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_ INSECTES. 


DEUXIÈME ORDRE. 


ORTHOPTÉÈRES, 


LATRETLLE. 


Après les Coléoptères se place immédia- 
fement, dans la méthode la plus générale- 
ment répandue, l’ordre des Orthoptères, 
composé d'insectes qui s’éloignent cepen- 


dant beaucoup des précédents par leur mode 


d'accroissement. Linnée les confondait 
avec l’ordre suivant, c’est-à-dire celui des 
Hémiptères, dont ils différent essentielle- 
ment par les organes de la manducation. 
Quant au nom d’Ortoptères, il leur a été 
donné par Olivier, en considération de 
leurs ailes, qui se replient ordinairement 
dans le sens de leur longueur ou plutôt 
en éventail; Fabricius leur avait appli- 
qué la dénomination de Ulonata, et déjà 
depuis plusieurs années Degéer celle de 
Dermaptères, ayant voulu désigner par ce 
mot la consistance de leurs élytres ou ailes 
supérieures. Degéer avait l’antériorité sur 
Olivier, et cependant le nom de ce dernier 
auteur a été généralement adopté. 

La première famille qui s’offre à nous est 
celle des Forficuliens ; ce sont des insectes 
agiles qui ne se montrent ordinairement 
que la nuit ou au coucher du soleil, qui 
sont voraces et se nourrissent d’un grand 
nombre de substances très-hétérogènes en- 
tre elles. Quoique le nombre de leurs es- 
pèces ne soit pas très-considérable, elles se 
trouvent à peu près également répandues 
sur la surface entière du globe. 

Vient ensuite la nombreuse famille des 
Blattiens , insectes voraces et destructeurs, 
presque tous de couleur sombre et lugubre, 
répandant une odeur infecte et dont la for- 
me du corps est aplatie ; plusieurs espèces 
qui se trouvent sur les bâtimens de com- 
merce nuisent considérablement aux mar- 
chandises, parce qu’ils occasionent de 
nombreux dégâts; d’autres vivent dans les 
maisons et les cuisines, attaquent les pro- 
visions de bouche et les substances qu’ils y 
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rencontrent ; ils habitent toutes lescontrées 
du monde, et sont souvent transportés 
de l’une à l’autre par les vaisseaux qui en 
sont infestés. 

Les Mantiens peuvent nous dédommager 
un peu des dégâts des Blattiens; ils sont es- 
sentiellement carnassiers et détruisent ainsi 
une grande quantité d’insectes phytopha- 
ges ; la forme de leur corps est gracieuse et 
leurs couleurs sont souvent fort élégantes ; 
ces insectes habitent les contrées méridio- 
nales, telles que l’Afrique, l’Asie-Méridio- 
nale et les parties chaudes de l’Amérique et 
de l’Europe. ; 

Les Phasmiens sont les plus grands in- 
sectes connus ; leur longueur, dans les plus 
grandes espèces, atteint près d’un pied, et 
l’envergure de leurs ailes dix pouces à un 
pied ; ils sont phytophageset n’habitent que 
les contrées les plus méridionales; leurs 
formes sont quelquefois irés-bizarres et 
leurs couleurs assez variées el assez écla- 
tantes. 

Les Locustiens, si reconnaissables par la 
longueur de leurs antennes et la tarière des 
femelles, ne sont pas non plus dépourvus 
de beauté ; les mâles font entendre, à l’aide 
de leurs élytres, un chant assez aigu. Mal- 
heureusement ils causent quelques dom- 
mages, parce qu’ils dévorent les fourrages 
et un grand nombre de végétaux. 

Les Grylliens, qui se placent auprès des 
Locustes, n’ont pour la plupart que des cou- 
leurs sombres et souvent très - foncées; 
parmi eux les uns sont carnivores et les au- 
tres herbivores; mais les premiers n’en 
sont pas moins nuisibles, parce qu’ils cou- 
pent les racines des végétaux pour se 
frayer des chemins et aller à la recherche 
des insectes. Une espèce de Grylliens se 
rencontre dans les boulangeries, où elle 
est connue sous le nom vulgaire de Cri- 


4 


- 
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Cri, à cause de son chant qu’il fait souvent 
entendre le soir et qui semble exprimer ce 
monosyllabe. 

Les Acridiens terminent l’ordre des Or- 
thoptères ; ils sont très nombreux en espè- 
ces et encore plus en individus ; aussi les 
désastres qu’ils occasionent à certaines 
époques dans ‘plusieurs contrées, sont-ils 
presque inappréciables ; ils détruisent sou- 
vent, par leur appétit vorace ct leur prodi- 
gieuse multiplication, toutes les céréales et 
tousles fourrages, et réduisent alors des po- 
pulations à la plus affreuse disette ; ces in- 
‘sectes, répandus en plus ou moins grande 
quantité dans tous les pays, ont quelque- 

fois des couleurs assez éclatantes. 

Tel.est l’aperçu succinct des différentes 
familles qui composent l’ordre es Ortho- 
tères. On donnoit autrefois comme carac- 
tères essentiels à chaque famille le nombre 
des articles aux tarses ; mais aujourd’hui, 
comme dans les Coléoptères, ce caractère 
a très-peu de valeur ; car nous voyons un 
genre de la famille des Mantiens, nommé 
Heteronytarsus, qui n’a plus cinq articles à 
tous les tarses comme les ont les espèces 
des genres voisins ; les deux premières pai- 
res de pattes ont encore ce nombre d’arti- 
cles, mais la derniére n’en a plus que 
quatre. Dans la famille des Grylliens, qui 
était caractérisée par trois articles aux tar- 
ses, il existe encore un bien plus grand 
nombre d'anomalies : le Gryllus monstro- 
sus a quatre articles à tous ses tarses comme 
les Locutiens; les Æcanthus en ont trois 
aux antérieurs et quatre aux postérieurs, 
et enfin un nouveau genre de cette famille, 
qui a reçu le nom de Rhippipteryx, n’a les 
tarses constitués que par deux articles. 

De même que dans les Coléoptères il 
devient donc difficile de baser le principal 
caractère différentiel des familles sur le 
plus ou moins grand nombre des articles 
aux tarses, et cette méthode, si on la sui- 
vait exclusivement, forcerait à éloigner et 
à rapprocher d’une manière fort peu natu- 
relle des genres ou des espèces. 

Les Orthoptères nous sont plus nuisibles 
qu’utiles, à l’exception de quelques espèces 
carnassières qui rendent quelques services 
en détruisant beaucoup d'insectes phytopha- 
ges. Tous les autres font plus ou moins de 
tort aux récoltes, aux comestibles et à une 
foule d’autres substances. 

Dans certaines contrées de l’Orient et de 
l'Afrique, les sauterelles servent à la nour- 
riture de plusieurs peuples qui ont recu 
pour cette raison le nom d’Acridiphages; 


mais cet aliment, outre qu’il n’est pas trés- 
succulent au rapport d’ün grand nombre 
de voyageurs, paraît être encore assez mal- 
sain, surtout lorsqu’on s’en nourrit exclu- 
sivement, | 

Pour ce qui est de la distribution géné- 
rale des Orthoptères sur la surface de la 
terre, il est encore plus difficile que pour 
les Coléoptères d’avoir des données certai- 
nes; nous remarquons cependant que dans 
cet ordre les carnassiers diffèrent des cara- 
biques dans les Coléoptères, parce que 
les premiers n’habitent que les contrées 
méridionales, et qu’au contraire ces der- 
niers sont beaucoup plus répandus dans les 
contrées septentrionales. Ainsi les Martiens 
sont très-nombreux dans l'Amérique Mé- 
rionale et en Afrique, ils le sont peut-être 
moins en Asie ; et enfin l’on n’en rencontre 
plus que quelques espèces dans la partie 
méridionale de l’Europe et de l'Amérique 
Boréale ; le centre et le nord de ces deux 
continens ne voient jamais aucun insecte de 
cette famille. 

Les Phasmiens habitent encore générale- 
ment plus loin de nous; la patrie des plus 
grandes espèces et du plus grand nombre 
est la Nouvelle-Hollande ; l’Afrique, l’Asie 
et l’Amérique Méridionales sont aussi pour- 
vues de ces insectes, mais les espèces 
qu’elles renferment sont la plupart plus 
petites et moins abondantes. L’Europe mé- 
ridionale ne nourrit, à notre Connaissance, 
que trois ou quatre espèces de ces Phas- 
miens, et encore sont-elles aptères, et au- 
cune ne se rencontre, pas plus que les Man- 
tiens, dans les parties septentrionales soit 
de l’Europe, de l’Asie, ou de l'Amérique. 

Quant aux Forficuliens, Blattiens, Gryl- 
hens, Locustiens et Acridiens, tous insectes 
phytophages ou polyphages, ils paraissent 
habiter assez uniformément la surface en- 
tière du globe ; cependant les parties méri- 
dionales en nourrissent probablement une 
plus grande quantité. 

Pour ce qui regarde le nombre de leurs 
espèces, il esttout-à fait impossible de l’éva- 
luer, et peut-être même de s’en faire une 
idée exacte; jusqu’à présent cet ordre a élé 
excessivement négligé, peu de personnes 
s’en occupent, peu de voyageurs en recueil- 
lent, parce qu’ils sont de conservationdiff- 
cile ; parmi la petite quantité qui arrive de 
temps à autre, on en remarque toujours un@ 
bonne partie qui est encore inconnue. Le 
Muséum de Parisen compte plusieurs mille, 
et ce nombre pourra augmenter prodigieu- 
sement d'ici à quelques années. Une chose 
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certaine, c’est que l’ordre des Orthoptères 
ne sera jamais comparable par le nombre 
à l’ordre précédent, parce qu’il ne renferme 
que des espèces d’un volume assez considé- 
rable, et que les Coléoptères abondent en 
petites espèces. On remarquera facilement 


PREMIÈRE FAMILLE. — LES 


Caractères. Antennes moniliformes. — 
Tarses de trois articles. — Abdomen ter- 
miné par une pince. — Elytres courtes, ne 
se recouvrant pas l’une l’autre, mais se rap- 
prochant exactement comme dans les Séa- 
phylins. — Ailes primitivement pliées en 
éventail dans le sens de leur longueur, et 
ensuile pliées en deux dans le sens inverse, 
afin de pouvoir être logées sous les élyires. 

Les insectes de cette première famille 
ont recu le nom de Perce-oreilles à cause 
de la paire de pinces dont leur abdomen 
est arme, mais non pas parce qu’ils s’intro- 
duisent dans les oreilles comme on le pense 
généralement. Ils sontomnivores, mangent 
quelquefois des substances animales , mais 
plus souvent dessubstances végétales, etnui- 
sent ainsi à diffèrentes plantes. À leur état de 
larve, ils ne différent de leur état parfait 
que par l’absence d’ailes et le moins grand 
développement de leurs pinces. 

Cette famille avait été placée par Linné 
et ensuite par Geoffroy parmi les Coléo- 
ptères auprès des Staphylins, à cause de la 
disposition et du développement des ailes, 
qui ont assez d’analogie avec celles de ces 
derniers. Degéer s’apercut le premier que 
leur bouche était très-différente de celle des 
Coléoptères, et en fit avec les familles sui- 
vantes un ordre distinct sous le nom de 
Dermapteres, qu’Olivier changea ensuite 
en celui d’Orthoptères, qui a obtenu, on 
ne sait pour quelle cause, la préférence. 
Plus tard, M. Kirby fit de cette famille un 
ordre différent, qu’il placa entre les Coléo- 
ptères et les Orthoptéres, et il reprit pour 
eux le nom de Dermaptères. Plusieurs En- 
tomologistes adoptérent cette division. 
M. Léon Dufour l’adopta également com- 
me un ordre distinct et il lui donna le nom 
de Labidoures, qui avait été créé par 
M. Duméril comme nom de famille. 

Quant à nous, nous suivrons la méthode 
de Latreille, qui les a toujours réunis aux 
autres Orthoptères. 

Cette famille a été divisée en un assez 
grand nombre de genres, en prenant en 


que les gros animaux sont beaucoup moins 
nombreux en espèces, et probablement en 
individus, que les petits, qui se multiplient 
et se développent le plus ordinairement en 
prodigieuse abondance. 
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considération le plus ou moins grand nom- 
bre d’articles aux antennes et la présence 
d’une pelote entre les crochets des tarses. 
Mais ces caractères n’ayant pas assez de va- 
leur, nous adopterons la manière de voir 
de M. Gené, auteur d’une monographie de 
cette famille, et de M. Brullé, dans son excel- 
lent ouvrageintitulé Histoire des Insectes, 
qui n’adopte qu’un seul genre et deux divi- 
sions ; la première est celle des forficésiles, 
qui ont un grand nombre d'articles aux an 
tennes, et les forficules proprement dites, 
qui n’en ont jamais plus de quatorze. 

Les Forficuliens ne renferment qu’un 
seul groupe, de même que les autres fa- 
milles du même ordre. 

Genre : Forficula. 


FORFICULA, Linn., Farr., Laye. 


PREMIÈRE DIVISION. 
( Les Forficésiles.) 


1, FORFICULA GIGANTEA. (PL 4, fig. 4.) 

Fasr., Ent. Syst., t. IT, p, 1. — Faun. 
Frang., Orthop., pl 1, fig. 1. Long. 12 à 
45 lig. — Corps d’un jaune-brunûâtre ; tête 
plus rousse sur le sommet que sur les cô- 
tés ; antennes pâles, presque aussi longues 
que le corps sans compter les pinces; cor- 
selet marqué de deux larges bandes brunes; 
élytres ayant également deux bandes bru- 
nes se rétrécissant postérieurement comme 
celles du corselet; pattes d’un jaune pâle ; 
abdomen brun au milieu en dessus et en 
dessous, le dernier segment muni d’un tu- 
bercule à la base de chaque pince, etentre 
celles-ci de deux petites épines dansle mâle 
seulement ; pinces du mâle jaunes et d’un 
brun-noirâtre à l'extrémité, un peu arquées 
et munies, du côté interne, d’une saillie as- 
sez prononcée, située un peu au-delà du 
milieu ; pinces de la femelle presque droi- 
tes et finement dentelées à leur côté in- 
terne. — France Méridionale. 


FORFICULA MARITIMA. 
GÉNÉ, Mon, For. — Long. 6 à 8 lig, 
L 
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Espèce aptère ; tête d’un brun-noirâtre ; 
antennes de la longueur de la moitié du 
corps ; corselet de la même couleur que 
la tête, avec la marge du premier segment 
d’an jaune pâle ; pattes brunes, avec les ge- 
noux et les tarses d’un jaune-roussâtre ; ab- 
domen d’un brun noirätre en dessus et 
l'rougeâtre en dessous; pinces robustes, 
courtes, sans dentelures, et fortement ar- 
Iquées à leur extrémité et de la même 
teinte que l’abdomen. — Sardaigne. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Les Forficules proprement dites.) 


3. FORFICULA APTERA. 

Cuarr.. Horæ Entom., p. 69; Faun. 
Franç., Orthopt., pl. 4, fig. 3.— Long. 10 
a 12 lig. — Espéce aptère; corps s’élargis- 
sant de la tête à l’origine des pinces; tête 
rousse ; antennes rousses à la base, noirà- 
tres à l'extrémité et composées de treize 
articles ; corselet d’un brun presque noir, 
avec le bord du premier segment de cou- 
Feur jaunâtre ; pattes d’un jaune-roussâtre ; 
abdomen très-large et uniformément d’un 
brun-noiràtre ; pinces du mâle très-écar- 
tées, courtes, grosses, arquées et coudées 
dans leur milieu,sans crénelures à leur bord 
interne et plus colorées à leur extrémité 
qu’a leur naissance ; pinces de la femelle 
semblables, mais plus droites. -- Pyrénées. 


A. FORFICULA AURICULARJIA. 

Linn., Faun. Suec., n. 280. — Famr., 
Ent. Syst., t. LT, p. 4. — Decéer, 1ns., 
t. 11, p. 353, pl. 25, fig. 16. Faun. Franc. 
Orthopt., pl.'1, fig. 4. — Long. 8 à 401, 
— Tête roussâtre ; antennes de la même cou- 
leur, composées de quatorze articles ; cor- 
selet noirâtre bordé de jaune; les élytres 
brunes, avec les côtés jaunâtres; pattes 
d’un jaune pèle ; abdomen d’un brun fon- 
cé, muni sur les côtés d’un tubercule en 


DEUXIÈME FAMILLE, — 


Caracteres. Antennes très-longues. — 
Tête cachée entièrement ou presque en- 
térement sous le prothorax. — Prothorax 
en forme de bouclier. — Elytres plates sur 
l’abdomen. — Pattes propres à la course. 
— Tarses de cinq articles, le premier sou- 
vent aussi long que tous les autres réunis. 
— Abdomen arrondi, déprimé et terminé 
par des filets caudaux. 

Les Blattiens ont été connus et observés 


pointe à la base des pinces et de deux au- 
tres plus petits à l’extrémité; pinces du 
mâle rousses et brunes à l’extrémité, très- 
arquées et armées à leur base de deux for- 
tes dents; pinces de la femelle sans dents, 
mais finement crénelées et presque droites, 
— France, environs de Paris. 


5. FORFICULA BIPUNCTATA. 

Fas., Ent. Syst. 1 ME Np EC RE 
Faune française, pl. 1, fig. . Syn. Bino- 
tata, Fag., id., p. 2, n° 4. — Long. 7 lig. 
environ. — Tête rousse ; antennes brunes, 
de douze articles; corselet noir, avec la 
côte marginale d’un jaune-roussâtre ; ély- 
tres d’un brun-noirâtre, avec un gros point 
jaune sur chacune d’elles ; partie coriace des 
ailes jaune et bordée de brun; pattes rous- 
ses, avec les genoux bruns ; abdomen d’un 
brun-noirètre, ayant de chaque côté une 
épine d’un rouge obscur à la base des pin- 
ces ; pinces du mâle rougeûtres à leur naïis- 
sance, noires à leur extrémité, fortement 
arquées, creusées vers le milieu de leur 
bord externe, et prolongées en pointe à leur 
côté interne ; pinces de la femelle presque 
droites. — Allemagne. 


6. FORFICULA MINOR. 

Linn., Faun. Suec., n° 861. — FaBr., 
Ent. Syst., t. Il, p. 3. — DEGéEer, Ins., 
t. III, p. 358, pl. 25, fig. 26 et 27: — 
Long. 2 lig. + à 3 lig. — Tête brune; anten- 
nes d’un brun-jaunâtre, de dix articles seu- 
lement; corselet de la même couleur que 
la tête; élytres plus claires; partie coriace 
des ailes aussi longue que la moitié des ély- 
tres ; pattes d’un jaune très-pâle ; abdomen 


jaune à la base, brunâtre au milieu, et plus 


roux à l’extrémité; pinces rousses, celles 
du mâle un peu arquées et finement dente- 
lées; celles de la femelle droites et sans 


dentelures. — France. Rare aux environs | 


de Paris. 
BLATTIENS, Lare. 


depuis les temps les plus reculés de l’anti- 
quité, probablement à cause des dégâts 
qu’ils occasionent, Ces insectes, du moins 
un grand nombre parmi eux, habitent dans 
les maisons, et y dévorent toutes les provi- 
sions et toutes les substances animales et vé- 
gétales, sans même avoir égard à Pétat où 
se trouvent ces substances. [ls sont répan- 
dus en prodigieuse quantité sur les navires 
qui transportent des marchandises d’une 


BLATTA, ù 


contrée dans une autre, etils y causent quel- 
quefois, par leur appétitvorace, des domma. 
ges inappréciables. Les Blattiens sont en 
général des insectes nocturnes, qui fuyent 
la lumière et restent cachés tout le jour; 
leur forme comprimée leur permet de s’in- 
troduire dans les interstices et les fissures 
des cloisons ou des murailles, et favorisent 
de cette manière leurs déprédations; excepté 
cependant quelques espèces et particulière- 
ment celles du genre Phoraspis, qui se 
rencontrent sur les céréales, et ont une 
forme convexe, qui ne leur permettrait 
point de pénétrer dans des caisses ou des 
armoires exactement jointes. Pour la plu- 
part des espèces de cette famille on ne peut 
pas leur assigner de véritable patrie, parce 
qu’elles ont été transportées d’un continent 
dans un autre par les vaisseaux marchands : 
aussi celles qui portent des noms de pays 
ne sont pas toujours en rappori avec ceux 
desquels elles proviennent ; c’est ainsi que 
la Blatte orientale, la Blatte américaine, 
jappone, et une foule d’autres sont répan- 
dues sur la surface entière du globe. 

Genres : Blatta. Polyphaga, Pseudo- 
mops, Corydia, Phoraspis. 


BLATTA, Lix.; 
Blaberus, Panesthia, Kakerla, SERv. 


Corps allongé, oblong ou linéaire, plus 
où moins déprimé en dessus. — Antennes 
glabres. — Disque des élytres ayant à sa 
base une strie arquée très-prononcée. — 
Elyires se recouvrant obliquement à leur 
suture. — Palpes ayant leur dernier article 
tronqué dans sa longueur. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Blaberus.) 


Tarses postérieurs ayant le premier et 
le dernier article plus longs que les trois 
intermédiaires, qui sont égaux entre eux. 
—Corseletlarge, dépassant la tête, en forme 
de bouclier. 


A. BLATTA GIGANTEA. 

Lin.—Fas., Ent. Syst., n° 4.— Orrv., 
Encycl. Méth., n° 1. — Long. 2 pouc. =. 
Enverg. de 6 pouc. à 6 pouc. :.—Tête d’un 
brun-noirâtre, avec la lèvre supérieure jau- 
nâtre ; antennes brunes; corselet large, ar- 
rondi, formant un ovale lorsqu'on le consi- 
dère dans le sens de la largeur, de couleur 
jaune-fauve, avec une large tache noire à 


sa partie postérieure, qui représente un 
carré parfait; élytres dépassant de près de 
moitié la longueur de l’abdomen, jaunàâ- 
tres, mélangées d’une couleur plus obscure; 
la strie du milieu noire à la base et pâle à 
l'extrémité; ailes un peu plus courtes que 
les élytres, également d’un jaune-roussâtre, 
et diaphanes dans toute leur étendue ; pat- 
tes brunes ; abdomen d’un brun clair en des- 
sus et comprimé, et jaune en dessous, avec 
un cercle brunâtre. — Brésil. Cayenne. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Blatta proprement dites.) 


Tarses ayant leurs trois premiers articles 
allant en diminuant de longueur ; le qua- 
triéme très-petit. — Corselet court et large, 
laissant à découvert le front. 


2. BLATTA MADEREÆ. 

Fas., Ent. Syst., n° 2, p. 6. — Syn. 
Blatta Major, Paris. De BEAuv., Insectes 
d’'Afriq. et d’Amér., pl. 46, fig. 4, p.182. 
— Long. 18 lig. Enverg. 3 pouc. à 3 pouc. <. 
— Tête rousse ; antennes brunes; corselet 
eptagone, de couleur grisâtre , avec quel- 
ques impressions noires répandues au mi- 
lieu; élytres beaucoup plus longues que 
l'abdomen, d’un gris clair ; la base lisse, et 
l’exitrémité réticulée par une grande quan- 
tité de lignes brunes ; leur strie arquée et 
leur strie supérieure noire; ailes grises, 
moinsréticulées que les élytres ; pattesrous- 
ses; abdomen plat, large, presque rond, 
d’un brun foncé, avec les dentelures de son 
bord jaunes, — Afrique. Amérique. Indes 
Orientales. 


3. BLATTA LAPPONICA. 

Fas., Ent. Syst., n° 21, — Oxiv., 
Encycl. Méth., n° 28, — Panz., Faun. 
Germ., fasc. fig. 43, — Faune Française, 
Orihop., pl. 2, fig. 5. — Long., les ailes 
fermées, 5 à 6 lig. — Tête noire; antennes 
noires, presque aussi longues que tout le 
corps; corselet d’un gris-jaunâtre, avec une 
large tache noire dans son milieu; élytres 
de la même couleur que le corselet, avec 
la strie arquée, noire, et quelques petits 
points places dans le sens de la longueur; 
ailes pâles, sans taches ; pattes brunes, avec 
les trochanters et le premier article des tar- 
ses d’uñ jaune clair; abdomen noir, avec 
son bord jaune. — Environs de Paris. 


Hi. BUAETA GERMANICA. 
Fas., Ent. Syst., n° 22,— Quiv,, Encycés 


6 BLATTA. 


ne 803 Faune Française, Orthop., pl. 2, 
fig. 8.—Long., les ailes fermées, 5 à 6 lig. 
— Tête d’un jaune pâle,avecunetache brune 
sur le vertex ; antennes longues, brunätres; 
corselet jaune, avec deux petites lignes 
noires, longitudinales; élytres lisses, gla- 
bres, jaunes, sans aucune tache ; ailes grisà- 
tres, ne dépassant pas ou peu l’abdomen; 
pattes déliées d’un jaune clair; abdomen 
de la même couleur, étroit et allongé. — 
Environs de Paris. 


5. BLATTA LIVIDA. 

Fas., Ent. Syst., n° 23. — Syn. Blatta 
Pallida, Ouxv., Encycl. Méth., n° 29. — 
Faune Française, Orthopt., pl. 2, fig. 9. 
— Long. 4 lig, — Corps court, large, de 
forme ovale; tête jaune doré; antennes 
d’un jaune pâle; corselet large, les côtés 
très-pâles et diaphanes; le centre roussà- 
tre; élytres d’un gris-jaunâtre, avec quel- 
ques points noirs dans le sens de leur lon- 
gueur comme dans la B. Lapponica; ailes 
transparentes, très-claires ; pattes d’un jaune 
pâle ; abdomen de la même couleur, large 
etarrondi, ayant en dessus son milieu noir 
et en dessous trois lignes roussâtres, une 
de chaque côté et l’autre au milieu. — En- 
virons de Paris. 


6. BLATTA PACIFICA. 

CoquenrerT, Illust., p. 94, pl. 21, fig. 4, 
— Long., les ailes fermées, 4 lig. :.—Tête 
noire, lisse ; antennes noires, peu longues ; 
corselet velu, d’un brun-noirâtre, avec une 
tache d’un jaune-orangé sur chaque côté ; 
élytres un peu plus longues que l’abdomen, 
ne se croisant pas l’une sur l’autre, de la 
même couleur que le corselet, avec une 
tache jaune, de forme ronde, sur le milieu 
de chacune d'elles; ailes longues, d’un 
brun clair, diaphanes, dépassant les élytres 
d'environ un tiers ; pattes brunes ; abdomen 
arrondi, noirâtre.— [le Bourbon et Ile-de- 
France. 


TROISIÈME DIVISION. 


(Kakerlac.) 


Tarses ayant leur premier article plus 
long que les trois suivans réunis. — Corse- 
let lisse, laissant une partie du front à dé- 
couvert, — Antennes souvent plus longues 
que le corps. 


7. BLATTA INSIGNIS. (P]. 4, fig. 2.) 

SEnv. — Long. 2 pouc. 9 lig. — Enverg. 
5 pouc. — Tête noire, lisse, dépassant un 
peu ie corselet; yeux d’un jaune sale ; ar- 


tennes noîres, assez épaisses, atteignant ka 
longueur des trois quarts de l’insecte ; cor- 
selet d’un noir-brunâtre, ne couvrant pas 
entièrement la tête et étant relevé au-des- 
sus d'elle, ayant aussi quelques impressions 
dans son milieu, qui, par leur ensemble, 
forment un carré assez régulier ; élytres dé- 
passant peu l’abdomen, d’un brun foncé, 
légérement lavé de violet, sans aucune ta- 
che ; la base et la partie supérieure plus fon- 
cées que l’exirémité et la partie inférieure; 
ailes un peu moins longues que les élytres, 
la partie supérieure de la même couleur 
que dans ces derniers, et la partie inférieure 
diaphane et presque incolore ; pattes bru- 
pes, avec leurs épines et les tarses de cou- 
leur noirâtre ; abdomen très-large, s’amin- 
cissant à l’extrémité, de couleur brune 
comme les pattes, avec les parties latérales 
et postérieures presque aussi noires que le 
corselet,.—Cayenne. Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. 


8. BLATTA AMERICANA. (PI. 2, fig. 4.) 

Fag., Ent. Syst., n° 6.—Oxxv., Encycl., 
n° 7; Faune Française, Orthop., pl: 2, 
fig. 4.—Long., les ailes fermées, 4 pouc, 
à 2 pouc. — Tête rousse, avec le vertex 
noir; antennes brunâtres, beaucoup plus 
longues que le corps; yeux noirs; corselet 
jaune, mêlé de roux et bordé de noir à sa 
partie postérieure ; élytres longues, élroi- 
tes, dépassant l’abdomen, d’un roux foncé 
plus ou moins obscur; ailes rousses, dia- 
phanes, au moins aussi longues que les ély- 
tres ; pattes fauves, grandes ; abdomen d’un 
roux vif, avec le bord et les côtés des an- 
neaux noirâtres. — Univers. 


9. BLATTA ORIENTALIS. (PI. 2, fig. 2.) 

Fas., Ent. Syst,, n° 17.—Panz., Faun. 
Germ., fase. 90, fig. 12.— Paris. DE BEAUV., 
Insectes d'Afriq. et d'Amér., Orthop., 
p. 228, pl. 2, fig. 3; Faune Française, Or= 
thop., pl. 2, fig. 2. — Long. du mâle, 
4 pouc. La femelle, un peu plus petite. — 
& Tête brune ; antennes brunes, très-lon- 
gues; corselet étroit, d’un brun-roux; ély- 
tres de la même couleur, n’atteignant guère 
que les deux tiers de j’abdomen; ailes plus 
claires, transparentes, presque aussi lon- 
gues ; pattes et abdomen d’un brun-rougeài- 
tre comme le corselet et les élytres. © un . 
peu plus petite et dépourvue d’ailes. — 
Univers. 


QUATRIÈME DIVISION. 


(Panesthia.) 
Tarses ayant leur premier article et leur 


PL; 2 


Orthopteres 


PPS IL ES EE CE 


1. Platta Americana. 5 Polyphaèa œoyptaca. 
è S S 
2. Plata Orientalis. , LR Eremiaphila Letterstedt . 


CORYDIA. 7 


dermer articke plus longs que les intermé- 
diaires. — Corselet trés-inégal, couvrant 
entièrement la tête. — Antennes courtes. 


| 10. BLATTA JAVANICA. 

!_ SERV., Revue méthodique de l’ordre des 
Orthoptères, p. 11 et 42. — Long., les ély- 
tres fermées, 21 à 24 lig. — Tête brune; 
lévre ferrugineuse ; antennes courtes, épais- 
ses, brunes ; corselet ayant son disque iné- 
gal, et creusé antérieurement ; bord anté- 
rieur ayant le milieu de son échancrure 
saillant, dentiforme, quelquefois les rois 
dents sont très- prononcées : élytres très-lis- 
ses, glabres, luisantes, un peu plus rougeä- 
tres que le corselet, atteignant juste l’extré- 
mité de l’abdomen ; ailes de la même lon- 
gueur, de la même couleur, seulement plus 
transparentes ; pattes courtes, robustes, bru- 
nes, avec les anches et les trochanters fer- 
rugineux ; abdomen brun, très-ponctué en 
dessus et en dessous. — Ile de Java. 


POLYPHAGA, BRrüuLLÉ; 
Blatta des auteurs. 


Corps allongé, ovoïde, déprimé en des- 
sus, — Antennes longues. — Corselet se 
terminant en pointe à sa partie antérieure, 
— Disque des élytres ayant à sa base une 
strie arquée, très-prononcée.—Palpesayant 
leur dernier article tronqué seulement à 
l’extrémité. — Jambes antérieures très- 
courtes et armées de quelques épines ; jam- 
bes postérieures très-longues, avec des épi- 
nes moins nombreuses. 


À. POLYPHAGA ÆGYPTIACA. (PL 9, 
fig. 3.) 

Lin., Mus. Ludovic Reg., p. 417. — 
Fas., Ent. Syst.,t. IT, p. 6. — BRuLLÉ, 
Hist. des Insect., t. IX, p. 57, pl. 8, fig. 3. 
— Long. 42 à 45 lig. — Corps d’un brun- 
nofrâtre ; tête lisse ; antennes brunes, pres- 
que moniliformes, plus longues que la moi- 
tié du corps; corselet rugueux, bordé de 
jaunâtre à sa partie antérieure ; élytres bru- 
nes, ayant des rides à leur base, formant 
une espèce de réseau, et dans le reste de 
leur longueur des stries transversales for- 
mées par les nervures; ailes brunes, bor- 
dées à leur côté interne d’une ligne blan- 
châtre ; pattes ferrugineuses à la base ; ab- 
domen d’un brun foncé, avec le milieu un 
peu plus clair.— Europe Méridionale, Bar- 
barie, Egypte, Indes Orientales. 


PSEUDOMOPS, Seav.. 


Corps allongé, déprimé en dessus, Ji- 
néaire.— Antennes longues, velues de la: 
base jusqu’au milieu, ce qui les fait paroître 
épaisses dans cette partie, glabres, ensuite 
diminuant insensiblement de grosseur et 
finissant en pointe. — Disque des élytres 
ayant une strie arquée. 


A. PSEUDOMOPS OBLONGATUS. 

Linn., Syst. nat., 689, 40.— DEGÉER, 
Mém.., à III, p. 541, pl. 44, fig. 14 et 42. 
— Fazr., Ent. Syst., no 28.— OLrv., En- 
cycl., n° 35.— Serv., Rev. des Orthopt., 
pag. 45.— Long. les ailes fermées 6 à: 
7 lig. — Tête noire; antennes de la lon- 
gueur du corps, velues de la base au milieu, 
noires dans cette partie, avec plusieurs an- 
neaux qui suivent, de couleur jaunâtre et 
l'extrémité noire; corselet luisant, noir, 
rétréci antérieurement; élytres dépassant 
Pabdomen de plus de la moitié, d’un brun 
très-fonce, avec une petite tache placée 
sur chaque épaule ; ailes brunes, de la lon- 
gueur des élytres; pattes noires, avec les 
hanches bordées de jaunes ; abdomen noir. 
— Brésil, Cayenne. 


CORYDIA, SERv. 


Corps court, convexe, presque hémi- 
sphérique.— Antennes courtes, épaisses au- 
milieu, les articles de la base tous très-ser- 
rés, et ceux de l’extrémitéallongés et coni- 
ques.— Elytres sans strie arquée.— Ailes. 
presque rudimentaires.— Abdomen court, 
élargi vers le milieu.—Tarses ayant leur 
premier article très-grand. 


CORYDIA PETIVERIANA. 

Cassidia Petiveriana, Linn., Syst. nat., 
f. 4, pag. 578.—Blatta Petiveriana, FABR., . 
Ent. Syst., f. 41, p. 9.— BruLLÉ, Hist. 
des Ins., t. IX, pag. 59, pl. 4, fig. 4.— 
Long. 9 lig. — Tête et antennes noires; 
corselet parsemé de points enfoncés, d’où 
sortent des poils assez longs; élytres d’un 
noir velouté, avec sept taches jaunes plus 
ou moins dorées entièrement transparentes, 
ârois de ces taches sur le bord extérieur de: 
chaque élytre, et le septième sur le bord in- 
terne de l’élytre gauche; bord interne de 
l’élytre droite, d’un roux vif ; ailes courtes 
et de la même couleur; abdomen noir, 
avec les côtés des anneaux de couleur jau- 
pâtre; cuisses hérissées de poils et jambes 
armées d’épines robustes, — Indes Orienta- 
les. 


6 MANTIENS. 


PHORASPIS, SErv. 


Corps ovale , très -bombé. — Antennes 
sétacées, un quart environ moins longues 
que le corps.—Corselet convexe. — Ely- 
tres sans stries arquées, trés-convexes, plus 
Jongues que l'abdomen, se rétrécissant à leur 
extrémité, s’aplatissant vers leur bord et 
ayant en dessous un bourrelet que borde le 
thorax et une partie de l’abdomen. — Jam- 
bes armées de deux rangées d’épines. — 
Adomen plus large que le thorax et se ter- 
mipant carrément. 


© PREMIÈRE DIVISION. 
Bord postérieur du corselet coupé droit. 


:,. 1. PHORASPIS PALLENS. 

SERV.,Rev.Méth. de l'ordre des Orthopt., 
pag. 47:—BLancu., Ann. de La Soc., t.VI, 
p..286, pl. 10, fig. 4. — Long. 9 lig. — 
.Gorps d’une couleur jaune päle, uniforme ; 
tête tachetée d’une foule de petits points 
très-rapprochés les uns des autres ; corselet 
trés-bombé, un peu plus brun au milieu 
que sur les côtés et couvert d’une grande 
quantité de points enfoncés, plus colorés 
que la surface , ce qui imite visiblement le 
chagrin; élytres de même couleur, mais 
plus pâles, plus luisantes et moins chagri- 
nées; pattes jaunes, avec quelques points 
noirs en dessous ; abdomen d’un brun 
foncé en dessus et en dessous, d’un jaune 
sale, avec un anneau noir peu marqué.— 
[ndes-Orientales. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Bord postérieur du corselet arrondi. 


2. PHORASPIS CONSPERSA. 
BruLcé, Hist. des Ins., t. IX, p. 60 à 61, 


pl. 3, fig. 4.—BLanxce., Ann. de la Soc. Ent. 
de France, t. VI, pag. 288, pl. 40, fig. 3. — 
Long, 9 lig. — Tête noire, avec le som- 
met d’un jaune doré, et le second article 
jaune ; corselet d’un jaune clair, diaphane, 
avec une ligne longitudinale noire sur son 
disque ; élytres d’un jaune-grisâtre , parse- 
mées d’un grand nombre de points, petites 
taches noires manquant à la base et sur les 
côtés, avec deux épaulettes d’un blanc-jau- 
nâtre, imitant l’ivoire, se prolongeant de- 
puis la base jusque vers le milieu des ély- 
tres; ailes d’un brun-noirâtre plus clair à 
la partie inférieure qu’à la partie supé- 
rieure; pattes entièrement noires, ainsi 
que leurs épines ; abdomen entièrement de 
la même couleur.— Brésil. 

Observation. Dans quelques individus 
les ouvertures stigmatiques sont jaunes et 
le dernier anneau marqué à sa base d’une 
large tache jaune un peu rougeâtre. 


3. PHORASPIS PICTA. 

Drury, Inst. exot.,1t, III, pag. 76, pl. 50, 
fig. 93.—FaBr., Syst. nat., pag. 10, no 49, 
— Ouiv., Encycl., no 26, pl: 425, fig. 7.— 
BLancu., Ann. de La Soc. Ent. de France, 
1. VI, p. 296, pl. 41, fig. 6.— Long. 8à9 lig, 
— Tête noire, avec je front brunâtre ; anten- 
pes noires, avec le second article jaune ; cor- 
selet noir dans presque toute son étendue, 
seulement bordé à sa partieantérieure, d’une 
couleur jaunâtre, interrompue au milieu 
par la partie noire qui se prolonge en 
pointe ; élytres d’un noir brillant, avec des 
épaulettes du plus beau rouge, qui s’éten- 
dent environ jusqu’aux deux tiers de chaque 
élytre ; ailes brunes, en partie diaphanes, 
ayant en dessous, à leur base, une tache 
jaune, de forme oblongue; pattes et abdo- 
men d’un noir brillant , sans aucune tache. 
— Brésil. Commnne. 


TROISIÈME FAMILLE, — MANTIENS, LaTReiLLe, 


Caractères. Prothorax beaucoup plus 
long que les auires segmens.— Paltes anté- 
rieures ravisseuses, c’est-à-dire en crochet 
armé de fortes épines.—T'arses de cinq ar- 
ticles ordinairement. — Abdomen sans 
pince, mais ayant des filets caudaux compo- 
sés de plusieurs articles. 

Les insectes de cette famille ont reçu ce 
nom, qui signifie devin, en grec, à cause de 
l’habitude qu’ont ces mantes de se tenir im- 
mobiles, la tête et le corselet redressés et les 
pattes antérieures repliées, comme s'ils 


priaient, lorsqu’ils attendent une victime 
pour la saisir, d’où leur vient aussi le nom 
de Pregadiou, qu’on leur donne dans le 
midi de la France, d’où aussi plusieurs 
peuples superstitieux ont pensé qu’ils indi- 
quoient le chemin aux voyageurs. 

Les Mantiens sont des insectes très-Car- 
nassiers, que l’on rencontre fréquemment 
dans les contrées chaudes du globe. 

Au rapport de Roëésel, qui a étudié les , 
mœurs de ces animaux, il paroît qu’ils man- 
gent peu, car 4 à 5 mouches, par jour, leur 


EREMIAPHILA. 9 


suffisent ordinairement. Lorsqu'on met 
plusieurs Mantes dans une même boîte, ei- 
les se livrent des combats terribles jusqu’à 
ce qu’il y en ait une qui succombe ; le mâle, 
qui est plus petit que sa femelle est souvent 
dévoré par elle, et il arrive fréquemment 
_que le mâle paie de la vie le seul instant de 
plaisir que lui a procuré l’approche de la 
femelle ; car, cette dernière, étant beaucoup 
plus grosse , se jette ordinairement sur lui 
aussitôt après l’accouplement, le tue à la 
manière d’un grand nombre d’araignées. 

Plusieurs genres avoient été créés , dans 
cette famille, par M. Serville, aux dépens 
du genre Maniis de Linné. M. Brullé, dans 
son Histoire sur les Insectes, ne trouvant 
pas de caractères suflisans pour les conser- 
ver, revint au genre Mantis des anciens au- 
teurs, sans même adopter le genre Empasa, 
établi depuis long-temps, par Illiger. Quant 
à nous, nous reprendrons seulement ce 
genre, que nous distinguerons des Mantis 
proprement dites, par la présence d’une 
élévation sur la tête, par la forme des anten- 
nes à peu prés trois fois longues comme la 
tête, pectinées dans les mâles à la manière 
des Bombyx, dans les Lépidoptères, et 
moniliformes dans les femelles. Tandis que 
dans les Mantes vraies le front est lisse; 
les antennes simples dans les deux sexes et 
toujours au moins aussi longues que le cor- 
selet. Quant à la présence des membranes 
aux cuisses, ce caractère ne paroît avoir au- 
cune valeur, car les Haupax ont tous les 
caractères des Mantes, et ils ont une mem- 
brane, tandis qu’une espèce d’Empusa dite 
Chlorophæa, a la tête, les antennes et le fa- 
ciès qui caractérisent ce genre, et n’a pas 
de membranes aux cuisses. Pour ce qui est 
des autres genres, nous les avons laissé sub- 
sister seulement comme divisions ou sec- 
tions, en en donnant les caractères afin de 
faciliter la détermination. 

Genres : Heteronytarsus, Eremiaphila, 
ÆEmpusa, Toxodera, Mantis. 


HETERONYTARSUS, LereBvre. 


Tête mutique , grosse, enfoncée dans le 
prothorax, et très-penchée en dessous. — 
Corps court et trapu.,—Tarses antérieurs de 
quatre articles, intermédiaires et postérieurs 
de trois articlesseulement.—Crochets égaux 
aux tarses antérieurs, inégaux aux autres.— 
Quisses simples sans membranes. 


HETERONYTARSUS ÆGYPTIACUS. 
LEerEBvre, Ann. de la Soc. Ent. de 


France, t. IV, p. 503; Expéd. d'Egypt., 
Orthopt., p. 12, fig. 5, pl. 48.— Long. 
8 lig.— Corps d’une couleur d’ocre-jaunä- 
tre ; tête étroite, plus large que le corselet, 
très-bombée sur son vertex ; antennes rap- 
prochées ; prothorax étroit, plus large pos- 
térieurement qu’antérieurement ; élytres, 
ainsi que les ailes, d’un blanc-jaunâtre, sans 
aucune tache ; cuisses très-courbées et dé- 
primées sur les côtés; tarses antérieurs 
ayant leur premier article beaucoup plus 
long que tous les autres réunis ; tarses pos- 
térieurs de trois articles seulement, ayant 
le premier et le troisième article presque 
égaux, et le second moitié moins long que 
ceux-ci; abdomen étroit. -— Désert Lybi- 
que, route de Fayoum, près du Nil. 


EREMIAPHILA, LEFEByRE. 


Corps court et trapu.—Tête enfoncée 
dans le prothorax et très-penchée en des- 
sous. — Palpes obtus. — Abdomen élargi 
vers son milieu.— Corselet sans dilatation, 
mais seulement un peu relevé sur les côtés. 
— Yeux gros, saillans, arrondis. —Antennes 
filiformes dans les deux sexes.— Elyires 
patelliformes, déprimées sur les côtés, n’at- 
teignant guère ordinairement que la moitié 
de la longueur de l’abdomen.— Aïles ar- 
rondies, presque aussi grandes que les ély- 
tres et ailes impropres au vol. 


EREMIAPHILA ZETTERSTEDTI. (P]. 2, fig. 4.) 

LereBvre, Ann. de la Soc. Ent. de 
France, t. IV, pag. 489, pl. 12, fig. 3; 
Exp. d'Egypte, Orthopt., pl. 2, fig. 6. — 
Long. environ 4 pouc.— Corps d’un jaune- 
d’ocre clair; tête grosse, avec des protubé- 
rances très-saillantes et des sillons longitu- 
dinaux; prothorax presque carré, aussi 
large en avant qu’en arrière , et échancré à 
ses angles antérieurs ; élytres atteignant les 
hanches postérieures, arrondies, courbées 
sur les flancs, qu’elles enveloppent entière- 
ment, ayant en dessus une large tache 
transversale, d’un bel indigo métallique, 
placés à la partie externe, et n’atiteignant 
pas lextrémité : ailes obscures, ayant en 
dessous une petite tache bleue métallique, 
faisant suite à celle des élytres; pattes d’un 
jaune-brunâtre, annelées de brun foncé; 
abdomen large, un peu orangé sur ses 
bords. 

Observations. Voir pour les autres espé- 
ces du même genre, la Monographie, par 
M. Lefebvre, Ann. de la Soc. Ent. de 
France, t, LV, pag. 449, pl. 44, 12, 15, et 
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Ja pi. 2, des Ortnoptères, dans l’ouvrage de 
l’£xpédition d'Egypte. 


EMPUSA, Izuic., Larn., Serv. 


Caractères. Corps élancé.— Tête tout- 
à-fait dégagée du thorax, portant sur son 
sommet une espèce de corne assez longue 
et s’amincissant vers son extrémité. — Pal- 
pes aigus.— Antennes courtes, n'ayant que 
quelques lignes &e longueur fortement pec- 
tinées dans les mâles et presque monilifor- 
mes dans les femelles. —Tarses de cinq arti- 
cles, 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Hymenopus.) 


Cuisses intermédiaires et postérieures 
munies d’une membrane occupant toute la 
ongueur de la cuisse.— Corselet court. 


A. EMPUSA BICORNIS. 

Srozr. , Spec. et Mant., pl. 11, fig. 44. 
— Mantis Coronata, Oziv., Encycl., no 69. 
— Larr., Gén.,t. III, pag. 91.— Long. 
2 pouc. et 3 à 4 lig.— Corps entiérement 
d’un jaune terne ; tête ayant une corne bi- 
fide, et le vertex profondément creusé; 
yeux élevés, terminés en pointe aiguë; cor- 
selet assez large, un peu déprimé sur les 
côtés, jaune, avec le bord postérieur brunà- 
tre ; élytres dépassant l’abdomen d’environ 
un tiers, de la couleur générale, avec leur 
base brunâtre et un point de même couleur 
sur Chacun d’eux, placé à peu près au tiers 
de leur longueur; ailes d’un jaune plus 
soufré , de la même longueur que les ély- 
tres; pattes de la couleur générale sans au- 
cune tache, les intermédiaires et les posté- 
rieures ayant une large membrane foliacée 
occupant supérieurement et inférieurement 
Ja longueur entière de la cuisse. — Iles Mo- 
luques. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Blepharis.) 


Corselet ayant une membrane foliacée, 
occupant environ les trois quarts de sa lon- 
gueur. — Cuisses intermédiaires et posté- 
rieures ayant une membrane seulement à 
leur extrémité. 


2. EMPUSA MENDICA. 
Hantis Mendica, FaB., Ent. Syst., n°19. 
— Ouxiv., Encycl., n° 9, —— Srozr., Spect. 
et Mant., pl. 12, fig. 47.—Gongylns Men- 


EMPUSA. 


dicus, Taune., Mém. de l’ Acad. des So. de 
St-Pétersbourg, t. V, p. 295. — Empusa 
Mendica, Latr., Gener., t. III, p. 90, — 
Long., les ailes fermées, 2 pouc. et 4 ou 
5 lig. Enverg. 3 pouc. et 41 lignes. — Tête 
d’un blanc-verdûtre ; antennes de la même 
couleur ; corselet ayant des taches vertes, 
transversales, avec des épines de chaque 
côté; élytres diaphanes , avec des séries de 
tachestransversales de couleur vertpomme ; 
celles de la nervure costale tirant un peu 
sur le roux ; ailes transparentes, avec quel- 
ques taches seulement à l’extrémité ; pattes 
blanchâtres, annelées de vert; abdomen 
verdâtre, passant au jaune ou au brun par 
la dessication. — Nubie, Egypte. 


TROISIÈME DIVISION. 
(Empusa. ) 


Corselet très-allongé, linéaire, au moîns 
aussi long que l’abdomen. — Cuisses inter- 
médiaires et postérieures ayant une mem- 
brane foliacée à leur extrémité. 


3. EMPUSA GONGYLODES. 

Mantis Gongylodes, Lan., Mus. Lud. 
Reg., p. 112. — Far., Ent. Syst.,t. 11, 
p.17.—Srozr., pl. 16, fig. 5 et 59.—Gon- 
gylus Gongylodes, Taums.,Mém de L Acad. 
Imp. des Sc. de St-Pétersbourg, t, V, 
p. 294.—Empusa Gongylodes, Liar., Gen., 
t. III, p. 90. — BruLLÉ, Hist. des Insect., 
t. IX, p. 78, pl. 6, fig. 2.—Long. 2 pouc. + 
les ailes fermées. Enverg. 3 pouc. 8 lig. — 
Corps d’un jaune obscur, peut-être vert 
dans l’insecte vivant ; tête petite, front sur- 
monté d’un feuillet bifide; corselet grêle, 
cylindrique, formant environ la moitié de 
la longueur de l’insecte dans le mâle et en- 
core davantage dans la femelle, un peu 
élargi à sa partie antérieure , où ses côtés 
présentent une membrane en losange dont 
les angles latéraux se terminent en pointe ; 
les élytres du mâle sont plus longues que 
l’abdomen, d’un jaune-brunâtre à la partie 
antérieure et presque diaphanes à la partie 
inférieure ; élytres de la femelle plus cour- 
tes que l’abdomen, et présentant à leur base 
sur Ja partie latérale un lobe plus grand que 
dans le mâle; ailes presque aussi longues 
que lesélytres, colorées seulement à l’extré- 
mité ; pattes antérieures ayant leurs cuisses. 
élargies, et leurs hanches finissant en pointe, 
les postérieures ayant une membrane en 
trois lobes, dont les deux internes épineux 
et l’externe plus grand que les autres et ar- 
rondi; membranes beaucoup plus dévelop- 
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pées dans ka femelle que dans le mâlo. — 
Indes Orientales. 


h. EMPUSA PAUPERATA. (PI. 5, fig. 2.) 

Mantis Pauperata, Ent. Syst., n° 18.— 
Rossi, Faun. Etrusc., Gongylus Paupera- 
tus, Taums., Mem. Acad. Pétersbourg , 
t. V. p. 295. — SToLL., ple 410, fig. 40. — 
Bruzé, Hist. des Ins., t. IX, p. 79, pl. 5, 
fig. 1. — Long. 2 pouc. 8 à 9 lig, Enverg. 
2 pouc. 9 à 40 lig. — Corps d’un vert pà- 
le, jaunissant souvent après la mort de l'in- 
secle ; tête semblable à celle de l'espèce 
précédente ; corselet long, grêle, finement 
dentelé sur les côtés, et peu élargi à la par- 
tie antérieure, mais sans dilatation latérale; 
élytres vert d’eau, dépassant l'abdomen ; 
ailes encore plus pâles que les élytres, avec 
leurs nervures bruvâtres; pattes jaunâtres, 
avec des bandes obliques, brunes ou verdä- 
tres; les postérieures ayant à la base des 
cuisses une membrane très-petite. — France 
Méridionale, Bords de la Méditerranée. 

Gorselet allongé, linéaire, au moins aussi 
long que !’abdomen. — Guisses interme- 
diaires et postérieures sans membranes. 


5. EMPUSA CHLOROPHÆA. (PI. 3, fig. 1.) 

Mantis Chlorophæa , Brance., Mag. de 
Zool., ann. 4836, classe IX, pl. 135.— 
Long. 2 pouc. 6 lig. Envergure 3 pouc.— 
Tête brune , avec une bande noire sur le 
vertex, et une légère saillie au-dessus de 
chaque œil, surmontée de deux cornes apla- 
ties; prothorax très-long, légérement den- 
telé sur ses bords et aplati en dessous, de 
même couleur que la tête, arrondi à son 
insertion avec elle et à celle du mésotho- 
rax ; élytres dépassant un peu l’abdomen, 
échancrées vers les deux tiers de leur éten- 
due , d’un vert pomme, avec deux taches 
d’un brun foncé et quelques petits points 
moinsapparens en dessus qu’en dessous, effa- 
cés à Ja partie inférieure de ces élytres; ai- 
les brunâtres, ayant la base et la raie costale 
jaunes, pâles et plus transparentes à l’extré- 
mité et réticulées par de petites veines 
blanchâtres ; abdomen noir, avec de larges 
bandes transversales d’un brun-orangé ; 
pattes d’un brun-jaunâtre, avec des taches 
plus foncées de distance en distance; les 
antérieures ayant à la base des cuisses une 
tache noire. — New-York. Coll. du Mu- 
séum de Paris. 


TOXODERA, SErv. 


Corps avancé, cylindrique.— Tête large, 
riangulaire, — Yeux s’allongeant latérale: 


ment en Cône, terminés par une forte épine. 
— Antennes sétacées, moins longues que 
le prothorax. — Palpes fiïiformes, protho- 
rax ayant à peu près la longueur de la 
moitié de labdomen, fortement comprimé 
en toit aigu après la base des patles anté- 
rieures et courbé en arc , concave en des- 
sous.—Cuisses intermédiaires et postérieu- 
res ayant des lobes foliacés, extrémité des 
cuisses portant quatre longues épines. — 
Abdomen ayant en dessus, à l'extrémité 
des quatrième et cinquième segmens, un 
appendice foliacé. — Tarses de cinq ar- 
ticles. 


TOXODERA DENTICULATA. 

SERvV,, Ann. de la Soc. Ent. de France, 
t. VI, p. 25, pl. 2. — Long. 4 pouc. 6 lig, 
environ, — Corps d’un jaune-brunâtre ; 
tête large, brune; prothorax varié de jaune 
et de brun, sa partie antérieure munie de 
fines dentelures ; élytres transparentes, 
ayant leur bord antérieur opaque, brun, 
tacheté de jaune pâle, avec quelques autres 
taches de même couleur clairsemées dans 
l’étendue des élytres ; ailes trés-diaphanes, 
avec plusieurs taches seulement à l’extré- 
mité ; pattes mélangées de brun et de jau- 
pâtre ; hanches et cuisses antérieures mu- 
nies de courtes épines à leur extrémité: 
cuisses postérieures offrant sur chacun de 
leurs trois angles des lobes foliacés échan- 
crés dans leur milieu, ayant des lignes al- 
ternativement jaunes et brunes, lextré- 
mité des cuisses armée de quatre épines 
légérement recourbées l’une vers l’autre ; 
les épines des jambes d’inégale grandeur; 
abdomen muni de folioles lancéolées de 
couleur jaunâtre. — Ile de Java. Gollect. 
du Muséum de Paris. 


MANTIS , Lin. 


Corps allongé, élancé, — Tête sans élé- 
vation ni protubérance. — Antennes lon- 
gues, filiformes ou sétacées, simples dans 
les deux sexes. 


PREMIÈRE DIVISION. 
( Harpaz. ) 


Yeux proéminens. — Corselet court, un 
peu dilaté latéralement. — Pattes intermé- 
diaires et postérieures munies d’une trés- 
petite membrane. 


4. MANTIS LOBATA. 


Fagn,, Ent. Syst., n° 45. — Oxv., 


+ 
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ÆEnc., n° 9%. — Srozr., Spect. et Mant., 
pl. 42, fig. 48. — Long. 4 pouc. 6 lig. En- 
verg. 2 pouc. 6 lig. — Tête jaune, profon- 
dément creusée ; yeux élevés, très-saillans 
et coniques; prothorax d’un jaune-verdä- 
tre, envirou deux fois plus long que la 
tête, un peu élargi dans son milieu; ély- 
tres d’un vert pomme, avec un point jaune 
à leur base et une autre tache ovoïde de 
même couleur placée dans leur milieu, et 
peinte dans presque toute son étendue d’un 
filet noir ; ailes rases à la base dans leur 
partie supérieure, noirâtres et réticulées 
par des veines transversales dans leur par- 
tie inférieure, et enfin transparentes et in- 
colores à leur extrémité ; pattes d’un jaune- 
verdätre, avec quelques taches un peu plus 
colorées, et les cuisses munies d’une petite 
membrane; abdomen de la couleur des 
pattes, mais sans taches. — Cap de Bonne- 
Espérance. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Acanthops, SERV.) 


Yeux élevés, coniques, terminés par 
une petite épine.—Cuisses sans membrane. 


2, MANTIS FUSCIFOLIA. 

STOLL., Spect. et Mant., pl. 4, fig. 14. 
—Oziv., Enc., n° 55.—Larr., Gen.,t. III, 
p. 91. — Long. 2 pouc. Enverg. 3 pouc.— 
Corps entiérement d’un brun foncé; tête 
creusée ; yeux proéminens, coniques, 
comme dans l’espèce précédente, mais ter- 
minés en outre par une petite épine ; Cor- 
selet moitié moins long que l'abdomen, 
peu élargi à sa partie antérieure ; élytres 
de la teinte générale, mais profondément 
échancrées dans leur milieu et à l’extré- 
mité ; ailes de la même couleur, seulement 
un peu plus courtes; pattes assez grêles, 
les antérieures hérissées d’un grand nom- 
bre d’épines ; abdomen plus jaunâtre , an- 
nelé de brun.—Cayenne, Amérique Méri- 
dionale. 


TROISIÈME DIVISION. 
(Chœradodis, Serv.) 


Yeux arrondis.— Corselet dilaté en une 
large membrane sans dentelures occupant 
toute sa longueur. — Cuisses sans mem- 
brane. 


3. MANTIS LATICOILIS. 
Chæradodis Laticollis, Serv., Revue 
méth. de l’ordre des Orthopt., p, 24. — 


Long. 2 pouc. !. Enverg. 3 pouc. 8-hig.— 
Corps d’un jaune-verdàtre; tête large, 
lisse , un peu cachée sous le prothorax; 
membrane aussi grande que les deux ély- 
tres réunies; corselet très-grand, sutout 
dans son milieu, coupé droit antérieure- 
ment et postérieurement; élytres de la 
teinte générale, pointues à leur extrémité; 
ailes colorées, seulement à la partie supé- 
rieure et à l'extrémité ; cuisses antérieures 
armées en dessus d’une rangée d’épines 
très-fortes, à peu près égales; jambes 
ayant au milieu de leur côté interne une 
grande tache noire ovale ; pattes posté- 
rieures grêles ; abdomen à peu près de la 
même longueur que le corselet,—Cayenne. 
Collet. du Muséuin du Paris. 


QUATRIÈME DIVISION. 
(Mantis.) 


Yeux arrondis. —Corselet sans dilatation 
latérale. — Cuisses sans membrane. 


LH. MANTIS STRIATA. 

Srozr., Spec. et Mant., fig. 41. — Man- 
tis Variegata, OLiv., Enc., n° .— Paz. 
DE BEauv., Ins. d’'Afr. et d'Amér., p. , 
pl. ,fig. .— Long. 2 pouc. 9 à 40 lig. 
Enverg. 3 pouc. 9 à 40 lig. — Tête et an- 
tennes brunes; prothorax un peu moins 
Jong que l’abdomen, dentelé latéralement 
à sa partie antérieure; élytres transparen-. 
tes, élégamment tachetées de brun foncé ; 
ailes variées aussi de brun et même d’un 
peu de rouge à la partie-supérieure ; pattes 
antérieures grisètres, leur côté interne 
marqué d’une tache d’un noir brillant, les 
épines de la même couleur ; pattes posté- 
rieures brunes, sans taches; abdomen 
étroit, Juisant.—Egypte. 


5. MANTIS RELIGIOSA. (PI. 4, fig. 2 (.) 
Lin... Syst. nat., t. I, p. 690.—Rorsez, 

Ins., pl. 1, fig. 2, et pl. 2, fig. 5, et 4° part., 

pl. 12.— GX Mantis Orataria, FaBr., Ent. 
Syst., t. 11, p. 20, © var.; ejusd., p. 20. 
—Religiosa. PAnz.,Faun. Germ., fasc. 50, 

fig. 2. — Larr., Gener., t. III, p. 94. — 
Long. JG! 22 lig. © 26 lig. Enverg. © 

8 pouc. 2 à 3 lig. — Corps entièrement 
vert ; tête lisse; corselet moins long que. 
l'abdomen, dentelé à sa partie antérieure. 
et bordé de rosé latéralement ; élytres ver- 
tes, beaucoup plus tranparentes dans le 
mâle que dans la femelle, unicolores 
dans cette dernière, mais bordées dans le 
mâle par une teinte d'un rose-jaunâtre; 
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iles vertes, avec l'extrémité d’un jaune- 
rosé dans le mâle seulement ; pattes anlé- 
ieures munies à la base des cuisses d’une 
zrande tache noire.— France Méridionale, 
quelquefois Fontainebleau et une grande 
partie de l’ancien continent. 


6. MANTIS ORATORIA. 

Fazr., Ent. Syst., t. 11, n° 31.—Orxv., 
Enc., n° 41. — Larr., Gener., p. 92. — 
Long. 16 lig. Enverg. 48 à 49 lig. — Tète 
et antennes vertes; corselet de la même 
couleur, sans dentelures; élytres vertes 
dans leur partie supérieure et incolores 
dans leur partie inférieure ; ailes diaphanes, 
avec l'extrémité verte, ayant une tache 
d’un brun-violet très-brillante placée pres- 
que à leur base, et plusieurs autresréticula- 
ions de même couleur et aussi luisantes, 
éparses dans leur étendue; pattes verdà- 
res, sans taches; abdomen de la même 
couleur et plus long que le corselet, — 
France Méridionale. 


CINQUIÈME DIVISION. 
(Thespis.) 


Corps trés-long, étroit, filiforme. — Ab- 
domen filiforme.—Yeux arrondis. — Cuis- 
ses sans membrane. — Corselet aussi long 
que l’abdomen. 


7. MANTIS VERSICOLOR. 

Mantis Versicolor, Srozz., Spect. et 
Mant., pl. 8, fig. 28.— © id. Brachyptera, 
ejusd., pl. 49, fig. 71. — Purpurascens, 
Oxiv. , Enc. , n° 7 9. — LaTr., Gener. , 
t. LIL, p. 73. — Thespis Purpurascens, 
SErv., Rev. méth. des Orthopt., p. 28. — 
Long. 4 pouc. à 4 pouc. +. — ‘Tête brune; 
yeux gros, corselet brun, triangulaire, peu 
élargi antérieurement, dentelé latérale- 
ment dans toute sa longueur, mais plus 


fortement près de la tête qu’à sa partie 
postérieure ; élytres très-courtes, testacées ; 
ailes très-courtes, leur fond d’un bleu- 
proupré très-brillant , à reflet violet entre- 
coupé par un grand nombre de petits traits 
transversaux jaunâtres, ayant aussi à J’an- 
gle externe une tache oblongue d’un violet 
pourpré et brillant, et auprès une autre ta- 
che de même couleur un peu plus étroite 
et moins allongée ; pattes grêles, grisâtres; 
abdomen long, hérissé, également grisätre. 
— Cayenne. Collect. du Muséum d’Hist, 
nat. de Paris. 


SIXIÈME DIVISION. 
(Schizocephala, SERv.) 


Corps filiforme.— Yeux élevés, presque 
coniques, terminés en pointe aiguë. — 
Vertex profondément creusé. — Cuisses 
sans membrane.—Jambesantérieures point 
dilatées, peu épineuses et peu ravisseuses, 
leurs tarses grêles. 


8. MANTIS CCULATA. 

Mantis Siricta, Oxiv., Encycl., n° 12 
des espèces moinsconnues.—LaTR., Gen., 
1. III, p. 93. — Mantis Oculata , SToLz. ; 
Spect. et Mant., pl. 10, fig. 58. — Long. 
A pouc. +. — Corps entièrement d’un vert 
pomme ; tête creusée dans son milieu ; an- 
tennes longues; yeux finissant en pointe 
aiguë ; corselet ayant environ 20 lignes de 
longueur, triangulaire , sans dentelures sur 
les côtês; élytres d’un vert tendre , sans 
taches, moitié moins longues que labdo- 
men ; ailes de la même couleur, dépassant 
un peu les élytres; pattes longues, très- 
grêles, les antérieurs ayant les jambes et 
les tarses excessivement courts ; abdomen 
filiforme , très-long, verdâtre comme tout 
l’insecte. — Indes-Orientales, Collect. du 
Muséum de Paris. 


QUATRIÈME FAMILLE, — PHASMIENS, LarTreire 


Caractères. Gorps grand , élancé, sou- 
vent filiforme ou linéaire. — Prothorax 
plus court que les autres segmens. — T'ar- 
ses de cinq articles. — Toutes les pattes 
propres à la course. 

Les insectes de cette famille sont pour 
la plupart d’une grande taille et ont recu, 
à cause de leurs formesparfois très-bizarres, 
des dénominations aussi singulières , telles 
sont celles de cheval du diable, grand sol- 
dat de Cayenne, bâton ambulant , feuille 


ambulante ; ces Phasmiers, autrefois con- 
fondus avec les Mantes, n’en différent pas 
seulement par la conformation de leurs 
pattes antérieures, mais encore par leurs 
manière de vivre; car, quoique leurs 
mœurs soient peu connues, nous savons 
qu’ils se nourrissent de végétaux, tandis 
que les Mantiens sont très-carnassiers ; la 
manière dont ils pondent leurs œufs est éga- 
lement différente , car les Mantes les pon- 
dent en masse dans une enveloppe coms 
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mune, au liea que les Phasmiens les dépo- 
sent simplement sur la terre. On rapporte 
que ces insectes se traînent lentement 
et comme avec peine sur les végétaux, 
dans les arbrisseaux et jes taillis où ils se 
nourrissent des jeunes pousses des arbres 
résineux, et on les rencontre presque 
toujours isolés. Les Phasmiens diffèrent 
généralement très-peu par leurs organes 
de la manducation, ce qui fit que, ne pou- 
vant pas s'appuyer sur cet organe pour 
créer des genres, on prit en considération 
toutes les parties du corps et on éleva très- 
haut le nombre des genres dans cette fa- 
mille ; de manière que l’on fit quelquefois 
un genre du mâle et un de la femelle, à 
cause de la différence qui existe entre les 
deux sexes, dans le nombre des segmens 
de l’abdomen, dans la forme des antennes, 
filiformes chez les mâles, sétacées dans les 
femelles, parfois très-courtes chez ces der- 
nières et trés-longues chez les premiers; 
dans la taille des mâles, qui est aussi beau- 
coup moins considérable que celle des fe- 
melles; leurs élytres sont moins dévelop- 
pées , leurs ailes le sont davantage, ce qui 
donne un tout autre faciès à l’insecte, et 
ce qui n’est pas moins étonnant C’est un 
troisième genre sous l’état de larve. 
Latreille plaça constamment dans tous ses 
ouvrages les Phasmes à la suite des Man- 
tes, mais il ne fit aucun genre dans cette 
famille et adopta seulement celui des Phyl- 
lies, qui avait élé déjà établi par Illiger. 
Mais MM. Lepeletier de Saint-Fargeau 
et Serville créèrent dans l’Encylopédie 
Méthodique plusieurs genres en s’appuyant 
principalement sur la présence ou l’ab- 
sence des ocelles; ceux qui présentaient 
des ocelles furent les Phasmes proprement 
dits, et les autres furent divisés d’après les 
organes du vol et les proportions du pro- 
thorax , et rentrèrent dans cette division 
les genres Phyllium, Prisopus, Cladoxe- 
rus, Cyphocrana; mais les Cyphocrana ont 
souvent des ocelles, et ils se trouvaient mal 
placés dans cette division. Les espèces ap- 
tères composèrent le genre Bacteria et Ba- 
cillus; les premiers ayant les antennes 
longues et les autres excessivement cour- 
tes, et M. Serville, dans sa Revue méthodi- 
que de l’ordre des Orthoptères, ne créa 
qu’un seul et nouveau genre sous le nom 
de Xerosoma et voisin des Prisopus. Ce 
petit nombre de genres pouvait être admis 
malgré que quelques caractères leur aient 
été mal assignés; mais, plusieurs espèces 
étant arrivées de l’Australie et ne se rap- 


portant pas toutes aux gènres déjà établis, 
M. Gray publia le premier fascicule d’in- 
sectes de ce pays, où il créa plusieurs nou- 
veaux genres: et enfin, dans une monogra- 
phie qui parut peut de temps après l’ou- 
vrage déjà cité , il fitun grand nombre de 


genres, qu’il serait trop long de mention< * 


ner, dont les caractères n’ont souvent que 
très-peu de valeur, sans même compren- 
dre leur forme sur la même espèce de dif- 
férens sexes. M. Brullé, en dernier lieu, 
fit une réduction des genres de la monogra- 
phie de M. Gray, nombre qui ne s’élevoit 
pas à moins de trente-deux dans cette fa- 
mille, qui n’est pas trés-nombreuse en es- 
péces; il réunit tous ceux qui n’avoient pas 
de caractères suflisans pour former des 
genres distincts, et le nombre en fut réduit 
à treize: ce sont les seuls genres que nous. 
ayons cru devoir adopter. 

Genres: Cyphocrana , Aplopus, Bacte- 
ria, Cladoxerus, Bacillus, Pachymorpha, 
Eurycantha, Tropidoderus, Prisopas , 
Phyllium, Xerosoma, Phasma, Perlamo- 
phus. 


CYPHOCRANA, Serv.; 
Mantis, Lin., FAB., Ouiv.; 
Phasma, STozL.; 
Acrophylla, GRAy.; 
Diura, GRay.; 


Platycrana, Acanthoderus, et Diaphéro®r 
des, GRAY. 


. Antennes longues, celles des mâles fili- 
formes, velues et plus longues que le tho- 
rax, celles des femelles aussi longues que 
la tête et le thorax réunis.—Elytres n’ayant 
que le quart de la longueur des ailes dans 
les mâles et au moins la moitié dans les fe- 
melles, — Aïles atteignant à peu prés les 
trois quarts de la longueur de l'abdomen 
dans les mâles, et guère que les deux tiers 
dans les femelles. — Mésothorax parsemé 
de tubercules plus saillans chez les mâles 
que chez les femelles, —Oviducte ne dépas- 
sant nas l’abdomen.— Premier article des 
tarses beaucoup moins long que les sui- 
vans. 


1. CYPHOCRANA GOLIATH. 
Acrophylla Goliath, Gray, Syn. of 
Phasmidæ, p. 39. — Cyphocrana Goliath, 
Bruzc., Hist. des Ins., t. IX, p. 105, 
pl. 7 d.—Long. & 6 pouc., $ 8àa 9 pouc. 
— Corps verdâtre ; tête ayant quatre ban- 
jes longitudinales d’un blanc-jaunätre ; an 
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tennes jaunâtres, variées de vert; le milieu 
du prothorax et les côtés du mésothorax 
ayant danstoute leur longueurune bande de 
la même couleur que celles de la tête; thorax 
ayant en dessous des bourreletssaillans co- 
lorés en vert foncé; mésothorax un peu 
épineux ou tuberculeux ; élytres vertes en 
dessus, avec deux taches blanchâtres à leur 
base, dont l’extérieure s’étend sur la ner- 
vure longitudinale du milieu; ces taches 
sont plus allongées dans le mâle et forment 
deux bandes longitudinales : ailes d’un 
vert clair dans leur partie supérieure et 
d’un rouge de sang dans leur partie infé- 
rieure, et en outre bordées de cette couleur 
supérieurement ; pattes jaunes, variées de 
vert, garnies d’épines nombreuses; abdo- 
men vert, bordé d’une bande jaune, qui 
en dessous se prolonge en une ligne noire, 
— Nouvelle-Hollande. Collect. du Mu- 
séum d’Hist. nat. de Paris. 

Obs. Le dessous des élytres et de la par- 
tie coriace des élytres est d’un beau rouge 
de sang, 


2. CYPHOCRANA GIGAS. 

Mantis Gigas, Lann., Syst. nat.,t. IT, 
p. 689. — Phasma Gigas, Srozz., pl. 1, 
fig. 4, et pl. 2, fig. 5.— Far., Ent. Syst., 
supp. n° 6. — Mantis Gigas, Ouiv., Enc., 
n° 2.—Cyphocrana Gigas, GRAY, Synopsis 
of Phasmidæ, p. 35.—Long.® 6 pouc, + à 
7 pouc. Enverg. 7 pouc. — Corps d’un 
jaune-brunâtre, sans doute vert dans l’in- 
secte vivant; tête lisse ; antennes jaunâtres; 
prothorax court, lisse ; mésothorax tuber- 
culeux; élytres d’un jaune-verdâtre sans ta- 
ches; ailes ayant leur partie supérieure, c’est- 
à-dire la partie coriace, de lamême couleur 
que les élytres; la partie inférieure dia- 
phane, avec de larges taches brunes se réu- 
nissant presque toutes les unes aux autres; 
pattes épineuses, sans taches; abdomen 
glabre , d’un jaune-verdâtre. comme tout 
le reste de l’insecte. — Amboine. Collect, 
du Muséum. 


8. CYPHOCRANA TITAN. (PI, 4, fig. 4 7.) 

Acrophylla Titan, Gray, Syn. of Phas- 
midæ, p. 39.—Diura Titan, ejusd., Ent. 
of Australia, fase. 4, pl. 4. — Long. 4 
5 pouc. 6 lig. Enverg. 6 pouc. Long. © 
40 pouc. Enverg. 9 pouc. —GCorps allongé, 
grêle, de couleur brunâtre ; tête un peu 
allongée, brune, avec quelques lignes lon- 
gitudinales irès-peu apparentes; prothorax 
de la longueur de Ja tête, entiérement 
lisse ; mésothorax d’un brun-rougeûtre, 


hérissé de fortes épines, beaucoup plus 
saillantes chez le mâle que chez la femelle; 
élytres jaunâtres, avec une tache d’un blanc 
sale à la partie supérieure , cette tache se 
prolongeant jusqu’à l’extrémité dans le 
mâle seulement, ces élytres variées en 
outre d’un grand nombre de taches d’un 
brun-bleuâtre disposées irréguliérement ; 
ailes ayant leur partie coriace semblable 
aux élytres, avec leur base d’un joli rose 
tendre, la partie transparente diaphane, 
avec de grandes taches brunes se tenant 
toutes les unes aux autres, ces tachesbeau- 
coup moins foncées dans le mâle que dans 
la femelle ; pattes grisâtres, armées d’épi- 
nes; abdomen filiforme dans le mâle et 
plus coloré dans ce dernier que dans la fe- 
melle, — Nouvelle-Hollande. Collect. du 
Muséum d’Hist. nat. de Paris. 


APLOPUS, Gray: 
Cyphocrana, SERV.; 
Phasma, STozz. 


Corps linéaire, long.—Ailes courtes, 
h’ayant que le quart de la longueur de l’ab- 
domen. — Elytres encore moitié moins 
longues, — Pattes peu épineuses. 

Ce genre diffère surtout des Gyphocra- 
nes par les articles de leurs palpes, qui sont 
plus élargis que dans ces derniers ; par l’o- 
viducte, qui dépasse de beaucoup l’abdo- 
men, et par les paties, qui sont très-courtes. 


APLOPUS ANGULATA. 

Phasma Angulata, Srozr., Spec., pl. 24, 
fig. 77. — Cyphocrana Microptera, SERY., 
Ann. des Sc. nat., t. XXII, p. 61. — 
Aplopus Micropterus, Gray, Syn. of 
Phasm., p. 54. —Long. 5 pouc. Enverg. 
A pouc. — Corps jaunûtre ; tête ayant une 
corne à la base de chaque antenne ; méso- 
thorax tuberculeux ou épineux ; élytres 
noirâtres, avec leur bord supérieur plus 
noir ; ailes, leur partie coriace noirûtre, 
avec une tache blanche à la base, la partie 
transparente réticulée par des petites lignes 
noires; paltes grisâtres, dentelées:; abdo= 
men jaunâtre; oviducte plus coloré. — 
Amboine. 


BACTERIA, LaTR.; 
Cladomorphus et Prisomera, Gray. 


Corps long, étroit et filiforme, dépourvæ 
d’élytres et d’ailes. — Antennes plus lon- 
ques que le thorax, et d’une extrême té- 
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nuité.—Tarses ayant le premier et le der- 
nier article plus longs que les intermédiai- 
res. — Oviducte des femelles dépassant or- 
dinairement un peu l’abdomen. — Méta- 
thorax très-long. 


BACTERIA ARUMATIA. 

Phasma Arumatia, Srouz., Spec., pl. 13, 
fig, 51. —Bacteria Bacillus, Ouv., Enc., 
pl. 132, fig. 2. — Mantis Ferula, FAaBr., 
Ent. Syst., t. II, p. 12. — Bacteria Aru- 
matia, Gray, Syn. of Phasm., p. 16. — 

‘ Long. ‘7 pouc. — Corps brunàtre, peut- 
tre vert dans l’insecie vivant; tête lisse, 
‘avec quelques lignes longitudinales peu 
- ipparentes; antennes brunes, trés-fines, 
wrés-longues; prothorax de la longueur de 
la tête, avec quelques impressions; méso- 
thorax ayant un assez grand nombre d’épi- 
nes très-aiguës ; métathorax n’ayant que 
de trés-petits tubercules; pattes longues, 
sans épines, ün peu annelées de brun ; ab- 
domen brunâtre, entièrement glabre et sans 
taches. — Indes Orientales. 


CLADOXERUS, Serv. 


Corps trés-étroit, cylindrique. — An- 
tennes extrêmement fines et atteignant la 
longueur du cerps.— Elytres très-courtes. 
— Ailes petites, ne couvrant guère que la 
moitié de l’abdomen. — Paties extrême- 
ment longues et grêles. — Tarses ayant 
teur premier article plus long que tous les 
autres réunis. 


CLADOXERUS GRACILIS. 

Cladoxerus Gracilis, LEP. DE ST-FaR- 
GEAU, et SERV., Enc. méth., t. X, p. 445. 
— Rev. méth. de l’ordre des Orthop., 
Gray, Syn. of Phasm., p. 42. — Long. 
3 pouc. — Corps brunûtre ; tête petite, se 
rétrécissant vers le corselet, avec quelques 
petites lignes d’un jaune sale; thorax gla- 
bre ; élytres ayant leur bord extérieur d’un 
blanc-verdàtre ; ailes transparentes, avec 
Jeur partie coriace d’un vert clair; pattes 
longues et minces, de couleur gristre ; les 
antérieures de la longueur du corps ; abdo- 
men linéaire , lisse, sans taches. — Brésil. 


BACILLUS, Larr.; 
Phasma, Far., LaT. 


Corps aptère, — Antennes très-courtes, 
grenues, composées d’un nombre d’articles 
qui n’excède pas douze : le premier de ces 
articles large, le second court et étroit, les 


suivans presque égaux entre eux, le der- 
nier seulement presque aussi long que les 
trois ou quatre précédens.—Abdomen mu- 
ni de deux appendices terminaux trés- M 
courts. — Pattes de longueur inégale ; les 
antérieures très-longues, et les intermé- 
diaires plus courtes que les postérieures. — 
Tarses ayant leur premier article au moins 
aussi long que tous les autres réunis. 


BACILLUS ROSSIA. 

Phasma Rossia, Far, Ent. Syst., 
suppl. 487. — LarTr., Gen. Crust. et Ins., 
3, 88. — Lep. et Serv., Enc. méth., 40, 
P. 101.—Phasma Rcssium, Cxare., Horw 
Ent., p. 93. — Gray, Syn. of Phasm., 
p. 20.—Long. 3 pouc.—Corps d’un jaune- 
verdâtre; tête oblongue; prothorax lisse, 
de la longueur de la tête; mésothorax et 
prothorax aussi long l’un que l’autre, un 
peu granuleux et carénés dans leur milieu; 
pattes grêles ; les cuisses intermédiaires et 
postérieures striées et armées de quelques 
épines ; abdomen de la longueur du thorax, # 
un peu renflé dans le milieu, de couleur 
verdàtre, sans aucune tache. — Italie, 
France Méridionale. 


PACHYMORPHA, Grar. 


Corps cylindrique, caréné dans le mi- w 
lieu. — Antennes courtes, de douze arti- 
cles : les dix derniers articles tous de law 
même longueur, avec leurs côtés angu- 
leux.— Pattes presque égales en longueur; 
les intermédiaires seulement un peu plus 
courtes, — Tarses ayant le premier et le 
dernier article assez longs, et les trois in-« 
termédiaires plus courts. — Abdomen dé-" 
pourvu de folioles ; celui des femelles# 
ayant leur dernier arceau supérieur se pro- : 
longeant dans l’oviducte. 

Obs. On pourrait peut-être réunir ce 
genre au précédent, 


PACHYMORPHA SQUALIDA. N 
Pachymorpha Squalida, Gray, Syn. of" 
Phasm., p. 21 ; id., Ent. of Aust., fase. 4, 
pl. 3. — Long. 2 pouc. 1 Jig. — Corps | 
assez épais, d’un brun-noirâtre, mélangé. 
de blanc ; tête ayant deux petites cornes; 
eutennes ayant environ quatre lignes dew 
longueur ; prothorax court; mésothorax etu 
métathorax rugueux ; le dernier plus court. 
que le premier; pattes courtes, assez rO=. 
bustes , munies de quelques épines; abdo= 
men aussi long que le reste du corpset ru“ 
gueux, — Australie, 
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EURYCANTIIA, Borsn. 


Corps aptère, épais, épineux. — Anten- 
nes épaisses, de Ja longueur du thorax. 
="Thorax carré, déprimé supérieurement, 
— Métathorax plus court que le mésotho- 
rax. — Les quatre pattes postérieures 
courtes et épaisses. — Les cuisses antérieu- 
res sans échancrures; les postérieures ex- 
trêmement épaisses, trés-épineuses, avec 
les jambes grêles. — Abdomen de la lon- 
gueur du thorax, plus étroit que ce der- 
nier, et diminuant de longueur de la base 
à l’extrémité. 


EURYCANTHA HORRIDA. 

Eurycantha Horrida, Borsr., Voy. de 
l’Astrolabe, Ent., pl. 40, fig. 2.— Gray, 
Syn. of Phasm., p. :4. — BRuzLÉ, Hist. 
des Ins., t. IX, p. 413. pl. 10, G‘.—Long. 
4 pouc. 6 lig. à 5 pouc. — Corps d’un 
brun-noirâtre, aplati, caréné sur les côtés; 
ces derniers armés de fortes épines; tête 
carrée, avec quatre épines sur son verlex ; 
antennes noirâtres, ayant leur second arti- 
cle très-gros, et les autres diminuant de 
grosseur jusqu’à l’extrémité ; thorax large, 
déprimé, un peu rugueux en dessus et ar- 
mé latéralement d’une rangée de fortes 
épines; abdomen ayant deux petites épines 
sur chacun de ses segmens, et trois très- 
fortes de chaque côté ; pattes ayänt plusieurs 
carènes supportant des épines courtes ; pat- 
tes postérieures plus fortement armées que 
les précédentes, ayant en dessous, dans la 
femelle, une série d’épines assez courtes, 
et dans les mäles. trois seulement étant 
très-grosses et en forme d’ergot ; les épines 
des jambes peu nombreuses, mais fortes 
et acérées.—Iles de l'Océanie. Collection 
du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 


TROPIDODERUS, Gray: 
Podacanthus et Éctatosoma. 


Corps long, ailé. — Antennes beaucoup 
plus longues que le thorax, surtout dans 
les mâles, composées dans ces derniers d’ar- 
ticles longs, cylindriques et velus, et dans 
les femelles d'articles plus courts et glabres. 
— Mésothorax presque aussi court que le 
prothorax.— Ailes presque aussi longues que 
l'abdomen. — Elytres atteignant la moitié 
de la longueur des ailes dans les femelles; 
mais beaucoup plus courtes et pointues 
dans les mâles.— Pattes peu longues, ayant 
leurstarses à articles inégaux, diminuant de 


Insecres, 1 V, 


grosseur depuis le premier jusqu’au der- 
nier. 


A. TROPIDODERUS TIPHON. 

Podacanthus Typhon, Gray, Ent. of 
Austs' Tasct 4, pl 2, p.15". of 
Phasm., p. 32. — Long. 4 4 pouc. En- 
verg. 5 pouc. 6 lig. © Long. 5 pouc. En- 
verg. 8 pouc. 5 à 6 lig.— Corps d’un jaune 
rosé; tête lisse; antennes velues dans le 
mâle , et atteignant environ la longueur des 
deux tiers du corps, glabres et un peu plus 
longues que le thorax dans la femelle ; mé- 
sothorax court, avec plusieurs rangées d’é- 
pines acérées, disposées assez régulière- 
ment; élytres verdâtres, un peu roses à 
leur base, surtout chez les mâles; ailes 
grandes, leur partie coriace rose dans le 
mâle, presque verte dans la femelle; leur 
partie transparente entièrement diaphane . 
avec les nervures roses; pattes couleur de 
chair un peu colorée; les cuisses des inter- 
médiaires et des postérieures armées de 
deux rangées de petites épines trés-aiguës ; 
abdomen étroit, de couleur jaunâtre, avec 
les folioles très-longues, arrondies à leur 
extrémité. — Nouvelle-Hollande. Collec- 
tion du Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris. 


2. TROPIDODERUS HOPÆI. 

Ectatosoma Hopæi, Gray, Ent. of Aust., 
fasc. 1, pl. 8, fig. 4 ; Syn. of Phasm., p. 29. 
— Long. du 4 3 pouc. 8 lig. Enverg. 
5 pouc. 6 lig. — Corps d’un vert-brunâtre; 
tête petite, pyramidale et épineuse ; anten- 
nes longues et velues ; mésothorax n’ayant 
que deux longues épines dans son milieu ; 
élytres brunâtres , courtes, n’atteignant 
guère dans le mâle que la cinquième ou 
sixième partie de Ja longueur des ailes ; ai- 
les transparentes, leur partie coriace de Ja 
même couleur que les élytres; leur partie 
inférieure réticulée par un grand nombre 
de taches, s’entremélant toutes les unes 
dans les autres; pattes brunâtres, ayant les 
cuisses et les jambes dilatées latéralement 
en une membrane très-mince ; cette mem. 
brane ayant deux échancrures aux cuisses ex- 
térieures et une rangée d’épines de chaque 
côté aux cuisses intermédiaires et postérieu- 
res; abdomen jaunûtre, ayant trois de ses 
segmens postérieurs dilatés en une mem- 
brane. — Nouvelle-Hollande. Collecuon 
du Muséum de Paris, 


PRISOPUS, Srry. 


Corps large et déprimé supérieurement, 
— Antennes larges et filiformes. — Tho- 
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rax large et plat eu dessous. — Articles 
des palpesarrondis au lieu d’être anguleux. 
— Ailes longues, pouvant couvrir l’abdo- 
men en entier, — Elytres atteignant envi- 
ron la longueur des deux tiers des ailes. — 
Abdomen jarge et muni d’une membrane. 
— Pattes courtes, dilatées en une mem- 
brane hérissée d’épines latéralement. 


PRISOPUS FLABELLIFORMIS. 

Phasma Flabelliformis, Srocz., Spec., 
pl. 48, fig. 65. — Mantis Sacrata, OLrv., 
ünc. méth.,t. VII, p. 639. — Prisopus 
Sacratus, SERv., Enc. méth.,t. X,p. 444; 
Ann. des Sc. nat., t. XXII, p. 63.— Pri. 
sopus Flabelliformis, Gray, Syn.ofPhasm., 
p. 27 à 28. — Long. 5 pouc. 2 lig. Enverg,. 
4 pouc. 2 à 3 lig. — Corps grisätre ; tête 
carrée, large, épineuse, antennes sétacées; 
prothorax rugaeux, ayant deux épines 
dans son milieu ; mésothorax sans épines; 
élytres verdâtres, avec une petite tache 
rose dans son milieu; ailes grandes; leur 
partie coriace rose à la base et à lextré- 
mité, avec une tache noirâtre au milieu ; 
leur partie inférieure transparente, réticu- 
lée par un grand nombre de petites lignes 
brunes ; pattes brunâtres, ridées, le bord de 
leurs membranes épineux et velu; abdo- 
men large, brunâtre, plus long que le tho- 
rax. — Amboine? Collection du Muséum 
de Paris. 


PHYLLIUM, Izuic.; 
Phasma, SToLz; 
Mantis, Fas., OLiv.; 
Pteropus , Tauws. 


Corps ailé ou ayant au moins des élytres, 
_— Antennes des femelles courtes, monili- 
formes, composées seulement de neuf arti- 
cles; celles des mâles longues et filiformes. 
— Mésothorax aussi court que le protho- 
rax.— Élytres grandes, presque aussi lon- 
gues que l’abdomen dans les femelles, 
très-courtes dans les mâles, n’ayant que le 
tiers de la longueur de l’abdomen.— Ailes 
nulles ou rudimentaires dans les femelles, 
de la lougueur de Pabdomen dans les mâles, 
— Pattes ayant leurs cuisses dilatées en 
une membrane. — Abdomen ayant latéra- 
lement une très-large membrane, occu- 
pant toute sa longueur, et de trés-peu d’é- 
paisseur. 


PHYLLIUM SICCIFOLIUM. (PI. 5.) 
Phasma Siccifolium, Sroze..Spec., pl. 7, 
fig. 26, — Mantis Siccifolia, Fagr., Ent, 


Syst., n° 24. — Mantis Siccifolia, Ourv., 
Enc. méth., n° 6, pl. 433, fig. 2. — Pte 
ropus Siccifolius, Tauws., Mém. de l’ Acad. 
Imp. des Sc. de St-Pétersbourg, t. V, 
p. 286. — Long. 3 pouc. environ. —Corps 
déprimé, verdâtre ; tête aplatie ; antennes 
longues dans le mâle, courtes et monili- 
formes dans la femelle; prothorax carré ; 
mésothorax plus étroit que le segment pré- 
cédent, avec trois rangées de petits tuber- 
cules; élytres vertes, sans taches, trés- 
grandes dans les femelles, et moitié moins 
longues que les ailes dans les mâles; ailes 
imperceptibles dans les femelles, grandes 
dans les mâles; leur partie coriace de Ja 
même couleur que les élytres, et leur par- 
tie inférieure diaphane et incolore; pattes 
ayant leurs cuisses élargies en une mem- 
brane un peu dentelée intérieurement ; ab- 
domen trés-large et dilaté latéralement. — 
Indes-Orientales. 


XEROSOMA, SErvy. 


Corps ailé, tuberculeux. — Antennes 
longues, sétacèes. — Mésothorax une fois 
plus long que le prothorax.—Thorax large. 
— Elytres très-courtes, ovales, couvrant 
seulement les deux premiers anneaux de 
l’abdomen.— Ailes n’atteignant guère que 
les trois quarts de la longueur de l’abdo- 
men. — Ce dernier large et aplati. 


XEROSCOMA CANALICULATUM. 

Xerosoma Canaliculatum, Serv., Rev, 
méth. de l’ordre des Orth., p. 34 et 35.— 
Gray, Syn. of Phasm., p. 27. — Long 2 
pouc. 3 lig. — Corps d’un brun-noirâtre; 
tête plus claire, raboteuse, profondément 
canaliculée au milieu, tuberculée sur les 
côtés et postérieurement ; thorax inégal, tu- 
berculé ; prothorax ayant deux paquets d’é- 
pines recourbées, placées au bord posté- 
rieur ; élytres vertes, rugueuses ; ailes bru- 
nes, variées par un grand nombre de taches 
blanches transparentes, de forme carrée et 
de grandeur inégale ; leur partie coriace de 
la même couleur que celle des élytres ; pat- 
tes brunâtres; cuisses un peu dentelées en 
dessous, surtout les antérieures, 


PHASMA, Larr. 


Corps trés-étroit, ailé. — Tête petite, 
carrée. — Antennes sétacées, plus longues 
que Je corps. — Mésothorax à peine plus 
long que le prothorax. — Ailes trés-déve- 
loppées, aussi longues que l’abdomen, — 
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LOCUSTIENS. 


Elytres très-courles dans les deux sexes, 
cachant à peine la base des ailes. -— Pattes 
simples, trés-grêles. — Abdomen linéaire, 
arrondi. 


PHASMA BPBIOCURATUM. 

Phasma Bioculata, Srozr., Spec., pl. 20, 
fig. 76. Phasma Phtisica, Decéer, Mém., 
t. Il) p. 405, pl: 36, fig. 4. Ourv., Enc., 
n° 44, Phasma Bioculatum, Gray, Syn.of 
Phasm., p. 24. — Long. 3 pouc. Enverg. 
h pouc. 9 lig. — Corps d’un brun sombre; 
tè’e légérement ridée; thorax granuleux : 
élytres trés-courtes, carénées dans leur 
milieu ; la partie supérieure noire, et l’in- 
férieure brune; ailes brunes dans toute 
leur étendue ; la partie coriace plus colorée; 
pattes brunes, grêles, sans épines; abdo- 
men arrondi, beaucoup plus long que le 
thorax. — Brésil. 

Voir pour les autres espèces du même 
genre, la Monographie de M. Gray. 


PERLAMORPHA, Gray. 


Corps ailé, assez robuste. — Tête large. 
— Antennes aussi longues que dans les 
Phasmes. — Prothorax sinueux. — Méso- 


CINQUIÈME FAMILLE, — 


Caracteres. Corps ordinairement assez 
épais. — Antennes excessivement longues 
et trés-fines, surtout à l'extrémité. — 
Cuisses postérieures fort longues, renflées, 
et propres au saut. — Abdomen muni dans 
les deux sexes de chaque côté d’un appen- 
dice conique, court, composé de deux ou 
trois articles au plus, et dans les femelles 
muni d’une longue tarière. — Tarses de 
quatre articles. 

Les insectes de cette famille sont essen- 
tiellement sauteurs. et ont recu pour cette 
raison le nom de Sauterelles. La dispro- 
portion de leurs pattes postérieures leur 
permet difficilement de marcher; aussi ces 
insectes n’avancent-ils que par des sauts 
réitérés, en s’aidant de leurs ailes, qui sont 
le plus souvent trés développées ; les cuisses 
des pattes postérieures sont trés-renflées à 
la base, et contiennent des muscles qui, 
communiquant leur action aux jambes qui 
sont fort longues et qui s’appuyent seule- 
ment sur Jeurs épines par la contraction 
des muscles des cuisses, donne aux pattes 
un mouvement élastique qui porte le corps 
en l'air. Les mâles de la plupart des in- 
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thorax de la longueur du segment précé- 
dent et de forme carrée. — Ailes grandes, 
couvrant entièrement l’abdomen. — Ely- 
tres tout-à-fait nulles, — Cuisses antéricu- 
res sans échancrures. 

Ce genre, tout-à-fait remarquable par 
l’absence des élytres, ne renferme que 
deux espèces connues, provenant des In- 
des Orientales ; l’une d’elles est le 


PERLAMORPHUS HIEROGLYPHICUS. 
Perlamorphus Hieroglyphicus, Gray 
Syn. of Phasm., p. 920. — Long. 2 pouc. 
2 lig. Enverg. 3 pouc. — Corps verdâtre; 
tête carrée, marquée de quelques lignes 
peu apparentes ; prothorax sinueux, creusé 
transversalement dans son milieu, avec 
deux tubercules à sa partie antérieure et 
quelques lignes longitudinales peu visibles 
comme celles de la tête ; mésothorax légé- 
rement ridé; ailes, ayant leur partie coriace 
d’un joli vert tendre, avec un grand nombre 
de petites taches d’un noir brillant; leur par- 
tie inférieure grise, sans aucune tache; 
toutes les paltes rondes, de couleur vert 
sombre, annelées de brun ; abdomen d’un 
jaune-verdâtre. — Ile de Java. Collection 

du Muséum de Paris. 


LOCUSTIENS , Lare. 


sectes de cette famille sont pourvus d’un 
organe de chant, qui leur sert à se faire 
entendre de leurs femelles et à les inviter 
à venir à leur rencontre. Ce chant, que 
l’on entend souvent dans les prairies, les 
buissons et les clairières, à la fin de l’été et 
au commencement de l’automne, est pro- 
duit par des sauterelles mâles avec la base 
de leurs élytres, qui ont à cet endroit une 
membrane transparente, à laquelie on a 
donné le nom de miroir. Ce miroir est 
traversé et environné par quelques rides 
très-saillantes et trés-dures, de maniére 
que lorsque l’insecte vient à frotter ces 
élytres l’une contre l’autre, il fait entendre 
ce son aigu qui est propre aux insectes de 
celte famille, qui recoivent à tort, aux 
environs de Paris, la dénomination de Ci- 
gales , qui s'applique, comme nous le ver- 
rons par la suite, a un genre de l’ordre des 
IHémiptères, qui exécute aussi une stridu- 
lation, mais avec des organes complétement 
différents. Tous les Locustiens se nour- 
rissent de végétaux, et peuvent faire des 
dégâts assez considérables; mais comme 
ils ne sont pas trés-répandus, le mal qu’ils 
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occasionent reste inaperçu. Les femelles 
sont toujours dépourvues d'organes de stri- 
dulation, ce qui les ferait facilement dis- 
tinguer des mâles ; mais un autre caractère 
encore plus remarquable est la présence 
de l'organe appelé tarière ou oviducte qui 
termine l’abdomen. Cette tarière, qui sert 
à la ponte des œufs, a une forme qui varie 
selon les espéces : quelquefois elle est 
! courte et brusquement recourbée en l'air ; 
souvent elle est longue , droite, et a alors 
la forme d’un sabre ou d’un coutelas; elle 
est composée de deux lames qui se rap- 
prochent pour percer le sol , et qui s’écar- 
tent pour laisser échapper un œuf dans la 
fente pratiquée auparavant dans Ja terre 
pour le recevoir. Cette famille est três- 
nombreuse en espèces, et par conséquent 
aussi en genres, en comparaison des familles 
précédentes. 

Genres : Prochilus, Pterochroza, Pseu- 
dophyllus, Acanthodis, Platyphyllum, Po- 
lyancistrus, Mecopoda, Phyllophora , Hy- 
peromala, Aspidonotüs, Phaneroptera, 
Scaphura, Gymnocera, Xiphidion, Locus- 
ta, Decticus, Meconema, Acripeza, Bra- 
dyporus, Barbitistes, Megalodun, Saga, 
Listroscelis, Cryllacris. 


PROCHILUS, BruLzé. 


Corps mince, grèle, assez allongé, ayant 
quelque analogie avec les Phasmes propre- 
ment dits. — Lèvre supérieure très-avancée 
ct ovale. — Antennes sétacées et velues, 
ayant leur premier article gros et un peu 
plus long que les suivans.—Elytres étroites 
et allongées, un peu plus longues que les 
ailes. — Pattes grêles. — Les cuisses anté- 
rieures un peu plus épaisses à l’extrémité 
qu’à la base, et un peu arquées, comme 
dans les Phasmiens; les intermédiaires plus 
courtes que les précédentes ; enfin les pos- 
téricures assez longues et très-peu renfilées. 
Abdomen long et étroit, terminé par 
deux filets coniques assez courts. 

On ne connait de ce genre qu’une seule 
‘espece : 


1. PROCHILUS AUSTRALIS. 

Prochilus Australis, BRüLLÉ, Hist. nat. 
des Ins., LL 1X, p. 135, pl 11, fie 4 
Long. 44 lig. Enverg. 2 pouc. 4 lig. — 
Corps d’un jaune roussâtre ; Lêle d’un brun 
foncé, variée par de petites taches rousses ; 
antennes rousses, annelées de brun; corse- 
let ayant une large bande dans son milieu 
variée de roux et de brun; élytres rousses, 


variées de brun et de blanc sale ; ailes trans- 
parentes, avec des bandes brunes transver- 
sales; pattes rousses, tachetées de brun; 
abdomen brunâtre. — Ile des Kanguroos 
(Nouvelle-Hollande). Collection du Mu- 
séum d'Histoire natureïle de Paris. 


PTEROCHROZA, Serv.; 
Telligonia, STOLL ; 
Locusta, Decéer, FABR. 


Tête étroite, verticale. — Antennes plus 
longues que le corps, fort épaisses. — Cor- 
selet très-court, rétréci antérieurement. — 
Sternum armé de plusieurs dents. — Ely- 
tres larges, pointues à leur extrémité, la 
nervure principale placée à peu près dans 
le milieu, et les autres nervures partant de 
ce centre, ayant tout-à-fait l’aspect d’une 
feuille. — Ailes très-grandes. — Tarière 
allongée, recourbée en dessus à son extré- 
mité. 

Genre renfermant de grands insectes à 
ailes larges, ornées de couleurs brillantes 
et variées. 


1. PTEROCHROZA OCELLATA. 

Tettigonia Ocellata, Srozz, pl. 4 et 
fig. ,et pl. 2, fig. 2, etwwar,.e 22— 
Locusta Ocellata. FaBr., Ent. Syst.,t. 11, 
n° 49.—Locusta Siccifolia, Decker, Mém., 
t. II, p. 438, pl. 37, fig. 51. — Long. les 
ailes fermées 3 pouc. Enverg. 5 pouc. 2 à 
3 lig. — Corps brunâtre ; antennes brunes, 
longues et épaisses ; corselet d’un fauve 
assez clair, sans taches; élytres d’un rouge 
brunâtre, imitant un peu une feuille sèche, 
variées de plus clair et de plus foncé, assez 
irrégulièrement et quelquefois même de 
noir ; les nervures constamment plus pâles 
que le fond de l’élytre ; ailes réticulées 
dans leur plus grande étendue par une 
foule de petites lignes brunes transversales 
très-rapprochées les unes des autres, l’ex: 
trémilé seule rougeâtre et ornée d’un œil 
noiràtre, ayant au côté externe deux petits 
croissants blancs placés l’un au-dessus de 
l’autre ; pattes brunes, peu épineuses ; ab- 
domen fauve, annelé de brun. — Cayenne. 
Collection du Muséum de Paris. 


2. PTEROCHROZA BRULLÆI. (PI. 6 ©.) 

Long. 2 pouc. 8 à 10 lig. Enverg. 4 
pouc. 40 lig. à 5 pouc. — Corps d’un vert 
clair ; tête de cette couleur ; antennes éga- 
lement vertes et très-épaisses ; corselet de 
la même couleur, sans taches ; élytres poin- 
tues, de la couleur générale de l’insecte, 
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imitant parfaitement une feuille ; les ner- 
vures seulement un peu plus colorées ; 
ailes transparentes , leur base sans taches, 
l'extrémité un peu réticulée, à la manière 
de l’espèce précédente, et ornée, comme 
dans POcellata, d’un œil qui n’est pas noir, 
mais brunâtre ,-et ayant également deux 
croissants blancs au bord interne ; pattes 
vertes, sans taches, peu épineuses ; abdo- 
men de la même couleur. — Cayenne. 
Collection du Muséum de Paris. 


PSEUDOPHY LLUS, Serv. ; 
Teltigonia, SToLz. 


Tête ayant sa partie postérieure plus 
large que la partie antérieure du corselet. 
— Antennes plus longues que le corps, 
minces etnues, — Palpes maxillaires ayant 
leur dernier article tronqué à l’extrémité 
et au côté intérieur. — Sternum fort large ; 
le prosternum armé de deux épines. — 
Corselet court, arqué, et prolongé en 
pointe postérieurement. — Elytres longues, 
un peu convexes. — Ailes grandes, dépas- 
sant un peu les élytres dans le repos. —- 
Cuisses postérieures armées d’épines très- 
robustes. — Tarière de la femelle courte, 
large, peu recourbée, ayant la forme d’un 
coutelas. 


À. PSEUDOPHYLLUS NERIIFOLIUS, 

Tettigonia Nerüfolia, Srozr., pl. 4, a, 
ig. 41. — Pseudophyllus Neriüfolius , 
SERV. , liev. méth. des Orth., p. 46, à 47.— 
BauLré, Mist. des Ins., t. IX, p. 137, 
pl. 12. — Long. 3 pouc. 10 lig. Enverg. 
71 pouc. environ.— Corps verdâtre ; anten- 
nes un peu ferrugineuses, surtout à l’ex- 
trémité, corselet court, ayant deux stries 
transversales rapprochées l'une de l’autre ; 
élytres longues, vertes, ressemblant à une 
feuille; mais cependant moins que dans les 
Pterochroza, avec leurs nervures jaunûtres; 
ailes diaphanes, ün peu lavées de vert seu- 
lement à leur extrémité ; pattes antérieures 
sans épines; les intermédiaires en ayant 
quelques-unes très-courtes, et les posté- 
rieures hérissées d’un grand nombre d’é- 
pines très-robustes et acérées, de couleur 
jaune à la base et noire à l’extrémité ; ab- 
domen verdâtre ; tarière de la femelle de 
couleur ferrugineuse , avec l'extrémité d’un 
beau noir très-brillant.—Tie de Java. Gol- 
lection du Muséum d'Ilistoire naturelle de 
Paris. 


ACANTHODIS, Seuv, 
Locusta Auctorum. 


Tête tuberculée entre Jes antennes. — 
Antennes minces, très-longues , ayant 
quelquefois le double de la longueur du 
corps, les ailes comprises, — Dernier arti- 
cle des palpes maxillaires le double dé ce- 
lui des labiaux. — Corselet court, ordinai- 
rement sillonné. —- Prosternum bidenié. 
— Elytres fort étroites, ayant un miroir 
très-grand et très-transparent dans les mâ- 


les. — Ailes trés-larges. — Pattes ayant 
leurs cuisses et leurs jambes herissées d’é- 
pines fortement acérées. — Tarière de Ja 


femelle aussi longue que l’abdomen. 


4. ACANTHODIS AQUILINA. 

Locusta Aquilina, Decéer, Mém., t. I, 
p. 451, pl. 39, fig. 2, — Long. les ailes 
fermées 2 pouc. 40 lig. Enverg. 5 pouc. 
3 lig.— Tête grise, mélangée de plus clair 
et de plus foncé ; antennes brunes ; corse- 
let court, tuberculé à sa partie postérieure 
et sur les côtés, avec deux lignes longitu- 
dinales brunes ou noires, allant de la par- 
tie antérieure au milieu; élytres fauves. 
avec quelques taches d’un brun foncé, de 
forme irrégulière ; ailes transparentes, avec 
de larges taches brunes se tenant toutes les 
unes aux autres; pattes grises, variées de 
brunâtre , avec l'extrémité de leurs épines 
de couleur noire ; abdomen d’un jaune bru- 
nâtre ; larièére de la femelle d’un ferrugi- 
neux luisant à la base, et brune à lPextre- 
mité. —Amérique Méridionale. Collection 
du Muséum, 


2.. ACANTHODIS CORONATA. 

Locusta Coronata. DEGÉER, Mem., t. IIT, 
p. 448, pl. 38, fig. 5.—FaBr., Ent. Syst., 
t Il, n° 25. —- Long. 2 pouc. 3 lig. En- 
verg. 4 pouc. — Tête brune; antennes an- 
nelées de jaune et de noir, avec leur pre- 
mier article muni d’une épine ; corselet de 
la même couleur que la tête, muni d’une 
forte dent au bord antérieur, deux autres 
un peu en arrière, et une couronne s’éten- 
dant du milieu à la partie postérieure , avec 
les parties latérales également dentelées; 
mais les dents étant beaucoup plus petites ; 
élytres mêlées de jaune et de brun, avec 
des taches noires enfoncées, placées de 
distance en distance; ailes noirâtres, sans 
taches; pattes et épines d’un gris-jaunâtre ; 
abdomen brun; tarière de la femelle un 
peu recourbée à l’extrémité, ferrugineuse 
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et noire à sa partie posiéricure. — le Ja 
Mana. Collection du Muséum de Paris. 


PLATYPHYLLUM, Serv. 
Locusta, FABr.; 
Meroncidius, SERY.; 


Tête forte, munie d’un tubercule. — 
Antennes longues comme dans les deux 
genres précédens. — Corselet semblable. 
— Elytres longues, assez larges. — Ailes 
très-grandes. un peu moins longues que les 
élytres. — Sternum étroit, avec deux éni- 
nes rapprochées à son premier segment, au 
lieu d’être large, avec les épines écartées 
comme dans le genre précédent.—Tarière 
des femelles un peu arquée, moitié moins 
longue que l’abdomen. 


4. PLATYPHYLLUM COPIACEUM, 

Locusta Coriacea, FaBr., Ent. Syst., 
t. II, p. 40,n°27.—_Long. 3 pouc. les ailes 
fermées. Enverg. 4 pouc. 4 lig. — Corps 
d’un vert sombre ; antennes brunâtres; cor- 
sclet court, un peu chagriné, avec deux 
stries transversales assez écartées, élytres 
vertes, sombres, sans taches, se rétrécis- 
sant un peu à l’extrémité ; ailes d’un brun- 
grisètre, avec leurs nervures plus jaunes; 
abdomen d’un brun-jaunâtre, probable- 
ment vert dans l’insecte vivant ; pattes d’un 
sert-gris; leurs épines jaunes à la base et 
noires à l’extrémité. — Martinique. Col- 
Jection du Muséum de Paris. 


2. PLATYPHYLLUM OBSCURUM. 

Meroncidius Obscurus, SEerv., Rev, 
meth. des Orth., p. 53. — Long. 3 pouc. 
Jesailes comprises. Enverg. 4 pouc. 6 lig.— 
Corps d’un brun foncé; lèvre supérieure 
ferrugineuse ; antennes noirâtres, munies à 
l'extrémité de leur premier article d’une pe- 
tite épine ; corselet sombre, très-rugueux, 
avec deux stries transversales; épines et 
angles du sternum de couleur blanchâtre ; 
élytres brunes, ayant à leur base au bord 
extérieur des nervures très-apparentes, de 
couleur ferrugineuse ; ailes d’un brun-gri- 
sâtre sans taches; pattes d’un brun-rougeä- 
tre, avec leurs épines noires; abdomen 
d’un jaune-brunâtre ; tarière de la femelle 
aiguë, de la même couleur, avec l’extré- 
inité d’un brun luisant, finement dentelée 
supérieurement. — Cayenne. Collection 
du Muséum. 


POLYANCYSTRUS, Serv. 


Tête munie d’un tubercule entre les an- 


tennes, — Antennes beaucoup plus longues 
que le corps, armées d’une épine à la base 
de leur premier article. — Corselet caréné 
latéralement, très-platsupérieurement; son 
extrémité prolongée sur les élytres, et ter- 
minée en pointe au milieu. — Elytres peu 
larges. — Ailes grandes comme dans les 
Platyphyllum. — Mésosternum et méta- 
sternum ayant leurs angles postérieurs pro- 
longés en une épine un peu crochue; pat- 
tes fortement hérissées d’épines.— Tarière 
de la femelle étroite, allongée, un peu re- 
courbée en arc. 


POLYANCISTRUS SERRULATUS. 

Locusta Serrulata, PALL. DE BEAUV., 
Orth., p. 218, pl. 7, fig. 2.—Long. 2pouc. 
5 lig. Enverg. 3 pouc. 6 lig. — Corps d’un 
jaune-brunâtre ; antennes jaunes, leur épi- 
ne grande, un peu arquée; corselet ayant 
ses carènes armées d’épines ; les antérieures 
trés-fortes ; les postérieures diminuant de 
laille; élytres jaunâtres, peut-être vertes 
dans l’insecte, avec les nervures plus colo- 
rées; ailes grandes, diaphanes, ayant leurs 
nervures brunâtres; pattes fauves, leurs 
nombreuses épines de la même couleur, 
avec la dernière extrémité noire ; abdomen 
brun ; tarière de la femelle ferrugineuse, 
plus colorée à l’extrémité qu’à la base. — 
St-Domingue. Collection du Muséum. 


MECOPODA, Serv.; 
Tettigonia, SToiu. 


Tête grosse. — Antennes très-grêles, no- 
tablement écartées l’une au dessus de l’au- 
tre à leur insertion; leur premier article 
gros, le second court. —- Prosternum muni 
de deux épines rapprochées l’une de l’au- 
tre. — Elytres étroites, une fois plus lon- 
gues que le corps. — Ailes étroites, dépas- 
sant un peu l’abdomen. — Tarière des fe- 
melles très-longue, et presque droite. — 
Pattes postérieures fort longues, peu épi- 
neuses. 

Les espèces connues de ce genre appar- 
tiennent toutes aux Indes-Orientales. 


1. MECOPODA FERRUGINEA. 

Tettigonia Ferruginea, SToLL, Saute- 
relles, pl. 5, a, fig. 45. — Mecopoda Ma- 
culata, SErv.. Revue Meéthodique des Or- 
thoptéres, p. 58.— Long. 2 pouc +.—Gorps 
d’un gris-roussätre ; antennes brunes ; côtés 
du corselet brunâtres luisants ; élytres rous- 
sàtres, ayant chacune vers leur milieu qua- 
tre taches alignées, d’un noir luisant , plus 
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ou moins échancrées dans leur milieu, et 
quelques autres taches de même couleur, 
mais irrégulières et beaucoup plus petites, 
placées prés du bord extérieur des élytres, 
près de leur base ; le bord extérieur des ély- 
tres, du milieu à l’extrémité, offrant une 
série de trés-petits points noirâtres; ailes 
transparentes. jaunàtres à l’extrémité ; pat- 
les et abdomen d’un gris-roussâtre., — Ile 
de Java. 


2. MECOPODA VIRENS. 

Bruicé, Hist. des Ins., t. IX, p. 140, 
pl. 49, fig. 4. — Long. 2 pouc. +. Enverg. 
k pouc. environ, — Corps vert, avec les 
paites et l'abdomen jaunàâtres, sans doute 
également verts dans l’insecte vivant; cor- 
selet ayant sur chaque partie latérale une 
tache brunâtre; élvtres vertes, ayant la 
base de lPélytre gauche, qui couvre le mi- 
roir de l’élytre opposée, d’un roux-brunà- 
tre ; ailes diaphanes, avec leur extrémité 
et tout leur bord extérieur d’un vert tendre; 
tarière de la femelle brune à l’extrémité, 
— Côtes du Malabar, 


PHYLLOPHOR A, Tuumur. 


Antennes longues. — Prosternum sans 
dents ; les deux autres segments de la poi- 
trine relevés et formant entre eux un an- 
gle aigu. — Prothorax couvrant une partie 
de l'abdomen, et l’engaiînant ainsi que les 
deux autres segmens du thorax ; les carènes 
du prothorax ou corselet fortement dente- 
lées. — Elytres sans miroir dans les mâles, 
grandes, trés-larges, surtout à l’extrémité. 
— Ailes dépassant un peu les élytres dans 
le repos.— Filets de l'abdomen très-longs. 
— Pattes nayant qu’un très-petit nombre 
d’épines. 

La seule espèce connue est le 


PHYLLOPHORA SPECIOSA, THume. 

Phyllophora Speciosa, Tv N8erc. Mém. 
de l’ Acad. des Sc. de St-Pétersbourg, t. V, 
p. 286, pl. 3.—BruLLÉ, [ist. nat. des Ins., 
t. IX, p. 142, pl. 45, fig. 2. — Long., les 
ailes fermées, 3 pouc. 6 lig. Enverg. 6 pouc. 
6 lig. (la plupart des individus ont une 
moins grande taille). — Corps d’un vert 
tendre, passant souvent au jaune après la 
mort de l’insecte ; tête rugueuse ; corselel 
également rab6teux, ayant une légère élé- 
vation transversale, allant d’un angle à l’au- 
tre de son prolongement ; la carène latérale 
formée par ce prolongement, hérissée d’é- 
pines ou dents dans toute son étendue ; é}y- 


tres verdätres, sans laches ; ailes diaphanes, 
un peu vertes, seulement dans leur partie 
supérieure ; abdomen et pattes verdâtres, 
sans taches. — Ile des Papous, Nouielle- 
ITollande. Collection du Muséum de Paris. 


HYPEROMALA. Sery. 


Corps trés-court. — lalpes maxillaires 
au moins deux fois plus longs que les la- 
biaux, leur dernier article allongé, tronqué 
au bout. —Prothorax ou corselet très-grand 
comme dans les Phyllophora , embrassant 
les autres segmens du thorax et l’abdomen 
en entier et recouvrant complétement les 
organes du vol. — Elytres membraneuses, 
ainsi que les ailes ; les unes et les autres de 
longueur égale, entiérement cachées par le 
prothorax. — Sternum sans dents, étroit, 
profondément creusé. — Appendices de 
l’anus longs. —. Pattes peu épineuses. 


HYPEROMALA VIRESCENS. 

Revue Méthod. de l’ordre des Orthopt., 
p. 66. — Borsr., Voyage de l’Astrolabe, 
pl. 40, fig. 4. — Long. 40 lig.— Corps en- 
tiérement verdâtre ; yeux bruns, ainsi que 
la partie supérieure de la lèvre; prothorax 
ayant des stries transversales, profondé- 
ment creusées, placées au-dessus de la jonc- 
tion des segmens du thorax ; organes du vol 
incolores, n’élant visibles qu’en soulevant 
le prothorax ; les carènes de ce dernier for- 
tement dentelées dans toute leur étendue ; 
pattes et abdomen jaunâtres.—Havre Car- 
tret (Nouvelle-Zélande). Collection du 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris, 


ASPIDONOTUS, Brurré. 


Corps court. — Antennes trés-rappro- 
chées à leur base.— Prosternum ayant deux 
épines trés-rapprochées, ressemblant d’a- 
bord à un seul tubercule conique. — Mé- 
sosternum ayant de chaque côté une forte 
épine ou un tubercule pointu, et surmonté 
d’une lamelle divisée en deux feuillets 
étroits, — Corselet ou prothorax recou- 
vrant complétement l'abdomen. 

Obs. Dans le seul individu que nous con- 
naissions, nous n’avons pas pu soulever suf- 
fisamment le prothorax, pour voir s’il exis- 
tait des organes de vol. 


ASPIDONOTUS SPINOSUS, BRULLÉ. 
Bruzté,Hist. nat. des Ins.,t. IX, p. 145, 
pl. 44, fig. 4.— Long. 1 pouc. environ. — 
Corps court, d’un jaune-roussätre oi gii- 


2h SCAPHUR A. 


sâtre ; corsele! orné en avant sur les côtés 
d’une tache blanchätre assez règuliére ; la 
carène du thorax ou grand bouclier, dente- 
lée dans toute son étendue; ces dents plus 
aiguës à la partie antérieure ; les premières 
plus longues, plus aiguës, et entièrement 
noires; partie postérieure du corselet un 
peu convexe, et l’antérieure un peu con- 
cave; pattes et abdomen d’un gris-jaunâ- 
tre, sans aucune tache. — Île de Madagas- 
car. Collection du Muséum de Paris. 


PHANEROPTERA , SErv.; 
Syn. Steirodon, Phylloplera, SERY.; 
Tetligonia, STOLL; 
Locusta, Fazn. 


Corps assez long. — Antennes fort lon- 
gues et fort déliées.— Palpes tronqués seu- 
lement à l'extrémité; dernier article des 
palpes maxillaires le double en longueur 
du dernier article des palpes labiaux. — 
Prosternum sans dents. — Sternum pro- 
fondément creusé dans son milieu. — Ai- 
les très-grandes, d’passant notablement les 
elvlres dans. le. repos. — Cette extrémité 
des ailes colorée de la même manière que 
les élytres. —Appendices de l'anus grands, 
sétacés. —Tarière des femelles fort courte, 
très-arquée.—Pattes postérieures très-lon- 
gues, n'ayant qu’un petit nombre d’épines 
peu saillantes. 


A. PHANEROPTERA CITRIFOLIA. (PI. 7.) 

T'ettigonia Citrifolia, Sroiz, pl. 4, 
fig. 12, — Decéer, Mem., t. 111, p. 437, 
pl. 37. fig. 3. — Locusta Citrifulia, Faz., 
Ent. Syst.,t. 111, n° 1. — Phyllophora 
Citrifolia, Turus., Mém. de l’ Acad. des 
Sc. de. St-Pétersbourg, t. V, p. 286. — 
Long, 3 pouc. 6 lig. Enverg, 6 pouc. — 
Tête petite, verte ; antennes très-grêles, de 
la même couleur ; corselet plan, caréné la- 
téralement, les carènes ayant leur bord exté- 
rieur fortement crénelé ; élytres larges, ver- 
tes, sans taches, avec leurs nervures plus 
colorées, ailes tout-à-fait transparentes, 
sans couteur, à l’exception de l’extrémité ; 
celte derniére verdâtre ; abdomen brunä- 
tre; tarière de la femelle très-courte et 
recourbée supérieurement; pattes vertes, 
leurs épines assez rares et peu acérées, — 
Cayenne. 


2. PHANEROPTERA LILIFOLIA. 
Locusta Lilifolia, Fas., Ent. Syst., 
« JIT, p. 36, n° 9. — Long. 14 à 15 lig. 
—- Antennes jaunûtres, le double de la lon- 


gueur du corps; tête verte, sans aucune ta 
che ; corselet vert, avec deux lignes jaunes 
longitudinales, placées sur les côtés, forte- 
ment caréné ; les carènes sans dents ni cré- 
nelures ; élytres d’un beau vert, beaucoup 
plus longues que le corps ; ailes diaphanes, 
dépassant notablement les élytres; cette 
partie verdâtre ; tarière de la femelle très- 
courte, recourbée, de couleur brune, et 
trés-finement denticulée; pattes vertes, 
avec des épines très-fines. — Italie, Es- 
pagne. 


3. PHANEROPTERA FALCATA. 

Locusta Falcata, Cuare., Horæ Ent.— 
Phaneroptera Lilifolia, Bruzré, Hist. des 
Ins. 1. 1X, p. 444, pl. 13, fig. 3. — Long. 
45 à 16 lig. —Cette espèce ressemble beau- 
coup à la précédente, elle est d’un beau 
vert comme elle; mais son corselet n’offre 
point de lignes jaunes, et tout son corps est 
piqueté de trés-petits points blancs; la ta- 
rière de la femelle est courte, arquée et 
finement dentelée tout autour.—Se trouve 
en France, assez communément aux envi- 
rons de Paris. 


SCAPIHURA, Kzrey. 


Corps grêle, étroit, déprimé.— Antennes 
composées à leur base d’articlesgros et trés- 
velus, et tout-à-fait capillaires dans le reste 
de leur étendue. —Prosternum bidenté. — 
élytres étroites, leur bord sutural droit, — Ai- 
les dépassant les élytres dansle repos comme 
dans les Phaneroptera.—Pattes n’ayant que 
de trés-petites épines en fort petit nombre. 
— Tarière des femelles courte , large, en 
forme de nacelle, recourbée en l’air, et gar- 
nie d’aspérilés. 


1. SCAPHUPA VIGORSII. 

Scaphura Vigorsi, Kirex, Zool. Journ., 
n° 5, 1825, vol. 2, pl. 4, fig.1-6; Enc., 
t. X, p. 345. — Scaphura Nitida, Perry, 
Delect. Anim. articul., p. 124, pl. 23, 
fig. 42, — Long. 42 à 13 lig. — Tête d’un 
noir-bleuâtre très-luisant; antennes noires 
et velues depuis la base jusqu’à leur mi- 
Heu, jaunes et glabres ensuite , avec la pe- 
tite extrémité noire ; élytres d’un noir mat, 
sans taches ; ailes noirâtres, luisantes et as- 
sez transparentes à leur extrémité; pattes 
noires; abdomen d’un bleu foncé tout-à- 
fait métallique, — Brésil. 


2. SCAPHURA FERRUGINEA. 
Per1y, Delect. Anim. Articul., p. 120, 
tab. 23, fig. 2, — Long. 9 lig. Enverg. 
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LOCUSTA. 


20 lig. — Corps ferrugineux ; tête de cette 
couleur, avec le vertex noirâtre ; corselet 
déprimé antérieurement, avec son bord 
latéral ayant une tache brunâtre; élytres 
d’un brun-ferrugineux, avec les nervures 
plus pâles ; ailes diaphanes, avec leur ex- 
trémité et leur bord extérieur noirâtres ; 
slernum ayant quelques taches jaunes ; ab- 
domen d’un bleu-noirätre en dessus et fer- 
rugineux en dessous, ayant quelquefois 
une tache jaune de chaque côté ; antennes 
ferrugineuses à la base, avec la partie ren- 
flée noire, et ensuite une bande jaune et 
leur extrémité brunâtre ; pattes ferrugineu- 
ses, avec l’extrémité des cuisses, une tache 
à la base des jambes et les premiers articles 
des tarses bleuâtres ; tarière courte , roussà- 
tre. — Du Brésil. 


GYMNOCERA , BRULLÉ. 


Corps étroit, déprimé comme dans les 
Scaphures.— Antennes dépourvues de poils 
à leur base, leurs articles seulement un 
peu plus gros que les autres. — Proster- 
num bidenté. — Elytres étroites. — Ailes 
dépassant les élytres comme dans le genre 
précédent. 

Obs. Ce genre ne diffère notablement 
du précédent que parses antennes, qui sont 
sétacées et glabres au lieu d’être épaisses et 
velues. 


GYMNOCERA LEFEPBVRÆI. 

BRuLLÉ, ist. nat. des Ins., t. IX, 
p. 147.—Long. 4 pouc. les ailes comprises. 
— Corps grisâätre; élytres étroites, rugueuses 
à cause du grand nombre des nervures se 
croisant en tout sens; abdomen roussâtre; 
tariére de la femelle courte, large, cou- 
verte de fortes aspérités formant sur le 
bord supérieur des dentelures très-mar- 
auées ; pattes noires, avec les jambes et 
l'extrémité des cuisses de couleur ferrugi- 
neuse. — Brésil ? 


XIPHIDION, Serv.; 
Locusta, FABr., Panz. 


Dernier article des palpes maxillaires 
aussi court que le dernier des labiaux ; l’ex- 
trémité de ses palpes droite. — Elytres al- 
longées, étroites, ayant un miroir dans les 
mâles. — Ailes dépassant un peu les élytres 
dans le repos. — Prosternum sans dents. 
— Antennes plus longues que le corps, ca- 
pillaire. —Tarière de la femelle allongée, 
droite, élroile et pointue, 
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XIPHIDION FUSCUM. 

Locusta Fusca, FaBr., Ent. Syst.,t, III, 
p. 43, n° 38.—Larr., Gen., t. III, p. 404. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 33, fig. 2.— 
Carr. , Horæ Ent., p. 3. — Long. 40 lig. 
— Antennes le double de la longueur du 
corps, brunes; tête verte, avec une ligne 
noirâtre qui se prolonge sur le front; tho- 
rax ayant ses côtés fortement rabattus, 
avec leur partie supérieure de couleur 
brune ; élytres sombres, d’un vert clair, ti- 
rant sur le brunâtre ; ailes transparentes, 
dépassant tant soit peu les élytres; pattes 
d’un gris-verdätre ; abdomen vert; tarière 
de la femelle brunâtre, de la longueur de 
l'abdomen, — Environs de Paris. 


LOCUST À, GEorr.; 
Gryllus, Linx.; 
Agræcia, Exocephalus , Copiphora, Exo- 
centrus, SERY.; 
Conocephalus, Taums. 


Tête ayant un tubercule entre les anten- 
nes, se prolongeant quelquefois en forme de 
corne. — Dernier article des palpes maxil- 
laires égal à celui des labiaux. — Antennes 
capillaires plus longues que le corps. — 
Prosternum bidenté. — Elytres fort étroi- 
tes, ayant un miroir dans les mâles. —Ta- 
rière de la femelle longue, étroite et 
droite, — Ailes ne dépassant pas les élytres, 


A. LOCUSTA VIRIDISSIMA, 

Gryllus Viridissimus , Linn., Faun. 
Suec., n° 869. —- Locusta Vrridissimus, 
Decéer, Mém., t. III p. 482. — FaBr,, 
Ent, Syst., t. III, n° 32, p. 41. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 37, fig. 18 et 19. — 
Conocephalus Viridissimus, Teuuse., Mem. 
de l’Acad. des Sc. de St-Pétersbourg. t. V, 
p. 278. — Long. 2 pouc. 4 lig. Enverg. 
4 pouc. — Corps entièrement vert; anten- 
nes jaunâtres; têle munie d’un tubercule 
obtus entre les antennes; corselet caréné 
dans son milieu, vert, avec une ligne bru- 
ne longitudinale; élytres vertes, sans taches; 
ailes incolores, transparentes; pattes ver- 
tes, finement dentelées:; abdomen vert, 
avec une ligne brunâtre longitudinale dans 
son milieu ; tarière de la femelle longue, 
droite, verte, brune seulement à l’extré- 
milé, — Environs de Paris. (Commune.) 


2. LOCUSTA MAXILLOSA. 
Locusta Maxillosa, Fasr., Ent. Syst., 
t. JIL, p. 57, n° 43. — Long. 2 pouc. les 
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ailes fermées. Enverg, 3 pouc. 6 lig. — 
Corps entierement d’un joli vert tendre; 
tête prolongée entre les antennes en un 
tubercule plus saillant et plus acuminé que 
dans l’espèce précédente; ce tubercule 
ayant un point jaune en dessous; antennes 
jaunes ou ferrugineuses, avec leurs deux 
premiers articles verts; mandibules d’un 
jaune-brunâtre , avec l'extrémité noire; 
corselet un peu rugueux, bistrié transver- 
salement à sa partie antérieure ; élytres ver- 
tes, sans taches, dépassant l'abdomen du 
double de sa longueur; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures d’un vert clair; pattes 
vertes, les postérieures ayant leurs cuisses 
armées de petites épines noires; ces dernié- 
res ayant leur insertion également noire ; 
abdomen vert; tarière de Ja femelle étroite, 
plus longue que lahdomen et de couleur 
jaunâtre. — Brésil, 


9. LOCUSTA CORNUTA. 

DEGÉER, Mém. 1. II, p.441. pl. 37, fig. 7. 
— Long. 2 pouc :. Enverg 4 pouc. 2 ou 
3 lig. — Corps jaunâtre, probablement 
vert dans l’insecte vivant; tête prolongée 
entre les antennes en une longue corne 
couverte d’aspérilés; antennes jaunâtres ; 
mandibules d’un noir luisant; corselet un 
peu rugueux, arrondi latéralement, avec 
deux stries transversales à sa partie anté- 
rieure ; élytres jaunâtres sans taches; ailes 
d'aphanes, avec leurs nervures de cette der- 
nière couleur; pattes jaunes, ainsi que 
leurs épines; tarière de la femelle presque 
une fois aussi longue que labdomen, 
étroite, droite et de couleur jaune ferru- 
g neuse, — Amérique Méridionale. 


DECTICUS, Senv. 


Tête large , entiérement mutique.—An- 
tennes trés-écartées. — Prosternum sans 
dents. — Corselet caréné latéralement. — 
Elvtres étroites, ayant un miroir dans les 

mäles. — Ailes ne dépassant pas les élytres 
dans le repos.—Tarière de la femelle moins 
longue que dans les Locus!a, et recourbée 
en haut. — Palpes maxillaires conformés 
de la même manière que dans ces derniers. 


DECTICUS VERRUCIVORUS. (PI. 8, fig. 4.) 

Gryllus lerrucivorus, Lixn., Faun. 
Suec., n° 870. — Locusta Verrucivora, 
Decéer, Mém.,t. IUT, p. 436, pl. 21, fig. 4 
et 2. — Panz., Faun. Germ., fasc. 87, 
fig. 20 et 21. —Cuarr., Horæ Ent.. p. 124. 
-  Declicus F'errucivorus, BRuLLÉ, Hist, 


nat. des Ins., t. IX, p. 449, pl. 45, fig. 4, 
— Tête rose, avec son vertex verdâtre ; an- 
tennes ayant leur premier article rose , une 
quinzaine des suivans de rouleur verte. et 
tous les suivans jusqu’à l'extrémité, de cou- 
Jeur brunätre, corselet surmonté de trois 
carènes longitudinales, vert supérieure- 
ment et rose sur les côtés; élytres ne dé- 
passant pas l’abdomen, roussâtres à leur 
bord supérieur ou interne et ornées de 
deux ou trois séries longitudinales de ta- 
ches brunes; ailes diaphanes, un peu sul- 
fareuses à leur base; pattes d’unroseclair, 
ainsi que leurs épines; abdomen grisâtre, 
avec des tachesbrunes de forme irrégulière; 
tariére de Ja femelle beaucoup plus courte 
que l'abdomen, recourbée en forme de sa- 
bre , 10se à la base et brunissant vers l’ex- 
trémité. — Environs de Paris. (Assez com- 
mun.) 

Obs. Souvent les belles couleurs roses et 
verles de cet insecte se changent aprés sa 
mort en une couleur plus ou moins grise 
ou jaunâtre, 


2. DECTICUS GRISEUS. 

Locusta Grisea, l'agr., Ent. Syst.,t.ITT, 
p. 41,n°51,.—Cuare., Horæ. Ent., p. 120. 
— Long. 4 pouc. à 44 lig. Enverg. 28 lig 
— Tête grisâtre ; anternes longues, de la 
même couleur ; corselet gris surmonté de 
trois carènes, celle du milieu apparente 
seulement à la partie postérieure; élytres 
grises, avec unesérie de taches pluscolorées 
dans le milieu , mais ces dernières peu ap- 
parentes ; ailes diaphanes lavées d’une lé- 
gère teinte de bleu ou de vert à leur base; 
pattes grisätres ou verdätres; les cuisses 
postérieuresornées de petits traits ou points 
bruns ou noirâtres ; abdomen d’un griz-vert 
en dessous ; tarière de la femelie courte, re- 
courbée en haut, jaune à la base et d’un 
brun luisant dans tout le reste de son éten- 
due. — Environs de Paris. Assez com- 
mune, 


3. DECTICUS TESSELLATUS. 

Locusta Tessellata, Cnarr., Horæ Ent., 
p. 42, pl. 3, fig. 4. — Long. 8 à 10 lig. — 
Corps d’un gris-brunâtre ; tête grisätre sur 
son vertex, avec une ligne longitudinale 
plus foncée et les côtés également plus co- 
lorés; antennes brunes, très-longues; tho- 
rax trés-comprimé latéralement, les cotés 
plus foncés que la partie supérieure, ayant 
une ligne longitudinale faisant suite à celle 
de la tête ; élytres grises avec des petites li- 
gnes blanches transversales; ailes diapha. 
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nes. un peu colorées en gris clair seulement 
à l'extrémité; pattes d’un gris-brunâtre, 
sans autres taches que quelques petits traits 
bruns placés à la base des cuisses ; abdomen 
de la même couleur.— Environs de Paris. 
Assez rare. 


MECONEMA, SEerv.; 
Locusta, Farr., Panz., CHARP.; 
Conocephalus, Tuumws. 


jorps court. — Tête de la largeur du 
corselet, une petite épine entre les anten- 
nes. — Prosternum sans dents. — Corselet 
ayant une carène latérale peu prononcée. 
— Sternum creusé dans son milieu. — 
Elytres étroites, sans miroir dansles mâles. 
— Ailes ne dépassant pas les élytres dans 
le repos. — Jambes antérieures et inter- 
médiaires renflées, transparentes et Com- 
me vésiculeuses dans une partie de leur 
longueur, — Filets de l’abdomen fort longs 
et recourbés dans lesmäles. — Tarière des 
femelles longues, presque droite. 
On ne connaît de ce genre qu’une seule 
espèce , c’est le 


MECONEMA VARIA. 

Locusta Varia. Fasr., Ent, Syst.,t. ITT, 
p. 42, n° 35.— Panz., Faun. Germ., fase, 
33, fig. 4. — Cuarr., Horæ Ent., p. 110, 
— Lare., Gen.,t. III, p. 101. — Locustu 
T'halassina, DEGÉER, Mém., t. III, p. 423. 
— Conocephalus Varius. Tuuxs., Mém. 
de l'Acad. Imp. des Sc. de St.-Pétersb., 
t. V, p.274. — Long. 8 à 10 lig. — Corps 
vert ; front muni d’une pointe entre lesan- 
tennes ; antenneslongues, vertes; tête verte, 
ayant trois lignes longitudinales presque 
blanches; corselet vert, avec trois petites 
lignes blanchâtres tout-à fait à la partie pos- 
térieure, ces lignes sont séparées par deux 
autres fauves et un petit point noir de cha- 
que côté ; élytres vertes, avecleursnervures 
plus colorées; ailes diaphanes; pattes ver- 
tcs, peu épineuses; tarière de la femelle 
recourbéeen forme de sabre, de la longueur 
de l’abdomen et dépourvue de dentelures, 
— Environs de Paris. 


ACRIPEZA, Gurre. 


Mâle. Corps élancé. — Tête mutique.— 
Antenneslongues.—Prosternum sansdents, 
— Elytres assez larges, dépassant Pabdo- 
men de plus du double, ayant un miroir. 
— Ailes ne dépassant pas les élytres dans 
le repos. — Jambes antérieures sans ren- 


flement comme dans les Meconema. — Fe- 
melle. Corps ramassé. — Abdomen volu 

mineux.— Elytres larges, courtes, bombées 
et recourbées de manière à envelopper l’ab- 
domen, d’une consistance plus solide que 
dans tous les autres Locustiens. — Ailes 
entiérement nulles. — Sternum fort large. 
— Tarière de la femelle tellement petite 
qu’on l’apercoit difficilement. 

Obs, Les deux sexes, dansce genre, dif- 
férent à un tel point qu’il serait presque 
impossible de les reconnaître au premier 
abord, tant l’anomalie est grande ; le mâle 
a l’aspect d’une véritable sauterelle et en a 
la forme élancée, et la femelle est courte et 
presque ronde, avec les organes du vol ru- 
dimentaire, ce quisemble lesrapprocherdes 
genres suivans. 

La seule espèce qui constitue ce genre 
est le 


A. ACRIPEZA RETICULATA, 

Guér., Voyage autour du monde, par le 
capitaine Duperrey. Zool., t. II, part. 2, 
Are édit., p. 453 ; Atlas Ins., pl. 40, fig. 2, 
2 a. la femelle. — BruLLÉ, Hist. des Ins., 
t. IX, p. 153, pl. 44, fig. 2 et 3. — Long. 
& 2pouces. Enverg. 3 pouces 5 lig. Long. 
Ç 4 pouce. — Tête d’un gris- jauni- 
ire, avec quatre bandes longitudinales 
brunes, s'étendant depuis les yeux et se 
prolongeant jusqu’à la partie postérieure 
du corselet; Jèvre supérieure noire à Îla 
base et à l’extrémité ; élytres d’un gris ob- 
scur parsemées de taches brunes, ayant en 
outre deux grandes taches d’un bronzé 
brillant sur chaque élytre ; pattes longues, 
jaunâtres , annelées de noir; abdomen 
presque tout noir, avec le bord postérieur 
des segmens coloré en vert ou en roux avec 
des taches noires ; mâle ayant les antennes 
plus annelées de jaune: les élytres sans 
taches bronzées ; des ailes avec leurs ner- 
vures et leur extrémité de couleur brunä- 
tre. — Nouvelle-Hollande. 


BRADYPORUS, Care. ; 
Ephippiger, Leres. ; Callimenus, Fiscu. 


Tête forte, large, — Antennestrès-écar- 
tées. — Corselet un peu relevé. — Elytres 
entièrement nulles. — Ailes réduites à la 
forme de simples écailles, entièrement ca- 
chéessous le prolongement du prothorax.— 
Pattes épaisses, assez courtes. —Tarses fort 
étroits. — Abdomen gros, volumineux, 
ramassé. — Tarrière de la femelle presque 
aussi longues que l’abdomen, droit, 
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À. BRADYPORUS DASYPES. 

Cuarr., Horæ Ent., p. 96. — BRuLtÉ, 
Exp. Scient. de Morée. — Ephippiger Ma- 
crogaster, LEFEBVRE. — Magaz. de Zool., 
cl. 9,p. —Srort, Sauterelle Tettigonia 
— Corps 
trés-épais, ramassé ; tête fort large, le som- 
met noir jusqu’au dessous des antennes, le 
reste et la base du labre d’une couleur 
jaune clair ; lèvre supérieure et mandibules 
mélées de noir et de jaune ; antennes jau- 
nes à leur base, annelées de noir, et en- 
tièrement noires à leur extrémité ; corselet 
fortement caréné, la partie supérieure fer- 
rugineuse, sans taches, les côtés d’un jaune- 
roussàtre, avec une grande tache noire à 
leur partie antérieure ; pattes jaunâtres, avec 
la base des cuisses et une grande quantité 
de points de couleur noir brillant; les épi- 
nes noires; abdomen noirâtre en dessus, 
avec la partie postérieure de chaque seg- 
ment ayant quelques points roux; le des- 
sous de l’abdomen jaunâtre; tarière de la 
femelle brune , un peu relevée, — Grèce, 
Hongrie. 


2. BRADYPORUS PUPA,. 

Locusta Pupa, Decérr, Mém. 1. TI, 
p. 453; pl. 39, fig. 5.—Farr., Ent. Syst. 
p: 43,09 39, — Larr.., Gen... LILI, 
p.101, Tettigonia ([Nympha), Sroue, pl. 12, 
fig. 45, cl. 40. — Long. 20 lig. — Corps 
trapu, grisàtre ; tête d’un gris jaunûtre, 
ayant un tubercule entre les antennes ; an- 
tennes de la même couleur; lèvre supé- 
rieur brune ; prothorax d’un gris-roussâtre, 
ayant antérieurement une couronne d’é- 
pines, dont quatre se trouvent placées au 
milieu . le bord postérieur également hé- 
rissé d’épines formant un demi-cercle; 
abdomen gros, rugueux, armé d’une ran- 
gée d’épines à la partie postérieure de cha- 
que segment ; tarière de la femelle presque 
aussi longue que l’abdomen, ventriculée à 
l'extrémité ; pattes sans taches, armées d’é- 
pines très-fortes. — Cap de Bonne-Espé- 
rance. 


BARBITISTES, Carr. ; 
Ephippiger, Lartr.; Hetrodes, Fiscu. 


Corps court, épais. — Léèvre supérieure 
presque ronde. — Dernier article des pal- 
pes maxillaires tronqué au bout. — Pro- 
thorax ayant sa partie postérieure excessi- 
vement relevée. — Elytres nulles. — Ailes 
en forme d’écailles dépassant peu le protho- 
rax, n'étant presque qu’un miroir semblable 


à celui placé à la base des élytres. des autres 
Locustiens. — Filets de l’anus très-courts. 
L’espèce la plus répandue est le 


BARBITISTES EPHIPPIGER. 

CuarP., Horæ Ent., p. 98. — Locusta 
Ephippiger, Fagr., Ent. Syst., p. 45,, 
n° 42. — Panz., Fat Germ., fasc. 33, | 
fig. 3, ©. — Rossr, Faun. Etrusca, t. 1, 
tab. 8, fig. 3 et 4. — Ephippigera Vitium, 
SERV. Rev. Méthod. des Orthopt., p. 68. 
— Long. 415 lig. — Corps verdâtre; tête 
verte, ayant quatre lignes longitudinales 
très-fines, de couleur brune; corselet ca- 
réné dans son milieu, très-rugueux ; ailes 
d’un vert-jaunâtre ; abdomen vert sans au- 
cune tache ; tarière de ia femelle longue, 
étroite, de la couleur générale du cerps ; 
pattes également vertes, n’ayant que des 
épines presque imperceptibles; antennes 
longues, verdàätres. — Environs de Paris. 
Comraun dans les vignes, vers l'automne. 


MEGALODON, BruLLÉ. 


Corps épais, robuste. — Antennes si- 
tuées à la partie supérieure de la tête sur la 
même ligne que les yeux. — Tête sans 
saillie frontale. — Lèvre supérieure trés- 
courte ne cachant pas les mandibules. — 
Mandibules énormes, ressemblant chacune. 
à un bec de perroquet. — Prosternum et 
mésosternum armés chacun de deux épines 
longues et grêles. — Elytres en forme de 
carré long, avec les angles arrondis. — Ai- 
les ne dépassant pas les élytres. — Tarière: 
de la femelle trés-longue. 


MEGALODON ENSIFER. 

BruLLÉ, Hist. Nat. des Ins., t. 9, p. 157, 
pl. 15, fig. 4. — Long. 2 pouces et demi. 
— Corps d’un roux assez clair; tête finc- 
ment chagrinée, ayant entre les antennes. 
une forte épine droite et conique et le cha- 
peron surmonté d’un tubercule ridé, de 
couleur brune ; la face ayant dans son mi- 
lieu deux impressions lisses et noires; man- 
dibules et lèvre supérieure d’un noir lui- 
sant; corselcet prolongé sur les élytres et 
surmonté de chaque côté de deux saillies 
épineuses, avec le prolongement postérieur 
également hérissé d’épines aiguës ; élytres 
nuancées par des taches plus pâles et plus 
foncées ; cuisses armées d’épines plus nom- 
breuses que les jambes ; chaque cuisse ter- 
minée par deux épines courtes et aiguës; 
tariêre de la femelle plus longue que le 
corps, élargie dans toute sa longueur, ex- 
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cepté à l'extrémité, élégamment marbrée 
de roux.— Ile de Java. Collection du Mu- 
séum de Paris. 


SAGA, CHarP.; 
Locusta, Fagr., OLiv.; 
T'ettigopsis, Fiscu. 


Corps très-long, presque linéaire. — 
Bouche située très en arrière. — Mandi- 
bules presque entièrement cachées par la 
lèvre supérieure. — Front presque pyra- 
midal.—Elytres étroites, quelquefois aussi 
longues que le corps, quelquefois réduites 
dans les mâles à la forme d’écailles, et alors 
nulles dans les femelles. — Ailes ne dépas- 
sant pas les élytres. — Pattes fort longues, 
peu renflées. — Tarière de la femelle fort 
longue, très-peu recourbée. 


A. SAGA ELEGANS. 

BLanc. — Long. 2 pouces 3 lig. sans 'a 
tarière, avec celte dernière, 3 pouce 8 I. 
Enverg. 1 pouce 3 lig. — Corps jaunûâtre, 
probablement vert dans l’insecte vivant ; 
tête ayant plusieurs lignes longitudinales 
très-fines de couleur brune, et deux autres 
sur les côtés beaucoup pluslarges et de cou- 
leur jaune ; antennes longues, jaunâtres ; 
corselet ayant trois stries transversales ; ély- 
tres d’un jaune-verdâtre, un peu chagrinées 
et finissant en pointe; ailes assez larges, 
ayant la partie supérieure de la même cou- 


leur que les élytres et la partie inférieure : 


brune, avec quelques petites lignes trans- 
versales un peu plus colorées ; pattes ar- 
mées d’épines très-fortes , celles des cuis- 
ses moins longues et moins acérées que 
celles des jambes; abdomen d’un jaune 
brunâtre, avec les côtés ayant plusieurs li- 
gnes blanches interrompues à chaque seg- 
ment ; tarière de la femelle rousse, noire 
et denticulée à l’extrémité. — Cap de 
Bonne-Espérance. Collection du Muséum 
de Paris, 


2, SAGA SERRATA. 

FaBr., Tettigonia Onos. — SToLt, Sau- 
terell., pl. 41 a, fig. 42 et 43. — Locusta 
Serrata, Fagr. — Saga Serrata, Cuarp., 
Horæ Entom., p. 95, LaATR., Gén.,t. III, 
p. 101. — Gryllus Giganteus, WiL., 
Ent. Lin., t. 1, p. 451, tab. 3, fig. 7. — 
Tettigopsis Vittata, Fiscu., Notice sur Le 
genre Tettigopsis. — Long. 2 pouces 8 lig, 
sans la tarière, et avec cette dernière 3 
pouces 6 lig. — Corps verdâtre, jaunissant 
souvent après la mort de l’insecte ; front 


blanchâtre, côtés de la tête ayant une hi- 
gne longitudinale de même couleur, s’é- 
tendant depuis les yeux jusqu’à l’angle an- 
térieur du icorselet et se prolongeant le 
long de la partie latérale de ce dernier ; 
sternum blanchâtre ; pattes antérieures 
ayant de très-fortes épines ; abdomen d’un 
brun-roussâtre, avec une ligne pâle fort 
étroite qui occupe toute sa longueur, une 
autre plus large entre cette derniére et le 
bord des arceaux supérieurs, et une troi- 
sième placée sur le côté, à la base des ar- 
ceaux inférieurs ; tarière verdâtre, moins 
longue que l'abdomen, denticulée à son 
extrémité. — France Méridionale, Ilon- 
grie. Grèce. 


LISTROCELIS, Serv. ; 
Cerberodon, PERTY. 


Tête assez longue, tuberculée entre les 
antennes. — Antennes longues et grêles, le 
premier article allongé, le second globu- 
leux ; dernier article des palpes maxillai- 
restrois fois aussi long que celui deslabiaux. 
— Prosternum sans dents. — Elytres al- 
longées, très-étroites. — Pattes longues, les 
épines des jambes antérieures et intermé- 
diaires très-fortes, arquées et aiguës, res- 
semblant à un double räteau. — Tarière 
de la femelle longue, droite, étroite et 
pointue à l’extrémité. 


LISTROSCELIS PECTINATA. 

Guér., Voyage autour du Monde, par 
le capilaine Duperrey, p. pl. fig. — 
Long. 143 à 14 lig. — Corps élancé, d’un 
vert-jaunâtre trés-clair.—Tête verte, ayant 
entre les yeux une petite pointe aiguë; 
yeux bruns ; corselet étroit et court ; ély- 
tres trés-claires, étroites, dépassant lPabdo- 
men de plus de la moitié de leur longueur ; 
ailes aussi de la même longueur et de Ja 
même couleur, et plus transparentes ; pat- 
tes antérieures ayant leurs épines très- 
longues et très-minces; les intermédiaires 
les ayant plus courtes, et les postérieures 
n’ayant plus à leurs jambes que des épines 
très-serrées et presque imperceptibles. — 
Iles Moluques. Collection du Muséum de 
Paris. 


GRYLLACRIS, Serv. 


Corps assez court.— Tête forte, bombée, 
— Antennes ayant environ trois fois la Jon- 
gueur du corps, les ailes comprises, assez 
épaisses, leurs deux premiers articles gros, 


GRYLLIENS. 


surtout le premier. — Mandibules trés- 
grandes. — Palpes maxillaires beaucoup 
plus longs que dans les Listroscelis. — 
Prosternum sans dents. — Corselet pres- 
que aussi large que long. — Elytres lon- 
gues, recourbées souvent à l'extrémité, de 
manière à emboîter l'abdomen. — Tarière 
de la femelle longue, un peu recourbée en 
haut. 


1. GRYLLACRPIS RUFICEPS. 

SErv., Revue Méth. de l’ordre des Or- 
thopt., pag. 42.— Long. 20 lig. environ. — 
Tête rousse, très-brillante, ayant un demi- 
cercle noir entourant les yeux extérieure- 
ment ; antennes rousses ; corselet d’un roux 
brillant, tuberculé sur les côtés, ayant, en 
outre, sur la partie antérieure du disque, 
des points élevés, éloignés les uns des au- 
tres, au milieu du sillon transversal; le 
bord antérieur très-finement crénelé ; ély- 
tres d’un veit-jaunâtre, trés-luisantes, sans 


taches ; ailes entièrement diaphanes ; pattes 
d’un vert-jaunâtre ; abdomen de la même 
couleur.— Ile de Java. 


2. GRYLLACRIS SIGNIFERA. 

STOLL, Tetligonia Signifera, Sauterel., 
pl. 42, fig. &40.— Gryllacris Maculicollis, 
SERY., liev. Méthod. des Orthopt., pag. 42. 
-— Long. 16 à 418 lig.— Corps d’un jaune 
sale; tête marquée de cinq petits points 
noirâtres; antennes jaunâtres ; corselet 
avec plusieurs taches irrégulières, et quatre 
ou cinq lignes de couleur noirâtre ; élytres 
jaunätres, sans taches ; ailes ayant de larges 
lignes transversales noires, diminuant de 
largeur à la partie inférieure des ailes; pat- 
tes jaunes, les antérieures ayant leurs épi- 
nes assez aiguës; abdomen de la même cou- 
leur; tarière de la femelle aussi longue 
que l’abdomen, étroite, de couleur ferrugi- 
neuse, luisante. — Ile de Java. 


SIXIÈME FAMILLE. — GRYLLIENS, LaTREILLE. 


Caractères. Corps souvent ramassé , as- 
sez épais. — Antennes excessivement lon- 
gues et grêles.— Cuisses postérieures ren- 
flées, propres au saut.— Abdomen des fe- 
melles muni d’une tarière ordinairement 
droite, souvent aussi longue que le corps, 
beaucoup plus grêle, et plus frele que dans 
les Sauterelles.— Filets abdominaux cons- 
titués par une seule pièce, plus gros à leur 
base qu’à leur extrémité. 

Les insectes qui composent cette famille 
différent beaucoup par leurs habitudes des 
Locustiens. Les Grylliens sautent mal,quoi- 
qu'ils aient leurs cuisses renflées, ce qui 
tient, sans doute, à ce que leurs corps n’est 
pas assez élancé, mais trop lourd et trop ra- 
massé. [i faut en excepter les Tridactyles, 
qui s'élèvent à une très-grande hauteur, 
comparativement à leur petite taille. Les 
Gryllons se creusent des terriers et vivent 
ainsi retirés, et, par là. peuvent plus facile- 
ment échapper à leurs ennemis. Les mâles 
sont pourvus d’un organe de stridulation 
comme les Sauterelles. et pour ce chant 
les élytres des mâles ont leurs nervures 
trés-saillantes, et des plaques transparentes 
en tambour, ressemblant plus ou moins à 
des miroirs. 

Les Taupes Gryllons ne sont pas pour- 
vus de ces organes de stridulation; leurs 
cuisses postérieures sont renflées ; mais 
comme leurs jambes sont trés courtes, elles 


ne pourroient soulever le corps, qui est fort 
lourd; les organes du vol ne paroïssent non 
plus assez puissans pour que l’insecte en 
puisse faire un grand usage, mais leurs 
paites antérieures sont conformées en 
forme de mains unguiculées, qui servent 
à l’animal à creuser la terre et à se dé- 
rober facilement aux poursuites de ses en- 
nemis. On ignore encore quels sont les ali- 
mens qui servent à la nourriture des Gryl- 
lons. La plupart des auteurs ont pensé qu’ils 
se nourrissoient de substances végétales, et 
Latreille les regarde comme carnassiers; 
cependant nous avons une espèce de Gryl- 
lon, le Gryllon domestique, qui habite les 
maisons , et particulièrement les boulange- 
ries et souvent dans la farine, et qui semble 
se nourrir indifféremment de la plupart des 
substances. C’est ce Gryllon, que l’on con- 
noît vulgairement sous la dénomination de 
Cri-Cri, qui fait entendre ordinairement, le 
soir ou la nuit, un cri aigu, par le frotte- 
ment des élytres chez les mâles ; c’est ce 
bruit qui fut regardé autrefois par des gens 
superstitieux comme un présage de mauvais 
augure; tandis qu’en Afrique, au rapport 
de Mouffet, on les élève dans de petites ca- 
ges et on les vend aux habitans, qui se plai- 
sent à entendre leur chant amoureux. 


Genres : Schizodactylus, Æcanthus, 
Phalangopsis, Platydactylus , Gryllus, 


FITALANGOPSIS. 


Spharium, Gryllotalpa, Tridactylus, Rip- 
pipleryx , Cylindrodes. 


SCHIZODACTYLUS, BRuLLÉ; 
Gryllus, Drury; 
Acheta, Far. 


Corps robuste, — Palpes maxillaires beau- 
coup plus longs que les labiaux.— Elytres 
et ailes très-grandes, formant un angle droit 
s'appliquant sur les côtés du ventre, et leur 
extrémité, enroulee en forme de spirale et 
appliquée sur les appendices de Panus.— 
Tarses de quatre articles; les deux inter- 
médiaires se prolongeant de chaque côté et 
formant deux lobes arqués et ovales plus 
élargis vers le bout..— Crochets des tarses 
longs, grêles, arqués et rapprochés l’un de 
l’autre , au lieu d’être écartés comme dans 
Ja plupart des autres genres. — Jambes an- 
térieures grosses et renflées comme dans 
les Meconema ; jambes postérieures garnies 
d’épines, seulement sur leur partie supé- 
rieure, ei terminées par cinq épines très- 
fortes, aplaties et mobiles. 


SCHIZODACTYLUS MONSTROEUS. 
fig. 2.) 

Gryllus Monstrosus, Drury., llust. of 
Nat. Hist., 1. 11, pag. 81, pl. 43, fig. 91.— 
Acheta Monstrosa, FaBr., Ent. Syst. 
t. 11, p. 29.— Schizodactylus Monstrosus, 
BruLLé, Hist. Nat. des Insect., 1. IX, 
pag. 162 et 163, pl. 17, fig. 1.— Long., les 
ailes fermées, 3 pouc. Envergure, les ailes 
déroulées, 6 pouc.— Corps épais, court et 
robuste , de couleur jaunâtre foncée ; tête 
ayant sur son vertex quatre sillons longitu- 
dinaux ; mandibules grandes, noires à leur 
côté interne et à leur extrémité ; corselet 
fort court, ayant antérieurement un sillon 
transversal très-profond, et ses angles laté- 
raux très-aigus ; élytres d’une couleur jau- 
hâtre uniforme ; ailes transparentes, légére- 
ment lavées de cette dernière couleur ; 
pattes et abdomen sans taches, — Indes 
Orientales. 


(PI 8, 


ÆCANTHUS , Serv.; 
Gryllus, ScoPoLi; 
Acheta, FaBr., PAnz. 


Corps grêle, allongé.— Palpes grêles et 
ylindriques , ayant leur dernier article 
ronqué à leur côté interne. — Gorselet plus 
étroit à sa partie antérieure qu’à sa partie 
ostérieure.,— Elytres assez larges daus les 
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mâles, garnies dans toute leur étendue de 
iides devant produire la stridulation chez 
ces insectes ; ces élytres embrassant et en- 
veloppant latéralement le corps chez les fe- 
melles.— Pattes grêles et longues ; les anté- 
rieures et les intermédiaires n’ayant que 
trois articles à leurs tarses et les postérieu- 
res en ayant quatre.— Filets de l’anus très- 
grands, 


ÆCANTHUS PULLUCENS. (P]. 8, fig. 3.) ! 

Gryllus Pellucens, Scopozr, Ent. Car- 
niol, no 324.— Achetaltalica, Far, Ent. 
Syst., t. 11, p. 32, n° 16.— Panzer, Faun. 
Germ., fasc., 22, no 17,— BRULLÉ, Hist. 
Nat. des Ins., t. IX, pag. 174, pl. 48, 
fig. 4. — Long. 6 lig.— Corps jaunûtre, 
probablement d’un vert tendre, dans l’in- 
secte vivant; antennes longues, assez épais- 
ses ; tête luisante, revêtue d’un duvet bril- 
Jant, avec une ligne longitudinale brune ; 
corselet un peu rugueux, couvert du même 
duvet que celui de la tête, avec une ligne 
brune faisant suite à cette derniére; 
élytres transparentes, tirant un tant soit 
peu sur le gris-jaunâtre ; ailes diaphanes, 
exactement de la même largeur que les 
élytres; abdomen brunâtre,— France Mé- 
ridionale, 


PHALANGOPSIS. 


Corps court, assez ramassé. — Palpes 
maxillaires d’une longueur extrême, un peu 
élargis et tronqués à l'extrémité ; antennes 
trois ou quatre fois aussilongues que le corps, 
ayant leur premier article gros.— Elytres 
trés-courtes dans les deux sexes, en forme 
d’écailles arrondies et voütées. — Pattes 
longues et grêles ; les antérieures et les in- 
termédiaires dépourvues d’épines. — Tous 
les tarses n’ayant que trois articles comme 
les vrais Gryllus, de forme grêle et cylin- 
drique, à peu prés comme dans les Æcan- 
thus.— Appendices de l’anus presque aussi 
longs que l’abdomen, et velus, 


4. PHALANGOPSIS LONGIPES. 

Serv., Rev.Meéth.de l’ordre des Orthopt., 
pag. 76. — Long. 10 lig. — Corps d’un 
roux-brunâtre; tête petite; antennes bru- 
nâtres ; élytres courtes, brunes , atteignant 
à peine le milieu de l’abdomen ; ailes trans- 
parentes. plus courtes que les élytres; pat- 
tes extrêmement longues ; les cuisses postés 
rieures renflées de la base au milieu seule 
ment ; tarses d’un blanc-grisâtre ; abdomen 
brun, ayant Le bord postérieur de ses deu 


22 
premiers segmens d’une couleur beaucoup 
plus claire ; appendices de l’abdomen très- 
velus; tarière de la femelle moins longue 
que l’abdomen.— Amérique Méridionale. 
Muséum d’Hist. nat, de Paris. 


2. PHALANGOPSIS ANNULIPES. 

Serv., Revue Méth. de l’ordre des Or- 
thopt., pag. 70. — Long. 4 pouc. — Corps 
d’un jaune sale, varié de brun-verdätre, 
assez obscur ; palpes d’un jaune sale , avec 
l'extrémité de chaque article plus foncée; 
élytres brunâtres, trés-courtes ; paltes 
moins longues et moins grêles que dans l’es- 
pèce précédente; cuisses postérieures ren- 
flées de la base jusqu’au près de lextré- 
mité ; jambes d’un brun-verdâtre ; les anté- 
rieures et les intermédiaires ayant deux 
larges anneaux jaunâtres et les postérieures 
n’en ayant qu’un seul; tarses d’un jaune 
sale à leur base, et d’un brun-verdâtre dans 
le reste de leur étendue ; tarière de la fe- 
melle plus longue que l’abdomen; appendi- 
ces de l’abdomen également plus long que 
l’abdomen.— Port-au-Prince. Muséum de 
Paris. 


PLATYDACTYLUS, Bruzté, 
Gryllus, DEGÉER, FABr. 


Corps assez robuste. — Antennes aussi 
longues que le corps.— Palpes courts, épais 
et tronqués obliquement à leur extrémité 
comme dans les Gryllons proprement dits. 
— Elytres plus longues que l’abdomen.— 
Ailes dépassant beaucoup les élytres. — 
Pattes assez grêles. — Jambes postérieures 
aussi longues que les cuisses. — Tarses de 
trois articles, ces derniers gros et courts, 
déprimés de haut en bas, avec le deuxième 
notablement élargi. — Filets de l'abdomen 
velus, beaucoup moins longs que ce der- 
nier. — Tariére de la femelle beaucoup 
plus longue que ce dernier. 


PLATIDACTYLUS SURINAMENSIS. 

Gryllus Surinamensis, DecéER , Ins. 
Mém. ,t. III, pag. 519, pl.48, fig.1.—Long., 
‘les ailes fermées, 15 lig. Envergure 2 pouc. 
h lig. — Corps d’un brun-grisâtre ; tête 
large, avec la face d’un brun luisant ; corse- 
let court, large, ayant ses côtés noirâtres ; 
élytres grisâtres, ayant à leur partie supé- 
rieure une tache d’un noir brillant, qui s’é- 
tend depuis le milieu jusqu’à l'extrémité 
de l’élytre ; ailes diaphanes, brunâtres, le 
bord costal seulement, avec quelques petits 
traits transversaux, de couleur blanchäâtre ; 


GRYLLUS. 


les ailes répliées en filets, dans le repos, et 
dépassant alors les élytres d’environ un tiers 
de leur longueur ; pattes et abdomen bru- 
nât es; tarière de la femelle fauve, bordée 
de blanc à sa partie supérieure et recour- 
bée en haut.— Amérique Méridionale, 


GRYLLUS, GEorrr.; 
Acheta, Fagr., PANZ. 


Corps court, épais, trapu.— Tête fort 
large. — Antennes très-écartées. — Léèvre 


supérieure plus large que longue.— Palpes . 


maxillaires le double de longueur des la- 
biaux.— Elytres dépassant peu l’abdomen, 


et quelquefois ne le couvrant pas entière- - 


ment; élytres des femelles parcourues par 
un grand nombre de nervures s’entrecroi- 
sant, et formant alors une foule de petits 


losanges, ce qui n’existe pas dans les genres. 


précédens; élytres des mâles plissées inéga- 
lement pour opérer la stridulation.— Pat- 
tes assez robustes.— Cuisses postérieures 


plus épineuses que dans les autres gen- 


res de cette famille. — Tarses de trois arti- 
cles, le premier de ces articles beaucoup 
plus gros que les autres et surmonté comme 
les cuisses de deux rangées d’épines. 


1, GRYLLUS MACROCEPHALUS. 

Leregvre.— Long., les ailes fermées, 
20 lig. Envergure 2 pouc. 6 lig.— Corps 
jaunâtre, trés-épais ; tête énormement large, 
d’une couleur jaune tirant sur le ferrugi- 
neux,avec l’espace qui existe entre les yeux 
tacheté de noir; corselet trés-court, allant 
en diminuant de largeur de la partie anté- 
rieure à la partie postérieure, de couleux 
jaune pâle sur les côtés, d’une couleur un 
peu plus foncéesur le milieu, avecplusieurs 


lignes transversales d’un brun-noirâtre ;" 


élytres jaunâtres sans taches; ailes diapha- 
nes d'environ un quart plus longues que les 
élytres; paltes et abdomen jaunâtres. — 
Sicile. 


2. GRYLLUS CAMPESTRIS. 

Lin., Syst. Nat., 695, 13. — FaBr., 
Ent. Syst., t. Il, p. 31, n° 11. — Panz., 
fasc. 88, n° 9. — BruLLÉ, Hist. des Ins., 
t. IX, p. 178. pl. 18, fig. 2.—Long. 44 lig. 
Larg. — Tête grosse, un peu bombée, 
d’un noir brillant; extrémité de la lèvre 
supérieure rougeätre; yeux jaunes clairs; 


corselet noir, se rétrécissant un peu à Jan 


partie postérieure ; élytres brunes, avec une 
petite tache jaune à leur base assez mal 


dessinée ; ces élytresne dépassant pasl’abdo-« 
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men ; ailes transparentes, plus courtes que 
les élytres ; pattes noires, les postérieures 
ayant la partie inférieure des cuisses de 
couleur rouge et les jambes presque de la 
même couleur; abdomen noir. — Envi- 
rons de Paris. Commun. 


3. GRYLLUS CAPENSIS. 

Fazr., Ent. Syst., t, II, p. 31, n° 9.— 
Long. 148 lig. — Faciès du Campestris; 
corps un peu plus étroit ; tête moins large ; 
corselet aussi large à sa partie postérieure 
qu’à sa partie antérieure ; élytres brunes, de 
la longueur de l’abdomenr, avec la tache 
jaune mieux arrêtée que dans le Campes- 
tris ; ailes dépassant les élytres d’environ 
le tiers de leur longueur; pattes ayant 
moins de rouge. — Afrique. Europe Mé- 
ridionale. 


H. GRYLLUS DOMESTICUS. 

Linn., Faun. Suec., n° 867. — PAN7., 
Faun., Germ., fasc. 88, n° 7. — Long. 9 
à 40 lig. — Corps jaunàätre; tête ayant 
deux lignes brunes transversales ; corselet 
jaune, avec une grande tache carrée de 
couleur brune dans son milieu ; élytres d’un 
jaune-brunâtre, avec une ligne plus colo- 
rée le long de leur nervure principale ; ailes 
ayant également une ou deux bandes plus 
obscures dans le sens de leur longueur ; 
pattes et abdomen d’un jaune sale, sans 
taches: tarière de la femelle tréès-frêle, 
beaucoup plus longue que labdomen, d’un 
ferrugineux brillant, — Paris. Commun 
dans les maisons. 


5. GRYLLUS SYLVESTRIS. 

Acheta Sylvestris, Fasr., Ent. Syst., 
t. 11, p. 33, n° 18. — Long. 4 à 5 lig. — 
Tête noire, ayant entre les yeux plu- 
sieurs lignes jaunes formant un lozange ; 
corselet jaunâtre bordé de noir; élytres 
très-courtes, n’atteignant guére que les 
deux tiers de l’ab&omen dans le mäle, et 
tout au plus la moitié dans les femelles, de 
couleur jaune pâle, avec le bord externe et 
plusieurs lignes ou nervures d’un brun-noi- 
râtre ; paites jaunes ; les cuisses postérieu- 
res ornées de lignes brunes, obliques ; ab- 
domen noir ; tarière de la femelle recour- 
bée. — France, environs de Paris; se 
trouve fréquemment dans les bois. 


6. GRYLLUS UMBRACULATUS. 
Linn., Syst. Nat., 2, 695, 41h.—Acheta 
Umbraculata, Fagsr., Ent. Syst., t II, 
p. 31, n° 42. — Long. 44 lig. — Corps 
presque plat, étroit, un peu linéaire ; tête 
Insectes. IV. 


roussâtre, fortement aplatie sur sa face et 
surmontée d’une ombrelle ou ‘grand feuil- 
let, le double de la tête en longueur, plus 
foncé que cette dernière; corselet noir, un 
peu rétréci postérieurement; élytres très- 
courtes, ne couvrant guère que le tiers de 
l'abdomen, noires, avec leur extrémité 
blanche; pattes noires; abdomen de la 
même couleur, étroit et large ; filets de 
l’abdomen fort épais et velus. — Barbarie. 

Obs. Ge singulier insecte, par la forme 
presque linéaire de son corps et la struc- 
ture bizarre de sa tête, nous paraît pouvoir 
constituer un genre. 


SPHÆRIUM, Cuarr.; 
Myrmecophila, LaTR.; 
Blatta, Panz. 


Corps petit, ayant la forme d’une petite 
boule. — Dernier article des palpes maxil- 
laires beaucoup plus gros que les précédens. 
— Antennes fort courtes. — Elytres et ai- 
les nulles. — Cuisses postérieures très-ren- 
flées, énormes comparativement à la petite 
taille de l’insecte. — Tarses de trois arti- 
cles. — Filets de l'abdomen larges, plats 
et coniques. — Tariëre de la femelle à 
peine plus Iengue que les filets. 


SPHÆRIUM ACERVORUM. (PI. 9, fig. 4.) 

Blatta Acervorum, Panz., Faun. Germ., 
fase. 68, n° 24. — Long. 1 lig. — Corps 
excessivement petit, ayant la forme d’un 
petit pois entièrement d’un brun assez fon- 
cé, avec une ligne transversale plus jaune 
sur l'abdomen. — Guisses postérieures ex- 
cessivement renflées, de couleur jaunâtre 
assez claire, — France, environs de Paris. 
Très-rare. 

Obs. Get insecte vit dans les fourmil- 


-lières, où il paraît très-rare,et que cegenre 


de vie, rendant plus diflicile à trouver, 
rend encore plus rare dans les collections. 


GRYLLOTALPA, LaTR.; 
Acheta, FABR. 


Corps assez long, trés-pesant. — Palpes 
maxillaires très-longs. — Tête petite, em- 
boîlée dans le corselet. — Corselet assez 
long, ses côtés arrondis. — Ælytres beau- 
coup plus courtes que l’abdomen, — Ailes 
repliées en filets, dépassant les élytres, au 
moins aussi longues que l’abdomen et sou- 
vent davantage, — Pattes antérieures élar- 
gies et dentées, ressemblant à une main ou 
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aux pattes antérieures des taupes; les in- 
termédiaires et les postérieures épaisses, 
mais fort courtes. —T'arses de trois articles. 
— Filets de l’abdomen épais, assez courts. 
— Tarière de la femelle non apparente. 


A. GRYLLOTALPA VULGARIS. 

Larr., Gen., t. 111, p.  — Gryllus 
Gryllotalpa, Lann., Syst. Nat., p. 693, 
n° 40; id. Faun. Suec., p. 806. — Acheta 
Gryllotalpa, Fazr., Ent. Syst., t 11, 
p. 28, n°4. — Long. 20 lig. — Corps 
d’un roux brunâtre; tête brune; mandi- 
bules roussâtres ; corselet d’un brun gris, 
velouté, bordé de roux à sa partie anté- 
rieure , et ses côtés de cette dernière cou- 
leur; élytres grises, avec leurs nervures très- 
saillantes et de couleur noirâtre ; ailes re- 
pliées, dépassant l’abdomen d’environ un 
quart de leur longueuw ; pattes antérieures 
rousses ; tarses terminés per cinq dents 
noirâtres à leur extrémité, la seconde de 
ces dents formant une large plaque à sa 
base; pattes postérieures grises supérieu- 
rement et roussâtres en dessous, —France, 
et la plus grande partie de l’Europe. Envi- 
rons de Paris. Commun dans les jardins 
potagers. 


2. GRYLLOTALPA TETRADACTYLA. (PI. 9, 
fig. 2.) 

Pertys, Delect. An. Articulat., p. 118, 
pl. 23, fig. 8. — Long. 16 lig. — Corps 
d’un jaune-grisâtre ; têle très-petite, pres- 
que cachée sous le corselet, avec quelques 
petites taches brunes sur son vertlex; cor- 
selet gris, velouté; élytres de la même 
couleur, sans taches; pattes antérieures- 
également grises ; tarses terminés par qua- 
tre dents d’un noir brillant, les deux inter- 
médiaires croisant l’une sur l’autre. 
Brésil. 


3. GRYLLOTALPA HEXADACTYLA. 

PerTy, Delect. Anim. Articul., p. 4119, 
pl. 23, fig. 9. — Long. À pouc. — Corps 
d’un gris-jaunâtre comme l’espèce précé- 
dente; tête petite, sans taches ; corselet d’un 
gris velouté ; élytres très-courtes, arron- 
dies, ne couvrant pas la moitié des ailes ; 
ailes diaphanes, reticulées par des petites 
nervures jaunâtres , dépassant trés-peu l’ab- 
domen dans le repos; pattes antérieures 
d’un gris-roussâtre ; tarses terminés par six 
dents d’un noir luisant; la seconde et la 
troisième de ces dents très-rapprochées 
l’une de l’autre ; abdomen grisâtre ; filets 
de l’abdomen très-épais, — Brésil. 


— 


TRIDACTYLUS. 


CYLINDRODES, Gray. 


Corps long, linéaire , ayant la forme 
d’un tube. — Lèvre inférieure n’ayant pas 


de divisions acérées comme dans les Gryl- 
lotalpa, — Elytres et ailes entièrement 
nulles. — Tarses de trois articles, ces arti- 
cles filiformes, mais non pas élargis comme 


dans le genre précédent. 


CYLINDRODES CAMPBELLI. 


Gray, Règn. anim. anglais, t. XV, 


pl. 41, — Long. 2 pouces 8 lig. Larg. 3 


lig. dans toute sa longueur. — Corps” 


brun; mandibules petites; têle petite, 


beaucoup plus étroite que le corselet; ce 
dernier long, ayant la forme d’un carré 


long ; pattes fort courtes, les antérieures 
tachetées et terminées par plusieures dents 


obtuses ; abdomen ayant ses segmens très-" 
grands, le dernier surlout un peu plus” 


large et arrondi postérieurement , cet ab- 


domen ayant quelques taches et quelques 
points plus colorés que le reste de l’insecte. « 


— Nouvelle-Hollande. 


Obs. Non vidi; décrit d’après la figure « 
de M. Gray. Cet insecte se tient, au rap- 
port de M. Laporte, dans les tiges des vé-” 


gétaux. 


TRYDACTYLUS, LarTe. 


Corps excessivement petit. — Tête assez . 
large.— Antennes filiformes, à peine aussi 
longues que la tête, composées seulement « 
de dix articles, — Corselet gibbeax. —" 
Elytres beaucoup plus courtes que l’abdo-* 


men. — Ailes dépassant ordinairement ce 


dernier, — Cuisses postérieures énormé-« 


ment larges et renflées, très-propres aw 
saut, couvrant dans le repos presque toute 


la partie latérale de l’insecte, — Tarses de, 


trois articles — Abdomen terminé par 


quatre filets, dont les deux supérieurs sont# 


biarticulés, 
Le type de ce genre est le 


TRIDACTYLUS VARIEGATUS. 


LaTe., Genera Crust. et Insect., t. III, * 


. 97. — BruLzé, Hist. des Ins., t. IX, 
p. 197, pl. 18, fig. 6. — Long. 2 lig. 6 


points. — Corps d’un noir bronzé très! 
brillant, avec le tour des yeux et la partie, 
latérale du corselet de couleur blanchätre; * 


élytrestrès-petites,tachetées de blanc ; ailes 


dépassant trés-peu les élytres, sans doute, 


impropres au vol; pattes noirestachetées de 


blanc ; les jambes postérieures presque en-" 
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tiérement blanches ; abdomen noir en des- 
sus, jaune en dessous, avec la base des 
segmens de couleur noirâtre. — De la 
France Méridionale. 

Obs. Ge petit insecte, dit-on, ne fait pas 
usage de ses ailes; mais il exécute, seule- 
ment à l’aide de ses pattes postérieures, des 
sauts très-considérables comparativement 
à sa petite taille ; il s'enfonce aussi souvent 
dans le sable en grattant avec ses pattes 
pour se dérober à la vue de ses ennemis. 


RIPIPTERYX, New, 


Aspectdes Tridactylus.— Antennes cour- 
tes comme chez ces derniers. — Ailes dépas- 
sant de beaucoup l’abdomen. — Cuisses 
postérieures renflées comme dans le genre 
précédent, mais moins larges comparative- 


ment à la taille. — Tarses de deux articles 
seulement. — Abdomen sans filets. 


RIPIPTERYX MARGINATUS. 

New., Ent. Mag., n° 7, p. 204, pl. 7.— 
Long. 6 lig. les ailes fermées. — Corps en- 
liérement d’un noir obscur ; antennes un 
peu plus longues que la fête ; yeux roussä- 
tres ; tête noire sans taches; corselet bordé 
tout autour d’un filet blanchâtre ; élytres 
ayant leur extrémité et une ligne dans leur 
milieu, de couleur blanche ; ailes noires ; 
pattes de la même teinte; cuisses postérieu- 
res très-longues, ayant la forme d’un carré 
allongé ; jambes postérieures terminées par 
deux appendices mobiles; abdomen noir 
en dessus et jaune sale en dessous. —Bré- 
sil, Collection du Muséum d'Histoire na- 
turelle de Paris. - 


SEPTIÈME FAMILLE. — ACRIDIENS, Larrægizze. 


Caractères. Corps assez long. — Anten- 
pes courtes, filiformes ou prismatiques, 
leur longueur n’excédant pas ordinairement 
celle du corselet. — Elytres et ailes cou- 
viant ordinairement l’abdomen. — Cuisses 
postérieures renflées, très-propres à sauter. 
— Tarses n’ayant constamment que trois 
articles. — Abdomen dépourvu de tarière 
chez les femelles. 

Les insectes de cette famille terminent 
l’ordre des Orthoptères ; ils sont essentiel- 
lement sauteurs, et sont confondus vulgai- 
rement pour celte raison, sous le nom de 
Sauterelles, avec les insectes de la cin- 
quiéme famille ; les premiers recoivent 
plus généralement le nom de Criquet ; ce 
sont des insectes qui ont été à différentes 
époques le plus cruel fléau que les hom- 
mes pussent redouter, en détruisant toute 
végétation dans les endroits où ils abon- 
doient, et réduisant alors les habitans à la 
plus affreuse disette; et il est arrivé fré- 
quemment que ce fléau ne soit pas le plus 
grand qu’ils puissent occasioner, car ces 
insectes étant poussés dans la mer, puis re- 
jetés sur le rivage par la violence des vents, 
venaient se corrompre en si grande abon- 
dance, que l’odeur infecte qu’ils répan- 
doient a pu occasioner des pestes capables 
de détruire des populations entières. Les 
Acridiens émigrent fréquemment; pour 
cette raison, une de leurs espèces a recu le 
nom d’Acridium Migratorium, Criquet 
Voyageur ; lorsqu'ils ont entièrement dé- 
truit la végétation dans une localité, ils se 


portent tous ensemble, comme si un signal 
leur avait été donné, dans deslieux quin’ont 
pas encore été visités par ces essaims des- 
tructeurs. 

Il est question dans la Bible d’une 
grande abondance de Criquets, qui couvrit 
tout le pays d'Egypte; ce qui fut regardé 
comme un miracle, et fut compté pour 
une des dix plaies d'Egypte. 

Au moyen -âge, et plus récemment, des 
populations furent détruites ou réduites à- 
la plus cruelle disette , par suite de la pré- 
sence de ces Acridiens; l’Afrique, l’O- 
rient ont été souvent fort maliraités: la 
Turquie, la Russie, ia Pologne, la Suède, 
la Moldavie et la Valachie ont été égale- 
ment, à différentes époques, en proie à la 
voracité de ces êtres destructeurs. 

Le midi de la France est souvent ravagé 
par les Acridiens, et les villes d'Arles et de 
Marseille allouent des fonds pour faire faire 
la chasse à ces funestes insectes, que l’on 
récolte ainsi que leurs œufs en prodigieuse 
abondance. 

Dans plusieurs villes de l’orient et de 
l’Afrique Septentrionale, on les vend, et 
les habitans les mangent après les avoir fait 
cuire et leur avoir enlevé les pattes et les 
ailes ; ce met, qui paraît être malsain lors- 
qu’on en fait abus, est encore assez mauvais 
àu goût, au rapport d’un grand nombre de 
voyageurs, 

Les Acridiens, exécutent comme les deux 
familles précédentes, une stridulation; 
maistandis que les Sauterellesetles Gryllons 
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faisoient entendre leur chant à l’aide de 
leursélytres,qu’ils frottent l’une contre l’au- 
tre, les Criquets ayant leurs élytres dé- 
pourvues de miroir ou de tambour, opè- 
rent cette stridulation à l’aide de leurs pat- 
tes postérieures, qu’ils frottent contre la 
partie latérale de leurs élytres; ces dernières 
ayant leurs nervures très-saillantes, et les 
cuisses servant d’archet, munies également 
de plusieurs rides qui, par leur frottement 
contre celles des élytres, produisent ce son 
aigu que l’on entend si fréquemment dans 
nos prairies; un genre de cetie famille, 
connu sous le nom de Pneumora, n’ayant 
pas les élytres assez consistantes pour pou- 
voir être frottées par les pattes, a son ab- 
domen vésiculeux dans les mâles, avec 
quelques saillies très-rapprochées à l’en- 
droit ou frotte la cuisse, qui est également 
hérissée d’aspérités semblables à celles de 
l’abdomen, et la cuisse frotiant fortement 
contre cet abdomen renflé en vessie, pro- 
duit un chant destiné à avertir la femelle 
de la présence du mâle. 

Genres : Proscopia, Tryxalis, Pampa- 
gus, Trybliophorus, Dictyophorus, Pneu- 
morr, Monachidium, Acridium, Ommexe- 
cha, Tetrix. 


PROSCOPIA, Kiuc. 


Corps long, élancé, ayant l’aspect des 
Bacteria dans la famille des Phasmiens. 
— Tête pyramidale, insérée obliquement 
sur le thorax. — Antennes courtes et gré- 
les, de huit articles environ, naissant entre 
les yeux, et protégés dans le repos par une 
saillie on prolongement de la tête, s’avan- 
çant au-delà des yeux. — Prothorax exces- 
sivement long. — Mésothorax et metatho- 
rax trés-courts. — Pattes longues, grêles. 
— Cuisses postérieures renflées. — Elytres 
et ailes entièrement nulles. — Abdomen fort 
long. 

Toutes les espèces de ce genre appar- 
tiennent à J’Amérique Méridionale. 


4. PROSCOPIA SCABRA. (PI. 9, fig. 3.) 

Kiuc, Monog. dans les Horæ Physicæ 
Berolinenses Ent., p.18, n°2, pl. 3, fig. 2. 
— Long. 5 pouc. —Corps d’un brun sale, 
plus ou moins foncé ; tête ayant quatre li- 
gnes longitudinales d’un brun-noirûtre, 
deux sur le sommet, et une sur chacun des 
côtés, le prolongement de la tête de for- 
me carrée, avec les angles saillans, un peu 
arrondi à l’extrémité, où il s’amincit légé- 
rément; prothorax fort long, d’un brun- 


TRYXALIS. 


roussätre, un peu marbré et couvert d’as- 
pérités, assez conniventes en dessus comme 
en dessous ; segmens postérieurs du thorax 
ayant des aspérités moins prononcées que 
celles du prothorax; pattes etabdomen d’un 
brun-roussâtre, avec de légères nuances 
noirâtres. — Brésil, 


2. PROSCOPIA RADULA. 

Kiuc, Monog. dans les Horæ Physicæ 
Berolinenses, p.19, n° 4, tab, 8, fig. 4. — 
Long. 4 pouc. 6 lig. — Corps d’un brun- 
verdâtre ; tête verdàtre, avec trois lignes 
plus claires, une sur le milieu et une sur 
chacun des côtés ; prolongement de la tête 
carrée, s’élargissant beaucoup à l’extré- 


anité par la dilatation des feuillets ; protho- 


rax de la même couleur que la tête, sans ta- 
ches, couvert d’aspérités moins prononcées 
que dans l’espèce précédente ; pattes bru- 
nâtres; cuisses postérieures ayant à leur 
base , tant intérieurement qu’extérieure- 
ment, plusieurs taches noires de forme irré- 
gulière ; abdomer brun, ayant sur les cô- 
tés quelques petits points noirâtres peu ma- 
nifestes, — Brésil, 


TRYXALIS, Farr. 
Gryllus, Lin. 


Corps élancé. — Tête pyramidale, 
se prolongeant au-delà des yeux comme 
dans les Proscopia. — Palpes cylindri- 
ques , les deux derniers articles des 
maxillaires de même longueur.— Antennes 
composées de seize articles au moins, de 
forme prismatique , très-comprimés. — 
Elytres et ailes égalant ou dépassant la lon- 
gueur de l’abdomen, étroites et se termi- 
nant ordinairement en pointe. — Pattes 
postérieures fort longues. — Cuisses ren- 
Îlées, propres au saut. 

Les espèces de ce genre sont générale- 
ment pourvues de couleurs variées et élé- 
gantes. 


A. TRYXALIS NASUTUS. (PI. 40, fig. 4.) 

Gryllus Nasutus, Lin. Mus. Ludov. 
Ulric Reg. p. 118, Roësez, tab. 4. — Long. 
2 pouc. +. Enverg. 3 pouc. 6 lig. à 4 pouc. 
— Corps verdâtre ; tête verte, avec deux 
lignes roses sur les côtés, et plusieurs lignes 
vertes plus colorées que le reste de la tête; 
antennes larges, jaunâtres ou verdätres; 
corselet ayant plusieurs carènes, et de cha- 
que côté une ligne rose faisant suite à celle 
de la tête; élytres vertes, avec une ligne 
rose longitudinale s'étendant de la base à 
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éres PL, 10% 
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yxalis nasulus . 2, Pneumora variolosa . 
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Fextrémité, et surmontées d’une ligne noire 
interrompue aux deux tiers de lélytre ; 
ailes jaunâtres; pattes vertes, avec leur 
partie supérieure rougeatre; abdomenrouge 
en dessus. — Cap de Bonne-Espérance. 

Var. À. Entièrement vert, sans lignes 
roses. — Europe Méridionale. 

Obs. Cette espèce avoit été confondue 
avec un grand nombre d’autres très-diffé- 
rentes, qui en ont été distinguées, en lais- 
sant le nom de Nasutus à l'espèce décrite 
par Linné. 


2. TRYXALIS PHARAONIS. 

Kiuc, Symbolæ Physicæ, p. pl. 4, 
fig. 1et2.— Long. 3 pouc. Enverg. 4 pouc. 
6 lig. — Tête d’un gris-verdètre ; corselet 
verdâtre, muni de plusieurs carènes, et 
avec quelques lignes orangées; élytres ver- 
dâtres, un peu roses dans leur milieu ; ailes 
d’un violet tendre, dans la moitié de leur 
étendue à partir de la base , avec une foule 
de petites lignes transversales de couleur 
noire ; l’extrémité des ailes diaphane sans 
taches; pattes et abdomen brunâtres, plus 
colorés en dessus qu’en dessous, — Egypte. 


PAMPHAGUS, Taums.; 
Gryllus, Lin., STOLL.; 
Acridium, DEGÉER. 


Corps assez épais, robuste. — Tête n’é- 
tant point pyramidale. —Antennes élargies, 
déprimées, prismatiques, — Palpes cylin- 
driques; dernier article des palpes maxil- 
laires beaucoup plus long que le précédent. 
— Elytres et ailes grandes. — Abdomen 
épais. — Pattes postérieures larges, com- 
rimées latéralement. 


PREMIÈRE . DIVISION. 
(Xiphicera, Serv.) 


Antennes s’amincissant graduellement 
de la base à l’extrémité. 


4. PAMPHAGUS EMARGINATUS. 

Xiphicera Emarginata,Serv., Rev, méth. 
de l’ordre des Orth., p. 80.—Long. 2 pouc. 
8 lig. Enverg. 4 pouce. 3 lig.—Corps d’un 
brun-noirâtre ; tête sans taches, ayant son 
prolongement un peu crénelé latéralement; 
antennes brunes, bordées de jaune ; corse- 
let brun, ayant plusieurs stries transversa- 
les et une carène assez élevée dans son mi- 
lieu, de couleur jaunûtre ; élytres brunes, 
avec plusieurs taches plus obscures; l’ex- 
trémité noteblement échancrée et le bord 


sutural verdätre ; ailes d’un faune-verdâtre, 
de la base au milieu brunes, avec de pe- 
tites nervures transversales de couleur 
jaune-verdätre dans le reste de leur éten- 
due; pattes d’un brun-verdätre ; jambes 
postérieures ayant à leur base une gibbosité. 
très-distincte. — Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Akicera, SERV.) 


Antennes ayant leurs derniers articles 
brusquement plus étroits que les autres. — 
Femelles aptères, 


2. PAMPHAGUS CARINATUS. 

Gryllus Carinatus, Linn., Syst. nat. 
—Fasr., Ent. Syst., p. 47, n° 5.—Long. 
d' ailes fermées 3 pouc. Enverg. 5 pouc. 
3 lig. — Corps d’un jaune-roussätre plus 
épais dans la femelle que dans le mâle ; an- 
tennes grises; tête grise sur le sommet ct 
blanchâtre sur les côtés ; corselet ayant une 
carène assez élevée dans son milieu, gris 
en dessus, avec plusieurs bandes grises ou 
blanches sur les côtés; élytres entièrement 
ferrugineuses; ailes de la même couleur, 
mais plus transparentes ; abdomen brun.— 
Cap de Bonne-Espépance. 


TROISIÈME DIVISION. 
(Porthetis, SERV.) 


Corselet fortement élevé au milieu. — 
Antennes comme les Xiphicera, mais plus 
étroites. — Femelles aptères. 


3. PAMPHAGUS ELEPHAS. 

Gryllus Elephas.Srtoiz., Sauter., pl. 36, 
fig. 9 ©, fig. 40 G'. — Acrydium Denta- 
tum, Decéer, Mém.,t. T1, p. 496, pl. 42, 
fig. 3 G'.— Gryllus Elephas, Fapr., Ent. 
Syst., t. II, n° 4. — Acrydium Elephas, 
Ocrv., Enc.. p. 125, fig. 9, n° 4 &. — 
Serripes, d', de tous ces auteurs.— Long. 
& 2 pouc. 8 lig. Enverg. 4 pouc. 6 lig. 
Long. © 3 pouc. — Corps d’un gris-bru- 
pâtre, excessivement épais dans la femelle; 
antennes grises; têle ayant plusieurs lignes 
grises et blanches; corselet ayant une ca- 
rène extrêmement élevée, et plusieurs 
lignes grises et blanches; élytres brunes, 
avec plusieurs taches obscures assez irrégu- 
lières; le bord sutural plus clair ; ailes d’un 
brun très-foncé, surtout à leur partie anté- 
rieure; pattes grises, très-rugueuses ; ab- 
domen brun en dessus, gris en dessous, —- 
Cap de Bonne-Espérance. 
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QUATRIÈME DIVISION. 
(Tropinotus, SERV.) 


Corselet élevé, se prolongeant sur la base 
des élytres. — Femelles ailées. 


4. PAMPHAGUS CYMBIFORMIS. 

Gryllus Cymbiformis, Srozc., Sauter., 
pl. 4, b, fig. 14 et 15. — Acridium Ser- 
rato-Fasciatum , DecéER, Mém., t. III, 
p. 405, pl. 45, fig. 2. — Acridium Serra- 
tum, ibid., p. 493, pl. 41, fig. 6.—Gryllus 
Serratus, Fagr., Ent. Syst., t. II, n° 410. 
— Ozrv., Enc., n° 40.—Long. S 3 pouc. 
les ailes fermées, © 2 pouc. 8 lig. Enverg. 
g 3 pouc. © 2 pouc. 3 lig. — Corps ver- 
dâtre ; tête ayant deux lignes rousses sur son 
sommel et deux autres jaunâtres sur la partie 
latérale de la face; antennes aplaties, peu 
larges ; corselet tricaréné ; la carène du mi- 
lieu trés-élevée, crénelée ; les deux latéra- 
les également crénelées et bordées d’une 
ligne d’un jaune-roussätre ; élytres vertes; 
leur bord sutural jaunâtre ; ailes trans- 
parentes, d’un vert un peu jaune, trés-clair, 
avec les nervures plus colorées ; pattes 
d’un jaune-verdâtre, couvertes d’aspérités; 
abdomen de la même couleur.— Cayenne, 


5. PAMPHAGUS DISCOIDEUS. 

Tropinotus Discoideus, SErv, , Rev. 
méth. de l’ordre des Ortkh., p. 82.—Long. 
© 2 pouc. Enverg. 3 pouc. 4 lig. —Corps 
d’un bran-roussâtre ; tête ayant deux lignes 
longitudinales brunes très-étroites ; corse- 
let rugueux, les trois carènes crénelées 
assez fortement; élytres roussâtres, avec 
une petite tache brune presque à leur base; 
ailes ayant leur disque d’un beau rouge 
bordé de noir tout autour ; le milieu ayant 
entre le rouge et le noir un espace tout-à- 
fait transparent et sans couleur; l’extré- 
mité des ailes d’un gris-brunâtre assez som- 
bre; pattes d’un vert-roussâtre, assez ru- 
gueuses : abdomen d’un vert-jaunâtre, pro- 
bablement entièrement vert dans l’insecte 
vivant. — Brésil. 


TRYBLIOPHORUS, Serv. 


Antennes prismatiques , ayant au moins 
vingt articles tous déprimés, à l’exception 
des deux premiers, ces antennes très-lon- 
gues, insérées chacune dans une profonde 
cavité. —Palpes maxillaires ayant leurs deux 
derniers articles très-élargis, et le dernier 
de forme arrondie et spatuliforme, — Cor- 


selet sans carène, bord postérieur coupé 
triangulairement, sa pointe s’avançant sur 
les élytres.—Elytres et ailes de la longueur 
de l’abdomen. —Cuisses postérieures très- 
fortes et très-renflées. —'Tarses postérieurs 
ayant leur dernier article plus long que les 
deux autres réunis. 


TRYBLIOPHORUS OCTOMACULATUS. 

SErv., Rev. méth. de l’ordre des Orth., 
p. 84. — Long. 42 à 44 lig. — Corps d’un 
vert foncé ; tête ayant sur le milieu de son 
sommet une ligne blanche; orbite inférieur 
des yeux blanc; antennes d’un ferrugineux 
tirant sur le violacé. avec leurs deux pre- 
miers articles verts; sternum ayant de cha- 
que côté une tache carrée blanche, et an- 
térieurement une bande transversale un 
peu arquée, de cette mème couleur; cor- 
selet ayant sur son disque deux lignes blan- 
ches partant du bord antérieur, allant en 
divergeant, et prolongéesle long desélytres, 
où elles s’oblitérent avant d’avoir atteint 
l'extrémité de ces dernières ; de chaque côté 
du corselet et de la poitrine, on voit quatre 
taches presque rondes, blanches, placées 
en ligne longitudinale ; les deux dernières 
plus petites; ailes brunes; pattes de la cou- 
leur du corps; jambes et tarses pubescens ; 
cuisses postérieures d’un ferrugineux pâle ; 
leur extrémité d’un vert sombre, ©. — 
Cayenne, collection de M. Viard. (Non 
vidi.) 


DICTYOPHORUS, Tauwes.; 
Gryllus, Laix.; Acridium, Lar.; 
Phymateus, Tuums.; Dectlicas, Kiuc. 


Corps assez épais, robuste. — Tête se 
prolongeant peu entre les antennes. — Ces 
dernières non comprimées comme dans les 
genres précédens , mais sétacées , assez 
épaisses à leur base, et finissant graduelle- 
ment en pointe. — Mésosternum plat, ex- 
cessivement large. Pattes peu épineuses. — 
Guisses postérieures très-renflées , propres 
à sauter. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Pæcilocerus, SERY.) 


Corselet lisse. — Antennes ordinairement 
de deux coule:irs différentes. 


1. DICTYOPHORUS HIEROGLY PHICUS. 

Decticus Hieroglyphicus, Kiuc, Symb. 
Phys., p. pl. fig — Long. 2 pouc. 
6 lig. Enverg. 4 pouce. — Corps jaunâtre ; 
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tête d’un jaune orangé, avec deux lignes 
noires sur son vertex, se joignant à leur 
sommet, et trois autres lignes partant de 
chaque œil, le prolongement de la tête 
bordé de noir, et la face ayant plusieurs 
points de la même couleur ; corselet de la 
même couleur que la tête. avec quatre 
stries transversales à sa partie antérieure, 
et plusieurs lignes ou taches noires inter- 
rompues dans la moitié de son étendue; 
élytres de la longueur de l'abdomen, de 
couleur orangée, avec une foule de petits 
carrés ou de petites lignes d’un brun-noirà- 
tre; ailes un peu moins longues que les 
élytres, d’une belle couleur minium, s’at- 
ténuant vers l’extrémité de l’aile ; pattes et 
abdomen de la couleur générale, avec un 
grand nombre de taches noires, de forme 
irrégulière. — Egypte; collection du Mu- 
séum de Paris, 


2 DICTYOPHORUS SONNERATII. 

Pæœcilocerus Sonnerati, SEerv., Rev. 
méth. de l’ordre des Orth., p. 85.—Long. 
2 pouc. 3 lig. Enverg. 3 pouc. — Antennes 
verdâtres, entrecoupées de jaune paille ; 
tête et corsélet d’un vert-bleuätre, avec des 
taches et des bandes longitudinales, d’un 
beau jaune doré; élytres d’un vert plus 
jaune, avec leur extrémité rougeëtre, en- 
trecoupées par une foule de petites nervu- 
res jaunes, ailes entièrement d’un rose- 
rougeâtre ; pattes antérieures et intermé- 
diaires de couleur jaune plus ou moins 
tachetées de vert-bleuâtre ; cuisses posté- 
rieures vertes, avec des lignes jaunes en 
dessus et en dessous ; abdomen vert, ayant 
ses segmens bordés de jaune posiérieure- 
ment. — Indes Orientales. 


9. DICTYOPHORUS BUFONIUS. 
Decticus Bufonius, KLiuc., Symb. Phy- 


Le 


sicæ. — Long. 20 à 24 lig. Enverg. 2 pouc. : 
à 3 pouc. — Corps d’un gris violacé; an- 
tennes grisâtres, sans taches ; tête ayant qua- 
tre lignes longitudinales jaunes; placées 
au-dessus et au dessous de chaque @æil : cor- 
selet ayant plusieurs sillons transversaux et 
un assez grand nombre de taches jaunes, et 
sur les bords jatéraux une ligne marginale 
faisant suite à celle de la tête ; élytres d’un. 
gris violacé, sans taches; ailes transparen- 
tes, d’une couleur orangée, avec leur extré- 
mité grisâtre ; sternum tacheté de jaune 
ainsi que les pattes ; abdomen sans taches, 
‘ayant seulement le bord postérieur de ses 
segmens plus clair. — Egypte. 


DEUXIÈME DIVISIOK. 
(Phymateus.) 


Corselet fortement tuberculé, ayant an- 
térieurement deux tubercules beaucoup, 
plus saillans que les autres. 


4. DICTYOPHORUS LEPROSUS. 

Gryllus Leprosus,SrtozL., Sauter., pl. 3, 
fig. 5. — Id., Fagr., Ent. Syst., t. LI, 
n° 18. — Phymateus Leprosus, Tuums., 
Mém. de l'Acad. Imp. des Sc. de St-Péters- 
bourg, p. 258. — Acridium Leprosum, 
LaTR., t. II, p. 405. — Long. 2 pouc. {. 
Enver. 4 pouc. 1. — Antennes noires, avec 
leurs deux premiers articles jaunâtres ; tête 
d’un gris-jaunâtre , avec deux ligneslongi- 
tudinales assez étroites, plus obscures; cor- 
selet d’un vert-jaunâtre luisant, avec des 
gibbosités et des tubercules irès-saillans ; 
élytres vertes, avec la base et l’extrémité 
noires, et réticulées sur leur surface par 
un grand nombre de taches jaunes; ailes 
transparentes, tirant un peu sur le roussà- 
tre et ondées de larges taches noires, plus 
rapprochées à la base de l'aile que dans le 
reste de son étendue ; pattes d’un vert-gri- 
satre, avec l’extrémité des cuisses, des 
iambes et les tarses noirs; abdomen verdà- . 
tre, avec les segmens bordés de noir. — 
Cap de Bonne-Espérance. 


TROISIÈNE DIVISION. 
(Petasia, SERV.) 


Elytres plus courtes que l'abdomen. — 
crselet tuberculeux. 


5. DICTYCPEHCRUS CRUENTATUS. 
Pctasia Cruentata, SEerv., Revue méth. 

des Orth., p. 88. Srouz., pl. 6, b, fig. 20. 
— Long. 2 pouc. — Corps épais, robuste ; 
antennes noires, avec leurs deux premiers 
articles rougeûires ; tête d’un rouge-brunà- 
tre , avec ses côtés et ses palpes d’un beau 
rouge ; corselet d’un rouge de corail, of- 
frant beaucoup de gibbositéset de callosités; 
élytres rougeâtres, avec leurs nervures 
brunes ; ces élytres ne couvrant guëre plas 
que la moitié de l’abdomen; ailes moitié 
moins longues que les élytres, rosées et 
brunes à leur extrémité ; pattes d’un rouge 
de corail , avec l’extrémité des cuisses, la 
base et l'extrémité des jambes et du der- 
nier article des tarses de couleur brune ou 
noire ; abdomen noirâtre, avec le bord 
postérieur des segmens d’un beau rouge 
vif. — Cap de Bonne-Espérance. 


0 TERATODES. 


QUATRIÈME DIVISION. 


(Romalea, Sezv.) 


Corselet sans gibbosité, se prolongeant 
un peu sur les élytres.— Antennes longues, 
un peu aplaties. 


6. DICTYOPHORUS GUTTATUS. 

Gryllus Guttatus, Stozr., pl. 40, b, 
fig. 94. — Acridium Micropterum, Pa. 
LE BEAUv., Ins. d’Afr. et d'Am., p. 146; 
Orih., pl. 4, fig. 4. — Long. 20 lig.—An- 
tennes jaunâtres, plus brunes à leur extré- 
mité ; tête brune, avec une ligne longitudi- 
nale sur son sommet et ses côtés de cou- 
Jeur jaunâtre; corselet brun, ayant à sa 
partie antérieure quatre sillons transver- 
saux et une carène longitudinale dans son 
milieu jaunes, faisant suite à la ligne de la 
tête ; élytres jaunâtres, verdätres vers leur 
bord sutural et rosées dans leur milieu, 
avec un grand nombre de petites taches 
brunes ou noirâtres; ces élytres ne cou- 
vrant guère que les deux tiers de l’abdo- 
men; ailes d’un beau rouge bordées de 
noir à leur extrémité; paites jaunâtres, 
avec quelques taches et quelques lignes 
brunes ; abdomen brun, ayant ses segmens 
bordés de jaune à leur partie postérieure. 
— Amérique Méridionale. 


PNEUMORA, Tauws.:; 
Gryllus, Lin., Fas. 


Antennes moniliformes , t@’épaissseur 
égale dans toute leur étendue, leurs der- 
niers articles surtout très-visibles et comme 
en grains de colliers. — Elyires ei ailes 
longues dans les mâles, couvrant entière- 
ment l’abdomen, très-courtes et souvent 
rudimentaires dans les femelles. — Paties 
postérieures à peine renflées, impropres 
au saut. — Abdomen trés-gonflé dans les 

«mâles, ressemblant à une vessie remplie 
d’air, de forme ordinaire et solide dans 
les femelles. — Corselet se prolongeant 
sur les élytres. 

Les espèces connues de Pneumora, pro- 
viennent toutes de l’Afrique Méridionale ; 
elles ont ordinairement des couleurs va- 
riées, et des taches brillantes, quelquefois 
métalliques. 


4. PNEUMORA SCUTELLARIS. 
Larr., Reg. Anim., 2° édit., pl. 4, fig. 1. 
— Long. © 2 pouc. 4 lig. — Antennes 
verdûtres ; tête de la même couleur, sa face 


rosée, avec un grand nombre de petits tu- 
bercules d’un blanc-jaunâtre métallique ; 
corselet verdâtre, tricaréné ; ses carènes 
roses, crénelées et épineuses; ce corselet 
ayant plusieurs épines roses sur ses côtés et 
sur son sommet, et plusieurs taches et bordu- 
res d’un beau blanc brillant bordées de rose; 
élytres couvrant environ la moitié de l’ab- 
domen, avec une tache noire à leur base, 
et plusieurs taches d’un blanc métallique, 
bordées de rose Cans toute leur étendue ; 
ailes diaphanes, un peu jaunâtres; pattes 
d’un gris rosé; abdomen vert, avec un 
grand nombre de taches jaunâtres, bordées 
de rose. —Cap de Bonne-Espérance ? Col- 
lection du Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris. —Femelle. 

Obs. Un Pneumora mäle d’un gris-ver- 
dâtre, avec trois taches blanches bordées 
de rose sur les élytres, et plusieurs taches 
semblables sur l’abdomen, nous paroît être 
le mâle de cette espèce ; mais son mauvais 
état de conservation nous rend le fait dou- 
teux,. 


2. PNEUMORA VARIOLOSA. (PI. 40, fig. 2.) 

Gryllus Variolosus, Lixn., Mus. Lud. 
Reg., p. 120. — Farr., Ent. Syst., t. II, 
p. 50, n° 44. — Pneurora Maculata, 
Tuvums., Mém. de l’ Acad. de St-Péters- 
bourg,t. V,p. 256. — Pneumora Vario- : 
losa, BRULLÉ, Hist. des Ins., t. IX, p. 224, 
pl. 21, fig. 1.—Long. et $ 18 à 20 big. 
— Tête verte, avec plusieurs taches d’un 
blanc d'argent, et sa face finement tuber- 
culée; corselet caréné dans son milieu ; 
cette carène relevée en avant et formant 
un tubercule assez aigu; le corselet vert, 
avec des taches d’un blanc métallique ; ély- 
tres vertes, parsemées de petites taches 
blanches, les petites nervures très-saillantes 
et bleuâtres; ailes vert d’eau , avec quel- 
ques nervures plus vertes; abdomen vert, 
avec un grand nombre de taches blanches, 
dont quelques-unes sont bordées de rouge. 


TERATODES, BRüLLÉ. 


Corps court, épais, robuste. — Anten- 
nes courtes ct épaisses, ayant tous leurs ar- 
ücles d’une longueur à peu près uniforme. 
—Corselet prodigieusement élevé, en for- 
me de capuchon, et se prolongeant posté- 
rieuremeni sur les élytres. —Elytres et ai- 
les de la longueur de l’abdomen. — Pattes 
épaisses. — Cuisses postérieures très-ren- 
fÎlées, propres à sauter, et armées ainsi 
que les jambes de fortes épines. 


ACRIDIUM. UE 4 


TERATODES MONTICOLLIS. 

Gryllus Monticollis, Gray, in Griffith's 
Anim, Kingdom., vol. 15, p. 215, pl. 64.— 
Long. 2 pouc. 3 lig.— Corps entièrement 
d’un jaune plus ou moins brunâtre ; anten- 
nes jaunâtres; tête finement ridée et tuber- 
culée sur sa face; corselet fauve, couvert 
d’aspérités se prolongeant jusque vers la 
moitié de l'abdomen, carène médiane de 
ce corselet d’un jaune clair et finement cré- 
nelée vers sa partie postérieure ; élytres et 
ailes d’un jaune obscur sans taches; pattes 
plus brunes; les antérieures et les intermé- 
diaires presque mutiques ; les postérieures 
ayant leurs cuisses et leurs jambes armées 
de deux rangées d’épines fort acérées; ab- 
domen brunâtre. — Amérique Méridio- 
nale. 


MONACHIDIUM, Eerv. 


Corps assez élancé.— Antennes longues, 
minces , leurs articles cylindriques. — Cor- 
selet élevé en capuchon comme dans le 
genre précédent, mais s’avançant très-peu 
sur les élytres. — Ces dernières et les ailes 
beaucoup plus longues que l’abäomen. — 
Pattes postérieures dépourvues de longues 
épines. — Quisses élargies, renfiées, pro- 
pres à sauter, mais mutiques. 


MONACHIDIUM FLAVIPES. 

Serv., Rev. méth. de l’ordre des Orth., 
p. 90. — Bruzré, Mist. rat, des Ins., 
t. IX, p. 223, pl. 29, fig. 2. — Long. 2 
pouc. 4 lig. — Enverg. 4 pouc. :.—Corps 
d’un vert-noirâtre trés-foncé ; antennes 
jaunes, leurs deux premiers articles et les 
huit ou dix derniers noirâtres; corselet 
jaune ; sa carène bordée de noir à sa partie 
postérieure ; élytres d’un vert-noirâtre très- 
foncé, avec leurs nervures jaunes, et plu- 
sieurs bandes transversales deuticulées, et 
quelques autres taches irrégulières de cette 
dernière couleur ; ailes d’un beau violet à 
reflets métalliques; cuisses de la couleur 
du corps ; leur extrémité, les jambes et les 
tarses d’un jaune-rougeâtre. — Cayenne. 


AGRIDIUM, Georr., LAT.; 
Gryllus, GRay.; 
Gryllus, Linn., Sroi., Faz. 


Corps épais, assez allongé. — Anten- 
nes assez longues, mais moins que dans le 
genre précédent, leurs articles de. forme 
anguleuse, comprimés et carénés latérale- 
ment. —ÆElytres longues et étroites, dépas- 


sant de beaucoup l’abdomen.— Ailes gran- 
des, larges, un tant soit peu plus courtes 
que les élytres.—Cuisses postérieures ren- 
flées, propres à sauter. — Jambes armées 
d’épines inférieurement.— Abdomen assez 
long, 

Ce genre renferme beaucoup d’espèces ; 
ce sont particulièrement quelques-unes de 
celles-ci qui ont ravagé le plus souvent dif- 
férentes parties du globe. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Acridium proprement dits.) 


Corselet ayant à sa partie antérieure une 
carène dorsale. — Prosternum muni d’une 
pointe. 


A. ACRIDIUM DUX. 

Gryllus Dux, Fasr., Ent. Syst.,t II, 
p. 47, n°4. — Drury, Ins., t. I, pl. 44.— 
Oxiv., Enc., n° 4.—BRruLLÉ, Hist. des Ins., 
t. IX, p. 225, pl. 20. — Long. 4 pouc. En- 
verg. 7 pouc.— Corps d’un vert assez som- 
bre ; antennes noires; tête verte, sa face 
un peu granuleuse ; corselet granuleux et 
tuberculeux , ayant antérieurement quatre 
sillons transversaux très-profonds; élytres 
d’un vert plus obscur, avec leurs nervures 
jaunes ; ailes d’un rouge vif, avec les ner- 
vures couleur de sang, et leur extrémité 
verdètre, avec une bordure qui s’étend 
dans toute la longueur du bord postérieur; 
ces ailes ont plusieurs séries de tachesnoirà- 
tres assez larges; pattes verdâtres, ayant 
extérieurement quelques taches plus clai- 
res; abdomen verdâtre. — Brésil. 


2. ACRIDIUM CRISTATUM. 

Gryllus Cristatus, Stozz, Sauterelles, 
pl. 9, b, fig. 3. — Fasr., Ent. Syst., t. IT, 
n° 3. — Long. 4 pouc. Enverg. 7 pouc.— 
Tête grisàtre , avec deux lignes rougeûâtres 
sur son sommet, sa face de cette dernière 
couleur ; corselet rougeâtre jusqu’à la par- 
tie postérieure de la crête ; cette dernière, 
traversée par quatre sillons très-profonds, 
et ayant son sommet verdâtre; partie pos- 
térieure du corselet verte, et très-rugueuse; 
élytres transparentes, jaunâtres, ondées 
de taches vertes, traversées par des nervu- 
res jaunes; ailes d’un bleu-verdätre, bor- 
dées de brun, avec un grand nombre de 
taches dans toute leur étendue, plus ou 
moins vertes, bleues ou brunes lorsqu’elles 
sont placées près du bord; pattes rougeä- 
tres, avec la base des cuisses noire ; abdo- 
meu d’un beau rouge sanguin, avec ses s€g- 
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mens bordés postérieurement de vert-noi- 
râtre.— Brésil. 


3. ACRIDIUM SPECIOSUM. 

Taums., Mém. de l’Acad. des Sc. de 
Saint-Péterbourg. — Long. 45 à 48 lig. 
Enverg. 2 pouc. +. — Corps brunâtre ; an- 
tennes noires; tête verte, ayant deux lignes 
jaunes sur son sommet, deux autres sur la 
face, et une de chaque côté, près du bord 
latéral ; corselet vert, ayant à sa partie an- 
térieure quatre sillons transversaux, et à sa 
partie postérieure une carène longitudinale, 
et sur toute sa surface plusieurs petites ta- 
ches jaunes ; élytres d’un vert-grisâtre, avec 
des petites taches brunes à l’extrémité ; ai- 
les d’un orangé vermillon, avec leur bord 
extérieur et une partie de leur bord anté- 
térieur d’un noir violacé ; pattes vertes, tes- 
tacées de jaune ; abdomen brunûtre. 

Var. À. Ailes d’un jaune clair comme 
les taches de la tête et du corselet, — Du 
Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Calliptamus, SErv.) 


Prosternum muni d’un tubercule court. 
— Corselet ayant trois carènes. 


B. ACRIDIUM JITALICUM. (PI. 41, fig. 4.) 

Gryllus Italicus, Linx., Mus. Lud. 
Reg., p. 147, — Sroir, Sauter., pl. 13, 
fig. 43. — Fasr., Ent, Syst., t. II, p. 57, 
n° 41. — Oziv., Enc., n° 40. — BRuLLÉ, 
Hist. des Ins., t. IX, p. 226. — Long. 
4 pouc. Enverg. 4 20 lig. © 2 pouc. :.— 
Tête d’un gris-blanchôtre; corselet brun, 
ayant sur ses côtés plusieurstaches noires et 
jaunes ; élytres pâles, parsemées de taches 
brunes assez grandes; ailes d’un rose vif 
dans les deux tiers de leur étendue, et in- 
colores à leur extrémité; pattes d’un gris- 
jaunâtre , aunelées de brun; cuisses posté- 
rieures ayant en dedans une ligne rose, et 
plusieurs taches noirâtres tout autour ; jam- 
bes d’un rose carminé ; abdomen brun. — 
Environs de Paris. 

Obs. Le Gryllus Germanicus de Fabri- 
cius n’est pas la femelle de cette espèce, 
comme le dit M. Serville dans sa Revue 
méthodique des Orthoptères. 


TROISIÈME DIVISION. 


Corselet caréné seulement dans son mi- 
lieu. — Prosternum dépourvu de pointe. 


H. ACRIDIUM MIGRATORIUM. (PI. 44, fig. 2.) 
Gryllus Migratorius, Linn., Mus. Lud. 


UL. Reg., p. 440. — Decéer, Ins., t. ILE, 
p. 466, pl. 33, fig. 1.—Fapr., Ent. Syst., 
t II, p. 53, n° 27.—BruLLé, Hist. des Ins., 
t. IX, p.228. — Long. 2 pouc. 8 lig. En- 
verg. 4 pouc. 4 lig. — Corps verdâtre ; tête 
verte, avec sa face jaunâtre ; corselet d’un 
jaune-verdätre sans rugosités; élytres trans- 
parentes, d’un gris sale, avec une grande 


quantité de petites taches brunes répan-. 


dues dans toute leur étendue ; ailes diapha- 
nes, légérement lavées de jaune à leur 
base, et tachetées de brun à leur extrémité; 


cuisses légérement tachetées de brun ; jam- 


bes roses.—Europe Méridionale ; très-rare 
aux environs de Paris. 


9. ACRIDIUM FLAVUM. 


Gryllus Flavus, Srozz, pl. 42, b, fig.A4.. 


— Acridium Nigrofasciatum, Decéer, 
Mém., t. 1II,p. pl fig —Long. 
& 1 pouc. Enverg. 2 pouc. © un peu plus 
grande. — Antennes brunes; tête verdâtre; 
corselet d’un brun-vercâtre; sa carène jau- 
nâtre , ses côtés noirètres, avec quatre pe- 
tites lignes obliques, de couleur jaune-ver- 
dâtre, ayant par lear réunion la forme d’une 
X ; élytres transparentes, avec quelques ta- 


ches brunes, assez larges à leur base, et 


quelques autres plus petites et plus pâles à 
leur extrémité; ailes jaunes de la base au 
milieu, ayant ensuite une bande noire, 
puis le reste de l'aile transparent, avec l’ex- 


trémité un peu brune ; pattes postérieures, 


jaunes, avec plusieurs taches noires; jam- 
bes roses.— France Méridionale ; environs 
de Paris. Rare. 


6. ACRID;UM THALASSINUM. . 

Gryllus Thalassinus, Fagr., Ent. Syst., 
t. II, p. 57, n° 43.—Cuarp., Horæ Ent., 
p. 438, pl. 4, fig. 3 &, pl. 2, fig. 6 ©. — 
Long. 4 pouc. — Corps verdâtre ; antennes 
brunâtres ; corselet ayant une carène très- 
peu sensible, vert en dessus et brun sur les 
côtés ; élytres d’un brun-verdûtre trés-clair, 
avec plusieurs grandes taches brunes ; ailes 
d’un bleu-verdâtre trés-clair , avec leur ex- 
trémité noire; pattes postérieures vertes ; 
les cuisses ayant en dedans une ligne rose 


et trois taches noires ; jambes roses, noires. 


à leur base. — France ; assez rare. 


7. ACRIDIUM STRIDULUM. 
Gryllus Stridulus, Linn., Faun. Suec., 
872; RoseL, t, II, tab. 24, fig. 1.—FaBr., 
Ent. Syst., 1. 11, p. 56, n° 37. — Long. 
4 pouc., — Corps entièrement brunâtre ; 
iête un peu rugueuse; corselet fortement 
caréné, couvert d’aspérités; élytres d’un 
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OMMEXECHA. 


brun foncé, avec un grand nombre de pe- 
tites taches noirâtres ; ailes d’un beau rouge 
sanguin, avec leur extrémité noire ; pattes 
d’un jaune-brunûtre , avec plusieurs taches 
noires ; abdomen d’un brun foncé. — En- 
virons de Paris. Très-commun. 


8. ACRIDIUM CCERULESCENS. (PI. 11, fig. 3.) 

Gryllus Cœrulescens, Linn., Lud. UL., 
p. 145; Rosez, 44, tab. 21, fig. 4.—FaBr., 
Ent. Syst., t. II, p. 59, n°50. — Long. 
A pouc. environ. — Antennes d’un brun 
clair ; tête plus foncée ; corselet fortement 
caréné, rugueux, d’un brun foncé en des- 
sus, et plus jaune sur les côtés; élytres 
d’un jaune-brunâtre, avec trois larges ta- 
ches transversales, beaucoup plus colorées, 
extrémité des élytres diaphanes ; ailes d’un 
bleu-verdâtre , depuis la base jusqu’au delà 
de leur milieu noires ensuite, avec leur der- 
nière extrémité diaphane ; pattes jaunâtres. 
avec plusieurs taches d’un brun-noirâtre; 
jambes postérieures roussätres. — Environs 
de Paris. Très-commun. 


9. ACRIDIUM PEDESTRE. 

Gryllus Pedestris, Linn., Faun. Suec., 
878.—Fagr., Ent. Syst.,t. IT, p.62, n° 64. 
— Acridium Apterum, Decéer, Mém., 
1. III, p. 474, pl. 23, fig. 8 et 9. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 11, fig. 8. — Long. 
49 lig, — Tête roussâtre, avec deux lignes 
brunes sur son sommet; lèvre supérieure 
d’un jaune soufre; extrémité des mandibules 
noire ; corselet brun, ayant des stries trans- 
versales et quatre lignes obliques de cou- 
leur jaune, formant une croix par leur 
réunion; élyires d’un brun-jaunâtre, ne 
couvrant guère que le tiers de l’abdomen ; 
ailes rudimentaires; pattes jaunâtres ; les 
postérieures ayant leurs jambes et le des- 
sous des cuisses d’un rouge vermillon, — 
Suisse, 


QUATRIÈME DIVISION. 
(Les Gomphocerus, LATR.) 


Antennes ayant leur extrémité renflée 
en massue dans les mâles, 


A0. ACRIDIUM SIBIRICUM. 

Gryllus Sibiricus, Lann., Syst. nat., 
2, 701; SroL, pl. 40, b, fig. 35.—FaBr., 
Ent. Syst., t. II p. 58, n° 49. — Panrz., 
Faun. Germ., fasc. 23, fig. 20. — Long. 
9 lig. — Antennes brunes, renflées à l’ex- 
trémité en un gros bouton dans le mâle, fi 
liformes dans la femelle; corselet brun, 
gibbeux, ayant sur son sommet deux lignes 


45 


plus pâles que le fond, très-peu marquées; 
élytres et ailes de la longueur de l’abdomen, 
grisätres, presque diaphanes; pattes d’un 
gris-brunâtre ; les antérieures ayant l’ex- 
trémité de leurs jambes renflée en une 
grosse vésicule. — Sibérie, Suisse, 


OMMEXECHA, SErv. 


Corps épais, trapu.— Antennes courtes, 
le dernier article beaucoup plus long que 
les autres. — Tête triangulaire, mince à 
l'extrémité, large à la base, — Palpes 
maxillaires courts, les premiers articles 
beaucoup moins longs que les suivans. — 
Thorax très-large, ses bords dilatés et den- 
telés. — Poitrine très-large. — Pattes 
courtes, épaisses. — GQuisses postérieures 
aplaties, très-larges, propres au saut, — 
Abdomen peu long , épais, sans être renflé. 


4. OMMEXECHA AUDOUINII. (PI. 414, fig. 4.) 

BLancHarD, Mon., Ann. de la Soc. Ent. 
de France, , t. 5, p. 611, pl. 21, fig. 5 G, 
fig. 6 ©. — Long. 4 9 lig. © 140 lig,— 
Corps trés-épais , robuste , entièrement 
vert ; tête courte, trés-large à la base, for- 
mant une petite fossette à cet endroit ; cor- 
selet portant une crête très-élevée , s’éten- 
dant depuis l’extrémité antérieure jusqu’au 
milieu; ses bords postérieurs et latéraux 
festonnés ; le feston ou dent placée au mi- 
lieu du bord postérieur, de forme carrée ; 
les autres dents aiguës; le corselet hérissé 
en outre de quelques pointes; élytres dé- 
passant tant soit peu l’abdomen, ayant en- 
tre leurs nervures quelques petites dépres- 
sions ; ailes très-courtes, leur longueur n’at- 
teignant guère que la moitié de celle des 
élytres ; pattes postérieures ayant leurs cuis- 
ses très-aplaties, avec leur bord supérieur 
creusé inégalement de distance en distance. 
— Province de Maldonado (Brésil). Col- 
lection du Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris. 

2. OMMEXECHA LUGUBRE. 

BLancuarDp, Mon., Ann.de la Soc. Ent. 
de France, U'V}p616/1pl4 22 fe. 510. 
— Long. 4 6 lig. © 40 lig. — Corps en- 
tièrement d’un brun foncé; tête un peu 
inégale en dessus; antennes courtes, ron- 
des et brunes; corselet raboteux en dessus, 
surtout antérieurement: son bord postérieur 
ayant cinq dents bien distinctes; élytres 
d’un brun foncé, leurs nervures saillantes, 
chargées de plusieurs rangées de tubercu- 
les ; ailes presque rudimentaires, transpa- 
rentes et sans couleur; abdomen brun en 


} 
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dessus, ÿjaunâtre en dessous, avec des 
points noirs au nombre de quatre sur cha- 
que segment; cuissespostérieures brunâtres 
en dessus, avec une tache noire au milieu, 
et une autre à l’extrémité.— Caire, Haute- 
Egypte. Collection du Muséum. 


TETRIX, Larr. 


Corps trapu comme dans le genre pré- 
cédent. — Palpes anguleux. — Antennes 
courtes. — Corselet très-grand , se prolon- 
geant jusqu’à l’extrémité de l’abdomen. — 
Elytres extrêmement courtes, en forme 
d’écailles ovales, rejetées sur les côtés, — 
Ailes aussi longues que le corselet, entié- 
rement cachées par ce dernier. — Pattes 
renflées, propres à sauter. 

Ce genre. renfermant des insectes de pe- 
tite taille, termine la série de l’ordre des 
Orthoptères. La plupart des espèces qui le 
composent sont indigènes. 


4. TETRIX SUBULATUS. | 
Acridium Subulatum, Decéer, Mém,, 


TETRIX. 


t. ILE, p. 484, pl. 23 Îg. 47; Enc. méth., * 
t. À, p. 599, n° 4. — Long. 7 lig.—Corps « 


brunâtre , élancé ; antennes jaunâtres ; tête 
brune ; corselet dépassant l’abdomen d’en- 


viron un tiers, très-pointu à son extrémité; M 
ce corselet ayant une carène assez pronon- « 
cée dans son milieu, de couleur brun-jau- « 
nâtre, avec quelques petites taches plus M 
colorées, fort peu apparentes; pattes jau- “ 
nâtres, achetées de brun. — Environs de M 


Paris. 


2. TETRIX BIPUNCTATA. 


Gryllus Bipunctatus, Linn., Syst. nat., *) 
2, 693. —Fasr., Ent. Syct., t. II, p. 26, « 
; Enc.,t. X, n° 6. — Long. 6 lig. — « 
Corps d’un brun-grisätre, plus large que 
l'espèce précédente ; tête grisâtre ; corselet ! 
de la même couleur, dépassant l'abdomen “ 
d'environ un quart; sa Carène assez pro- v 
noncée ; ce corselet marqué de deux points M 
blanchâtres, placés à peu près au tiers de M 
son étendue ; pattes grisâtres, tachetées de " 


n° 


brun. — Environs de Paris. 
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STI RES 


TROISIÈME OBDRE. 


NEVROPTÈRES. 


Les NévrOPTÈRES , ainsi nommés par 
Linné , à cause de leurs ailes qui sont nues, 
transparentes et couvertes d’un trés-grand 
nombre de nervures, avoient été placés par 
Latreille aprés les Hémiptères ; mais 
M. Laporte, prenant en considération leurs 
organes de manducation, qui sont COmpo- 
sés de pièces libres comme dans les Orthop- 
tères, les a placés immédiatement après ces 
derniers, dans l'introduction de cet ouvra- 
ge, en mettant après eux Îles ordres ren- 
fermant des insectes pourvus d’une bouche 
composée de pièces soudées entre elles. 

Les Névroprères, appelés vulgairement 
Demoiselles, sont en général très-Carnas- 
siers, tant à l’état de larve qu’à l’état par- 
fait; les uns ont des demi-métamorphoses 
ou seulement des mues successives, et les 
autres ont des métamorphoses complètes; 
beaucoup de leurs larves sont aquatiques, 
mais toutes sont pourvues de six pattes à 
crochet, dont elles se servent pour cher- 
cher leur nourriture. 

Fabricius avoit séparé les NÉVROPTÈRES 
en deux ordres ; l’un sous le rom d’Odo- 
nala, comprenant les genres Libellula, 
Æshna et Agrion, et l’autre sous le nom 
de Synistata, renfermant tous les autres 
Névroptères; et en plus les genres Lepis- 
ma et Podura, qui font partie de ordre 
des THySANOURES. 

Latreille divise les Névroptères en trois 
grandes familles ; la première, à laquelle il 
donne le nom de SuguLicorNes, renferme 
l’ordre des OponaTA de Fabricius, et en 
plus, le genre Ephémére; la seconde fa- 
mille, appelée Planipennes, comprend la 
plus grande partie de l’ordre des SxNISTATA 
de Fabricius, et enfin la troisième famille, 
sous le nom de Plicipennes, renferme le 
genre Phryganea et ceux créés à ses dé- 

‘pens. 

M. Brullé, dans son grand ouvrage sur la 
Morée , envisageant les Névroptères d’une 
autre manière, y avait apporté quelques 
améliorations, en les divisant en quatre 
sections auxquelles ils donnent le nom d’or- 
“dres ; ce sont Jes DicrxopTÈRES correspon- 


dant à la famille des Subulicornes de La- 
treille, et en outre le genre Perla; les 
IsoprÈres, renfermant les Termites; les 
TriICHOPTÈRES, analogues à la famille des 
Plicipennes de Latreille, et les Névropri- 
RES, Comprenant tous les autres genres de 
l’ancien ordre de ce nom, et il réunit aux 
Orthoptéresles Mantispes, Raphidies et Pso- 
ques. Quant à ces derniers genres, M. Brullé 
a reconnu lui-même qu’ils ne pouvaient 
être éloignés des Névroptères, et pour la 
division en quatre ordres, leurs caractères 
différentiels ne paroissent pas assez grands 


‘pour qu’on puisse leur donner ce nom. 


M. Pictet, auteur de plusieurs travaux 
importans sur les Névroptéres, dans un 
Mémoire inséré dans les Ann. des Sc. nat., 
a aussi introduit quelques changemens à la 
classification de cet ordre, qui paroissent 
propres à la rendre plus naturelle. I] par- 
tage l’ordre des Névroptères en six gran- 
des familles, en commencant par les Ter- 
mes et les Perles, qui lui semblent avec rai- 
son avoir plus d’analogie avec les Orthop- 
têres que les autres familles : en adoptant 
cette derniére manière de voir, vient donc 
en première ligne les Termrens ; ce sont 
desinsectes nommés aussi fourmis blanches, 
poux des bois, etc., qui vivent la plupart en 
société , et qui se construisent des demeu- 
res quelquefois trés-considérables, en fai- 
sant souvent d’horribles dégâts dans les 
lieux ou ils se rencontrent; ils ont en 
général trois sortes d’individus, comme 
les fourmis et les abeilles, et leurs neu- 
tres sont connus aussi sous le nom de 
soldats. Ils ne se trouvent que dans les con- 
trées les plus méridionales, et ils n’ont que 
des demi-métamorphoses. Les Perliens 
forment la seconde famille ; beaucoup d’es- 
péces se rencontrent dans nos environs ; ils 
n’ont que des demi - métamorphoses, et 
leurs larves sont aquatiques. 

Les LIBELLULIENS OU SUBULICORNES de 
Latreille constituent la troisième famille ; 
ce sont ceux qui sont plus généralement 
connus sous le nom de Demoiselles; ils 
sont assez également répandus dans toutes 


A) TERMES. 


les contrées, fréquentent toujours le bord 
des eaux ; leurs couleurs sont presque tou- 
jours très-riches et trés-éclatantes; leurs 
larves et leurs nymphes sont aquatiques, 
et ces dernièresne sortent de l’eau que pour 
subir leur dernière mue. 

Viennent ensuite les MYRMELEONIENS Ou 
PLaniPEenxes de Latreille, composés d’insec- 
tes ayant des métamorphoses complètes, 
c’est-à-dire dont les nymphes sont immobi- 
les; ils renferment plusieurs genres, parmi 
lesquels on en rencontre qui ont des larves 
terrestres, et d’autres qui en ont d’aqua- 
tiques. 

Les Panorprexs forment la cinquième 
famille ; ils appartiennent à l’ancien conti- 
nent, ct leurs métamorphoses paroissent 


être complètes, mais elles sont peu con- 
nues. 

Les PHRYGANIENS ou PLICIPENNES de La- 
treille constituent la sixième et dernière 
famille ; il ont assez l’aspect de plusieurs 
Phalènes, et sont dépourvus de mandibu- 
les; leurs métamorphoses sont complètes, 
et leurs larves, qui vivent au fond deseaux, 
se construisent des fourreaux formés par 
des petites pierres ou des fragmensde bois, 
qu’elles traînent après elles à la manière des 
teignes, 

l'el est l’ensemble général de l’ordre des 
Névroptères, qui renferment peu de gen- 
res, eux-mêmes peu nombreux en espèces, 
si l’on en excepte les Libelluliens, qui en 
ont un pius grand nombre que les autres. 


PREMIÈRE FAMILLE. — TERMIENS , Picrer. 


Caractères. Ailes à nervures transversa- 
les rares. — Bouche conformée comme 
celle des Orthoptères. — Tarses composés 
de quatre articles au plus. 

Cette famille renferme deux groupes: les 
Termites et les Psocites. 


TERMITES. 


Caractères. Corps déprimé. — Anten- 
nes courtes et moniliformes. 
Genres : Termes, Embia. 


TERMES, Lnn., Decéer, FaBr., LATR.; 
Hemerobius, Linx. 


Corps déprimé. — Tête grosse et arron- 
die, portant trois yeux lisses sur le front.— 
Mandibules fortes, cornées, trigones et 
déprimées, ayant leur extrémité terminée 
en pointe aiguë, et leur côté interne armé 
de deux ou trois dents aiguës. — Palpes fi- 
liformes; les maxillaires assez longs, de 
cinq articles presque cylindriques, les deux 
premiers très-courts, et le dernier le plus 
long de tous; les labiaux plus courts que 
les autres et de trois articles seulement, — 
Labre allongé, quadrifide. — Antennes fi- 
liformes, de la longueur du corselet , insé- 
rées devant les yeux, d’environ dix-huit 
articles, le premier grand, et les second, 
quatrième et cinquième plus courts que les 
suivans. — Corselet presque carré ou en 
forme de demi-cercle. — Ailes à peu prés 
égales, couchées horizontalement sur le 
corps, très-longues et presque diaphanes, 


n'ayant que très-peu de nervures, ne for 
mant pas un réseau distinct.—Pattes cour- 
tes, — Les jambes cylindriques, allongées 
et grêles, ayant deux ou trois épines à leur 
extrémité. — Abdomen en carré long, ter- 
miné par deux petites pointes coniques, 
composées de deux articles. 

Les neutres diffèrent des mâles et des 
femelles par l’absence d’ailes, par leur 
corps plus épais et plus robuste, et surtout 
par leur tête beaucoup plus longue, munie 
de longues mandibules croisant l’une sur 
l’autre. 

Les larves ressemblent assez auxneutres, 
mais leurs yeux et leurs ocelles sont pres- 
que nuls, et leur corps est plus mou. 

Les nymphes se distinguent des; précé- 
dens par leurs rudimens d’ailes. 

Les larves de ces Termes, auxquels on 
a donné aussi les noms d’ouvriers et de tra- 
vailleurs, sont ordinairement réunies en 
prodigieuse abondance, et construisent des 
nids à couvert, dans l’intérieur de la terre, 
des arbres, et souvent même sous les boi- 
series des habitations ; et elles y creusent 
des galeries qui aboutissent toutes à un cen- 
tre commun, de manière que les objets 
ainsi perforés tombent bientôt en poussière. 
Plusieurs espèces ont des nids extérieurs, 
mais toujours sans issue apparente; quel- 
quefois ces habitations sont très-élevées au- 
dessus de la terre , et ont la forme de pyra- 
mides ou de tourelles recouvertes d’une 
toiture trés-solide, 
grand nombre, et ayant tout-à-fait l’aspect 


de huites de sauvages; d’autres espèces | 


souvent réunies en | 


EMBIA. 


construisent jeurs nids sur les branches 
d'arbres, et ils ont alors une forme globu- 
leuse. 

Lesneutres, nommés aussi soldats, défen- 
dent l’habitation, et sont toujours postés 
près de la surface extérieure, de manière à 
paroitre les premiers dès que l’on fait une 
brèche à leur domicile, et à pincer les 
agresseurs avec leurs fortes mandibules. 

Quand les Termes ont atteint leur état 
parfail , ils s’envolent le soir ou la nuit en 
grande quantité, et c’est à ce moment qu’a 
lieu laccouplement ; et après, les mâles et 
les femelles tombent à terre, et les couples, 

au rapport de certains voyageurs, sont le 
plus'souvent recueillis par les larves qui les 
enferment alors dans une loge séparée; mais 
Latreille pense, avec assez de raison, que 
les femelles sont seules l’objet de ces soins; 
ces dernières ont ordinairement un abdo- 
men qui devient extracrdinairement volu- 
mineux , à Cause de la grande quantilé d'œufs 
qu’il renferme. 
Les Termes sont propres aux contrées 
les plus méridionales du globe, et on VE 
porte que les nègres en sont très-°-“"45° 


À. TERMES Opscurum. (P* > fig. 5.) 

Termes Flavicolle, P-TY; Delect. Anim. 
Articul., p. 128. ea 25, fig. 41. — Long. 
7 lig. Envers- des ailes 28 lig.—Corps d’un 
brun-roussâtre ; tête et corselet d’un ferru- 
gineux un peu plus clair , mais sans taches; 
antennes d’un ferrugineux-jaunâtre ; ailes 
le double de la longueur du corps, d’un 
gris-brunâtre , comme enfumées , avec leur 
côte marginale d’un brun foncé; pattes 
d’un jaune-roussâtre ; abdomen brun. — 
Du Brésil; environs de Rio-Janeiro, où 
cette espèce est trés-abondante. 

M. Perty rapporte à tort cette espèce à 
la Flaviculle de Fabr.,qui se trouve en Bar- 
barie et dans l’Europe méridionale. 


2. TERMES MORIO. 

Fasr., Ent. Syst., t. III, p. 90, n° 3. 
— Long. 6 lig. y compris les ailes. Jinverg. 
41 à 12 lig. — Corps noirâtre ; tête plane, 
noire , avec la bouche roussâtre ; mandibu- 
les testacées, avec leur extrémité noire; 
corselet noir, sans taches; ailes trois fois 
plus longues que l’abdomen, entièrement 
noires; abdomen trés-noir en dessus , avec 
le dessous plus pâle; pattes et antennes 
également noirâtres comme le reste du 
corps. — Guyanne Française. 


3. TERMES FLAVICOLLE. 
Fasr., Ent, Syst., t, III, p. 94, n°6. 


| 47 
— Long. 6 à7 lip. Enverg. 24 à 29 Jig, — 
Corps d’un brun obseur ; tête brune avec 
la bouche jaunâtre ; antennes de cette der- 
nière couleur; corselet jaune également, 
presque sans taches; ailes le double de la 
longueur du corps, ayant leur côte margi- 
pale d’un brun obscur : pattes jaunâtres. — 
Côte de Barhbarie et Europe Méridionale, 
On rapporte qu’il nuit beaucoup aux oli- 
vicrs, surtout en Espagne, 


4. TERMES LUCIFUGUM. 

Rossr, Faun. Etrusc. Mant., 1, p. 407; 
Mant.,2, ab. 5, fig. K.—Larr., Nouv. Dict. 
d'Hist. nat., t. XXII, p. 62, et t. XXIIT 
P. 492, tab. R, 40, fig. 3, 4, 5, 6; ei- À, 
Gen. Crust. et Ins., t. LIT, p. 2 Corps 
et fiég. anim., 5° édit., p. A pubescent ; 
d'un noir brillant, légésxtrémité de leurs 
antennes noires, aYh roux pâle; corselet 
derniers arliclaroi, avec une impression 
nOIr, EN £”côté, et une carène dans son 
de ° ailes brunâtres, un peu transparen- 
æs, avec leur côte marginale noirâtre; 
cuisses noires; jambes roussätres, avec 
leur base noire ; tarses entièrement d’un 
roux clair. — Europe Méridionale, 

Laireille, dans son Rég. anim., nous dit 
que cet insecte s’est tellement multiplié à 
Rochefort dans les ateliers et les magasins 
de la marine, qu’on ne peut réussir à le 
détruire, et qu’il y fait de grands ravages, 
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Corps plus grêle que dans les Termes, 
— Tête grosse, plus lärge que le corselet, 
sans ocelles. — Mandibules fortes, arquées 
et bidentées à leur extrémité. —Mächoires 
terminées par deux longs crochets.—Leurs 
palpes de cinq articles ; les quatre premiers 
coniques , et le dernier ovalaire ; les palpes 
labiaux de trois articles seulement. — An- 
tennes composées d’environ quinze articles 
moniliformes : le premier grand, les autres 
moins épais, à peu près d’égale dimension 
entre eux. — Corselet beaucoup plus étroit 
que la tête. — Le prothorax s’élargissant 
un peu de la partie antérieure à la partie 
postérieure. — Ailes une fois aussi longues 
que l’abdomen, à nervures plus saillantes 
que dans les Termes. — Abdomen étroit, 
linéaire, terminé par deux petits appendi- 
ces composés de dix articles. — Pattes as- 
sez longues. — Leurs cuisses et leurs jam- 
bes très-élargies et comme creusées exté- 
rieurement, surtout Îles antérieures, — 


ñ8 
Tarses de trois articles; Les antérieurs ayant 
leur premier article extrémement dilaté en 
forme de cuiller, et les deux autres grêles ; 
les intermédiaires et les postérieurs ayani 
leurs trois articles grêles et linéaires. | 

Les espèces de ce singulier genre, qui 
ont degrandes dissemblances avec les autres 
de cet ordre, ont assez l'apparence de pe- 
tits Termes; mais leur tête beaucoup plus 
large que le corselet, Leurs pattes dilatées 
et leurs filets abdominaux leur donnent un 
facies un peu différent. 

Une seule espèce avoit été figurée dans 
l’ouvrge de l’'Expéd. d'Egypte, Sans rece- 
voir de dénomination. Latreille, dans ses 

geilles naturelles, lui appliqua le nom 
descrime d’Embia, mais sans donner de 
Plusieurs‘ de nom d’espèces. Le 
continent se troù4. appartenant a | ancien 
sans dénomination; lians les collections, 
est figurée dans le grand ouflles, celle qui 
sera le - d'Egypte, 


EMBIA ÆGYPTIACA. 

Sav., Expéd, d'Egypte, Névroptéres, 
pl. 2 fig. 9 et 40. — Long. 5 à 6 lig. avec 
les ailes fermées. Enverg. 8 lig. — Corps 
d’un roux-ferrugineux; tête de cette der- 
nière couleur, et très-déprimée; antennes 
velues, plus foncées à leur extrémité; cor- 
selet ayant sur les côtés d’assez longs poils 
grisâtres ; ailes d’un gris-brunâtre sombre, 
un peu transparentes, ayant le bord de 
leurs nervures plus coloré que la partie 
centrale, de manière à former des nervu- 
res alternativement plus colorées et plus 
pâles ; pattes roussâtres, velues, ayant les 
bords des cuisses antérieures d’un brun- 
noirâtre. —Egypte. Collection du Muséum 
de Paris. 


PSOCITES. 


Caractères. Corps court de peu de consis- 
fance et assez renflé. — Antennes sétacées. 
Genre : Psocus. 


PSOCUS, Fagr., LATR., COQUES.; 
Termes et Hemcrobius, Lan. ; 
Pediculus, Psylla, Phryanea, Georr. 


Corps court, mou, renflé et comme 
bossu. — Tête fort grande, presque tri- 
gone, ayant trois ocelles rassemblés en 


PSOCUS. 


triangle sur le milieu du front. — Mandi- 
bules fortes, échancrées intérieurement, 
avec leur extrémité terminée en pointe 
aiguë.— Palpes maxillaires de quatre arti- 
cles ; le premier fort petit; le second et le 
troisième presque coniques, le dernier cy- 
lindrique, le plus grand de tous.— Ailes 
en toit trés-peu réticulées ou simplement 
veinées. — Antennes sétacées, d’environ 
dix articles : les deux premiers cours et 
épais, et les suivans plus grêles et plus al- 
longés. — Abdomen court, ovalaire. — 
Pattes assez longues, grêles, avec les jam- 
bes grêles et mutiques, et les tarses courts 
composés ordinairement de deux articles 
seulement. UE 
Ce genre ne renferme que de très-pebts 
insectes fort agiles, vivant sous les écorces, 
dans les vieux bois et dans les habitations. 


PSOCUS BIPUNCTATUS. 

Late, Gen. Crust. et Ins., t INT, 
p. 208, n° 4; ejusd., Bull. de La Soc. Phi- 
lom., an 5, n° 41, p. 3. — Faër., Ent. 
Quest. Suppl, p. 204. — Coo., Illus. Icon. 

15-3490, 4, tab. 2, fig. 3. — Hemerobius 
Bipuncté.  Tinn., Faun. Suec., éd. 4, 
n° 1514. —Lu Psylle des pierres, GEOFF., 
Hist. des Ins., t. 1, 488.— Long. 2 lig. 
— Corps varié de jaune +t de noir; tête 
noirätre en dessus ; ailes supélienres noires, 
avec une petite tache vers leur bord margi- 
nal, et une autre vers le bord opposé, 
ayant des nébulosités noirâtres dans leur 
milieu, avec un point noir au milieu d’un 
point blanc. — France, environs de Paris; 
se irouve sur les arbres. 


2. PSOCUS PULSATORIUS, 

Termes Pulsatorium, Lans. , Faun. 
Suec. — Scuœr., Elem. Ent. (126, 1, 2.) 
— Long. 1 lig. — Corps ordinairement ap- 
tère, d’un gris-jaunâtre, tacheté de roux 
ou de brunâtre ; yeux roussätres ; abdomen 
plus tacheté que les autres parties du corps. 
— France, Europe, Paris. 

Ce petit insecte, vulgairement appelé pou 
de bois, se trouve très abondamment dans 
les collections, dans les bibliothèques, 
etc. On avoit cru qu’il produisoit un petit 
bruit à peu près analogue au battement 
d’une montre ; comme les espèces du genre 
Vrillette (Anobium), de l’ordredes Coléop- 
téres; ce qui lui a fait donner le nom de 
pulsateur. 
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DEUXIÈME FAMILLE. — PEÉRLIENS, Prcrer. 


Caractères. Bouche se rapprochant de 
celle des Orthoptères, ayant comme chez 
ces derniers un appéndice à la mâchoire.— 
Mandibules petites. — Ailes horizontales, 
avec les inférieures plissées et doublées 
sur elles-mêmes. —Tarses de trois articles, 

Cette famille ne peut se diviser en plu- 
sieurs groupes. 

Genres : Perlz, Nemoura. 


PERLA, Georr., DEcéEeR, OLrv., Lam., 
LATR. ; 


Phryganca, Linx,; 
Semblis, FABR. 


Corps allongé, étroit et déprimé.—Tête 
forte, trés-aplatie, horizontale et avancée 
antérieurement en forme de bouclier. — 
Mandibules presque membraneuses, forte- 
ment déprimées, à demi transparentes, 
ayant leur extrémité échancrée et formant 
trois ou quatre dents aiguës.—Palpes pres- 
que sétacés, ayant leur dernier article plus 
grêle que le précédent. —Mächoires ayant 
deux dilatations fortement comprimées ; 
l’externe longue, étroite et lancéolée ; l’in- 
terne trigone, beaucoup plus large et plus 
courte. — Prothorax presque carré.— An- 
tennes sétacées, moins longues que le 
corps, composées d’un très-grand nombre 
d'articles. — Ailes couchées et croisées ho- 


rizontalement sur le corps. — Abdomen 
terminé par deux longs filets sétacés. — Pat- 
tes assez longues et grêles. — Les tarses 


ayant leurs deux premiers articles beau- 
coup plus courts que le dernier. 

On avoit cru jusque dans ces derniers 
temps, que les Perles subissoient des mé- 
tamorphoses complètes, et que leurs larves 
vivoient dans l’intérieur de fourreaux à la 
manière des Phryganes, et cette opinion, 
depuis si long-temps accréditée, avoit été 
répétée par tous les auteurs, jusqu’à ce 
qu’enfin M. Pictet de Genève, ayant ob- 
servé les mœurs de ces insectes, publia un 
mémoire sur leurs métamorphoses inséré 
dans les Ann. des Sc. nat., où il nous ap- 
prend que les Perles n’ont que des méta- 
phoses incomplètes comme les Libellu- 
les, les Nemoures, elc., et d’après ses 
observations, leurs larves se trouvent dans 
les rivières, le plus ordinairement dans les 
endroits où le courant est rapide, et où 
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l’eau se brise contre les pierres. Elles mar- 
chent beaucoup plus lentement que les 
Ephémères, en trainant leur ventre sur le 
sol; elles sont carnassières, mais peuvent res- 
ter pendant plusieurs jours sans prendre de 
nourriture, et souvent on les voit se fixer 
sur une pierre, à l’aide de leurs pattes, et 
y demeurer long-temps en se balançant, 
sans que l’on puisse connaître le but de ce 
mouvement; elles passent tout l’hiver à l’é- 
tat de larve et ne se mélamorphosent qu’au 
printemps ou en été; pour se transformer, 
elles vont ordinairement sur Ie rivage, se 
fixer sur une pierre ou sur une plante; 
c’est alors que leur peau se dessèche et se 
fend en dessus, et qu’elles en sortent aprés 
quélques efforts. 

Ces larves ont une tête large ; des mandi- 
bules courtes et épaisses, terminées par 
plusieurs dents; des mâchoires acérées, re- 
couvertes en dessus par un appendice long 
et triarticulé ; des antennes sétacées, insé- 
rées devant les yeux ; un thorax large, ayant 
ses trois segmens très-distincts; les deux 
dernicrs ayant des rudimens d’ailes dans 
la nymphe ; un abdomen se rétrécissant de 
la partie antérieure à la partie postérieure, 
et portant à son extrémité deux longues 
soies, et des pattes dont les cuisses sont apla- 
tieset larges; les jambes minces, et les tar- 
ses composés de deux articles peu distincts 
et terminés par deux crochets. 

Plusieurs larves de Perles ont des orga- 
nes respiratoires externes, et d’autres en 
sont dépourvus. Chez les espèces où ces or- 
ganes existent , ils sont au nombre de six ct 
disposés par paires entre chaque segment du 
thorax ; la première paire entre le protho- 
rax et le mésothorax,; la seconde entre ce 
dernier et le métathorax et la troisième en 
arrière de celui-ci. 


A, PERLA MARGINATA. (PI 5, fig. G. 
Fig. 7, la larve.) 

Paxz., Faun. Germ., fasc. 71, fig. 3. — 
Semblis Marginata, Fazr., Ent. Syst., 
t. (1, p. 73, n° 7. — Phryganea Maxima, 
Scor., Ent. Carn., p. 269, n° 707.—Perla 
Marginata, Picrer, Mém. sur les métam. 
des Perles, p. 10 (Ent. des Ann. des Sc. 
nat., an 4833), pl. 5, fig. 4 et 2. — Long. 
avec les ailes fermées 10 à 14 lig. — Corps 
d’un gris fauve ; tête d’un fauve rougeûtre, 
bordée de brun; antennes entièrement noi- 
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res ; corselet brun, légérement tacheté de 
fauve, ayant dans son milieu un sillon lon- 
gitudinal ; ailes transparentes, d’un jaune- 
brunâtre, avec leurs nervures noires; ab- 
-domen fauve, plus grisâtre sur les côtés; 
les filets roussâtres, avec leur extrémité 
poire ; pattes entièrement brunes. — Euro- 
‘pe, France. 

La larve de cette espèce vit dans les ri- 
vières, sous les pierres; elle est entière- 
ment d’un jaune citron, et tachetée de noir; 
ses antennes sont d’un jaune fauve; les 
yeux sont noirs; le corselet est bordé de 
noir, et a trois lignes longitudinales de 
cette dernière couleur; les filets abdomi- 
naux sont d’un fauve rougeûtre. 


2. PERLA BIPUNCTATA. 

Prcrer, Mém. sur les metam. des Per- 
les, p. 12; pl. 5, fig. 42 à 14 (Ext. des 
Ann. des Sc. nat., ann. 1833). — Long. 
4 pouc. environ. — Cette espèce ressem- 
ble beaucoup à la précédente ; mais elle 
s’en distingue par sa tête, qui offre deux 
petites taches noires, et non pas une seule 
tache triangulaire; son métathorax a une 
large bordure jaune ; ses ailes sont moins 
transparentes que dans la P. Marginata ; 
ses antennes ont leur premier article fauve, 
etses pattes sont de celte dernière cou- 
leur , avec leurs articulations noires, 

La larve de cette espèce a été trouvée 
dans le Rhône, par M. Pictet; d’après lui, 
Ja seule différence qui existe entre elle et 
la larve de la P. Marginata, est d’avoir 1es 
segmens du thorax un peu plus larges, et 
sur le corselet une ligne médiane et deux 
points noirs au lieu de trois lignes longitu- 
dinales. 


3. PERLA BICAUDATA 

Phryganea Bicaudata, Laxn., Syst.nat., 
t. 11,p. 908, n° 4. — Perla Bicaudata, 
Fasr., Ent. Syst.,t. II, p. 73, n° 8. — 
Ler. DE St-Farc. et Serv., Enc. meth., 
t. X,p. 69, n° 4. — Picter, Mém. sur 
les métam. des Perles, p. 14, pl. 6, fig. 6 
et7 (Ent. des Ann. des Sc. nat., ann. 1833). 
— La Perle brune, Georr., Hist. des Ins., 
t. 11, p. 234, n° 4. — Long. 8 à 9 lig. — 
Corps d’un noir-grisâtre; tête ayant sur 
son sommet une raie fauve un peu irian- 
gulaire ; antennes de la couleur du corps; 
corselet ayant dans son milieu une ligne 
fauve faisant suite à celle de la tête, avec 
une tache de la mème couleur sur les bords; 
ailes transparentes , d’une couleur plus 
sombre ve:s leur bord antérieur; filets ab- 


dominaux brunâtres; pattes de la mêmé 
couleur, légérement fauves en dessous. — 
France. | 

La larve de cette espèce est encore in- 
connue. 


B. PERLA VIRESCENS. 

Prorer, Meém. sur les metam. des Perles, 
p. 46, pl. 6, fig. 8 à 10; Ext. des Ann. des 
Sc. nat., ann. 1833.) — Long. 6 à 7 lig. 
Enverg. 40 lig. — Corps jaunâtre; tête 
d’un jaune citron, avec les yeux et les ocel- 
les noirs; antennes fauves; corselet de ia 
même couleur, bordé de noir antérieure- 
ment et postérieurement, avec ses côtés 
grisätres; ailes verdâtres, très-transparen- 
tes; pattes fauves; abdomen de la même 
couleur, avec le milieu de la partie supé- 
rieure noire; ses filets entièrement fauves, 

Les larves de cette espèce ont été trou- 
vées trés-abondamment dans l’Arve en 
Suisse, par M. Pictet; elles sont d’un jaune 
citron ; leur tête est fauve antérieurement, 
avec une ligne transversale noire; leur 
corselet est bordé de noir, et offre dans 
son milieu deux points peu apparens; leur 
thorax est dépourvu d’organes respiratoires 
externes ; et les segmens de leur abdomen 
sont bordés de noir, et ont à leur partie 
supérieure un point de la même couleur. 


5. PERLA NIGRA. 

Prcrer, Mém. sur les meétam. des Perles, 
p. 48, pl. 6, fig. 14, 42 et 13 (Ext. des 
Ann. des Sc. nat., ann. 1833), Long. 5 à 
G lig. — Corps grêle, entièrement noir; 
pattes et antennes très-longues, de la même 
couleur que le corps ; ailes grisàtres , trans- 
parentes à l’extrémité, mais plus obscures 
à leur base et vers leur bord antérieur. 

Cette espèce vole peu, et court très-vite 
sur les pierres qui se trouvent aux bords 
des rivières. 

Sa larve est petite etgrêle, ordinairement 
elle est entièrement fauve, avec le méso- 
thorax et le métathorax ayant chacun une 
tache brunâtre en forme de V; mais lors- 
que les rudimens d’ailes commencent à pa- 
roître, sa couleur devient plus foncée, et 
quand elle est à la fin de sa vie de nymphe, 
le corselet est noir, avec les taches brunà- 
tres, et les rudimens d’ailes sont également 
noirs. — France, Suisse, etc. 


NEMOURA, Lar.: 
Phryganea, Lin.; Perla, Georr., DeGÉEr; 
Semblis, Far, 


Ce genre a beaucoup d’analogie avec le 


| 
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précédent.— La tête est assez grosse. — Le 
labre trés-apparent.— Les mandibules-sont 
corpées et terminées par quatre à cinq dents 
aiguës.— Les palpes sont filiformes.avec leur 
dernier article ovalaire.— Les antennes sont 
sétacées et un peu plus longues que le 
corps. — L’abdomen est constamment dé- 
pourvu de filets, ce qui distingue facile- 
ment ce genre de celui des Perla. — Les 
tarses ont tous leurs articles longs et grêles, 
Les Nemoures se rencontrent sur le bord 
des eaux, sur les plantes, les buissons, les 
pierres, etc. M. Pictet a fait connaître les 
larves de ces insectes dans un Mémoire in- 
séré dans les Ann. des Sc. nat., en 1832, 
qui jusqu'alors étaient tout-à-fait incon- 
pues, et que l’on supposait à tort avoir des 
métamorphoses completes. 

Ces larves n’ont que des métamorphoses 
incomplètes ou plutôt des mues successi- 
ves; elles se rencontrent dans les eaux 
courantes, et quelques espèces seulement 
dans les eaux stagnantes; elles ont, comme 
les larves de Perles, leur abdomen ter- 
miné par deux longs filets, ce qui les rap- 
proche encore de ces dernieres, qui s’en dis- 
tinguent principalement à l’état parfait par 
ce caractère ; elles ressemblent beaucoup 
aux larves d’Ephémèéres, mais elles n’ont 
pas, à beaucoup près, l’agilité de ces der- 
nières, car elles ne font que marcher très- 
lentement à l’aide de leurs pattes. Leurs 
antennes, longues, les différencient aussi 
trés-bien des larves d’Ephémères, qui n’en 
ont que de très-courtes; et leurs organes 
respiratoires externes sont nuls ou cachés 
sous le thorax; leurs tarses sont toujours 
de deux articles seulement. 


A. NEMOURA NEBULOSA. 
Phryganea Nebulosa, Lix., Faun. Suec., 
748, et Non Nebulosa Fabrictii, Olivieri, etc. 
—Nemoura Trifasciata, Picter, Mém. sur 
les larves des Nemoures, p. 11, pl. 45, fig. 4 
à 40. — Long. 6 à 7 lig.— Corps noirâtre; 
tête et antennes entièrement de cette cou- 
leur ; corselet rugueux ; ailes assez longues, 
emboîtant les côtés du corps; d’un gris cen- 
dré, avec les nervures noires; les ailes su- 
périeures ayant trois bandes transversales 
d’un blanc-jaunâtre ; la première placée un 
peu avant leur milieu ; la seconde un peu 
au-delà, et la troisième près de leur extré- 
mité ; pattes assez longues, d’un gris-rous- 

sâtre, avec les articulations noires. 
Le mâle de cette espèce, qui a été ob- 
serve par M. Pictet, a les ailes supérieures 
réduites à de simples rudimens; sa tête est 


plus arrondie, et son prothorax plus allongé 
que chez la femelle. 

La larve est jaunâtre; sa tête est tache- 
tée de noir à la partie postérieure, et elle 
a sur le front une tache de la même cou- 
leur en forme d’X ; son corselet est jaune, 
tirant sur le brun, prés des bords ; l’abdo- 
men est gris, avec chacun de ses segmens 
bordé de jaune postérieurement, et les pat- 
tes sont fauves. ; 

Lorsque lanymphe avance en âge, le cor- 
selet devient presque noir, ainsi que les ru- 
dimens de ses ailes. La VNemoura Nebulosa 
se trouve dans une grande partie de l’Eu- 
rope, la France, l’Allemagne, elle court 
ordinairement sur les cailloux, et se cache 
dessous, dans les endroits les plus humi- 
des ; sa larve vit dans les rivières et éclot 
vers le milieu d’avril. 


2. NEMOURA CINEREA. 

Oziv., Encycl. Méthod., t. VIII, p.186, 
n° 2. — Prcrer, Mem. sur les larves des 
Nemoures, p. 4, pl. 14, fig. 1a13 (Ent. 
des Ann. des Sc. nat., ann. 1832). — La 
fausse Frigane, Decéer, Mem. Ins.,t. 11, 
pars 2, p. 730, tab. 23, fig. 46 et 17. — 
Long. 5 lig. Enverg. 10 lig.—Le corps est 
d’un noir brillant; sa tête est un peu plus 
large que le cerselet, noire ainsi que les an- 
tennes; corselet un peu plus large que 
long, ayant dans son milieu quatre points 
saillans ; ailes d’un gris obscur, avec leurs 
nervures noires, ayant leur base légérement 
jaunâtre ; pattes d’un brun-verdâtre, avec 
leurs articulations et les tarses noirs. — 
Cette espèce se trouve en Europe, en 
France, dans les lieux aquatiques. 

Sa larve se trouve dans les rivières, dans 
les endroits où le courant esl trés-rapide ; 
elle marche en se traînant, et se cache sou- 
vent sous les grosses pierres. La couleur gé. 
nérale de son corps est d’un brun uniforme 
foncé ; sa tête est aplatie ; ses antennes sont 
sétacées et plus courtes que le corps; son 
prothorax porte en dessous des organes res- 
piratvires externes, consistant en six petits 
sacs allongés, dont quatre naissent sur le 
bord antérieur etinférieur,et les deux autres 
sur le col qui sépare la tête du corselet. Les 
rudimens des ailes sont d’abord blanchà- 
tres; mais ils brunissent quand la larve 
avance en âge; les pattes sont d’un brun- 
verdätre, avec lesarticulations noires : l’ab- 
domen porte à son extrémité deux longs 
filets bruns, 


__ 3. NEMOURA VARIEGATA. 
Ouiv., Encycl, Méthod. 1. VIII, p.166, 


4. 
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n° 3, — Picter, Mém. sur les larves des 
Nemoures, p. 9 (Extrait des Ann. des Sc. 
nat., ann. 1832).— Long. 4 à 5 lig.— Corps 
d’un noir obscur; antennes noires, avec 
leur base jaunâtre; tête et corselet bruns, 
variés de jaune ; ce dernier ayant, comme 
dans l’espèce précédente, quatre points sail- 
Jans dans son milieu, mais plus petits et plus 
rapprochés; ailes transparentes, d’un gris 
pâle, avec leurs nervures noirâtres, un peu 
plus colorées vers leur extrémité; pattes 
assez longues, d’un jaune testacé, ayant les 
articulations noirâtres. — Cette espèce se 
trouve en France, aux environs de Pa- 
ris, etc.; sa larve ne se rencontre que dans 
les eaux stagnantes, souvent dans les fossés 
remplis d'herbes; elle ressemble beaucoup 
à celle de l’espèce précédente ; mais une li- 
gne longitudinale blanche sur sa tête et son 
corselet l’en distingue facilement, ainsi que 
ses pattes plus grêles et glabres, et ses soies 
abdominales ayant à l'extrémité de chaque 
article un petit bouquet de poils; son pro- 
thorax est aussi dépourvu de petits sacs ou 
tubes respiratoires. 


k. NEMOURA NIGRA. 

Ouiv., Encycl. Méthod., t. VIII, p. 486, 
n° 5. — PicTET, Mém. sur les larves des 
Nemoures, p. 16 (Extr. des Ann. des Sc. 
nat., ann. 14832), — Long. 8 lig. — Corps 
noir ; antennes de la même couleur, à peu 
près aussi longues que le corps; corselet 
étroit, ayant plusieurs rangées de petits 
points saillans ; ailes d’un gris foncé, avec 
un refletirisé, et leurs nervures noirâtres; 
pattes d’un brun-roussâtre. — France. On 
rencontre cette espèce dans les environs de 
Paris; sa larve vit dans les rivières et les 
eaux courantes ; elle est longue et mince, 
d’un gris fauve, avec une ligne longitudi- 
pale blanche, qui part de la tête et traverse 
tout le corselet; le prothorax est bordé de 
brunâtre , et il est tout-à-fait dépourvu de 
tubes respiratoires ; les rudimens des ailes 
sont noirâtres, et les pattes fauves. — La 
Nemoura Nigra arrive à l’état parfait vers 
la fin d’avri}, 


TROISIÈME FAMILLE, — LIBELLULIENS. 
SUBULICORNES, Lar. 


Caractéres. Antennes en forme de stylet, 
guère plus longues que la tête ; n’ayant ja- 
mais plus de sept articles, dont le dernier 
en forme de soie. — Mandibules et mâchoi- 
res entiérement couvertes par la lèvre ou 
par la partie antérieure de la tête. — Yeux 
gros et très-saillans. —Vertex portant deux 
ou trois ocelles. — Ailes toujours réticu- 
lées, tantôt horizontales et tantôt élevées 
perpendiculairement. 

Les Libelluliens ont une forme svelte, 
des couleurs souvent éclatantes, des ailes 
transparentes, à reflets irisés. [ls sont très- 
agiles et volent toujours dans les endroits 
humides, près le bord &@es eaux, recher- 
chant des insectes vivans sur lesquels ils se 
jettent avec beaucoup de promptitude pour 
les dévorer aussitôt. 

A l’état de larve et de nymphe, ils vivent 
dans l’eau , et ils n’en sortent que pour su- 
bir leur dernière mue, et paraître à l’état 
d’insecte parfait. La nymphe, en sortant de 
l’eau, s’accroch?, à l’aide de ses pattes, soit 
à une pierre, soit à une plante quelconque, 
et y reste fixée, jusqu’à çe que le soleil sé- 
chant la peau, elle se fende longitudinale- 
ment sur le dos, et permette à l’insecte par- 
fit d'en sorür; celui-ci d’abord est mou; 


ses ailes sont tombantes et n’ont encore aur- 
cune consistance ; mais au bout de quelque 
temps, elles se raffermissent ainsi que tout 
le corps, êt l’insecte peut déjà prendre son 
essor. Ges larves et ces nymphes ressem- 
blent assez à l’insecte parfait, sauf les ailes 
qui leur manquent, ou dont elles n’ont que 
des rudimens ; elles respirent au moyen dé 
cerlains organes situés sur les côtés ou à 
l'extrémité de l'abdomen; elles sont très: 
carnassières, et détruisent beaucoup d’ani- 
maux aquatiques, pendant la durée de leur 
vie, qui est assez longue. 

Cette famille, qui renferme un assez 
grand nombre d’espèces répandues à peu 
près également dans toutes les parties du 
Monde, peut se diviser en deux groupes, 
les Ephémérites et les Libellulites. 


EPHEMERITES. 


Caractères. Bouche membraneuse et très- 
molle. — Ailes inférieures plus petites que 
les. supérieures et quelquefois nulles.— Ab- 
domen terminé par deux ou trois filets 

Un seul genre constitue ce groupe, 

Genre : Ephemera, 
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EPIIEMERA, Linn., Georr., Kasr., 
OLtv., LarT. 


Corps allongé, assez mou. — Tête de la 
largeur du corselet, ayant sur son sommet 
trois ocelles disposées en triangle. — Bou- 
+he composée de parties molles, fort peu 
distincles. — Les palpes courts, de plu- 
sieurs articles. — Antennes insérées au bord 
antérieur de la tête, près du bord interne 
des yeux, composées de trois articles; les 
deux premiers très-courts et assez épais, et 
le dernier allongé en forme de filet coni- 
que. — Corselet presque cylindrique. — 
Le prothorax fort court, et le mésothorax 
beaucoup plus long. — Ailes élevées per- 
pendiculairement et légérement inclinées 
en arrière ; les inférieures beaucoup plus 
petites que les supérieures et quelquefois 
nulles. — Abdomen long, portant à son 
extrémité deux ou trois grands filets séta- 
cés ; composé d’un très-grand nombre d'ar- 
ticles. — Pattes trés-grêles, avec les jambes 
courtes.— Tarses de cinq articles; peu dis- 
tincts de Ja jambe, avec laquelle leur pre- 
mier article se confond souvent.—Les pat- 
tes antérieures beaucoup plus longues que 
les autres, insérees tout-à-fait à la partie an- 
térieure du prothorax, presque sous la tête. 
Le nom d’Ephémère, qui a été donné à ces 
insectes, indique assez la courte durée de 
leur vie ; en effet, l’on voit ordinairement 
à certaines époques de l’année, après une 
belle journée d’été ou d'automne, un peu 
avant le coucher du soleil, paraître une très- 
grande quantité de ces Ephémères, qui ont 
eu le temps de s’accoupler et de pondre 
leurs œufs, lorsque le soleil paraît de nou- 
veau le lendemain matin ; et qui dès ce mo- 
ment ont cessé de vivre, et ont alors cou- 
vert de leur corps les bords des rivières, des 
étangs ou des lacs où ils étaient éclos. Ces 
insectes s’envolent dans les airs, s’y rassem- 
blent, et les sexes se réunissent. Les mâles 
ont l’abdomen muni de deux crochets qui 
leur servent à saisir les femelles, et à les 
entrainer sur les arbres ou les plantes où ils 
peuvent consommer l’accouplement, quine 
dure qu’un instant. La femelle aussitôt 
après répand à la fois tous ses œufs rassem- 
blés en paquet, Les Ephémères, arrivés à 
l’état d’insecte parfait, n’ont d’autre fonc- 
tion à remplir que la propagation de leur 
espèce; car ils ne prennent aucune nourri- 
ture, et leur bouche n’offre que des parties 
molles, tout-à-fait impropres à la mastica- 
tion. Mais, à leur état de larve, la durée de 


leur vie est de deux ou trois ans ; ils vivent 
alors dans l’eau, souvent cachés sous les 
pierres, et dans des trous qu’ils sa sont pra- 
tiqués; ces larves sont très-agiles, nagent 
vite et avec beaucoup de facilité ; elles res- 
semblent assez à l’insecte parfait ; mais ce- 
pendant toutes leurs parties ne sont pas ana- 
logues : le sommet de la tête est dépourvu 
d’ocelles; les antennes, quoique courtes, 
sont plus longues que celles de l’insecte 
parfait; la bouche présente deux saillies 
cornées, qui paraissent être les mandibu- 
les ; leur abdomen est garni latéralement 
de tubes respiratoires analogues à ceux que 
l’on remarque sous le thorax de certaines 
larves de Perles et de Nemoures, qui leur 
servent non-seulement pour respirer, mais 
encore pour nager ; ils sont placés sur une 
même ligne de chaque côté de l’abdomen, 
et réunis par paire ; l'extrémité postérieure 
du corps est munie de longs filets sétacés, 
au nombre de deux ou trois, comme dans 
l'insecte parfait ; les tarses sont terminés par 
un seul crochet. Les nymphes ne différent 
des larves que par la présence des rudimens 
d'ailes; lorsqu'elles doivent éclore, elles 
sortent de l’eau, et s’attachent après les 
piantes ou les pierres; les insectes parfaits 
en sortent alors, mais tout leur corps est 
encore enveloppé par une peau mince, dont 
ils ne se dépouillent que quelque temps 
après pour être propres à la reproduction. 

Le nombre des Ephémères connus n’est 
pas trés-considérable et la plupart sont in- 
digènes. Nous les séparons en deux divi- 
sions, selon le nombre de filets dont leur 
abdomen est muni. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Abdomen terminé par trois filets. 


4. EPHEMERA VULGATA. 

Linn., Syst. Nat.,t. 11, p. 906, n°1; 
Faun. Suec., n° 4472. — Decéer, Mém. 
Ins., t. 11, p. 621, n° 4, tab. 16, fig. 4. — 
SCHRANK., Enum. Ins. Aust., n° 602. — 
Fas., Ent. Syst., t. IL, p.68, n° , ..— 
Ouiv., Encycl. Méthod., t. VI, p. 417, 
n° 4. — L'Éphémère à trois filets et ailes 
tachetées, GEorr., Ins., 1. 11, p. 238, n° 4. 
— Long. 8 à 10 lig. Enverg. 48 lig.— Corps 
brunâtre, tacheté de jaune ; antennes bru- 
nes ; les quatre ailes transparentes et réti. 
culées de brun; les ailes ayant, en outre, 
quelques taches de cette dernière couleur. 
pattes d’un gris jaunâtre, avec des tache 
plus obscures ; abdomen d’un jaune foncé 
ayant des taches iriangulaires noires; ses 
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trois filets d’un brun obscur. — Europe, 
France, environs de Paris; se trouve trés- 
abondamment près des rivières et des 
étangs. Sa larve est entièrement d’un 
jaune-brunätre; le thorax est tacheté de 
noir, ainsi que les derniers segments de 
Pabdomen; les filets abdominaux sont as- 
sez élargis, et ont chacun en dessus une pe- 
tite ligne noire ; la nymphe a des rudimens 
d’ailes brunâtres; elle éclot ordinairement 
dans le milien de l'été. 


2. EPHEMERA LUTEA. 

Lix., Syst. Nat., p. 906, n° 2. — Fas., 
Ent. Syst., p. 68, n° 2. — Ouiv., Encycl. 
Méihod., t. VI, p. 417, n° 2.— Ephemera 
Reticulata, Fourc., Faun.Ent. Paris, t. IT, 
p. 851,n°2.— Long. 5 lig.—Corpsjaunàtre; 
yeux noirs; antennes d’un gris-jaunâtre ; 
les quatre ailes diaphanes, incolores, avec 
leurs nervures brunâtres, ce qui les fait pa- 
raître réticulées ; abdomen ayant chacun de 
ses segmens bordé de brun clair; ces trois 
filets un peu plus longs que le corps et an- 
nelés de jaune et âe brun; pattes de la cou- 
leur générale du corps. — Europe. Ceite 
espèce se rencontre fréquemment aux en- 
virons de Paris, près du hord des petites 
rivières. 


ÿ. EPREMERA MARGEHATA. 

Lin., Syst. Nat., t. 11, p. 906, n° 2. — 
Fas., Ent. Syst., t. II, p. 69, n° 4. — 
Oriv., Encycl. Méthod., t. VI, p. 417, 
n° 3.— Ephemera Viridescens, Fourcroy, 
Ent. Paris, t. II, p. 351, n° 3. — L’Ephé- 
mére a trois filets et ailes brunes, GEorr., 
Ins., t. IT, p. 239, n° 3. — Long. 6 lig. 
Enverg. 12 à 44 lig. — Corps d’un brun- 
noirätre; antennes brunes; ailes transpa- 
rentes, avec leurs nervures brunes, ainsi 
que leur bord extérieur ; pattes et abdomen 
bruns, sans taches; les filets abdominaux 
longs et de la couleur du corps. 

«Cette espèce se trouve dans les mêmes 
Jocalités que la précédente; sa larve est 
d’un jaune sale, avec une série de taches 
brunâtres de chaque côté du corps; les 
yeux sont noirs. et les pattes brunes; Ja 
nymphe a les rudimens d’ailes grisâtres. 


4. EPRHEMEPA BREVICAUDA. 

Far., Ent. Syst., t. 11, p. 69, n° 7. — 
Long. 2 à 3 lig. — Corps brunâtre ; tête et 
thorax noirs, sans taches; ailes crisâtres, 
point brillantes, avec leur bord extérieur 
noir ; abdomen d’un gris jaunâtre, avec la 
base brunätre ; pattes de la couleur de l’ab- 
domen ; les filets abdominaux une fois plus 


courts que le corps, et de la même couleut. 


que ce dernier. — France, environs de 
Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Abdomen n’ayant que deux filets à son. 


extrémité. 


9. EPHEMERA SWAMMERDIANA. 

LarTr., Genera Crust. et Ins., t. II, 
p. 184; ejusd., Rég. Anim., t. V, p. 244. 
— Ephemera Longicauda, Oviv., Encycl. 
Méthod., t. VI, p. 418, n° 6. — Long. 
4 pouce environ. — Corps d’un jaune rous- 
sätre ; yeux noirs ainsi que la tête ; corselet 
jaunâtre; ailes grisâtres, obscures; pattes 
jaunes, avec les jambes et les tarses plus 
foncés ; abdomen noir en dessus, et jaune 
en dessous; ses deux filets de cette der- 
nière couleur, et deux ou trois fois plus 
longs que le corps. 

Cette espèce, la plus grande du genre 
parmi celles connues, se trouve en Belgi- 
que, en Hollande et en Allemagne, princi- 
palement dans les grandes rivières. À notre 
connaissance elle n’a jamais été rencontrée 
dans les environs de Paris. 


6. EPHEMERA BIOCULATA. 


Lain., Sust. Nat.,t. 11, p. 906, n° 4: 


Faun. Suec., n° 1473.—Fa8., Ent. Syst., 
t. 11, p. 70 n°9.—Oriv.,Encycl. Méthod., 


p. 419, n° 10.— L’Ephémére jaune a deux. 


filets et ailes réticulées, Gsorr., Ins.,t, II, 
p. 239, n° 5, tab. 13, fig 4. — Long. 3 à 
4 lig. — Corps jaunâtre; tête munie de 
deux tubercules de la même couleur; ailes 
transparentes, réticulées et sans taches; 
pattes blanchätres; les deux antérieures 
plus longues que les autres ; abdomen pres- 
que diaphane, avec les deux soies qui le ter- 
minent d’un jaune-blanchâtre, pointillées 
de brun. — Cette espèce se trouve en 
France, et dans la plus grande partie de 
l’Europe. 


7. EPHEMERA NIGRA, 

Ens., Syst. Nat. UNS 
Faun. Suec., n° 1748. — Fag., Ent. Syst., 
t. IT, p. 70, n° 40. — Oxiv., Encyct. 
Méthod.,t. VI, p. 419, n° 42. — Long. 3 
à À lig. — Corps entièrement noir ; ailes noi- 
râtres, avec leur bord interne frangé; les 
inférieures excessivement petiles; pattes 
d’un brun foncé; abdomen noir, ainsi que 
les deux filets qu’il porte. — France. 


8. EPHÉMERA ALBIPENNIS. (PI. 8, 
fig. 4.) 


Fas., Ent, Syst.,t. IT, p.70, n° 42. — 
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L'Ephémèére à ailes blanches, Gsorr., Ins., 
t. Il, p. 239, n° 6. — Long. 3 à 4 lig. — 
Corps noir, recouvert d’un duvet blanchä- 
tre ; ailes d’un blanc mat, entièrement sans 
taches et nullement transparentes ; abdo- 
men blanchâtre à sa base, et brun vers 
l’extrémilé, avec ses deux filets d’un gris- 
planchâtre; pattes d’un gris pâle. avec les 
articulations noirâtres. — France, Paris. 
Cette espèce est très-abondante sur les 
bords de la Seine, pendant quelques jours, 
vers le commencement de l’automne, et à 
cette époque l’on en voit souvent le soir 
une très-grande quantité dans les rues de 
Paris, qui avoisinent la rivière, où elles se 
fixent contre les vitres des boutiques, afin 
de pouvoir s’accoupler ; et lorsqu'il est ar- 
rivé qu’une forte pluie les ait entraînées et 
noyées, le lendemain, les quais et les ponts 
étaient couverts de leur corps, et ressem- 
blaient assez à de la neige; la larve de cette 
espèce , à notre Connaissance, n’a pas en- 
core été observée. 


9. EPHEMERA CULICIFORMIS. 

uno Nat tt. 17, p. 907,-n° [8 ; 
Faun. Suec., n° 1476.—F48., Ent. Syst., 
t, II, p. 74, n° 44. — Scopor., Ent. Car- 
niol., n° 686.—Ozrv., Encycl. Méth.,t.VI, 
p. 420, n° 44.— L’Ephémére a deux filets 
et ailes blanches, GEorr., Ins., t. II, p. 420. 
— Long. 2 à 5 lig.— Corps d’un brun-noi- 
_râtre ; tête ayant au-dessus des yeux deux 
grands tubercules jaunes ; ailes transparen- 
tes, un peu blanchâtres, et sans taches; ab- 
domen un peu moins coloré que le thorax, 
ayant ses deux filets blanchâtres et un peu 
plus longs que le corps.—France, environs 
de Paris. 


40. EPHEMERA STRIATA. 

Linn., Syst. nat.,t. 11, p. 907, n° 40; 
ejusd., Ephemera Mutica, Faun. Suec., 
n° 4479.—Ephemera Striata, Far., Ent. 
Syst, t. 11, p. 74, n° 45.—Ouiv., Encycl. 
Méth.,t. VI, p. 420, n° 45.—L’Ephémèére 
a deux filets el ailes brunes, Georr., Ins., 
t. 11, p. 240, n° 7. — Long. 3 lig.—Corps 
brun ; corselet de cette dernière couleur ; 
ailes transparentes , tirant sur le brunâtre, 
couvertes de veines longitudinales, qui les 
font paraître striées ; abdomen blanchâtre, 
presque diaphane, ayant ses deux filets bru- 
nâtres, et à peu prés de la longueur du 
corps; pattes également brunâtres. — 
France, environs de Paris, 


Al. EPHEMERA DIPTEPA. 
Lin., Syst. Nat., L Al, p. 907, no 44. 


Faun. Suec., n° 4477. — Decéer, Mem. 
Ins., t. II, p. 656, ne 5, tab. 48, fig. 5. — 
Oziv., Encycl. Méth.,t.VI, p. 420, n° 46. 
— FaBr., Ent. Syst., t. Il, p. 71, n° 16. 
— Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un gris ob- 
scur ; ailes transparentes, avec leur bord 
extérieur brunätre, tacheté de gris ; abdo- 
men grisâtre, ayant quelques petites lignes 
d’un rouge foncé sur chacun de sessegmens, 
et ses deux filets un peu plus longs que le 
corps, de couleur blanchâtre, avec de petits 
points noirs; pattes d’un gris pâle, tirant 
un peu sur le verdâtre. — France, environs 
de Paris. 

Chez cette espèce les ailes inférieures 
sont excessivement petites, et presque int- 
perceptibles, ce qui lui a fait donner le nom 
de Diptère. 

On la rencontre fréquemment vers les 
bords des petites rivières. 


LIBELLULITES. 


Caractères. Tête grosse. — Antennes in- 
sérées sur le front, derrière une élévation 
vésiculeuse; ayant leur dernier article 
aminci en forme de stylet.— Bouche com- 
posée de parties solides; ses mandibules 
écailleuses, très-fortes et très-dentelées. — 
Les mâchoires terminées par une pièce 
dentée, épineuse et ciliée au côté interne, 
avec un palpe d’un seul article appliqué sur 
le dos, et les deux lèvres les recouvrant.— 
Ailes à peu près d’égale longueur. — Tar- 
ses de trois articles. — Abdomen long et 
linéaire, portant à son extrémité, dans les 
mâles, deux appendices lamellaires. 

Chez ces insectes les organes générateurs 
sont situés dans les mâles au second seg- 
ment de l’abdomen, et au dernier dans les 
femelles; ce qui occasionne pour eux un 
accouplement différent de celui des autres 
insectes, Le mâle, voltigeant autour de la 
femelle, la saisit par le col à l’aide des pin- 
ces qui terminent son abdomen et la traîne 
ainsi Captive jusqu’à ce qu’elle se prête à 
ses désirs en recourbant son abdomen pour 
venir en appliquer l’extrémité contre les 
parties génitales du mâle, 

La bouche des Libellulites, tant à l’état 
parfait qu’à l’état de larve, a été observée 
avec beaucoup de soin par M. Brullé dans 
un Mémoire inséré dans {es Ann. de la Soc. 
Ent. de France. 

Ge groupe renferme un assez grand nom- 
bre d'espèces qui se divisent en plusieurs 
genres. 

Genres : Libellula, Æshna, Agrion, 
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LIBELLULA , Lin, GEorr., DecÉer, 
Favr., Oziv., LATR. 


Tête presque globuleuse, fortement vé- 
siculeuse. avec une petite vésicule très-dis- 
tincte, placée sur le front ou à la partie 
postérieure, portant un ocelle de chaque 
côté, et un autre vers son bord antérieur. 
— Yeux très-grands, se touchant le plus or- 
dinairement. — Mâchoires ayant au côté 
interne cinq fortes épines. — Labre ayant 
la lamelle intermédiaire petite , presque se- 
mi-circulaire ; les lamelles latérales repré- 
sentant les palpes, entourant cette derniére, 
avec leur côté interne échancrè à la base, 
et l’angle apical divisé en deux dents assez 
courtes. — Ailes étendues horizontalement 
sur le corps. — Abdomen ordinairement 
Jancéolé, déprimé ou légérement en mas- 
sue. 

Les larves et les nymphes ont le corps 
court et ramassé; les palpes biarticulés et 
dentelés sur les bords; la languette assez 
grande et longitudinale, devenant beau- 
coup plus petite, et transversale chez l’in- 
secte parfait; le menton très-étroit, ne se 
retrouvant pas dans l’insecte parfait ; l’ex- 
trémité du corps est terminée par cinq ap- 
pendices dont la réunion présente l’aspect 
d’une petite queue pointue ; ces larves vi- 
ventordinairement dansles eaux stagnantes; 
elles sont trés-carnassières et se jettent sur 
leur proie avec beaucoup de voracité. 

Les Libellules renferment un assez grand 
nombre d'espèces, tant exotiques qu’indi- 
gènes; ces dernières surtout ont été l’ob- 
jet de travaux importans de Ja part de 
MM. Charpentier et Vanderlinden. 


4. LIBELLULA DEPRESSA. (PI. 4, fig. 4.) 

Linx., Faun. Suec., édit. 2, n. 4413; 
ejusd., Syst. nat.,t. II, p. 902, n. 5. — 
FaBn., Ent. Syst., 1. 11, p. 373, n. 2. — 
LarTn., Hist. nat. ,1. XIII, p. 2; ejusd., 
Gener., t. HI, p. 481. — Ross, Faun. 
ÆEtrusc., n. 942. — Scor., Ent. Carn., 
n. 678. — Rœsez, t, II, tab. 6, fig. 4 © , 
tb. 7, fig. 3 G'. — Orrv., Enc. méth., 
t. VII, p. 560, n. 40. pl. 94, fig. 9. — 
Paxz., Faun. Germ., fasc. 99, tab. 22 X. 
—"Touss, pe CHarP., Horæ Entom., p. 40. 
— Var. , Mon. Libell. europ., p. 7, n. 4, 
— L’Eléonore, Gxrorr., t. II, p. 225, n. 7, 
tab. 43, fig. 4 ; {a Philinte, ejusd. , n. 8.— 
— Long. 4 20 lig., © 17 à 48 lig. Enverg. 
d et © 32 à 54 lig.—Corps du mäle d’un 
brun-roussâtre; tête brune, ayant en des- 


sus deux petites lignes longitudinales blan- 
châtres; ailes blanches, diaphanes, avec 
une tache marginale noire, les supérieures 
ayant à leur base une tache brune allongée; 
les inférieures en ayant une triangulaire de 
la même couleur ; toutes les deux arrosées 
de petits points jaunes; abdomen bleuâtre 
en dessus, à l’exception du premier et du 
dernier segment qui sont bruns ; les qua- 
trième, cinquième etsixième ayant des ta- 
ches latérales jaunâtres ; appendices abdo- 
minaux noirs, légéremeni recourbés ; pat- 
tes noires. avec les cuisses roussâtres. La 
femelle diffère un peu du mâle par les cou- 
leurs; les stries sont jaunâtres et l’abdo- 
men olivâtre, avec les segmens bordés de 
jaune latéralement, à l'exception du pre- 
mier et du dernier, les trois derniers ayant 
une ligne longitudinale noire dans leur 
milieu. 

Cette espèce est commune aux environs 
de Paris, et dans la plus grande partie de 
l'Europe. 


2. LIBELLULA QUADRIMACUEATA. 

Lin, , Syst. nat., 1. I1, p. 904. n. 4; 
ejusd. , Faun. Suec., 2° édit., n. 1459. 
— Fasr., Ent. Syst., t IT, p.573, n. 1.— 
Larr., Hist. nat., t. XIII, p. 2; Génér. 
Crust. et Ins. ,t. III, p. 481. — Scor., 
Ent. Carn.,n. 679.—Ovxv., Enc. Méth., 
t, VIT, p. 559, n. 4, pl. 94, fig. 7.—/Panz., 
Faun. Germ., fase. 98, tab. 49 ©. — 
Touss. pe Car. , Horæ Ent., p. 41. — 
Van». Lixn., Monog. Libell. Europ., p. 9, 
p. 3.—La Françoise, GEorr., Ins., t. IV, 
p. 224, n. 4. — Long. 18 lig. Enverg. 30 à 
32 lig. — Corps d’un brun-jaunâtre ; tête 
jaune, ayant une bande transversale noire 
devant les yeux; yeux bruns, verdâtres en 
arrière :; corselet d’un roux obscur en des- 
sus, avec les côtés jaunes et deux stries 
noires de chaque côté ; ailes blanches, dia- 
phanes, jaunâtres à la base, les supérieures 
ayant une tache dans le milieu du bord an- 
térieur, de couleur noire, ainsi que le pa- 
rastigmate ; les inférieures ayant en outre 
à leur base une tache brune réticulée de 
jaune, presque triangulaire ; abdomen ac- 
cuminé, d’un roux obscur, avec le premier 
segment , l'extrémité du cinquième et les 
suivans entièrement noirs; les quatrième, 
cinquième, sixième , septième et huitième 
ayant de chaque côté une tache jaune; 
appendices,abdominaux noirs; pattes de 
cette dernière couleur. Dans cette espèce 
les deux sexes sont semblables, l'abdomen 
de Ja femelle est seulement un peu plus 
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large ; elle se trouve en France, où elle 
u’est pas très-rare. 


8. LIBELLULA CONSPURCATA. 

Fagr. , Ent. Syst. , supp., p. 283 , n. 1 
et2.—Vanp., Monog. Libell. Europ.. p. 8, 
n. 2.—Touss. pe CuarPr., Horæ Entom., 
p. 42.—Long. 18 lig. Enverg. 32 à 34 lig. 
—Corps du mâle brunûtre ; tête el corselet 
bruns ; ailes blanches, diaphanes, légére- 
ment jaunâtres de la base jusqu’au milieu, 
avec leur extrémité brunâtre et une tache 
marginale noire ; les supérieures avec une 
ligne à la base et lés inférieures avec une 
ligne et une tache noires réticulées de 
jaune ; pattes noires ; abdomen bleuätre en 
dessus, avec la base et extrémité tirant 
sur le brun ; appendices abdominaux supé- 
rieurs plus longs que le dernier segment 
de l’abdomen ; l’inférieur plus court. La 
femelle diffère du mâle par son corps en- 
tiérement roux, par son abdomen ayant 
upe strie dorsale noire s’étendant depuis le 
quatrième jusqu’au neuvième segment , et 
par les cuisses rousses, avectes jambes et 
les tarses noires.— Cette espèce se rencon- 
tre dans presque toute l’Europe. 


4. LIBELLULA CANCELLATA. 

Linn., Faun. Suec., ed. 2, p. 374, 
n° 4465; cjusd., Syst. nat.,t, II, p. 902, 
n° 7.—Fasr., Ent. Syst., t. IL, p. 578, 
n° 48. — OLiv., Enc., t. VII, p. 582, 
n°46,—LaTr., Hist. nat. des Ins., 13,138, 
5 &' ; $ Libellula Depressa, Latn., Hist. 
nai, des Ins., 13, 44, 3. — La Sylvie, 
Georr., Ins.,t. IE, p. 226. n° 9. — Long. 
49 à 21 lig. Enverg. 82 à 35 lig., chez le 
mâle. — Corps grisâtre ; tête cendrée, avec 
la bouche brune; yeux verdâtres; corselet 
verdètre en dessus, ayant deux lignes noi- 
res de chaque côté; les parties latérales 
ayant une bande oblique, obscure, bordée 
par deux lignes noires; ailes blanches, dia- 
phanes, ayant une tache brune près du bord 
extérieur, et la membrane accessoire éga- 
lement brune ; abdomen déprimé, légére- 
ment renflé à la base, d’un gris-bleuûtre, 
avec l'extrémité du sixième segment et les 
suivans entièrement noirs; Île troisième 
marqué par une ligne transversale noire ; 
celui-ci et les suivans ayant dans leur mi- 
lieu une ligne longitudinale noire ; appen- 
dices abdominaux noirs, avec l’extrémité 
grisâtre ; pattes noires. 

La femelle diffère du mâle par sa cou- 
: eur entièrement olivacé, son corselet ayant 
deux lignes humérales et une de chaque 


côté de coulcur noîre, et ses cuisses rous- 
ses, avec une ligne noire. — Cette espèce 
se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe. 


5. LIBELLULA CÆRULESCENS. 

Fagn., Ent. Syst., supp., p. 285, 
n. 48-19. — ScHœr., Icon., tab. 206, 
fig. 2 4, tab. 174, fig. 4 ©. — Touss. pe 
Cuarr., Horæ Ent., p. 46. — VANDERL., 
Mon. Libell. Europ., p. 12, n. 5.— Boyer 
pe Fonscot., Ann. de la Soc. Entom. de 
France , année 1837, p. 437. — Long. 46 
818 lig. Enverg. 26 à 30 lig. — Corps en- 
tiérement bleuâtre. avec la tête verdâtre, 
ayant une saillie entre les antennes ; yeux 
verts ; ailes blanches, diaphanes, avec une 
tache brune près du bord extérieur ; abdo- 
men ayant en dessus une ligne longitudi- 
nale dans son milieu ; tous ses segmens bor- 
dés de noir latéralement, les deuxième et 
troisième ayant une ligne transversale de 
cette dernière couleur ; tous, à l'exception 
des premier, second, neuvième et dixième, 
ayant un point de chaque côté près de leur 
bord postérieur; pattes noires, avec la 
base des cuisses olivacée. 

La femelle ne différe du mäle que par 
sa couleur roussâtre, avec l’abdomen plus 
obscur.— Cette espèce se trouve en France 
et en Italie. 


6. LIBELEULA FLAVEOTA. 

Lixn., Faun. Suec., n. 4460 ; ejusd., 
Syst. nat.,t. I, p. 901, n. 2. — FaBr., 
Ent. Syst.,t. Il, p. 375, n. 6. — Touss. 
pe Cuarr., Horæ Ent., p. 49.—VANDERL., 
Mon. Libell. Europ., p. 45, n. 9.—Boxer 
pe Fonscoz., Ann. de la Soc. Entom. de 
France, année 1837, p. 444, n. 8.—Long. 
45 à 46 lig. Enverg. 24 à 25 lig. — Tête 
d’un jaune-rougeûtre , tachetée de noir à 
sa partie postérieure; yeux roussâtres ; ai- 
les d'un blanc-jaunâtre, les inférieures 
ayant leur base brunâtre ; abdomen beau- 
coup plus court que les ailes, d’un beau 
rouge écarlate en dessus, avec une tache 
noire sur le premier et le dernier segment, 
d’un rouge pâle en dessous, avec une ligne 
noire longitudinale dans le milieu ; pattes 
noires, ayant en dessus une ligne jaunätre, 

La femelle a le corps entièrement d’uw 
vert grisâtre plus foncé sur le milieu de 
l'abdomen, dont les côtés sont plus jaunà- 
tres; le premier segment noir, le second 
avec une ligne transversale de la même 
couleur , les trois premiers et lestrois der- 
niers ayant une ligne longitudinale dans 
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leur milieu ; les ailes semblables à celles 
du mâle, et les pattes d’un jaune-verdätre 
en dessus et noires en dessous, — Cette es- 
pèce se rencontre fréquemment dans la 
plus grande partie de l’Europe, près des 
ruisseaux et des marais. 


7. LIBELLULA VULGATA. 

Liwn., Faun. Suec., 2° édit., n. 4461; 
ejusd., Syst. nat., t. IT, p. 901, n. 3. — 
Fasr., Ent. Syst., t. II, p. 377, n. 16.— 
Oziv., Encycl.,t. VIE, p. 560, n.7, — 
Scnoœrr., 1con., tab. 92, fig. À G\, tab. 125, 
fig. 4, tab. 137, fig. 4 Ç.—Scop., Ent. 
Carn., n. 680. — Touss. De CHarpP., Horæ 
Ent., p. 49.—VanD., Mon. Libell. Europ., 
p. 14, n. 8. — Boyer DE Fonscor., Ann. 
de la Soc. Entom. de France, année 1837, 
n. 447. — Long, 19 à 20 lig. Enverg. 23 à 
24 lig. — Tête jaune ou rougeûtre, avec 
le bord postérieur ayant des taches noires; 
yeux d’un rouge obscur en dessus et plus 
jaunûtres en dessous; corselet rougeâtre ou 
olivacé, avec les côtés jaunâtres et des li- 
gnes longitudinales d’un noir-bleuâtre ; ailes 
blanches, avec la base jaunâtre, ayant une 
tache marginale roussâtre ; abdomen ca- 
réné, presque triangulaire, d’un rouge 
terne ou jaunâtre, avee des taches rouges; 
les premier et deuxième segments noirs à la 
base ; les huitième et neuvième avec une 
tache noire; appendices abdominaux d’un 
rouge pâle ; pattes jaunes en dessus et noi- 
res en dessous. 

La femelle différe du mâle par sa cou- 
leur olivacée ou roussâtre, rarement tache- 
tée de rouge; son abdomen grisàtre, avec 
une ligne noire de chaque côtésur plusieurs 
segmens, et les appendices abdominaux 
plus courts, — Cette espèce, qui se rencon- 
tre fréquemment dans la plus grande par- 
tie de l’Europe , se distingue de l'espèce 
précédente, dont elle est très-voisine, par 
ses ailes, qui sont blanches au lieu d’être 
jaunes; son abdomen aussi long que les 
ailes, tandis qu’il est beaucoup plus court 
dans la L. Flaveola et d’un rouge plus 
éclatant. 


8. LIBELLULA PÆDEMONTANA. 

Fagr., Ent. Syst., t. Il, p. 378, n. 19. 
— Ouiv., Encycl, Méth.,t. VII, p. 562, 
n. 47.—Vanperr., Monog. Libeli. Europ., 
p. 44, n.7. — Touss. ne CnarP., Horæ 
Ent., p. 50. -— Long. 14 à 15 lig. Enverg. 
20 à 22 lig. — Corps entiérement rouge, 
avec la tête et la bouche plus pèles; ailes 
blanctes, légérement lavées de jaune à 


leur basé, avec une tache rouge près du 
bord extérieur, et une bande transversale 
brune près de l’extrémité ; abdomen grêle 
et presque cylindrique; les appendices un 
peu plus longs que le dernier segment, 
pattes noires, avec la base des cuisses 
rouge. 

La femelle ne diffère du mâle que par 
la couleur de son abdomen, qui est plus 
jaunâtre. — Cette espèce se trouve dans 
la partie septentrionale de l'Italie. 


9. LIBELLULA BIFASCIATA. 

Fasr., Ent. Syst.,t. 11, p. 374, n° 4. 
— Libellula Pulchella, Drury, Ins. exot., 
t. IL. p. 416, pl. 48, fig. 5. — Long. 22 à 
24 lig. Enverg. 3 pouc. 8lig.—Tête brune, 
avec la partie antérieure verdâtre, et la 
partie postérieure ornée de deux taches 
jaunes, dont l’une ronde et l’autre oblon- 
gue; corselet brun, velu, avec deux lignes 
jaunes; ailes diaphanes, avec trois taches 
brunes, l’une oblongue à la base, la se- 
conde placée vers le milieu de l’aile, pres- 
que transversale, touchant au bord anté- 
rieur, mais n’atteignant pas le bord posté- 
rieur, et la dernière tout-à-fait à l’extré- 
mité ; abdomen fortement déprimé, bleuà- 
tre dans le mâle, et d’un jaune brunâtre 
dans la femelle , ayant le bord marginal de 
ses segmens d’un jaune clair; pattes noires. 
— De l’Amérique Sepientrionale. 


40. LIBELLULA INDICA. 

FaBr., Ent. Syst., t. II, p. 376, n° 40. 
— Libellula Arria, Drury, Ins. Exot., 
t. II, p. 84, pl. 46, fig. 4, — Long. 20 à 
21 lig. Enverg. 3 pouc. — Corps brun, 
tête noire à la partie antérieure ; aïles an- 
térieures jaunes, de la base au milieu, blan- 
ches et diaphanes dans le reste de leur 
étendue, ayant une tache rende prés de 
leur base, une ligne près de leur bord an- 
térieur et une bande transversale, dentelées 
vers leur milieu, toutes d’un brun foncé; 
ailes inférieures presque enticrement 
jaunes, n’ayant que leur dernière extré- 
mité incolore, avec des taches brunes; 
l’une occupant le bord antérieur depuis la 
base jusqu’au milieu de l’aile, une autre 
très-flexueuse , placée au-dessous de celle- 
là, avec laquelle elle se réunità l’extrémité, 
et enfin une troisième située près de l’ex- 
trémité, ayant un petit espace jaune dans 
son milieu; abdomen d’un brun foncé, 
sans taches; pattes noires. — (Gelte es- 
pèce provient de la Chine et des Indes- 
Orientales, 
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ÂÂ. LIBELLULA MURCIA. 

Daury, Ins. Exot., t. 11, p. 83, pl. 45, 
fig. 3.—Fasr., Ent. Syst., t. 11, p. 376, 
n. 41.— Long. 18 à 20 lig. Enverg. 30 lig. 
— Corps d’un bleu bronzé très-brillant; 
tête brunâtre , ailes d’un blanc-jaunûtre, 
tachetées de brun, les supérieures ayant 
une petite tache ronde vers le tiers anté- 
rieur ; une autre, environ au milieu, tou- 
chant le bord extérieur, et l’extrémité bru- 
nes ; les inférieures ayant leur base d’un 
beau jaune vif et plusieurs taches, l’une à 
leur base oblongue, d’un bleu fonce ; une 
seconde plus grande, placée au-dessous, 
de couleur brune, et vers leur milieu trois 
points ou petites taches brunes, avec l’ex- 
trémité de cette dernière couleur ; abdo- 
men d’un bleu foncé très-brillant, sans ta- 
ches ; pattes noires. — Des Indes-Orientales, 


42. LIBELEULA LUCIA. 

Drury, Ins. Exot., t. 11, p. 83, pl. 45, 
fig. 4; Libellula Variegata, Ent. Syst., 
t. II, p. 342, n. 40. — Long. 42 lig. En- 
verg. 22 lig. — Corps d’un brun-verdäire; 
tête d’un jaune-olivacé obscur; corselet 
d’un brun foncé, avec deux lignes jaunes; 
écusson d’un jaune clair: ailes jaunes de- 
puis leur base jusqu’au milieu, au moins, 
et transparentes et unicolores dans le reste 
de leur étendue, ayant chacune deux taches 
brunes, l’une près de la base, l’autre vers 
le milieu et presque transversale; abdo- 
men d’un brun-jaunâtre , avec trois lignes 
aoires longitudinales, l’une au milieu, un 
peu atténuée à la base, et les deux autres 
de chaque côté ; pattes noires, avec la base 
des cuisses jaunâtre. — Du Sénégal. 


ÆSHNA , FaBr., LATR. ; 


Libellula, Linn., GEorr., DEGÉER, Oxiv., 
Lam.; 


Petalura, Leac. 


Tête globuleuse , comme dans les Libel- 
Lula, maïs avec des ocelles situés sur une 
simple élévation transversale en forme de 
carène.— Labre ayant le lobe intermédiaire 
beaucoup plus grand que dans les Libel- 
lules, et les deux autres trés-écartés, munis 
d’une dent très-forte et d’un appendice en 
forme d’épine. — Aïles étendues horizon- 
talement sur le corps pendant le repos. — 
Abdomen toujours étroit et allongé en for- 
me de baguette presque cylindrique. 

Le genre Petalura de Leach, que nous 
réunissons à celui d’Æshna, ne s’en distin- 


gue que par une dilatation plus ou moins 
considérable sur les côtés de l’abdomen. 

Le corps des larves et des nymphes äu 
genre Æshna est plus court que chez les 
Libellula ; les palpes sont beaucoup moins 
grands et la languette l’est beaucoup plus. 
— L’abdomen est terminé par cinq appen:- 
dices, dont l’un est tronqué à l’extrémité. 

Les larves vivent également dans les 
marais et se nourrissent de la même manière 
que celles des ZLibellula. 


4, ÆSHNA VERNALIS. 

VANDERLIND., Æshna Bonon, n° 2, fig, 2: 
ejusd., Mon. Libell. Europ., p. 21. — 
Boxer DE FonscoLomBe, Ann. de la Soc. 
Ent.,ann. 1838, p.81. — Long. 27 à 28 lig. 
Enverg. 36 à 37 lig. — Corps brun; tête 
jaunitre, avec la bouche brunâtre; yeux 
bleuâtres ; corselet brun, avec deux lignes 
longitudinales, et trois autres latérales de 
chaque côté, de couleur jaunâtre ; écusson 
tacheté de jaune; ailes blanches, un peu 
jaunâtres à la base ; abdomen brun, avec 
des taches nombreuses, bleues dans le mâle 
et jaunes dans la femelle; le premier seg- 
ment avec un point dans le milieu, et les 
suivans avec deux petites lignes transver- 
sales et deux taches postérieures; les pre- 
miers segmens ayant en outre trois taches 
de chaque côté, et les derniers n’en ayant 
que deux; appendices abdominaux noirs, 
assez allongés; pattes noires, — Cette es- 
pèce se trouve dans les prés en France, en 
Belgique, en Italie. 

Ses couleurs, ainsi que celles de la plu- 
part des autres espèces, disparaissent ou 
s’obscurcissent le plus ordinairement aprés 
la mort de l’insecte. 


2. ÆSIINA MACULATISSIMA.' 

Larr., Hist. Nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 7, n° 3. — Libellula Grandis, 
Ouiv.,. Enc. méth.,t. VII, p. 566, n° 38. 
— Æshna Maculatissima, VANDERLIND., 
Mon. Libell. Europ., p.22, n° 3. —Touss. 
DE CHarP., Horæ Ent., p. 34. — Boyer 
DE Fonscoc., Ann. de la Soc. Ent. de 
France, ann. 1838, p. 84. — Long. 30 à 
32 lig. Enverg. 45 à 48 lig. — Corps brun; 
tête jaunâtre, ayant sur le sommet une ta- 
che noire en forme de T ; yeux bleus, avec 
le bord postérieur jaunâtre ; corselet brun, 
ayant deux stries longitudinales, et trois 
bandes obliques de chaque côté, d’un jaune 
verdâtre ; abdomen allongé et renflé à sa 
base ; le premier segment ayant postérieu- 
rement une double tache, et une autre ds 
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chaque côté d’un jaune verdâtre ; le second 
avec une tache triangulaire à sa partie an- 
térieure, une ligne transversale interrompue 
et une autre tache postérieure d’un jaune 
verdâtre, outre une tache bleue de chaque 
côté près de la base; les troisième, qua- 
trième, cinquième, sixième et seplième 
segmens ayant une tache triangulaire, et 
une ligne transversale avec deux petites ta- 
ches au milieu et deux autres postérieure- 
ment plus grandes; toutes d’un vert jaunà- 
tre ; le huitième avec deux points au milieu 
et deux taches postérieures, les neuvième 
et dixième avec une grande tache seulement 
d’un beau bleu ; ailes jaunâtres, avec une 
tache marginale brune ; pattes noires, avec 
les cuisses antérieures jaunâtres ; appendices 
abdominaux pâles en dessus et noirs en 
dessous. 

La femelle diffère du mâle par l’abdo- 
men, dont le second segment ne présente 
qu’une seule grande tache latérale, et le 
neuvième ayant une tache dorsale et une 
autre de chaque côté. — Cette espèce se 
trouve en France. 


3. ÆSHNA MIXTA. 

LarTr., Hist. Nat. des Ins.,t. XIII ,p.7, 
n° 4.— VANDERLIND., Æshna Bonon, n°4, 
fig. 4, ejusd., Mon. Libell. Europ., p. 23, 
n° 4.— Touss. DE Cuanp., Horæ Ent., p. 35. 
— Boyer DE Fonscoz., Ann. de la Soc. 
Ent. de France, ann. 1838, p. 87, n° 4. — 
Long. 25 à 28 lig. Enverg. 36 à 40 lig. — 
Dans le mâle, tête verdâtre, jaune en des- 
sus, avec une tache noire sur le vertex; 
yeux bleus; corselet brun, avec deux ta- 
ches et deux bandes obliques latérales de 
chaque côté, de couleur jaunâtre ; ailes 
blanches diaphanes, avec une tache mar- 
ginale ferrugineuse ; abdomen brun ; le pre- 
mier segment avec une tache jaune de cha- 
que côté ; le second avec une petite tache 
triangulaire à la base, et une ligne trans- 
versale de chaque côté, de couleur jaune ; 
ses côtés bleus postérieurement, avec une 
tache jaune de chaque côté et le bord pos- 
térieur noir : les autres segmens, excepté les 
deux derniers, axec une ligne transversale 
de chaque côté ; tous ayant deux taches pos- 
térieurement, et deux ou trois autres Ja- 
térales de couleur bleue ; pattes noires,avec 
la base des cuisses roussâtre. 

La femelle diffère du mâle par les taches 
de son abdomen qui sont verdâtres, et ses 
appendices abdominaux pluslongs. — Cette 
espèce se rencontre fréquemment pendant 
i’été en France, en Italie, etc. 


4. ÆSHNA AFFINIS. 

Vaxn., Æshna Bonon, n. 5, fig. 5, ; 
ejusd., Mon. Libell. Europ., p. 25, n. 5. 
— Boyer DE FonscoL., Ann. dela Soc. Ent,, 
de France, ann. 1838, p. 91, n. 5. — Long. 
26 à 28 lig. Enverg. 35 à 40 lig. Mâle. — 
Tête bleuâtre, avec une tache noire en for- 
me de X sur le vertex; yeux bleus; cor- 
selet brun en dessus, avec deux taches jau- 
nes, et les côtés jaunes avec trois lignes 
noires ; ailes blanches, diaphanes, avec une 
tache marginale ferrugineuse ; abdomen 
ayant le premier segment noir, avec les 
côtés jaunes, ayant une tache marginale 
bleue ; le second bleu avec une tache noire 
de chaque côté, de forme triangulaire; les 
autres, excepté les deux derniers, bleus à 
leur partie antérieure, avec une tache noire 
dorsale de forme quadriangulaire ; noirs à 
leur partie postérieure, avec quatre taches 
bleues de chaque côté se réunissant presque 
dans les premiers segmens ; les deux der- 
niers entiérement noirs, avec des taches 
bleues ; le pénultième en ayant quatre, et le 
dernier deux seulement ; appendices abdo- 
minaux bruns ; pattes noires, avec la base 
des cuisses antérieures de couleur jaunâtre, 

Dans la femelle : les yeux sont verts; la 
tête et le corselet sont semblables à celui 
du mâle, mais l’abdomen est différent ; il 
est d’une couleur olivacée; son premier 
segment a une tache jaune à sa partie pos- 
térieure ; le second offre une tache dans le 
milieu ; une ligne transversale de chaque 
côté et deux taches postérieures, toutes de 
couleur jaunâtre ; les autres segmens ont 
une ligne longitudinale et une autre trans- 
versale de couleur noire, avec deux taches 
jaunes près de leur bord postérieur ; les trois 
derniers sont noirs, avec des taches jaunes ; 
l’antépénultième en a quatre , l’avant-der- 
nier deux, et le dernier seulement une. — 
Cette espèce est voisine de la précédente ; 
mais elle s’en distingue facilement par les 
couleurs, et la disposition des taches qui 
se trouvent placées sur le corselet et l’ab- 
domen. 

Elle est rare, et se rencontre en France 
et dans l’Europe Méridionale, 


5. ÆSHNA GRANDIS. 

Fasr., Ent. Syst., t. IL, p. 386, n.2. 
— Larr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 7, n. 2. — Libellula Grandis, 
Lainn., Syst. nat.,t. 1, p. 903, n. 9; Faun. 
Suec., n. 1467. — Libellula Flavipennis, 
Decéer , Mém., t. IL, p. 678; Tub. 20, 
fig. 5 à 16. — Æshna Grandis, Vanp., 
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Æshna Bonon, p. 5, n. 8,fig. 3 D. — 
La Julie, Grorr. Hist. des Ins.,t. Il, 
p. 227, n. 42. — Long. 81 lig. Enverg. 46 
a 48 lig. — Tête d’un jaune ferrugineux , 
avec une tache brune sur son sommet ; yeux 
d’un brun tirant sur le bleu ; corselet rous- 
sâtre , avec deux bandes obliques jaunes 
de chaque côté ; ailes diaphanes légèrement 
jaunâtres, avec la tache marginale roussä- 
tre ; abdomen d’un brun-roux ; le premier 
segment sans taches ; le second avec une 
tache latérale à la base de chaque côté ; et 
deux petites lignes transversales jaunes dans 
son milieu, ayant en outre près de son bord 
postérieur deux autres taches bleues; les 
troisième, quatrième, cinquième, sixième, 
septième et huitième segmens ayant deux 
petites lignes transversales jaunes dans son 
milieu, et deux taches bleues de chaque 
côté ; les neuvième et dixième sans taches ; 
appendices abdominaux roussâtres, ainsi 
que les pattes. 

La femelle diffère du mâle par les taches 
de son abdomen, qui sont toutes jaunes, 
àinsi que le bord postérieur de ses segmens ; 
le huitième est sans taches comme les der- 
niers. 

Cette espèce est la plus commune du 
genre. On la rencontre dans la plus grande 
partie de l’Europe, et communément aux 
environs de Paris, dans les plaines maré- 
cageuses. 

Sa larve , qui se trouve en grande abon- 
dance dans les mares et les étangs , est en- 
liérement d’un vert-brunâtre, avec quelques 
petites taches plus foncées, disposées irré- 
guliérement et en plus ou moins grande 
quantité. La nymphe éclot ordinairement 
vers les mois de juin et de juillet, 


6. ÆSHNA ANNULATA. 

Latr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 6, n. 4, — Vanr., Mon. des 
Libell. d'Europ., p. 27,n. 8. — Æshna 
Lunulata, Touss. 8 CHarP., Horæ Ent., 
p. 29. — Æshna Annulata, BOYER DR 
Fonscor., Ann. de la Soc. Ent. de France, 
ann. 1838,p. 98, n. 8. — Long. 32 à 33 lig. 
Enverg. 40 à 44 lig. — Corps noirâtre; 
tête jaune , avec une tache noire sur le ver- 
tex; yeux moins grands et moins rappro- 
chés que dans les autres espèces; corselet 
aoir, ayant deux lignes jaunâtres, deux au 
milieu et trois de chaque côté, dont l’inter- 
médiaire beaucoup plus grêle que les au- 
res ; écusson tacheté de jaune ; ailes blan- 
ches, diaphanes, avec la tache marginale 
doire, fort petite et allongée ; abdomen 


noir, avec les côtés du premier segment, 
la base et le bord postérieur du second de 
couleur jaune ; les troisième, quatrième, 
cinquième, sixième el septième, ayant une 
bande transversale dans leur milieu et deux 
petites lignes postérieures jaunes ; les der 
niers segmens sans taches; appendices ab- 
dominaux petits, seulement de la longueur 
du dernier segment de l’abdomen. 

La femelle est tout-à-fait semblable au 
mâle, quant aux couleurs; mais ses appen- 
dices abdominaux sont plus courts, et le 
huitième segment de son abdomen porte en 
dessus un long appendice bivalve qui se pro- 
longe au-delà de l’extrémité anale. — Cette 
espèce se trouve en France ; elle est com- 
mune aux environs de Paris, près des ruis- 
seaux. 


7. ÆSHNA FORCIPATA. 

Libellula Forcipata, Linn., Syst. nat., 
t.11, p. 903, n, 11; ejusd., Faun. Suec., 
D. 4469.— OLiv., Enc., t. 7, p. 566, n. 7. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 88 ,n. 21. 
— Æshna Forcipata, FaBr., Ent. Syst., 
t. 2, p. 383, 1. — LaTk., Hist. nat. des 
Crust. et des Ins., t. XIII, p. 8, n. 5. — 
Vann., Æshna Bonon, n. 6; ejusd., Mon. 
Libell. Europ., p. 28 , n. 9. — Touss. pr 
Cuare., Horæ Ent., p. 24. — Boyer v8 
Fonscoz., Ann. de la Soc. Ent. de France, 
ann. 4838, p. 101.— La Caroline, GEorr., 
Ins., t. IT, p. 228, n. 43. — Long. 20 à 
22 lig. Enverg. 28 à 32 lig. — Tète d’un 
jaune sale, avec deux stries transversales 
noires sur le front, noire entre les yeux, 
avec son bord postérieur jaune ; yeux gri- 
sâtres ; corselet d’un jaune brunâtre , ayant 
six lignes noires; une ligne courte sur les 
côtés, et plusieurs taches noires irrégulières 
sur la poitrine ; abdomen noir, voüté en 
dessus à l'extrémité; tous ses segmens ta- 
chetés de jaune sur les côtés; le premier 
ayant en outre une tache triangulaire , le 
second une tache trilobée ; les suivans avec 
une ligne jaune ; les trois derniers segmens 
ordinairement sans taches; ailes blanches, 
diaphanes, avec la tache marginale d’un 
brun - roussâtre ; appendices abdominaux 
noirs ; pattes noires, avec les cuisses anté- 
rieures tachetées de jaune. 

La femelle est semblable au mâle; mais 
ses appendices abdominaux sont plus courts, 
et le second segment de l’abdomen est dé- 
pourvu des tubercules dont celui des mâles 
est muni.— L’Æshna Forcipata se trouve 
en France. en Italie ; elle n’est pas rare aux 
environs de Paris. 
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8. ÆSHNA UNGUICULATA. (PI. 4, fig. 2.) 

Libelluta Grandis, LINn., Syst. nat., 
t. I,p. 903, n. 411. — Æshna Unguicu- 
lLata, VanD., Æshna Bonon, n. 7, fig. 6 &. 
— Boyer De Fonscou., Ann. de la Soc. 
Ent. de France, ann. 1838, p. 404, n. 40. 
— Long. 20 à 22 lig. Enverg. 30 à 34 lig. 
— Cette espèce est très-voisine de la pré- 
cédente ; sa tête présente une tache jaune 
de plus dans son milieu ; les lignes du cor- 
selet sont cintrées au lieu d’être droites, 
les côtés sont jaunes, avec une ligne et 
deux taches noires ; lesailes sontsemblables 
à celles de l’espèce précédente ; l’abäomen 
est noir, son premier segment est jaune à 
sa partie postérieure ; le second présente 
une tache dorsale trilobée ; les suivans ont 
une tache presque carrée à leur base ; les 
deux derniers ont deux taches postérieures 
jaunes ainsi que jes autres ; les côtés de tous 
les segmens sont aussi tachetés de jaune ; 
les appendices abdominaux sont roussâtres ; 
les pattes sont noires, avec la base des cuis- 
ses jaunàtre. 

La femelle différe du mâle par les taches 
de son abdomen, qui sont plus grandes. — 
L’Æshna Unguiculata est assez répandue 
en France et même aux environs Ge Paris. 

Ces deux dernières espèces ont les yeux 
beaucoup plus écartés que chez les espèces 
précédentes. 


AGRION, Farr., LATR.; 


Libellula , Linn., Georr., Des., Ourv., 
Lam.; 


Puella, BruLL. 


Corps élancé, très-grêle. — Téte n’ayant 
point de vésicule ; mais ses trois ocelles dis- 
posés en triangles sur le vertex. — Anten- 
aes composées seulement de quatre articles, 
— Lévre semblable à celle des Æshna; 
mais ayant le lobe intermédiaire divisé en 
deux jusqu’à sa base. — Mâchoires ayant 
leur côté interne muni de trois petites épi- 
nes trés-aiguës. — Ailes élevées perpendi- 
culairement pendant le repos.— Abdomen 
fort mince, filiforme, quelquefois d’une 
excessive longueur, ayant à son extrémité 
des lames en forme de scie, dans les fe- 
melles, 

Les larves et les nymphes des Agrions 
ont aussi le corps très-grêle et très allongé, 
— Leur masque est plat et leur languette 
est bifide. — Leur abdomen porte à son 
extrémité trois feuillets minces ressemblant 
à des nageoires. 


Les larves vivent de la même maniere 
que celles des genres précédens. 

On avoit essayé de diviser les Agrions en 
plusieurs genres : Calepteryx, Puella, Ma- 
crosoma, mais ces Coupes n’offraient pas 
des caractères bien tranchés, 

Les Puella, BRuLLÉ, ne se distinguaient 
des Agrions proprement dits que par la 
réticulation des élytres, qui est moins ser- 
rée; les Macrosüma, dont les caractères 
n’ont point été décrits, sont remarquables 
seulement par le grand développement de 
leur abdomen. 

Le docteur Leach divisait les Agrions en 
deux genres: Agrion, ayant pour type Li- 
bellula Puella, Linn.; et Calepteryx, dont 
le type est Libeilula Virgo, Lan. 


4. AGRION virGO. (PI. 2, fig. 2, G'; 

fig. 3 ©.) 

Libellula Virgo, Lanx., Syst. nat.,t. II, 
p. 904. n. 20; Faun. Suec., n. 1470. — 
Ozxiv., Enc. mét.,t.. VII, p.567,.n.. 45 
— Agrion Virgo, Fasr., Ent. Syst.,t. 11, 
p.386,n.1.— Larr., Hist. nat. des Crust. 
et des Ins., t. XIII, p. 45, n. 4.— Vanp., 
Agrion Bcnon, n. 1. ; ejusd., Mon. Libell. 
Europ., p. 33, n.1.— La Louise ,GEOFF., 
Ins.,t. 11, p. 221, n. 1; -ejud., var. 
L'Ulrique, p. 222, n. 2. — Long. 20 à 
22 lig. Enverg. 28 à 30 lig. Mâle. — Corps 
entièrement d’un bleu-verdâätre métallique, 
très-brillant , tirant sur le noirâtre en des- 
sous ; ailes ordinairement blanchâtres, dia- 
phanes, avec une très-large bande transvere 
sale d’un bleu-verdätre ; abdomen ayant 
son extrémité jaunâtre ; appendices abdo- 
mipaux noirs; les deux supérieurs de la 
longueur du dernier segment de l'abdomen; 
les deux inférieurs plus courtset plus droits. 


Var. A. Ailes transparentes, d’un noir- 
bleuètre , avec l’extrémité brune. 


Var. B. Ailes entièrement brunûtres, sans 
taches. 

Femelle. Corps d’un vert-bronzé, pres- 
que noir en dessous; ailes d’un vert mé- 
tallique, avec une tache marginale de 
couleur blanchätre; appendices abdomi- 
naux aigus, plus courts que le dernier seg- 
ment de l’abdümen; pattes noires. 


Var. À. Aïles entièrement vertes, sans 
taches. 

Var. B. Aïles d’un roux-brunûtre , avec 
une tache marginale blanche, 

Var. B. Ailes d’un vert-brunâtre, sans 
taches. 

Chez cette espèce les deux sexes sont 


\ 


AGRION. 


assez différens, et ils ont tous les deux de 
nombreuses variétés. 

L’Agrion Virgo se trouve très-commu- 
nément dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope ; aux environs de Paris elle est exces- 
sivement abondante; elle vole pendant toute 
la belle saison près des étangs et des riviè- 
res. 

Sa larve est trés-allongée, presque trans- 
parente, d’un vert sale , avec quelques 
nuances plus claires et plus foncées. 


2. AGRION TITIA. 

Libellula Titia, Druny, Ins. Exot.,t. II, 
p. 83, n. 5, pl. 54, fig. 5. — Long. 20 à 
22 lig. Enverg. 30 lig. — Corps noir; tête 
et corselet entièrement noirs ; ailes supé- 
rieures ayant leur base d’un beau rouge 
écarlate, entouré près du bord antérieur 
par une ligne brune, et à l’extrémité par 
une large bande transversale de cette der- 
nière couleur; les ailes dans le reste de leur 
étendue sont diaphanes et presque blan- 
ches, à l'exception d’une petite tache brune 
qui se trouve placée à leur extrémité ; aïles 
inférieures brunes et opaques dans toute 
leur surface, avec une tache blanche et dia- 
phane située un peu avant leur extrémité ; 
pattes noires ; abdomen de la même cou- 
leur sans taches.— De l'Amérique Septen- 
trionale. 


3. AGRION BARBARA. (PI. 4, fig. 3.) 

Agrion Barbara , FaBr., Ent. Syst. 
Suppl., p. 286, n. 2, 3. — Agrion Viri- 
dis, VanD., Agrion Bonon, n. 2.— Agrion 
Barbara, Vaxr., Mon. Libell. Europ., 
p. 35, n. 3. — Agrion Barbara, Tovuss, 
DE CHarP., Horæ Ent., p. 9.— Long. 16 à 
48 lig. Enverg. 18 à 24 lig. Mâle.— Corps 
d’un vert bronzé métallique ; tête d’un vert 
bronzé , jaune en dessous et à sa partie pos- 
térieure; yeux bruns, avec la partie infé- 
rieure jaunâtre ; corselet de la couleur de 


‘Ja tête, ayant trois lignes Jongitudinales 


jaunes ; ailes blanches, diaphanes, avec la 
tache marginale brune ; abdomen d’un vert 
bronzé, avec l’extrémité grisâtre et le des- 
sous jaunâtre ; appendices abdominaux 
bruns; pattes d’un jaune pâle , avec les tar- 
ses et la partie inférieure des jambes noirs, 

Femelle. Elle est semblable au mâle par 
les couleurs, mais les lignes du corselet 
sont plus marquées; le dernier segment de 
l’abdomen est entièrement jaune, et les 


 appendices abdominaux sont plus courts. 


— France, Allemagne, Italie. 
On trouve cette espèce assez fréquem- 


63 


ment aux environs de Paris; elle voltige 
sur les plantes aquatiques, auprès des étangs 
et des ruisseaux. 


4. AGRION PUELLA. 

RœseL, Ins., 11, Aquar., 41, 222, 8. 
— Vann., Agrion Bonon, n. 5; ejusd., 
Mon. Libell. Europ., p. 39, n. 5. — Long. 
43 à 14 tig. Enverg. 20 à 22 lig. Mâle. — 
Corps bleuûtre ; tête noire en dessus, avec 
une tache bleue en arrière de chaque œil; 
corselet noir en dessus et bleu en dessous, 
ayant en dessus une ligne bleue de chaque 
côté ; ailes blanches, trés-diaphanes, avec 
la tache marginale brune ; abdomen bleu, 
avec le dessousbrunâtre ; le secondsegment 
ayant une tache noire à sa partie postérieu- 
re ; les troisième, quatrième et cinquième 
noirs à la partie postérieure ; le septième est 
entiérement noir, le huitième entièrement 
bleu , le neuvième bleu , avec l'extrémité 
noire , le dixième entièrement noir; pattes 
noires; les cuisses ayant leur partie interne 
et les jambes leur partie externe d’un beau 
bleu. Femelle. Toutes les parties qui sont 
b'eues dans le mâle sont vertes dans la fe- 
melle ; et son abdomen est brun en dessus, 
avec la base de chaque segment, excepté les 
trois derniers, de couleur verte. —L’ Agrion 
Puella se trouve en France, en Allemagne, 
en Italie. 

Elle est très-commune aux environs de 
Paris pendant toute la belle saison, dans les 
endroils marécageux. 


5. AGRION SANGUINEA. 

Libellula Puella, var. B., Linn., Syst. 
nat.,t. 1, p. 905, n. 21.— Var. B. Ozrv., 
Enc. Mét.,t. VII, p. 468, n. 44.— Agrion 
Sanguinea, VanD., Mon. Libell. Encycl., 
p. 41, n. 41.— Long. 14 à 16 lig. Enverg. 
20 à 22 lig. Mâle. — Corps rougeûtre ; tête 
d’un brun bronzé en dessus, verdâtre en 
dessous, avec sa partie antérieure rouge et 
deux lignes noires ; yeux roussâtres ; avec 
sa partie inférieure tirant sur le verdâtre ; 
corselet de la couleur de la tête, avec deux 
lignes rouges ou jaunâtres ; ses côtés jaunes, 
avec deux lignes noires; ailes blanches, 
diaphanes , ayant leur tache marginale 
noire etun point de la même couleur ; abdo- 
men ayant le premier segment noir, les 
deuxième, troisième, quatrième, cinquième 
et sixième rouges, avec leur bord posté- 
rieur noir; le septième d’un brun bronzé, 
avec la base et l’extrémité rouges; les huit 
tième et neuvième d’un brun verdâtre, 
bordés de rouge à leur partie postérieure ; 


6h MYRMELEON. 


le dixième rouge , avec deux taches bru- 
nâtres ; appendices abdominaux noirs ; pat- 
tes noires, avec la base des cuisses jaunâtre. 

Femelle. Elle ne diffère du mâle que 
par l’abdomen, quia une ligne longitudinale 
d’un noir bronzé, partant de la base du se- 
cond segment et atteignant l'extrémité du 
sixiême ; les septième , huitième et neuvié- 
me d’un brun bronzé ; le neuvième ayant 
son bord postérieur rouge ; le dixième 
rouge, avec deux taches brunâtres à sa base, 
— Cette espèce se trouve en France et dans 
l'Europe Méridionale. 


6. AGRION LINEARIS. (PI. 2, fig. 4.) 

Agrion Linearis, Fagr., Ent. Syst., 
t. 11, p. 368, n. 5. — Libellula Linearis, 
Drury, Ins. Ent,,t. II, p. 87,n. 1, pl. 58, 
fig. 4.— Long. 5 pouc. et + à 6 pouc. En- 
verg. environ 5 pouc, — Corps excessive- 
ment long, d’un bleu bronzé métallique; tête 


brunâtre, sans taches ; corselet de la même 
couleur, ayant trois lignes longitudinales 
d’un jaune clair, celle du milieu droite, et 
les latérales un peu arquées; ailes blanches, 
trés-diaphanes ; les supérieures ayant leur 
extrémité jaunäâtre ; et les inférieures ayant 
une tache fuligineuse qui entoure le para- 
stigmate ; abdomen entièrement d’un bleu 
bronzé, sans taches; les deuxième, troisiés 
me , quatrième , cinquième et sixième seg- 
mens trés-allongés ; les autres, au contraire, 
assez courts; pattes noires. 

La femelle ne diffère guëre du mâle 
que par les lignes de son corselet plus ap- 
parentes. — Du Brésil. 

Plusieurs espèces d’Agrions de la division 
de cette dernière, a abdomen très-grêle et 
trés-long, se trouvent dans les collections ; 
quelques-unes ont été confondues sous le 
nom d’Agion Linearis. 


QUATRIÈME FAMILLE. — MYRMELEONIENS. 


Caractères. Antennes composées d’un 
très-grand nombre d’articles, beaucoup plus 
longues que la tête, n’ayant jamais la forme 
d’un stylet, comme chez la famille précé- 
dente. — Mandibules fortes. — Aïles en 
toit, trés-réticulées, à nervures saillantes, 
et nervures transversales nombreuses; les 
inférieures presque égales aux supérieures, 
n’étant jamais plissees. — Palpes maxillai- 
res ordinairement filiformes, ou grossissant 
peu vers l’extrémité, composés de quatre 
ou cinq articles. 

Les insectes de cette famille ont des mé- 
tamorphoses complètes. 

[ls peuvent se partager en quatre groupes. 

Myrmeleonites, Hemerobites, Sialites, 
Raphidites. 


MYRMELEONITES. 


Caractères. Antennes grossissant vers 
l’extrémilé, ou se terminant en bouton. — 
Tête transversale, jamais prolongée en 
forme de bec; constamment . dépourvue 
d’ocelles. — Palpes au nombre de six; les 
labiaux ordinairement plus longs que les 
autres, et renflés à l’extrémité. — Protho- 
rax fort court. — Ailes allongées, à peu 
près d’égale longueur. — Abdomen long 
et cylindrique, terminé dans les mâles par 
deux appendices saillants. — Pattes cour- 


tes, avec les tarses composées de cinq ar- 
ticles. 

Insectes propres aux contrées méridio- 
nales; ornés de jolies couleurs, volant 
avec beaucoup d’agilité, el se tenant sou- 
vent accrochés aux plantes, : ayant des lar- 
ves terrestres, et des nymphes immobiles 
dans l'intérieur de cocons. 

Genres : Myrmeleon, Ascalaphus. 


MYRMELEON, Lin., Decéer, FAB.,OLiv. 
Formicaleo, GEeorr. 


Yeux gros, n’élant point séparés. — An- 
tennes grossissant graduellement, ayant 
presque la forme d’un fuseau, avec leur 
extrémité crochue; à peu prés de la lon- 
gueur de la tête et du corselet réunis. — 
Palpes labiaux beaucoup plus longs que les 
maxillaires et que les externes, et un peu 
plus renflés extérieurement. — Ailes fort 
grandes, dépassant ordinairement la lon- 
gueur de l’abdomen; ce dernier lui-même 
trés-long, grêle, et de forme cylindrique, 
— Pattes courtes. — Tarses de cinq ar- 
ticles. 

Toutes les espèces de Myrmeleons, ont 
un faciès assez analogue; leurs ailes sont 
toujours transparentes, avec des taches bru- 
nes plus ou moins nombreuses. — Elles se 
trouvent ordinairement dans les endroits 
les plus exposés au soleil, 
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Leurs larves vivent dans le sable ; leur 
ête est petite, aplatie et armée de deux 
ortes mandibules en formes de pinces, poin- 
ues à l’extrémité, et dentelées au côté in- 
erne ; leur abdomen est très-volumineux, 
ar rapport aux autres parties du Corps; 
eurs pattes sont courtes. — Ges larves sont 
eu agiles; elles marchent toujours à recu- 
ons, s’enfoncent dans le sable, où elles for- 
nent des espèces d’entonnoirs pour s’em- 
arer d'insectes dont elles font leur nourri- 
ure ; elles sont carnassières, mais Cepen- 
lant elles vivent long-temps sans prendre 
le nourriture ; la durée de leur existence 
araît être de plusieurs années. Lorsqu’el- 
les doivent se métamorphoser en nymphes, 
les construisent un cocon formé de soie 
1t de sable, et c’est dans son intérieur qu’el- 
les subissent leur transformation. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
re d’espèces, la plupart propres à l’ancien 
continent, quelques unes cependant se ren - 
rontrent dans le Nouveau-Monde ; mais leur 
nombre paraît être moins considérable. 


4. MYRMELEON LIBELULOIDES. 

Lin., Museum Ludov. Ulric Reg., p. 401. 
—fas., Ent. Syst.,t. LI, p. 92.—Drury, 
Lust, of Insect. Exot., 1. TL, tab. 46. — 
Lar., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
tu XIIL, p. 29; ejusd., Genera Crust. et 
Ins., t. LILI, p. 171, n° 1. — Oxiv., Enc. 
Méth., 1. VIII, p. 421, n. 4. — Fourmi- 
lion tacheté, Decéer, Meém. sur les Ins., 
t. 111, p. 565, pl. 27, fig. 9. — Long. 20 
à 22 lg. Enverg. 4 pouc. 5 à 6 lig.—Corps 
jaune, avec des lignes noires ; antennes noi- 
res, prenant naissance sur un tubercule 
jaune, couvert d’une touffe de poils noirs; 
tête noire à sa partie antérieure, jaune sur 
son sommet , avec une ligne noire longitu- 
dinale ; corselet velu, jaunâtre, ayant dans 
son milieu une ligne noire, faisant suite à 
celle de la tête ; ailes d’un blanc-grisàtre, 
avec leurs nervures jaunes, et des points 
et des taches de couleur brune, plus abon- 
dants sur les supérieures que sur les infé- 
rieures ; ces dernières ayant en outre deux 
bandes transversales, dont l’une, située 
sur l’extrémité, est légérement arquée ; 
pattes brunes; abdomen noir, avec quatre 
bandes longitudinales jaunes, dont les deux 
latérales n’atteignent pas l’extrémité. 

Cette espèce se rencontre dans l'Orient 
et dans l’Europe Méridionale, le midi de 
la France, etc. 


2. MYRMELEON PISANUM. 
LarT., Genera Crust. et Ins., 1. III, 


Ins. II, 


p. 192. — Panzer, Faun. Germ., fasc. 59, 
fig. 4. — Myrmeleon Occitanicum, Oiv., 
Encycl. Métkh., t. VIII, p. 422, n° 5, — 
Long. 18 à 20 lig. Enverg. 4 pouc. envi- 
ron. — Corps en partie noirâtre ; antennes 
noires ; tête jaune à sa partie antérieure, et 
couverte d’un léger duvet grisâtre ; corselet 
d’un rouge jaunâtre , tacheté de noir, re- ! 
vêtu d’un duvet semblable à celui de la 
tête ; ailes transparentes , avec les nervures 
noires, et des taches blanchâtres ; les supé- 
rieures ayant vers leur extrémité, près du 
bord antérieur, un point noir; abdomen 
noir, avec le bord de chaque segment d’un 
jeune pâle ; pattes velues, de couleur jau- 
nâtre. — France Méridionale, Italie, côte 
de Barbarie. 


3. MYRMELEON FORMICARIUM, (PI. 3, 
fig. 4.) 

Hemerobius Formicaleo, Linn., Faun. 
Suec., ed. 44, n° 4509. — Myrmeleon 
Formicarius, Fas., Ent. Syst., t. 11, 
p. 93, n° 5. — Lar., Hist. nat, des Crust. 
et des Ins.,t. XIII, p. 50, pl. 98, fig. 3; 
ejusd., Genera Crust. et Ins., t. III, 
p. 491, n° 2. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 95, fig. 11. — Oiv., Encycl. Méth., 
t. VIII, p. 422, n° 41. — Le Fourmilion, 
Gsorr., Hist. nat. des Ins.,t. II, p. 258, 
pl. 44, g. 4. — Long. 45 à 48 lig. Env. 
2 pouc. 5 à 6 lig. — Corps noirâtre; an- 
tennes noires, un peu plus courtes que le 
corselet ; tête ayant le front lisse, avec un 
sillon dans son milieu, avec des taches an- 
nulaires jaunâtres; corselet noir, velu, 
ayant dans son milieu une ligne longitudi- 
nale, et ses bords latéraux d’un jaune-rous- 
sâtre ; ailes transparentes , aiguës vers leur 
extrémité, tachetées de brun; avec le pa- 
rastigmaie, une tache costale et quelques 
petits atômes blanchâtres; abdomen noirs 
ayant le bord postérieur de chacun de ses 
segments, d’un jaune-roussâtre assez pâle ; 
pattes d’un brun-noirûtre. 

Cette espèce est la seule du genre que 
l’on rencontre aux environs de Paris; elle 
a recu la dénomination de Fourmilion, parce 
que sa larve se nourrit surtout de four- 
mis, qu’elle détruit en grande quantité. — 
Cette larve (pl. 3, fig. 5) est entièrement 
d’un gris sale, sans taches ; elle se tient con- 
stamment dans les endroits sablonneux les 
plus exposés à l’ardeur du soleil ; là, elic se 
construit une espèce d’entonnoir dans le sa- 
ble mouvant, en marchant à reculons, et 
décrivant des tours de spire, dont le dia- 
mètre diminue graduellement ; à l’aide de 
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ses pattes, elle charge sa têle de sable, 
qu’elle lance au loin, et parvient ainsi par 
ce travail réitéré à former une espèce de 
cône renversé, quelquefois dans l’espace 
d’une demi-heure ; elle se place alors dans 
le fond du trou, enfoncant son abdomen 
dans le sable, et ne laissant sortir que sa 
tête ; elle attend ainsi patiemment, souvent 
pendant un temps assez considérable, qu’un 
insecte se laisse choir ; mais aussitôt qu’il en 
vient un à passer près de sa demeure, le 
sable mouvant s’éboule sous lui, ettend a le 
porter dans le fond du précipice; alors la 
larve lui jette aussitôt du sable avec sa tête, 
afin de l’étourdir et de l’empêcher de re- 
monter. Dès qu’elle s’en est emparé, elle 
le suce promptement et rejette ensuite sa 
dépouille au loin. 

On avait cru jusque dans ces derniers 
temps que cette larve n’avait point d’ou- 
verture anale, et que tout ce qu’elle man- 
geait ne se convertissait point en excré- 
ments, mais tournait d’autant plus au profit 
de l’animal. Mais M. Léon Dufour a re- 
connu la présence d’une ouverture anale, 
qui est petite et difficile à voir, ainsi que ses 
excréments, qui se confondent avec le sable, 
etne peuvent plus alors s’en distinguer, — 
Cette larve pour se métamorphoser en nym- 
phe, se file un cocon (pl. 3, fig. 6) parfaite- 
ment rond, et tissu d’une soie grossière, en- 
tremélée de grains de sable; l’insecte par- 
fait en sort au bout de quinze à vingt jours, 
et laisse sa dépouille de nymphe à l’ouver- 
ture qu’il a pratiquée dans le cocon. 

Les mœurs des larves des autres Myrme- 
leons, sont sans doute complètement analo- 
gues à celles du Myrmeleon Formicarium : 
mais elles n’out pas été observées avec le 
même soin. 


Lh. MYRMELEON RAPAX. 

Oziv., Encycl. Méth., t. VIII, p. 123, 
n. 42. — Myrmeleon Tetragrammicum, 
Larr., Gén. Crust. et Ins., t. III, p. 192, 
n. 2. —Long. 45 à 48 lig. Enverg. 2 pouc. 
à 2 pouc. +. — Faciès du Myrmeleon For- 
micarium. Antennes noires. avec l’extré- 
mité de chaque article jaunâtre ; tête jaune 
à sa partie antérieure, avec des raies trans- 
versales noires; corselet noir, tacheté de 
jaune à sa partie antérieure; ailes ayant 
leurs nervures noires variées de blanc, et 
prés du bord antérieur un point blanc à 
côté d’un autre point noir; les supéricu- 
res ayant quelques points noirâtres el une 
tache de la même couleur située vers le 
milieu du bord antérieur; les inférieures 
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ayant aussi une tache noirâtre prés de l’ex-* 


trémité ; abdomen noirâtre, chacun de ses 
segmens ayant deux taches jaunâtres qui : 
sontordinairement réunies sur les premiers? 
pattes d’un jaune-brunâtre, avec des poils 
noirs trés-roides. — Cette espèce habite les 
contrées méridionales de l’Europe, le midi 
de la France, l’Italie, la Grèce, etc. 


5. MYRMELEON LINEATUM. 


Faër., Ent. Syst. , suppl., p. 205. — 1 


Ouiv., Encycl. Méth.,t. VIII, p. 1%, 
n. 45.—Long. 15 à 20 lig. Enverg. 4 poucs 
et demi environ. — Corps noirâtre ; tête 
noire , tachetée de jaune sur son sommet, 
avec les parties de la bouche jaunâtres ; an- 
tennes noires ; corselet de cette derniére 
couleur, avec une ligne jaune de chaque 
côté ; ailes diaphanes, ayant un point blanc” 
vers l’extrémité , près du bord antérieur, 
leurs nervures antérieures ponctuées de 


noir et de blanc, et les autres jaunâtres;- 


abdomen entièrement noir, sans aucune 


apparence de taches ; pattes jaunâtres, avec” 


l’extrémité des cuisses noire, — Cette cs- 
pèce se rencontre dans la Russie méridio- 
pale. 


6. MYRMELEON FORMICALYNX. 

Hemerobius Formicalynæx, Lin. , Syst. 
nat., 10° édit., p. 550, n. 5.— Myrmeleon 
Immaculatum, Decéer, Mém. sur les Ins., 
t: Ill, p.564, 0. LD 27e EE 
Myrmeleon Formicalynx, Fagr., Ent, 
Syst., t. LI, p. 94, n. 8. — Ozrv., Encycl. 
Méth.,t. VIIT, p. 124, n. 46. — Long. 
16 à 18 lig. Enverg. 2 pouc. :. — Corps 
d’un brun-noirâtre ; tête noire, avec les 
yeux entourés de jaune ; antennes noires, 
ayant plusieurs de leurs derniers articles 
de couleur jaune; corselet entièrement 
noir ; ailes très-diaphanes, ayant une pe- 
tite tache blanche de forme oblongue 
située près de lerr extrémité, leurs 
nervures marquées de taches noires et de 
taches blanches, ayant en outre des petits 
poils couchés, ordinairement peu visibles ; 
abdomen entiérement noir; pattes d’un 
jaune sale, avec les tarses noirs. — Cette 
espèce habite la partie septentrionale de 
l’Afrique, la côte de Barbarie et l’Europe 
méridionale, la Grèce , l’Italie et le midi 
de la France. 


7. MYRMELEON APPENDICULATUM, 

Larr., Gén. Crust. et Ins. ,t. III, 
p.193, n. 5.—Ourv., Enc. Méth., t. VIH, 
p. 124, n. 49.—Long. 45 à 48 lig, Enverg. 
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2 pouc. à 2 pouc. 1. — Corps noirâtre ; an- 
tennes brunes, avec leurs premiers articles 
jaunâtres ; tête jaune, avec une ligne brune 
sur le vertex, et une tache de la même 
couleur située sur la face ; corselet jaune, 
ayant trois lignes longitudinales brunes as- 
sez courtes; ailes diaphanes, brillantes, 
sans taches, légérement lavées de jaunâtre, 
avec toutes leurs nervures jaunes; abdo- 
men ayant des lignes jaunes et des lignes 
brunes ; pattes entiérement jaunes. — 
Grèce, ltalie, Perse, Anatolie. 


8. MYRMELEON LUGDUNENSE. 

Viens, Ent. ,t. III, p. 63, n. 10. — 
Ouiv., Enc. Méth., t. VIII, p. 425, n. 22. 
— Myrmeleon Lineatum , LATR., Gén. 
Crust. et Ins. ,t. LIL, p. 193. —Long. 16 
à 48 lig. Enverg. 2 pouc. 6 lig. — Corps 
noirâtre ; antennes de cette dernière cou- 
leur, avec leur base jaune ; tête ayant sa 
partie antérieure et ses côtés tachetés de 
brun ; ailes blanches, trés-diaphanes, sans 
taches, avec leurs nervures extrêmement 
päles ; abdomen entièrement noir; pattes 
d’un jaune pâle, — Cette espèce habite la 
France méridionale. 


9. MYRMELEON FLAVICORNE. 

Rossr, Faun. Etrusc., t. Il, p. 16, 
n. 693, tab. 9, fig. 2.— Oviv., Enc. Méth., 
t. VIIL, p. 427, n. 31.—Long. 42 à 44 lig. 
Enverg. 22 à 24 lig.— Corps noirätre ; tête 
jaune, tachetée de brun sur son sommet ; 
antennes noires, avec l’extrémité de cha- 
que article jaunâtre, et les derniers entié- 
rement jaunes; corselet varié de noir et de 
jaune ; ailes transparentes, avec leurs ner- 
_ vures d’un brun obscur, légérement tache- 
tées de jaune; les ailes supérieures ayant 
un point blanc vers leur extrémité et une 
tache noirâtre atteignant leur bord interne; 
abdomen noir, chacun de ses segmens 
ayant une grande tache jaune ; pattes de 
cette dernière couleur, avec les tarses noi- 
râtres.— France méridionnale, Italie. 


ASGALAPHUS, Fas., Oziv., Lam., LAT.; 
Myrmeleon, Lin.; 
Libelloides, SCHoErFF.; 
Papilio, Scopour. 


Corps très-velu, surtout la tête. — Tous 
les palpes courts ; les labiaux à peine plus 
longs que les maxillaires, filiformes, avec 
leur dernier article cylindrique. — Anten- 
nes presque aussi longues que le corps, ter- 
minées brusquement en massue, ayant leurs 


articles cylindriques , beaucoup plus longs 
que larges.— Ailes plus courtes et plus lar- 
ges que chez les Myrmeleons.— Abdomen 
ovalaire, guère plus long que le thorax. — 
Tarses de cinq articles. 

Latreille rapporte que Bonnet a observé 
aux environs de Genéve, une larve sembla- 
ble à celle des Myrmeleons; mais qui ne 
marche point à reculons, et ne fait point 
d’entonnoir, et dont l’abdomen offre à son 
extrémité une plaque bifide et tronquée 
au bout. 

Il suppose que cette larve appartient à 
l’Ascalaphus Italicus, propre à l’Europe 
Méridionale. 

Les Ascalaphes sont de jolis insectes, 
dont les ailes sont ordinairement variées de 
noir et de jaune ; leur taille est à peu près 
la même pour toutes les espèces. 


A. ASCALAPHUS BARBARUS,. 

Fas., Ent. Syst., t. II, p. 95, n° 4. — 
LaT., Genera Crust.et Ins.,t. III, p.194, 
n° 4. — Long. 12 à 14 lig. — Enverg. 18 
à 20 lig. — Corps noir, tacheté de jaune; 
ailes ayant des nervures d’un jaune doré; 
les supérieures noirâtres , depuis la base du 
bord postérieur jusqu’au bord antérieur, 
avec la marge plus claire; les inférieures 
noirâtres à leur base, presque transparen- 
tes au milieu, et noires à l’extrémité ; pat- 
tes et antennes entiérement noires. — De 
la côte de Barbarie. 


2. ASCALAPHUS C NIGRUM. (PI. 3, fig. 7.) 

Myrmeleon Longicorne, Lain., Museum 
Ludov. Ulric. Règn., p. 1002. — Ascala- 
phe Longicorne, Lar., Hist.-nat. des Crust. 
et des Ins.,t. XIII , p. 28. — Ascalaphus 
Italicus, Ouiv., Encycl. Méth., 1. IV, 
p. 245. — Ascalaphus Nigrum, TaT., Ge- 
nera Crust. et Ins., t. TIL, p. 194, n° 2. 
— Long. 12 à 43 lig. Enverg. 48 à 22 lig. 
— Corps noir, tacheté de jaune sur le cor- 
selet ; ailes d’un jaune doré ; les supérieu- 
res ayant leur base, la côte marginale et 
l'extrémité noirâtres ; les inférieures ayant 
leur base, excepté le bord supérieur, et une 
tache , arquée en forme de C, située vers 
l’extrémité, de la même couleur; pattes 
et abdomen noirâtres. — France Méridio- 
nale. 


3. ASCALAPHUS ITALICUS, 

Fas., Ent. Syst., t. II, p. 95, n° 2. — 
LaT., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 27, pl. 97 bis, fig. 3; ejusd.. 
Genera Crus. et Ins., t. III, p. 194, n° 3. 
— Long. 12 à 44 lig. Enverg. 20 à 24 lig. 
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— Corps noir, tacheté de jaune ; antennes 
noires ; ailes ayant leurs nervures d’un brun 
obscur ; les supérieures ayant leur bord in- 
férieur à la base, et une tache vers le bord 
interne , d’un jaune paille, avec l’intervalle 
noirâtre ; les inférieures noires à leur base, 
d’un jaune clair dans leur milieu, avec leur 
bord postérieur et l’extrémité noirâtres ; 
pattes et abdomen noirs. 

Cette espèce se trouve dans la France 
Méridionale, et même quelquefois dans la 
forêt de Fontainebleau, près de Paris. 


4. ASCALAPHUS CAPENSIS. 

Fas., Entom. Syst., t.-M5p:196 
n° 3. —- Long. 40 à 43 lig. Enverg. 20 à 
22 lig. — Corps noir; tête très-velue; an- 
tennes brunes, avec leur extrémité plus 
noire ; ailestransparentes, blanchâtres, avec 
leur bord supérieur tacheté de noir ; leurs 
nervures de la même couleur ; pattes et ab- 
domen noirs, sans taches. 

Cette espèce provient du cap de Bonne 
Espérance. 


HEMEROBITES. 


Caractères. Gorps ayant la même forme 
que chez les espèces du groupe précédent, 
— Antennes filiformes, mais non pas en 
bouton. — Palpes seulement au nombre de 
quatre. 

Genres : Hemerobius, Osmyrlus, Nym- 
phes. 


HEMEROBIUS, Lin., Decéer, Fa8., 
LaTer. 


Corps de consistance molle.— Yeux glo- 
buleux. — Ocelles entièrement nuls. — 
Mandibules cornées, arquées, fortement 
échancrées à leur côté interne. — Palpes 
assez longs, surtout les maxillaires; leurs 
articles au nombre de cinq; ceux des la- 
biaux de trois seulement, — Mächoires 
membraneuses, ayant deux dentelures à 
leur extrémité. — Léèvre arrondie sur les 
côtés, ni échancrée à son extrémité, ni 
tronquée carrément. — Antennes insérées 
entre les yeux, allongées, ayant leurs arti- 
cles courts, mais trés-nombreux., — Pro- 
thorax presque carré, de la largeur de la 
tête, ou à peine plus étroit. — Ailes gran- 
des, presque égales, trés-réticulées. — Ab- 
domen long, presque cylindrique. — Pat- 
tes grêles, les tarses courts, avec les articles 
entiers, le dernier muni de deux petits 
ongles. 


Les Hémérobes, auxquels on a donné 
aussi le nom de Demoiselles Terrestres, 
sont des insectes de petite taille, qui ont le 
plus souveut des couleurs assez vives, des 
yeux ornés de couleurs métalliques très- 
brillantes, etun vol lourd. Plusieurs espèces, 
lorsqu’on les touche, exhalent une odeur 
excrémentitielle des plus désagréables. 

Les femelles pondent à la partie infé- 
rieure des feuilles ou des tiges, des œufs 
au nombre de dix à douze, de forme oblon- 
gue, et de couleur blanche, qui sont fixés 
par un pédicule fort long et très-mince, ce 
qui a fait prendre ces œufs, p5r quelques au 
teurs, pour une espèce de Cryptogame. Les 
larves ont beaucoup d’analogie avec celles 
des Fourmilions, mais leur corps est plus 
élancé, et leurs habitudes sont plus vaga- 
bondes; elles vivent au milieu des puce- 
rons, dont elles font leur nourriture, ce 
qui leur a fait donner par Réaumur la dé- 
nomination de Lions des Pucerons; elies 
saisissent ces insectes avec leurs longues 
mandibules, qui ont tout-à-fait l'apparence 
de cornes, et elles les sucent en quelques 
instans ; au moment de se métamorphoser 
ennympbhe, ces larves, qui sont pourvues de 
filières situées à l’extrémité de l’abdomen, 
se filent un cocon 1irès-petit pour la gros- 
seur de Pinsecte; la nymphe y demeure 
pendant une quinzaine de jours, et se trans- 
forme alors en insecte parfait. 

Les Hémérobes sont assez nombreux en 
espèces; la plupart de celles connues ap- 
partiennent à l’Europe; quelques-unes aussi 
sont propres à l’Asie. 


A. HEMEROBIUS PERLA. 

Linn., Syst. nat.,t, Il, p. 944, n° 2, 
— Faun. Suec., n° 1504.—Fagr., Ent. 
Syst., t. IL, p. 82, n° 2, — Scop., Ent. 
Carn., n° 709. — Rossi, Faun. Etrusc., 
t. II, p. 41, n° 683. — Fourcroy, Ent. 
Paris..t. 11, p. 358, n° 4. — Orrv., Enc. 
méth., t. VII, p. 59, n° 5. — Le Lion des 
Pucerons, Georr., Ins., PULL, p.255, 
n° 4, pl. 43, fig. 6. — Long.6 lig. Enverg. 
44 lig. — Corps entièrement d’un vert-jau- 
nâtre; antennes peu colorées, à peu prés 
de cette dernière nuance ; yeux d’une cou- 
leur d’or brilfant ; ailes complétement dia- 
phanes , blanches, avec leurs nervures d’un 
vert tendre; pattes d’un jaune-verdûtre, 
sans taches; les tarses ordinairement plus 
brunâtres, 

Cette espèce se trouve abondamment 
dans Ja plus grande partie de l’Europe; 
elle n’est pas rare aux environs de Paris. 
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On la rencontre dans les bois humides et 
dans les lieux couverts d’ombrages, 

La belle couleur d’or de ses yeux dis- 
paraît aprés la dessication de linsecte ; 
mais si on le plonge dans l’alcool, elle sub- 
sisle pendant très-long-temps. 


2. H€MEROBIUS ALBUS. 

Linn., Syst. nat., p. 911, n° 3; ejusd., 
Faun. Suec., n° 1506.—FaBr., Ent. Syst., 
t. LI, p. 82, n° 4. — Vizz., Ent., t. III, 
p. 47, no 2. — Rossi, Faun. Etrusc., 
t 11, p. 42, n° 685. -- Ozrv., Enc. méth., 
t. VII, p. 60, n° 7. — Long. 7 lig. En- 
verg. 15 à 46 lig. — Corps jaunâtre, sans 
taches ; antennes de la même couleur que 
le corps, mais un peu plus pâle; yeux 
d’une couleur d’or rougeûtre; ailes entiè- 
rement blanches, tuès - diaphanes, avec 
leurs nervures également blanches; pattes 
d’un jaune pâle. 

11 se trouve en France, en Allemagne, 
comme l'espèce précédente, dans les en- 
droits retirés et humides. 


3. HEMEROBIUS CHRYSOPS. 

Lin. Syst. nat., p. 912, n° 4. —Faun. 
Suec., n° 1505. — Farr., Ent. Syst., 
t. 11, p. 83, n° 6. — Decéer, Mém. sur 
les Ins., t. 11, par. 2, p. 708, n° 4, tab. 22, 
fig. 4 et 2. — Scor., Ent. Carn., n° 708. 
— Vire, Ent., te LI, p. 47, n° 3.— Rossi, 
Faun. Etrusc., t. 11, p. 13, n° 687. — 
Ouiv., Enc.,t. VII, p. 60, n° 8. — Long. 
6 lig. Enverg. 44 lig. — Corps varié de 
vert et de noir; antennes d’un jaune-bru- 
nâtre ; ailes blanches, très-diaphanes , avec 
leurs nervures d’un vert pomme, réticulées 
par de petites lignes noires; yeux dorés 
très-brillans ; pattes verdâtres , tachetées de 
noir, 

Cette espèce, la plus commune que l’on 
rencontre aux environs de Paris, se trouve 
dans les jardins. Sa larve est d’un rose va- 
rié de jaune; elle vil souvent sur les rosiers, 
dont elle mange les pucerons. 


4. HEMEROBIUS PHALENOIDES. 

Linn., Syst. nat., p. 912, n° 5.—Faun. 
Suec., n° 1508. — Decéer, Mém. sur les 
se 1, p.714,n° 4,.pl. 42, fig. 412tet 
43. — Fasr,, Ent, Syst., t. 11, p. 83, 
n°8. — Scaœrr., Icon. Ins., tab. 3, 
fig. 44 et 412. — Vizz., Ent., 1. LE, p. 48, 
n° 4, tab. 7, fig. 6. — Scor., ann. 5, Hist. 
nat, 5, p. 120, n° 441. — Oxiv., Enc. 
mélh., t. VII, p. 64, n° 44.— Corps d’un 
brun-roussâtre ; antennes brunes , plus 
couztes que le corps; ailes roussâtres, les 


supérieures un peu élargies à leur base ex- 
térieure, tronquées obliquement, et den- 
telées à leur bord postérieur, ayant un 
point noir dans leur milieu, et deux ban- 
des transversales brunâtres; pattes et ab- 
domen d’un jaune testacé. 

Il se trouve en France, aux environs de 
Paris, dans les endroits humides. 

À la première vue, il ressemble assez à 
une Phalène. 


5, HEMEROBIUS HIRTUS. 

Linn., Syst. nat., t. 11, p. 912, n° 6; 
ejusd. Faun. Suec., n. 1508. — DEGÉER, 
Mém. sur les Ins., t. 11, part. 2, p. 74, 
n. 2, pl. 22, fig. 4 et 5. — Kagr., Ent. 
Syst.,t. Il, p. 84, n. 40. — Vizs., Ent., 
t [Il, p. 48, n. 5. — Rossr, Faun. 
Etrusc.t. 11, p. 12, n. 68.— Oziv., Enc. 
méth., 1. VII, p. 61, n. 43. — Long. 5 lig. 
Enverg. 40 à 12 lig. — Corps grisätre , ta- 
cheté de brun; antennes plus courtes que 
le corps, guère que de la longueur de l’ab- 
domen ; ailes blanchâtres, trés-transparen- 
tes ; les supérieures ayant des petits points 
bruns ou noiïrâtres, donnant naissance à 
des poils de couleur brune, et deux bandes 
arquées, assez obscures; pattes d’un jaune 
testacé pâle. — Cette espèce se trouve en 
France,, sur le houblon et le coudrier. 

Degéer a observé son exclosion et sa 
sortie du cocon. 


OSMYLUS, LaTr.; 
Hemerobius, FaBr., Vizz., RœŒmer. 


Ce genre est trés-voisin du précédent ; 
mais il s’en distingue par plusieurs carac- 
tères qui le feront reconnaître facilement, 
d’abord par la présence des ocelles au nom- 
bre de trois, disposés en triangle sur le 
sommet de la tête, et qui manquent tou- 
jours chez les Hemerobius. — Leurs anten- 
nes qui sont moniliformes.—Le labre ayant 
son extrémité transversale et bordée, avec 
le bord linéaire et presque droit. — Le 
prothorax est aussi beaucoup plus petit et 
plus étroit que dans le genre déjà men- 
tionné. — Leurs ailes et leurs pattes sont 
assez semblables. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces ; la plus connue est le 


OSMYLUS MACULATUS. * 

Rose, Ins.,t. II[1, Suppl, tab. 21, 
fig. 3. — Hemerobius Maculatus, Fasr, 
Ent. Syst.,t. 1}, p. 83 — Hemerobius 
Chrysops, Roœn., Gen. Ins., tab. 25, fig. 1, 
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— Hemerobius Fulvicephalus, Viis., Ent. 
Linn., t. III, tab, 7. fig. 7. — Osmylus 
Maculatus, Larr., Hist. nat. des Crust. et 
des Ins., t. XIII. p. 39; ejusd., Gen. 
Crust.et Ins., t. LI, p. 197.— Long. 7 lig. 
Enverg. 15 à 18 lig. — Corps d’un brun- 
noirâtre ; tête et antennes d’un jaune-bru- 
nâtre; ailes bordées par un léger duvet, 
entièrement diaphanes, d’un blanc irisé ; 
les supérieures ayant des taches éparses de 
couleur noire; les inférieures n’ayant que 
leur côte marginale tachetée; pattes d’un 
jaune testacé comme les antennes. 

Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne. On la rencontre aux environs 
de Paris, où elle est trés-rare, dans les 
lieux couverts, auprès des ruisseaux qui 
serpentent dans les forêts. 


NYMPHES , Leacr, LATr. 


Corps élancé.—T ête présentant des ocel- 
les au nombre de trois, et disposés entrian- 
gle comme dans les Osmylus. — Antennes 
plus courtes et tout-à-fait filiformes.— Pro- 
thorax assez court. — Ailes longues, ayant 
moins de largeur que dans les Hemerobes. 
— Abdomen long et fort étroit. 

Le type de ce genre est le 


NYMPHES MYRMELEONIDES. 

Leacn, Zool. Mise., t. 1, p. 70. tab. 30. 
— Long. 18 lig. Enverg. 3 pouc. environ. 
— Corps entièrement d’un brun noirâtre 
assez brillant ; tête et prothorax roussâtres; 
antennes grisâtres ; ailestrès-transparentes, 
irisées, tout-à-fait blanches, avec quelques 
taches brunes et leur hord postérieur rous- 
sâtre ; leurs nervures également fort peu 
colorées; pattes ayant leurs hanches et 
leurs cuisses antérieures roussâtres. —Cette 
espèce provient de la Nouvelle - Hollande. 


SIALITES. 


Caractéres. Palpes filiformes , ayant leur 
dernier article conique ou presque cylin- 
drique. — Prothorax fort grand. — Ailes 
couchées horizontalement sur le corps. 

Les larves connues sont aquatiques. 

Genres : Corydalis, Chauliodes, Sialis. 


CORYDALIS, Lartr., PALL. DE BAuv.: 
Hemerobius, Linn., Decéer, Ouiv., Fagr. 


Corps grand, très-robuste. — Tête fort 
grosse, beaucoup plus large que le corse- 
let. — Mandibules très-grandes, beaucoup 


CHAULIODES. 


plus longues que la tête et le corselet réunis, 
légérement arquées, étroites , sans dents à 
leur côté interne, ayant tout-à-fait l’aspect 
de deux longues cornes. — Mâchoires ter- 
minées en pointe aiguë. — Palpes assez 
courts, ayant leurs articles un peu globu- 
leux. — Antennes sétacées , composées 
d’un très-grand nombre d’articles fort 
courts et cylindriques. — Ailes grandes, 
dépassant l'abdomen; les inférieures pres- 
que aussi longues que lessupérieures ; leurs 
nervures extrêmement saillantes ; leur réti- 
culation peu serrée ; le parastigmate invisi- 
ble. — Abdomen long, terminé dans les 
mâles par de longs appendices cornés. — 
Pattes assez courtes, ayant des tarses com- 
posés de cinq articles. 
Le type de ce genre est le 


CORYDALIS CORNUTUS. (PI. 4.) 

Hemerobius Cornutus , Linn., Syst. 
nat., éd, 10, p. 551. —DEGÉER, Mém. sur 
les Ins., t. III, p. 559, pl. 27, fig. 4. — 
Fagr., Ent. Syst., t. 11, p. 81, n° 4. — 
Ociv., Enc. méth.,t. VII, p. 59, n° 4. — 
Corydalis Cornuta, Latr., Hist. nat. des 
Crust. et des Ins.,t. XIII, p. 44; ejusd., 


Gen. Crust. et Ins., t. LUE, p. 1499. — Co- ! 


rydalus Cornutus, Pazis. DE BEAUV., Ins. 
d’Afr. et d’Am., {re liv., Névropteres, 
pl. 4, fig. 4. — Long. sans les mandibules 
2 pouc. 9 lig. ; avec les mandibules 3 pouc. 
8 lig. Enverg. 5 pouc. 3 à 6 lig. — Corps 
entièrement d’un gris-brunâtre ; antennes 


ayant en longueur à peu près la moitié de ” 


celle du corps ; mandibules d’un brun 


foncé; tête assez inégale, ayant sur son” 
sommet une petite élévation en forme de ” 


crète; ailes d’un gris cendré, avec leurs 


nervures d’un brun obscur ; les supérieures " 


parsemées de points blancs, en assez grande 


quantité et disposés peu régulièrement; ” 


les inférieures tout-à-fait immaculées ; pat- 


tes et abdomen d’un brun grisàtre.— Cette = 
espèce provient de l’Amérique Septentrio- 


nale (Pensylvanie, Caroline). 
Ses habitudes ne sont pas connues. 


CHAULIODES, Larr., PaLis. De BAY. 5 


Hemerobius, Linn., DEGÉEr, O11v.; 
Semblis, Far, 


Corpsayant moinsde consistance que dans 


le genre précédent. —Tête seulement de la 
largeur du prothorax. — Antennes courtes, 


fortement pectinées. —Mandibules courtes, 


dentées au côté interne. — Palpes maxil- 


laires un peu plus longs que les labiaüx,- 
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composés de six articles; les quatre pre- 
miers cylindriques, le second et le troi- 
sième plus longs que les autres ; les palpes 
labiaux de trois articles seulement, les 
deux premiers d’égale longueur et de for- 
me cylindrique. — Ailes ayant mojns d’é- 
paisseur que celles des Corydalis, mais 
grandes et larges, avec leurs nervures sail- 
Jantes, et leur réticulation peu serrée. 


CHAULIODES PECTINICORNIS. 

Hemerobius Pectinicornis, Linn., Amæ- 
nit. Acad., t. VI, p. 412.— Decéer, Mém. 
sur les Ins., t. 111, p. 562, pl. 27, fig, 3. 
— Ouv., Enc. méth.,t. VII, p. 59, n. 2. 
— Semblis Pectinicoanis, FaBr., Ent. 
Syst, t. IE, p.72, n.1. — Chauliodes Pecti- 
nicornis, LATR., Hist. nat. des Crust. et des 
Ins., t. XIII, p. 43; ejusd., Gen. Crust. 
et Ins., t. III, p. 498. — PaLis. DE BEAUV., 
Ins. d'Afrique et d'Amérique, Névropt., 
pl. 4, fig. 2. — Long. 20 à 24 lig. Envere. 
28 lig.—Corps entièrement d’un brun ob- 
scur, avec quelques taches d’un jaune vio- 
lacé; antennes noires, un peu plus lon- 
gues que la tête; ailes d’un gris cendré as- 
sez clair; les supérieures ayant leurs ner- 
vures tachetées de noir et de blanc; pattes 
d’un jaune livide, avec les tarses bruns. — 
De la Pensyivanie, Georgie, etc. (Améri- 
que Scptentrionale.) 


SIALIS, Lare.; 
Hemerobius, Linn., DEGÉER, OLiv.; 
Semblis, FABR, 


Corps un peu arqué. — Tête déprimée, 
de la largeur du prothorax. — Antennes 
sétacées, composées d’un grand nombre 
d'articles de forme cylindrique. — Mandi- 
bules petites, cornées, dépourvues de dents 
au côté interne , ayant leur extrémité très- 
acérée. — Palpes maxillaires plus longs 
que les labiaux, de quatre articles ; les la- 
biaux de trois seulement. — Aïles peu ré- 
ticulées, ayant leurs nervures très-sail- 
lantes. 

On ne connoissoit de ce genre qu’une 
seule espèce, mais M. Pictet en a décrit 
récemment une nouvelle très-voisine de 
l’autre , et il a étudié les larves des deux 
espèces, 

Les larves de Sialis sont aquatiques; 
leur tête est écailleuse, pourvue d’yeux et 
d'antennes courtes, composées de quatre 
articles, dont le dernier en forme de soie ; 
leurs mandibules sont arquées, avant une 


ou deux petites dents au côté interne ; leurs 
tarses n’ont pas deux articles terminés par 
deux crochets ; leur abdomen est pourvu 
d’organes respiratoires externes, consistant 
en filets articulés, disposés latéralement au 
nombre de deux sur chaque anneau, 

Ces filets, qui sont l’analogue de ceux des 
Ephémèéres, sont remarquables par leurs 
articulations. 

Mais ce qui rend les habitudes des Sialis 
plus singulières que celles des larves des au- 
tres Névroptères, c’est qu’au moment de se 
métamorphoser en nymphe elles sortent de 
l’eau, s’en éloignent quelquefois beaucoup, 
et vont ordinairement subir leur transfor- 
mation au pied des arbres, où elles se creu- 
sent dans la terre une cavité ovalaire pour 
se loger tant qu’elles demeureront sous la 
forme de nymphe. 

Chez cette dernière les antennes, les pat- 
tes el les rudimens d’ailes sont trés-visibles ; 
les segmens de l’abdomen sont munis d’un 
cercle de poils roides, qui est situé aux deux 
tiers postérieurs dans les premiers anneaux 
et à l’extrémité dans les derniers. 

Lorsque l’insecte parfait sort de la nym- 
phe il laisse sa dépouille tout-à fait intacte. 
Il vit pendant quelques jours, pond ensuite 
ses œufs, en plaque sur les feuilles, les ro- 
seaux ou les pierres; leur forme est ovoide 
et leur extrémité est terminée par une pe- 
tite pointe aiguë. 

Les deux espèces connues sont indigènes. 


4, SIALIS LUTARIUS. (PI. 5, fig. 4, G, 2, ©.) 


Hemerobius lutarius, Linn., Syst. nat., 
p. 913; ejusd., Faun. Suec., n. 1513. — 
Ouiv., Enc. mét.t. VII, p. 62, n. 16. — 
Semblis Lutaria, Fagr., Ent. Syst.,t. Il, 
p. 74, n. 10. — Sialis Niger, LaTRr., Hist. 
nat, des Crust. et des Ins.,t. XIII, p. 44; 
ejud., Gen. Crust. et Inst., p. 200. — 
L’Hemerobe Aquatique noir, Georr., Hist. 
nat. des Ins.,t. IT, p. 255. — Sialis Lu- 
tarius, PictTET, Mm. sur le genre Sialis, 
p. 40,n.1, fig. 104. (Ann. des Sc. nat., 
ann. 1836). — Long. 7 à 9 lig. — Corps 
noir ; antennes noires ; Lête tachetée de jau- 
ne, ayant un sillon dans son milieu, et de cha- 
que côté de ce sillon une tache jaune aussi 
large postérieurement qu’antérieurement ; 
corselet mélangé de jaune vif; ailes fort 
peu transparentes, d’un bleu clair, avec 
leurs nervures noires ; pattes de cette der- 
nière couleur; la larve (pl. 5, fig. 3) est 
d’un brun vif, avec des taches plus foncées 
bien marquées. — France , environs de 
Paris. 
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2. SIALIS FULIGINOSUS. 

Picrer, Mém. sur le genre Sialis, p. 2, 
n. 2, fig. 5 et 6. (Ann. des Sc. nat., ann. 
1836.) — Long. 7 à 9 lig. — Cette espèce 
ressemble beaucoup à la précédente. 
M. Pictet, cependant, la regarde comme 
en étant bien distincte. — Son corps est 
noir ; sa tête et son corselet sont tachetés de 
fauve obscur ; mais ce qui la distingue sur- 
tout du S, Lutarius, ce sont les taches pla- 
cées sur la tête de chaque côté du sillon, 
qui se rétrécissent et se réunissent même 
postérieurement, de manière à former une 
espèce de cœur ; ses ailes sont aussi d’un 
brun beaucoup plus foncé et presque noires, 
avec leurs nervures très-noires. 

La larve est d’un brun très-clair, avec des 
taches fort peu marquées. 

Cette espèce a été trouvée par M. Pictet 
aux environs de Genève. 


RAPHIDITES: 


Caractères. Antennes de moyenne lon- 
sueur, ordinairement composées de plus de 
dix articles. — Prothorax grand, allongé, 
mais peu large. — Tarses composés de 
trois à cinq articles, — Ailes presque égales 
el trés-réliculées. 

Genres : Raphidea, Mantispa, Hoplo- 
phora. 


RAPHIDIA, Linn., Fasr., Ourv., 
LATR. 


Corpslong.— Tête allongée, rétrécie en 
arrière. — Antennes écartées, insérées entre 
les yeux, à peu près de la longueur du tho- 
rax, composées de trente-sept ou trente-huit 
articles très-courts et de forme cylindrique. 
— Mandibules petites, robustes, étroites, 
terminées en pointe aiguë,ayantleur côté in- 
terne muni de deux dents. — Palpes courts 
et filiformes ; les maxillaires plus longs que 
les labiaux, ayant cinq articles, les labiaux 
n’en ayant que trois. — Prothorax étroit et 
presque cylindrique, un peu plus étroil an- 
térieurement.— Abdomen allongé et com- 
primé, terminé dans les femelles par un 
long oviducte extérieur formé par deux 
lames.— Pattes grêles, avec les jambes cy- 
lindriques et les tarses de quatre articles. 

Les larves sont presque linéaïies, un peu 
rétrécie postérieurement; chaque anneau 
ayant une petite lamelle dorsale, coriace; 
leur tête est grande et déprimée ; leurs an- 
tennes sont courtes, composées de trois ar- 
ticles; leurs pattes sont courtes, avec le 


dernier article des tarses icrminé par deux 
petits crochets. 


Ces larves sont carnassières, elles vivent … 
sous les écorces d’arbres ; leur nymphe est « 


active. 
Le type de ce genre est la 


RAPHIDIA APHIOPSIS. 

Linn., Syst, nat., p.916, n. 4 ; ejusd., 
Faun. Suec., n. 1517. — DEcéER, Ins., 
t. II, pars 2, p. 93, tab. 25, fig. 4. — 
FaBr., Ent. Syst.,t. 11,p. 99,n. 4. — 


Panz., Faun. Suec., fasc. 50, fig. A1. — 
RoœseL, 1ns., t. 111, tab. 21, fig. 6, 7.—. 
LaTr., Gen. Crust. et Ins., t. 111, p. 203. « 
— Long. 6 lig. — Corps noir ; ailes blan- « 
ches, entièrement diaphanes , ayant une ta- 


che noire vers leur extrémité ; abdomen 


noir.ayant plusieurs lignes longitudinales de 


couleur jaunâtre; pattes entièrement noires. 


— France, Allemagne, environs de Paris, 


dans les bois. 


La larve de cette espèce est brune, avec. 
quelques petites lignes plus claires; elle est 
très-agile , et se cache dans les fissures et" 


sous les écorces des arbres, où elle se nour- 


rit de petits insectes. La nymphe est active « 
et n’en diffère que par la présence des ru-: 


dimens d’ailes. 


MANTISPA, Ivzic., LATR.; 
Raphidia, Linn., Scopr.; 
Mantis, Fasr., Oury. 


Corps assez grêle. — Antennes composées 
d'articles moniliformes, un tant soit peu « 


plus longues que la tête. — Cette dernière 
un peu plus large que le prothorax. — Cor- 


selet fort long, trés-étroit, légèrement ren- 
flé à sa partie antérieure. — Mandibules 


très-petites. — Ailes en toit, réticulées ; 
les supérieures ayant un parastigmate très- 
distinct. — Patte grêles; les antérieures ra- 
visseuses ; conformées de la même manière 
que chez les Maxres ( de l’ordre des Or- 
thoptères); leurs jambes comprimées et 


élargies, avec leur partie inférieure garnie 
d’épines acérées; leurs tarses n’ayant pas! 


leurs articles distincts, mais garnis d’épines 
en dessous; les tarses des autres paires de 


pattes grêles et composées de cinq articles 


très-distincts. 
Ce singulier genre a été placé par cer- 


tains auteurs parmi les ORTHOPTÈRES, et par 
, 


les autres avec les NÉVROPTÈRES. 
Il semble en effet participer de l’un et de 
l’autre de ces deux ordres; la forme de ses 


pattes antérieures le fait ranger naturel. 


Insectes nevropléres 


* 1. Sialis lutarius male k. Mantispa pagana , 
2, 1d ...1d... femelle. 5, Termes obscurum 
ee ii. 1. Jarre : 6, Perla mar@inata 

7 1d..id ... larve 


NEMOPTERA. 


lement auprès des Mantes ; mais tous les 
autres caractères le rapprochent des NÉé- 
VROPTÈRES, dont il paraît diflicile de le sé- 
arer. 
Le type du genre est la 


MANTISPA PAGANA. (PI. 5, fig. 4.) 

Izuic., Coleop. Bov., t. EL, p. 499. — 
Raphidia Mantispa, Scor., Ent., Carn., 
n. 442. — Mantis Pagana, Fagr., Ent. 
Syst.,t. II, p.24.— Latr., Hist. des Crust. 
et des Ins.,t. XII, p. 110.— PANz., Faun. 
Germ., fasc., 50, fig. 9. — Mantispa Pa- 
gana, LaTr., Gen. Crust. et Ins., 1. III, 
p,. 93 — Long. 7 à 8 lig. Enver. 13 à 
44 lig. — Corps entiérement d’un jaune 
brunâtre ; corselet offrant quelques rugo- 
sités; ailes blanches, excessivement diapha- 
nes; lessupérieuresayant leur côté marginal 
jaunâtre, et le parastigmate brunâtre; pattes 
de la couleur du corps. — Se trouve en 
France, en Allemagne, etc. 


HOPLOPHORA, Perry. 


Ce genre, décritrécemment par M. Perty 
dans son Delectus animalium articulato- 
rum, a beaucoup d’analogie avec les Man- 
lispa; mais il s’en distingue par quelques 
caractères assez importans. — Les antennes 
sont filiformes et aussi longues que le corps. 
— La tête est courte et large. — Le corps 


QUATRIÈME FAMILLE, 


Caractères. Extrémité antérieure de la 
tête se prolongeant en forme de bec ou de 
trompe. — Ailes horizontales ; les infé- 
rieures ordinairement égales aux supérieu- 
res, non plissées, ayant les nervures trans- 
versales peu nombreuses. — Tous les tarses 
composés de cinq articles. 

Les larves des insectes de cette famille 
n’ont pas encore été observées. 

Cette famille ne peut pas se diviser en 
plusieurs groupes. 

Genres : Nemoptera, Bittacus, Pa- 
norpa, Boreus, 


NEMOPTERA, LaTr., Ozrv.; 
Panorpa, Linn., Far. ; 
Nomopteryx, Leacu. 
Corps grêle. — Tête ayant un prolonge- 


ment rostriforme peu allongé. — Mandi- 
bules longues, n’ayant aucune dentelure. 
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est heaucoup plus robuste que chez le 
Mantispa. — Les palpes sont filiformes. — 
Les maxillaires de cinq articles et les la- 
biaux de trois. — Le prothorax est beau- 
coup plus large et moins long que dans le 
genre déjà mentionné. — Les ailes sont 
presque horizontales, ayant leur réticula- 
tion moins serrée que dans les Mantispa. 
— L'abdomen est déprimé, et terminé par 
deux petits appendices filiformes, com- 
posés d’un très-grand nombre d’articles, 
— Les pattes antérieures sont ravisseuses 
comme dans les Mantispa, c'est-à-dire 
dont les jambes se replient sur les cuisses. 
— Les tarses de toutes les pattes ont cinq 
articles. 

M. Perty a fait connaître deux espèces 
de ce singulier genre provenant du Brésil; 
l’une d’elles est le 


HOPLOPHORA VALIDA. 

PerTy, Delectus animalium articulato- 
rum, p. 226, tab. 25, fig. 6. — Long. 
7 lig. Enverg, 44 lig. — Ailes d’un brun 
testacé sans taches ; tête brunâtre ; antennes 
de cette dernière couleur ; prothorax ayant 
un sillon transversal situé vers sa partie an- 
térieure ; ailes d’un gris-jaunâtre, avec leurs 
nervures d’un brun obscur ; pattes d’un 
jaune testacé, les antérieures ayant leurs 
épines de couleur noire. — Du Brésil Mé- 
ridional. 


— PANORPIENS. 


— Palpes au nombre de six, filiformes, 
ayant leurs articles courts: les maxillaires 
moins longs que les labiaux. — Antennef 
presque filiformes, ayant leurs article” 
trés-courts. — Ocelles nuls. — Ailes dis 
semblables ; les supérieures larges, pres 
que ovales, assez fortement réticulées ; le 
inférieures très-longues et linéaires, un peu 
moins étroites à l’extrémité. — Abdomen 
cylindrique. — Pattes courtes. — Les tar- 
ses ayant leurs angles édentés, étroits et 
allongés. 

Ce genre, qui renferme un petit nombre 
d'espèces, remarquables par leurs formes 
gracieuses et leurs couleurs ordinairement 
assez éclatantes, est propre aux parties 
méridionales de l’Europe, à l’Afrique et 
aux contrées de l’Asie qui avoisinent l’Eu- 
rope, 


4. NEMOPTERA COA. (PI. 3, fig. 2.) 
Panorpa Coa, Linx., Syst, nat., p. 94%, 
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n° 4. — Fanr., Ent. Syst., suppl., p. 208. 
— Coques., Illust. Ins., dec. 4, p. 15, 
tab. 3, fig. 3, — Nemoptera Coa, LATR., 
Hist. nat. des Crust. et des Ins., t. XIII, 
p. 20, pl. 97 bis, fig. 2; ejusd., Genera 
Crust, et Ins., t, III, p. 186. — Oiv., 
Enc. Méth., t. VII, p. 178, n° 4. — 
Long. du corps seul, 8 à 9 lig. Long. du 
corps avec les ailes, 22 à 24 lig. Enverg. 
22 lig. — Corps noir ; antennes noires, plus 
courtes que le corps ; tête et corselet de la 
même couleur, tachetés de jaune; ailes 
d’un jaune pâle, parsemées d’un grand 
nombre de points et de quelques taches 
noires peu foncées, Les inférieures linéai- 
res, d’un brun obscur depuis leur base jus- 
qu’au delà du milieu, ayant ensuite trois 
taches blanches et deux noires alternes, la 
première et la dernière de couleur blan- 
che ; pattes d’un jaune pâle, ayant des poils 
roides de couleur noire ; abdomen noir, ta- 
cheté de jaune. — Cette espèce se trouve 
abondamment dans l’Europe Méridionale, 
la Grèce, la Morée, les îles de l’Archi- 
pel, etc. 


2. NEMOPTERA HALTERATA. 

Panorpa Halterata, Forsk., Descript. 
Anim. , p. 97, tab. 25, fig. E. — Nemop- 
tera Halterata, Ouv., Encycl. Méth., 
t. VIII, p. 178, n. 3. — Long. du corps 
8à 9 lig. Enverg. et long. des aïles infé- 
rieures semblables à l'espèce précédente. 
— Antennes brunâtres, un peu plus courtes 
que le corps; tête et corselet d’un brun 
testacé varié de jaune; ailes supérieures 
blanches, diaphanes, avec le bord marginal 
brunâtre, et une ligne jaune près du bord, 
n’atteignant pas l’extrémité ; ailes inférieu- 
res brunes depuis la base jusqu’au delà du 
milieu, blanches dans le reste de leur éten- 
due, avec une ligne brunätre; pattes en- 
tiérement d’un jaune-brunâtre ; abdomen 
bruno, ayant dans son milieu une ligne lon- 
gitudinale de couleur jaune. — De lE- 
gypte Inférieure. 


BITTACUS, Lare. : 
Panorpa, Linx., Fagr., VIzL. 


Corps grêle. — Tête pourvue d’yeux 
lisses. — Antennes filiformes, très-grêles, 
composées d'articles minces et allongés. — 
Mandibules fort longues , très-étroites, ai- 
guës à leur extrémité, et dépourvues de 
dents au côté interne. — Palpes maxil- 
Jaires beaucoup plus longs que les labiaux ; 
leurs second et troisième articles épais et 


PANORPA. 


très-allongés ; palpes labiaux de deux ar- 
ticles longs et cylindriques. — Ailes supé- 
rieures et inférieures égales, couchées ho- 
rizontalement sur le corps. — Abdomen 
cylindrique, à peu près semblable dans les 
deux sexes, n’ayant pas son extrémité ter- 
minée dans les mâles par des filets articulés. 
— Pattes très-longues et trés-grêles, ayant 
leurs tarses terminés par un seul crochet. 

La seule espèce connue, qui appartient à 
ce genre, est le 


BITTACUS TIPULARIUS. 

Panorpa Tipularia, FaBa., Ent. Syst., 
t. II, p. 98, n. 6. — Viz., Ent. Linn., 
t. III, tab. 7, fig. 44. — Rom., Gen. Ins., 
tab. 25, fig. 78. — Bittacus Tipularius, 
LaTer., Hist. nat, des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 20; ejusd., Gen. Crust. et 
Ins.,t. III, p. 489. — Long. 7 à 8 lig. 
Enverg. 18 à 20 lig. — Corps entièrement 
d’un roux-brunâtre ; tête ayant sa partie 
antérieure très-avancée ; ailes diaphanes, 
blanches, sans taches, avec leur bord exté- 
rieur cilié, et le parastigmate de couleur 
brunâtre ; abdomen cintré; pattes jaunâ- 
tres, avec l’extrémité des jambes brunes. 
— Cette espèce se rencontre dans la 
France Méridionale. Elle a tout-à-fait 
l’aspect d’une Tipule (genre de l’ordre des 
Diptères). | 


PANORPA, Linn., Fasr., Ouiv., LATR. 


Tête ayant son prolongement antérieur 
bordé sur les côtés. — Antennes beaucoup 
plus épaisses que dans les Bittacus, ayant 
leurs articles courts et cylindriques. — 
Mandibules échancrées en dedans vers 
l'extrémité, avec cette extrémité formant 
deux dents trés-distinctes, — Palpes pres- 
que égaux, filiformes; leurs articles peu 
longs; le dernier à peu prés cylindrique. 
— Ocelles disposés en triangle sur le som- 
met de la tête. — Aïles étendues horizon- 
talement sur le corps. — Abdomen côni- 
que, ayant chez les mâles ses trois derniers 
segmens formant par leur réunion une 
queue articulée, avec une pince à l’extré- 
mité ; celui des femelles terminé en pointe 
seulement.— Pattes de moyenne longueur. 
—Tarses terminés par deux crochets, ayant 
une pelote entre eux. 

Genre peu nombreux en espèces. 


A. PANORPA COMMUNIS. 
Lixx., Syst. Nat., p. 915; ejusd., Faun. 
Suec., n° 1516. — Decéer, Mém, sur les 
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Ins., t. 11, p. 733, pl. 24, fig. 84. — Farr., 

Ent. Syst., t. 11, p. 97. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 50, fig. 10, (%.— Larr., 
Hist. nat. des Crust. et des Ins., t. XIII, 
p. 19, pl. 98, fig. 2, f; ejusd., Gen. Crust. 
et Ins., t. IIL . p. 188. — Ozrv., Encycl. 
Méthod., t. VIII, p. 714, n° 4. — La 
Mouche Scorpion, Georrr., Hist. des Ins., 
t. IT, p. 260, pl. 14, fig. 2, — Long. 6 à 7 
lig. Enverg. 44 à 45 lig. — Corps noir; 
tête noire, tachetée de fauve autour des 
yeux, et ayant sa partie avancée de couleur 
brunâtre ; antennesnoires,avec leurpremier 
article fauve ; corseletnoir, avec deux points 
saillans de couleur roussâtre ; ailes trans- 
parentes, blanches, parsemées de taches 
noires irrégulières, dont plusieurs réunies 
forment une bande transversale , ayant en 
outre leurs nervures et leur réticulation 
noires, formant un réseau lâche ; abdomen 
noir , avec les trois derniers articles bruns, 
un peu plus renflé dans le mâle que dans 
la femelle ; pattes entièrement d’un fauve 
assez clair. 

Var. A. Panorpa Germanica, Lin., 
Fasr., Orv. — Ailes ayant leurs taches 
plus petites, ne formant aucune bande 
transversale. 

Cette espèce est commune dans toute 
l’Europe ; on la rencontre abondamment 
aux environs de Paris dans les lieux hu- 
mides et ombragés. 


2. PANORPA FASCIATA. (PI. 3, fig. 3.) 

Fasr., Ent. Syst., t. II, p. 98, n° 4. 
— Ouiv., Encycl. Méth.,t. VIII, p. 717, 
n° 3. — Long. 6 à 7 lig. Enverg. 14 à 45 
lig. — Cette espèce ressemble beaucoup à 
la P. Communis. Ses antennes sont noires, 
avec les trois premiers articles fauves ; la 
tête et le corselet sont d’un brun-roussâtre ; 
les ailes sont transparentes, ayant une lé- 
gère teinte roussâtre ; les supérieures et les 
inférieures ont trois bandes transversales 
noires assez irrégulières, la première quel- 
quefois interrompue , la seconde très- 
étroite, et la dernière, située à l’extrémité 


SIXIÈME FAMILLE. 


de l'aile, offre quelques points transpa- 
rens sans couleur ; outre ces bandes, l’on 
remarque encore quelques petits points de 
la même nuance ; pattes et abdomen hru- 
nâtre. — De la Caroline ( Amérique Sep- 
tentrionale). Collect. du Mus. d’'Hist. nat, 
de Paris. 


BOREUS, Larr.; 
Panorpa, Linn., Fasr., OL1iv. ; 
Gryllus, Panz. 


Tête ayant son prolongement antérieur 
fort long. — Antennes filiformes, au moins 
aussi longues que le corps. — Prothorax 
fort grand, en forme de corselet. — Ailes 
sabulées, recourbées à l’extrémité, plus 
courtes que l’abdomen ; les mâles seuls en 
sont pourvus; les femelles n’en ont que 
des rudimens imperceptibles. — Abdomen 
sans appendices dans les mâles, et terminé 
dans les femelles par une tarière recour- 
bée, analogue à celle des Sauterelles. — 
Pattes assez longues, avec les tarses com- 
posés de cinq articles. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce, d’une taille très-exiguë ; c’est le 


BOREUS HYEMALIS. 

Panorpa Hyemalis, Linn., Syst. Nat., 
p. 945, n° 3. — Fapr., Ent. Syst., t. IT, 
p. 98, n° 5. — Gryllus Proboscideus, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 22, fig. 18. — 
Panorpa Hyemalis, Ouiv., Enc. Méthod., 
t. VIIL, p. 715, n° 7. — Boreus Hyema- 
lis, Larr., Règne animal de Cuvier, t. V, 
p. 247. — Long. 2 lig. — Corps d’un noir 
bronzé ; antennes noires, avec leurs pre- 
miers articles fauves; têle noirâtre, avec 
son prolongement rostriforme de couleur 
jauve; corselet de la couleur de la tête, 
sans taches ; ailes grisätres ; pattes d’un 
jaune pâle ; abdomen noirâtre. — Cette 
petite espèce se trouve pendant l’hiver sous 
les mousses qui croissent sur les sapins, 
dans le nord de l’Europe, l’Allemagne, 
la Suède et les Alpes. 


PHRYGANTENS. 


PLICIPENNES, Larr. 


Caractères. Faciès de plusieurs pha- 
lènes ( ordre des Lépidoptéres ). — Tête 
plus large que longue. — Yeux grands, 
très-articulés. — Ocelles seulement au 


nombre de deux, placés sur le front. — 
Mandibules complétement nulles. —: Pal- 
pes au nombre de quatre; les maxil- 
laires ayant cinq articles au moins dans les 
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emelles, et les labiaux seulement trois. 
— Thorax plus long que large. — Ailes 
en toît, serrées contre le corps; les anté- 
rieures un peu coriaces, colorées, ayant 
souvent des poils roides; les inférieures 
plus larges, peu ou point colorées, et 
presque constamment plissées dans le sens 
de leur longueur. —- Abdomen un peu 
comprimé latéralement. — Pattes longues, 
armées d’épines. — Tarses longs, de cinq 
articles. dont le dernier muni de deux 
crochets. 

On trouve un grand nombre de Phry- 
ganes dans presque toute l’Europe; elles 
volent souvent le soir en très-grande quan- 
tité. 

Les larves sont aquatiques ; leur tête est 
écailleuse ; les trois premiers segmens de 
leur corps sont également coriacés ; le der- 
nier est constamment muni de deux cro- 
chets. Les parties latérales de leur abdo- 
men sont garnies de sacs respiratoires dont 
la forme et la disposition varient à l’infini. 

Ces larves, qui ont la plus grande partie 
de leur corps de consistance molle, et qui 
seraient facilement dévorées ou blessées 
par les autres animaux carnassiers, se con- 
struisent des étuis ou fourreaux en soie; 
recouverts de différentes matières qu’elles 
trainent avec elles, et qui consistent en 
fragmens de bois, en petits coquillages, en 
pierres ou en grains de sable, et chaque 
espèce emploie presque toujours les mêmes 
matériaux, à moins qu’elle n’en soit privée 
et ne se trouve alors forcée d’en employer 
d’autres; quelques-unes de ces larves ne 
se construisent que des abris immobiles. 

Les nymphes sont immobiles ; ellessubis- 
sent leur métamoïphose dans le fourreau de 
la larve ; ellesont beaucoup d’analogie avec 
l’insecte parfait, et leur tête porte deux cro- 
chets placés à leur partie antérieure. Au 
moment d’éclore, elles abandonnent l’étui 
pour aller chercher un endroit sec ; alors 
leur peau se fend longitudinalement, et 
permet à l’insecte parfait d’en sortir. 

Les œufs des Phryganes sont toujours 
enveloppés dans des boules d’une espèce 
de gelée transparente qui s’accrochent aux 
pierres et aux plantes aquatiques, jusqu’à 
ce que les petites larves en sortent. 

La forme des étuis des larves varie 
beaucoup, selon les divers matériaux dont 
elles se servent; car lorsqu'ils sont dé- 
pouillés de corps étrangers, ils sont tou- 
jours réguliers et cylindriques chez toutes 
les espèces ; mais les brins d’herbes, les 
morceaux de bois, les pierres ct les co- 


quillages, disposés et entrelacés de diffé- 
rentes manières, donnent à ces fourreaux 
les formes les plus irrégulières et les plus 
variées. 

Les Phryganes sont abondantes dans les 
endroits humides, près des mares et des 
ruisseaux. On trouve de leurs larves dans 
presque toutes les eaux. 

Genres : Phryganea, Mystacide, Sericos- 
toma, Ryacophila, Psychomia, Hydroptila. 

Cette famille a été l’objet d’un travail 
spécial par M. Pictet, où il a étudié les 
insectes qu’elle renferme avec beaucoup 
de soin, tant sous le rapport spécifique, 
qu’anatomique et physiologique. 


PHRYGANEA, Lainn., FaBr., Ouiv., 
Lars. 


Antennes sétacées, à peu près de la lon- 
gueur du corps. — Palpes maxillaires peu 
velus; ceux des mâles n’ayant que trois 
articles, et ceux des femelles toujours cinq; 
le dernier ovoïde, moins long que les deux 
précédens réunis. — Ailes assez grandes; 
les supérieures ayant des nervures trans- 
versales près Ja bifurcation des principales 
nervures ; ailes inférieures larges et très- 
plissées. — Pattes longues. 

Ce genre renferme les plus grandes es- 
pèces de la famille. 

Leurs larves se construisent toutes des 
étuis mobiles de différentes formes et de 
différentes matières. Elles ont leurs organes 
respiratoires isolés et ordinairement cou- 
chés transversalement sur le dos et le 
ventre. 


1. PHRYGANEA STRIATA. 

Fasr., Ent. Syst.,t. Il, p. 75, n° 2. — 
ScHÆr., VOn tab. 168, fig. 2 et 3. — Bosc, 
Faun. EÉtrusca, n° 679. — Ouiv., Encycl. 
Méthod., 1. IX, p. 538, n° 3. — Larr., 
Hist. nat.,t. XIIL, p. 87, n° 3. — Picrer, 
Recher. sur les Phryqan., p.132, n° 4. — 
Long. du corps 7 à 8 lig. ; avec les ailes 
fermées 41 à 12 lig. Enverg. 48 lig. — 
Corps fauve; tête ayant quelques poils de 
la même couleur; yeux noirs; antennes 
fauves, à peu près de la longueur des ailes; 
corselet brunâtre, ayec deux taches laté- 
rales plus obscures que le milieu ; ailes su- 
périeures larges, d’un fauve clair, avec quel- 
ques petites taches plus foncées; ailes infé- 
rieures moins colorées que les supérieures, 
plus transparentes et irisées ; abdomen 
fauve , d’une nuance un peu plus obscure 
vers son extrémité; pattes fauves, ayant 
leurs épines noires. 
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La larve est brune, avec une bande lon- 
gitudinale noire dans le milieu de son cor- 
selet. 

Elle forme d’abord son étui avec des 
feuilles ; mais quand elle grossit, elle 
l’augmente avec des pierres, de facon que 
lorsqu’elle a atteint toute sa croissance, son 
étui n’est plus composé que de pierres. 
Pour se métamorphoser en nymphe, elles 
s’enfoncent dans la vase, et pour cetle opé- 
ration, la larve se retourne dans l’étui, 
creuse un trou, et reprend ensuite sa posi- 
tion ordinaire. L’insecte parfait éclôt vers 
la fin de juin. — France. 


2. PHRYGANEA PILOSA. 

Fagr., Ent. Syst.,t. II, p. 76, n° 6. — 
Oziv., Enc. Méth,, t. IX, p. 540, n° 7. — 
Latr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 85, n. 5. — Picrer, Recherc. 
sur les Phygan., p. 134, n. 2, pl. 6, fig. 2. 
— Long. 7 à 8 lig, ; avec les ailes fermées 
41 à 12 lig. Enverg. 18 à 49 lig. — Corps 
d’un brun clair ; tête fauve, hérissée de 
poils de la même couleur ; antennes de la 
même couleur que la tête ; corselet fauve ; 
le mésothorax ayant deux taches latérales 
plus obscures ; ailes de la même teinte, lé- 
gérement marbrées, ayant dans leur mi- 
lieu une petite tache arrondie ; abdomen 
et pattes fauves; ces dernières ayant quel- 
ques épines noires. 

La larve de celte espèce est variée de 
jaune et de noir; son thorax est jaune, 
pointillé de noir; son abdomen est jau- 
nàtre. 

Cette larve se construit un étui légére- 
ment cônique, composé de pierres ; elle se 
tient fréquemment sous les pierres. Vers 
la fin de juin, elle bouche l’ouverture an- 
térieure de son étui avec des petits cail- 
loux de différentes formes, Elle ne s’en- 
fonce point dans la terre comme l’espèce 
précédente ; mais se fixe seulement à quel- 
ques pierres. Cette espèce éclot vers le 
mois de juillet. — Elle est commune en 
France, en Suisse, etc. 


2. PHRYGANEA PANTHERINA. 

Prcrer, Recherches sur les Phryganides, 
p. 437, n. 7, pl. 7, fig. 4. — Long. 7 lig.; 
avec les ailes fermées 41 à 12 lig. Enverg. 
48 à 19 lig, — Tête fauve, plus colorée en 
dessous ; antennes brunes ; corselet fauve, 
plus obscur en dessus ; ailes supérieures 
grandes, brunes, avec leurs nervures clai- 
res, velues, ayant vers ieur base des taches 
allongées d’un blanc jaunâtre, et plusieurs 


autres de la même couleur, mais moins 
visibles, dans leur milieu et vers leur ex- 
trémité ; ailes inférieures transparentes et 
sans taches ; abdomen fauve ; pattes de la 
même couleur, avec leurs épines noires. 

La larve est épaisse, de couleur bruue, 
avec quelques taches noires placées sur le 
thorax. 

L’étui qu’elle forme est composé de 
pierres trèés-minces fixées par leurtranche. 

Cette larve se trouve dans les eaux cou- 
rantes ; elle se place sous les pierres et 
s’y attache. Pour se métamorphoser , elle 
ferme l’ouverture de son étui. L’insecte 
parfait éclot au mois de septembre, — 
Trouvé aux environ de Genève par 
M. Pictet. 


4. PHRYGANEA PELLUCIDA. 

Drecéer, Mém. sur les Insect., t, I1, 
p. 526, n. 4, pl. 42, fig. 49. — Ozrv., 
Enc. Méth., 1 IX, p. 541, n. 42. — 
Picrer, Rech. sur les Phryganides, p.146, 
n. 7, pl. 8, fig. 4. — Long. 5 lig.; avec les 
ailes fermées 7 lig. Enverg. 14 lig. — 
Tête grise, hérissée de poils de la même 
couleur ; parties de la bouche de couleur 
fauve ; antennes grises ; thorax gris en des- 
sus et fauve en dessous, couvert de poils 
courts; ailes supérieures dans le mâle com- 
plétement diaphanes, ayant un grand nom- 
bre de petits points bruns, dont une cer- 
taine quantité se réunissent pour former 
trois taches. l’une à la base de l'aile, la se- 
conde au milieu, et la troisième à l’extré- 
mité, avec cette teinte brunâtre couvrant 
le bord antérieur; ailes inférieures très- 
transparentes, irisées, ayant une tache 
brune vers leur extrémité ; ailes supérieu- 
res dans la femelle fort peu transparentes, 
entièrement d’une couleur uniforme bru- 
nâtre, ayant vers leur milieu une tache 
blanchâtre, et le bord postérieur ayant éga- 
lement une série de points noirs et de 
points blancs; ailes inférieures n’offrant 
point de tache visible ; abdomen d’un gris- 
bleuâtre dans les deux sexes. 

La larve de cette espèce est d’un brun 
uniforme sur la tête et le thorax , avec des 
traits noirs; son métathorax est plus clair, 
et présente à sa partie antérieure deux ta- 
ches noires et à sa partie postérieure trois 
triangies formés par de petites taches bru- 
nes; son abdomen est verdätre ; ses pattes 
sont brunes, 

Cette larve, assez commune dans les 
eaux, se forme un étui avec des feuilles de 
différentes plantes; souvent elle emploie 
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des feuilles entières, arrondies, qu’elle 
groupe sans ordre, de manière à faire 
prendre son étui pour un amas de feuilles ; 
quelquefois elle construit son fourreau avec 
des feuilles plus petites et des fragmens de 
bois. 

Quand elle va se métamorphoser, elle 
ferme l’ouverture de son étui avec des fils 
de soie ayant lout-à-fait l’apparence d’un 
grillage très-fin, et place souvent en dessus 
pour le protéger des débris de feuilles ou 
de bois. L’insecte parfait éclot vers le 
mois de mai. — On trouve cette espèce en 
France, en Allemagne, en Suisse, etc. 


5. PHRYGANEA GRISEA. 

Linn., Syst. Nat., édit. 42, p. 909, n. 6; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1484. — FaBr., 
Ent. Syst., p. 78, n. 44. — Bosc, Mant. 
Ins., p. 104, n. 229. — Larr., Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XIIL, p. 88, 
n, 40.-— Prcrer, Rech. sur les Phrygan., 
p. 148, pl. 14, fig. 7. — Long. 4 à 5 lig. ; 
avec les ailes fermées 6 à 7 lig. — Corps 
noirâtre ; tête noire, avec les parties de Ja 
bouche de couleur fauve ; antennes brunes, 
ponctuées de blanc ; thorax de la même 
couleur que la tête, hérissé de poils; ailes 
brunâtres, avec un grand nombre de pe- 
tites taches fauves ; leurs nervures ponc- 
tuées de noir et de jaunâtre, ayant vers 
leur milieu une tache blanchâtre, avec 
leur bord antérieur noir, terminé par un 
gros point de la même couleur ; abdomen 
d’un brun-noirâtre ; pattes d’un brun plus 
clair, avec leurs épines noires, 

Cette espèce est assez commune en 
France , aux environs de Paris. Sa larve 
est encore inconnue. 


6. PHRYGANEA RHOMBICA. 

Linn., Syst. Nat., t. IL, p. 909, n. 8; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1486. — ScHxær., 
Icon. Ins., tab, 90, fig. 5 et 6. — Fagr., 
Ent. Syst., t. II, p. 77, n. 43. — Ouv., 
Encycl. Méth., t. IX, p. 541, n. 14. — 
Larr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XILL, p. 88, n. 9. — Picter, Recherch. 
sur les Phrygan., p.148, n. 19, pl. 9, fig. 4. 
— Phrygane Ponctuée, GEorrr., Hist. des 
Ins.,t. IT, p. 246, n. 2. — Long. 6 lig. ; 
avec les ailes fermées 8 à 9 lig. — Corps 
fauve ; tête et corselet de cette couleur, 
sans taches ; ailes supérieures d’un fauve 
vif uniforme, avec les nervures de la même 
couleur, ayant vers leur milieu une tache 
blanchâtre bordée de brun-rougeätre , et 
leur partie interne plus foncée que le reste ; 


ailes inférieures transparentes, sans taches; 
abdomen grisûtre ; pattes d’un brun clair. 

La larve de cette espèce est fauve ; sa 
tête présente trois taches noires ; son pro- 
thorax et son mésothorax sont entourés de 
noir; son mélathorax ne présente que 
quelques points noirâtres ; abdomen fauve ; 
pattes de la même couleur, avec des taches 
noires. 

Cette larve se rencontre ordinairement 
dans les eaux tranquilles et un peu bour- 
beuses ; elle se construit un fourreau avec 
des débris de plantes aquatiques , disposés 
transversalement. Vers le mois de juin, 
elle ferme son étui, après s’être fixée à 
quelques plantes aquatiques ; elle reste 
ainsi enfermée pendant une quinzaine de 
jours; elle sort ensuite pour aller éclore. 
— Ceite espèce se rencontre en France, 
en Allemagne, en Suisse, etc. 


7. PHRYGANEA FUSCA. 

Linx., Syst. Nat.,t. II, p. 910, n. 20; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1500.— ViL., 
Ent., t. IL, p. 34, n. 24. — FaBr., Ent. 
Syst., t. II, p. 75, n. 4. — Larr., Hist. 
nat. des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 90, 
n. 46. — Pictet, Rech. sur les Phrygan., 
p. 153, n. 22, pl. 40, fig. 4. — Long. 5 lig.; 
avec les ailes fermées 7 lig. Enverg. 42 à 
44 lig. — Corps brunâtre en dessus et plus 
clair en dessous ; antennes noirâtres ; tête 
de la couleur générale du corps ; ailes su- 
périeures fauves, ayant leurs nervures plus 
obscures, et leur bord postérieur brunûtre, 
avec des petits poils noirs très-courts, 
ayant en outre vers leur milieu une tache 
blanche peu apparente; ailes inférieures 
diaphanes, avec leur bord d’un brun clair ; 
abdomen et pattes de couleur brune, avec 
les tarses plus obscurs. 

La larve de cette espèce vit dans les 
eaux claires et courantes; son corps est en 
partie fauve, avec des taches noires for- 
mant des dessins irréguliers ; son corselet 
est bordé de noir, et présente en outre 
une tache dans son milieu ; sur son méta- 
thorax on distingue aussi une tache fauve 
en forme de croix ; son abdomen est d’un 
jaune rosé ; ses pattes sont d’un brun clair, 
tachetées de fauve. 

Cette larve s’attache ordinairement aux 
plantes aquatiques au moyen de quelques 
fils. Son fourreau est composé de petites 
pierres, avec des fragmens de bois ou 
d'herbes placés sur les bords. — Cette es- 
pèce n’est pas rare ; on la trouve en France, 
en Allemagne, 
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8. PHRYGANEA FLAVA. 

Lixn., Syst. Nat., t. 11, p. 910, n. 21; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1502. — Orrv., 
Encycl. Méthod., t. 1X, p. 548, n. 39. — 
Larr., ist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 92, n. 28. — Prcrer, Recher. 
sur les Phrygan., p. 456, n. 25, pl. 40, 
fig. 2. — Long. 4 lig. ; avec les ailes fer- 
mées 6 lig. Enverg. 10 lig. — Tête d’un 
brun jaunâtre ; antennes de la même cou- 
leur : corselet d’un brun clair ; ailes supé- 
rieures fauves, ayant des petits points et 
des taches de couleur brune, deux plus 
visibles que les autres , dont l’une s’étend 
de la base au milieu de l'aile, l’autre suit 
le bord interne, puis remonte vers le bord 
postérieur, et rejoint quelquefois la pre- 
miére; ailes inférieures transparentes et 
sans taches ; pattes fauves, ayant des épines 
noires. 

La larve de cette espèce est brune, avec 
l'abdomen plus clair que le thorax ; son 
prothorax offre deux bandes plus foncées 
à sa partie antérieure et postérieure; son 
mésothorax est orné de deux points sur les 
côtés. 

Cette larve se fait un étui recouvert de 
grains de sable ; elle vit dans les fossés et 
les mares à fond sablonneux, demeure 
dans les eaux tranquilles, fixées sur les 
plantes aquatiques. Au moment de se mé- 
tamorphoser, elle ferme l’orifice de son 
fourreau avec des petites pierres. L’insecte 
parfait éclot vers le mois de juin. — On 
rencontre cette espèce en France, aux en- 
virons de Paris, etc. 


MYSTACIDE, LaTr., PICTET ; 
Phryganea, Linx., Fasr., OLiv., etc. 


Corps très-grêle et très-allongé.—Palpes 
maxillaires velus, ayant cinq articles dans 
les deux sexes. — Antennes sétacées, fort 
minces , beaucoup plus longues que le 
corps. — Ailes supérieures allongées et 
étroites, ayant quelques nervures trans- 
versales ; ailes inférieures très-plissées dans 
le sens de leur longueur. 

Les autres parties du corps sont analo- 
gues à celles des Phryganea. 

Les Mystacides se rencontrent fréquem- 
ment vers le bord des eaux tranquilles, 
volant le soir à leur surface. Leurs larves 
se construisent des étuis mobiles, minces 
et allongés. Les filets respiratoires sont or- 
dinairement très-courts, et naissent par 
bouquets en dessus et en dessous des lignes 
latérales de l’abdomen, 


4. MYSTACIDE ALBICORNIS. 

Phryganea Albicornis, Scop., Ent.Carn., 
n. 689. —Vice., Ent.,t. III, p. 36, n. 29, 
—Oriv., Enc. Méth .t. IX, p. 555, n. 2. 
— Mystacide Albicornis, Picrer, Rech. sur 
les Phrygan., p. 462, n. 1, — Long. 5 lig. s 
avec les ailes fermées 8 à 9 lig. Enverg. 
48 à 49 lig. — Tête grisâtre, hérissée de 
poils blanchätres ; antennes d’un fauve 
clair ; palpes maxillaires bruns; corselet 
noir , avec quelques taches jaunâtres à la 
base des pattes ; ailes supérieures longues, 
fauves, ciliées de poils bruns, ayant leurs 
nervures brunes et quelques taches grisà- 
tres; ailes inférieures ciliées d’un gris- 
brunâtre; abdomeu d’un noir-brunâtre : 
pattes d’un fauve obscur, avec ses épines 
de la même couleur. 

La larve a la tête et le corselet fauves, 
finement ponctués de noir; sa tête pré- 
sente une tache et deux séries de points 
s'étendant depuis les yeux jusqu’à son 
sommet ; son abdomen est blanchâtre . et 
ses pattes d’un jaune-brunâtre. 

Son étui est formé de petites pierres et 
de grains de sable ; il est arqué et très-so- 
lide. Quand cette larve doit se métamor- 
phoser, elle ferme son étui avec une seule 
pierre plate. Elle se rencontre ordinaire- 
menti dans les eaux claires et courantes. — 
De la France. 


2. MYSTACIDE FILOSA. 

Phryganea Filosa, Lin, Syst. Nat., 
t. II, p. 910, n. 16; ejusd., Faun. Suec. , 
n. 1493.— Fagr., Ent. Syst., t. IL, p. 80, 
n. 30. — Oriv., Encycl. Méth., t. 1X, 
P. 547, n. 34. — LaTr., Hist. nat. Crust. 
et des Ins., t. XIII, p. 92, n. 24.— Mys- 
tacide Filosa, Picrer, Recherches sur les 
Phrygan., p. 166, n. 5, pl. 13, fig. 3. — 
Long. 3 lig. ; avec les ailes fermées 4 lig. 
— Tête noire, ayant sa partie inférieure 
fauve ; palpes bruns; antennes de la même 
couleur, annelées de blanc depuis leur 
base jusqu’à leur milieu; corselet noir; 
ailes supérieures diaphanes , d’un brun 
clair, avec leurs bords tirant davantage sur 
le fauve ; ailes inférieures diaphanes et lé- 
gérement irisées ; pattes blanchäâtres, an- 
nelées de brun. — Cette espèce se trouve 
en France, en Allemagne, en Suisse. Sa 
larve n’est pas encore connue, 


3. MYSTACIDE BILINEATA. 
Phryganea Bilineata, Linx., Syst. Nat., 
t. II, p. 910, n. 46; ejusd., Faun. Suec., 
n. 4495. ;- Fagn., Ent. Syst. t, II, p. 79, 
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n. 24. —- Ouiv., Enc. Méth., p. 56, n. 27, 
— Larr., ist. nat. des Crust. et des 
Ins:; 4 SQL p:191, n.20:—- Mystacide 
Bilineata, Picter, Rech. sur les Phrygan., 
p. 167, n. 7, pl. 45, fig. 4. — Long. 3 lig. ; 
avec les ailes fermées 4 lig. — Corps noir ; 
tête de la même couleur; palpes bruns, 
peu velus; antennes brunes, ayant des an- 
neaux plus clairs, tranchant peu avec les 
autres ; ailes supérieures brunes, ayant 
chacune trois taches blanches, l’une située 
près du bord interne, formant une petite 
bande qui se prolonge sur la seconde ; les: 
deux autres placées près du bord anté- 
rieur; ailes inférieures diaphanes ; abdo- 
men noir ; pattes fauves, annelées de brun. 
— Cette espèce se trouve en France, et 
dans la plus grande partie du Nord de 
l’Europe. 


4. MYSTACIDE ALBIFRONS. 

Phryganea Albifrons, Lin, Syst. Nat., 
t. IT, p. 910, n. 48 ; ejud., Faun. Suec., 
n. 4495.—Vrzc., Ent.,t. 111, p. 33, n. 22. 
On, Encycl  Meth,/ 1. 1XS p. 547, 
n. 36. — Mystacide Albifrons, PIcTET, 
Recher. sur les Phrygan., p. 168, n. 8.— 
Long. avec les ailes fermées 3 lig. :. — 
Corps noir ; yeux bruns ; antennes une fois 
plus longues que le corps, annelées de 
noir et de blanc ; corselet noir, sans taches; 
ailes supérieures brunes, ayant trois ban- 
des interrompues, l’une située prés de la 
base , moins visible que les autres ; la se- 
conde vers le tiers postérieur de l’aile , et 
la troisième tout pres de l'extrémité ; ailes 
inférieures diaphanes, légérement irisées ; 
abdomen noir; pattes grises. — Cette es- 
pèce se trouve en France et dans tout le 
Nord de l’Europe. 


5. MYSTACIDE NIGRA. 

Phryanea Nigra, Linx., Syst. Nat., 
t. IT, p. 909, n. 41. — Drcéer, Mém. sur 
lesxins.,1- LL, Sp.458042n249; tab:145, 
fig. 21. — Phryganea Fuliginosa, Scopot.., 
Ent. Carn., n. 696. — Phryganea Nigra, 
Fasr:s)Ent.1Syst., 14114 p:,79:.n.20:.— 
Oxv: x Ene: Méth.t,: 1X;5 p.%545,.4n.240 
— Larr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XLIL, p. 90, n. 45.—Mystacide Nigra, 
IPrcrer, Recherc. sur les Phrygan.,p. 189, 
In. 40. pl. 42, fig. 5. — Long. 4 lig. avec 
des ailes fermées. — Corps très-noir ; yeux 
d’un rouge vif pendant la vie de l’insecte ; 
antennes annelées de blanc et de noir ; 
ailes supérieures entiérement d’un noir- 
bleuâtre très-brillant, ayant vers leur bord 


interne une tache d’un noir plus obscur. 

La larve de cette espèce est jaunâtre, 
couverte d’un grand nombre de taches 
noires. 

Elle se construit un étui avec du sable 
et des fragmens de bois quelquefois très- 
gros. 

On la rencontre dans les eaux limpides 
et courantes. — Cette espèce se trouve en 
France et dans la plus grande partie de 
l’Europe. 


6. MYSTACIDE UNIGUTTATA. 
Picrer, Rech. sur les Phrygan.,p.170, 
n. 11, pl. 43, fig. 6. — Long. y compris 
les ailes 4 lig. +. — Tête grise en dessus, 
plus jaunâtre vers sa partie inférieure ; 
antennes une fois plus longues que le 
corps , d’un blanc-grisätre , annelées de 
brun ; corselet fauve, gris dans son mi- 
lieu ; ailes supérieures fauves, légérement 
irisées, ayant prés de leur bord une petite 
tache blanche, dont la réunion forme un 
point quand elles sont fermées ; ailes infé- 
rieures diaphanes ; pattes fauves. — Cette 
espèce a été trouvée en Suisse par M. Pic- 

tet. I] n’a pas fait connaître sa larve. 


SERICOSTOMA, Larr., PICTET ; 
Phryganea, Lixx., FaBr., OLiv. ; 
Trichostoma , Picrer. 


Corps grêle. — Palpes maxillaires du 
mâle de trois articles, ayant la forme de 
cuillerons. — Antennes courtes et grosses, 
ayant leur premier article épais et allongé. 
— Ailes supérieures courtes, dépourvues 
de nervures transversales ; ailes inférieures 
petites, et peu plissées dans le sens de leur 
longueur. 

Les espèces de ce genre sont lourdes et 
volent peu, et avec une certaine difficulté, 

Leurs larves n’ont ordinairement que la 
tête et Le prothorax d’écailleux; le mésotho- 
rax et le métathorax ont alors la même 
consistance que l’abdomen ; leurs filets res- 
piratoires sont petits et peu nombreux, et 
leurs pattes postérieures courtes, ne per- 
mettent pas de les confondre avec les lar-| 
ves de Mystacides. 

Elles vivent dans les eaux courantes, et 
se construisent des fourreaux mobiles. 

M. Pictet avoit formé un nouveau genre, 
sous le nom de Trichostoma, qui ne ren- 
ferme que quelques espèces nouvelles, 
dont les caractères nous paroissent si iden- 
tiques, surtout chez les femelles, avec ceux 
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des Sericostoma proprement dits, que nous 
croyons devoir l’y réunir. 


A. SERICOSTOMA CAPILLATUM. 

Trichostoma Capillatum , Picrer, Re- 
cherches sur les Phryganides, p. 173, n. 1, 
pl 43, fig. 8. — Long. y compris les ailes 
5 lig. Enverg. 9 à 40 lig. — Corps d’un 
gris-brunâtre , hérissé de poils fauves ; tête 
d’un fauve clair ; antennes de la même 
couleur, avec leur premier article couvert 
de poils jaunes; ailes supérieures et infé- 
rieures entiérement d’un fauve clair sans 
taches, ayant sur leur surface des petits 
poils dorés fort courts et leur bord cilié de 
poils bruns ; pattes jaunes, 

La larve de cette espèce a la tête grisà- 
tre; le corselet de la même couleur, varié 
de noir, ayant une tache blanchâtre dans 
son milieu , et des points noirs sur le méta- 
thorax ; le mésothorax ayant ses angles très- 
prolongés en pointe ; les pattes et l’abdo- 
men brunâtres. 

Cette larve se construit un étui plat, 
composé de petites pierres très-serrées les 
unes contre les autres. — France , Suisse, 


2, SERICOSTOMA COLLARE. 

Phryganea Collaris, Vizz., Ent.,t. III, 
p. 42, n. 51. — Ouiv., Enc. méth., t. IX, 
p. 556, n. 7. — Sericostoma Collare, 
Picrer, Recherches sur les Phryganides, 
p. 176, n. 4, pl. 44, fig, 1.— Long. y com- 
pris les ailes 6 à 7 lig. Enverg. 44 à 42 lig. 
— Corps noir; tête et corselet ayant cha- 
cun un faisceau de poils d’un jaune vif, 
plus abondans dans le mâle que dans la fe- 
melle; antennes noires; ailes supérieures 
brunes, un peu irisées, ayant quelques 
poils dorés sur leur surface, et leur bord 
cilié de poils brunûâtres, ailes inférieures 
grisâtres et ciliées ; pattes d’un fauve doré, 
ayant leur base brunûtre. 

La larve est d’un jaune citron, avec la 
tête et le prothorax bruns, ayant dans leur 
milieu une ligne longitudinale plus claire, 
et les pattes fauves, 

Cette larve se fait un étui légérement re- 
courbé, composé d’un tissu soyeux trés- 
solide, recouvert par des grains de sable 
et des petites pierres. 

L’insecte parfait éclot dans le courant 
du mois de juillet, — France. 


2. SERICOSTOMA ATRATUM. 
Phryganea Atrata, Fasr., Ent. Syst., 
t. II, p. 78, n. 47, — Coouesert, 1llust. 
Icon., déc. 4, tab. 4, fig. 6. —Larr., Hist. 
nat. des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 89, 


Insecres. IV, 


n. 42. — Long. y compris les ailes 5 lig. 
Enverg. 40 à 41 lig. — Corps noir, hé- 
rissé de longs poils de la même couleur, 
antennes noires ; ailes supérieures grisâtres, 
couvertes de petits poils noirs formant quel- 
ques taches peu apparentes sur sa surface , 
ayant leur bord cilié de poils de la même 
couleur ; ailes inférieures également grisä- 
tres; pattes, les postérieures seules ayant 
leurs jambes fauves. 

Cette espèce éclot au mois de mai; on 
la rencontre en France, aux énvirons de 
Paris, 


h. SERICOSTOMA HIRTUM. 

Phryganea Hirta, Fasr., Ent. Syst., 
t. VII, p. 80, n. 26.— Vis, Ent. Linn., 
t. III, p. 40, n. 47. — Ouiv., Enc. méth., 
t. IX, p. 547, n. 81. — Sericostoma Hir- 
tum, Picrer, Recherches sur les Phrygani- 
des, p. 477, n. 4, pl. 14, fig. 3. — Long. y 
compris les ailes 5 lig. — Corps noirâtre ; 
tête de cette dernière couleur, hérissée de 
longs poils grisâtres ; antennes annelées de 
brun et de fauve, ciliées de poils gris à 
leur base, et de poils blanchâtres dans le 
reste de leur étendue; corselet couvert 
de poils comme la tête; ailés supérieures 
et inférieures d’un gris-brunâtre , velues, 
mais sans taches; pattes d’un jaune-bru- 
nâtre, 

La larve a la tête et le corselet bruns, et 
l’abdomen jaunâtre ; le mésothorax est 
fauve, bordé de brun, avec une tache al- 
longée dans son milieu ; le métathorax pré- 
sente quatre points bruns; son étui est court 
et recourbé, formé de petits cailloux et de 
grains de sable. 

L’insecte parfait éclot au mois d’août. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris, en France, en Allemagne. 


5. SERICOSTOMA MACULATUM. 

PhryganeaMaculata, Oziv., Enc. méth., 
t. XI, p. 543, n.17. — Fourcroy, Entom. 
Par.,t. 11, p. 355, n. 6. — Larr., Hist. 
nat. des Crust. et des Ins.,t. XIII, p. 89, 
n. 143. — Sericostoma Maculatum, Picrer, 
Recherches sur les Phryganides, p. 189, 
n. 5, pl. 44, fig. 4. — Long. y compris les 
ailes 3 lig. Enverg. 6 à 7 lig. — Corps 
noir; antennes de cette dernière couleur; 
tête et corselet hérissés de poils fau- 
ves; ailes supérieures grises, ayant des ta- 
ches jaunes, assez apparentes; ailes infé- 
rieures grises et sans taches; pattes d’un 
jaune-brunâtre. 

La larve de cette espéce a la tête et le 
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prothorax bruns, avec des taches d’un 
‘jaune-rougeûtre; les pattes de la même cou- 
‘leur, et l'abdomen d’un vert clair. 

Elle se fait un étui avec des petites pier- 
res, elle est trés-abondante dans les eaux 
vives. 

Cette espèce est très-commune aux envi- 
rons de Paris; on la rencontre aussi dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe. 


RYACOPHILA, Prcrer; 
Phryganea, Linx., FABr., OLiv.; 
Hydropsyche, PicteT. 


Corps petit et grêle. — Palpes maxillai- 
res de cinq articles dans les deux sexes : le 
second guère plus long que le premier , et 
le dernier beaucoup plus long que les pré- 
cédens. — Antennes grêles, quelquefois 
assez longues. — Ailes supérieures dépour- 
vues de nervures transversales ; ailes infé- 
rieures étroites, plus ou moins plissées dans 
le sens de leur longueur.— Abdomen por- 
tant souvent à son extrémité des appendices 
cornés. 

Les larves vivent dans leseaux courantes, 
elles ne se construisent jamais d’étuis mo- 
biles; quelques-unes ont des organes res- 
piratoires externes , et d’autres en sont 
privés. 

M. Pictet a créé à côté des Ryacophila 
un autre genre sous le nom d’Hydropsiche, 
qui a trop d’analogie dans le faciès et dans 
les caractères avec celui de Ryacophila, 
pour en être séparé. Dans ce dernier genre, 
l’auteur décrit dans le même ouvrage inti- 
tulé Recherches pour servir a l’histoire et 
a l'anatomie des Phryganides, un grand 
nombre d'espèces qui ont la plupart une si 
grande analogie entre elles, qu’il est pres- 
que impossible de les distinguer ; comme 
presque toutes les collections n’en renfer- 
ment qu’une petite quantité , il nous paraît 
difficile maintenant de limiter exactement 
le nombre de ces espèces en leur assignant 
des caractères propres à les faire reconnoi- 
ire. 


A. RYACOPHILA VULGARIS. 

Picter, fiech. sur les Fhryg., p. 182, 
p. 4, pl. 45, fig. 4. — Long. 6 lig. Enverg. 
414 à 42 lig. — Corps fauve; antennes de la 
même couleur, courtes et minces ; corselet 
sans taches; ailes supérieures diaphanes, 
d’un fauve clair, ayant leurs nervures de 
la même couleur, et une grande quantité 
de points bruns, plus abondans près du 
bord interne et postérieur que dans le reste 


de leur étendue, le bord interne ayant en 


outre une grande tache triangulaire d’un 


jaune pâle , bordé de brun, qui forme avec 
celle de l’autre aile une tache rhomboïdale, 
lorsque ces ailes sont fermées; ailes infé- 
rieures diaphanes, sans taches; pattes et 
abdomen fauves. 

La larve de cette espèce se tient ordi- 
pairement sous les pierres, dans les ruis- 
seaux, et là, se construit un abri solide au 
moment de se métamorphoser en nymphe, 
sa tête est jaune, avec trois taches noires ; 
son corselet de la même couleur ; son mé- 
sothorax et métathorax, et son abdomen 
sont variés de vert et de rouge pourpre; les 
filets respiratoires sont de cette dernière 
couleur ; le dernier segment de son abdo- 
men est Lerminé par quatre crochets dente- 
lés en dessous. 

L’insecte parfait se trouve dans le milieu 
de l’été. — Cette espèce se trouve en 
France, en Suisse, etc. | 


2. RYIACOPHILA TORRENTIUM. 

Picrer, Rech. sur les Phryg., p. 184, 
n. 2, pl. 16, fig. 4. — Long. 8 lig. y com- 
pris les ailes, — Corps d’un brun obscur ; 
tête brune en dessus, fauve en dessous.et à 
sa partie postérieure ; antennes annelées de 
brun et de jaune fauve; corselet brun , plus 
noir dans son milieu ; ailes supérieures gri- 
sâtres, ayant leurs nervures brunes, des 
petites taches blanchätres et des points 
bruns, et en outre vers leur bord interne 
une grande tache formée par la réunion 
d’un certain nombre de points blancs, et 
bordée de brun foncé; pattes d’un brun 
clair. — Cette espèce a été trouvée en 
Suisse, par M. Pictet. 


3. RYACOPHILA AZUREA, 

Phryganea Azurea, Lunn., Syst. nat., 
t. II, p. 909, n. 42 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 1491. — Far, Ent. Syst., t. Il, p.79, 
n, 21. — Viz., Ent., t. 111, p. 32, n. 46. 
— Oriv., Enc. méth., 1. EX, p. 545, n. %. 
— Larr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 90, n. 46. — Ryacophila Azu- 
rea, Picter, Rech. sur les Phryg., p. 195, 
n. 49, pl. 46, fig. 146. — Long. 2 lig. à. 
— Corps d’un noir un peu métallique. tête 
et corselet entiérement de cette dernière 
couleur, sans taches; antennes courtes et 
grosses, d’un brun foncé; ailes supérieures 
noires, brillantes, ciliées de longs poils de 
la même couleur, ayant surtout à leur par- 
tie postérieure des reflets d’un bleu violacé; 
ailes inférieures un peu plus tranparentes 
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que les supérieures ; pattes d’un jaune fauve, 

Cette espèce n’est pas rare, on la rencon- 
tre aux environs de Paris, en France , en 
Suisse, en Allemagne et dans la plus grande 
partie du nord de l’Europe. 


4. RYACOPHILA CILIATA. 

Phryganea Ciliata, Orxrv., Enc. méth., 
t. IX, p. 560, n. 30.—Ryacophila Ciliata, 
Prcrer, Rech. sur les Phryg., p. 193, 
n. 20. —Long. 3 lig. y compris les ailes. — 
Corps noir ; antennes de la même couleur, 
courtes et fort épaisses; tête et corselet très- 
velus ; ailes supérieures larges, cotonneu- 
ses, grisâtres, couvertes de poils fauves, et 
ciliées de longs poils gris; pattes brunes. 

La larve est brunâtre, ayant dans le mi- 
lieu de son corselet une ligne longitudinale 
plus claire; son mésothorax offre deux points 
noirs. Elle vit dans les ruisseaux. 

Cette espèce est assez commune ; elle se 
trouve en France, aux environs de Paris, 


5. RYACOPHILA ATOMARIA, 

Phryganea Atomaria, Ouiv., Encycl. 
méth.,t. IX, p. 559, n. 27. — Hydropsi- 
che Atomaria, Picter, Rech. sur les Phryg., 
p. 2014, n. 4, pl. 47, fig. 4. — Long. 5 lig. 
—. Corps brunâtre ; tête noirâtre ; antennes 
très-grêles, d’un fauve clair , annelées de 
brun; corselet brun en dessus, fauve en 
dessous et sur les côtés, et hérissé de poils 
gris; ailes supérieures grisâtres, ayant de 
petites taches noires, avec leur bord ex- 
terne tacheté alternativement de points fau- 
ves et gris, et le bord interne ayant des ta- 
ches fauves pâles et peu distinctes ; les pat- 
tes et l'abdomen brunûtres. 

La larve à sa tête brune, tachetée de 
jaune ; son mésothorax est brun, bordé de 
noir; son abdomen est d’un vert-grisätre 
assez foncé, avec quelques impressions ir- 
régulières. 

Cette larve vit dans les eaux courantes; 
elle se place sous quelques pierres qui pré- 
sentent une cavité, et là jette quelques fils 
qu’elle entoure de petites pierres, surtout 
au moment de se métamorphoser en nym- 
phe. 

L’insecte parfait éclot dans le courant du 
mois d’août. 

Cette espèce est assez commune en 
France, aux environs de Paris, eten Alle- 
magne. 


6. RYACOPHILA LEPIDA. 
Hydropsiche Lepida, Picrer, Rech. sur 
les Phryg., p. 207, n. 9, pl. 48, fig. 4. — 
Long. 3 lig. y compris les ailes. — Corps 


grêle et petit, entièrement d’un fauve clair ; 
yeux noirs; antennes fauves, annelées de 
brun, ayant leur extrémité plus obscure ; 
ailes supérieures d’un gris trés-clair, ciliées, 
ayant quelques taches irrégulières, formées 
par un fin duvet doré, avec leur bord an- 
térieur tacheté de noir; pattes et abdomen 
fauves. ‘ 

La larve vit de la même manière que 
l'espèce précédente ; sa tête est fauve, avec 
le labre orangé; son corselet est fauve, 
bordé de noir; son abdomen est verdâtre, 
avec les filets respiratoires blanchâtres. 


L’insecte parfait se montre vers la fin de 
l'été. — Suisse. 


7. RYACOPHILA VARIEGATA. 

Pryganea Variegata, Scop., Ent. Carn., 
n. 073. — Fapr., Ent. Syst.,t. I], p. 79, 
n. 23. — Ouiv., Enc. méth., t. IX, p. 546, 
n. 26. —Larr., Hist. nat., t. XIII, p. 90, 
n. 49. — Hydropische Variegata, Picrer, 
Rech. sur les Phryg., p. 208, n. 44: — 
Long. 6 lig. avec les ailes fermées.—Corps 
noir; tête de la même couleur ; palpes et 
antennes fauves; ailes supérieures d’un 
brun presque noir, avec des taches arron- 
dies fauves, nombreuses et serrées, plus 
grandes et plus abondantes près des bords 
que dans le reste de leur étendue ; pattes 
fauves, 

Cette espèce, qui paraît à l’état d’insecte 
parfait vers la fin du mois de juillet, se 
rencontre en France et dans la plus grande 
partie du nord de l’Europe. 


PSYCHOMIA , Larr., Prer.; 
Phryganea, Fasr., OLIv. 


Ântennes peu longues, sétacées. — Pal- 
pes maxillaires de cinq articles dans les 
deux sexes, le dernier fort long, en forme 
de filet. — Ailes supérieures fort étroites, 
terminées en pointe, tout-à-fait dépourvues 
de nervures transversales. — Ailes infé- 
rieures semblables aux supérieures, et ja- 
mais plissées dans le sens de leur longueur. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces qui voltigent le soir, souvent 
assez loin des eaux; leurs larves ne sont 
pas encore connues. 


A. PSYCHOMIA ANNULICORNIS. 
Picrer, Rech. sur les Phryganides , 
p. 222,n. 4. — Long. 2 lig. : y compris 
les ailes. — Corps brunâtre ; tête de cette 
dernière couleur, avec les yeux noirs ; an- 
tennes assez épaisses, annelées de brun et 
de fauve-jaunâtre ; corselet brun en dessus 
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et fauve sur les côtés ; ailes supérieures bru- 
nes, un peu irisées , légérement velues, 
avec leur bord antérieur fauve ; ailes infé- 
rieures grises, très-velues; pattes fauves. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Suisse, pendant l'été, 


HYDROPTILA, Dazm., Picrer. 


Corps très-petit, fort grêle. — Palpes 
maxillaires de cinq articles dans les deux 
sexes, avec le dernier ovoide. — Antennes 
courtes et filiformes. — Ailes supérieures 
étroites, terminées en pointe, très-velues, 
ayant leurs nervures peu distinctes. — Ailes 
inférieures semblables aux supérieures, non 
plissées dans le sens de leur longueur. 

Ce genre renferme de petites espèces 
qui ont beaucoup d’analogie entre elles par 
leur taille, leurs couleurs et leurs habitu- 
des; elles volent souvent le soir. 

Leurs larves se font des étuis aplatis, 
ouverts aux deux extrémités par une sim- 
ple fente , de manière que la larve, étant 
dans l’intérieur, l’étui se trouve fermé. Ces 
larves ont un abdomen trés-développé com- 
parativement à leur tête et à leur thorax; 
elles sont dépourvues d’organeswrespiratoi- 
res externes, et leurs pattes sont petites. 


4. HYDROPTILA PULCHRICORNIS. 

Picrer, Rech. surles Phryganides,p. 224, 
on. 4, pl. 20, fig. 40. — Long. 1 lig. : y 
compris les ailes, — Corps noir; tête de 
cette couleur, ayant une tache blanche sur 
son sommet, située entre les autennes. 
Ces dernières de couleur fauve, avec leur 
milieu et leur extrémité d’un brun-noirà- 
tre; ailes supérieures grisâtres, avec une 


certaine quantité de points blancs formant 
par leur réunion quatre taches blanches peu 
apparentes; pattes fauves. 

La larve de cette espèce a sa tête et son 
corselet bruns; son abdomen vert, trés- 
renflé , surtout les cinquième, sixième et 
septième segmens; le dernier terminé par 
deux petits crochets; ses pattes petites, de 
la couleur du corselet. — Cette espèce se 
rencontre en France, aux environs de Paris 
et souvent dans les habitations. 


2. HYDROPTILA FLAVICORNIS. 

Picrer, Rech. sur les Phryganides, 
p. 225, n. 2, pl. 20, fig. 414. — Long. 
4 lig. +? y compris les ailes. — Corps de la 
même couleur que dans l'espèce précé- 
dente ; tête n’ayant point de tache blanche 
entre les antennes ; ces dernières d’un fau- 
ve uniforme ; ailes supérieures grisätres 
comme dans l’espèce déjà mentionnée, avec 
des points blancs, qui ne forment que deux 
bandes, et la base de l’aile de couleur blan- 
châtre ; chez la larve, la tête et le corselet 
sont plus larges que dans l’espèce précé- 
dente, et d’un fauve clair, ainsi que les 
pattes. — Cette espèce se trouve dans les 
mêmes localités que l'A. Pulichricornis. 

M. Curtis, dans un Mémoire sur les 
Ephémères et les Phryganiens, intitulé : 
Descriptions of some non descript. British 
species of May-flies of Anglers. By Joax- 
GurrTis , extrait from the London and 
Edinburg Philosophical Magazine, divise 
la famille des Phryganiens en douze gen- 
res, dont il ne donne que des caractères 
pour la plupart de peu de valeur et dont un 
assez grand nombre sont fondés sur des es- 
péces nouvelles, 


HÉMIPTÈRES. 
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Les Hémiprères commencent la série des 
insectes dont les pièces de la bouche ne sont 
plus libres; mais toujours soudées entre 
elles, ayant entièrement l’apparence d’un 
suçoir, qui sert réellement à l’animal pour 
absorber les divers fluides comme chez 
les papillons et les mouches : le suçoir est 
composé de soies très-grêles qui représen- 
tent les mandibules et les mâchoires, et qui, 
par leur réunion, forment une espèce de 
tube dans lequel pénètre les liquides dont 
l’insecte fait sa nourriture ; d’une lèvre in- 
férieure ayant également la forme d’un tu- 
be qui sert de gaîne aux mandibules et aux 
mâchoires, et d’une lèvre supérieure, qui, 
s'appliquant sur ces organes, sert à les pro- 
téger. 

Tous les HéwrpTÈRes ont des métaphor- 
ses incomplètes , seulement des change- 
ments de peau successifs ; leur mode d’ac- 
croissement est le même pour tous les gen- 
res et pour toutes les espèces, et nous ne 
reverrons pas chez eux ces divers dévelop- 
pements si singuliers chez les Névroptères. 
Dans cet ordre, les uns sont carnassiers 
et sucent le sang de l’homme et des ani- 
maux, et les autres vivent paisiblement sur 
les fleurs, sur les feuilles et sur les tiges, 
dont ils absorbent les fluides. 

Linné, le premier, leur applique le nom 
d'Hémiptéres , en y réunissant l’ordre des 
Orthoptères, qui offrent cependant avec 
eux des dissemblances frappantes, princi- 
palement par leurs organes de manduca- 
tion ; il avait pris surtout en considération 
le caractère de leurs ailes supérieures, dont 
la partie antérieure est coriace comme chez 
les Sauterelles, avec leur partie postérieure 
transparente et veinée. 

Fabricius a créé un assez grand nombre 
de genres dans cet ordre auquel il applique 
Je nom de Ruyncora, provenant d’un mot 
grec qui signifie bec, et qui donne une idée 
de la bouche de ces insectes. 

Latreille divise les Hémiptères en deux 
sections qui avaient déjà reçu le nom d’Or- 
dres, dans les travaux de MM. Kirby et 
Léach : la première est celle des HÉrTÉRor- 


— 
TÈRES, qui comprend tous ceux dont les ailes 
sont à demi coriaces, et qu’il divise encore 
en deux grandes familles; l’une, les Géoco- 
rises, renferme tous les Hémiptères de cette 
section vivant sur la terre ; l’autre, les Hy- 
drocorises,ceux qui vivent particulièrement 
dans l’eau ou à sa surface : la seconde sec- 
tion est celle des Homoptères qui comprend 
tous ceux dont les ailes supérieures sont 
transparentes dans toute leur étendue. 

M. Laporte, dans un essai sur la classifi- 
cation des Hémiptères Hétéroptères , aug- 
menta prodigieusement le nombre des gen- 
res, et divisa l’ordre en deux tribus fort 
peu naturelles: la première est celle des 
HzæMaATELGES, qui renferme les Béduves, in- 
sectes carnassiers et une partie de Hèmip- 
tères aquatiques ; la seconde tribu à laquelle 
il applique la dénomination d’Anthotelges 
(qui sucent tes fleurs), comprend tout le 
reste de l’ordre où se trouve une partie de 
ces insectes vivant dans l’eau, et d’autres 
qui se nourrissent de proie et qui sucent le 
sang , telle est la punaise des lits et beau- 
coup d’autres; et la première tribu est par- 
tagée en cinq familles, et la seconde en neuf, 
ce qui forme quatorze familles pour toute 
la section des Hémiptères Orthoptères. 

Ea classification des Hémiptères a eu en- 
core à subir des modifications. M. Burmeis- 
ter ayant eu à traiter cet ordre dans le se- 
cond volume de son ouvrageintitulé : Hand- 
buch der Entomologie, a augmenté encorele 
nombre des genres, et il commence la série 
paries Hémiptères Homoptères,dontlader- 
nière famille est celle desGigales, et les Hé- 
téroptères commencent par les aquatiques, 
qui lui ont paru avoir plus d’analogie avec les 
Hétéroptères : cette méthode semble assez 
rationnelle; mais comme les Homoptères 
ont dans l’aspect quelques traits de ressem- 
blance avec les Hyménoptères, il nous pa- 
raît convenable de suivre l’exemple de La- 
treille. 

M. Brullé, dans le tome IX de son His- 
toire des insectes, a apporté quelques chan- 
gements à la classification des Hémiptè- 
res Hétéroptères ; il a restreint le nombre, 
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des genres dont plusieurs se trouvaient 
dépourvus de caractères, et a divisé, comme 
M. Burmeister, la section en onze fa- 
milles qui paraissent très-naturelles et 
que l’on ne saurait augmenter ou restrein- 
dre avec avantage. Mais, plus récemment 
encore, M. Spinola, ne connoissant pas les 
travaux importants des deux auteurs que 
nous venons de citer, créa pour la premié- 
re section de cet ordre une nouvelle classi- 
fication où il divise les Hémiptères Hétérop- 
tères en cinq tribus, souvent elles-mêmes 
partagées en plusieurs familles qui renfer- 
ment un certain nombre de genres nou- 
veaux. Lesgenres créés par M. Spinola ren- 
treront pour Ja plupart dansceux adoptés par 
M. Brullé; mais avec ceux de l’ouvrage de 


M. Burmeister, qui sontbeaucoup plus mui- 
tipliés, nous ne les verrons pas toujours Cor- 
respondre exactement : ce qui semble at- 
tester que des genres multipliés à l'infini 
et basés sur des caractères d’une faible im- 
portance et d’une valeur secondaire ne peu- 
vent nullement servir au progrès de la 
science, mais plutôt à l’embrouiller. 

T'els sont les principaux ouvrages qui ont 
le plus contribué à la connaissance des gen- 
res et des espèces de l’ordre des Hémip- 
tères, beaucoup plus avancée aujourd’hui 
que pour les Coléoptères, qui ont cepen- 
dant attiré l’attention d’un plus grand nom- 
bre d’observateurs. 

Notre classification s’éloignera peu de 
celle adoptée par M. Brullé. 


PREMIÈRE SECTION. 


HÉTÉROPTÈRES. 


Caractères. Bec naissant du front, — 
Prothorax beaucoup plus grand que les 
deux autres seomens du thorax. — Elyires 
coriaces dans leur moitié antérieure, et 
transparentes dans le reste de leur étendue. 

Les familles de la section des Hétérop- 
tères sont : Ja première celle des Noroxec- 
TIENS, qui renferme des insectes aquatiques 
peu nombreux en genres et en espèces ; la 
plupart indigènes. 

La seconde famille est celle des NePrens; 
ce sent également des insectes aquatiques, 
dont quelques-uns, propresaux pays chauds, 
sont d’une grande taille et surpassent en 
volume tous les autres Hémiptères. 

Viennent ensuite les GALGuLIENS, qui sont 
peu nombreux, en général d’une petite 
taille, et qui s’enfoncent ordinairement 
dans le sable, surtout pendant le temps qu’ils 
passent à l’état de larve. 

Les LeproPobiens forment la quatrième 
famille , ils se composent de petits insectes 
vivant aux bords des eaux et qui poursui- 
vent leur proie avec beaucoup d’agilité. 

Les VELIENS, qui se placent immédiate- 
ment à la suite, sont des insectes qui pas- 
sent leur vie à la surface des eaux, et qui 
ne s’y enfoncent jamais, si ce n’est pour 
reparoître aussitôt ; ils courent sur les eaux 
avec beaucoup de vivacité et aussi facile- 
ment que s’ils marchoïent sur la terre. 

La sixième famille est celle des Révu- 
VIENS , insectes nombreux en genres ct en 


espèces, essentiellement terrestres, trés- 
carnassiers, ne vivant que de rapine, ré- 
pandus assez également sur toute la sur- 
face du globe; mais dont les grosses es- 
pèces sont en général propres aux con- 
trées méridionales, soit de l'Amérique, 
soit de l’Afrique. 

Les Araprens forment la septième fa- 
mille, ils sont peu nombreux; en général 
ils se nourrissent du suc des végétaux; 
mais quelques autres sucent le sang. Telle 
est la punaise des lits. 

Les Confens constituent la huitième fa- 
mille ; ce sont des insectes qui vivent sur 
les végétaux, dont ils absorbent les fluides ; 


“ils sont nombreux en genres et en espèces 


et propres à toutes les parties du monde, 
Se placent ensuite les Lycéens, qui pré- 
sentent souvent des couleurs assez vives, 
variées de noir et de rouge, et qui passent 
leur vie sur les plantes. 
Les Mrriens, qui ont de grandes ressem- 


blances avec ces derniers, sont très-nom- 


breux en espèces, presque toutes d’une très-, 
petite taille, et dont le plus grand nombre 
est propre à l’Europe. 

Les ScuTELLERIENS constituent la onzième 
et dernière famille de la première section 
des Hémiptères ; ils sont remarquables par 
la dimension de leur écusson, qui recouvre 
souvent l'abdomen en entier, et offre dans 


beaucoup d'espèces des couleurs si bril-: 
lantes et si riches, qu’elles ne cèdent pas «| 


"| 


| 
| 
| 


Insectes Hem ip leres 


r. Corrxa punctata k. Belostoma grandis . 
D. Naucoris *maculata. 


2, Notonercta @lauca . 

7 
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en éclat à celles des plus beaux Coléoptères. Tel est l'énoncé succinct des famslles de 
Les Scutelleriens sont nombreux en es- la première section des Hémiptéres, qui 

pèces, les plus grandes et les plus belles renferment une grande quantité d’espèces, 

ce propres à l’Asie et à l’Afrique méridio- dont une partie est encore inédite, 

nales, \ 


PREMIÈRE FAMILLE. — NOTONECTIENS. 


Caractères. Corps ordinairement assez Les Corises se trouvent dans l’eau, grim- 
convexe.— Yeux trés-gros, également dé-  pant après les plantes aquatiques, ou mar- 
veloppés en dessus et en dessous. — Pattes chant dans la vase ; mais elles sont obligées 
antérieures courtes, ne présentant jamaisde de venir fréquemment présenter leur ab- 
pinces propres à retenir leur proie. — Pattes domen à la surface pour prendre de l'air ; 
intermédiaires plus longues que les anté- elles nagént par secousses en ramenanit vio- 
rieures. — Les postérieures beaucoup plus lemment leurs pattes postérieures près de 
grandes que les autres, garnies de longs la tête, et s’en servant comme de deux 
poils, ayant l’apparence de deux grandes grandes rames, étant beaucoup plus déve- 
rames. Joppées que les autres pattes. Lorsque ces 

Les Noctone tiens sont essentiellement insectes sont placés sur le sol, ils avancent 
pageurs: on les rencontre souvententrés- difficilement et presque par sauts; mais 
grande abondance dansleseaux tranquilles: leurs ailes leur permettent de s’élever dans 
iis s’enfoncent souvent dans l’eau; mais ils l’air et de se transvorter ainsi d’une mare 

sont obligés-de venir respirer à la surface; dans une autre. 


leurs habitudes sont très-carnassières, et Ce genre est peu nombreux en espèces, 
ils ne font leur nourriture que d’animaux 
vivants. PREMIÈRE DIVISION. 


Genres : Coriva, Notonecta, Ploa. à 
(Corixa). 


CORIXA, GEOFF. ; 


. Corselet légérement avancé en arrière 
Notonecta, Latr.; Sigara, Faër. 4 5 


cachant l’écusson en grande partie. 


Corps ovalaire. — Tête se prolongeant 4. CORIXA PUNCTATA. (PI. 4, fig. 4. 
au-delà de l’origine des pattes antérieures. Sigara Striata, PANz., Faur, Di 
—Mandibules et mâchoires comprises dans: fase. 507, tab. 23. — Corixa Punctata, 

* le prolongement de la tête, mais non en-  Burm., Handb. der Ent., t. 11, p. 486, n.1. 


gaînées par la lèvre inférieure.— Les deux  _: Brurr., Hist. des Ins., t.1X, p. 254, 
lèvres formant par leur réunion une gaîne pl. 29, fig. 4. — Long. 5 lig. !. — Corps 


D 


triangulaire , qui donne passage aux mandi-  Q’un blanc-jaunâtre, lisse et très-brillant ; 
bules et aux môchoïres. — Antennes ayant  corselet rayé de brun transversalement; 
leur base cachée, sous le bord inférieur de  sternum de couleur noire ; élytres ayant un 
la iête ; leurs articles au nombre de quatre, grand nombre de taches brunes, ou plutôt 
dont les deux derniers plus Jongs queles Ge lignes transversales très-sinueuses, avec 
autres, et à peu prés égaux entre eux; le  jeur bord extérieur d’un jaune pâle dans la 
dernier cônique , très-allongé.— Pattes an- plus grande partie de son étendue. 

térieures fort couries, ne dépassant pas la £ Cette espèce se rencontre dans toute 
partie latérale du corps , ayant leur jambe l’Europe; elle se trouve abondamment dans 


beaucoup plus courte que la cuisse, aveC  Jes eaux stagnantes, aux environs de Paris. 
un tarse garni de longs poils qui sert à rete- 


pir devant la bouche ,la proie dont se nour- 2. CORIXA STRIATA. 

rit l’insecte ; pattes intermédiaires avec Notonecta Striata, Lann., Syst. nat., 
des tarses munis comme les antérieures, t. 11, p. 742; ejusd., Faun. Suec., n. 904. 
d’un seul crochet très-grêle et aussi long  — Sigara Striata, Fagr., Syst. Rhyngot., 


que le tarse; les postérieures ayant deux p. 4104. — Corixa Striata, LaATR., Gen. 
articles à chaque tarse, dont l’un beaucoup  Crust. et [ns., t. 111, p. 153. — Georr., 
plus grand que l’autre, ; Ias., t. 1, p. 478, pl. 9, fig. 7. — Léon 
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Dur., Hemipt., 82, 20, pl. 7, fig. 83, 84 
et 88. — Lap., Hémipt., p. 20, n. 5. — 
Buru., Handb. der Ent., t. II, p. 187, n. 2. 
— Long, 4 lig. —Corps jaunâtre, soyeux, 
terminé en pointe; sternum noir; corselet 
de cette dernière couleur, avec des lignes 
transversales jaunes non interrompues ; ély- 
tres noires, ayant des lignes transversales 
jaunes, étroites et sinueuses, mais bien 
marquées. 

Cette espèce, qui est beaucoup plus petite 
que la précédente, est également commune 
aux environs de Paris et dans la plus grande 
partie de l’Europe. 


3. CORIXA HIEROGLYPHICA, 

Léon Dur., Hém., p. 86, n. 2.—Corixa 
Fossarum, FaLz., Hém. Suec., n. 183. — 
Corixa Hieroglyphica, Burs., Handb. der 
Ent.,t. Il, p. 188, n. 3. — SPINOLA, 
Essai sur les genres d’Ins. de l’ordre des 
Hém., p. 56, n. 4. — Long. 2 lig. !, — 
Corps entièrement jaunâtre ou d’un blanc 
sale, légérement soyeux et terminé en 
pointe ; corselet noir, avec des lignes trans- 
versales jaunes non interrompues ; sternum 
Brunûâtre ; élytres jaunes, arrosées de noir; 
pattes postérieures ayant leurs tarses bruns 
à l’extrémité. — France Méridionale, Ita- 
lie, etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Sigara, Lracu.) 


Corselet coupé presque droit à sa partie 
postérieure. — Ecusson visible. 


4. CORIXA MINUTA. 

Sigara Minuta, Fasn., Syst. Rhyng., 
p. 405, n. 6. — Coouss., Illust. Icon., 
tab. 44, fig. 3. — Notonecta Minutissima, 
Linn., Sys. nat., t. II, p. 713, n. 5; ejusd., 
Faun. Sues., n. 905. — Lar., Ess. Hem., 
p. 20, n. 2. — Srepnens, Cat., t. Il, 
p. 254, n. 9734. — Sigara Minuta, Buru., 
Handb. der Ent.,t. II, p. 188, n. 2. — 
Long. © lig. — Corps d’un gris-verdâtre 
en dessus, et plus jaune en dessous; tête 
jaunûtre ; élytres d’un gris-verdâtre sans ta- 
ches, avec leur base jaune ; pattes grisâtres. 

On rencontre cette espèce dans la plus 
grande partie de l’Europe ; elle est abon- 
dante aux environs de Paris, dans les mares 
et les étangs un peu fangeux. 


NOTONECT A, Linn., FABr., LATR., etc.; 
Anisops et Enithares, SrinoLa, 


Corps allongé, très-convexe. — Tête 


globuleuse. — Bec libre, reçu par la lèvre 
inférieure, qui lui sert de fourreau. —An- 
tennes plus courtes que la tête, composées 
de quatre articles, dont le dernierbeaucoup 
plus grêle que les autres, et excessivement 
petit. — Corselet beaucoup plus large que 
long, un peu plus étroit antérieurement 
que postérieurement. — Ecusson triangu- 
laire fort grand. — Tarses antérieurs de 
deux articles.—Pattes intermédiaires aussi 
courtes que les antérieures; les postérieu- 
res extrêmement grandes, garnies de longs 
poils à leur côté interne.—Leurs tarses dé- 
pourvus de crochets, : 

La dénomination de NoTonecrA, qui a 
été appliquée à ces insectes, est un nom 
formé de deux mots grecs, qui indiquent 
l’habitude qu'ont ces insectes de nager sur 
le dos, et qui ont été nommés aussi punai- 
ses à avirons, à cause de la grande dispro- 
portion de leurs pattes antérieures. 

Les Notonectes se rencontrent dans les 

mares, don! ils sortent assez souvent pour 
se transporter de l’une dans l’autre, à l’aide 
de leurs organes de vol. Ils se servent de 
leurs pattes antérieures pour s’emparer des 
insectes souvent d’une taille supérieure à 
la leur. 
- Les femelles pondent une fort grande 
quantité d’œufs, qu’elles fixent sur les 
plantes aquatiques. Ils éclosent au prin- 
temps, et les larves qui en sortent subis- 
sent plusieurs changemens de peau avant 
d’avoir atteint leur dernier état. 

Deux genres qui rentrent parfaitement 
dans celui de Noronecra, ont été créés 
par M. Spinola ; le caractère de l’un d’eux, 
(Anisops) est d’avoir le front un peu plus 
avancé dans le mäle que dans la femelle. 
Le caractère de l’autre genre (Enithares) 
est d’avoir les côtés du prothoraz plus en- 
cavés que dans le type du genre Notonecta. 


Â. NOTONECTA GLAUCA. (PI 4, fig. 2.) 

Linn., Syst. nat., t. II, p. 712, n.1; 
ejusd., Faun. Suec., n. 903. — DEcéER, 
Mèm. Ins.,t. III, p. 382, n. 5, tab. 48, 
fig. 46 et 47. — SroLL., Cimic., 2, tab. 12, 
fig. 7 et 10. — Fapr., Ent. Syst., t. IV, 
p. 57, n. 4 ; ejusd., Syst. Rhyn., p. 102, 
n. 4.— LaTR., Gen. Crust. et Ins., t. III, 
p.150, n.4.—Panz., Faun. Germ., fasc. 3,, 
n. 20. — Lap., Ess. Hém., p. 20, n. 4. —; 
Léon Dur., Hem., p. 88. — Bruzz.. Hist.' 
des Ins., t. IX, p. 255. — Long. 7 lig. — 
Corps d’un vert glauque, offrant ordinaire- 
ment des couleurs irisées, pendant la vie 
de l’insecte, qui devient souvent brun après 
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sa mort; tête jaunâtre, avec sa partie posté- 
rieure conservant le plus souvent sa couleur 
verte ; corselet de la même nuance que la 
tête ; élytres tachetées de noir sur les bords 
et vers l’extrémité de leur partie coriace ; 
écusson d’un beau noir velouté, offrant des 
reflets plus ou moins vifs; pattes verdâtres, 
variées de gris, avec les crochets des tarses 
noirâtres. 

Var. À. N. FURCATA. FaBr., Ent. Syst. 
t. IV, p. 58, n. 2; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 102, n. 2. — Cooues., Ill, t. I, p. 38, 
tab. 40, fig. 2. — Elytres offrant à leur 
base deux taches obliques d’un jaune tes- 
tacé. 

Var. B. N. MARMOREA. Far, Syst. 
Rhyn., p. 103, n. 3. — Burm., Handb. der 
Ent.,t, 11, p.190, var. b.— Elytres entière- 
ment arrosées de points et de petites taches 
de couleur brune. 

Var.C. N. MACULATA. Fagr., Ent. Syst., 
t. IV, p. 58, n. 3; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 403, n. 4. — Coques., I{l., 1. I, p. 38, 
tab. 40, fig. 4. — Elytres brunes, avec 
leur extrémité ferrugineuse. 

Le Notonecta Glauca, qui offre une as- 
sez grand nombre de variétés que Fabricius 
a prises pour autant d'espèces , se trouve 
dans toute l’Europe, et est excessivement 
commune aux environs de Paris dès le com- 
mencement du printemps. 


2. NOTONECTA NIVEA. 

Fagr., Ent. Syst., t. IV, p. 58, n. 5; 
ejusd., Syst, Rhyn., p. 183, n. 8.—Bur., 
Handb. der Ent., t. 11, p. 491, n. 2. — 
Anisops Nivea, Spin., Ess. Hém., p. 58.— 
Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un jaune assez 
clair, court et assez bombé ; tête et corse- 
let d’un blanc sale sans taches ; ailes blan- 
ches, très-diaphanes , entiérement dépour- 
vues de taches ; pattes d’un jaune-grisâtre, 
ainsi que l’abdomen. 


Gette espèce se trouve à l’Ile-de-France 
et dans une partie des Indes Orientales. 


PLOA, Srerx., Burm., BRuLL. ; 
Plea, Leacn, Lar., Spin.; 
Notonecta, FaBr. 


Corps très-convexe. — Bec non enfermé 
comme celui des Corises ; mais s’allongeant 
au-delà du labre et de la lèvre inférieure. 
— Labre arrondi. — Antennes ayant leur 
dernier article très-petit. — Elytres forte- 
ment bombées et recourbées brusquement 
en arrière. — Pattes dépourvues de poils, 
paroïssant seulement propres à la marche. 
— Tarses postérieurs munis de deux cro- 
chets. 

Ce genre ne renferme qu’une seule es- 
pèce ; il se distingue facilement des Noto- 
necta par le moins grand développement 
de ses pattes postérieures, et par leurs tar- 
ses, qui sont munis d’un double crochet, 


PLOA MINUTISSIMA. 

: Notonecta Minutissima , FABR,, Syst. 
Rhyn., p. 104, n. 10.—Ploa Minutissima, 
STEPHENS , Cat., t. 11, p. 354, n. 9783. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 2, n. 2.— Lar., 
Hem., p. 21, n. 4. — Burm., Handb. der 
Eñnt.,p. 189, n. 1.—Bruzz., Hist. des Ins., 
t. IX, p. 256. — Long. 4 lig. — Corps 
d’un jaune-grisâtre , très-clair , avec le ster- 
num noir; élytres ayant des nébulosités bru- 
nâtres, quelquefois étant entiérement jau- 
nâtres; abdomen noir; pattes d’un gris- 
jaunûtre. 

Ce petit insecte se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe ; il est commun 
aux environs de Paris, vers la fin de mars, 
et pendant tout le mois d'avril ; il habite 
surtout les étangs remplis d'herbes, 


DEUXIÈME FAMILLE, — NEPIENS. 


Caractères. Gorps aplati, ordinairement 
allongé. — Pattes antérieures ravisseuses, 
c’est-à-dire conformées en pinces, au moyen 
de la jambe et du tarse, qui se replient sur 
la cuisse. — Pattes intermédiaires et pos- 
térieures grêles et trés-allongées. 

Cette famille, de même que la précé- 
dente, se compose d'insectes essentielle- 
ment aquatiques qui sont également munis 


d'organes de vol, mais dont en général les 
pattes sont peu propres à la natation, de 
manière que ces insectes marchent au fond 
des mares et s’accrochent après les plantes 
aquatiques pour venir respirer à la surface 
de l’eau. 

Ils respirent à l’aide d’un organe parti- 
culier consistant en une espèce desyphon, 
placé à l'extrémité de leur abdomen, ayent 
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l’apparente d’un tube grêle, formé par deux 
pinces minces et longues comme des soies. 
Les Neprensse composent d’un petit nom- 
bre de genres, dont quelques-uns renfer- 
ment des insectes d’une grande taille. Les 
plus grandes espèces habitent les contrées 
méridionales du globe. 

Lesgenres de cette famille n’offrent point 
de caractères qui puissent permettre de les 
séparer par groupes. 

Genres : Ranatra, Nepa, Belosioma, 
Diplonychus, Naucoris. 


RANATRA, Fapr., LATR.; 
Nepa, Lin, Dec., Ouiv.; 
Hepa, GEOFrr. 


Corps allongé trés-grêle et tout-à-fait li- 
néaire. — Bec court, terminé en poinie 
aiguë, composé de trois articles, atteignant 
la base de la première paire de pattes. — 
Antennes situées sous ia iêle et ordinaire- 
ment courbées par elle, formées par trois 
articlés, dont le premier court, le second 
plus long, le dernier inséré à l’angle inter- 
ne du précédent, se repliant sur lui pour 
former une espèce de pince. — Yeux glo- 
buleux. — Corselet très-allongé et presque 
cylindrique. — Paites excessivement lon- 
gues et grêles; les antérieures ayant leurs 
hanches fort grandes. — Les cuisses lon- 
gues et cintrées, armées d’un fort crochet 
situé vers leur côté interne ; les jambes 
courtes repliées sur la cuisse, munies à leur 
extrémité d’un long crochet, avec le tarse 
composé d’un seul article. — Elytres et 
ailes longues et étroites, maïs ne couvrant 
pas entièrement l’abdomen. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces qui sont répandues sur toute la sur- 
face du globe ; elles volent d’une mare dans 
une autre, le plus souvent vers le soir. 


RANATRA LINEARIS. (PI. 4, fig. 3.) 

Nepa Linearis, Linn., Syst. nat., t. II, 
p. 714, n.7. — Faun. Suec., n. 908. — 
Ranatra Linearis, Ent. Syst.,t, IV, p.64, 
n. 2; ejusd., Syst. Rhyng., p. 409, n. 2. 
— SrozL., Cimic., tab. 42, fig. 7.— LATR., 
Gen. Crust. et Ins., t. IIl, p. 448. — 
Léon Dur., p.79, n. 254. — Lar., flémipt., 
p. 47,n. 4.— Bruzz., Hist. des Ins., t. IX, 
p. 263, pl 22, fig. 4. — Le Scorpion aqua- 
tique a corps allongé, Grorr., Hist. des 
Ins., t. 1, p. 480, pl. 40, fig. 4. — Long. 
27 à 28 lig. — Corps entièrement d’un 
jaune sale ; tête et corseiet sans taches ; le 
prothorax ayant en dessous une large ligne 


longitudinale d’un rouge carminé; ailes 


jaunâtres, transparentes, avec des reflets: 


irisés ; abdomen d’un beau rouge vermil- 
lon en dessus , avec les bords jaunâtres ; le 
tube respiratoire un peu plus court que le 


corps. — Cette espèce se rencontre dans la . 


plus grande partie de l’Europe; elle est 
commune aux environs de Paris vers le 
commencement du printemps. 


NEPA, Linn., FaBr., Oziv.; 
Hepa, Gvorr. 


Corps excessivement déprimé, assez lar- 
ge, presque ovalaire ; rostre infléchi et 
presque perpendiculaire comme chez les 
Ranatres. — Antennes à peu près sembla- 
bles à celles de ce dernier genre. — Cor- 
selet court et presque carré, un peu plus 
étroit à sa partie antérieure qu’à sa partie 
postérieure et profondément échancré. — 
Ecusson grand et triangulaire ; élytres lar- 
ges, déprimées et ovalaires. — Pattes gré- 
les ; les hanches antérieures beaucoup plus 
courtes et plus renflées que chez les Rana- 
tres ; les cuisses s’amincissant de la base à 
l'extrémité ; les jambes grêles, légérement 
arquées, se repliant dans une rainure Si- 
tuée à la partie inférieure de la cuisse. — 
Les tarses courts, n’ayant qu’un seul ar- 
ticle , suivi d’un crochet inarticulé. — Pat- 
tes postérieures dépourvues de poils, et 
guère plus longues que les antérieures. — 
Abdomen terminé par un long syphon res- 
piraioire, de même que chez les Ranatres. 

Les Nepes sont des insectes très-carnas- 
siers qui s’entredétruisent même souvent ; 
ils saisissent leur proie en repliant leur jam- 
be et leurs tarses antérieurs contre les cuis- 
ses, de la même manière que chezla plupart 
des autres genres de cetie famille ; ils ont 
des mouvemens très-lents, et ils se trai- 
nent ordinairement au fond des mares sur 
la vase et grimpent avec difficulté contre 
les plantes aquatiques. 

Les Nepes sont peu nombreuses en es- 
pèces, mais cependant l’on en rencontre 
sur presque toute la surface du globe. 

La seule espèce que l’on rencontre en 
Europe est la 


4. NEPA CINEREA. 

Linn., Syst. nat.,t. Il, p. 744, n. 5; 
ejusd., Faun. Suec., n. 906.— Dec., Mém. 
Ins.,t. IT, p. 3614, pl. 48, fig. 1.— FABR., 
Syst. Rhyng., p. 107, n. 8.— LaTR., Gen. 
Crust. et Ins., t. II, p. 448. — Lar., 
Ent. Hemipt., p. 18, n. 4. — Léon Dur,, 
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Hémipt., p. 8. — Burm., Handb. der Ent., 
t. 11, p. 496, n. 2. — BruLc., Hist. des 
Ins., t. IX, p. 265. — Le Scorpion aqua- 
tique à corps ovale, Grorr., Hist. des Ins., 
t. I, p. 481.-— Long. 10 lig.— Corps d’un 
gris sale, plus ou moins brunâtre ; ailes d’un 
gris brunâtre , tirant sur le rougeûtre vers 
leur base, ayant aussi leurs principales ner- 
vures de cette dernière couleur ; abdomen 
d’un rouge vermillon en dessus, avec la 
base et l’extrémité brunâtres ; de la même 
couleur en dessous, avec des taches brunes, 
répandues dans son milieu etversle bord de 
chaque segment; le syphon terminal de près 
de moitié plus court que le corps. — Getie 
espèce est assez commune aux environs de 
Paris et dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope ; elle se trouve dans la vase au fond 
des mares. 


2. NEPA RUBRA. 
Linn., Syst. nat., t. IT, p. 748, n. 2; 
ejusd., Mus. Lud. Ulric. Reg. , 165. — 


STOLL., Cimic., 2, tab. 7, fig. 5.— FABR., 


Ent. Syst., t IV, p. 62, n. 6; ejusd., Syst. 
Rhyng., p. 107, n. 6. — Burm., Handb. 
der Entom., t. Il, p. 196, n. 4. — Long. 
28 lig. — Corps brun; ailes d’un gris clair, 
transparentes, avec les nervures jaunâtres; 
abdemen d’un rouge vermillon en dessus, 
avec une large bande longitudinale brune 
dans son milieu, et entièrement brun en 
dessous ; pattes d’un gris brunâtre comme 
le reste du corps. — Cette espèce provient 
de la Chine, où elle n’est pas trés-rare. 


BELOSTOMA, LaTr,; 
Nepa, Linn., FABr.; 
Belostomum , Burm. 


Corps ovalaire, aplati; mais moins com- 
primé que chez les Nepes. — Tête trian- 
gulaire, — Rostre presque cônique , attei- 
gnant la base des pattes antérieures. — 
Antennes insérées sous les yeux et cachées 
dans une cavité; plus courtes que la tête, 
composées de quatre articles, les trois der- 
niers dilatés antérieurement en un long ra- 
meau linéaire, se recourbant vers leur ex- 
trémité chez les plus grandes espèces. — 
Corselet irapéziforme, s’élargissant de la 
partie antérieure à la partie postérieure.— 
Ecusson grand et triangulaire. — Pattes 
postérieures comprimées formant de gran- 
des‘rames, fortement ciliées : tous les tarses 
de deux articles ce qui distingue encore ce 
genre des deux précédens, qui n’ont leurs 
tarses que d’un seul article ; Jes tarses an- 


térieurs n'ayant qu’un seul crochet. — 
Syphon respiratoire ne dépassant pas l’ex- 
trémité de l’abdomen. 

Les BeLosromes sont les plus grands Hé- 
miptères. Leur forme elliptique semble 
devoir leur permettre de nager avec faci- 
lité. 

Is habitent les contrées les plus méri- 
dionales du globe. 


4. BELOSTOMA GRANDË. (PI. 1, fig. 4.) 

Nepa Grandis, Lanx., Syst. nat, t, II, 
p.743, n. 4. — Srorr., Cimic., 2, tab. 7, 
fig. 4, — Fasr., Syst Rhyng., p. 106, 
n. 4. — LaTr., Gen. Crust. et Ins., t. III, 
p. 444. — Lar., Hémipt., p. 17, n. 2. — 
Belostomum Grande, Burm., Handb. 
der Ent.,t. 11, p. 495. — Long. 3 pouces 
environ. — Corps d’un brun noir, tirant 
un peu sur le verdâtre, tacheté de jaune ; 
élytres brunâtres, ayant des côtes trés-sail- 
lantes, le tube respiratoire hérissé de poils 
roides; paites brunes, tachetées de jaunà- 
tre: abdomen entièrement brun. — Du 
Brésil. 

Plusieurs espèces très-voisines du Belos- 
toma Grandis, qui proviennent de l’Afri- 
que et de l’Asie Méridionale , se trouvent 
dans les collections ; les caractères qui les 
distinguent les unes des autres sont très- 
difficiles à saisir. 


2. BELOSTOMA TESTACEO-PALLIDUM. 

LaTr., "Gen. Crust. et Ins., t. III, 
p. 445, n: 4.— Long. 42 à 45 lig.— Corps 
entiérement d’un jaune testacé, trés-pâle, 
sans aucune tache; yeux grisätres ; élytres 
de la couleur du corps, mais très-brillan- 
tes; pattes également jaunâtres. — De 
l'Amérique Méridionale. 


DIPLONYCHUS, Lap.; 
Nepa , Fagr.; 
Belostoma, Late, ; 
Sphæœrodema , Lap. 


Ce genre diffère du précédent par la for- 
me du corps, plus large et plus acuminé 
antérieurement ; par les antennes, qui sont 
simples, et dont les deux articles intermé- 
diaires n’ont en dehors qu’une petite saillie 
en formé de dent, et par les tarses, qui ont 
deux crochets à leur extrémité. 


Â. DIPLONYCHUS ANNULATUS. 
Nepa Annulata, Fasr., Syst. Rhyng., 
p. 406, n. 2 — Sphærodema Rotundata, 
Lar., Hémipt., p.18, tab, 52, fig. 1, a, d, 
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— Diplonychus Annulatus, Burm., Handb. 
der Ent.,t. II, p. 194, n. 4. — Long. 10 
à 12 lig.— Corps arrondi postérieurement, 
entièrement d’un jaune testacé brillant ; 
élytres ayant leur bord antérieur fortement 
dilaté ; pattes d’un jaune pâle, annelées de 
brun, à l'exception de l’extrémité des cuisses 
et des jambes. — Des Indes-Orientales, 


2. DIPLONYCHUS RUSTICUS. 

Nepa Rustica, Fagr., Syst. Rhyng., 
p. 406, n. 3. — Diplonychus Rusticus, 
Lar., Heémipt., p. 18 et p. 83. — Burx., 
Handb. der Ent., t. II, p. 194, n. 2. — 
Long. 8 lig. 

Cette espèce est très-voisine de la précé- 
dente , mais elle est beaucoup plus petite ; 
sa forme est plus ovalaire et sa couleur en 
général plus foncée ; corselet ayant ses 
bords extérieurs trés-clairs ; élytres d’un 
jaune testacé très-luisant, avec le bord ex- 
térieur dilaté et transparent; pattes d’un 
jaune pâle, n’ayant que les cuisses anne- 
lées de brun. — Gette espèce provient des 
Indes-Orientales, 


NAUCORIS, Georr., FApn., LATR.; 
Nepa, Lin. 


Corps ovalaire nullement acuminé anté- 
rleurement comme dans les genres précé- 
dens.— Tête fort large, arrondie à sa par- 
tie antérieure.— Lèvre supérieure large et 
triangulaire, recouvrant la base de l’organe 
formée par la lèvre inférieure.— Antennes 
simples, ayant leur troisième article beau- 
coup plus long et plus gros que le dernier, 
ce qui distingue facilement ce genre de 
tous les précédens, qui ont toujours le der- 
nier article plus long que les autres. — 
Corselet plus large que long , un peu plus 
étroit à sa partie antérieure qu’à sa partie 
postérieure. — Pattes antérieures fort cour- 
tes et très-épaisses, ayant leurs cuisses ren- 
flées, avec les jambes grêles, se repliant 
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Caractères. Corps large et aplati.—An- 
tennes ayant leur dernier article plus gros 
que les autres. — Tête ayant son bord an- 
térieur un peu relevé. —Yeux proéminens, 
— Pattes fort grêles; les postérieures un 
peu plus longues que les antérieures et les 
intermédiaires. 

Les Galguliens sont de petits insectes 


sur la cuisse, et les tarses d’un seul ar- 
ticle, terminé en pointe et dépourvu de 
crochets. — Pattes postérieures compri- 
mées, avec les jambes et les tarses hérissés 
d’épines nombreuses et de longs poils. 

Ce genre renferme deux espèces indi- 
gènes ; ce sont: 


4. NAUCORIS CIMICOIDES. 

Nepa Cimicoides, Linn., Syst. nat., 
p. 740; ejusd., Faun. Suec., n. 907. — 
Dec., Mém. Ins.,t. 111, p. 375, pl. 49, 
fig. 8 et 9. — Naucoris Cimicoides , FABr., 
Syst. Rhyng., p. 110. — LaTr., Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XI1, p. 285, 
pl. 97, fig. 3; ejusd., Gen. Crust. et Ins., 
t. LIL, p. 446, — Bruzizé, Hist. nat. des 
Ins.,t. IX, p.271. — Long. 5 à 6 lig. — 
Corps d’un vert pâle; tête et corselet par- 
semés de points noirs formant des taches 
par leur réunion; écusson grisâtre, tacheté 
de brun; élytres d’un gris-brunâtre assez 
obscur ; ailes d’un blanc mat comme lai- 
teux; abdomen jaune, ayant le bord de ses 
segmens de couleur noire ; pattes verdä- 
tres, tachetées de brun. — Gette espèce 
est commune aux environs de Paris et dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe. 


2. NAUCORIS MACULATA. (PI. 4, fig. 4.) 
Fasr., Ent. Syst. Suppl., p. 525 ; ejusd., 
Syst. Rhyngot., p. 110. — BruLLÉ, Hist. 
nat. des Ins.,t. 1X, p. 272, n. 2. — Nau- 
coris Aptera, Dur., Hémipt., p. 77. —— 
— Long. 4 lig. — Cette espèce diffère de: 
la précédente par sa taille, qui est toujours 


beaucoup plus petite, par son corselet of- . 


frant quatre bandes longitudinales formées 
par des petits points noirs, par son écusson 
d’une couleur moins foncée ; ses élytres 
plus vertes et tachetées plus irrégulière- 
ment, avec leur partie membraneuse très- 
courte ; et par l’absence totale des ailes. 

Le Naucoris Maculata se rencontre aussi 
aux environs de Paris, dans toute la France, 
l’Allemagne , etc. 
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qui habitent le plus ordinairement le bord 
des eaux saumâtres, et qui s’enfoncent et 
se creusent des chemins dans le sable ; ce- 
pendant quelques-uns n’ont cette habitude 
qu'aux deux premiers états de leur vie; et 
à leur état parfait, ils volent au bord des 
eaux, en chassant d’autres insectes pour en 
faire leur nourriture. 


ge 
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Cette famille renferme un fort petit nom- 
bre de genres, qui eux-mêmes sont très- 
peu nombreux en espèces. 

Genres : Mononyx, Galgulus,Pelogonus. 


MONONYX, Lar., BURN. ; 
Naucoris, FABe, 


Corps élargi et déprimé. — Antennes 
courtes, insérées sous les yeux, composées 
de trois articles, dont les deux premiers 
d’égale longueur, le dernier beaucoup plus 
“grand et de forme ovoïde.—Yeux peu pro- 
éminens. — Rostre plus court que la tête. 
— Cuisses antérieures triangulaires, fort 
épaisses, ayant à leur côté interne une forte 
saillie finement dentelée. — Les jambes 
également dentelées, s'appliquant contre 
la saillie des cuisses, de manière à former 
une pince redoutable pour les animaux 
dont ils font leur proie. — Tous les tarses 
n’ayant qu’un seul crochet. 

Ce genre se distingue facilement de ce- 
lui de Galgulus, avec lequel ila une grande 
analogie, principalement par ses tarses, 
n'ayant qu’un seul crochet; par ses cuisses 
plus épaisses, et par ses yeux beaucoup 
moins saillans. 

Le type de ce genre est le : 


MONONYX RAPTORIUS. 

Naucoris Raptorius, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 3, n. 6. — Mononyx Raptorius, Lar., 
Ess, Hém., p. 16, n. 2. — Burm., Handb. 
der Ent.,t. 11, p. 201. — Long. 4 lig. — 
Corps entièrement d’un gris-brunâtre, as- 
sez obscur ; tête et corselet sans taches ; ély- 
tres ayant un point noir; pattes jaunâtres, 
avec les cuisses et les jambes annelées de 
brun. — Cette espèce se trouve au Brésil. 


GALGULUS, LarTe.; 
Naucoris, Fasr. 


Corps large et déprimé. — Tête ayant 
son bord antérieur relevé en forme de cha- 
peron.— Antennes ayant, comme chez les 
Mononyx, leurs deux premiers articles 
égaux, et le troisième ovoïde et beaucoup 
plus grand.—Rostre plus court que la tête. 
— Pattes assez longues, avec les cuisses 
antérieures larges et dilatées, et les jambes 
se repliant sur la cuisse. —Tarses antérieurs 
ainsi que les postérieurs et les intermédiai- 
res, armés de deux crochets. — Yeux très- 
proéminens. — Corselet plus étroit à sa 
partie antérieure qu’à sa partie postérieure. 

Les Galgules sont des insectes carnassiers 


qui vivent au bord des eaux, et s’enfoncent 
dans le sable et dans la vase, 


GALGULUS OCULATUS. 

Naucoris Oculata, Fazr., Ent, Syst., 
supp., p. 525, n. 3; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 4414, n. 5.—Galgulus Oculatus, LaTr., 
Gen. Crust et Ins., t. III, p. 144.—Burm., 
Handb. der Ent., t. II, p. 202. — Lap., 
Ess. Hém., p.16, n. 4. — Long. 4 lig, — 
Corps d’un brun-grisätre ; tête et corselet 
finement chagrinés ; élytres d’un gris sale, 
ainsi que les pattes ; abdomen noir.—Cette 
espèce se trouve au Mexique et au Brésil. 


PELOGONUS, Larr.: 
Ochterus, Latr., OLrm. 


Corps ovalaire, déprimé. — Tête plus 
étroite que le corselet. — Yeux grands, 
proéminens, échancrés postérieurement.— 
Ocelles distincts, au nombre de deux. — 
Rostre beaucoup plus grand que dans les 
deux genres précédens, renflé à sa base et 
terminé en pointe aiguë. — Antennes fili- 
formes, compcsées de quatre articles, 
dont les deux premiers très-courts ; le troi- 
sième plus long et plus grêle , et le dernier 
ovalaire et un peu plus court que le précé- 
dent. — Corselet presque semi-circulaire, 
— Ecusson grand et triangulaire. —Pattes 
ayant leurs cuisses assez longues. — Les 
jambes grêles, cylindriques et épineuses. 
— Les tarses courts. — Les pattes posté- 
rieures plus longues que les autres. 

Les Pelogones, d’après M. Léon Dufour, 
qui a observé la seule espèce que l’on ren- 
contre en France, sont des insectes que l’on 
rencontre toujours au bord des eaux, qui 
courent vite, s’échappent en sautant lors- 
qu’on veut les saisir. 

Les larves sont un peu plus petites que 
l’insecte parfait ; elles se cachent au milieu 
des racines , sur le sable humide, et pour 
les faire paraître au-dessus du sol, il faut 
presser la terre sous ses pieds, comme on 
le fait habituellement pour plusieurs espé- 
ces de Coléoptères, habitant le voisinage des 
eaux. 

Les larves ne sautent point comme les 
insectes parfaits, et les bords du chaperon 
sont un peu relevéset garnis de poilsroides, 


PÉLOGONUS MARGINATUS. 
Acanthia Marginata, Lartr., Hist. des 
Ins., t. XII, p. 242. — Ochterus Margi- 
natus, LATR., Gen. Crust. et Ins.,t. LIT, 
p. 443. — Léon Dur., Anat, des Hém., 
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pl. 5, fig. 58. — Pelogornus Marginatus, 
Burx., Handb, der Ent., t. II, p. 202. — 
Bausz., Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 277, 
pl. 23, fig. 4. — Long. 4 lig. à 2 lig. — 
Corps d’un brun-noirâtre , ayant des reflets 
verdâtres et veloutés ; tête ayant le bord du 
chaperon et la partie antérieure du labre 
d’un jaune orangé; bec presque entière- 
ment ferrugineux ; corselet ayant ses bords 
relevés et une tache située à sa partie pos- 
térieure, d’une couleur orangée; élytres 


ayant quelques points blancs plus abondans 
à leur extrémité que dans le reste de leur 
étendue ; abdomen ayant son extrémité jaw 
nâtre; pattes de cette dernière couleur. 

Cette espèce se rencontre dans le midi 
de la France et en Espagne. M. Léon Du- 
four, qui a décrit l’histoire de ses habi- 
tudes et de son anatomie, l’a trouvée fré- 
quemment sur les bords de l’Adour et des 
ruisseaux près de Saint-Sever. 


QUATRIÈME FAMILLE. LEPTOPODIENS , Br. 
RIPARIT, Burus 


Caractères, Corps déprimé et assez 
élancé.,—T ête n’offrant pas d’étranglement 
en arrière des yeux. — Ces derniers gros 
et très-proéminens.—Pattes longues et fort 
grêles. 

Cette famille ne renferme que deux gen- 
res, qui eux-mêmes ne sont pas nombreux 
en espèces. 

Ce sont de petits insectes la plupañt in- 
digènes, qui sont très-agiles, et qui saisis- 
sent leur proie à la course ou en sautant. 
Jls habitent le bord des eaux, dont ils ne 
s'éloignent jamais. 

Ils semblent par leurs caractères tenir le 
milieu entre les Hémiptères aquatiques et 
la famille des Réduviens. 

Genres : Salda, Leptopus. 


SALDA, Fagr., Bur.; 
Acanthia, Latr., LaPp., BRULL. 


Corps apiati, ovalaire, un peu rétréci 
antérieurement. —Bec long, presque droit, 
dépassant la base des paties antérieures. — 
Lèvre supérieure courte, large, ne s’enga- 
geant pas avec les mâchoires dans la gaîne 

‘de la lèvre inférieure. —Antennes insérées 
sur les côtés de la tête, composées de qua- 
tre articles grêles. — Ecusson grand et de 
forme triangulaire. — Elytres ayant une 
consistance analogue dans toute leur éten- 
due, — Abdomen large. — Pattes longues 
et grêles ; les antérieures dépourvues d’é- 
pines; les postérieures propres au saut, of- 
frant quelques petites épines extrêmement 
minces. e 

Les Saldes vivent sur le hôrd des eaux 
douces ou saumâtres, ils courent trés-vite, 
sautent avec beaucoup d’agilité , et de cette 
manière se dérobent 1rès-fatilement aux 
poursuites de leurs ennemis. 


1. SALDA ZOSTERÆ, 

Salda Zosteræ, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 413, n. 1. — Salda Littoralis, Faxr. , 
Hém. Suec., p.71, n. 41.—Salda Zosteræ, 
Burs., Handb. der Ent., t. II, p. 246, n. 1, 
— Long. 2 lig. à 2 lig, 1, — Corps d’un 
noir bronzé assez obscur; antennes velues; 
élytres de la couleur du corps, avec leur 
partie membraneuse ayant trois ou quatre 
petites lignes blanches et diaphanes; pattes 
d’un jaune pâle, avec les jambes épineuses. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Allemagne, etc. On la rencontre fréquem- 
ment au bord des eaux. 


2. SALDA PILOSA. 

Fazr., Hém. Suec., p.74, n. 5.—Burm., 
Handb. der Eut., t. IE, p. 216, n. 2.—Long. 
2 lig. — Corps noirâtre, couvert de poils 
bruns; élytres entièrement d’un jaune plus 
ou moins grisätre, avec leur bord externe 
ponctuê de noir ; ailes tout-à-fait blanches 
et hyalines ; pattes jaunâtres, avec les cuis- 
ses ponctuées, et les jambes épineuses et 
velues. — France, Allemagne, Suède. 


3, SALDA SALTATORIA. 

Cimezx Saltatorius, Lann., Faun, Suec., 
D. 954. — Lygœus Saltatorius, Wozr., 
Cinn., 2, p. 77, n. 74, tab. 8, fig. 74. — 
Fazr., Syst. Rhyn., p. 239, n. 484; ejusd., 
Salda Littoralis, Syst. Rhyn., p. 115, 
n. 43. — Salda Saltatoric, Farz., Hém., 
Suec., p. 73, n. 3. —Acanthia Saltatoria. 
Bruzr., Hist. nat des Ins., t. IX, p. 281; 
— Long. 1 lig. =. — Corps noir, couvert 
d’un duvet irès-court, d’un gris-jaunâtre , 
tête ayant son bord antérieur et sa lèvre 
d’un jaune fauve; élytres ayant un grand 
nombre de petites taches irrégulières tant 
sur leur partie coriace que sur leur partie 
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membraneuse, d’un jaune blanchâtre ; la 
première plus grande que les autres, occu- 
pani toute la largeur des élytres; pattes d’un 
jaune pâle, avec les cuisses ordinairement 
brunes. 

Cette espèce, la plus commune du 
genre, se trouve en France, sautant et 
courant au bord des eaux. 


LEPTOPUS, Larr., Dur., Bur., 
BruLL. 


Corps déprimé, plus élancé que dans les 
Salda. — Bec fort court, composé de trois 
articles hérissés de petits poils roides sur les 
côtés. — Yeux fort gros, très-proéminens. 
— Ocelles au nombre de deux, portés sur 
un pédicule commun presque aussi élevé que 
les yeux proprement dits. — Antennes gré- 
les, composées de quatre articles : leur pre- 
mier seul , beaucoup plus gros que les au- 
tres, et le troisième le plus long de tous. 
— Corselet fortement étranglé à sa partie 
antérieure. — Ecusson triangulaire. —Ely- 
tres épaisses dans la plus grande partie de 
leur étendue, avec ieur bord latéral mem- 
braneux comme leur extrémité. — Pattes 
longues, excessivement grèles; les anté- 
rieures plus épaisses que les autres, avec 


leurs cuisses armées de deux rangées d’épi- 


nes aiguës, et les jambes d’une seule. 

Ce genre se distingue facilement du pré- 
cédent, surtout par son bec très-court et 
épineux, et très-long chez les Salda: par 
la présence des ocelles, qui sont nuls dans 
le genre déjà mentionné, et enfin par les 
cuisses antérieures, qui sont hérissées d’é- 
pines. 

Les Leptopus, d’après les observations 
de M. Léon Dufour, vivent dans les en- 
droits secs, et les espèces qui habitent le 
voisinage des eaux ne se rencontrent ja- 
mais que dans les endroiis couverts de cail- 
loux, et exposés à l’ardeur du soleil. 


4, LEPTOPUS LANOSUS. 

L. Dur., Ann.de la Soc. Ent. de France, 
& III, p. 344, pl. 5, fig. 4. — BruLz., 
Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 284, pl. 28, 
fig. 3. — Long. 2 lig. à 2 lig. . — Corps 
entiérement d’un gris ardoiïsé , et recouvert 
d’un duvet cotonneux ; bec jaune à la base 
et brun dans le reste de son étendue; ély- 
tres de la couleur du corps, avec quatre ou 
cinq taches, et leur extrémité d’un blanc- 
jaunûtre ; pattes de cette dernière couleur, 
avec les tarses bruns; abdomen glabre, 
d’un brun luisant, avec le bord des seg- 
mens d’un jaune pâle, 

Cette espèce habite la France Méridio- 
pale, où elle a été découverte par M. Léon 
Dufour, aux environs de Saint-Sever. 


2. LEPTOPUS LITTORALIS. 
L. Dur., Ann. dela Soc. Ent. de France, 
t. 11, p. 209, n. 4, pl. 6, fig. B, 2; ejusd., 
t. LIL, p. 354.—Burm., Handb. der Entom., 
t. 11, p. 247, n. 4. — Long. 2 lig.— Corps 
d’un gris cendré, hérissé de poils roides ; 
bec avec ses deux premiers articles munis 
d’une épine de chaque côté; yeux glabres; 
écusson noir et entierement glabre ; élytres 
noirâtres, tachetées; pattes d’un jaune 
pâie; abdomen brun, bordé de jaune comme 
dans l'espèce précédente. 
Le Leptopus Littoralis habite les 
mêmes localités que le L. Lanosus, 


3. LEPTOPUS ECHINOPS. 

L. Dur., Ann. dela Soc. Ent. de France, 
t. 11, p.445, n.2.—Burm.,Handb.der Ent., 
t. IT, p. 217, n.2.— Long. 4 lig. = à 2 lig. 
— Cetie espèce, de la même couleur que 
la précédente, se distingue facilement de 
toutes les autres par les poils qui revêtent 
ses yeux, ses ocelles et son écusson; son 
bec a aussi le premier article dépourvu 
d’épines; son corselet est plus large à sa 
partie antérieure que chez ses congénères , 
et ses élytres sont variées de noir et de 
blanc. — De la France Méridionale. 


CINQUIÈME FAMILLE. — VELIENS. 


Caractères. Corps allongé, étroit, tou- 
jours couvert d’un duvet très-court. —An- 
tennes cylindriques, assez longues, compo- 
sées de quatre articles d’épaisseur égale 
dans toute leur étendue. — Pattes antérieu- 
res plus courtes que les autres, et dépour- 
vues d’épines propres à’ retenir leur proie. 


— Tarses ayant leurs crochets situés en de- 
hors, et insérés dans une échancrure du 
dernier article un peu avant son extrémité, 

La famille des Vecrens renferme des in- 
sectes peu nombreux en espèces, qui, 
quoique aquatiques, ne s’enfoncent jamais 
dans l’eau , à moins que ce ne soit acciden- 
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tellement : mais qui marchent et qui cou- 
rent à la surface des eaux, aussi facilement 
et avec beaucoup plus de vivacité que s’ils 
étaient sur terre ; tout leur corps et le des- 
sous de leurs tarses sont couverts de poils 
trés-courts et très-serrés, qui leur permet- 
tent de glisser sur l’eau sans se mouiller. 

Les Veliens sont carnassiers, et cepen- 
dant leurs pattes ne sont pas, comme chez 
les familles précédentes, armées d’épines 
capables de retenir leur proie. 

Quelques espèces sont aptères, mais la 
plupart sont pourvues d’élytres et d’ailes, 
qui sont longues et étroites. 

Genres : Velia, Microvelia, Hebrus, Ger- 
ris, Halobates, Hydrometra. 


VELIA, Larr., Lap,, BRULL,; 
Hydrometra, Fasr.; 
Cimex. 


Corps assez trapu.— Tête ovalaire, légé- 
rement penchée. — Antennes de quatre ar- 
ticles cylindriques, dont le premier un peu 
plus long que les autres. — Thorax s’avan- 
çant au-dessus de l’écusson , et recouvrant 
la base des ailes. — Ailes et élytres à peu 
prés d’égale consistance; ces dernières 
ayant seulement leurs nervures plus sail- 
lantes. — Pattes courtes, surtout les anté- 
rieures, assez écartées à leur insertion, 
avec les tarses de trois articles. —Les cuis- 
ses postérieures, chez les mâles, renflées et 
armées d’épines en dessous, ainsi que les 
jambes. — Abdomen relevé de chaque 
côté, et formant une lamelle saillante, 
avec son extrémité terminée par deux peti- 
tes pointes. 

Ce genre ne renferme qu’un fort petit 
nombre d’espèces ; deux seules ont été dé- 
crites, et elles appartiennent au midi de 
la France ; ce sont : 


A. VELIA RIVULORUM. 

Gerris Rivulorum, Fasr., Ent. Syst., 
t. IV, p. 489. — Hydrometra Rivulorum; 
ejusd., Syst. Rhyn., p. 259. —Velia Rivu- 
lorum, Larr., Hist. nat. des Crust. et des 
Ins., t. XII, p. 270; ejusd., Gen. Crust. 
et Ins., t. III, p. 432.—Lar., Ess, Hém., 
p. 25,n. 2.—Burm., Handb. der Ent., t. 11, 
p. 212.—Bruzr., Hist. nat. desIns., t. IX, 
p. 293, pl. 23, fig. 4. — Long. 4 lig. — 
Corps noir ou d’un brun très-foncé; corse- 
let ayant son disque d’un roux plus ou 
moins obscur ; thorax ayant ses côtés jaunàâ- 
tres ; élytres et ailes noirâtres; les premières 
offrant quatre points ou petites taches blan- 


châtres, dont deux situées prés de l’écusson 
et deux autres sur le milieu et vers l’extré- 
mité de l’élytre ; abdomen d’un jaune-rous- 
sàtre, ayant ordinairement les parties laté- 
rale et inférieure de couleur noire, ainsi 
qu’une tache située à l'extrémité de chaque 
segment. 
Cette espècese trouve dans les ruisseaux, 
les fontaines de la France Méridionale, l’1< 
talie, la Suisse , etc, 


2. VELIA CURRENS. % 

Gerris Currens, Ent. Syst., t. IV, 
p. 493, n. 22. — Hydrometra Currens, 
ejusd., Syst. Rhyn., p. 259, n. 8. — Coo., 
Illust. Ins., dec. 2, tab. 47, fig. 414.—Vetia 
Currens, LaTR., Gen. Crust. et Ins.,t. 11H, 
p. 433, n. 2. — Burm., Handb. der Ent., 
t. II, p. 212, n. 4, — BruLzz., Hist. nat. 
des Ins., t. IX, p. 294. — Long. 8 lig. — 
Cette espèce se distingue de la précédente 
par l'absence complète des élytres et des 
ailes; par son corselet plus court; par son 
abdomen qui est plus brun en dessus, avec 
une série de taches fauves dans son milieu, 
et une bande noire de chaque côté. 

Cette espèce se rencontre également 
dans les ruisseaux et les fossés du midi de 
la France et de l'Italie. 

Plusieurs auteurs ont pensé que la Pelia 
Currens n’étoit que la larve ou la nymphe 
de la V, Rivulorum, et ils s’étoient surtout 
fondés sur ce que plusieurs F. Currens 
avoient été prises dans l’acte d’accouple- 
ment ; mais comme il n’est pas encore au- 
thentiquement prouvé que plusieurs insec- 
tes ne s’accouplent pas avant d’avoir atteint 
leur entier développement, la question 
reste encore incertaine. 


MICROVELIJA, Wesrw., BRuLL.; 
Velia, L. Dur.; 
Hydroessa, Bur». 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
le précédent, et les caractères qui l'en 
distinguent ne sont pas nombreux ; ce sont 
particulièrement la forme du corps plus 
ramassée, avec le thorax ne dépassant pas, 
comme chez les Velia, la largeur de l’abdo- 
men, et surtout par leurs antennes, qui ont 
leur premier article plus court que les sui- 
vans, avec le dernier beaucoup plus long 
que les autres, et les tarses antérieurs de 
deux articles seulement. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce. 


MICROVILIA PYGMEA. 

Velia Pygmea, L. Dur., Ann. de la Soc. 
Ent. de France, t. I, p. 415, pl. 5, fig. 6. 
—Microvelia Pulchella, Westrw., Ann. de 
{a Soc. Ent. de France, t. AI, pl. 5, 

g. 5, a, b. — Hydroessa Reliculata, 
Burm., Handb. der Ent., t. IX, p. 243. — 
Long. : lig. — Corps d’un brun foncé ; tête 
et corselet de la même couleur, sans taches; 
élytres brunes, avec quelques petites lignes 
blanches et transparentes ; antennes d’un 
jaune pâle à leur base et brunes dans le 
veste de leur étendue; pattes d’un jaune 
päle. 

Cette espèce, d’une taille excessivement 
exiguë , a été trouvée en France et en An- 
gletere. À 

M. Brullé, dans son Hist. nat. des Ins., 
t. 1X, p. 295, semble douter que la Micro- 
velia Pulchella, Westw., et la Velia Pyg- 
mea, soient la même espèce, quoique ce- 
pendant la comparaison des caractères et 
des figures paraisse devoir laisser peu de 
doute. 


HEBRUS, Wesrw., Buru, 


Ce genre renferme de petits insectes, 
analogues à ceux du genre précédent, pour 
l'aspect et pour la taille ; mais qui s’en dis- 
tingue par leurs antennes, qui sont COompo- 
sées de cinq articles à peu près d’égale 
longueur; par leur corselet tronqué à 
sa partie postérieure, et ne couvrant pas 
l’écusson et la base des élytres comme chez 
les f’elia et les Microvelia; et enfin par les 
tarses, qui ont leurs crochets insérés tout-à- 
fait à l'extrémité du dernier article, mais 
non pas avant l’extrémité, comme chez les 
deux genres déjà mentionnés. 

Le type de ce genre est : 


HEBRUS PUSILLUS, É 

Ann. de la Soc. Ent. de France, t. INT, 
pl. 6, fig. 6, a, g.—Burw., Handb. der Ent., 
t. II, p. 214, n. 4. — Long. ilig. —Corps 
d’un brun obscur; antennes de cette der- 
nière couleur, avec leur base fauve ; élytres 
de la même couleur que le corps, ayant à 
leur base une tache allongée et oblique, et 
sur leur partie membraneuse, trois points 
blancs; pattes entièrement fauves. 

Cette petite espèce se rencontre dans 
Les eaux de la France, de l’Angleterre, etc. 
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GERRIS, Fäsr., LATR. ; 
Hydrometra, Bur.; 
Aquarius, SCHELL.; 

Cimex, Linn., DEGÉER. 


Corps allongé, étro't, un peu déprimé. 
— Antennes aussi longues que la moitié du 
corps, composées de quatre articles, dont 
le premier plus long que tous les autres, et 
le dernier cylindrique. — Rostre arqué à 
sa base, et composé de quatre articles. — 
Tête un peu prolongée à sa partie anté- 
rieure. — Corselet long, s’élargissant in- 
sensiblement de la partie antérieure à la 
partie postérieure. — Ecusson triangulaire, 
assez petit, —Pattesantérieures fort courtes, 
dépourvues d’épines. — Les jambes et les 
cuisses très-grêles. — Les tarses de deux 
articles seulement , terminés par deux cro- 
chets trés-minces. — Pattes intermédiaires 
et postérieures deux ou trois fois aussi lon- 
gues que les antérieures. 

Les Gerris sont des insectes que l’on ren- 
contre pendant la belle saison, courant à 
la surface de l’eau des bassins, des mares et 
des étangs, qui se meuvent avec beaucoup 
d’agilité, et glissent sur l’eau avec beau- 
coup de vélocité lorsqu'on veut les saisir. 
Dänsles premiers beaux jours du printemps, 
on les trouve en grande abondance, ce 
qui a fait supposer que pendant l'hiver ils 
demeuroient sous l’eau. 

Leurs jambes antérieures se replient sur 
les cuisses, de manière a retenir leur proie 
et la porter à la bouche, quoiqu’elles ne 
soient pas munies, comme chez les espèces 
des familles précédentes, d’épines qui indi- 
quent cetie maniere de vivre. 

Les espèces de Gerris sont peu nombreu- 
ses, et cependant l’on en rencontre dans 
toutes les parties du globe, plusieurs se 
trouvent aux environs de Paris. 


A. GERRIS PALUDUM. 

Gerris Paludum, Ent. Syst., t. IV, 
p. 188, n. 2. — Jiydrometra Paludum, 
ejusd., Syst. Rhyn., p. 258, n. 3. — Ger- 
ris Paludum, LaTr., Gen. Crust. et Ins., 
t. LIL, p. 433, n. 1.—Scuum., Hon., p. 29, 
n. 4. —Lapr., Hém., p. 25. n. 3.—Burm., 
Handb.derEnt.,t. 11,p.210,n.4.—Bruzz., 
Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 302, n. 2. — 
Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un brun-verdà- 
tre; antennes noirèlres; corselet ayant 
deux tubercules un peu au-delà du milieu, 
et une légère saillie située sur le bord pos- 
terieur du métosteraum; poitrine ayant 
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dans son milieu une bande noire; élytres 
d’un brun obscur ; abdomen ayant en des- 
sous une large bande noire, avec la carène 
médiane fort saillante ; pattes de la couleur 
du corps. 

Cette espèce se rencontre dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle est abon- 
dante aux environs de Paris, 


2. GERRIS LACUSTRIS. 

Cimex Lacustris, Linx., Syst. nat., 
1.11, p. 732, n. 417; ejusd., Faun. Suec., 
p. 257, n. 970.—FaBr., Ent. Syst. t. IV, 
p. 487, n. 4, — Gerris Lacustris, ejusd. , 
Syst. Rhyn., p. 256, n. 4.—Scaum., p. 43, 
n.7.—Burm., Handb. der Ent., 1. LI, p. 210, 
n, 2. — Long. 3 à 4 lig. =. — Corps bru- 
nâtre, assez étroit ; corselet caréné à sa par- 
tic antérieure; élytres brunâtres sanstaches; 
abdomen roussätre, avec une ligne médiane 
et une autre de chaque côté, d’un noir 
brillant ; pattes brunes, 

Cette espèce, la plus commune du genre, 
se trouve pendant toute la belle saison, à 
la surface des eaux tranquilles, dans les 
bassins des jardins publics. 


3. GERRIS APTERA. 

Scaum., Mon. des Ploteres, p. 24. — 
Gerris Canalium, Dur., Anat. des Hém., 
p. 69, pl. 5, fig. 59. — Gerris Aptera, 
BruzL., Hist. nat. des Ins., t. 1X, p. 3014, 
a. 4, pl. 23, fig. 5. — Long. 6 à 7 lig. — 
Corps entièrement d’un brun olivacé, re- 
couvert de petits poils argentés très-courts; 
antennes noires; rostre jaunâtre à sa base ; 
corselet ayant une ligne longitudinale éle- 
vée dans ioute sa longueur; poitrine jau- 
nâtre en dessous; élytres et ailes entière- 
ment nulles; abdomen ayant chacun de 
ses segmens jaunâtres à l'extrémité; pattes 
de la couleur du corps. 

Le Gerris Aptera, la seule espèce euro- 
péenne qui soit constamment dépourvue 
des organes du vol, est commune aux en- 
virons de Paris. 


HALOBATES, EscuscnoLrz, Lar. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
celui des Gerris, il n’en diffère réellement 
que par la forme ramassée du corps, et sur- 
tout de l’abdomen, dont les segmens sont 
très-courts et relevés; les antennes aussi sont 
beaucoup plus courtes, leurs pattes n’attei- 
gnent pas un aussi grand développement et 
les organes du vol manquent totalement. 

Les Halobates courent sur les eaux de Ja 


mer près des côtes ; on n’en a jamais ren- 
contré pourvues d’élytres et d’ailes : ce qui, 
joint à la forme rabougrie de leur corps, a 
fait présumer que ces insectes n’avoient pas 
atteint leur entier développement et qu’ils 
pourroient bien êlre de véritables Gerris à 
l’état de larve. 

Eschscholtz en a fait connaître plusieurs 
espèces dans son Entomographie. 


A. HALOBATES MICANS. 

Escx., Ent., p. 163, n. 78, tab. 2, 
fig. 3. — Buru., Handb. der Ent., t. II, 
p. 208, n. 1. — Long. 2 lig. — Corps cô- 
nique, grisätre en dessous, chatoyant le 
bronzé, entiérement d’un blanc argenté en 
dessous ; yeux noirs; pattes grisâtres, cou- 
vertes de duvet argenté comme les autres 
parties du corps. 

Cette espèce vit dans l’Océan-Atlantique. 


2. HALOBATES SERICEUS. 

Escu., Ænt., p. 464, n. 79, tab. 2, 
fig. 4. — Lar., Hémipt., p. 24, n. 4. — 
Buex., Handb. der Ent., t. 1Ï, p. 209, n. 2, 
— Long. 1 lig. & — Gette espèce se dis- 
tingue de la précédente par son corps plus 
ovalaire et d’une moindre taille, par ses 
yeux d’un jaune pâle et le duvet qui re- 
couvre le corps d’un gris-blanchâtre. — 
Gette espèce se trouve dans les mers équa- 
toriales. 


HYDROMETRA , Fagr.; 
Cimex, Linn., GEOFF.; 
Limnobates, Burx. 


Corps allongé, filiforme, d’une ténuité 
extrême. — Tête cylindrique, allongée.— 
Yeux situés au milieu de la tête et les an- 
tennes tout-à-fait à l’extrémité; ces der- 
nières composées de quatre articles, dont 
le premier beaucoup plus gros que les sui- 
vans, et les deux derniers fort grêles et 
beaucoup plus allongés que les autres. — 
Elytres successivement étroites, ne cou- 
vrant pas l'extrémité de l'abdomen. — Pat- 
tes d’une ténuité excessive ; les postérieures 
beaucoup plus longues que les antérieures. 
—, Farses formés de deux articles, dont le 
dérnier muni de deux crochets. 

Ce genre ne renferme qu’une seule es- 
pèce connue. 


HYDROMETRA STAGNORUM, 
Cimex Stagnorum, Linn., Syst. nat., 
t. IE, p. 632, n. 418.-— Hydrometra Sta- 
gnorum , Far... Syst. Rhyng., p. 258, n. 6. 
— LaTR,, Gen. Crust.et Ins.,t. HE, p.131, 


 EMESA. 


n. 4.—- SrouL., Cimic. Suece.,, p. 116, 0. 4, 
— Lar., Hémipt., p.22, n. 4.— BRuLLÉ, 
Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 304, pl. 25, 
fig. 6 — Limnobates Stagnorum, BuRM., 
Handb. der Ent., t. IE, p. 211.— Long. 5 
à 6 lig. — Corps d’un brun obscur; bec 
ferrugineux ; antennes de cette dernière 
couleur ; corselet brun, avec quelques 


SIXIÈME FAMILLE. 


Caractères. Corps ordinairement allon- 
gé. — Tête fortement rétrécie vers sa par- 
tie postérieure àson insertion avec le thorax. 
— Bec court, épais et fortement recourbé. 
— Antennes grêles et longues, composées 
de quatre articles, dont les deux premiers 
ordinairement plus gros et plus longs que 
les autres ; les deux derniers beaucoup plus 
grêles , ayant l'apparence de soies. — Cor- 
selet épineux ou dentelé.— Pattes longues 
et minces, avec les cuisses quelquefois ren- 
flées et armées d’épines. 

Les Réduviens sont fort nombreux en 
espèces, leurs couleurs sont trés-variées et 
quelquefois trés-vives ; ce sont des insectes 
entièrement carnassiers, doués de beaucoup 
d’agilité, qui vivent sur les fleurs, les ar- 
bres, et même quelques espèces habitent 
les maisons. Ils ont des formes très-diverses, 
souvent des épines arment leur corselet, 
ce qui les a fait diviser par plusieurs auteurs 
en un grand nombre de genres dont quel- 
ques-uns sont dépourvus de caractères pro- 
pres à les distinguer facilement entre eux. 

11 n’est guère possible de les diviser en 
plusieurs groupes d’une manière naturelle. 

Genres : Emesa, Ploiaria, Zelus, Apio- 
merus, Macrophthalmus, Hammatocerus, 
Prostemma, Ecthrichodia, Pirates, Na- 
bis, Stenopoda. Petalochirus, Conorhi- 
nus, Cimbus, Holotrichius, Lophocela, Ho- 
loptilus. 


EMESA , FaBr., LATR.; 
Ploiaria, LATR. 


Corps excessivement grêle et allongé, 
tout -à- fait filiforme, ressemblant à une 
Manrte (ordre des Orthoptères), très-allon- 
gé. — Antennes très-grêles, fort longues, 
aidant l’insecte pour la marche, ayant leur 
premier article plus gros que les autres et 
le troisième formant un coude avec le se- 
cond. — Prothorax excessivement allongé 
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nuances plus roussâtres ; élytres d'un gris 
sale, avec leurs nervures noires ; abdomen 
brun, avec les côtés roussâtres ; pattes en- 
tièrement brunes. 

Cette espèce se rencontre dans la plus 
grande partie de l’Europe; on la trouve 
aux environs de Paris, courant sur les eaux 
sitaguantes. 
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et étroit. — Elytres et ailes longues et 
étroites, mais quelquefois complètement 
nulles. — Pattes antérieures courtes, ra- 
visseuses comme chez les ManNTES, ayant les 
hanches plus longues que dans les autres 
genres de cette famille ; les cuisses armées 
d’épines à leur partie inférieure, et les jam- 
bes se repliant sur les cuisses forment une 
sorte de pince capable de saisir des animaux 
vivants et de.les empêcher de s’échapper. 
— Tarses n'ayant qu’un seul crochet. — 
Pattes intermédiaires et postérieures lon- 
gues et grêles. 

Ce genre se compose d’un petit nombre 
d'espèces qui, pour l’aspect, ont la plus 
grande ressemblance avec quelques Or- 
THOPTÈRES, et que l’on confondrait facile- 
ment avec plusieurs espèces de MANTESs sans 
l'inspection de la bouche. 

Les Æmeses marchent lentement, et 
comme par saccades et se traînant sur leurs 
longues pattes comme sur des échasses. — 
Ils habitent particulièrement les contrées 
méridionales, l'Afrique, l’Asie et l’Amé- 
rique Méridionale. 


EMESA FILUM. 

Gerris Filum, Fagr., Ent. Syst.,t. IV, 
p. 49, n. 45. — Emesa Filum; ejusd., 
Syst. Rhyng.. p. 263, n.1. —- GRAY., Anim. 
Kingd., t. XV, pl. 97, fig. 30. — BRULLÉ, 
Hist. nat, des Ins., t. IX, p. 312.— Long. 
48 lig. — Corps d’un brun, tirant sur le 
noirâtre, souvent apière ; antennes fauves ; 
tête ayant sa partie antérieure de la même 
couleur ; pattes et abdomen d’un brun noi- 
râtre. — Des Indes-Orientales de l’Ile-de- 
France. 

Plusieurs espèces de ce genre ont été dé- 
crites ; mais comme elles sont fort rares, 
il est difficile de les bien limiter. Degéer en 
a décrit et figuré une espèce qui a la plus 
grande analogie avec celle que nous venons 
de décrire, mais qui est peut-être différente. 
Et même l’Emesa Filum de Fabricius n’est 
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pas bien certainement la même espèce que 
la nôtre, qui est exactement celle que 
M. Brullé a décrite et figurée pl. 24, n. 1, 
du t. IX de son Histoire naturelle des in- 
sectes. 


PLOIARIA, Scor., LATR., BRULL.; 
Gerris, Farr.; Cimex, Linn., DEGÉER; 
Cerascopus , HEINcx. ; 
Emesodema , Spin. 


Dans ce genre comme dans le précédent, 
Je corps est très-grêle, mais ordinairement 
beaucoup moins long, — Les antennes sont 
semblables à celles des Emesa; mais elles 
ne sont pas aussi longues. — Leurs ély- 
tres et leurs ailes couvrent ordinairement 
la totalité de l'abdomen. — Les pattes an- 
térieures sont également ravisseuses, mais 
leurs tarses sont pourvus de deux crochets, 
ce qui distingue surtout ce genre de celui 
d’Emesa, chez qui les tarses antérieurs 
m'ont jamais qu’un seul article. 

Les Ploières vivent dans les habitations, 
se cachent dans les coins et les endroits 
sales, et se couvrent de poussière de ma- 
nière à n'être point apercues de leurs en- 
pemis, ni desinsectes dont elles veulent 
faire leur proie, 

Leurs espèces sont peu nombreuses. Une 
espéce que l’on rencontre dans la plus 
grande partie de l'Europe et surtout en 
France, est type du genre, c’est : 


PLOIARIA VAGABUNDA. 

Cimex Vagabundus, Linx., Syst. nat., 
t. 11, p. 732, n. 119 ; ejusd., Fauu. Suec., 
n. 772. — Gerris Vagabundus, FaBr., 
Ent. Syst, LPEMS"p-4192/n.-9;.ejusd., 
Syst. Hhyn., p. 262, n. 9. Decérer, 
Diém. Ins.,t. 111, p. 352, n. 41, tab. 47, 
fig. 4 et 2. — Georr., Ins. Paris., t. I, 
p. 462, n. 58. — Wozrr., Icon. Cinic., 
p. 203, tab. 20, fig. 497. — Ploiaria Va- 
gabunda, LATR., Gen. Crust. et Ins.,t.1IT, 
p. 430, n. 374. — Lar., Ess. Hém., p. 43, 
n.44.— Gerris Vagubundus, Buru., Handb. 
der Ent.,t. Il, p. 224, n. 4. — Ploiaria 
Vagabunda, Bruur., Hist. nat des Ins., 
1. 1X, p. 312, pl. 24, fig. 2.— Long. 3lig. 
à 3lig. 2: — Corps d'un blanc-jaunûtre; 
antennes annelées de brun ; ailes ayant leur 
bord antérieur orné de taches de cette der- 
nière couleur; tête et corselet brunâtres 
dans leur milieu; le dessous du corps de 
la même couleur ; pattes blanchâtres, an- 
velées de brun. 


ZELUS. 


Cette petite espèce, qui ressemble beau- 
coup à plusieurs espèces de Tipules ou de 
cousins, vole trés-facilement. On la ren- 
contre en France aux environs de Paris et 
dans Ja plus grande partie de l’Europe; 
elle est assez rare. 1 


ZELUS, Farr.; 
Cimex., Linn., STOLL.; 
Feduvius, Fasr., WOoLFF.; 
Prionotus, Lap. 


Corps long et étroit, aminci à sa partie 
antérieure. — Bec long, très-aigu, avec le 
deuxième article beaucoup plus long que 
les autres. — Antennes longues et grêles, 
ayant leur premier article court ; le second 
plus gros que les autres, et toujours le plus 
long de tous; les deux derniers beaucoup 
plus minces que les précédens. — Corselet . 
étroit, surtout antérieurement. surmonté 
de tubercules ou d’épines. — Elytres lon- 
gues el peu consistantes. — Abdomen plus 
large que le thorax. — Pattes grêles, sur- 
tout les postérieures. — Tarses ayant leurs 
crochets munis d’une petite dent située à 
leur base. 

Ce genre se compose d’un grand nombre 
d’espèces, répandues dans toutes les parties 
du monde. 

Plusieurs auteurs l’ont divisé en plusieurs 
autres genres, dont les caractères pour la 
plupart sont fort peu tranchés, etoffrent des 
passages qui ne permettent pas toujours 
de les distinguer facilement ; mais dernière- 
ment, M. Brullé, qu'on ne sauroit trop 
Jouer d’avoir restreint les genres en leur 
assignant des caractères d’une valeur réelle, 
a réuni sous la dénomination de Zelus 
plusieurs genres créés aux dépens de ce 
dernier, par MM. Laporte, de Haen et Bur- 
meister. Nous signalerons seulement ces 
coupes comme de simples divisions, en n’o- 
mettant pas toutefois de présenter les ca- 
ractéres qui, tout faibles qu’ils sont, peu- 
vent servir à les séparer les unes des autres. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Zelus proprement dits.) 


Tête portant une épine derrière chaque 
antenne. — Abdomen ne dépassant pas la 
largeur des élytres. 


A. ZEBUS MACILENTUS. 
SrTozr., (imic., tab. 27, fig, 192. — 
Burx.,Handb. der Ent.,t. 1Ï, p. 225, n. 2. 


ZELUS. 


— Long 42 à 43 lig. — Corps d’un brun- 
jaunâtre obscur , sans tache ; corselet ayant 
de chaque côté une épine assez longue , et 
plusieurs autres en dessus; élytres et ailes 
de la couleur du corps, avec leurs nervu- 
res un peu plus pâles; pattes d’un brun- 
jaunâtre, avec les cuisses et les jambes 
postérieures tirant sur le verdätre. — Du 
Brésil. 


9. ZELUS QUADRISPINOSUS. 

Cimex Quadrispinosus, Linx., Syst. 
nat., t. 11, p. 720, n. 37.— Decéer, Mém., 
vol. 3, p. 347, pl. 35, fig. 7. — Alydus 
Quadrispinosus, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 251, n. 45. —Zelus Coronatus, FABR., 
Syst. Rhyn., p. 289, n. 31. — STOLL., 
Cimic., tab. 22, fig. 155. —Long. 8 à 9 lig. 
— Corps d’un brun-rouge carminé ; anten- 
nes entièrement noires; corselet armé de 
quatre épines; élytres d’un rouge plus ob- 
seur et un peu moins coloré que le reste 
du corps, ayant leur bord antérieur d’un 
noir brillant; pattes brunes, avec l’extré- 
mité des cuisses et la base des jambes, de 
couleur rouge comme le reste du corps. 

Cette espèce se rencontre dans une 
grande partie de FAmérique Méridionale, 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Myocoris, Burm.) 
(Hiranetis, SpinoL.) 


Cette division se distingue de toutes les 
autres, par les élytres qui sont transparen- 
Les dans toute leur étendue. 


3. ZELUS CURSITANS. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 284, n. 10. — 
SrozL.. Cimic., tab. 21, fig. 447. — Myo- 
coris Nigriceps, Buru., Handb. der Ent., 
t. 11, p. 226, n. 4. — Long. 9 lig. —Corps 
d’un roux de brique ; antennes entièrement 
noires ; tête de la même couleur, très-bril- 
lante; corselet ayant sa partie antérieure 
également noire ; élytres transparentes, 
d’un jaune brillant, avec leur base, une 
bande dans leur milieu, et leur extrémité 
d’un violet obscur ; pattes d’un jaune rous- 
sâtre ; les postérieures, avec l’extrémité de 
leurs cuisses et leurs jambes de couleur 
noire ; abdomen roussâtre , avec l'extrémité 
noire.— Du Brésil. Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. 


4. ZELUS ICHNEUMONEUS. 
Fasr., Syst. Rhyn., p. 286, n. 19. — 
Myocoris Braconiformis, Burw., Handb. 
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der Ent.,t. YT, p. 256, n. 2.—Lonp, 6 lig. 
— Cette espèce ressemble à la précédente, 
mais elle est beaucoup moins grande; elle 
est d’un rouge plus obscur ; les antennes et 


Ja tête sont noires; le métathorax est de 


cette dernière couleur; les élytres sont d’un 
jaune-grisâtre pâle, avec une bande dans 
leur milieu, et leur extrémité de couleur 
brune ; abdomen de la couleur du corps, 
avec l'extrémité noire; pattes d’un jaune 
testacé, annelées de noir. — Du Brésil. 
Collection du Muséum de Paris. 


TROISIÈME DIVISION. 
(Evagoras, Burx.) 


Tête n’ayant point d’épines derrière les 
antennes. — Abdomen ne dépassant pas la 
largeur des élytres. 


5. ZELUS LONGIPES. 

Cimex Longipes, Linn., Syst. nat.,t.Il, 
p. 624. n. 65.—Reduvius Longipes, Fas., 
Ent. Syst,, t. IV, p. 176, n. 9. — Zelus 
Longipes, cjusd., Syst. Rhyn., p. 283, 
n. 6. — Long. 7 à 8 lig, — Corps d’un 
rouge-brunâtre; tête et corselet de cette 
dernière couleur ; élytres noires, avec 
leur base et une large bande transversale 
d’un beau rouge; pattes de cette dernière 
nuance. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Amérique Méridionale. 
6. ZELUS ERYTROCEPHALUS. 

Fagr., Syst. Rhyn., p. 283, n. 5. — 
Evagoras Éryiroccphalus, Burm., Handb. 
der Ent.,t.1l, p. 227,n. 2.—Long 6. à8 lig. 
— Corps d’un noir violacé ; antennes noi- 
res; tête rouge, ayant quelquefois une li- 
gne noire sur son sommet; corselet et ély- 
tres d’un noir-violet sans taches; ailes bleues; 
pattes de la couleur du corps. — Du Brésil, 


QUATRIÈME DIVISION. 
(Notocyrtus, Burm.) 


Jambes renflées dans leur milieu.— Ab- 
domen dépassant un peu la largeur des ély- 
tres. 


7. ZELUS CLAVIPES. 

Reduvius Clavipes, Fasr., Syst. Rhyn. 
p. 276, n. 45. — Notocyrius Clavipes. 
Burx., Handb, der Ent., t. 11, p. 227, 
n. 4. — Long. 5 lig. — Corps d’un gris- 
brunâtre ferrugineux ; tête jaunâlre , ayce 
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deax épines noires ; antennes de cette der- 
nière couleur ; corselet avee des sillons no- 
duleux, avec sa partie antérieure noire, et 
sa partie postérieure jaunâtre , et ses côtés 
garnis d’épines; élytres d’un jaune-brunâ- 
tre; pattes de la couleur du corps, avec les 
jambes postérieures noirâtres et hérissées. 
— De la Guyane. 


CINQUIÈME DIVISION. 


(Arilus, Hanx.; Prionotus, Lapr.; 
Sacroderes, Spinoi.) 


Jambes sans renflement.— Tête avec un 


Jong cou.— Abdomen dépassant les élytres 
sur les côtés. 


8. ZELUS SERRATUS. 
Cimex Serratus, Linn., Syst. nat., 
t. II, p. 723, n. 62. Suzz., Ins., tab. 40, 
fig. 12. — Sro., Cim., 12, tab. 4, fig. G. 


—Daury, Exot. Ins., t. 11, tab. 36, fig. G.. 


— Reduvius Serratus, Fagr., Ent. Syst., 
t 1V, p. 205, n. 42; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 266, n. 2.—Larr., Gen. Crust. et Ins., 
t. III, p. 429. — Prionotus Serratus, 
Lap., Ess. Hém,, n. 8. — Arilus Serratus, 
Haux., Wanz., 1, 34, tab. 6, fig. 22, — 
Burs., Handb. der Ent., t. IX, p. 288, n. 2. 
— Long. 16 lig. — Corps pubescent, d’un 
gris-brunâtre trés-obscur; rostre et anten- 
pes d’un jaune-roussâtre; corselet ayant 
dans son milieu une crête trés-élevée gar- 
nie de petites épines de couleur noire ; ély- 
tres d’un gris tirant sur le ferrugineux ; pat- 
tes de la couleur du corps, avec les tro- 
chanters et les jambes d’un jaune-roussà- 
tre, — Cette espèce se rencontre dans 
toute l’Amérique Méridionale. 


9. ZELUS ELEVATUS. 

Fazr., Syst. KRhyn., p. 289, n. 29. — 
Arilus Elevatus, Buru.., Handb. der Ent., 
t. 11, p. 229, n. 4. — Long. 8 à 42 lig. — 
Corps d’un brun olivacé ; tête de cétte cou- 
leur; corselet ayant deux épines élevées et 
aiguës, situées sur son lobe antérieur, et 
quaire autres sur son lobe postérieur; écus- 
son gibbeux dans son milieu; élytres d’un 
brun obscur; abdomen noir; pattes d’un 
a olivacé. — De l'Amérique Méridio- 
nele. 


SIXIÈME DIVISION. 
(arpactor , Lap.) 


Jambes sans renflement. — Tête ne se 
retrécissant pas postérieurement cn forme 


APIOMERUS. 


de cou.—Abdomenu ne dépassant pas la lar- 
geur des élytres. 


40. ZELUS CRUENTUS. 
Reduvius Cruentus, t. IV, p. 198, n. 48; 
ejusd., Syst. Rhyn., p. 272, n. 28.—Suzz., 
Hist. des Ins., 4, tab. 40, fig. 43.— WoLr., 
Icon. Cim., 38, tab. 4. fig. 38. — LaTr., 
Gen. Crust. et Ins., t. 111, p. 1429.—Har- 
pactor Cruentus, Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 230, n. 4. — Long. 8 à 9 lig. — 
Corps d’un rouge foncé; tête et antennes 
noires; bec ayant son extrémité de cette 
dernière couleur, ainsi que la poitrine; 
élytres rouges ; abdomen ayant trois séries 
de taches noires, et quelques autres de 
forme carrée sur ses bords latéraux; pattes 
rouges, avec l’extrémité des cuisses, la base 
des jambes et les tarses de couleur noire. 
— Cette espèce se trouve dans la France 

Méridionale, l’{talie, l'Espagne. 


A1. ZELUS ANNULATUS. 

Cimex Annulatus, Linxn., Syst. nat., 
t. LI, p. 725, n. 71 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 943. — Reduvius Annulatus, FABr., 
Ent. Syst., t. IV, p. 197, n. 416; ejusd., 
Syst. Rhyn., p. 271, n. 24. — Wourr., 
Icon. Cim., 2, p. 81, tab. 8, fig. 78. — 
LaTr., Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 429. 
— Harpactor Annulatus, Buru., Handb. 
der Ent., t. 11, p. 230, n. 2.—Long. 6 lig. 
—Corps d’un noir brillant ; tête et antennes 
noires ; élytres de la même couleur ; abdo- 
men ayant ses bords latéraux tachetés de 
rouge ; cuisses annelées de noir et de rouge; 
jambes entièrement rouges; tarses noirs. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris et dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. Elle est assez rare aux environs de 
Paris. 


42. ZELUS ÆGYPTIUS. 

Reduvius Ægyptius, Fasr.. Ent. Syst., 
t. IV, p. 205, n. 44; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 279, n. 62. — Wozrr., Icon. Cim., 
2, 83, tab. 8, fig. 80. — Long. 5 lig. — 
Corps velu, d’un gris cendré: élytres légé- 
rement marbrées ; abdomen ayant ses bords 
latéraux tachetés de noir. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France, la Barbarie, l'Egypte. On la 
rencontre quelquefois aux environs de Pa- 
ris; mais elle y est très-rare. 


APIOMERUS, Haux., Lap., 
Heniartes, Spinot. ; 
Reduvius, FABRr. 


Burx. ; 


Ce genre se distingue surtout de ses con- 


REDU VIUS. 


Sénéres par les jambes des deux paires de 
pattes antérieures, qui sont très-renflées, 
excessivement velues, avec une cavité trés- 
profonde. — Les tarses trés-grêles , ainsi 
que leurs crochets, qui sont dépourvus de 
saillie à leur base. — Le corps est aussi fort 
épais, couvert de poils, avec la tête petite, 
comparativement au volume du corps. 

Ce genre renferme plusieurs espèces 
très-voisines les unes des autres, et qui 
toutes appartiennent à l’Amérique Méri- 
dionale, 


A. APIOMERUS MORBILLOSUS. 

Reduvius Morbillosus, Fagr., Syst. 
Rhyng., p.275, n. 44. — Apiomerus Mor bil- 
losus, Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 231. 
— Long. 8 lig. — Corps d’un noir sombre ; 
antennes de la même couleur; élytres noi- 
res, avec une tache d’un rouge vif, située 
à leur extrémité; pattes noires, avec les 
hanches et les trochanters rouges; abdo- 
men entièrement de cette dernière cou- 
leur. 

Du Brésil et de la plus grande partie de 
l'Amérique Méridionale. 


2. APIOMERUS HIRTIPES. 

Reduvius Hirtipes, Fagr., Ent. Syst., 
t IV, p. 201, n. 27; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 274, n. 38. — Sror., Cimic., tab. 18, 
fig. 90. — Aniomerus Hirtipes, Burm., 
Handb. der Ent., t. II, p. 231, n. 3, — 
Long. 8 lig. à 4 pouc. — Corps antérieu- 
rement d’un noir sombre, hérissé sur toute 
sa surface de longs poils; élytres sans ta- 
ches ; abdomen et pattes également noires; 
les antérieures seules, ayant leurs hanches 
jaunâtres. 

Gette espèce se trouve communément 
dans la plus grande partie de l’Amérique 
Méridionale. 

3. APIOMERUS PILIPES. 

Reduvius Pilipes, Farr., Syst. Bhyn., 
p. 268, n. 42.— Apiomerus Pilipes, Burm., 
Hand. der Ent. — Long. 41 à 42 lig. — 
Corps noir ; tête et antennes de la même 
couleur ; corselet ayant sa partie postérieure 
d’un jaune-brunâtre ; élytres ayant leur 
moitié antérieure de cette dernière couleur; 
pattes noires, avec les cuisses antérieures 
d’un jaune-brunâtre, — Du Brésil. 


MACROPS, Burx.; 
Macrophthalmus, Lar. 


Corps peu allongé, presque parallèle. — 
Rostre trés-court, arqué , n’aticignant pas 
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la base des pattes antérieures. — Antennes 
de trois articles, dont les deux derniersfort 
lorgs et fort grêles. — Yeux excessivement 
proéminens, s’avancant beaucoup au-des- 
sus de la tête, — Ocelles très-rapprochés. 
— Corselet épineux, s’élargissant un peu à 
sa partie postérieure. — Ecusson armé 
d’une forte épine relevée.—Pattes longues, 
avec les tarses ayant leur premier article 
court, et les suivans beaucoup plus longs. 

Ce genre commence la série de ceux 
dont les jambes des quatre pattes antérieu- 
res sont élargies à leur extrémité, et mu- 
nies d’une pelote; ses yeux et la forme des 
articles de ses antennes sont les caractères 
les plus essentiels. 

On n’en connoît qu’une seule espèce. 


MACROPS PALLENS. 

Buru., Hand. der Ent., t, II, p. 233, 
n. 4. — Macrophthalmus Pallens, Lar., 
Hém., p. 11, genre 9. — Long. 6 lig. — 
Corps entièrement d’un jaune-grisâtre très- 
sombre ; antennes annelées de brun, élytres 
noires à leur extrémité ; abdomen plus ob- 
scur que les autres parties du corps; pattes 
annelées de brun. — Du Brésil. Collection 
du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 


REDU VIUS, Farr., LATR.: 
Platymeris, Lar.; 
Spiniger, Burn. 


Corps assez long et déprimé. — Tête 
ovalaire. — Yeux assez saillans.— Ocelles 
rapprochés sur le sommet de la tête.— An- 
tennes de quatre articles, le premier fort 
épais, le second beaucoup plus allongé, et 
les deux derniers fort grêles. — Rostre 
court et arqué.—Corselet ayant son étran- 
glement ou ligne transversale placée vers 
la partie antérieure.—EÆEcusson triangulaire. 
— Elyires grandes, couvrant entièrement 
l'abdomen. — Pattes épaisses; les cuisses 
légérement renflées, au moins les anté- 
rieures. 

Le genre Reduvius des anciens auteurs a 
été divisé en un très-grand nombre d’autres 
par les auteurs modernes qui, depuis quel- 
ques années, ont apporté de grands change- 
mens dans la classification et les divisions de 
l’ordre des Hémiptères, etle genre Aeduvius 
tel qu’il avoit été restreint, ne renfermoit 
plus que quelques espèces dont le type est 
le Reduvius Personatus. 

M. Brullé tout récemment a réuni à ce 
genre tous ceux dont les caractères ne lui 
ont pas paru assez tranchés pour recevoir 
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une dénomination générique. Maïs parmi 
ceux là, nous ne Jaisseronsavec les Reduves 
proprement dits que deux genres adoptés 
par M. Burmeister; les autres nous ayant 
paru pouvoir être signalés comme genres, 
quoique leurs caractères distinctifs ne soient 
pas très-saillans, mais parce qu’ils sont as- 
sez sensibles pour être distingués sans difl- 
culté. 

Les trois genres Platymeris, Lap., Spi- 
niger, Burm., et Reduvius, adoptés par le 
docteur Burmeister, forment notre genre 
Repuvius. Les /’latymeris avoient pour ca- 
ractère principal la forme de la partie 
soyeuse du dessous des tarses, qui est ova- 
laire, tandis qu’elle est longue et grêle 
dans les genres Spiniger et Reduvius, qui 
ne se distinguent l’un de l’autre que par la 
présence d’une grosse épine, située à la par- 
tie postérieure du corselet chez les Spini- 
ger, tandis qu’elle est nulle ou plutôt ru- 
dimentaire chez les Reduvius proprement 
dits. 

Il est donc facile de voir que ces genres 
n’offrent entre eux que des différences si 
peu sensibles qu’on ne peut même les si- 
gualer comme caractères de divisions. 


4, REDUVIUS BIGUTTATUS. (PI. 2, fig. 4.) 

Cimex Biguitatus, Linn., Syst. nat., 
t. IE, p. 725, n. 70. — SrTour., Cim., 2, 
tab. 9, fig. 64. — Reduvius Biguttatus, 
Fagr., Ent. Syst., t. IV, p. 205, n. 41; 
ejusd.. Syst. Rhyn., p.266, n.1.—Wozr., 
Icon. Cim., 2, 82, tab. 8, fig. 79. — Platy- 
meris Biguttata, Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 233, n. 4. — Long. 45 lig. — 
Corps assez large, d’un beau noir velouté; 
corselet ayant ses angles antérieurs et pos- 
térieurs terminés par une épine; écusson 
d’un jaun-rougeûtre;élytres d’un noir foncé, 
plus brunes à leur extrémité, ayant vers 
leur tiers antérieur une tache ronde assez 
grande , d’un blanc-jaunätre ; pattes noires, 
avec une large tache transversale d’un gris- 
brunâtre sur le milieu des cuisses, — Cette 
espèce se trouve au Sénégal. 


2. REDUVIUS TERGEMINUS. | 

STOLL., Cim., tab. 41, fig. 298. — Pla- 
tymeris Tergemina, Bunm., Hand. der 
Ent.,t. Il, p. 233, n. 2.— Long. 9 à 40 lig. 
— Corps noir; corselet ayant à sa partie 
postérieure deux taches rougeâtres; écus- 
son d’un brun-noirâtre; élytres de cette 
dernière couleur, ayant chacune à leur ex- 
trémité une tache jaunâtre, de forme ova- 
laire, et deux autres blanches, l’une pla- 


REDUVIUS. 


cée à leur base, l’autre cordiforme, située 
vers leur milieu; pattes annelées de noir et 
de rouge. 


3. REDUVIUS ATER. 

Ler. et Serv., Enc. Mélh., t. X, p. 274. 
— Spiniger Alter. Burm.. Hand. des Ent., 
t. 11, p. 234, n. 1.— Long. 14 à 45 lig. — 
Corps allongé. entièrement d’un beau noir- 
bleu, velouté dans toute son étendue; an- 
tennes noires, avec leur second article 
roussâtre : corselet très-épineux à sa partie 
antérieure, ayant à chaque angle postérieur 
une longue épine; élytres d’un beau noir 
de velours sans taches; pattes de la même 
couleur, 

Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l'Amérique Méridionale. 


h. REDUVIUS LIMBATUS. 

Lep. et Senv., Enc. méth.,t. X, p. 275. 
— Spiniger Limbatus, Burm., Hand. der 
Ent., t. 11, p. 234, n. 2. — Long. 12 à 
43 lig. — Cette espèce a Ja même forme 
que la précédente, et les épines de son 


corselet sont disposées de la même manière; 


son corps est roux, avec les antemnes noi- 
res ; le corselet noir, avec son bord margi- 
nal d’un jaune pâle ; les élytres sont rous- 
sâtres, avec Jeur bord extérieur et une 
bande transversale jaunètres, et les pattes 
sont entiérement noires. — Du Brésil. 


5. REDUVIUS PERSONATUS. 

Cimex Personatus, Lann., Syst.,t. II, 
p. 724, n. 64; ejusd., Faun. Suec., n. 942. 
—Reduvius Personatus, Ent. Syst., L IV, 
p. 294, n. 2; ejusd., Syst. Rhyn., p: 267, 
n. 7, —Decéer, Mém. Ins., t, 111, p. 281, 
n. 5, tab. 45, fig. 7.— Wozr., Icon. Cin., 
tab. 8, fig. 76. — Srocr., Cim.,tab:15; 
fig. 38. — Larr., Gen. Crust. et Ins., 
t. Ill, p. 499. —— Burm., Hand. der Ent., 
t. Il, p. 235, n. 4. — Brueré, Hist. nat. 
des Ins., t. 1X, p. 319, pl. 24, fig. 4. — La 
Reduve masquée, Grorr., Ins.,t. II, p. 436, 
n. 4, tab. 9, fig. 3. — Long. 8 à 9 lig. — 
Corps entièrement d’un brun-noirâtre ob- 
scur, couvert de poils fins peu serrés ; an- 
tennes ayant la base et l’extrémité de cha- 
que article plus pâle ; corselet ayant ses an- 
gles postérieurs pointus, mais non prolon- 
gés en épines; élytres de la couleur du 
corps, sans taches ; pattes d’un brun-roussä- 
tre, avec la base des jambes blanchâtre. 

Cette espèce se rencontre dans la plus 
grande partie de l’Europe. Elle habite l’in- 
térieur des habitations ; sa larve se nourrit 
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presque exclusivement de Ja punaisedes lits, 
et pour se dérober à la vue des insectes 
qu’elle veut saisir, et à ceux dontelle pour- 
rait être la victime, elle se couvre tout le 
corps de poussière, et se tient blottie dans 
les coins de murailles, attendant qu’un in- 
secte à sa convenance vienne à passer; 
alors cette larve qui jusque là étoit restée 
immobile , recouverte de poussière et d’or- 
dures, s’élance sur sa proie, qu’elle dévore 
aussitôt. 


HAMMATOCERUS, Burx.; 
Hammacerus, Lap.; 
Tapinus, Lar. 


Ce genre se reconnoît à l’aplatissement 
le son corselet , qui est dépourvu d’épines; 
jar ses antennes, dont les deux derniers 
articles sont longs et grêles ; par l’étrangle- 
ment du corselet placé au milieu, et par 
l'abdomen mince et aplati. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Hammatocerus, BUuRM.) 


Antennes ayant leurs articles divisés en 
plusieurs articulations. 


A. HAMMATOCERUS FURCIS. 

Cimex Furcis , Drury, Izric., Enot. 
Ins.,t. LIT, pl. 45, fig. 4. — Brown, IL, 
tab. 70, fig. 2. — Hammatocerus Nychthe- 
merus, Buex., Hand. der Ent., t. LE, 

. 236, n. 4. — Long. 42 à 44 lig.—Corps 
d’un noir obscur; tête et corselet finement 
chagrinés ; écusson terminé par deux petites 
pointes; élytres ayant leur moitié antérieure 
d’un blanc-jaunâtre sale, avec leur base 
noire, ainsi que leur moitié postérieure ; 
abdomen noir, avec quelques taches rouges 
de chaque côté; pattes antérieures et in- 
termédiaires noires, avec les jambes rou- 
ges ; paltes postérieures noires, ayant seu- 
lement la partie antérieure des cuisses de 
couleur rouge. — Cette espèce provient 
de la Guyane. 


2. HAMMATOCEREUS CONSPICILLARIS. 

Cimex Conspicillaris, Drury, Ill, Exot. 
Ins., t. ILT, tab. 45, fig. 8.—Hammacerus 
Conspicillaris, Lap., Ess. Hém., p. 79. — 
Hammatocerus Conspiciliaris | Burx. , 
Hand. der. Ent.snt. LL..p.:286;vn. «2e 
Cette espèce est très-voisine de la précé- 
dente ; elle s’en distingue facilement par la 
présence d’une tache noire, de forme irré- 
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gulière, située sur la partie blanchâtre des 
élytres, et par toutes les pattes entièrement 
noires, ayant seulement un petit point 
rougeâtre vers le milieu de chaque cuisse. 

Cette espèce se trouve dans les mêmes 
localités que la précédente, à Cayenne, au 
Brésil, etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Tapinus, Lar.) 


Antennes n'ayant pas leur troisième ar- 
ticle divisé en plusieurs articulations. 


3. HAMMATOCERUS PICTUS. 

Tapinus Pictus, Lap., Hém., p. 82, n. 1. 
—Buex., Hand. der Ent.,t.11,p.237,n.14. 
— Long. 7 lig. — Corps d’un brun obscur 
en dessus, et ferrugineux en dessous; an- 
tennes jaunes ; élytres ayant leur partie co- 
riace de couleur jaunätre, avec une tache 
brune vers l’extrémité , et leur partie mem- 
braneuse grisâätre , tachetée de brun, abdo- 
men roussâtre, avec l'extrémité des cuisses 
de couleur brunâtre, — Cette espèce a été 
trouvée à Batavia, 


ECTRICHODIA,. Lar.; 
Ectrichotes, Bur.; Loricerus, Haix.; 
Reduvius, FaBr.; Tiarodes, Burx.; 
Cimbus , Lar. ; 

Cymbidus, SpiNoLa. 


Ce genre se distingue des autres par son 
corselet mamelonneux, excessivement con- 
vexe, ayant comme dans le genre précédent 
son étranglement situé vers le milieu. — 
Ses élytres et ses ailes ne couvrant pas en- 
tièrement l’abdomen, — Les antennes, 
dont les deux derniers articles se subdivi- 
sent en plusieurs articulations, selon les 
espèces, et par l'abdomen très-épais, très- 
voûté en dessus, fort large , et dépassant de 
beaucoup latéralement la largeur des ély- 
tres. 


A. ECTRICHODIA CRUX. 

Cimex Crux, Taume. — Srozz., Cim., 
tab. 9, fig. 45. — Loricerus Crux, Haim.. 
Wanz., p. 30, tab. 5, fig. 20. — Ectricho- 
tes Crux, Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 238, n. 2. — Long. 4 pouc. environ. — 
Corps noirs antennes noires, trés-velues ; 
tête de la même couleur; corselet d’un 
rouge minium trés-brillant, ayant dans son 
milieu une croix noire ; élytres noires, avec 
leur base d’un jaune-rougeûtre ; abdomen 
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ayant ses bords latéraux de la couleur du 
corselet; pattes noires, avec les tarses et 
les jambes antérieures d’un gris-brunâtre. 

Le docteur Burmeister confond à tort 
avec cette espèce le Reduvius Crucialus 
de l’Enc. méth. 


2. ECTRICHODIA VERSICOLOR. 

Cimbus Versicolor, Lar., Ess. Hém., 
p. 80.—T'iarodes Versicolor, Buru., Hand. 
der Ent., t. Il, p. 247, n. 4. — Long. 7 à 
8 lig. — Corps d’un beau rouge de sang, 
avec Ja tête assez allongée, d’un noir vio- 
lacé ; élytres entièrement de cette dernière 
nuance ; abdomen d’un noir violacé, avec 
une tache jaune sur le bord extérieur ; pat- 


tes rouges, avec les jambes noires. — Des 
îles de la Sonde. 


1 


PIRATES, Senv., Lar., Burx.; 
Sirthenea, SpINoz.; 
Reduvius , Fagr. 


Ce genre se distingue du précédent, avec 
lequel il a la plus grande analogie, par la 
longueur très-considérable da second arti- 
cle de ses antennes; par le corselet beau- 
coup plusailongé, ayant son étranglement 
placé beaucoup au-delà du milieu et près 
du bord postérieur. — Les élytres aussi 
couvrent toujours toute la longueur de l’ab- 
domen, et ce dernier n’est pas voûté sen- 
siblement en carène. 

Le type de ce genre est le 


PIRATES STRIDULUS. 

Reduvius Stridulus, Fagr., Ent. Syst., 
t. IV, p.195; ejusd., Syst. Rhyn., p. 286, 
n. 46. — Rossr, Faun. Etrusc., éd. Hel- 
wig, t. IE, p. 403, n. 4363. — Enc. méth., 
1. X, p., 9379, fig. 37, n. 4..— L. Dur., 
Anat. des Hém., p. 59, n. 1, pl. 4, fig. 48 
à 54. — Pirates Stridulus, Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 240, n. 3. — Reduvius 
Stridulus , BRuLLÉ, Hist. nat. des Ins., 
t. IX, p. 321, pl. 24, fig. 5. — Long. 8 à 
9 lig.—Corps d’un noir légérement bronzé; 
élytres rouges, ayant de chaque côté deux 
petites taches noires, et leur partie mem- 
braneuse d’un gris-brunâtre obscur ; abdo- 
men rouge , avec son extrémité noire ; pat- 
tes entièrement de cette dernière couleur. 

Cette espèce se rencontre dens la plus 
grande partie de l’Europe. On la rencontre 
aux environs de Paris, mais peu communé- 
ment; elle vit sur les fleurs et les plantes, 
où elle attend que quelque insecte vienne à 
passer, pour en faire sa nourriture ; elle fait 


PROSTEMMA. 


entendre un petit bruit aigu occasionné par 
le frottement du prothorax contre le méso- 
thorax, ce qui luia valu le nom sous lequel 
elle a été désignée par tous les auteurs. 
Les Reduvius Sanctus et Mutellarius, 
Far., et Ululans, Rossi, appartiennent 
aussi à ce genre. 


PROSTEMMA, Lar.; 
Reduvius, FaBr.; Nabis, LATR.; 
Pachynomus, Lar. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
par le grand aplatissement de son corps; 
par son corselet n’offrant pas d’étrangle- 
ment prononcé; par ses pattes antérieures 
courtes. avec les cuisses renflées en une 
grosse massue ; il diffère encore du genre 
précédent par les antennes, dont le deuxiè- 
me article est fort long, tandis qu’il est 
très-court comparativement aux autres dans 
celui-ci. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Pachynomus, Kivc.) 
Pattes antérieures épineuses. 


A. PROSTEMMA PICIPES. 

Kruc, Symb. Phys. Ins., dec. 2, tab. 9, 
fig. 9. — Burm., Hand. der Ent., t. XI, 
p. 244, n. 2. — Long. 5 lig.— Corps d’un 
brun trés-luisant ; corselet fortement aplati: 
élytres sans taches, un peu plus larges que 
l'abdomen ; pattes roussâtres. 

Gette jolie espèce a été trouvée en 
Egypte. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Prostemma proprement dits.) 


Pattes antérieures dépourvues d’épines. 
On ne connoît de cette division qu’une 
seule espèce. 


2. PROSTEMMA GUTTULA. 
Reduvius Guttula, Fasr., Ent. Syst. 
t. IX, p. 208 ; ejusd., Syst. Rhyn., p. 281, | 
n. 70.—Nabis Guttula, LATR., Gen. Crust. 
et Ins.,t. 111, p. 128, n. 2. — Nabis Gut- 
tula, Hauw., Wanz., pl. 41, fig. 1430. — 
Long. 5 lig. — Corps d’un noir brillant; 
élytres d’un rouge vermillon, ayant leur 
partie membraneuse de couleur noire, 
avec un point blanc situé vers leur bord ex- 
térieur ; pattes d’un rouge vermillon comme 

les élytres. 


STENOPODA. 


Cette espece se trouve en France, elle 
'est pas rare aux environs de Paris; sou- 
ent on la rencontre avant son entier déve- 
pppement ; alors les élytres sont dépour- 
ues de partie membraneuse, ce qui 
lonne à cet insecte l’aspect d’un Staphylin 
ordre des Coléoptères). 


NABIS, LaTr.; 
Reduvius et Miris, Far. 


Un caractère qui ne permet pas de con- 
ondre ce genre avec tous ses congénères, 
st la longueur du bec, dont l’extrémité at- 
eint la base des pattes postérieures, tan- 
lis qu’il ne dépasse pas l’origine des pattes 
intérieures dans les autres genres. — Ses 
intennes sont cylindriques, avec leurs ar- 
icles à peu prés tous d’égale longueur. — 
Les pattes sont grêles, et les cuisses anté- 
ieures ne sont nullement renflées. 

On ne connoît de ce genre que des es- 
pèces européennes. 


A. NABIS SUBAPTERA. 

Reduvius Subapterus, Mém: sur les Ins., 
L III, p. 287, pl. 45, fig. 40. — Reduvius 
Apterus, Fagr., Syst. Rhyn., p. 781, 
n, 25. — Aptus Apterus, HaLm., anz., 
p. 4, tab. 6, fig. 24. — Reduvius Subapte- 
rus, BruLLÉ, Hist. nat. des Ins., 1. IX, 
p. 322, pl. 25, fig. 4. — Nabis Subaptera, 
Buru., Hand. der Ent. ,t. II, p. 242, n. 2. 
— Long. 5 lig. — Corps entièrement d’un 
gris-brunâtre sans taches ; élytres et aïles 
fort courtes, ne couvrant guère que la moi- 
tié antérieure de l’abdomen; ce dernier 
beaucoup plus large que les élytres; pattes 
de la couleur du corps, avec quelques ta- 
ches plus obscures. 

Cette espèce esttrès-commune en France, 
aux environs de Paris ; on Ja rencontre cou- 
rant sur tous les chemins. 


2. NABIS VAGANS. 

Miris Vagans, FaBr., Syst. Rhyn., 
p- 255, n. 42. — Nabis Vagans, Burx., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 242, no 4. — 
Long. 5 lig. — Corps beaucoup plus grêle 
et plus étroit que chez l’espèce précédente, 
d’un gris-jaunûtre clair , avec la tête ayant 
des petites lignes brunes ; élytres striées de 
brun sur les côtés. 

Cette espèce est aussi trés-commune ; 
on la rencontre fréquemment aux environs 
de Paris, plus particulièrement sur les 
fleurs. 
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STENOPODA, Lar,; 
Oncocephaius, Burm.; Pygolampis, GER; 
Ochetopus, Hasx.; Gerris, FaBr. 


Corps fort long , très-étroit. — Tête al- 
longée. — Yeux globuleux.— Elytres lon- 
gues, couvrant entiérement l’abdomen. — 
Antennes ayant leurs derniers articles ex- 
cessivement grêles. — Pattes longues et 
grêles. —Les jambes dépourves de pelote. 

Outre les autres caractères, ce genre se 
distingue facilement des genres précédens 


par l’absence de pelote à l’extrémité des 
jambes. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Oncocephalus, Burx.) 


Premier article des antennes plus court 
que la tête. — Cuisses antérieures légére- 
ment renflées et épineuses. 


4. STENOPODA SQUALIDA. 

Reduvius Squalidus, Ross, Faun. 
Etrusc., éd. Hellw.,t. II. — Oncocepha- 
lus Squalidus, Burm., Hand. der Ent., 
t. 11, p. 242. — Long. 6 lig. — Corps 
d'un gris-jaunâtre dans toute son étendue ; 
corselet ayant quelques petites marbrures 
brunâtres; élytres sans taches, très-fine- 
ment chagrinées; pattes annelées: abdo- 
men ayant ses bords ornés de taches noires 
alternativement plus grandes et plus peti- 
tes. — Cette espèce se trouve en Toscane, 
en Portugal, etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Stenopoda, Lar.) 


Premier article des antennes aussi long 
que la tête. — Guisses antérieures nulle- 
ment renflées et épineuses. — Corselet 
épineux. 


2. STENOPODA CINEREA. 

Lar., Ess. Hém., p. 26.—Burm., Hand, 
der Ent., t. 11, p. 244. — Long. 1 pouc. 
— Corps d’un gris-brunâtre ; corselet avec 
des lignes brunes ; élytres ayant leur partie 
membraneuse, avec deux lignes noires ; an- 
tennes jaunâtres; pattes de la même cou- 
leur. — De Cuba. 

TROISIÈME DIVISION. 


(Pygolampis, GER.) 


Corselet dépourvu d’épines. — Premies : 
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article des antennes plus long que dans les 
divisions précédentes. 


3. STENGPODA PALLIPES. 
Gerris Pallipes, FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 262, n. 6. —Grorr., Îns. de Paris, 1. 1, 
p. 438, n. 6.—Scnœr., Jcon., t. X, 15-17. 
—Gerris Denticollis, Farr., Cim. , p. 115, 
3. — Long. & lig. — Corps fort allongé, 
ytrès-étroit, d’un jaune-grisâtre, plus brun 
en dessus ; élytres de la couleur du corps, 
. Sans taches ; paties jaunes à leur base, et 
plus grises dans le reste de leur étendue ; 
abdomen ayant ses bords ornés de points 
blancs. — Cette espèce se trouve en Alle- 
magne. 


PETALOCHIRUS, Pauis. DE BEAUV., 
Büurx. 


Le principal caractère de ce genre, et ce- 
lui qui ne permet pas de le confondre avec 
ses congénéres, est la dilatation excessive 
des jambes antérieures, qui sont élargies de 
chaque côté, de manière à présenter l’as- 
pect d’un pelit bouclier. — Le corps est 
assez allongé. — Les antennes ont leurs 
derniers articles très-grêles , et le troisième 
fort long. — Les élytres couvrent entiére- 
ment l’abdomen. — Les jambes sont dé- 
pourvues de pelote à leur extrémité , ainsi 
que dans les autres genres, qui terminent 
Ja famille des Réduviens. 

On ne connoît de ce genre que deux es- 
pèces. 


A. PETALOCHIRUS VARIEGATUS. 

Pauis. DE BEAUv., Ins. d’Afr. et d’Am., 
p. 13. — Hém., pl. 1, fig. 4. — Burx., 
Hand. des Ent., t. 11, p. 247, n. 41. — 
Long. 42 à 44 lig. — Corps brunûtre ; an- 
tennes. tête et corseletayant quelques mar- 
brures blanchâtres; ce dernier muni d’une 
épine de chaque côté ; élytres et pattes éga- 
lement variées de blanchâtre.— Amérique 
Méridionale. Collection du Muséum d’His- 
toire naturelle de Paris. 


2. PETALOCHIRUS RUBIGINOSUS. 

Par. De Beauv., 1ns. d’Afr. et d’Am., 
p. 44; Hém., pl. 4, fig. 2.—Burm., Hand. 
der Ent., t. II, p. 247, n. 2. — Long. 42 
à 44 lig. — Corps noirâtre ; tête noire, avec 
les antennes roussâtres ; corselet de la cou- 
leur de la tête, entouré par une ligne jaune, 
et muni d’une épine de chaque côté ; ély- 
tres d’une couleur de rouille, sans taches; 
abdomen noirâtre; pattes d'un roux pâle. 


CIMBUS. 


Fr 


— Cette espèce provient de la même loca- : 
lité que la précédente. 


CONORHINUS, Lar., Burm.;: 
Reduvius, Fazer, 


Corps large et fortement aplati. — Tête: 
longue et étroile, — Antennes ayant leur : 
premier article, dont la longueur n’excède 
pas celle de la moitié de la tête, et les deux 
derniers, excessivement minces. — Elytres ; 
grandes, —Pattes courtes et assez épaisses. | 

Ce genre renferme un petit nombre 
d’espèces propres à l'Amérique Méridio- ! 
nale. 


4. CONORHINUS MEGISTUS. 

Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 246, 
n. 2. — Long. 16 à 48 lig. — Corps d’un 
brun-noirâtre uniforme ; corselet ayant à 
sa partie antérieure six épines obtuses, et 
à sa partie postérieure quatre lignes rou- | 
geûtres ; élytres brunes ; abdomen ayant le. 
bord de chaque segment d’un rouge bril- ! 
lant, — Du Brésil. Collection du Muséum. | 


2. CONORHINUS GIGAS. 

Reduvius Gigas, FaBr., Ent. Syst., 
t. 1V, p. 293, n. 1 ; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 267, n. 3. —Conorhinus Gigas, Burm., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 246, n. 4, — 
Long. 9 à 40 lig. — Corps d’un brun ob- 
scur ; corselet ayant ses bords rougeûtres; 
élytres avec une strie et une bande trans- 
versale peu apparente, de couleur rougeä- 
tre, ainsi que plusieurs taches situées de 
chaque côté de l’abdomen; pattes entière- 
ment brunes, — Du Brésil. j 


CIMBUS, Han. 


Ce genre se distingue surtout des autres, 
par les articles de ses antennes : le premier 
est beaucoup plus court, et les derniers, à 
partir du troisième, sont divisésen plusieurs 
articulations très-distincies. — La tête est 
allongée, et les pattes sont assez courtes. 

Le type du genre est le 


CIMBUS PRODUCTUS. 

Haën., Wanz., 1, 34, tab. 6, fig. 23.— | 
Buru., Hand. der Ent., t.11, p. 245, n.41. : 
— Corps d’un beau rouge de sang ; anten- | 
nes, tête et corselet de cette couleur; 
élytres brunes, sans taches ; abdomen rou- 
ge, avec une grande tache noire de cha- 
que côté; pattes de la couleur du corps. 
-- De Java, 


CIMEX. 


HOLOTRICHIUS, Buru. 


Corps aplati. — Tête fort courte, ova- 
Jaire. — Antennes ayant leur premier arti- 
cle plus long que la tête, et les derniers 
divisés, comme chez les Cimbus, en plu 
sieurs articulations. r 8 

Ce genre, par la forme de sa tête et de 
ses antennes, ne peut se confondre avec Je 
précédent. LENS 


HOLOTRICHIUS TENEBROSUS. ‘ 


Rbuux., Hand. der Ent., t. II, p. 268, 
n, 4 — Long 7 lig.— Corps entièrement : 


d’un noir obscur ; tête et corselet sans ta- 
ches; élytres ayant leurs angles huméraux 
jaunâtres ; pattes de la couleur du corps; 
abdomen ayant de chaque côté des taches 
jaunes. — De Corfou. 


LOPHOCEPHALA, Lar:, Burn. 


Ce genre ressemble à celui de Cimbus, 
par la forme du corps, et sa tête est allon- 
gée et cylindrique comme dans ces der- 
niers. — Les antennes ont leur premier ar- 
ticle aussi long que la tête, comme dans le 
genre Halotrichius ; mais les derniers arti- 
cles sont aussi épais que les premiers, tan- 
dis que dans tous les genres précédens, ils 
sont excessivement grêles en comparaison 
des premiers. 

On n’a décrit de ce genre qu’une seule 
espèce. 


LOPHOCEPHALA GUERINI. 
Lap., Ess. Hém., p. 12. Buru., Hand. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


- Caractères. Gorps fortement déprimé et 
Jrdinairement arrondi. — Bec inséré dans 
me cavité dont les bords sont toujours 
aillans. — Tête pointue, s’avançant entre 
es antennes. — Elytres et ailes reçues dans 
ine dépression située au-dessus de l’abdo- 
nen. 

Les Aradiens se composent d'insectes gé- 
éralement de petite taille, répandus dans 
outes les parties du monde, n’ayant pas 
ous des habitudes analogues; les uns qui 
ucent le sang, telle que la punaise des lits ; 
Pautres qui attaquent des insectes vivans, 
t enfin d’autres qui vivent sur les végétaux 
bnt ils sucent la sève. | 

Cette famille ne renferme qu’un petit 
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der Ent,, 1. IL, p. 244. — Long. 8 lig, — 
Corps d’un ferrugineux-rougeâtre, couvert 
dans toute son étendue d’un léger duvet 
soyeux”; antennes noires; tête et corselet 


‘ougeâtres; écusson noir; élytres rouges, 
avec leur partie membraneuse de couleur 
noire; abdomen noir dans le milieu ; pattes 
‘de: la même couleur que le corps, — Du 


Bengale. 


Lepr. et SERvV., Lap., 


HOLOPTILUS, 
j Buru. 


Les Holoptiles ont le corps court et velu. 
— Les antennes sont d’égale épaisseur dans 
toute leur longueur, avec leur troisième 
article fort grand ; mais ces antennes, dans 
toute leur étendue, sont couvertes de longs 
poils très-fins, ce qui leur donne l’aspect de 
petits panaches. — Les jambes sont égale- 
ment très-velues, surtout les postérieures. 

Ce joli genre renferme un fort petit nom- 
bre d’espèces. 


HOLOPTILUS URSUS. 

Lap. et Serv., Enc. méth., t. X, p. 280, 
n. 4. — Lar., Ess, Hém., p. 7 et 50. — 
Burm., Hand. der Ent., t. II, pe 248. — 
Long. 2 à 3 lig. — Corps d’un brun-grisà- 
tre, couvert de poils blanchâtres, et de 
longues soies de couleur grisâtre ; élytres 
blanches, ponctuées de noir, revêtues de 
duvet soyeux d’un gris cendré; pattes de 
la même couleur que le corps. — Cette es- 
pèce se trouve au cap de Bonne-Espé- 
rance., Collection du Muséum. 


ARADIENS , Br. 


nombre de genres, et chacun d’eux n'offre 
pas une grande quantité.d’espèces. 

Genres: Cimex, Brachyrhynchus, Dy- 
sodius, Aradus, T'ingis, Eurycera, Piesma, 
Phlæa, Phymata, Macrocephalus, 


ADS. ‘ 
 CIMEX, Linn.;, 
dd * Punaise, Geor. 

Corps excessivement déprimé, à peine 
plus long que large, ayant une forme tout- 
à-fait arrondie. — Antennes sétacées, fort 
grêles, terminées en une longue soie trés- 
déliée, — Corselet fort court, extrême- 
ment échancré. — Ecusson triangulaire, 
large à sa base. — Elytres tout-à-fait rudi- 
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mentaires, réduites à de simples moignons. 
— Ailes entièrement nulles. — Pattes peu 
longues et fort minces. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce. 


CIMEX LECTULARIA., 

Linn., Syst. nat.,t. 11, p. 741, n. 4 ; 
ejusd., Faun. Suec., n. 909. — Decéer, 
Mém., t. 111, pl. 47, fig. 9. —- SToz., 
Cim., 2, tab. 49, fig. 431. — GrEez., Beit., 
t. LI, p. 480, n. 1. — Acanthia Lectularia, 
Fasr., Ent. Syst., t IV, p. 67, n. 4; 
ejusd. Syst. Rhyn.. p. 112, n.1.—Wozr., 
Icon. Cim., p. 127, tab. 13, fig. 421. — 
Farc, Hém. Suec., p. 140. n. 151. — 
Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 253, 
n. 4. — La Punaise des lits, GEorr., Ins, 
de Paris, t. 1, p. 434, n. 4. — Long. 2 
lig. à 3 lig. — Corps d’un ferrugineux- 
rougeâtre; corselet finement granuleux, 
avec quelques poils brunâtres ; pattes et an- 
tennes de la couleur du corps. — Europe ; 
dans toutes les maisons. 

Le Cimex Lectularia est connu vulgaire- 
ment sous le nom de Punaise des lits: cette 
‘espèce se nourrit essentiellement du sang de 
l'homme ; elle se blottit pendant le jour dans 
les interstices des boiseries, sous les papiers 
de tenture, et échappe ainsi à toutes les in- 
vestigations ; on a souvent profité de la con- 
naissance de cette habitude pour les détruire 
en leur mettant des claies d’osier où elles 
vont se loger, et dont on les fait sortir fa- 
cilement en les secouant brusquement : 
‘beaucoup de personnes cherchent à se pré- 
server des punaises en éloignant leur lit 
des murailles, mais elles ‘ne réussissent 
guëre à les éviter, parce qu’un instinct sem- 
ble diriger ces punaises vers l’endroit où 
l’on repose ; alors elles grimpent le long 
de la muraille et du plafond, et lorsqu’elles 
sont arrivées au-dessus du lit elles se laissent 
‘choir, et dès que le jour paraît elles re- 
gagnent leur retraite, de façon que le matin 
elles ont presque toujours disparu. Tout le 
monde connoît l’odeur fétide qu’exhale en 
général toutes les HÉMIPTÈRES et surtout la 
punaise des lits, 

Elle pond des œufs de couleur blanchâtre, 
de forme oblongue, un peu courbés à l’une 
de leurs extrémités, où l’on aperçoit un 
petit couvercle entouré par une sorte de 
bourrelet. La punaise les loge ordinaire- 
ment dans les angles et les fissures des mu: 

railles pour les dérober à la vue de leurs 
ennemis. 
Lorsque les petites punaises sortent de 


BRACHYRIIYNCHUS. 


l’œuf, leur couleur est d’un blanc sale ; 
mais après plusieurs changemens de peau 
elles deviennent d’un brun-rougeâtre plus . 
ou moins foncé , suivant la nourriture plus: 
ou moins abondante qu’elles ont prise. 
Les punaisesse multiplient en prodigieuse . 
abondance, surtout dans les maisons mal-… 
propres, et on a employé beaucoup de M 
moyens pour les détruire ; mais plusieurs 
ne réussissent qu’imparfaitement et d’au-… 
tres sont d’un emploi dangereux. Ceux « 
dont on a usé avec le plus de succès sont 
l’essence de térébenthine que l’on étend « 
sur toutes les murailles en ayant soin de la 
faire pénétrer dans les fentes, dans les ca- « 
vités et dans tous les endroits inaccessibles 
à la lumière. Le sublimé corrosif dissout … 
daos l’esprit-de-vin, lesfait périr également, 
mais il faut éviter d'approcher cette liqueur 
des yeux , de la bouche et des parties dé-« 
nudées d’épiderme. Mais le moyen le plus 
infaillible est de placer au milieu de la 
chambre un réchaud, sur lequel on place» 
un vase contenant du soufre, après avoirs 
hermétiquement bouché tous les endroits 
accessibles à l'air. et ce n’est que le len-« 
demain, lorsque la vapeur de soufre s’est. 
exhalée et a dégagé tout l’acide sulfureux, 
que toutes les punaises ont succombé. 
Quelques auteurs ont attesté que les pu: 
naises avoient été amenées d'Amérique, 
d’où elles avoient été introduites sur le con" 
üinent européen par l’Angleterre, où elles ne* 
furent connues qu’au seizième siècle ; mais 
il devient impossible d'admettre ce fait, 
car quelques auteurs anciens les ont signa 
lées ; mais il est possible qu’elles n’aient été“ 
connues que beaucoup plus tard en Angle 
terre, et Mouffet rapporte qu’en 41503, deux 
dames nobles furent effrayées à la vue des 
pustules produites par les punaises, et se 
crurent attaquées de quelque épidémie. 
On prétend que les punaises vivent aussi. 
du sang de quelques animaux et qu’elles. 
appartiennent à des espèces différentes. 
mais jusqu’à présent, cette assertion n’a pas. 
été prouvée d’une manière authentique. M 


BRACHYRHYNCHUS, Lar. ; 
Aneurus , GurTIs. 


Corps fortement déprimé et linéaire. = 
Bec très-court logé dans un sillon qui ne» 
dépasse pas la Lête. — Antennes ayant leur 
premier article ordinairement globuleuxy 
les deux suivans plus grêles et à peu prés 
d’égale longueur, et le dernier ovalaire plus h 
ou moins allongé. — Corselet presque carrés! 


LL 


ARADUS. 


— Elytres ne couvrant pas entièrement le 
corps, engagées dans une dépression de 
l’abdomen. — Pattes assez courtes. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Aneurus, Gueris.) 


Elytres sans nervures, presque entière- 
ment transparentes. 


1. BRACHYRHYNCHUS LÆVIS. 

Aradus Lœvis, FaBr., Syst. Rhyng., 
p. 419, n. 2. — Gair., Hémipt. Suec., 
p. 440, n. 40. — Aneurus Lœvis, Curt. 
Brit. Ent., pl. 86, Léon Dur., Hémipi., 
pl. 4, fig. 36. — Brachyrhynchus Lœvis, 
Bruzr., Hist. nat. des Ins., 1. 1X, p. 335, 
pl. 25, fig. 3. — Long. 1 lig. :. — Corps 
d’un brun plus ou moins foncé; élytres 
transparentes, ayant seulement leur bord 
antérieur de consistance solide ; leur base 
de couleur jaunätre, et de couleur brunà- 
tre dans le reste de leur étendue; pattes 
ferrugineuses. — Cette espèce se trouve en 
France, en Allemagne et en Angleterre. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Brachyrhynchus, Lar.) 


Elytres ayant leur partie antérieure opa- 
que et leurs nervures apparentes. 


2. BRACHYRHYNCHUS ORIENTALIS. 

Lap., Essai Hémipt., p. 54. — Burm., 
Handb. der Ent., 1. IT, p. 254, n. 2, — 
Long. 4 lig. — Corps d’un brun noirâtre, 
trés-obscur, avec les côtés tout-à-fait pa- 
rallèles ; corselet légèrement granuleux ; 
élytres obscures, de la même couleur que 
le corps; pattes ayant leurs cuisses légè- 
rement renflées. — Des Indes Orientales, 
collection du Muséum. 


DYSODIUS, Lar., Serv.; 
Aradus, FaBr. 


Ce genre est trés-voisin du précédent ; il 
en diffère par la forme du corps, beaucoup 
plus arrondie; les antennes, dont le pre- 
mier article est long et épais, et surtout par 
le corselet semi-lunaire, ayant ses angles 
antérieurs avancés en forme de lobe arron- 
di; et l’abdomen dont les bords sont den- 
telés. 

Le type de ce genre est le 


DYSODIUS LUNATUS. (PI. 3, fig. 2.) 
Acanthia Lunata, Fasr., Ent, Syst., 
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t. IV, p. 72, n. 20. — Aradus Lunatus ; 
ejusd., Syst. Rhyng., p. 117, n. 2, — Dy- 
sodius Lunatus, Burm., Handb. der Ent., 
1. II, p. 255, n. 4. — Long. 7 lig. — 
Corps d’un brun-noirâtre foncé, corselet 
granuleux, avec sa partie antérieure for- 
mant un demi-cercle ; élytres sombres sans 
taches ; abdomen ayant ses côtés élargis, 
dépassant la largeur des élytres ; pattes et 
antennes de la couleur du corps. — Du 
Brésil. 


ARADUS, Fagr.: 
Cimex, Linx.; 
Piestosoma , Lap. 


Corps fortement aplati. — Antennes cy- 
lindriques , avec leur dernier article ordi- 
nairement de la même épaisseur que les 
précédens.— Bec plus long que la tête, et 
s’avançant entre les pattes, ce qui ne permet 
pas de confondre ce genre avec les deux 
précédens. — Elytres recouvrant l’abdomen 
dans toute son étendue, — Pattes courtes, 
assez déliées. 

Les Arades vivent sous les écorces des 
arbres, et se nourrissent d’autres insectes. 


A. ARADUS BETULÆ,. 

Cimex Betulæ, Linn., Syst. nat., t. II, 
p. 718, n. 18 ; ejusd., Faun. Suec., n. 918. 
— Dec. , Ins. Mém.,t. III, p. 305, pl. 45, 
fig. 46-19, 16-17. — Acanthia Betulæ, 
Fasr., Ent. Syst., t. IV, p. 73, n. 26. — 
Aradus Betulæ; ejusd., Syst. Rhyng., 
p. 419, n. 11. — Acanthia Corticalis, 
Wozr, Jcon. Cim., pl. 9, fig. 81.— Aradus 
Betulæ, Bruzz., Hist, nat. des Ins.,t. IX, 
p. 335, pl. 25, fig. 4. — Long. 4 lig. — 
Corps d’un ferrugineux testacé en dessus 
et noir en dessous ; antennes ayant leur troi- 
sième article blanc, et l’extrémité du se- 
cond et du quatrième de coùleur noirûtre ; 
corselet arrosé de noir, ayant ses bords den- 
telés et sa partie supérieure portant quatre 
lignes longitudinales élevées ; écusson pré- 
sentant un tubercule au milieu et une ligne 
élevée sur les côtés ; élytres ferrugineuses, 
avecleursnervures trés-saillantes; abdomen 
noir, avec ses côtés roussâtres ; pattes fer- 
rugineuses, ayant leurs articulations jaunes. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie de l’Europe; elle est 
commune sous les écorces de bouleau (Be: 
tula alba). 


2. ARADUS DEPRESSUS. 
Acanthia Depressa, Fasr., Ent, Syst., 
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tu. IV, p. 72, n. 22. — Aradus Depressus; 
ejusd., Syst. Eleut., t. IT, p. 449, n. 10. 
— Larr., Gen. Crust. et Ins.,t. III, p. 441. 
—Wozr., Icon. Cim., p. 129, tab. 15, 
fig. 423. — Pieslosoma Depressas, Lar., 
Essai. Hémipt., p. 8h. — £oreus Spiniger, 
ScHELLEMB., Cim., tab. 5, fig. 2. — Long. 
2 lig. — Corps brun; antennes de cette 
couleur, ayant l'extrémité de leur quatriè- 
me article blanchâtre ; corselet finement 
chagriné, avec ses angles antérieurs jaunâ- 
tres ; élytres jaunes à leur base et brunes 
dans le reste de leur étendue; abdomen 


rougeâtre ; pattes jaunes, annelées de brun. , 


— Cette espèce est commune en France et 
en Allemagne ; on la trouve dans les bois, 
sous les écorces d’arbres. 


TINGIS , Farr.; 
Dictyonota, Curt.; 
Monanthia, LaPp., SERY. ; 
Piesma, Lar., Burm.; Acanthia, PANz.; 
Galeatus, CURT.; 
Derephysia et Serenthia, SPINOL.; 
Agramma, WESTWOOD, 


Corps fortement aplati. — Antennes 
ayant leur dernier article terminé en bou- 
ton. — Corselet ayant son bord antérieur 
formant une espèce de capuchon au-dessus 
de la tête, et son bord antérieur couvrant 
entiérement l’écusson ; ses côtés offrant or- 
dinairement des dilatations transparentes, 
parcourues par des nervures formant un ré- 
seau régulier. — Elytres plus grandes que 
l’abdomen, couvrant tout le corps, réti- 
culées, comme les expansions du corselet, 
par un grand nombre de petites nervures. 

Les Tinexs vivent sur les arbres et les 
fleurs : ils piquent les végétaux. dont ils 
absorbent la sève et occasionnent souvent 
des excroissances considérables. Ce sont de 
trés-petits insectes, pour la plupart qui of- 
frent des couleurs peu variées; mais qui 
sont surtout remarquables par la réticula- 
tion régulière des nervures des élytres et 
des expansions du corselet. 

M. Spinola a établi récemment plusieurs 
genres aux dépens des Tingis ; ils sont fon- 
dés sur la longueur ou l’épaisseur de cer- 
tains articles des antennes, ce qui varie pres- 
que avec toutes les espèces; et sur l’avan- 
cement plus ou moins grand de la partie 
antérieure de la tête, 


TINGIS. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Tingis proprement dits.) 


Corselet ayant latéralement des expan- 
sions membraneuses. 


1. TINGIS LÆTA. 

Gaic., Hémipt. Suec., p. 151, n. 45, — 
Piesma Tricolor. Lar., Ent. Hémipt., 
p. 48. — Piesma Lœtum, Burm., Handb. 
der Ent., t. 11, p. 257, n. 1. — Long. 
4 lig. — Corps noir ; corselet d’un blanc 
jaunâtre, fortement ponctué , ayant une 
petite ligne longitudinale élevée et ses ex- 
passions en forme de réseau; élytres d’un 
blanc jaunâtre également réticulées ; pattes 
roussâtres. — Cette espèce se trouve en 
France et aux environs de Paris. 


2. TINGIS MARGINATA. 

Acanthia Marginata, Wozr. Icon.Cim., 
p. 132, tab. 43, fig. 126.— Tingis Crassi- 
cornis, GazL., Hémipt. Suec., p. 147, 
n. 10.— Dyctionata Crassicornis, CurT., 
Brit. Ent.,t. IV, pl. 154. — Piesma Mar- 
ginatum, Burm., Handb. des Ent., t. 11, 
p. 259, n. 3. — Long. 1 lig. +. — Corps 
noir ; antennes ayant leur second article 
velu ; corselet d’un jaune livide, réticulé ; 
élytres de la couleur du corselet, réticulées 
par des nervures noires; pattes noirâtres. 
—- Cette espèce se trouve en France. 


3. TINGIS PYRI. (PI. 2, fig. 7.) 

Acanthia Pyri,Faër., Ent. Syst.,t. IV, 
p.78, n. 4h. — Tingis Pyri; ejusd., Syst. 
Eleut., p.126, n. 9.— Burm., Handb. der 
Ent., t. 11,p. 259, n. 4. — Long. 4 lig. 
— Corps noir ; corselet blanchâtre ; élytres 
de cette dernière couleur, réticulées de 
brun, ayant une tache brune en forme de 
croix ; abdomen noir; pattes blanchätres. 
— Cette espèce est commune en France, 
aux environs de Paris; on la trouve sur les 
poiriers, fixée à la partie inférieure des 
feuilles. 


h. TINGIS CRISTATA. 

Panz., Faun. Germ., fase. 79, fig. 49. 
— Burm., Handb. der Ent., t. 11, p. 259, 
p. 3. — Brut, Hist, nat. des Ins., t, IX, 
p. 358, pl. 25, fig. 5. — Long. 1 lig. — 
Corps d’un brun ferrugineux ; tête et an- 
tennes plus obscures, ces dernières cou- 
vertes de poils noirâtres; corselet blanc, 
ayant dans son milieu trois petites carènes 
élevées qui forment une espèce de capu- 


PHLÆA. 


chon ; élytres blanchâtres, réticulées par 
des nervures d’un brun ferrugineux; pattes 
roussâtres. — Cette espèce se trouve en 
France et en Allemagne ; elle n’est pas rare 
aux environs de Paris. , 


DEUXIÈME DIVISION. 


Corselet dépourvu d’expansions membra- 
meuses sur les côtés. 


5. TINGIS HUMULI. 

Fasr., Syst. Rhyng., p. 426, n. 7. — 
Acanthia Echü,W oLr., Icon. Cim., p. 30, 
tab. 43, fig. 426.—T'ingis Humuli, BRULL., 
Hist. nat. des Ins.,t. 1X, p. 261, n. 2.— 
Long. 1 lig. +,— Corps noir ; corselet noir, 
ayant trois crêtes très-élevées, surtout l’in- 
termédiaire, et les côtés blanchâtres et 
transparens ; élytres d’un gris jaunâtre , 
ponctuées de brun, et réticulées par des 
pervures de cette dernière nuance; pattes 
d’un gris-jaunâtre. — Cette espèce se ren- 
contre dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 


EURYCERA, Lar. 


Ce genre a tout-à-fait l’aspect des Tin- 
gis : l’écusson est également caché ; mais il 
s’en distingue par la structure singulière 
des antennes, dont le troisième article est 
en forme de cône renversé , et le quatrième 
excessivement renflé dans toute sa lon- 
gueur. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce, 


EURYCERA CLAVICORNIS. 

Cimex Clavicornis, FaBr., Suec.,n, 911, 
— Acanthia Clavicornis, FaBr., Ent. Syst., 
t. IV, p. 70.— Panz., Faun. Germ.; fasc. 
23, n. 23.— Eurycera Nigricornis, Lap., 
Ent. Hémipt., p. 49.— Burm., Handb. der 
Ent.,t. 11,p. 258, n, 4.— Eurycera Cla- 
vicornis, BRULL., Hist, nat. des Ins.,t.1X, 
p. 3414, pl. 26, fig. 2. — Long. 14 lig. !,— 
Corps d’un jaune ferrugineux; antennes 
noires; corselet noir en dessus, fortement 
ponclué , ayant cinq côtes élevées, dont les 
deux extérieures beaucoup plus courtes 
que les autres; élytres ayant leur bord ex- 
térieur tacheté alternativement de noir et 
de blanc; pattes et abdomen d’un jaune- 
roussâtre. — Cette espèce se trouve dans 
le midi de la France et aux environs de 
Paris. 

Insectes. L7- 
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.PIESMA , Lar., Senv.; 
Zosmenus, Lar.; Zosmerus, Bunx.; 
Acanthia, Wour.; Salda, Panz. 


Ce genre ressemble beaucoup par la for- 
me aux T'ingis : les antennes sont cylindri- 
ques comme chez ces derniers, sans ren- 
flement excessif comme chez les Eurycera ; 
le corselet est dépourvu de membrane sur 
les côtés, et il est tronqué à sa partie posté- 
rieure de manière que l’écusson se trouve 
entièrement à découvert. 

Le type du genre est le 


PIESMA CAPITATA, 

Acanthia Capitata, Worr., Icon. Cim., 
p. 131, pl. 425.—Tingis Capitatus, LaT., 
Gen. Crust. et Ins.,t. 111, p. 440, n. 2. 
— Fais, Hemipt. Suec., p. 150, n. 44. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 100, tab. 49: 
— Zomerus Capitatus, BurM., Handb. der 
Ent., t. 11, p. 262, n. 2.— Piesma Capi- 
tata, Brurz., Hist. nat. des Ins., t. IX, 
p. 342, pl. 26, fig. 3. — Long. 1 lig. — 
Corps d’un gris-jaunâtre, plus obscur en 
dessous qu’en dessus ; antennes roussâtres ; 
tête tachetée de noir, ayant à sa partie an- 
térieure deux saillies en forme de corne; 
corselet d’un jaune vif à sa partie antérieu- 
re , parsemé de points nombreux dans toute 
son étendue; élytres ponctuées, avec leurs 
nervures très-saillantes, maïs sans réseau, 
comme dans les espèces du genre T'ingis ; 
pattes de la couleur du corps.— On trouve 
cette espèce dans la plus grande partie de 
l'Europe ; elle n’est pas rare aux environs 
de Paris. 


PHLÆA , Lap., SERv.; 
Paracoris, Haux.; Phlæocoris, Burx. 


Corps excessivement déprimé, de forme 
ovalaire, entouré comme chez les T'ingis 
par un rebord large et mince. — Antennes 
de trois articles seulement. — Bec presque 
aussi long que le corps, engaîné dans un 
sillon qui s’étend jusqu’au dernier segment 
de l’abdomen. — Corselet et élytres ayant 
une large expansion latérale. — Ecusson 
découvert. — Pattes courtes et assez 
grêles. 

Ce singulier genre est propre aux con- 
trées méridionales du Nouveau-Monde; la 
forme aplatie de tout son corps semble at- 
tester que cet insecte vit sous les écorces, 
car jusqu’à présent les voyageurs n’ont rap- 
vorté aucune observation sur la manière de 
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vivre des espèces qu’il renferme et qui ne 
sont pas nombreuses. 
Le type du genre est le 


PHLÆA CORTICALIS. (PL. 3. fig. 3.) 

Cimex Corticalis, Drurx, Exot. Ins., 
t Il, pl. 40. — Phlæa Cassidiodes, Lar. 
et SErv., Encyc. Mét., t. X, p. 411. — 
— Phlœa Corticalis, Bruzz., Hist, nat, 
des Ins., t. IX, p. 344, pl. 26, fig. 4. — 
Long. 8 à 40 lig. — Corps d’un vert-jau- 
nâtre en dessus, d’un brun foncé en des- 
sous, à l'exception de l’expansion latérale, 
qui est jaunâtre ; corselet couvert de petits 
iubercules, ayant une ligne brune dechaque 
côté; écusson ayant également une ligne 
brune sur les côtés; élytres couvertes de 
petites aspérités ; pattes ayant leurs cuisses 
brunes, et les jambes et tarses jaunûtres, 
annelées de brun. — Cetie espèce est ori- 
ginaire du Brésil, 


PHYMATA , LarTr.; 
Syrtis, FABR.; Acanthia, PAnz. 


Corps fort épais. — Bec court, ne dé- 
passant pas l’origine des pattes antérieures, 
ayant sa base logée dans une cavité profonde 
située à la partie inférieure de la tête. — 
Antennes insérées un peu au-dessous du 
bord de la têle; grêles et presque aussi 
Jongues que la tête et le corselet réunis, 
ayant leur dernier article beaucoup plus 
grand que les précédens et en forme de 
bouton allongé.—- Corselet dentelé sur ses 
bords. — Ecusson petit et de forme trian- 
gulaire. — Abdomen très-dilaté latérale- 
ment. — Pattes courtes; les antérieures 
ayant des cuisses fort grosses et très-ren- 
flées, avec leur partie supérieure amincie, 
ce: des jambes épaisses ct arquées, s’appli- 
quant sur les cuisses par leur côté tranchant, 
de manière à former une pince redoutable ; 
les tarses courts et grêles. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces que l’on rencontre sur les fleurs, où 
elles poursuivent les autres insectes pour 
en faire leur nourriture. 


À. PHYMATA CRASSIPES. 

Acanthia Crassissipes, Fagr., Ent, Syst, 
t IX, p.74. — Panz., Faun. Germ., fast. 
33, n. 24.— Wozrr., con. Cim., t, III, 
p. 88, tab, 9, fig. 82. — Coo., Lil. Ins., 
tab. 21, fig. 6.— Syrtis Crassipes, FABR., 
Syst. Rhyng., p. 124, n. 1. — Phymata 
Crassipes, Larr., Germ. Crusl. et Ins., 
4, JIE, p. 438, n. 4, Encyc., Mét.,1i. X, 


MACROCEPHALUS. 


p. 149, 9, 4.— BruLe., Hist. nat. desIns,, 
tu IX, p. 347, pl. 26, fig. 5. — Long. 
4 lig. — Corps d’un brun obscur en des- 
sus et d’un jaune-roussätre en dessous ; tête 
bifide à sa partie antérieure ; corselet ayant 
ses côtés foliacés, et sur son sommet des 
lignes longitudinales élevées et des sillons 
entre chacune : élytres brunâtres sans ta- 
ches ; abdomen ayant ses trois premiers 
segmens bordés de blanc jaunâtre, avec 
quelques points noirs ; pattes de la couleur 
générale du corps.— France et Allemagne. 


_ 2. PHYMATA MONSTROSA. 

Acanthia Monstrosa, Fagr., Ent. Syst., 
t. IV, p. 74.— Syrtis Monstrosa; ejusd., 
Syst. Rhyng., p. 122, n. 4. — Burm., 
Handb. der Ent.,t. IT, p. 251, n. 2. — 
Phymata Monstrosa, Bruzz., Hist. nat. 
des Ins., U 1X, p. 347, — Long. 8 lig. -— 
Corps ferrugineux ou brunûâtre ; corselet 
ayant ses bords latéraux dilatés et dentelés; - 
élytres de la couleur du corps; abdomen 
ayant ses côtés, son extrémité et quelques 
points de couleur jaune-blanchâtre ; pattes 
de cette dernière nuance. — Gette espèce 
se rencontre dans toute l’Europe méridio- 
nale et le nord de l'Afrique. 

On connoît encore, de ce genre, une 
vingtaine d’espèces, la plupart inédites, qui 
sont propres à l'Amérique. 


MACROCEPHALUS , SweDER ; LATR,; 
Syrtis, FABR. 


Ce genre diffère du précédent par la tête 
plus allongée; les antennes trés-courtes, 
fort épaisses, ayant leurs articles globu- 
leux, à l'exception du dernier, qui est ova- 
laire.— L’écusson très-grand, couvrant la 
plus grande partie du corps et surtout les 
organes du vol. — L’abdomen beaucoup 
moins dilaté sur les côtés que dans les PAy- 
malae 

Le type du genre est le 


MACROCEPHALUS CIMICOIDES. 

Swer., de l’ Acad. des Sc. de Stockholm, 
ann. 4837, p. 481, pl. 8. — Syrtis Mani- 
cata, Fagr., Syst. Rhyng., p. 423. — Ma- 
crocephalus Cimicoides, LATR., Gen. Crust. 
et Ins., t. 1II, p. 437, n. 4. — Macroce- 
phalus Manicatus , Burm., Handb. der 
Ent., t. If, p. 252. — Macrocephalus Ci- 
micoides, BruLL., Hist. nat. des Ins., 1, 1X, 
p. 348, pl. 26, fig. 6. — Long. 4 lig. — 
Corps entièrement d’un brun-roussâtre, 


; 


NEIDES. 


plus obscur en dessus qu’en dessous; l’é- 
cusson ayant à sa base une tache allongée 
d’un jaune d'ivoire brillant; pattes rous- 


SEPTIÈME FAMILLE. 


Caractères. Tarses munis de deux ap- 
pendices situés entre les crochets des tarses. 
— Tête aplatie. — Antennes insérées à la 
partie antérieure de la tête, sur la même 
ligne que les yeux. 

Cette famille renferme une assez grande 
quantité de genres, dont quelques-uns sont 
très-nombreux en espèces; plusieurs at- 
teignent une taille assez grande, et offrent 
parfois des formes bizarres, surtout dans la 
dilatation et le renflement des pattes pos- 
térieures. La plupart vivent sur les plantes 
dont elles sucent lesfluides ; ellesse tiennent 
aussi sur les tiges des arbres, et dans les 
endroits abrités des vents et de la pluie, 
Quelques espèces vivent en famille, et de- 
meurent immobiles quelquefois pendant 
un temps considérable. 

Les Coréens, en général, offrent des cou- 
leurs variées et souvent brillantes ; leurs 
espèces sont répandues dans toutes les par- 
ties du monde. 

On peut diviser cette famille en deux 
groupes : Coréites, Anisoscélites. 


CORÉITES. 


Caractères. Antennes ayant leur dernier 
article plus court et plus gros que les pré- 
cédens. 

Genres : Néides, Myrmus, Lygæomor- 
phus, Corizus, Merocvris Pseudophlæus , 
Coreus, Coreocoris Spartocerus. 


NEIDES , LaTr.; 
Berytus , Fagr.; Cimex, Lin. 


Corps d’une extrême ténuité et assez 
allongé. — Tête s’avançant considérable- 
ment en pointe entre les antennes; ces der- 
nières, excessivement grêles et longues, for- 
mant un coude très-prononcé, après leur 
second article, quiest renflé à son extré- 
mité ; et leur dernier article très-court en 
comparaison des précédens, et formant une 
sorte de massue assez épaisse. — Corselet 
s’élargissant un peu de la partie antérieure 
à la partie postérieure. — Elytres et ailes 
linéaires couvrant entièrement l’abdomen. 
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sätres comme Île corps. — Cette espèce se 
trouve dans Amérique du nord , en Co- 
lombie et au Brésil. 


CORÉENS , Br. 


— Pattes fort longues et trés-grêles, ayant 
leurs cuisses un peu renflées en massue vers 
l’extrémité. 2 À 
Ce genre se compose de petits insectes 
ayant de très-longues pattes, ce qui les fait 
paroître comme montés sur des échâsses. 
Ils ont quelque analogie dans l’aspect avec 
les Ploiéres ; mais leurs antennes, renflées 
à l’extrémité, et leurs jambes droites, grêles 
et mutiques, ne permettent pas de les con- 
fondre avec ces insectes. ; 
Les Néides se trouvent sur les herbes 
élevées, dans les lieux ombragés et humides. 
On n’en connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces propres à l’Europe et à l'Amérique. 
É 4. NEIDES TIPULARIA. 
Cimex Tipularius, Linn., Syst. nat., 
t. I, p. 2, 733, n. 420; ejusd., Faun. 
Suec., n. 973.— Neides Tipularia, LATR., 
Gen. Crust.et Ins.,t. III, p. 420.—Lap., 
Hémipt., p. 42. — BruLz., Hist. nat. des 
Ins.,t. IX, p. 355, pl. 27, fig. 4. — Be- 
rylus Tipularius, FaBr., Syst. Rhyng., 
p. 264, n. 4. — ScuiLuinc., Beitrage, 
t. [, p. 56, tab. 7, fig. 3.— Haux., Wanz., 
4, 433 tab. 21, fig. 68. — Fazz., Hemipt. 
Suec., p. 465, n. 4. — Burs., Handb. der 
Ent.,t. IT, p. 313, n. 1.— Long. 5 à 6 lig. 
— Corps entièrement d’un gris-jaunâtre, 
fort pâle ; antennes ayant leur dernier ar- 
ticle brun; élytres très-peu colorées, ayant 
depuis leur milieu jusqu’à leur extrémité, 
quelques petits points noirs; pattes de la 
couleur générale du corps, un peu plus fon- 
cées à l'extrémité des cuisses et des jambes. 
Cette espècese trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; on la rencontre aux en- 
virons de Paris, où elle n’est pas très-com- 
mune, dans les lieux couverts et humides, 
grimpant et se trainant avec lenteur sur les 
hautes herbes. 


2. NEIDES CLAVIPES. 

Berytus Clavipes, Fapr., Syst. Rhyng., 
p. 265, n. 2. — Scourix., Beitrage, t. I, 
p. 56. — Fair., Hemipt. Suec., p. 165, 
n. 2. — Haun., Hanz., 1, 135, tab. 214, 
fig. 69. — Burm., Handb. der Ent.,t. II, 
p. 313, n, 2, — Long. 3 lig. à 3 lig. = — 
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Cbez cette espèce, les antennes ne sont pas 
à proportion aussi longues que dans la pré- 
cédente, le corps est à peu près de la même 
couleur ; les antennes ont leur dernier ar- 
ticle et l’extrémité du premier de couleur 
noirâtre; le corselet est caréné latéralement 
et dans son milieu ; les élytres n’ont point 
de taches, mais elles offrent plusieurs lignes 
longitudinales élevées assez saillantes ; les 
pattes sont de la couleur générale du corps, 
avec l'extrémité des cuisses noirâtre. — 
Cette espèce se trouve en France; elle est 
plus rare que la précédente. 


MYRMUS , Hauw, Burm. ; 
Rhopalus, Scuizz.; Coreus, FALL.; 
Miris, Wozr. 


Ce genre a quelque analogie avec le pré- 
cèdent; mais il s’en distingue facilement 
par la forme du corps, qui est beaucoup plus 
large et plus déprimé; par les antennes, 
velues, plus courtes, n’offrant pas de coude 
sensible , mais ayant également leur der- 
nier article renflé en massue.—La tête plus 
large , peu prolongée entre les yeux, ayant 
plusieurs sillons à sa partie antérieure. — 
Les yeux proéminens.— Le corselet large, 
et les cuisses d’égale épaisseur dans toute 
leur étendue , et n’ayant pas de renflement 
sensible. 

On connoît fort peu d’espèces de ce gen- 
re ; celle qui peut servir de type est le 


MYRMUS MIRIFORMIS. . 

Myrmus Miriformis , Far, Hémipt. 
Suec., p. 44, n 4. — Rhopalus Mirifor- 
mis, SCHILL., Beitrage, t. 1, p. 54, n. 6. 
— Myrmus Miriformis, Han, Warnz. , 
t. I, p. 82, tab. 43, fig. 46. — Buru., 
Handb. der Ent.,t. I1, p. 312, n.1. — 
Miris Abbreviatus, Wozr., Icon. Cim., 
p. 416, tab. 14, 400? — Long. 4 lig. — 
Corps d’un vert-grisätre ; antennes brunes, 
hérissées de poils roides , ayant leur der- 
nier article noirâtre ; tête et corselet ver- 
dûtres, un peu rugueux ; élytres de la même 
couleur, avec leurs nervures trés-saillantes, 
ayant quelques taches ou lignes rouges ou 
brunûâtres ; abdomen d’un vert clair, avec 
quelques taches noirâtres; pattes brunes, 
couvertes de poils. 

Cette espèce se trouve en France, ou elle 
est fort rare ; on rencontre quelquefois des 
individus qui ont leurs élytres très-courtes, 
peut-être sont-ce des femelles; mais aussi 
sont-ils des individus qui n’ont pas encore 
subi leur dernière mue. 


CORIZUS. 


LYGEOMORPHUS, Bzancx,; 
Leptocoris, Hann, Bur. ; 
Lygœus, FABr.; Corizus, BRuLi. 


Corps assez aplati. — Antennes entié- 
rement grêles, ayant leur premier article 
fort court, et le dernier terminé en pointe 
et plus long que le précédent. — Yeux 
proéminens. — Corselet sans dilatations et 
sans épines , un peu plus large à sa partie 
postérieure qu’à sa partie antérieure. — 
Pattes fort grèles ; avec les cuisses minces, 
sans aucune apparence de renflement. 

Ce genre a dans l’aspect la plus grande 
analogie avec plusieurs espèces de LYGÉENS ; 
mais l'insertion des antennes, situées au 
bord antérieur de la tête, ne permet pas de 
les conf ondre. 


4. LYGÆOMORPHUS ABDOMINALIS, 

Lygœus Abdominalis, Fazr., Syst. 
Rhyng., p. 226, n. 3. — Leptocoris Abdo- 
minalis , Burm., Handb. der Ent.,t. II, 
p. 305, n. 4. — Long. 8 lig. — Corps d’un 
beau rouge de sang ; antennes noires ; ély- 
tres rouges, avec leur partie membraneuse 
de couleur noire ; poitrine et abdomen 
noirs dans leur milieu ; pattes de cette der- 
nière couleur. — Amérique méridionale. . 


2. LYGÆEOMORPHUS AUGUR. 

Lygœus Augur, Kasr., Syst. Rhyng., 
p. 226, n. 412. — Leptocoris Augur, 
Buru., Handb. der Ent., t. 11, p. 305, 
n. 2.— Long. 7 lig. — Cette espèce est,. 
comme la précédente, d’un beau rouge; 
mais sa poitrine et son abdomen n’offrent 
point de taches noires, et sont entièrement 
rouges; avec les antennes, les pattes et la 
partie membraneuse des élytres de couleur 
noire, — Du Sénégal, Ile-de-France, Cap 
de Bonne-Espérance. 


CORIZUS, Fac.; 
Coreuset Lygœus, Faz.: 
Rhopalus , SCHŒNE. ; 
Kleidocerus, Westrw.; Cimex, LiNx. 


Ce genre se distingue du précédent par 
la forme du corps, qui est plus court et 
moins rétréci postérieurement ; par la tête, 
légèrement prolongée antérieurement, et 
surtout par les antennes plus courtes, avec 
leur dernier article toujours renflé en mas- 
sue, tandis qu’il est constamment aussi 
mince que les précédens dans les Leptocoris. 
— L'écusson est aussi plus grand. — Les 
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Insectes Hémuptéres 


5, Coreus marginalus . 


1, Cimex lectularia . 


2. Ivysodius lunatus. G. Coreus quadratus. 


3, Phlea corucalis. Spartocerus Junatus … 


1 
4. Corizus hyosciami 8. Pachvlis pharaonis . 


PSEUDOPHLZÆUS. 


élytres sont d’égale largeur dans toute leur 
étendue, et les pattes sont fort grêles. 
On trouve plusieurs espèces de ce genre 
en Europe. 


4. CORIZUS HYOSCIAMI. (PI. 3, fig. 4.) 

Cimex Hyosciami, Linn., Syst. nal., 
t. 11, p. 726, n. 26; ejusd., Faun. Suec., 
n. 945.—Lygœus Hyosciami, FaBr., Syst. 
Rhyng., p. 218, n. 63. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 79, tab, 21.—Fazr., Hemipt. 
Suec., p. 44, n. 6. —- Alydus Hyosciami, 
Haun., Wanzenart, 1, 48, tab. 2, fig. 40, 
— Corizus Hyosciami, Burm., Handb. der 
Entom. , t. 11, p. 306, n. 1. — BruLz., 
Hist. des Ins., t. 1X, p. 358, pl. 27, fig. 2. 
— Long. 5 lig. — Corps d’un beau rouge 
de sang , tacheté de noir ; antennes de cette 
dernière couleur; tête rouge, avec les cô- 
tés noirs; corselet ayant à sa partie anté- 
rieure une ligne transversale noire, et à sa 
partie postérieure deux taches bifides de la 
même couleur; écusson noir antérieure- 
ment, et rouge à l’extrémité ; élytres de 
cette dernière couleur, avec les bords de 
l’écusson; deux petits points situés prés de 
ce dernier , et une tache dans le milieu des 
élytres de couleur noire ; leur partie mem- 
braneuse d’un blanc-grisàtre ; pattes noires; 
abdomen rouge, avec une rangée de points 
noirs de chaque côté. 

Cette espèce se rencontre dans presque 
toute l’Europe. Elle est fort rare aux envi- 
rons de Paris; elle vit ordinairement sur 
la jusquiame. 


2. CORIZUS CRASSICOPNIS. 

Cimex Crassicornis, Linn., Syst. nat., 
t. 11, p. 729, n. 92; ejusd., Faun. Suec., 
n. 952, — Wozr, Icon. Cim., p. 146, 
tab. 44, fig. 440. — Coreus Crassicornis, 
Fagr., Syst. Rhyng., p. 201, n. 46. — 
Fair., Hemipt. Suec., p. 41, n. 1. — Co- 
ryzus Crassicornis, Burm., Handb. der 
Ent., 1. 11, p. 306, n. 4. — Long. 3 lig. 
—Corps d’un gris-jaunâtre ; antennes ayant 
leur premier article noirâtre, et les autres 
de la couleur du corps; tête et corselet for- 
tement ponctués, avec quelques poils pre- 
nant naissance dans les points ; écusson ter- 
miné en pointe aiguë ; élytires pâles, ayant 
quelques points brunâtres; pattes ponctuées 
de noir. 

Cette espèce se trouve dans toute l’Eu- 
rope; elle est fort commune aux environs 
de Paris, 
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MEROCORIS, Perry, BRULL.; 
Harmostes, Burs. 


Corps épais. — Antennes ayant leur pre- 
mier article court; les deux suivans iné- 
gaux, etle dernier en forme de fuseau al- 
longé. — Corselet très-infléchi à sa partie 
antérieure, s’élargissant beaucoup vers sa 
partie postérieure. — Pattes antérieures et 
intermédiaires courtes et grêles ; les posté- 
rieures ayant leurs cuisses fort longues, ren- 
flées depuis leur milieu jusqu’à leur extré- 
mité, en une massue très-volumineuse par 
rapport à la taille de l’insecte. 

Ce genre, très-remarquable par le grand 
développement de ses cuisses postérieures, 
renferme trois espèces connues, propres à 
l'Amérique. 


MEROCORIS ACRIDICIDES. 

Coreus Acridioides, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 200. — Long. 4 à 5 lig. — Corps d’un 
gris-brunâtre très-obscur; antennes plus 
jaunâtres, avec leur dernier article et les 
articulations des précédens d’un brun-noi- 
râtre; tête et corselet légèrement chagri- 
nés; élytres d’un jaune sale, avec une ta- 
che noire dans leur milieu, et leur partie 
membraneuse entièrement d’un gris-noirâ- 
tre ; pattes et abdomen de la couleur géné- 
rale du corps. 

Cette espèce provient de l’Amérique 
Méridionale. Collection du Muséum. 


PSEUDOPHLZÆUS, Burm.; 
Coreus, FaBr., PAnz.; 
Arenocoris, HAHN. 


Ce genre se distingue des précédens par 
la structure singulière des antennes : leur 
premier article est très-court et épineux , le 
second encore plus court, le troisième fort 
long, un peu plus épais à son extrémité 
que dans le reste de son étendue, et le der- 
nier court et renflé en massue, — La tête 
porte de chaque côté une petite corne, — 
Le corselet est épineux sur les bords. — 
L’abdomen dépasse la largeur des élytres, 
et les pattes sont toutes fort grêles, sans 
renflement dans aucune de leurs parties. 

Le type du genre est le 


PSEUDOPHLÆUS FALLENII, 

Coreus Fallenii, Scuiz., Breit., t. I, 
p. 46, n. 9, tab. 4, fig. 2. — Pseudophlœus 
Fallenii, Buru., Handb. der Ent., t. II, 
D. 308, np. 4,—BauLL., Hist. nat. des Jns., 
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t. IX, p. 359, pl. 27, fig. 3. — Long 3 à 
8 lig. + — Corps entierement d’un gris- 
brunâtre, ponctué de brun; corselet ayant 
deux gibbosités et plusieurs granulosités en 
forme de petites perles; élytres sans taches; 
pattes granuleuses, mais sans épines. — 
Cette espèce se trouve en France. 


COREUS, Fagr., Lara.; 
Cimex, Linx. 


Corps déprimé. — Antennes ayant leur 
premier article au moins aussi long que la 
tête, et souvent plus long, et le dernier en 
forme de bouton ovalaire. — Corselet s’é- 
largissant beaucoup de la partie antérieure 
à la partie postérie re. — Elytres et ailes 
aussi longues que l’abdomen. — Pattes de 
moyenne longueur, souvent assez grêles. 

Ce genre a été divisé en un assez grand 
nombre d’autres par MM. Laporte et Bur- 
meister ; ils n’offrent pas en général de ca- 
ractères bien tranchés : aussi M. Brullé les 
a réunis la plupart au genre Coreus. Nous 
les signalerons comme de :imples divisions. 

LesCoréessont des Hemiptéères qui sucent 
la sève de différens végétaux ; on en trouve 
plusieurs espèces en très-grande abondance, 
souvent réunies en familles ; elles se tien- 
nent dans les endroits humides et couverts. 

Leurs espèces, qui sontassez nombreuses, 
sont répandues dans toutes les parties du 
monde. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Merocoris, Hanx. 


Corps assez étroit. — Antennes ayant leurs 
articles d’égale longueur. — Cuisses posté- 
rieures Jégèrement renflées vers l’extré- 
mité. 


4, COREUS HIRTICORNIS. 

Fasr.. Syst. Rhyng., p. 198, n. 31.— 
Coo., Il. Icon., 4, 39, tab. 40, fig. 8. — 
Burm., Handb. der Eni.,t. II, p. 309, 
p. 4.—Long. 5 lig. — Corps entièrement 
d’un jaune-brunâtre, hérissé de poils roi- 
des; corselet ayant ses bords armés de fortes 
épines; élytres légérement rugueuses ; pat- 
tes de la couleur générale du corps. 

Gette espèce se trouve dans presque toute 
l'Europe Méridionale. 


2. COPEUS PILICORNIS. 
Coreus Hirticornis, PaAnz., Faun. Germ., 
fasc. 92, tab. 17. — Coreus Denticulatus, 
Wozrr Icon. Cim., 71, tab, 7, 6g. 68. — 


COREUS. 


Scuiz., Breit., 1, 44, 8.—Haux., Wanz., 
41, 106, tab. 62, fig. 1488. — Coreus Pili- 
cornis, Burm., Handb. der Ent., t. IH, 
p. 309, n. 2. — Long. 4 lig. — Cette es- 
pèce est an peu plus petite que la précé- 
dente, sa couleur est plus foncée; les 
bords de son corselet sont aigus et armés d’é- 
pines, et quelques-unes plus petites sont si- 
tuées sur l’écusson ; les élytres n’offrent que 
des inégalités à peine sensibles, et les pat- 
tes sont de la même couleur que le corps. 

On la trouve en France, en Allemagne, 
en Italie, etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Phyllomorphus. 


Antennes fort grêles.—Corselet et abdo- 
men offrant des dilatations latérales, mem- 
braneuses et comme foliacées. 


3. COREUS LACINIATUS. 

Cimex Laciniatus, be Vriz.. Ent.,t. ], 
p. 493, n. 49. — Coreus Paradoxus, 
Wozrr, Icon. Cim., tab. 19, fig. 484. — 
Coreus Laciniatus, BruLi., Hist. nat. des 
Ins.,t. 1X, p. 363, pl. 27, fig. 5. — Phyl- 
lomorphus Laciniatus, Burm., Handb. der 
Ent., t. 11, p. 310, n. 4. — Long. 4 lig. 
— Corps d’un jaune pâle ; corselet profon- 
dément échancré au milieu de son bord 
postérieur; ses dilatations ainsi que celles 
de l’abdomen brunâtres, traversées par une 
bande rose ; élytres blanches, extrêmement 
diaphanes; pattes d’un jaune pâle, hérissées 
d’épines trés-grêles. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
le nord de l’Afrique. 


4. COREUS PARADOXUS. 

Fagr., Syst. Rhyng., p. 194, n. 44. — 
StoLL., Wanz., pl. 14. fig. 101. — Phyl- 
lomorphus Paradoxus, Burm., Handb. der 
Ent., t. II, p. 310, n. 2.—Long. 4 à 5 lig. 
— Corps d’un jaune-brunâtre; corselet 
n'ayant pas d’échancrure à sa partie posté- 
rieure ; ses dilatations, ainsi que celles de 
l'abdomen qui sont grandes, tout-à-fait de 
la même couleur que les autres parties du 
corps; pattes légèrement épineuses. — Du 
cap de Bonne-Espérance. 


TROISIÈME DIVISION. 
S'yromastes; 
Verlusia, Sri. 


Abdomen sans dilatation, mais beaucoup 
plus large que les élytres, et plus ou moins 
en forme de losange, 


COREUS. 


5, COREUS QUADRATUS. (PI 3, fig. 6.) 

Fagr., Syst. Rhyng., p. 199, n. 36. — 
Wozre, Icon. Cim., 70, tab. "7, fig. 67. — 
STozL, Wanz., pl. 5, fig. 36. — Far. 
Hem. Suec., p. 36, n. 2.—Scuir., Bzeitr., 
t. 1. p. 40, n. 3. — Haun.. anz., 11, 
tab. 61, fig. 489. — Bruzr., Hist. nat. des 
Ins., t. 1X, p. 363, n. 4. — Syromasies 
Quadratus, Burm., Hand. der Ent.,t. TE, 
p- 344, n. 14. — Long. 5 lig. —Corps d’un 
brun-rougeâtre en dessus, et d’un jaune 
livide en dessous ; antennes ayant leur der- 
nier article noir; élytres jaunâtres, sans 
taches; abdomen prolongé en pointe de 
chaque côté, en forme de losange; pattes 
d’un jaune pâle, sans épines. 

Cette espèce se rencontre dans Ja plus 
grande partie de l’Europe; elle est fort 
commune aux environs de Paris, sur toutes 
les plantes basses et les arbrisseaux. 


6. COREUS MARGINATUS. (PI. 3, fig. 5.) 

Cimex Marginatus, Linn., Syst. nat., 
t. 11, p. 749, n. 28; ejusd., Faun. Suec., 
n. 923. — Coreus Marginatus, FaBr., 
Syst. Rhyng., p. 192,n. 6.—Wozrr, Îcon. 
Cim., 20, tab. 3, fig. 20. — Sror, Cim., 
tab. 5, fig. 37. — Decéer., Ins.,t. II, 
p. 272, n. 47. — Faur., Hem. Suec., p. 36, 
n. 4.— Scxic., Bzeitr., t. I, p. 38, n. 1.— 
Burm., Handb. der Ent., t. IL, p. 345, 
D. 4. — Brurz., Hist. nat. des Ins., t. IX 
p. 362, pl. 27, fig. 4. — Long. 7 lig. — 
Corps d’un brun obscur en dessus , et d’une 
couleur livide en dessous; antennes ayant 
leurs deux premiers articles rougeûtres, et 
le dernier noir; corselet ayant ses bords 
relevés ; élytres brunes, sans taches ; abdo- 
men roussâtre en dessus, plus brun sur les 
côtés, et arrondi dans cette parlie; pattes 
brunes. 

Cette espèce est excessivement commune 
aux environs de Paris, et dans toute la 
France, 


7. COREUS SCAPHA. 

Fagr., Syst. Rhyng., p. 193, n. 9. — 
Scuiz., Beit.,t. 1, p. 39, n. 2. — Buru., 
Handb. der Ent., t. II, p. 315, n. 3. — 
Long. 7 lig.— Cette espèce est trés-voisine 
de la précédente; elle en différe par sa 
couleur beaucoup plus brune en dessus, et 
plus grise en dessous; par ses antennes, 
dont le dernier article et l'extrémité de l’a- 
vant-Gernier sont noirs, et surtout par la 
bordure blanche qui borde la partie latérale 
du corps dans toute sa longueur, et l’ab- 
domen offrant en outre un point blanc sur 
chaque segment, 
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Cette espèce se trouve en France, mais 
elle est beaucoup plus rare que le C. Har- 
ginatus. 


QUATRIÈME DIVISION, 


Gonocerus. 


Corps assez allongé. — Antennes grêles. 
Abdomen n’offrant pas d’élargissement la- 
téral. 


8. COREUS VENATOR. 

Fasr., Syst. Rhyng., p. 194, n. 19. — 
Wozrr, Icon. Cim., tab. 3, fig. 21. — 
Scuiz., Beit., 1, 40, 4. — Bruuz., Hist. 
nat. des Ins., t. IX, p. 564. — Gonocerus 
Venaior, Burm., Hand. der Ent., 1. 1H, 
p. 3114, n. 4. — Long. 7 lig. — Corps d’un 
brun-rougeàtre en dessus, et entiérement 
d’un jaune päle en dessous; antennes rou- 
geàtres dans toute leur étendue; corselet 
formant une saillie anguleuse ; sa surface 
converte de points noirs trés-petits ; élytres 
également couvertes de petits points noirs; 
pattes d’un jaune-rougeûtre très-pâle. 

Cette espèce se trouve surtout dans le 
midi de la France. 


9. COREUS RUGATOR. 

Fazr., Syst. Rhyng., p. 492, n. 4. — 
Oriterus Destructor, Haux., Wanz., 1,8, 
tab. 1, fig. 2. — Lygœus Irroratus, GRAv., 
Verz.— Gonocerus Rugator, Burm., Hand. 
der Ent.,t. II, p. 311, n. 4. — Long. 
8 lig, — Corps d’un jaune sale, couvert de 
petites granulosités noirâtres; antennes noi- 
res; lêle ayant sur son sommet une ligne 
pâle : corselet ayant également ses bords 
très-clairs ; pattes noires. —De l'Amérique 
Méridionaie. 


CINQUIÈME DIVISION. 
Chondrocera. 


Corps allongé. — Antennes ayant leurs 
deuxième et troisième article plus élargis 
que les autres. 


40. COREUS LATICORNIS. 

Chondrocera Laticornis, Lap. , ÆEss. 
class. Hém., p. 45, pl. 53, fig. 8. — Long. 
5 lig. — Corps d’un ferrugineux obscur ; 
tête plus pâle ainsi que la partie antérieure 
du corselet; la tête ayant plusieurs lignes 
longitudinales et le corselet, une ligne 
courte près son bord antérieur de couleur 
noire; pattes d’un jaune ferrugineux,—De 
l’île de Cuba, 
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SIXIÈME DIVISION. 


Chariesterus. 


Antennes n’ayant que leur troisième ar- 
ticle plus élargi que les autres. 


41. COREUS ANTENNATOR. 

Fasn., Syst. Rhyng., Chariesterus Gra- 
cilis, Lar., Ess. Hèm., p. 4h, pl. 53. — 
Long. 6 lig. — Corps d’un brun obscur en 
dessus et roussâtre en dessous; antennes 
ayant leurs premiers articles bruns, et les 
deux derniers noirâtres; corselet denticulé 
sur ses bords; élytres brunes, avec leur 
partie membraneuse noirâtre ; pattes d’un 
brun-grisâtre, — Amérique Septentrionale. 


COREOCORIS, Haux., BRULL. 
Discogaster, Burx. 


Corps déprimé, assez élargi. — Antennes 
. grèles, ayant leur dernier article en fuseau 
allongé, aussi mince que le précédent, et à 
peu près de la mêrne longueur. — Corselet 
arrondi sur ses bords. — Elytres linéaires, 
à peu près de la même longueur que l'ab- 
domen; ce dernier ovalaire, dépassant de 
beaucoup la largeur des élytres. — Pattes 
grêles et mutiques. 

Ce genre est peu nombreux en espèces; 
elles sont toutes propres à l'Amérique Mé- 
ridionale. 

L'espèce qui peut servir de type est le 


COREOCORIS RHOMBOIDEUS. 

Discogastcr Rhomboideus, Burm., Hand. 
der Ent., t. II, p. 315, n. 1. — Long. 
40 lig. — Corps entièrement d’un jaune 
terreux; corselet ayant ses bords latéraux 
denticulés ; élytres de la couleur du corps, 
sans aucune tache ; abdomen ayant sur ses 
bords des taches verdâtres; pattes et an- 
tennes de la couleur générale.—Du Brésil. 


SPARTOCERUS, Burm,; 
Spartocera et Monenotus, LaP.; 
Dasynus, Buru. , Coreocoris, BruLL. 


Ce genre se distingue du précédent par 
ses antennes plus épaisses, et surtout par 
Ja forme du corselet, qui présente deux lo- 
bes latéraux se prolongeant en avan. 


SPARTOCERUS LUNATUS. (PI. 3, fig. 7.) 

Spartocera Lunata, Lar., Ess. Hém., 

p. 42, n. 2. — Coreus Cornutus, PERTY, 

Delect, Anim. Articul., p. 469, tab. 33, 
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fig. 45. — Spartocerus Lunatus, Buem., : 
Handb. der Ent.,t. 11,p. 312, n. 3. — 
Coreocoris Lunatus, BauLz., Hist, nat, des 
Ins.,t. IX, p. 365, pl. 27, fig. 6. —Long. 
44 à 45 lig. — Corps d’un brun-noirâtre ; 
antennes noires, avec leur dernier article 
brun; corselet en forme de demi-lune, 
denticulé sur ses bords et couvert de pe- 
tites granulosités dans toute son étendue, 
élytres d’un jaune-brunâtre, avec leur par- 
tie membraneuse comme enfumée ; abdo- 
men noir, bordé de rouge; pattes entière- 
ment noires. 

Cètte espèce se trouve dans toute l’Ar - 
rique Méridionale. 


ANISOSCELITES. 


Caractères. Antennes ayant leur dernier 
article plus long que les autres, — Pattes 
postérieures ordinairement inégales, 

Genres : Mictis, Pachylis, Anisoscelis, 
Paryphes, Nematocerus, Leptocorisa, Aly- 
dus, Copius, Hypselonotus, Actorus, Ste- 
nocephalus, Meropachis. 


MICTIS, Leacu; 
Lygœus, Fasr.; Crinocerus, BURM.; 
Acanthocerus, Paz. DE BEAUv. 


Corps allongé.— Antennes un peu moins 
longues que le corps, ayant leur premier 
article fort long, les deux autres plus courts 
et d’égale longueur entre eux, et le der- 
nier légérement renflé et presque aussi 
court que le précédent. — Corselet ayant 


ses bords très-anguleux. — Élytres cou- 


vrant entièrement l’abdomen.—Ce dernier 
ne dépassant pas sensiblement la largeur 
des élytres, — Pattes antérieures et inter- 
médiaires assez grêles ; les postérieures 
ayant les cuisses extrêmement renflées, au 
moins dans les mâles. 


PREMIÈRE DIVISION 
Cerbus, Burn. 


4. MICTIS VALGUS. (PI. 4, fig. 5.) 

Cimex Valgus, Linx., Syst. nat., 1. IX, 
p.720, n. 26. — Lygœus Valqus, Farr., 
Syst, Rhyn., p. 203, n. 4. — Cerbus Val- 
gus, Haunx., Wanz., 1, 44, tab. 2, fig. 7. 
— Buru., Hand. der Ent.,t. II, p. 340, 
n. 4. — Long. 42 ]lig.—Corps entièrement 
d’un brun-noirâtre trés-obscur; antennes 
ayant leurs deuxième et troisième articles 
roussâtres , à la base et à l'extrémité, et le 


Insectes Hemiptéres PL. 4. 


1: Pachylis phâraonis, larve. 5. Cerbus valôus. 
© 4 
2. Amsoscelis bilineata G. Iypsclonotus  venosus 
3, Alvdus ôeranii. 7. Larous hunulis . 
à | D 
4. Nematopus ruficrus 8. Pyrrhoccris kæœninèt . 


_— 


PACHYLIS, 


dernier entièrement roussâtre ; corselet 
ayant ses bords latéraux extrêmement re- 
levés et crénelés; le thorax ayant de chaque 
côté une ligne roussâtre ; élytres de la cou- 
leur du corps; pattes presque noires; les 
jambes postérieures dilatées et munies 
d’une épine située au côté interne près de 
l'extrémité. 

Gette espèce est commune au cap de 
Bonne-Espérance. 


( 2. MICTIS TENEBROSUS. 
Cerbus Tenebrosus, Burx., Handb. der 

‘Ent., 1. 11, p.340, n, 5.— Z Lygœus Tene- 
brosus, Fagr., Syst. Rhyn., p. 204, n. 5. 
— © Lygœus Fulvicornis, Fasn., Syst. 
Rhyn., p. 204, n. 6. — Srozr., Cim., 
tab, 27, fig. 488. — Cerbus Fulvicornis, 
Haëw., Wanz., 4,17, tab, 2, fig. 1,.—Long. 
42 lig. — Corps entièrement d’un brun- 
roussâtre, avec les antennes et les pattes 
un peu plus claires, et quelques points jau- 
nâtressur le bord des segmens abdominaux. 
Dans le mäle, l’abdomen est muni à sa base 
d’une énorme nodosité , et d’une autre plus 

etite de chaque côté, terminée en pointe; 
es cuisses postérieures sont excessivement 
renflées et épineuses en dessous, et les 
jambes sont armées d’une forte épine. 

Dans la femelle, l’abdomen n'offre au- 

cune apparence de tubercules ou de nodo- 
sités ; les cuisses postérieures sont renflées, 
mais cependant beaucoup moins épaisses 
que dans le mâle, et les jambes sont tout- 
à-fait inermes. — Cette espèce provient 
des Indes-Orientales. Collection du Mu- 
séum. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Physomerus, Bura. 


8. MICTIS GROSSIPES. 

Lygœus Grossipes, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 203, n. 3. — Physomerus Grossipes, 
Buru., Hand, der Ent., 1, 11, p. 341, n. 4, 
— Long. 41 à 42 lig. — Corps brunâtre 
en dessus et d’un jaune testacé en dessous, 
avec une multitude de petites granulosités 
noires; antennes entièrement d’un brun- 
poirâtre ; corselet ayant trois lignes longi- 
tudinales de couleur jaunâtre ; élytres bru- 
nes, avec des lignes plus claires sur leur 
partie coriace; abdomen rouge en dessus 
et jaune en dessous; pattes antérieures et 
intermédiaires d’un jaune-brunâtre, fine- 
ment granuleuses; pattes postérieures de 
la même couleur, avec trois bandes sur les 
cuisses, et une multitude de petits tuber- 
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cules noirs, et deux larges bandes sur les 
jambes de la même teinte, — Des Indes- 
Orientales. Collection du Muséum. 


TROISIÈME DIVISION. 


Crinocerus, Burn. 


&. MICTIS SANCTUS. 

Lygœus Sanctus, FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 212, n. 34. — LaTR., in Voy. Humb. 
recueil d'Obs. Zool., 220, pl, 45, fig. 40. 
— Crinocerus Sanctus, Burm., Hand. der 
Ent.,t II, p. 319, n. 3.— Long. 6 à 7 lig. 
— Corps d’un fauve ferrugineux ; antennes 
de la couleur du eorps, avec leur dernier 
article plus foncé; corselet roussâtre ; ély- 
tres de la même couleur, avec une ligne 
noire longeant l’écusson et se prolongeant 
vers le bord extérieur, de manière à for- 
mer une sorte d’X; leur bord extérieur 
ayant une petite tache noire située vers le 
milieu; la partie membraneuse entière- 
ment noire ; abdomen fauve, avec l’extré- 
mité noirätre ; pattes de Ja couleur de l’ab- 
domen, avec les cuisses postérieures ren- 
fées, épineuses et couvertes de gros points 
noirs 

Cette espèce se trouve au Brésil et à Ja 
Guyane. 


PACHYLIS, Ler, ET SERv. ; 
Lygœus, Far. 


Corps épais, assez large. — Antennes 
assez longues, ayant leurs deux premiers 
articles d’égale longueur, le troisième plus } 
court et dilaté en une sorte de feuillet, soit, 
en partie, soit en totalité, et le dernier : 
grêle et beaucoup plus long que le précé- 
dent.—Corselet ayant ses bords postérieurs 
avancés en pointe peu saillante. — Abdo- 
men dépassant un peu la largeur des ély- 
tres.— Pattes antérieures et intermédiaires 
peu longues; les postérieures ayant leurs 
cuisses renflées et épineuses, surtout dans 
les mâles, et les jambes comprimées. 

Les Pachylis sont de beaux insectes, les 
plus grands de la famille des Coréens, pro- 
venant pour {a plupart de l’Amérique Mé- 
ridionale, 


4. PACHYLIS GIGAS. 

BurmM.… Hand. der Ent.,t. Il, p. 338, 
n. 8. — BRruLL,, Hist. nat. des Ins., t. 1X, 
p. 368, pl. 28, fig. 2.— Long. 48 à 20 lig. 
— Corps d’un noir obscur; antennes de 
cette couleur, avec la base de leur troi- 
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siéme article d’un beau rouge ; tête et cor- 
selet sans taches ; élytres ayant sur leur par- 
tie coriace , leurs nervures et quelques au- 
tres veines d’un jaune-rougeûtre ; la partie 
membraneuse bronzée; pattes ayant deux 
bandes rouges sur les cuisses, et autant sur 
les jambes; sternum et abdomen tachetés 
de rouge sur les parties latérales. — Cette 
espèce provient du Mexique. Collection du 
Muséum d’ilistoire naturelle de Paris. 


2. PACHYLIS PHARAONIS. (PI. 3, fig. 8. 
Larve, PI. 4, fig. 4.) 

_ Lygœus Pharaonis, Farr., Syst. Rhyn., 
p. 280, n. 20. — SrTorr., €im., tab. 8, 
fig. 42. — Mertan, {ns. Surinam, tab. 51, 
— Pachylis Pharaonis, Burs., Hand. der 
ÆEnt., t. IL, p. 338, n. 2 — Long. 145 à 
48 lig. — Corps d’un noir-brunâtre ; an- 
tennes entiëérement noires; corselet avec ses 
bords et une ligne longitudinale de chaque 
côté d’un beau rouge; élytres avec des vei- 
pes d’un jaune-rougeûtre; sternum et eb- 
domen ayant une seule ligne latérale de ta- 
ches rouges; pattes entiérement d’un brun- 
noirâtre sans taches. —De la Guyane et du 
Brésil. 


3. PACHYLIS LATICORKNIS. 

Lygœus Laticornis, Faër., Syst. Rhyn., 
p. 208, n. 21.—Long. 15 à 48 lig.—Corps 
beaucoup moins large que dans les espèces 
précédentes, d’un brun foncé assez brillant: 
antennes ayant la base de leurs troisième et 
quatrième articles d’un jaune orangé; cor- 
selet sans taches, finement chagriné; ély- 
tres brunes, avec leurs nervures un peu 
plus claires; pattes entièrement brunes; 
thorax ayantsur ses côtés trois petites taches 
jaunes; abdomen ayant à la partie posté- 
rieure de chaque segment tout-à-fait au 
bord extérieur un très-petit point jaune. — 
Du Brésil. 


ANISOSCELIS, Larr.; 
Leptoscelis, Latr.; Diactor, PERTY; 
Hypselonotus, Haux.; Lygœus, Farr.; 
Acanthocephalus, LaP.; Astacops, Boris». 


Corps élancé. — Antennes fort longues, 
très-grêles, filiformes dans toute leur éten- 
due, n’ayant aucun article plus élargi que 
les autres, le dernier terminé en pointe et 
plus long que les précédens, — Corselet 
avec ses angles postérieurs pointus.— Pattes 
longues et grêles; les cuisses postérieures 
ordinairement aplaties et épineuses, gros- 
sissant un peu de la base à Fextrémité. — 


Les jambes offrant souvent des expansions 
considérables, occupant la totalité ou seu- 
lement une partie de la jambe. 

Les ANIsoscÈèLes sont en général de beaux 
insectes, quelques-uns sont parés des plus 
vives couleurs et des formes les plus gra- 
cieuses ; la plupart appartiennent à l’Amé- 
rique Méridionale. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Diactor, Burx. 


Jambes postérieures ayant des expansions 
membraneuses, occupant toute leur lon- 
gueur. 


4. ANISOSCELIS COMPRESSIPES. 

Lygœus Compressipes , Vagr., Syst. 
Rhyn., p. 209, n. 24. — Srozc., (im., 
tab. 2, fig. 43. — Drury, Exot. Ins., 5, 
tab. 45, fig. 3.— Diacior Compressipes , 
Buru., Hand. der Ent., 1. II, p: 334, 
n. 4, — Anisoscelis Compressipes, BRULL., 
Hist. nat. des Ins., 1. 1X, p. 368, pl. 28, 
fig. 3. — Long. 12 lig. — Corps d’un brun 
foncé dans toute son étendue; antennes 
entièrement de la couleur du corps; corse- 
let pubescent, couvert de petites granulo- 
sités; élytres ayant leurs nervures rougeâ- 
tres; cuisses postérieures armées d’épines 
très-fortes ; les jambes foliacées; les larses 
d’un jaune pâle. — De l'Amérique Méri- 
dionale. 


2. ANISOSCELIS SURATUS. 

Diactor Suratus, Burm., Hand. der 
Ent., t. 11, p. 334, n. 2. — Long. 42 lig. — 
Cette espèce diffère de la précédente pa 
sa couleur plus pâle; ses antennes d’un 
fauve clair ; ses élytres n’ofrant pas de ner- 
vures rouges; ses pattes antérieures el in- 
termédiaires de la couleur des antennes; 
les postérieures d’un brun foncé ; les cuisses 
très-épaisses et granuleuses, et les jambes 
munies d’une expansion beaucoup moins 
considérable que chez l’espèce précédente. 

Cette espèce a été trouvée au Brésil. 
Collection du Muséum. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Anisoscelis. 


Jambes n’offrant d’expansions membra- 
neuses que dans une partie de leur étendue. 


3. ANISOSCELIS MEMBRANACFA. 
Lygœus Membranaceus, Fagr., Syst. 
Khyn., p.209, n. 23.— Wozr., Icon. Cim., 
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4, 22, tab. 3, fig. 22. — SToLL., Cim., 
tab. 40, fig. 73. — Anisoscelis Membrana- 
cea, Burm., Hand. der Ent. t. II, p. 332, 
n. 3. — Long. 8 à 9 lig. — Corps noir, 
parsemé de taches orangées en dessus, an- 
tennes noires, avec le milieu de leurs 


deuxième et troisième articles, et la pres- . 


que totalité du dernier d’un jaune orangé, 
tête avec une ligne jaune dans son milieu, 
et une autre de chaque côté ; corselet ayant 
à sa partie antérieure une ligne transversale 
cintrée de la même couleur; élytres d’un 
brun foncé, avec un très-petit point jaune 
dans leur milieu; pattes de la couleur du 
corps, avec une petite tache jaune sur les 
jambes postérieures. 

Cette espèce se trouve aux Indes-Orien- 
tales, aux îles Maurice, Bourbon, Mada- 
gascar et au Sénégal. 


4. ANISOSCELIS GONAGRA. 
Lygœus Gonagra, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 218, n. 27. — Anisoscelis Gonagra, 
Burm., Handb. der Ent., t. I1, p. 332, 
n. 4. — Long. 8 lig. — Corps brun, ta- 
cheté de jaune en dessous ; cette espèce est 
extrêmement voisine de la précédente, 
elle en diffère seulement par son corselet 
plus large, avec les angles postérieurs beau- 
coup moins relevés, et par les taches qui 
sont situées à la partie inférieure du corps, 
elles sont beaucoup plus pâles, et celles de 
l'abdomen surtout sont allongées, de ma- 
nière à former par leur réunion plusieurs 
lignes longitudinales. — Cette espèce est 

propre à l’Amérique Méridicnale. 


D. ANISOSCELIS PHYLLOPUS, 

Cimex Phyllopus, Linn., Syst. nat., 
4, 2, p. 731, n. 43. — Lygœus Phyllopus, 
Fagr., Syst. Rhyn., p. 210, n. 25. — 
STOLL., Cim., tab. 8, fig. 54. — Wozr., 
Icon. Cim., p. 196, tab. 49, fig. 490. — 
Arisoscelis, Burm., Hand. der Ent., t. I, 
p. 332, n. 5. — Long. 8 à 9 lig. — Corps 
brun , glabre en dessus et pubescent en des- 
sous; antennes ayant leur premier article 
brun, lessuivans plus jaunes, avecleur extré- 
mité brune ; corselet de cette dernière cou- 
leur, sans taches; élytres ayant dans leur 
milieu une ligne transversale très-étroite, 
fortement dentelée, d’un jaune päle; le 
dessous du corpssans taches; pattes brunes, 
avec une tache jaunâtre sur les jambes pos- 
térieures. — Du Brésil. 


6. ANISOSCELIS BILINEATA. (P1. 4, fig. 2.) 
Lygœus Bilineatus, Farr., Syst. Rhyn., 
n. 213, n 40. — Anisoscclis Latifolia, 


Le 
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SErv., in Mag. d'Ent., pl. 148. — Diactor 
Elegans, Perry, Delect, anim. Articul., 


| P- 178, tab. 34, fig. 1. — Anisoscelis 


Bilineata, Burm., Hand. der Ent., 1. 1], 
P. 333, n. 6.— Bruzr., Hist. nat. des Ins., 
1. IX, p. 3, 369. — Long. 9 à 40 lig. — 
Corps d’un vert bronzé; antennes entié- 


 rement d’un bleu-noirâtre ; tête, corselet et 


écusson ayant deux lignes longitudinales de 
couleur orangée ; élytres d’un violet foncé, 
tout le dessous du corps vert, avec des 
bandes transversales d’un orangé ferrugi- 
neux ; pattes d’un jaune brunâtre , avec la 
plus grande partie des cuisses d’un vert- 
bleuâtre; les jambes postérieures offrant 
une expansion ovalaire très-considérable, 
d’un violet foncé, avec cinq taches oran- 
gées, dont deux situées à la base prés l’une 
de l’autre, deux autres sur la même ligne 
placées vers le milieu, dont une tout près 
du bord extérieur, et enfin la dernière oc- 
cupant l’extrémité de lamembrane; le reste 
de la jambe et le tarse d’un jaune orangé. 

Cette espèce, si remarquable par sa for- 
me élégante et svelte, et par l’éclat de ses 
couleurs, se trouve au Brésil. Collection 
du Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 


TROISIÈME DIVISION. 


Jambes postérieures dépourvues d’ex- 
pansions. 


7. ANISCSCELIS RÆMORRHOIDALIS, 

Cimex Hæmorrhous, Linn., Syst. nat., 
4, 2, p. 719, n. 26.—Lygæœus Hæmorrhoi- 
dalis, Fazr., Syst. Rhyn., p. 212, n. 37. 
— Srozr., Icon. Cim., tab. 11, fig. 83. — 
Wozr., Icon. Cim., p. 143, tab. 14, fig. 437. 
— Anisoscelis Hæmorrhoidalis, Bur. , 
Hand. der Ent.. t. 11, p. 331, n. 14. — 
Long. 8 lig. — Corps brun; antennes noi- 
râtres, annelées de blanc; tête et corselet 
sans taches ; élytres d’un fauve clair, ay2nt 
chacune cinq petites taches noires, leur 
partie membraneuse entièrement noire; 
abdomen d’un jaune vermillon; pattes en- 
tiérement d’un brun-noirâtre. — De l’A- 
mérique Méridionale. 


PARYPHES, Bur.:; 
Lygœus, Fagr.; Anisoscelis, Brurc. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
le précédent, et ne devroit peut-être pas 
en être séparé; le seul caractère propre à 
J'en distinguer est la forme de la tête, qui 
est toujours un peu allongée, et quise pro- 
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longe entre les antennes dans le genre Ani- 
soscelis , tandis que chez les Paryphes, la 
tête est excessivement courte, arrondie, et 
plus large que longue. — Le corps, en gé- 
néral, est aussi plus linéaire que chez les 
Anisoscelis , et sa partie antérieure beau- 
coup moins rétrécie. 

Genre propre à l’Amérique Méridionale. 


4. PARYPHES LÆTUS. 

Lygœus Latus, Farr., Syst, Rhyn., 
p. 212,.n. 35. — SToLL., Cim., tab. 2, 
fig. 43. — Paryphes Lœtus, Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 336, n. 4. — Long. 8 à 
9 lig. — Tête jaunâtre; antennes entière- 
ment d’un noir-bleuâtre ; corselet et écus- 
son de cette dernière couleute thorax jau- 
nâtre, avec ses côtés d’un bleu-verdûtre 
trés-brillant; élytres d’un bleu-noirâtre, 
avec une large bande transversale, d’un 
jaune testacé, située vers leur partie anté- 
rieure ; abdomen ayant sa moitié antérieure 
jaune, et sa moitié postérieure d’un vert- 
bleuâtre; pattes jaunes, avec les jambes 
et les tarses bleus.—Cette espèce se trouve 
au Brésil. 


2. PARYPHES MEGÆRA, 

Buorm., Hand. der Ent.,t. Il, p. 836, 
n. 3. — STOLL., Cim., tab. A9, fig. 130.— 
Long. 8 lig. — Corps d’un noir foncé ; an- 
tennes de cette couleur, avec la base de 
leur dernier article d’un blanc-jaunâtre ; 
corselet noir, avec les bords latéraux et une 
ligne longitudinale dans le milieu d’un 
rouge Carmin; écusson ayant son extrémité 
de cette dernière nuance; élytres noires, 
avec leurs bords extérieurs à la base, d’un 
rouge carmin; abdomen avec trois lignes 
de taches rouges, l’une placée dans son mi- 
lieu, et les deux autres de chaque côté; 
pattes entièrement noires. — Du Brésil. 
Collection du Muséum. 


NEMATOPUS, Larr., Lap., Bur.; 
Lygœus, Fazr ; Anisoscelis, BRuLL. 


Ce genre se distingue des Anisoscelis 
par la forme du corps beaucoup plus allon- 
gée et plus linéaire; par la tête courte et 
arrondie, à peu près comme dans le genre 
précédent ; mais ce qui empêche surtout de 
le confondre avec les autres genres, ce sont 
les pattes postérieures très-longues, avec 
les cuisses atteignant et dépassant même 
quelquefois l'extrémité abdominale, ren- 
flées dans toute leur longueur et armées 


NEMATOPUS. 


d’épines robustes, ei les jambes trés-gran- 
des, légérement arquées et épineuses. 

Ce genre ne renferme pas un très-grand 
nombre d’espèces; elles sont. | Renée 
dans le monde entier. 


4. NEMATOPUS MELEAGRIS. 
Lygœus Meleagris, FaBr., Syst. Rhyn:, 


p. 215, n. 48. — SToLL., Cim., lab. 30, 


fig. 213, et tab. 38, fig. 278. — Wozr., 
Icon. Cim., 25, tab. 3, fig. 23. — Nema- 
topus Meleagris Burt. Hand. der Ent., 
t. II, p. 337, n. 4. — Long. 42 à 4% lig.— 
Corps d’un brun-verdâtre bronzé ; anten- 
nes de cette couleur, avec leur dernier ar- 
ticle jaunâtre ; corselet et élytres d’un vert 
bronzé sans taches, pattes de la couleur du 
corps; les antérieures et les intermédiaires 
ayant leur base et l’extrémité des cuisses; 
les jambes et les tarses d’un jaune-brunätre; 
les postérieures n’ayant que leurs tarses de 
cette couleur. — Des Indes Orientales. 


2. NEMATOPUS GALLUS, 

Lygœus Gallus, Fazr., Syst, Rhyn., 
p. 215, n. 49. — Srozz., Cim., tab. 40, 
fig. 72. — Worr., Icon. Cim., p. 106, 
tab. 40, fig. 400. — Nematopus Gallus, 
Buru., Hand. der Ent., t. 11, p. 837, 
n. 2. — Nematopus Nervosus, Lap., Ess. 
Hém., p. 39, n. 9, — Long. 8'àa 9 lig. — 
Corps d’un noir-verdûtre ; antennes de la 
couleur du corps, avec la base de chaque 
article d’un jaune pâle ; corselet verdâtre ; 
élytres de la même nuance, avec leurs ner- 
vures d’un jaune-blanchâtre ; pattes d’un 
noir brillant, avec les jambes et les tarses 
jaunâtres; abdomen d’un rouge vermillon, 
avec l’extrémité noire. 

Cette espècese trouve dans la plus grande 
partie de l’Amérique Méridionale. 


3. NEMATOPUS RUFICRUS. (PI 4; fig. 4.) 
Anisoscelis Ruficrus, Perry, Delect. 


anim. Art., tab. 34, fig. 4. — Nematopus ‘ 


Ruficrus, Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 337, n. 3. — Long. 8 à 9 lig. — Corps 
d'un bronzé rougeûâtre ; antennes entière- 
ment brunes; corselet rougeâtre à sa partie 
antérieure , et vert à sa partie postérieure ; 
élytres ayant leurs nervures jaunûtres, 
mais plus étroites et moins apparentes que 
dans l’espèce précédente ; pattes brunes; 
les postérieures ayant leurs cuisses rougeà- 
tres, avec leur extrémité et les jambes 
noirâtres; l’extrémité de ces dernières et 
les tarses d’un jaune pâle ; abdomen entié- 
rement bronzé. — Cette espèçe se rencon- 
tre au Brésil. 


COPIUS. 


LEPTOCORISA, LarTr., Lap.; 
Myadochus, Burm.; Myadocha, Lar.; 
Gerris, Fasr. ; Anisoscelis, BRULL. ; 

Colobathristes, Burx. 


Ce genre se distingue des précédens par 
la forme du corps trés-étroite et linéaire ; 
-par la tête allongée et terminée en pointe 
bifide ; le corselet long , s’élargissant insen- 
‘siblement de la partie antérieure à la par- 
tie postérieure. — Les antennes aussi sont 
longues et très-grêles. — Les élytres sont 
fort étroites, et couvrent l’abdomen dans 
toute son étendue. — Les pattes sont:ex- 
trêèmement déliées dans toute leur lon- 
gueur. 

Le type de ce genre est le 


LEPTOCORISA VARICORKIS., 

Gerris Varicornis, Fagr., Syst. Rhyn., 
p- 260, n. 2. — Wozr., Jcon. Cim., 20, 
tab. 20, fig. 496. — Myodochus Varicor- 
nis, BURM., Hand. der Ent., t. IT, p. 325, 
n. 4. — Long. 7 lig. — Corps d’un jaune- 
verdâtre ; antennes ayant leur premier ar- 
ticle jaunâtre ; les suivans d’un brun foncé, 
avec leur base plus pâle ; corselet ayant ses 
angles postérieurs noirâtres ; élytres entié- 
rement d’un jaune-verdâtre ; pattes de la 
couleur du corps.—Cette espèce se trouve 
dans les Indes-Orientales. 


ALYDUS, Fagr.; 
Anisoscelis, BRULL.; 
Cimex, Linx.; Hypselopus, Buru. 


Ce genre ressemble au précédent, il en 
diffère par la forme du corps moins élan- 
cée.— La tête moins longue et élargie pos- 
térieurement.—Le corselet beaucoup plus 
court, avec ses angles postérieurs relevés 
en pointe aiguë , et par les pattes postérieu- 
res, dont les cuisses sont renflées en mas- 
sue et garnies d’épines. 


4. ALYDUS CALCARATUS. 

Cimex Calcaratus, Linn., Syst. nat., 
1.11. p, 732, n. 414 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 968.— {lydus Calcaratus, Fasn., Syst. 
Rhyn., p. 251, n. 45. — Decéer, Ins., 
t. 11, pl. 44, fig. 23-24. — Scnœr., Icon. 
Ins., tab. 423, fig. 2, 3. — Haun., Wanz., 
4,478, tab. 32, fig. 40. — Buru., Handb. 
der Ent; 14 p.325; n°1: — BRuzte, 
Hist. nat. des dns., t. IX, p. 370, pl. 28, 
Gg. 5. — Long. 5 à 6 lig.—Corps entière- 
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ment brun; antennes ayant leur premier 
article brun ; les deux suivans jaunes, avec 
leur extrémité noire, et le dernier entière- 
ment brun ; pattes de la couleur du corps, 
avec les jambes jaunâtres et leur extrémité 
beaucoup plus foncée. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie de l’Europe, 


2. ALYDUS GERANII. (PI. 4, fig. 3.) 

Léon Dur., 4nat. des Hém., p. 39,pl. 2, 
fig. 46. — Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 324, n. 3. — Long. 5 lig. — Cette es- 
pèce se distingue surtout de la précédente 
par ses jambes postérieures rougeâtres, 
par les cuisses beaucoup plus grosses et les 
jambes arquées. 

Cette espèce se rencontre dans la France 
Méridionale. 


COPIUS, Taums.; 
Alydus, Fasr.; Holymenia, Lan, 


Ce genre se distingue des précédens par 
ses antennes, dont les deuxième et troisiè- 
me articles offre des expansions membra- 
neuses, et surtout par les élÿtres, qui sont 
complétement membraneuses et diaphanes 
dans toute leur étendue. — Les pattes sont 
mutiques, et les jambes postérieures pré- 
sentent une dilatation étroite dans toute 
leur longueur. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces qui sont propres au nouveau monde. 

Le type est le 


COPIUS HISTRIO. 

Alydus Histrio, Fazn., Syst. Rhyn., 
p. 248, n. 2. — SrTozr., Cim., tab. 47, 
fig. 294. — Copius Histrio, Buru., Hand. 
der Ent.,t. 11, p. 330, n. 4. — Long. 8 à 
9 lig. — Corps noir, tacheté de blanc; an:- 
tennes ayant leurs trois premiers articles 
de cette couleur, et le dernier d’un blanc- 
jaunûtre très-pâle ; tête ayant dans son mi- 
lieu une ligne de cette dernière nuance ; 
corselet ayant plusieurs taches à sa partie 
antérieure et sur les côtés, et une seule près 
du bord postérieur, d’un jaune-blanchà- 
tre ; thorax tacheté de jaune à sa partie in- 
férieure ; écusson presque entièrement de 
cette couleur ; élytres incolores, avec leurs 
nervures noires; pattes jaunes, avec une 
partie des cuisses roussâtres , ainsi que l’ab- 
domen. 

Cette espèce se trouve au Brésil, Elle 
cst assez rare. 
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HYPSELONOTUS, Hann.; 
Lygœus, Far. 


Ce genre se fait remarquer surtout par 
la forme des antennes qui ont leurs trois 
premiers articles grêles, avec le dernier 
guère plus long que le précédent, et beau- 
coup plus épais que tous les autres. — Le 
corselet est fortement incliné à sa partie 
antérieure. —Les élytres sont épaisses dans 
leur partie eoriace. — Les pattes sont 
courtes, grêles et mutiques. — Les jambes 
n’ont aucune expansion, et les cuisses sont 
minces dans toute leur étendue, 

On ne connaît de ce genre que peu d’es- 
pèces, qui ont beaucoup d’analogie entre 
elles; la plupart proviennent du nouveau 
continent. 


-4, HYPSELONOTUS STRIATULUS. (PI, 4, 
fig. 6.) 

Lygœus Striatulus, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 220, n. 4118.—Lyqœus Venosus, ejusd., 
in eodem loco. — Hypselonotus Dimi- 
diatus, Haun, Wanz., 4, 289, tab. 30, 
fig. 97.—Hypselonotus Striatulus, Burx., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 330, n. 1. — 
Hypselonotus Venosus, BruLL., Hist. nat. 
des Ins.,t. IX, p. 371, pl. 29, fig. 1. — 
Long. 5 lig. — Corps d’un jaune-grisâtre ; 
antennes noires, avec la base de chaque ar- 
ticle d’un blanc-grisätre; tête avec deux 
petites lignes noires; corselet tacheté de 
noir à sa partie postérieure ; élytres brunes, 
avec leurs nervures et une tache située 
avant l’extrémité de leur partie coriace, 
d’un jaune assez vif; pattes jaunes, ponc- 
tuées de noir. 

Cette espèce n’est pas rare au Brésil 


2. HYPSELONOTUS INTERRUPTUS, 

Hauw., Wanz., 4, 1487, tab, 30, fig. 90. 
— Burm., Hand. der Ent., t. Il, p. 320, 
p. 2. — Long. 5 à 5 lig. +. — Corps d’un 
brun assez foncé en dessus, et d’un jaune 
pâle en dessous; antennes noirâtres, avec 
Ja base de chaque article blanchätre ; cor. 
selet brun, avec deux lignes longitudinales 
d’un jaune pâle; élytres ayant avant l’ex- 
trémité de leur partie coriace , une bande 
transversale jaune; leur partie membra- 
neuse tout-à-fait noirâtre ; pattes roussâtres 
sans taches. 

Cette espèce se trouve au Brésil. Elle of- 
fre de nombreuses variétés, quelquefois 
les lignes du corselet sont à peine apparen- 
tes; ses bords sont ferrugineux, aussi bien 
que les pattes, ou bien les élytres sont jau- 


STENOCEPHALUS. 


nes à leur base, et jaunes dans toute leur 
étendue. 


ACTORUS, Burx.; 
Alydus, L. Dur.; Hydrometra, Farr. 


Ce genre se fait remarquer par la for- 
me linéaire du corps; par les antennnes, 
dont le premier article est plus court que 
Ja tête. — Cette dernière obtuse en avant. 
— Le corselet est tout-a-fait cylindrique. 
— Les élytres sont étroites. — Les pattes 
ont toutes Leurs cuisses assez épaisses et lé- 
gérement renflées, et toutes leurs jambes 
excessivement grêles. 

La seule espèce connue, appartenant à 
ce genre est ie 


ACTORUS FOSSULARUM. 

Hydrometra Fossularum, Fasn., Syst. 
Rhyn., p. 259, n. 9.— Rossr, Faun. Etr., 
éd. Helv., 44, 395, n. 1354. — Alydus 
Apterus, LÉON Dur., Hém. Anat., p. M, 
pl. 2, fig. 48. — Actorus Fossularum, 
Burs., Hand. der Ent., t. 1], p. 827. — 
Stenocephalus Fossularum, BruLL., Hist. 
nat. des Ins., t. IX, p. 370, pl. 29, fig. & 
— Long. 5 lig. —Corps d’un noir bronzé; 
antennes annelées de blanc ; thorax et ab- 
domen ayant une ligne blanche de chaque 
côté ; pattes brunes, avec les jambes d’un 
jaune blanchätre.—Cette espèce se trouve 
dans le midi de la France; mais elle n’est 
pas commune. 


STENOCEPHALUS, Larr.; 
Dicranomerus, Hann.; Coreus, Fan. 


Ce genre ressemble beaucoup au précé- 
dent, mais il s’en distingue par la forme 
du corps élargie ; par la tête prolongée en 
pointe. — Le corselet s’élargissant de ja 
partie antérieure à la partie postérieure ; 
par les cuisses qui ne sont pas renflées, et 
par les jambes beaucoup moins grêles. 

Le type de ce genre est le 


STENOCEPHALUS NUGAX, 

Coreus Nugax, Farr., Syst. Rhyn., 
p. 400, n. 42. — Sror., Cim., tab. 414, 
fig, 79. — Wozr., Icon. Ins., 30, tab. 3, 
fig. 30. — Dicranomerus Nugax, Han, 
Wanz., 1, 22, tab. 3, fig. 43. — Stenoce 
phalus Nugax, Burs., land. der Ent. 
t. 11, p. 328, n. 4. — Bruiz., Hist. nat. 
des Ins., t. 1X, p. 37, pl. 29, fig. 2 — 
Long. 5 lig. — Corps d’un bruu obscur ; 
antennes noires, annelées de blanc; écus- 


LARGUS. 


son ayant un petit point blanc à son extré- 
mité ; pattes noires, avec la partie anté- 
rieure des cuisses et des jambes d’un jaune 
blanchâtre. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de IEurope; elle est très- 
commune, aux environs de Paris; on la 
trouve ordinairement sur les plantes éle- 
vées et les arbrisseaux. 


MEROPACHYS, Lar., BRULL.; 
Pachymeria, Lar.; Archimerus, Bury. 


Corps assez allongé. — Tête courte et 
arrondie. — Antennes filiformes, un peu 
comprimées. — Corselet élargi postérieu- 
rement. — Abdomen remarquablement 
plus étroit. — Hanches des pattes posté- 
rieures formant une saillie très-considéra- 
ble.—Pattes antérieures et intermédiaires 
courtes et grêles ; les postérieures grandes, 
avec les cuisses extrêmement renflées, et 
les jambes arquées. 

Genre peu nombreux en espèces ; toutes 
propres au nouveau monde. 


PREMIÈRE DIVISION, 


Pachymeria , Lap. ; 
Archimerus, Burns. 


Ecusson triangulaire. 
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A, MEROPACHYS LUNATUS. 

Archimerus Lunatus , Burm., Handb. 
der Ent., t. ÎT, p. 322, n. 2. — Long, 
40 Jig. — Corps d’un brun-ferrugineux ; 
antennes noires, ayant leur dernier article 
roussàtre, abdomen jaune, avec ses bords 
extérieurs noirs tachetés de jaune; pattes 
de la couleur du corps. — Du Mexique. 


DEUXIÈME. DIVISION. 
Meropachys, Lar. 
Ecusson allongé en forme de spatule. 


2. MEROPACHYS GRACILIS. 

Buru., Hand. der Ent. , 1, 11, p. 522, 
n. 2.—BruLr., Hist. nat. des Ins., t. 1X, 
p. 372, pl. 29, fig. 4. — Long. 7 à 8 lig.— 
Corps entièrement fauve ; antennes de 
celte nuance ; corselet granuleux et cana- 
liculé dans son milieu ; écusson plus pâle 
et plus finement chagriné ; élytres brunes; 
pattes de la couleur du corps, avec la base 
des jambes postérieures d’un brun-noirà- 
tre. — Cette espèce provient du Brésil, 


NEUVIÈME FAMILLE. — LIGÉENS. 


Caractères. Antennes insérées au des- 
sous des yeux, ayant leur dernier article 
ordinairement plus gros que les autres et 
en forme de fuseau allongé. — ‘TFarses 
n’ayant point d’appendices entre leurs cro- 
chets. 

Les Lygéens ne sont pas aussi nombreux 
en genres que les Goréens, mais plusieurs 
genres renferment un très-grand nombre 
d'espèces, il y en a beaucoup de répandues 
dans les parties méridionales de l’Europe 
et de l'Amérique. 

La plupart sont ornées de vives couleurs; 
elles se tiennent ordinairement en troupes 
nombreuses sur lesplantes, sous les pierres, 
etc. Tous les individus se tiennent serrés 
les uns contre les autres, ayant la tête di- 
rigée vers un point central. 

Les Lygéens se nourrissent en général 
du suc des végétaux, mais il paroît que 
plusieurs ont des habitudes carnassières, et 
que quelques autres ne vivent pas d’insec- 
tes vivants, mais de ceux qui sont en par- 
tie en décomposition. 


Genres : Larqus, Astemma, Lygæus, 
Cymus. Aphanus, Heterogaster, Anthoco- 
ris Ophthalmicus. 


LARGUS, Haim. ; 
Euryophihalmus, Lar.: 
Astemma, Enc. méth. 


Corps ovalaire , assez large. — Antennes 
ayant leur dernier article beaucoup plus: 
long que les précédens. —Ocelles complé- 
tement nuls. — Corselei en forme de cône 
tronqué , n’ayant pas de rebord aigu ni re- 
levé. — Ecusson triangulaire, — Pattes de 
moyenne longueur, peu épaisses dans toute 
leur étendue. 

Ce genre ne renferme que des espèces 
américaines. 


4. LARGUS LUNULATUS. 

Lygœus Lunulatus, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 232, n. 440. — Largus Lunulatus, 
Burm., Handb. der Ent., t. 1I, p. 282, 
n. 4. — Long. 5 lig. — Corps noir ; anten- 
nes pâles ; corselet ayant près de son bord 
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antérieur une tache médiane d’un jaune 
soufre ; élytres ayant quatre taches de cette 
dernière nuance; abdomen tacheté de 
jaune; pattes d’un jaune clair. — Du 
Brésil, 


2. LARGUS HUMILIS. (PI. 4, fig. 7.) 

Cimex Humilis, Drury, Enult. Ins., 
t. LI], p. 46, n. 3.—Srozr., Cim., tab. 37, 
fig. 265. — Largus Humilis, Burm., Hand. 
der Ent.,t. 11, p. 282, n. 3. — Euryv- 
phthalmus Puniticollis, Lar., Ess. Hém., 
p. 38, n. 4. — Long. 6 lig. — Corps d’un 
noir ferrugineux ; antennes avec la base de 
leurs deux premiers articles jaunâtres ; Cor- 
selet jaune à sa partie postérieure, avec 
de très-petits points bruns; élytres brunes, 
plus ou moins variées de jaune, ayant leur 
membrane blanchätre, avec leurs nervures 
brunes; thorax avec une bande jaune de 
chaque côté ; abdomen noirâtre; pattes noi- 
res, avec la partie intérieure des jambes 
d’un jaune foncé.— Cette espèce est assez 
commune au Brésil. 


8. LARGUS RUFIPENNIS. 

Euryophthalmus Rufipennis, Lap., Ess. 
Hém., p. 39.—Largus Rufipennis, Burx., 
Hand. der Ent.,t. I1, p. 383, n. 4. — 
Long. 6 lig. — Corps trés-noir; corselet 
d’un noir intense , finement ponctué sur 
toute sa surface, ayant ses bords latéraux 
d’un rouge de sang ; élytres de cette der- 
nière couleur, ponctuées de noir ; écusson, 
pattes et abdomen entièrement noirs. —Du 
Brésil, 


H. LARGUS PULCHELLUS. 

BLancu, — Long. 4 à 5 lig. — Tête et 
antennes noires; Corselet noir à sa partie 
antérieure, d’un jaune orangé à sa partie 
postérieure, avec de très-petits points 
noirs; écusson de cette dernière couleur ; 
élytres d’un jaune orangé très-vif, ayant 
à leur base une tache dans le milieu de 
chacune, et leur partie membraneuse de 
couleur noire ; abdomen orangé, ayant une 
ligne noire au bord de chacun de ses seg- 
mens ; pattes entiérement noires, — Cette 
espèce a élé trouvée au Brésil. (Capitai- 
nerie de Saint-Paul.) Collection du Mu- 
séum de Paris. 


ACINOCORIS, Ifaru. 


Ce genre est trés-voisin du précédent, 
il n’en diffère que par la forme plus linéaire 
de son corps, et par la forme de ses yeux, 
qui sont comme pédiculés, 


ASTEMMX: 


C’est par erreur que M. de Hahn assigne 
à ce genre Comme caractère la présence de 
deux ocelles qui seroient situés sur le som- 
met de la tête. 

Le type du genre est 


ACINOCORIS CALIDUS. 

Haux, Wanz., pl. 64, fig. 464.—Long. 
4 lig. — Corps noir, antennes brunes, 
avec la base des trois premiers articles, et 
la totalité du dernier d’un jaune-brunûâtre ; 
corselet noir, avec ses bords latéraux et 
son bord postérieur d’un jaune brillant, 
formant au bord postérieur trois petites 
dents aiguës; élytres noires, ayant chacune 
une tache jaune en forme de demi-cercle, 
située dans le sens de la longueur; abdo- 
men noir, avec quatre petites taches jau- 
nes; pattes jaunes, entrecoupées de brun. 
— Cetie espèce provient du Brésil. 


ASTEMMA, Lepr et SERy.; 
Lygœus, FABr.; 
Platynotus, Scuir., HAHN ; 
Meganotus, Lap. ; Odontopus, Lar.; 
Pyrrhocoris, Burn. 


Ce genre se distingue des deux précé- 
dens par la forme du corps plus acuminée , 
par la tête plus avancée antérieurement, et, 
surtout par le corselet, dont les bords laté- 
raux sont relevés et aigus. 

Ce genre renferme un très-grand nom- 
bre d’espèces, répandues dans toutes les 
parties du monde. 


4. ASTEMMA KOENINGII. (P1. 4, fig. 8.) 

‘ Lygœus Kæningü, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 222, n. 84.—SToLL., Cim., tab. 4, fig. 5. 
—W ozr., 1con. Cim., 1, 28, tab. 3, fig. 28. 
— Pyrrhocoris Kæningü, Burm., Hand. 
der Ent.,t. 11, p. 284, n. 6.—Long. 7 lig. 
— Corps d’un rouge vermillon, plus jaune 
en dessus qu’en dessous ; antennes noirà- 
tres, avec la base du premier article rouge ; 
corselet ayant à sa partie antérieure une 
bande transversale blanchâtre ; élytres avec 
un point noir dans leur milieu ; leur mem- 
brane entièrement noire; le dessous du 
corps ayant des bandes et des taches blan- 
châtres; cuisses rouges; jambes et tarses 
noirs. — Gette espèce est commune aux 
Indes-Orientales. 


2. ASTEMMA COQUEBERTI. 
Lygœus Coqueterti. FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 222, n. 86. — Pyrrhocoris Coqueberti, 
Burs., Hand. der Ent., t. Il, p. 284, n. 2. 


LYGÆUS. 


— Long. 7 lig, — Cette espèce ressemble 
beaucoup pour la couleur à la précédente , 
elle en diffère surtout par l’absence de li- 
gne blanche sur le corselet, et de points 
noirs sur les élytres. — Des Indes Orien- 
tales. 


3. ASTEMMA RUFICEPS. 

Lygœus Ruficeps, Perry, Delect. anim. 
Art., pl. 34, fig. 7. —Long. 7 lig.—Corps 
noir; tête rouge ; antennes entièrement 
noires; corselet d’un blanc-jaunâtre, avec 
une large bande noire transversale , située 
vers sa partie antérieure; élytres entière- 
ment d’un noir violacé; thorax jaunâtre, 
avee trois taches noires de chaque côté ; 
pattes d’un brun violacé; abdomen de 
cette dernière nuance, avec l’extrémité 
jaune. — Cette espèce a été trouvée au 
Brésil. 


4. ASTEMMA RUFICOLLIS. 

Lygaus Ruficollis, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 221, n. 80. — Pyrrhocoris Ruficollis, 
BurM., Handb. der Ent.,t. 11, p. 285, 
n. 7.—Long. 6 à 7 lig.— Corps d’un jaune 
livide ; tête ferrugineuse ; corselet ayant à 
sa partie antérieure une ligne blanchâtre, 
et plusieurs autres taches de la même cou- 
leur, situées sur les côtés du thorax; an- 
tennes noires , avec la base du dernier ar- 
ticle d’un blanc-jaunâtre ; élytres entière- 
ment d’un jaune-grisâtre ; pattes ferrugi- 
neuses. — Du Brésil. 


5. ASTEMMA ANNULUS. 

Lygœus Annulus, Farr., Syst. Rhyn., 
p. 227, n. 414. — Corps d’un jaune pâle; 
antenues noires, avec la base du premnier 
article blanchâtre ; tête noire ; corselet d’un 
jaune-grisètre, ayant une ligne rouge à sa 
partie antérieure; écusson noir; élytres 
ayant leur moitié antérieure d’un jaune gri- 
sâtre, avec le reste de leur étendue d’un 
noir plus ou moins intense ; sternum rou- 
geàtre, tacheté de blanc; pattes rouges, 
avec les jambes et les tarses noirs. — Du 
Brésii. 


6. ASTEMMA CARNIFEX. 

Lygœus Carnifex, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 226, n. 409. — Cimex Capensis Ru- 
ber, Drcéer, Mém. pour servir a l’'Hist. 
nat. des Ins., t. VII, p. 319, pl. 46, 
fig. 7-8.— Pyrrhocoris Scutellaris, HAuN., 
iab. 66, fig. 199. —Pyrrhocoris Carnifex, 
Burm., Handb. der Ent., t. 11, p. 286, 
n. 44. — Long. 4 lig.— Corps d’un rouge 
de sang ; antennes noires ; tête rouge, avec 
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une ligne noire entre les antennes; corse- 
let rouge, avec une ligne transversale 
étroite ; écusson noir ; élytres rouges, avec 
leur membrane noire ; pattes noires, avec 
la base des cuisses rouge ; abdomen rouge, 
avec une ligne noire de chaque côté, — 
Cette espèce se trouve à l’Ile-de-France. 


‘7. ASTEMMA APTERA. (PI. 5, fig. 4.) 

Cimex Apterus, Lixn., Syst. nat., 1.1, 
P. 2, p. 727, n. 78. — Lygœus Apterus, 
FaBr., Syst. Rhyn., y. 227, n. 116. — 
Deegfer, Mém., 3, p. 276, n. 20.—Sror., 
Cim., tab. 45, fig 403. — Wozr., Icon* 
Cim.., 3, p. 108, tab. 11, fig. 402. — Pla- 
tynotus Apterus, Scurr., Beit. Zool. Ent., 
p. 57. — Pyrrhocoris Apterus, Burx., 
Handb. des Ent., t. 11, p. 266, n. 12. — 
Pyrrhocoris Calmariensis, Faiz., Hémipt. 
Suec., p. 45 n. 94. Haxx., Wanz., 4, 49, 
tab. 3, fig. 4. — Long. 4 à 5 ig. — Corps 
rouge; tête et antennes entiérement noires; 
corselet rouge, ayant dans son milieu une 
large tache carrée noire ; écusson noir ; ély- 
tres rouges, ayant chacune un gros point 
noir vers leur milieu, et un autre beaucoup 
plus petit près leur base; pattes entière- 
ment noires; sternum rouge, tacheté de 
noir ; abdomen noir, bordé de rouge. 

Cette espèce estexcessivement commune 
dans toute l’Europe et le nord de l'Afrique. 

On rencontre pendant la belle saison, 
des masses d'individus réunis en famille 
sous les pierres, les écorces des arbres, au 
pied des plantes; c’est cette espèce que l’on 
nomme vulgairement punaise des bois. Le 
plus ordinairement ses élytres sont dépour- 
vues de membrane, ce qui lui a valu le 
nom de Lygée aptere. Cependant quelques 
individus ont des élytres entières, mais 
ils sont fort rares. 


LYGÆUS, Fagr.; 
Corizus, STEPu.; 
Arocatus, SPIN. 


Ce genre est facile à reconnaître à la 
forme allongée du corps; aux antennes, 
dont les articles sont fort courts, surtout le 
premier, et à la présence des ocelles. Tou- 
tes les pattes aussi sont d’égale grosseur. 

Les Lygœus sont fort nombreux en es- 
pèces ; elles sont répandues dans toutes les 
parties du monde, et toutes présentent 
des couleurs vives, noires, rouges ou jau- 
nes. 


4. LYGÆUS MILITARIS. (P]. 5, fig. 2.) 
FaBr., Syst. lihyn., p. 217, n. 56, —« 
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Rossi, Faun. Etrusc., 14, p. 381, n. 4320. 
Lygœus Civilis, Wozr., Icon. Cim., 3, 
tab. 41, fig. 405. — Lygœus Pandurus, 
DE Vizz., Ent., 1. 526, n. 165, tab. 5, 
fig. 23. — Long. 7 lig.— Corps d’un beau 
rouge , tacheté de noir; antennes noires; 
tête avec une bande noire de chaque côté ; 
corselet avec deux bandes étroites de cou- 
leur noire; écusson de cette dernière 
nuance; élytres rouges, avec une tache 
noire dans leur milieu, et deux autres plus 
petites, siluées prés de leur base; leur 
membrane noire, avec un point blanc au 
milieu ; pattes noires, ahdomen rouge, ta- 
cheté de noir. — Cette espèce se trouve 
communément dans l’Europe Méridionale, 
la Barbarie, l'Egypte, les Indes Orienta- 
les, etc. 


2. LYGÆUS EQUESTRIS. 

Cimex Equestris, Linn., Syst. nat., 
4, 2, p. 726, n. 77; ejusd., Faun. Suec., 
n. 996. —Lygœus Equestris, Fagr., Syst. 
Rhyn., p. 217, n. 57.—Wozr., Icon. Cim., 
24, tab. 3, fig. 24.—Panz., Faun. Germ., 
fasc. 79, tab. 19. — Fazc., Hem. Suec., 
4S, 4. — Scurzz., Beit., 4, 58, 1, tab. 5, 
fig. 4. — Haun., Wanz., À, 21, tab. 8, 
fig. 12. — Long. 6 à 7 lig.—Corps rouge, 
tacheté de noir; tête rouge, bordée de 
noir; corselet rouge, avec sa partie anté- 
rieure et sa partie postérieure de couleur 
rouge ; écusson noir ; élytres rouges, avec 
une bande transversale et deux points noirs, 
leur membrane de cette dernière couleur, 
avec quatre taches blanches; sternum en- 
tièrement noir, ainsi que les pattes; abdo- 
men rouge, tacheté de noir. — Cette es- 
pèce est commune dans l’Europe Méridio- 
nale ; elle est assez rare aux environs de 
Paris. 


3. LYGÆUS AULICUS. 

Fagr., Syst. Rhyn., p. 220, n. 71, — 
Long. 6 lig. —Corps rouge ; antennes noi- 
res ; tête rouge, bordée de noir; corselet 
noir, avec ses bords latéraux d’un rouge 
de sang; écusson noir, avec l’extrémité 
rouge ; élytres rouges, ayant dans leur mi- 
lieu une large bande transversale noire, et 
leur partie membraneuse entièrement 
noire; sternum noir, avec les hanches 
rouges; abdomen rouge, avec une ta- 
che et le dernier segment de couleur 
noire ; pattes entiérement noires. — Cette 
espèce est trés-abondante dans la partie 
méridionale de l’Amérique du nord. 


LYGÆUS. 


4. LYGÆUS SAXATILIS. 

Fagr., Syst. lihyn., p. 218, n. 62 — 
Wozr., {con. Cim.. 26, tab. 3, fig. 26. — 
Buru., Hand. der Ent.,t. 11, p. 298, n. 4, 
— Long. 6 lig. — Corps rouge; antennes 
noires ; tête rouge, avec ses côtés noirs; 
corselet rouge, ayant deux larges lignes 
longitudinales de couleur noire; écusson 
de cette derniére teinte; élytres rouges, 
ayant chacune leur bord extérieur et trois 
taches noires; sternum noir, avec trois gros 
points rouges de chaque côté; abdomen 
rouge , avec chaque segment bordé de noir; 
pattes entiérement de cette dernière cou- 
leur. 

Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe Méridionale ; elle est éga- 
lement commune aux environs de Paris; et 
à la fin de l’été on en rencontre ordinaire- 
ment des groupes très-nombreux, réunis 
sur les feuilles et les tiges de l’asclépiade 
dompte-venin, Asclepias vincetoxicum. 


5. LYGÆUS FAMILIARIS. 

Far. Syst.Rhyn.,p.219,n.64.—Long. 
5 à 6 lig. — Corps rouge; tête et antennes 
entièrement noires; corselet noir, avecses 
bords latéraux et une ligne longitudinale 
dans son milieu, d’un rouge vif; écusson 
noir; élytres rouges, ayant chacune dans 
leur milieu une tache noire; leur membrane 
de cette dernière couleur, avec leur bor- 
dure blanche, ainsi qu’un petit point situé 
à leur base ; pattes noires ; abdomen rouge, 
avec le dernier segment et une série de ta- 
ches noirs de chaque côté. — Cette es- 
pèce se trouve en France ; elle est plus rare 
que la précédente. 


6. LYGÆUS FORMOSUS. 

BLaxcn. — Long. 5 lig. — Corps noir, 
couvert d’une légère poussière d’un gris de 
perle ; antennes noires; tête grise ; corselet 
gris à sa partie antérieure , d’un jaune-rou- 
geûtre à sa partie postérieure, avec quatre 
taches noires; écusson noir velouté; ély- 
tres d’un rouge de brique, ayant une bor- 
dure jaune près de l’écusson, une ligne 
étroite et une tache triangulaire située dans 
leur milieu, d’un noir-bleu; leur mem- 
brane eutièérement blanche; tout le dessous 
du corps et les pattes couverts d’un duvet 
cendré ; le thorax ayant deux petits points 
noirs de chaque côté. — Cette jolie espèce 
a été trouvée à la Vera-Crux. Collection 
du Muséum. 


7. LYGÆUS PUNCTUM. 
Fazr., Syst. Rhyn., p. 224, n. 94 — 


RCE — 


HETEROGASTER. 


Wozr., Icon. Cim. , 73, tab. 8, fig. 70. — 
Coo., Illust. Icon., 4, 41, tab. 10, fig. 14. 
— Long. 4 lig. — Corps d’un rouge car- 
miné assez clair; tête et antennes noires; 
corselet rouge , avec une ligne noire dans 
son milieu ; sternum d’un noir-grisâtre ve- 
Jlouté ; écusson noir ; élytres rouges, avec 
un petit point noir dans le milieu; leur 
membrane noire , avec quelques points 
blancs; pattes noires; abdomen rouge, 
avec le dernier segment noir. — France, 
‘environs de Paris. 


8. LYGÆUS PUNCTATO-GUTTATUS. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 224, n. 97. — 
Cimex Punctato-Guitatus, Rossr, Faun. 
Etrusc., 41, p. 384, n. 1324. — Bur., 
Hand. der Ent., t. II, p. 299, n. 6. — 
Long. 2 lig. — Corps rouge; tête noire; 
antennes brunes; corselet rouge, ayant 
deux taches noires près de son bord posté- 
rieur ; écusson noir ; élytres rouges, ayant 
chacune un trés-petit point noir dans leur 
milieu ; la membrane noire, avec un point 
blanc dans son milieu, et un autre à l’ex- 
trémité; pattes noires; abdomen entière- 
ment rouge, à l'exception du dernier seg- 
ment, qui est noir, — Cette jolie petite es- 
pèce est assez rare ; on la trouve en Italie, 
en Portugal, en Grèce, etc. 


6. LYGÆUS MELANOCEPHALUS. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 224, n. 35. — 
Coo., Illust. Icon., 1, 37, tab. 9, fig. 411.— 
Scxir., Beit., 1,p. 61, n. 5. — Arocatus 
Melanocephalus, Srix., Ess. Hém., p. 257. 
— Long. 3 lig.—Corps d’un rouge de bri- 
que; tête et antennes noires; corselet rouge, 
avec une bande transversale noire ; élytres 
d’un rouge-brunâtre, avec leur extrémité 
plus obscure ; leur membrane entièrement 
grise, sans taches; pattes rouges, avec l’ex- 
trémité des cuisses noires ; abdomen rouge, 
avec une série de points noirs de chaque 
côté. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe; elle est assez 
commune aux environs de Paris sous les 
écorces des arbres. 

On connoît encore de ce genre une fort 
grande quantité d’espèces de toutes les par- 
ties du monde, qui sont la plupart inédites; 
elles ont toutes la plus grande analogie 
avec les espèces européennes, et ne se dis- 
tinguent jamais que par la disposition des 
couleurs, qui sont le plus souvent noires ou 
rouges, 
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CYMUS, Hasx.; 
Lygœus, FaLr.; Heterogaster, Scuis.; 
Kleidocerus, WEsTw. 


Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces, qui sont toutes de petite taille, et 
qui ne se distinguent des Lygœus que par 
les antennes, dont le dernier article est 
renflé en forme de bouton ovalaire, et par 
la consistance des élytres, qui sont presque 
transparentes. 


4. CYMUS RESEDÆ. 

Lygœus Resedæ, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 40, tab. 20.—Scuis., Beit. Zur Ent., 
4, 89, tab. 8, fig. 8. — Long. 1 lig. + à 
2 lig. — Corps d’un jaune-brunâtre; an- 
tennes brunes à leur base et à leur extré- 
mité ; élytres jaunâtres, ponctuées de noir 
dans leur milieu, et près du bord posté- 
rieur; leur partie membraneuse entière- 
ment diaphane ; pattes d’un jaune-brunû- 
tre. — France, environs de Paris. 


2, CYMUS GLANDICOLOR. 

Haun., Wanz., tab. 12, fig. 45. — 
Bruzz., Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 386, 
— Long. 4 lig. =. — Corps entièrement 
d’un jaune testacé fort clair ; corselet ponc- 
tué ; élytres très-claires, ponctuées ; anten- 
nes jaunes, avec leur dernier article plus 
obscur ; pattes de la couleur du corps. — 
Franee, environs de Paris. 


3. CYMUS CLAVICULUS. 

Lygœus Claviculus, Fazr., Mon. Cim. 
Suec., p. 64, n. 4. — Lygœus Caricis, 
ejusd., in eodem loco, p.51,n.5.—Haun., 
Wanz. , tab. 13, fig. 44. — Burs., Hand. 
der Ent.,t. 11, p. 29, 2, n. 8. — Long. 
4 lig. — Cette espèce ressemble beaucoup 
à la précédente , elle en diffère par sa taille 
une fois plus petite, par sa tête et son cor- 
selet plus larges, et surtout par les élytres 
beaucoup plus petites et plus transparentes. 
— Gette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe ; on la rencontre 
quelquefois aux environs de Paris. 


HETEROGASTER, Scurz.: 
Lygeœus,Fazr., FAL.; Kleidocerus, WesTw.; 
Cymus. 


Ce genre diffère des Pachymeres par la 
forme du corps, beaucoup plus carrée, et 
surtout par la tête, qui est aussi large que la 
partie antérieure du corselet; chez ce der- 
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nier, les angles sont arrondis; l’écusson 

est moins triangulaire que dans les Pachy- 

mères, etlesantennes sont moins allongées. 
Le type du genre est le 


HETEROGASTER URTICÆ. 
Lygœus Urticæ, FaBr., 
p. 254, n. 436. — Fazz., Hem. Suec., 
49, n. 2.—Scuiz., Beit., 1, p. 84, tab. 7, 
fig. 8. — Hann., Wanz., 1, 73, tab. 11, 
fig. 43. — DBurm., Hand. der Ent., t. 11, 
p. 293, n. 4. — Loug. 3 lig. — Corps d’un 
brun-noirâtre ; antennes brunes, avec la 
base de chaque article plus pâle ; corselet 
noir à sa partie antérieure, jaune à sa par- 
tie postérieure, avec des points noirs ; ély- 
tres d’un gris-jaunâtre , avec des taches et 
des points noirs; pattes jaunes, annelées 
de noir; le dessous du corps bronzé, et 
couvert d’un léger duvet grisâtre ; l’abdo- 
men ayant dans son milieu une tache jaune 
et une série de points de la même couleur 
de chaque côté. — France, environs de 
Paris. 
Cette espèce se trouve ordinairement sur 
les orties, (urtica dioica). 


APHANUS, Lap., BRULL.; 
Pachymerus, SAINT-FARGEAU, SCHIL., 
STEPH., BURM.; 

Lygœus, FABr., Panz. 


Corps ovalaire. — Tête plus étroite que 
la partie antérieure du corselet. — Anten- 
nes ayant leur premier article fort court, 
et les trois suivans à peu près d’égale lon- 
gueur, — Corselet presque carré, avec ses 
angles postérieurs saillans. — Ecusson trian- 
gulaire, — Pattes de moyenne longueur ; 
les jambes épineuses, et les cuisses anté- 
ricures fortement renflées en massue. 

Ce genre renferme une trés-grande 
quantité d'espèces , qui sont toutes de pe- 
tite taille , la plupart de celles connues sont 
européennes. 


A. APHANUS ECHII. 

Lygæus Echü, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 255, n. 160. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. ‘72, tab. 22. — Lygæœus Aterrinus, 
l'asr., Syst. Rhyn., p. 229, n. 126. — 
Coo., Illust. Icon., 1, 37, tab. 9, fig. 40.— 
Cimex Carbonarius, Kossr, F“aun. Etrusc., 
41. p. 244, n. 4330, tab. 7, fig. 7.— Pachy- 
merus Echii. Haux., W'anz., À, p. 137, 
tab. 22, fig. 70. — Long. 4 lig. — Corps 
entièrement d’un noir opaque, sans aucune 
apparence de taches; corselet et élytres 


Syst. Rhyn., 


AXUS. 


finement ponctués. — France, environs 
de Paris. 

Cette espèce se tient souvent sur les tiges 
de la vipérine, £chium vulgare. 


2. APHANUS PINI. (PI. 5, fig. 5.) 

Cimex Pini, Linn., Syst. nat., t. I, 
pars 2, p. ‘729, n. 96; ‘ejusd., Faun. 
Suec., n. 056.—Fanr. Syst. Khyn., p.229, 
n. 425. — Wozr., 1con. Cim., 74, tab. S, 
fig. 71. — Ilaun., Wanz., tab. 7, fig. 25. 
—Fazz., Hem. Suec., p. 51, n. 6.—Lonc. 
3 lig. à 3 lig. + — Corps noir ; antennes 
de cette dernière couleur , avec l'extrémité 
du second article jaunâtre ; tête d’un noir 
brillant ; corselet ayant sa partie antérieure 
noire, et sa partie postérieure d’un jaune- 
brunâtre avec de petits points noirs ; écus- 
son noir, ponctué ; élytres d’un jaune-bru- 
nâtre, ayant chacune une tache ronde de 
couleur noire, et leur membrane entière- 
ment de cette dernière teinte; pattesnoires, 
avec les jambes antérieures et intermé- 
diaires jaunâtres. —Cette espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe ; 
elle est commune aux environs de Paris, 
vers l’automne ; elle se tient souvent sous 
les écorces des arbres de haute futaie, 


3. APIANUS LUSCUS. 

- Lygœus Luscus, Far, Syst. Rhyn., 
p. 231, n. 433. — Lygæus Quadratus, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 92, tab. 41. — 
Pachymerus Luscus, Haux., Wanz., 4, 48, 
tab. 48, fig. 30. — Long. 5 lig. — Corps 
noir, couvert d’un duvet grisâtre ; anten- 
nes jaunes, avec leur dernier article brun; 
corselet ayant sa moitié antérieure noire, 
et le reste d’un jaune grisâtre ; élytres de 
cette dernière couleur, avec leur extrémité 
noire , ayant au milieu une tache blanchä- 
tre; pattes jaunes, avec l’extrémité des 
cuisses et des jambes d’un brun-noirâtre.— 
France, commune aux environs de Paris, 
tous les écorces d’arbres, vers l’automne. 


k. APHANUS MARGINE PUNCTATUS. 

Lygæus Murgine Punctatus, WoLr., 
Icon. Cim., tab. 11, fig. 97. — Pachyme- 
rus Muargine Punctatus, Scuiz., Beit., 
p. 7,n. 11. — Hann., Wanz., 2, p. 52, 
tab. 8, fig. 32. — Long. 3 lig. — Corps 
ovale, d’un gris-jaunâtre trés-pàle ; anten- 
pes trés-velues, ayant leur dernier article 
plus coloré que les autres, tête, corselet, 
écusson et élytres couverts de points et de 
petites taches d’un brun-noirâtre ; sternum 
ayant trois larges lignes noires de chaque 
côté; abdomen cuivreux, ayant une série 


ANTHOCORIS. 


de petites taches noires de chaque côté ; 
pattes de la couleur générale du corps. — 
France, environs de Paris. 


5. APHANUS ROLANDRI. 

Cimex Rolandri, Lin., Syst. nat.,t.I,p.2, 
p. 729, n° 98; ejusd., Faun. Suec., n. 957. 
— Lygœus Rolandiü, Far. Syst. Rhyn., 
p. 230, n. 127. — Long. 3 lig. à 3 lig. +.— 
Corps noir, couvert.en dessous d’un duvet 
soyeux d’un gris argenté ; tête, corselet et 
écusson entièrement d’un noir mat; élytres 
de lamêmenuance,ayantseulement à la base 
de leur partie membraneuse une tache d’un 
jaune orangé ; le dessous du corps et les 
pattes entièrement noirs. — Geite espèce 
est commune aux environs de Paris, et 
dans la plus grande partie de l’Europe; 
elle se tient ordinairement sur les ormes et 
souvent sous les écorces. 


6. APHANUS SYLVESTRIS. 

Lygœus Sylvestris, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 92, tab. 14.— Haun., Wanz., 1, 54, 
tab. 9, fig. 33. — Lygœus Plebejus, FaLL., 
Hém. Suec., p. 59, n. 48, — Long. 3 lig. 
— Corps noir ; antennes de la même cou- 
leur ; corselet ayant à sa partie postérieure 
une bande d’un jaune-brunâire, parsemée 
de points noirs; écusson noir ; élytres d’un 
brun-rougeâtre, ayant chacune un point 
noir; leur partie membraneuse enfumée, 
ayant de chaque côté un petit point blanc ; 
pattes noires, légérement pubescentes. — 
Cette espèce se trouve en France, et sur- 
tout dans le midi. 


7. APHANUS PEDESTRIS. 

Lygœus Pedestris, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 92, tab, 44. — Scnir., Beit., À, 70, 
tab. 6, fig. 7. — Hann., Wanz., 1, 63, 
tab. 10, fig. 38. — Farz., Hem. Suec., 
p. 64, n. 26. — Long. 2 lig. =. — Corps 
noir; antennes brunes, avec leur premier 
article jaunâtre ; corselet ayant postérieu- 
rement une bande transversale jaunâtre ; 
écusson noir; élytres rousses, ayant leur 
extrémité noirâtre, avec une tache blan- 
che ; le dessous du corps noir; pattes d’un 
jaunc-roussâtre, avec l’extrémité des cuis- 
ses, des jambes et des tarses d’un noir bril- 
laut. — Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle n’est pas 
rare dans les environs de Paris, sous les 
écorces et dans les vieux bois. 


8. APHANUS CHIRAGRA. 
Lygœus Chiragra, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 233, n, 444. —FaLL., Hem. Suec., p. 58, 
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n. 16. — Scniz., Beit., À, p. 75, tab. 6, 
fig. 9.—[anx., Wanz., U 1, p. 56, tab, 9, 
fig. 34. — Long. 2 lig. :. — Corps d’un 
brun-noirâtre , légérement pubescent dans 
toute son étendues ; antennes noires. avec 
leur second article roussâtre ; corselet en- 
tièrement noir, rétréci vers sa partie posté- 
rieure , et fortement ponctué; élytres bru- 
nes. ayant plusieurs séries de points assez 
profonds, et une tache roussâtre vers ieur 
extrémité; pattes avec les cuisses noires ; 
les antérieures très-renflées; les jambes 
jaunûtres, et les tarses.de la même couleur, 
avec leur dernier article noir. — Geïte es- 
pèce est répandue dans toute l'Europe; 
commune aux environs de Paris, sous les 
écorces des vieux orines. 


ANTHOCORIS, Fazr.; 
Lygœus, FaBr.; Rhynarius, Hanx.; 
Pedeticus, LaP.; Hylophila, Kirsy, Srer.; 
Xylocoris, L. Dur.; Nœgeus, Lar.; 
Blissus ? Burx. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
Aphanus;il en differe surtout par la forme 
de la tête, qui est bien plus étroite, et qui 
se prolonge beaucoup en avant, et par le 
corselet, dont la forme est tout-à-fait co- 
nique. 

Ce genre ne renferme pas une grande 
quantité d’espèces ; elles sont toutes fort 
petites , la plupart européennes, et remar- 
quables par leur forme, rétrécie antérieure- 
ment. 


4. ANTHOCORIS LAVATERÆ. 

Lygœus Lavateræ, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 240, n.186. Long. 2 lig.—Corpsnoir; an- 
tennes de cette couleur; tête et corselet 
trés-fortement ponciués; élytres roussà- 
tres, avec leur extrémité noire, et leur 
bordure blanche ; leur membrane en- 
tièrement diaphane; pattes noires, avec la 
base des cuisses roussâtres ; abdomen d’un 
rouge vif, avec son extrémité et ses bords 
latéraux d’un noir brillant. — Cette espèce 
se trouve en Franee, où elle est assez rare. 


2. ANTHOCORIS NEMORUM. 

Cimex Nemorum, Linn., Syst. nat., 
4, p. 2, p. 729, n. 91; ejusd., Faun. Suec., 
n. 953. — Lygœus Autriacus, FaBr., Syst. 
Fhyn., p. 239, n. 1481. — Lygœus Fascia- 
tus, ejusd., in eodem loco, p. 240, n. 187. 
— Rhynarius Austriacus, H4aun., Wanz., 
4, tab. 17, fig. 56, — Bursm., Hand. der 
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Ent.,t. Il, p. 289, n. 1. — Long. 1 lig. :. 
— Corps d’un noir brillant; antennes d’un 
jaune pâle; élytres transparentes, ayant une 
bande transversale un peu au-delà de leur 
milieu, et l’extrémité de leur membrane 
d’un brun assez vif ; pattes d’un jaune pâle. 

Var. À. Salda Sylvestris. Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 166, n. 47. — Rhynarius Syl- 
vestris, 4, tab 17, fig. 56. — Elytres plus 
obscures; antennes et cuisses avec leur ex- 
trémité noire. 

Var. B. Salda Pratensis, Far, Syst. 
Rhyn., p.126, n. 26. — Rhynarius Pra- 
tensis, Haun., Fanz., 4, tab. 17, fig. 57. 
— Elytres entièrement brunes, 

Cette jolie petite espèce varie beaucoup 
pour la disposition des couleurs, et quel- 
ques auteurs ont fait des espèces de plusieurs 
de ces variétés, qui passent toutes de l’une 
à l’autre. | 

L’Anthocoris Nemorum estrépandu dans 
presque toute l’Europe; on le trouve très- 
fréquemmentaux environsde Paris, dans les 
lieux ombragés et humides. Il se tient or- 
dinairement sur les fleurs et les plantes des 
bords des ruisseaux, et s'échappe avec beau- 
coup de vélocité lorsqu’on veut le saisir. 


3. ANTHOCORIS CURSITANS. 

Fazr., Hém. Suec., p. 69, n. 6.—Burm., 
Hand. der Ent.,t. 11, p. 289, n. 3.—Rhy- 
narius Minutus, HAuN., Wanz., 1, tab. 17, 
fig. 60. — Long. 4 lig. — Corps d’un brun 
noirâtre; antennes d’un jaune-roussâtre ; 
élytres pâles, avec leur extrémité noire, 
et leur membrane tout-à-fait diaphane; 
pattes d’un jaune roussätre. — France, 
environs de Paris, dans les mêmes endroits 
que l’espèce précédente. 


L. ANTHOCORIS OBSCURUS. 

Rhynarius Obscurus, Hasn., Wanz., 
A, tab. 47, fig. 59,— Anthocoris Obscurus, 
Bur., Hand. der Ent., t, 11, p. 289, n. 4. 
— Long. À lig. — Corps entièrement d’un 
brun - noirâtre, très-foncé; antennes de 
cette couleur; élytres un peu plus pâles 
vers leur milieu, mais aussi colorées à leur 
extrémité ; pattes noires, avec l’extrémité 
des cuisses et la base des jambes d’un jaune 
pâle. — Cette espèce se trouve aux envi- 
rons de Paris; elle est assez rare, et son 
extrême petitesse la fait sans doute échap- 
per aux investigations. 


5. ANTHOCORIS ATER, 
Xylocoris Ater, L. Dur., dans les Ann. 
de la Soc. Ent. de France, 1. II, p. 106, 
n. 2. pl. 6, a, fig. 3, a-c. — Burm., Hand. 


OPHTHALMICUS. 


der Ent., t. II, p. 290, n. 2.—Long. : lig. 
— Corps d’un noir très-brillant; antennes 
ayant leurs deux premiers articles roussä- 
tres, et les autres noirs ; élytres d’un brun- 
noirâtre , très-glabres, avec leur membrane 
diaphane ; pattes ayant les cuisses noires, 
les jambes et les tarses velus et de couleur 
roussâtre. — Cette espèce se trouve dans 
la France Méridionale, et est fort rare aux 
environs de Paris; elle se tient ordinaire- 
ment sous les écorces des vieux arbres. 


MYODOCHUS, Larr. 


Ce genre se fait remarquer particulière- 
ment par la tête étranglée en arrière, et 
supportée sur un col long et étroit. — Le 
corselet est étroit, et est fortement rentré 
dans son milieu.— L’écusson est en forme 
de triangle ailongé. — Les pattes sont grê- 
les, avec les cuisses antérieures renflées en 
massue oblongue, 

Les insectes de ce genre ont entiérement 
l'aspect des Reduves, et on les confon- 
drait avec ces derniers, si l'insertion de 
leurs antennes ne les placait dans la famille 
des Lygœus, auprès des Aphanus, avec les- 
quels ils ont de grands rapports dans la for- 
me des pattes, des élytreset du corselet. 

Le type du genre est le 


MYODOCHUS SERRIPES. (PI. 5, fig. 4.) 

Oziv., Enc. méth., t. VIII, p. 406. — 
Bruzc., Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 388, 
pl. 30, fig. 5. — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
noir; antennes jaunes, avec leur base et 
leur extrémité brunâtres; tête d’un noir 
brillant ; corselet et écusson plus obscurs ; 
élytres d’un fauve-brunûtre , avec quelques 
lignes et leur bordure d’un jaune-blanchä- 
tre; pattes jaunes, avec l’extrémité des 
cuisses et le dernier article des tarses d’un 
brun-noirâtre. — On ignore la patrie de 
cette jolie espèce. Collection du Muséum. 


OPHTHALMICUS, Hanx., Buru.; 
Salda, FaBr., LATR.; Geocoris, FALL. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
de cette famille par la forme du corps pres- 
que ronde, par la tête extrêmement large, 
avec Jes yeux proéminens, et par les an- 
tennes grêles, avec leur dernier article 
renflé. 

On ne connoît de ce genre qu’une dixaine 
d'espèces, qui ont beaucoup d’analogie en- 
tre elles par la forme et la d:sposition des 
couleurs. 
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Insectes Hem ip teres 


4 .Pyrrhocoris apterus . 9. lachymerus pini. 
2. Lyèœus militaris . 6. Phytocoris  striatus 
3. Ophthalmicus otvlloides. 7. Phytocoris binotatus . 
2. : 
4: Myodochus serripes . 8. lPhylocoris  bicolor. 


MIRIS. 


4, OPHTHALMICUS GRYLLOIDES. (PI. 5, 
fig. 3.) 

Cimex Grylloides, Linn., Syst. nat., 
t. I, p. 2, p. 717, n. 13; ejusd., Faun. 
Suec.,n.910. —Salda Grylloides, FABr., 
Syst. Rhyn., p. 115, D. 7,— Geocoris Gryl- 
loides, Fazr., Hem. Suec., p. 71,n. 1. — 
Ophthalmicus Grylloides, Hanx., Wanz., 
4,86, tab. 14, fig. 48. — Long. 1 lig. + — 
Corps d’un noir brillant ; antennes brunes; 
corselet fortement ponctué, ayant à sa par- 
tie postérieure une ligne transversale d’un 
blanc jaunâtre; élytres grises, avec leurs 
bords latéraux plus clairs; pattes d’un jaune 
pâle. — France, dans les bois humides sur 
les plantes. 


2. OPHTHALMICUS ERYTHROCEPHALUS. 
Salda Erythrocephala, LEP. et SERY., 
Enc, méth,, t, X, p. 321. — Bruzz., Hist. 
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nat, des Ins., t. 1X, p. 887, pl. 30, fig. 3. 
— Long. 1 lig. +. — Corps d’un noir bril- 
lant très-ponctué ; tête d’un rouge carminé 
très-vif; antennes brunes, avec leur der- 
nier article d’un jaune pâle ; élytres noires, 
avec quelques rangées de petits points en- 
foncés ; la membrane entièrement blanche: 
pattes entiérementrouges, mais moins fon. 
cées que la tête, — Cette espèce se trouve 
en France ; elle est assez rare. 


3. OPHTHALMICUS ALBIPENNIS. 

Salda Albipennis, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 114, n. 5. — Fazr., Hém. Suec., p. 70, 
n. 2. — Ophthalmicus Albipennis, Burm., 
Hand. der Ent.,t. II, p. 291, n. 3. — 
Long. 1 lig. — Corps noir; corselet sans 
taches; élytres d’un gris pâle dans toute 
leur étendue ; pattes grisâtres. — France. 


SEPTIÈME FAMILLE. MIRIENS , Br. 
CAPSINI, Buru. 


Caractères. Antennes terminées par un 
article très-grêle. — Abdomen des femelles 
présentant une tarière quelquefois trés- 
saillante, 

Cette famille renferme un petit nombre 
de genres, mais la plupart offrent une 
très-grande quantité d'espèces, qui pres- 
que toutes sont d’un taille trés-petite, et 
présentent les couleurs les plus vives et les 
plus variées. Les Miriens sont répandus sur 
toute la surface du globe ; mais cependant 
le plus grand nombre des espèces connues 
appartient à l’Europe. On les trouve tou- 
jours dans les endroits humides, au bord 
des ruisseaux, où ils se tiennent sur les 
plantes, dont ils sucent la sève. Lorsqu'on 
veut les saisir, ils fuient avec une grande 
agilité. La forme de leur corps en général 
est élancée, un peu aplatie, etleurs pattes 
sont longues et très-grêles. 

L'époque de la ponte et des métamor- 
phoses des Miriens est encore inconnue ; 
mais ce n’est qu’à la fin de Pété et pendant 
le courant de l’automne qu’on les rencon- 
tre ayant atteint leur entier développe- 
ment. 

Genres : Miris, Phytocoris, Heteroto- 
ma, Strongylocoris, Eurycephala. 


MIRIS, Fasr., LATR. 


Corps très-allongé. — Tête prolongée 
en pointe entre les antennes, — Ces der- 


nières fort longues, ayant leur premier ar- 
ticle plus épais que les autres, et le dernier 
extrêmement grêle. — Corselet long, for- 
tement rétréci antérieurement. —Ecusson 
en forme de triangle allongé. — Elytres 
étroites et de consistance peu solide. — 
Pattes grêles, sans aucune espèce de ren- 
flement. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces, la plupart sont européennes. 


A, MIRIS VIRENS. 

Cimex Virens, Linn., Syst. nat., 1,2, 
p. 730, n. 102.—Miris Virens, ©, FaBr., 
Syst. Rhyn., p. 254, n. 7. — Miris Calca- 
ratus, FALL., Hem. Suec., p. 431, n. 5.— 
Miris Dentata, Haxx., Wanz., À, tab. 2, 
fig. 8. — Long. 4 lig. — Corps d’un vert 
clair, passant quelquefois au jaunâtre ; tête 
ordinairement d’un jaune-verdâtre; anten- 
nes de la même couleur, avec leur pre- 
mier article velu; élytres d’un vert tendre, 
sans aucune tache, avec leur membrane en- 
tiérement blanche ; pattes de la couleur du 
corps, couvertes d’an duvet blanchâtre. 

Cette espèce est répandue dans toute 
l'Europe ; elle est extrêmement commune 
aux environs de Paris; on la trouve sur 
toutes les herbes et toutes les plantes, dans 
les endroits un peu frais. 


2. MIRIS ERRATICUS. 
Cimex Érraticus, Lann., Faun. Suec.. 
n. 96. — FarLr., Hem, Suec., n. 132, n. 6, 
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— Miris Hortorum, Wozr., Icon. Cim., 
4, 260, tab. 46, fig. 154. — Long. 4 lig. 
— Corps entiérement vert ou jaunâtre ; 
tête ayant son sommet noirâtre; antennes 
de la couleur du corps, quelquefois plus 
brunes; corselet verdâtre, avec quatre li- 
gnes longitudinales brunes ou noirâtres; 
écusson noir ; élytres ayant leur bord sutu- 
ral de cette dernière couleur, et le reste 
de leur étendue d’un vert tendre; pattes 
jaunes ou verdâtres, — Cette espèce se 
trouve en France; mais elle est beaucoup 
moins commune que la précédente. 


3. MIRIS DALAPBRATUS. 

Cimex Dolabratus, Linn., Faun. Suec., 
n. 959. — Miris Dolabratus, Fazz., Hem. 
Suec., p. 128, n. 4. — Miris Lateralis, 
Wozrr., Wanz., 3, p. 115, tab. 411, 
fig. 209. — FaBr., Syst. Rhyn., p. 254.— 
Miris Dalabratus, Haux., Wanz., t. 1I, 
p. 75, tab. 53, fig. 460. — Long. 4 lig. — 
Corps d’un jaune-roussâtre ; antennes noi- 
res ; tête de cette dernière couleur, avec 
deux taches jaunes sur le sommet ; corselet 
roussâtre, avec trois lignes longitudinales 
noires; écusson ayant une tache noire de 
chaque côté ; élytres jaunes ou roussâtres, 
avec leurs bords latéraux beaucoup plus 
clairs ; pattes jaunes ou brunâtres, avec les 
tarses noirs; abdomen jaune, avec une li- 
gne noire dans son milieu, et une autre 
de chaque côté. — Cette espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe ; elle 
est rare aux environs de Paris. 


PHYTOCORIS, Fazz., Burm.; 
Miris et Lygœus, Fagr.; Globiceps, Enc., 
Pæcilosoma, STEPH.; 

Lygus, Lopus, Phylus, Polymerus, et Cayg- 
sus, HAHN, BuRrm. 


Ce genre diffère du précédent par la for- 
me du corps beaucoup plus élargie et ova- 
laire, et surtout par la tête arrondie, n’é- 
tant point prolongée en pointe, et parle 
corselet beaucoup plus court et s’élargis- 
sant de la partie antérieure à la partie pos- 
térieure. 

Ce genre renferme une fort grande quan- 
tité d’espèces; le plus grand nombre de 
celles connues appartient à l’Europe. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Phytocoris.) 


Antennes simples dans toute leur lon- 
gueur, 


-OCORIS. 


4. PHYTOCORIS NEMOPALIS. 
Lygœus Nemoralis, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 284, n. 151; var. Lygœus Sex Puncta- 

Fa in eodem Loco, p. 224, n. 400. — Mi- 
ris Carcelii, L. Dur., Anat. des Hém., 
p. 50. — Lep. et SErv., Enc. méth.,.t.X, 
P- — Long. 4 à 5 lig. — Tête noire; 
antennes de la même couleur, avec la base 
de leur dernier article blanchâtre; corselet 
rouge, ayant deux petites lignes noires; 
écusson rouge, bordé de noir à sa partie 
antérieure ; élytres rouges, ayant chacune 
deux taches oblongues d’un noir brillant, 
et leur membrane enfumée; sternum noir; 
pattes de cette dernière couleur, avec le 
milieu des jambes jaunâtres ; abdomen 
rouge, ayant dans son milieu une large 
bande et une autre plus étroite de chaque 
côté d’un noir velouté. 


Var. A. Corselet et élytres sans taches 
noires ; pattes rouges, avec la base et l’ex- 
trémité des cuisses noires. 


Var. B. Corselet noir, bordé de rouge ; 
élytres noires, n’ayant de rouge que leur 
base et leur extrémité; pattes rouges; ab- 
domen entièremeut noir. 


Var. C. Tête noire, avec deux petites li- 
gnes jaunes, corseletavec trois lignes jaunes; 
écusson noir, avec l’extrémité jaune; ély- 
tres noires, ayant chacune une ligne jaune 
près du bord extérieur, et une autre près du 
bord sutural, et leur extrémité rougeâtre ; 
pattes rouges, avec la base des cuisses et 
l'extrémité des jambes noirâtres. 


Var. D. Tête sans taches; corselet en- 
tièrement rouge ; écusson, élytres et abdo- 
men noirs, sans taches; pattes noires, avec 
le milieu des jambes jaunâtres. 

Cette espèce se trouve dans toute l’Eu- 
rope Méridionale et dans le nord de l’Afri- 
que. On ne la rencontre pas M A T7 
aux environs de Paris. 


2. PHYTOCORIS GOTHICUS. 

Cimex Gothicus, Linn., Syst. nat.,t. T, 
p. 2, p. 726, n. 73. — Capsus Gothicus, 
Fasr., Syst. Rhyn., p. 224, n. 20. — 
Farr., Hem. Suec., p. 117, n. 4. — Lopus 
Gothicus, Hann., Wanz., 1. 1, p. 12, 
tab. 2, fig. 5. — Long. 2 lig. :. — Corps 
noir; antennes entiérement de cette cou- 
leur : tête avec quatre taches jaunes; cor- 
selet ayant ses bords latéraux et une ligne 
dans son milieu d’un jaune orangé ; écus- 
son de cette dernière nuance, avec sa base 
noire ; élytres noires. ayant leur bord exté- 
rieur blanchâtre, et leur extrémité oran- 


PHYTOCORIS. 


gée ; abdomen avec une ligne jaune de cha- 
que côté ; pattes entièrement noires. 

Le Phytocoris Gothicus se trouve dans 
les départements méridionaux de la France, 
sur les orties (urtica dioica). 


3. PHYTOCORIS STRIATUS. (PI. 5, fig. 6.) 
Cimex Striatus, Linn., Syst nat.,t. II, 
p. 730, n. 105 ; ejusd., Faun. Suec., n. 96. 
— Miris Striatus, Far., Syst, Rhyn., 
p. 215, n. 45.— La Punaise rayée de jaune 
et de noir, GEorr., Ins., t. 1, 454, n. 38. 
4— Phytocoris Scriptus, Haun., Wanz., 
t. II, p. 420, tab. 66, fig. 202. — Long. 
3 lig, £. — Corps noir ; antennes ayant leur 
premier article roussâtre et la base du der- 
nier blanchâtre ; corselet noir, avec son 
bord antérieur et troistaches longitudinales 
jaunes ; écusson entièrement-noir ; élytres 
jaunes, ayant chacune trois lignes noirâtres, 
plus ou moins marquées, et leur extrémité 
orangée ; pattes d’un brun-rougeûtre ; ab- 
domen entièrement noir. — Ce Phytocoris 
se trouve en France; il est assez rare aux 
environs de Paris. 


4. PHYTOCORIS STRIATELLUS. 
Lygæeus Striatellus, FaBr., Ent. Syst., 
t. IV, p. 173, n. 33; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 234, n. 164.—Miris Striatellus, Wozr, 
Icon., Ins., p. 153, n. 450, tab. 15, 
fig. 150, a. b. — Phytocoris Striatellus , 
Haun., Wanz. , t. 11, p. 133, tab. 71, 
fig. 216. — Long. 3 lig. +. — Corps d’un 
jaune-verdâtre ; antennes de la couleur du 
corps ; tête ayant dans son milieu une li- 
gne brune; corselet avec quatre petits 
poinis à sa partie antérieure et son bord 
postérieur d’un brun-noirâtre ; écusson 
jaune, avec sa partie antérieure brune ; 
élytres d’un jaune plus ou moins rougeâtre, 
avec quelques lignes et leur extrémité d’un 
brun foncé; pattes d’un jaune-verdûtre, 
le les cuisses tachetées de rouge.—Cette 
« espèce se trouve dans la plus grande partie 
Î de l’Europe ; elle est rare aux environs de 
} Paris. 


Î5. PHYTOCORIS BINOTATUS. (PI. 5, fig. 7.) 
| Lygœus Binotatus, FaBr., Ent. Syst. , 
‘+ IV, p. 472, n. 30 ; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 235, n. 459. — Phytocoris Binotatus, 
Haun., Wanz. — Phytocoris Bipunctatus, 
Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 270, n. 44. 
— Long. 4 à 5lig. — Corps d’un vert ten- 
dre ; antennes d’un jaune ferrugineux ; 
corselet ayant vers son bord postérieur deux 
points noirs assez gros; écusson vert, ayant 
quelquefois une petite ligne brune ; élytres 
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d’un jaune plus ou moins verdâtre ou fer- 
rugineux, ayant une large ligne oblique 
plus ou moins brune ou noirâtre ; pattes 
vertes, ponctuées de noir ; abdomem vert, 
avec son extrémité roussätre, 

Var. À. Lygœus Fraxini, Farr,, Syst. 
Rhyn., p. 256, n. 158. — Tête brune ; 
antennes noires à leur extrémité ; corselet 
noir, n’ayant de vert que ses bords anté- 
rieur et postérieur; élytres ayant leur 
bande oblique tout-à-fait noir, avec leur 
extrémité plus jaune; pattes ferrugineuses; 
abdomen noir, tacheté de jaune latérale- 
ment. 

Cette espèce est très-commune dans toute 
l’Europe : on la rencontre aux environs de 
Paris, dans tous les endroits couverts. Elle 
a été confondue avec plusieurs espèces qui 
ont avec elle beaucoup d’analogie pour l’as- 
pect et la couleur. 


6. PHYTOCORIS PABULINUS. 

Cimex Pabulinus, Lann., Syst. nat., 
t X,p. 737, n. 83. — Miris Pabulinus, 
Fagr., Syst. Rhyng., p. 257, n. 5; var. : 
Lygœus Bipunctatus, ejusd., in eodem loco, 
p. 235, n. 458. — Lygæus Pabulinus, 
Haën., Wanz.,t. I, p.148, t. 33, fig. 174. 
— Phytocoris Pabulinus, Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 270, n. 47. — Long. 
4 lig. — Corps entièrement d’un vert jau- 
nâtre ; tête ordinairement plus jaune ; cor- 
selet quelquefois antérieurement vert, et 
d’autres fois ayant deux trés-petits points 
noirs dans son milieu ; élytres entièrement 
d’un vert pâle, ayant quelquefois leur ex- 
trémité plus roussâtre, avec un point jaune; 
pattes vertes, avec les tarses bruns. 

Cette espèce, la plus commune du genre, 
se trouve dans toute l’Europe. 

Sa synonymie est encore plus embrouil- 
leé que celle de l'espèce précédente, parce 
que lesauteurs les ont prises l’une pour l’au- 
tre, et ont fait autant d’espèces avec les in- 
dividus dont les points ou les taches étoient 
apparens ou ne l’étoient pas. 


7. PHYTOCORIS FERRUGATUS. 

Lygœus Ferrugatus, Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 236, n. 163. — Cimex Roseo- 
Maculatus, DEcéer, Mém. sur les Ins., 
t. III, p. 493, n. 32. — Cimex Cruenta- 
tus, DE Vizr., Ent., Faun. Suec., t. I, 
p. 533, n. 188. — Phytocoris Ferrugatus, 
Hann., Wanz.,t. {, p. 204, tab. 33, 
fig. 404. — Long. 4 lig. — Corps d’un vert 
pèle; antennes plus roussâtres ; têLe et cor- 
selet sans taches; élytres ayant chacune 
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ceux bandes obliques rosées; pattes d’un 
jaune ferrugineux, —Cette espèce se trouve 
en France; elle est assez rare. 


8. PHYTOCORIS PRATENSIS. 

Cimex Pratensis, Linn., Syst. nat. t.1, 
part. 2, p. 728, n. 86; ejusd., faun. 
Suec.,n. 949.—Lygœus Pratensis, FABR., 
Syst. Rhyn.. p. 234, n. 155.— Phytocoris 
Pratensis, Haën., Wanz., t. I, p. 217, 
tab. 35, fig. 412. — Long. 3 lig. — Corps 
d’un vert plus ou moins roussâtre : tête et 
corselet sans taches ; écusson avec une pe- 
tite ligne noire dans son milieu; élytres 
verdâtres, avec quelques taches rougeàtres 
et leur extrémité brune ; pattes jaunes, an- 
nelées de roussâtre. — Cette espèce est 
commune dans toute l’Europe, dans les 
prairies. 


9. PHYTOCORIS CAMPESTRIS. 

Cimex Campestris, Linn., Faun. Suec., 
n. 950.—Lygœus Campestris, Fasr., Syst. 
Rhyn.,p.234, n.154.—Phytocoris Campes- 
tris, Haun., Wanz., t. 1, p. 218, tab. 35, 
fig. 443. — La Punaise verte porte-cœur, 
Georr.,Hist. desins., p.A452,n. 34.—Long. 
2 lig. !.—Cette espèce est très-voisine de Ja 
précédente, elleen diffère par sa forme plus 
arrondie, et par conséquent moins allongée, 
par sa couleur plus grise ; le corselet ayant 
quelques taches, et les élytres ayant des li- 
gnes d’un gris-brunâtre très-serrées; paties 
jaunâtres, annelées de brun. — Cette es- 
pèce est aussi commune que la précédente, 


10. PHYTOCORIS SETICORNIS. 

Capsus Seticornis, FABr., Syst. Rhyn., 
p. 244, n. 48. — Phytocoris Apicalis et 
Lateralis, Haën. , Wanz.,t. 1,p. 220, 
tab. 35, fig. 444. — Phytocoris Seticornis, 
BurmM., Handb. der Ent., t. 2, p. 269, 
n. 42. — Long. 3 à 4 lig. — Corps noir; 
antennes ayant leur dernier article brunä- 
tre ; corselet quelquefois entiérement noir, 
le plus ordinairement ayant son bord pos- 
térieur jaune, ainsi qu’une ligne dans le 
milieu; écusson entiérement noir; élytres 
de cette dernière couleur, avec leur base 
jaune et leur extrémité rouge; pattes d’un 
brun-noirâtre , avec les jambes d’un jaune 
obscur. —Gette espèce se trouve en France, 
elle est rare aux environs de Paris, 


A1. PHYTOCORIS POPULI, 

Cimex Populi, Linn., Syst. nat., t. I, 
p. 2, p. 731, n. 409, — Lygæus Populi, 
Fazr., Syst. Rhyn., p. 237, n. 171.—Phy- 
tocoris Populi, Fazz., Hèm. Suec., p. 84, 


PHYTOCORIS. 


n. 16. — Long. 3 lig. — Corps d’un jaune- 
verdâtre ; antennes fort longues, d’un jaune 
pâle, avec leur premier article varié de 
brun et le dernier noirâtre ; corselet étroit 
à sa partie antérieure, d’un jaune rougeâtre 
dans toute son étendue ; élytres variées de 
brun, ayant leur extrémité rougeâtre ; pat- 
tes d’un jaune pâle, tachetées de brun. — 
Cette espèce est répandue dans la plusgrande 
partie de l’Europe ; elle est fort commune 
aux environs de Paris, vers l’automne. 


12. PHYTOCORIS HISTRIONICUS. 

Cimex Histrionicus, Linn., Syst. nat., 
t. 1,p.2, p. 728, n. 89. — La Punaise 
Porte-Cœur a taches jaunes au bout des 
étuis, Georr., Hist, des Ins., t. 1, p. 453, 
n. 35. — Lygœus Agilis, Woxr., Icon. 
anim. , t. IV, p. 153, tab. 45, fig. 447. — 
Capsus Agilis, FaBr., Syst. Rhyn., p. 247, 
n. 31. — Phytocoris Histrionicus , Bur., 
Handb. der Ent., t. 11, p. 267, 2. —Long. 
3 à 4 lig. — Corps fort allongé et très- 
étroit, d’un noir brillant; antennes avec 
leur premier article ferrugineux ; tête en- 
tièérement noire; corselet ayant deux ban- 
des jaunes, l’une située contre le bord an- 
térieur, l’autre près du bord postérieur, 
plus large que la première et présentant 
au milieu une dentelure qui se prolonge 
dans le milieu du corselet; écusson noir, 
avec l’extrémité jaune ; élytres ferrugineu- 
ses, avec leur base jaune , leur extrémité 
de cette dernière couleur, avec un point 
noir ; pattes d’un jaune pâle , avec les cuis- 
ses postérieures ferrugineuses. — Cette es- 
pèce se trouve aux environs de Paris et 
dans la plus grande partie de l’Europe ; 
elle est assez rare. 


43. PHYTOCORIS FLAVOMACULATUS. 

Capsus Flavomaculatus, Far, Syst. 
Rhyn., p.247, n. 30.—Wozr., Icon. Ins., 
t. GXIV, tab. 41, fig. 8 — Phytocoris 
Flavomaculatus, Burs., Handb. der Ent., 
t. II, p. 267, n. 3. — Long. 3 lig.—Corps 
noir; antennes ayant leur premier article 
roussâtre et le dernier d’un gris cendré ; 
corselet et écusson entiérement noirs; 
élytres de la même couleur, ayant cha- 
cune deux taches jaunes, l’une placée vers 
la base et l’autre un peu avant l’extrémité; 
abdomen noir; pattes d’un jaune-roussä- 
tre. — Cette espèce se trouve en France, 
aux environs de Paris ; elle est plus com- 
mune que les précédentes. 


14. PHYTOCORIS BICOLOR, (PI. 5, fig. 8.) 
Miris Bicolor, Ler. Er SERYV., Encycl. 


PHYTOCORIS. 


méth.,tLLX,p ,n . — Phytocoris 
Pyrrhula, Burm., Handb. der Ent.,t. II, 
p. 274, n. 49. — Long. 7 à 8 lig. — Corps 
noir ; tête et antennes entièrement de cette 
couleur ; corselet et écusson d’un beau 
rouge-vermillon très-vif, sans aucune ta- 
che ; tout le thorax de la même couleur ; 
élytres noires, avec leur base rouge, comme 
le corselet, jusqu’à l’extrémité de l’écus- 
son ; pattes et abdomen noirs.—Du Brésil. 


45. PHYTOCORIS TRIPUSTULATUS. 

1 Lygœus Tripustulatus, Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 239, u. 482. — Phytocoris Tri- 
pustulatus, Farr., Hem. Suec., p. 76, 
n. 38.—Hann., Wanz., 1. tab, 34, fig, 3. 
—Burm., Handb. der Ent., t. Il, p. 273, 
n. 25. — Long. 1 lig. +. — Corps arrondi, 
d’un jaune verdâtre ; antennes ayant l’ex- 
trémité de chaque article d’un brun-noirà- 
tre ; corselet ayant à sa partie postérieure 
plusieurs taches brunes; écusson jaune, 
avec la base noire ; élytres noirâtres, avec 
deux taches et leur extrémité jaunûtre ; 
pattes jaunes, avec les cuisses annelées de 
brun ; abdomen noir, avec l’extrémité d’un 
jaune-brunûtre. 


Var. À. Phytocoris Pastinacæ, Fat. , 
Hém. Suec., p. 34, n.35.—Hann., Wanz., 
t. I, tab. 34, fig, 110. — Corselet entière- 
ment noir, à l'exception d’une ligne jaune 
dans son milieu ; élytres noires, ayant un 
point à leur base, une bande transversale 
au milieu, et leur extrémité d’un jaune- 
verdâtre. 

Cette espèce , qui varie beaucoup pour 
la disposition destaches et des couleurs, se 
trouve dans presque tonte l’Europe; elle 
est commune dans tous les endroits un peu 
humides. 


46. PHYTOCORIS FLAVOVARIUS. 

Capsus Flavovarius , Farr. , Syst. 
Rhyn., p. 243, n. 10.—FaLL., Hem. Suec., 
p. 93, n. 34.—Hann., Wanz., t. 1,p. 2114, 
tab. 54, fig. 109.— Long. 1 lig. !. — Corps 
d’un vert-jaunâtre très-clair ; antennes bru- 
nes; corselet ayant deux bandes transver- 
sales noires, l’une à sa partie antérieure, 
l’autre à sa partie postérieure ; écusson 
jaune, avec sa base noire ; élytres avec une 
ligne contre l’écusson, une transversale un 
peu au-delà de leur milieu, et un point à 
leur extrémité de couleur noire; pattes 
d’un jaune tendre, avec les cuisses posté- 
rieures annelées de noir. — France, 
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DEUXIÈME DIVISION. 
Capsus. 


Antennes ayant leur troisième article 
plus dilaté que les autres, 


47. PHYTOCORIS CAPILLARIS. 

Capsus Capillaris, Farr., Syst. Rhyn., 
p. 224, n. 49.—Burm., Handb. der Ent., 
t. II, p. 274, n. 2. — Long. 3 lig.— Corps 
ovalaire, de couleur rouge; antennes avec 
les deuxième et troisième articles rouges 
et les autres noirs ; élytres sanstaches ; cuis- 
ses noires à leur base. 


Var. À. Capsus Danicus, Farr., Syst. 
Khyn., p. 246, n. 25.—Wozr., Icon. Ins., 
4, 34, tab. 4, fig. 34.—FaLt., Hém. Suec., 
p. 409, n. 64. — Haun., anz., t. I, 
tab. 2, fig. 19.—Corselet noir postérieure- 
ment ; élytres ayant une tache de cette der- 
nière couleur un peu avant leur extrémité, 


Var. B. (pl. 6, fig. 4,) Capsus Tricolor, 
Fase.,Syst.Rhyng.,p.246,n.27.—Wozr., 
Icon. Cim.,t. XX X V , tab. 4, fig. 35.— Corps 
noir ; corselet entiérement de cette cou- 
leur; élytres, ayant chacune deux taches 
rouges, l’une à leur base et l’autre à l’ex- 
trémité. — Cette espèce est extrêmement 
commune dans toute l’Europe; elle se tient 
souvent dans les jardins, sur les rosiers. 
Elle offre une très-grande quantité de va- 
riétés, qui passent insensiblement des unes 
aux autres pour la disposition des couleurs. 


48. PHYTOCORIS ATER. 

Cimex Ater, Linn., Syst. nat.,t. I, 
p. 2,p. 725,n. 27; ejusd., Faun. Suec., 
n. 944. — Capsus Ater, FaBr., Syst. 
Rhyng., p. 241, n. 2. — Capsus Ater, 
Fazz., Hemipt. Suec., p. 116, n. 2. — 
Long. 2 lig. +. — Corps entièrement noir 
sans taches; pattes roussâtres, annelées de 
brun. 


Var. À. Capsus Tyrannus, FaBr., Syst. 
Rhyng., p. 242, n. 4. —- Corps noir; 
paties entièrement roussâtres, avec les tar- 
ses bruns. 


Var. B. Cimex Semiflavus, Linn., Syst. 
nat.,t. 1, p.2, p. 725, n. 68. — Capsus 
Flavicollis, Fasr., Syst. Rhyng., p. 2h43, 
n. 43. — Corps noir; tête, corselet et 
pattes entiérement roux.— Cette espèce se 
trouve en France dans les buissons. Comme 
l’espèce précédente, elle offre de nom- 
breuses variétés, dont certains auteurs ont 
fait des espèces, 
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HETEROTOMA, LaTr.; 
Capsus, FaBr. 


Ce genre a dans la forme beaucoup d’a- 
nalogie avec le précédent ; mais la forme 
du corps est plus naviculaire ; et ce qui ne 
permet pas surtout de confondre les Hete- 
rotoma avec les Phytocoris, ce sont les 
deux premiers articles des antennes, qui 
sont beaucoup plus larges que les autres, 
le second principalement est très-grand et 
excessivement large et aplati dans toute sa 
longueur. Les deux derniers sont fort 
grêles. 

Ce petit genre renferme trois ou quatre 
espéces de petite taille. 


4. HETEROTOMA SPISSICORNIS. 

Capsus Spissicornis, FAgr., Syst. Rhyn., 
p. 246, n. 28. — Pawz., Faun. Germ., 
fasc. 2, n. 43. — Larr., Gen. Crust. et 
Ins., 1. LIL p. 124.— Cimex Meriopterus. 
Scopr., Ent. Carn., n. 382. — Rossr, Faun. 
Etr., LE, p. 393, n. 4344.—Long. 2 lig. — 
Corps étroit, assez élancé, d’un vert-rous- 
sàtre bronzé ; tête et antennes hérissées de 
petits poils roussâtres; élytres d’un vert 
bronzé , sans taches ; pattes d’un jaune très- 
päle. — Cette petite espèce se trouve dans 
la plus grande partie de l’Europe ; on la 
rencontre aux environs de Paris sur les 
arbrisseaux et dans les buissons. 


2. HETEROTOMA PULVERULENTA. 
Buru., Hand. der Ent. ,t. 11, p. 276, 
n. 3. — Long. 4 lig. :. — Corps noir; 
antennes de la même couleur; élytres d’un 
noir-verdâtre, couvertes de petits poils 
blanchâtres; pattes noires, avec les jambes 
brunes. — France, très-rare. 


STRONGYLOCORIS, BLancn.; 
Lygœus, Fasr.; Attus, HAEN. 


Corps arrondi. — Tête aussi large que 
le corselet. — Antennes longues et grêles 
dans toute leur étendue. — Pattes posté- 
rieures longues, les cuisses trés-renflées. 

Ce genre se reconnaît facilement à la 
forme sphérique du corps, et surtout aux 
pattes postérieures organisées pour le saut. 

Obs. La dénomination d’Attus, appli- 
quée à ce genre ne pouvait être conservée, 
parce qu’elle a été déjà donnée à un genre 
de l’ordre des Hyménoptères, et précé- 
demment à un autre dans la classe des 
Arachnides. 


EURYCEPHALA. 


1. STRONGYLOCORIS LEUCOCEPHALUS. 

Cimex Leucocephalus, Linn., Syst. nat., 
t. 1, p. 2 et 726, n. 60; ejusd., Faun. 
Suec., n. 940. — Lygœus Leucocephalus , 
Faër., Syst. Rhyng., p. 237, n..4173. — 
Wozr., lcon. Cim., 2,76 , tab. 8, fig. 73. 
— Panz., Faun. Germ. , fasc. 92 ,:n. 42. 
— Long. 1 lig. 1. — Corps noir; tête d’un 
jaune-roussâtre ;, antennes noires, avec leur 
premier article jaune ; corselet et élytres 
entiérement noirs ; pattes rousses, avec les 
tarses bruns. — Cette espèce se trouve en 
France; elle n’est pas commune aux en- 
virons de Paris. 


EURYCEPHALA, Lap.; 
«Halticus, Hanx., Buru.; Salda, FaBr.; 
Lygœus Capsus et Phytocoris, FALL.; 
Orthonotus, Westw.; Bryocoris, FALL.; 
Astemma, SERV. 


Ce petit genre a beaucoup d’analogie 
avec le précédent. 11 en diffère par les an- 
tennes encore plus grêles er plus longues, 
et surtout par les élytres dépourvues ce 
membrane, et par l’absence totale des ailes. 
— Les pattes postérieures sont fort lon- 
gues, les cuisses très-renflées et tout-à-fait 
organisées pour le saut. 

On ne connoît qu’une demi-douzaine 
d’espèces du genre Eurycephala , qui sont 
d’une taille très-exiguë et propres à l’Eu- 
rope. 


A. EURYCEPHALA APTERA. 

Cicada Aptera , Linn., Syst. nat., t.F, 
p.-2et 710, n. 38; ejusd., Faun. Suec., 
n. 894. — Salda Pallicornis, FaBr., Syst. 
Rhyng., p. 115, n. 6. — Phytocomnis Pal: 
licornis, FaL., Hemipt. Suec., p. 113, 
n. 70. — Haun., Wanz., 1. I, p. 4114, 
tab. 48, fig. 61. — Eurycephala Aptera, 
Brucz,, Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 410, 
pl. 33, fig. 6. — Long. 4 lig. — Corps d’un 
noir verdâtre trés-brillant; antennes d’un 
jaune pâle, un peu plus rembrunies vers 
leur extrémité ; élytres bronzées, assez for- 
tement ponctuées ; pattes de la même cou- 
leur que les antennes, avec la base des 
cuisses d’un brun-noirâtre. — Cette petite 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe ; on la rencontre aux environs 
de Paris : elle se tient ordinairement dans 
les endroits humides, sur les plantes, et par- 
ticuliérement sur les ombellifères, où elle 
saute de feuille en feuille. 


MEGYMENUM. 


2. EURYCEPHALA SALTIANS. 
Phytocoris Saltiaus , Fair., Hem. Suec., 
p. 114, n.72.— Halticus Saltians, Burx., 
Hand. der Ent.,t. 11, p. 278, n. 5. — 
Long. + de lig. — Corps noir ; antennes de 
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la même couleur ; élytres d’un gris pâle, 
ayant dans leur milieu une bande transver- 
sale noirâtre plus ou moins marquée ; pattes 
de la couleur générale du corps.— France, 
fort rare. 


CINQUIÈME FAMILLE — SCGUTELLERIENS,. 


Caractères. Corps ovalaire. — Antennes 
n’excédant pas la longueur du corps. — 
Ecusson extrêmement développé, couvrant 
en grande partie les élytres et l’abdomen, 
et quelquefois la totalité. 

Les Scutelleriens, si remarquables par 
la structure de leur écusson, qui recouvre 
dans certains genres la totalité de leur ab- 
domen, ne le sont pas moins par leurs 
formes variées, par l’éclat des couleurs d’un 
grand nombre d’eux, qui ne cèdent pas sous 
ce rapport aux plus beaux Buprestes. 

Les Scutelleriens ont été divisés en un 
grand nombre de genres; plusieurs ren- 
ferment une fort grande quantité d’espèces, 
qui toutes exhalent une odeur des plus pé- 
nétrantes, et plus forte que chez la plupart 
des autres Hémiptères. Ces insectes se 
tiennent sur les plantes, et quelques-uns 
vivent en famille. On prétend que les fe- 
melles veillent continuellement à la con- 
servation de leurs petits, et les défendent 
contre les autres insectes qui chercheraient 
à s’en emparer. 

Les Scutelleriens ont en général le corps 
assez convexe et les pattes fort courtes, 
aussi, pendant l’accouplement, le mâle ne 
peut-il pas monter sur le dos de sa femelle 
comme les autres Hémiptères; mais les 
deux sexes sont fixés bout à bout de ma- 
nière que, lorsque l’un des deux avance, 
l’autre ne peut le suivre qu’à reculons. 

Les femelles pondent des œufs, le plus 
souvent de forme ovalaire, qu’elles laissent 
échapper un à un, en les fixant sur les 
feuilles. 

Quelques espèces de Scutelleriens, fort 
communes, nuisent quelquefois beaucoup 
aux plantes potagères. 


PENTATOMITES. 


Ecusson triangulaire, ne couvrant pas la 
totalité des élytres et de l’abdomen. 

Genres: Megymenum,Oncomeris, Tesse- 
ratoma, Aspongopus, Agapophyta, Edessa, 


Halys, Acanthosoma, Pentatoma, Disco- 
cephala, Sciocoris, Cydnus, Scaptocoris, 
Cephalacteus, Stiretrus. 


MEGYMENUM, Guérin; 
Amaurus, BurM. 


Corps un peu aplati. — Tête presque 
carrée, fortement aplatie, et divisée en deux 
parties dans son milieu, — Antennes de 
quatre articles, le premier fort court et ar- 
rondi, les irois autres offrant de chaque 
côté une expansion linéaire peu élargie.— 
Sternum sans carène. — Corselet très-an- 
guleux à sa partie antérieure. — Ecusson 
en forme de spatule. — Abdomen sans 
épine à la base. — Pattes courtes, assez 
épaisses. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces, provenant de la Nouvelle- 
Hollande , des Indes-Orientales et de l’A- 
frique méridionale. 


1. MEGYMENUM DENTATUM. 

Guer., Voy. de Duperrey, Ins., pl. 12, 
fig. 1. — Lar., £ss. Hém., p. 52.— Amau- 
rus Dentatus, Burm., Hand. der Ent., 
t. IT, p. 349, n. 4. — Long. 8 à9 lig. — 
Corps d’un noir-brunâtre ; antennes héris- 
sées de poils roides; tête ayant une petite 
épine en arrière de chaque œil; corselet 
inégal, ayant de chaque côté une expansion 
qui se dirige en avant et une petite épine 
aux angles antérieurs; élytres de la cou- 
leur du corps, avec leur membrane jaunä- 
tre, réticulée de noir; pattes et abdomen 
de la couleur générale. — Cette espèce 
provient de Dorey. Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. 


2. MEGYMENUM SPINOSUM. 
Amaurus Spinosus, Burm., Hand. der 
Ent., t. 11, p. 350, n. 2. — Long. 5 à 
6 lig. — Cette espèce est beaucoup plus 
petite que la précédente : les antennes sont 
presque glabres; le corselet n'offre pas à 
beaucoup près des expansions aussi Consi- 
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dérables, mais seulement une légère dilata- 
tion terminée en pointe. Il présente encore 
à son Eord antérieur une forte épine ; les 
élytres sont d’un noir sale, leur membrane 
est d’un gris-jaunâtre, avec quelques taches 
noires ; l'abdomen est légèrement dentelé 
sur ses bords. — On trouve cette espèce 
dans la plus grande partie des Indes-Orien- 
tales. 


ONCOMERIS , LaP., BurM. ; 
Edessa, Fasr.; Tesseratoma, Guékr. ; 
Merocoris, Burs. 


Corps large, assez aplati. — Tête petite. 
-— Antennes épaisses, surtout le troisième 
article. — Rostre court et robuste. — Cor- 
selet fort large. —Ecusson en triangle, très- 
allongé.—Elytres ayant une membrane oc- 
cupant la plus grande partie de leur éten- 
due. — Abdomen arrondi postérieurement 
el dentelé sur ses bords, ayant à sa base 
une pointe qui s’avance entre les hanches, 
— Pattes postérieures fort longues, avec 
les cuisses très-renflées et les jambes ar- 
quées. 

On ne connaît de ce genre que trois es- 
pèces, qui sont d’une grande taille, et qui 
proviennent des Indes-Orientales et de la 
Nouvelle-Hollande. 


A. ONCOMERIS MERIANEÆ. 

Edessa Merianæ, FaBr., Syst. Rhyn., 
p.149, n. 45. — STozL. , Ins., tab. 21, 
fig, 441. — Oncomeris Merianæ, Burm., 
Handb. der Ent. , t. II, p. 353, n. 4. — 
Long. 16 à 18 lig. — Corps d’un brun-noi- 
râtre bronzé; antennes ayant une ligne 
étroite de couleur jaune près de ses bords 
antérieurs et latéraux; élytres de la couleur 
générale du corps, avec leurs nervures trés- 
saillantes et d’un jaune testacé ; pattes en- 
tièérement brunes ; abdomen tacheté de 
jaune latéralement. — Des Indes-Orien- 
tales. Coll. du Muséum. 


2. ONCOMERIS FLAVICORNIS. 

Tessaratoma, Guér., Voy. de Dup., Ins., 
pl. 12, fig. 2. — Oncomeris Flavicornis , 
Lar., Hem. Suec., p. 60.—Burm., Handb, 
der Ent., t. 2, p. 353, n. 2.—Tesseratoma 
Melaspis, Bois». , Voy. de l’ast., p. : 
— Long. 16 à 48 lig. — Corps d’un noir 
bronzé; antennes jaunes, avec leur pre- 
mier article noir ; corselet arrondi antérieu- 
rement et trés-rugueux sur toute sa sur- 
face ; élytres d’un jaune orangé , avec une 
bande noire et leur membrane d’un bronzé 
cuivreux ; sternum tacheté de jaune ; pat- 
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tes et abdomen éntiäce nent sé — Nou- 
velle-Hollande. Coll. du Muséum. 


3. ONCOMERIS ROBUSTUS. 

Tesseratoma Robustus, LEP. ET SERY., 
Encycl. méth.,t. X, p. 390. — Corps en- 
üièrement noir ; antennes de la même cou- 
leur; élytres plus brunes et sans taches, 
ainsi que toutes les autres parties du corps. 
— Indes-Orientales. Coll. du Mus. 

Chez cette espèce, la pointe abdominale 
est peu saillante ; mais tous les autres ca- 
ractères empêchent de l’éloigner des deux 
espèces précédentes. 


TESSERATOMA, Lar., Burm., BRULL. : 
Edessa, FaBr., FALL. 


Ce genre ne différe essentiellement du 
précédent que par l’absence d’une pointe 
à la base de l’abdomen, et par la présence 
d’une grande plaque sternale qui se pro- 
longe en pointe entre les hanches, et par 
les cuisses postérieures sans renflemenit. 

Genre ne renfermant que quelques espé- 
ces des contrées méridionales de l’Asie et de 
l'Afrique, 


1. TESSERATOMA PAPILLOSA. (PI. 6, fig. 2.) 
Edessa Papillosa, Fagr., Syst. Rhyn., 
p.150, n. 49.—Cimex Papillosus, DrurY, 
Exot. Ins., t. I, tab. 43, fig. 2. —Srozz., 
Ins.,t, [, fig. 2 — Tesseratoma Javana, 
Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 350, 
n. 4.—Long. 13 à 44 lig. — Corps jaune, 
trés-lisse ; antennes noires; corselet forte- 
ment dilaté à sa partie antérieure; élytres 
sans taches ; pattes noires, avec les cuisses 
munies de deux petites épines situées avant 
leur extrémité. — Des Indes Orientales. 


2. TESSERATOMA SONNERATI. 

Encycl. meth.,t. X, p. 570, n. 2. — 
Guér., Icon. du Rég. anim., Ins., pl. 55, 
fig. 4. — Tesseratoma ossa Cruenta Hop., 
Grirr., Anim. Kingd., vol. XV, pl. 75, 
fig. 4 (larve). —Long. 40 à 12 lig.— Cette 
espèce ressemble beaucoup à la précédente, 
elle est toujours plus petite, son corselet 
est moins dilaté antérieurement; ses an- 
tennes et ses pattes sont entiérement jau- 
nes comme le reste du corps. 

Cette espèce est commune en Chine. 


ASPONGOPUS, La». ; 
Eusthenes, Lar.; Edessa, FABR. ; 
Dinidor, PERTY, SF. 


Ce genre se distingue des précédens par 
la tête plus petite ; les antennes ayant leur 
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. Capsus tricolor k. Pentatoma aurantiaca. 
5 ; 
lesseratoma  papillosa b. Pentatoma oleracea . 
MEPrmenros allure > AMD : ee 
_ Meomenum afline . G. Pentatoma prasina. 
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7. Pentatoma rufipes. 


EDESSA. 


premier article qui dépasse l’extrémité de 
la tête, et surtout par l’abdomen et le ster- 
num entièrement dépourvus de plaques ou 
de points. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses et toutes propres aux parties méri- 
dionales du globe. 


A. ASPONGOPUS AMETHYSTINUS. 

Edessa Amethystina, Farr., Syst. 
Rhyn., p. 150, n. 28. — SroLr., Ins., 
tab. 4, fig. 25.— Tessaratoma Alternata, 
Encycl. méth., 1. X, p. 591, n. 5.—4spon- 
gopus Amesthytinus, Burm., Handb. der 
Ent.,t. IL, p. 351, n. 2. — Long. 40 lig. 
— Corps d’un jaune testacé en dessus et 
d’un brun-rougeâtre en dessous; antennes 
noires ; écusson ayant une tache jaune à 
son extrémité; élytres sans taches ; abdo- 
men ayant ses bords latéraux entrecoupés 
de noir et de jaune ; pattes noires. — Des 
Indes-Orientales. 


2. ASPONGOPUS MACTANS. 

Edessa Mactans, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 153, n. 33. — SToL., /ns., tab. 28, 
fig. 194. — Dinidor Mutabilis, PEerTy, De- 
lect. anim. Artic., tab. 38, fig. 12.— Long, 
6 lig. — Corps noir; antennes ayant leur 
dernier article jaune ; corselet avec ses 
bords latéraux rouges, et une ligne longi- 
tudinale de la même couleur située dans 
son milieu; écusson noir, avec une tache 
à sa base et son extrémité d’un rouge de 
sang ; élytres bronzées, bordées de rouge ; 
pattes entiérement noires ; abdomen ayant 
cinq points jaunes de chaque côté. — Du 
Brésil, 


AGAPOPHYTA, Guér., BurM.; 
Tessaratoma , BRULL. 


Dans ce genre, le rostre est encore très- 
épais et fort court. — Les antennes sont 
composées de quatre articles seulement, 
comme dans les genres précédens ; mais 
ce qui peut l’en faire distinguer, ce sont : 
la tête plus avancée antérieurement: le 
corselet rétréci en avant; le sternum élargi 
à sa parlie postérieure , et fortement aplati, 
l’écusson triangulaire, terminé en pointe 
bifide , et les pattes fort grêles. 

La seule espèce connue appartenant à ce 
genre est le 


AGAPOPHYTA BIPUNCTATA. 
Guér., Voy. de Dup., Ins., pl. A, 
fig. 15,—Lap., Héem., P: 63, pl. 04, fig, 9, 
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— Burw., Hand. der Ent., t. II, p. 353, 
n. 4. — Long. 7 lig.— Corps entiérement 
d’un jaune pâle ; antennes un peu plus fer- 
rugineuses; corselet sans taches; élytres 
ayant chacune dans leur milieu un petit 
point noir; leur membrane tout-à-fait inco- 
lore; pattes de la même nuance que le reste 
du corps. — Cette espèce encore rare se 
trouve aux Indes Orientales et à la Nou- 
velle-Hollande. Collection du Muséum. 


EDESSA, Fagr., Lar., Burm.; 
Pentatoma, LATR., PERTY, BRULL.; 
Cimex, Far. ; Centoproctus, HAux. 


Ce genre se reconnoît surtout aux an- 
tennes, qui sont longues et extrêmement 
grêles et filiformes, ordinairement compo- 
sées de cinq articles, et au métasternum, 
qui s’avance entre les autres en pointe bi- 
fide.— La forme du corps est généralement 
ovalaire. — La têle est petite et triangu- 
laire. — L’écusson est en forme de spatule 
allongée. — Les pattes sont assez longues 
et grêles. —L’abdomen est terminé latéra- 
lement par des épines plus ou moins acé- 
rées. 

Ce genre renferme une très-grande 
quantité d’espèces, toutes sont propres à 
l'Amérique Méridionale. 


A. EDESSA DOLICHOCERA, 

Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 355, 
n. 4. — STozz., Cim., tab. 29, fig. 208. — 
Corps d’un vert brillant en dessus et d’un 
jaune olivacé en dessous; antennes d’un 
jaune testacé ; corselet vert, avec son bord 
antérieur jaunâtre, et ses côtés se prolon- 
geant en une pointe extrêmement longue, 
de manière que sa plus grande longueur 
atteint presque la longueur totale de l’in- 
secte ; écusson et élytres sans taches :; ab- 
domen fortement dentelé sur ses bords, et 
surtout à l’extrémité ; pattes jaunâtres. — 
De l’Amérique Méridionale. Collection du 
Muséum. 


2. EDESSA CERVUS. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 146, n. 9, — 
Burm., Hand. der Ent., 1. II, p. 354, n. 3. 
— Long. 9 lig. — Corps vert, plus pâle 
en dessous qu’en dessus; antennes d’un 
jaune ferrugineux; corselet présentant la- 
téralement une longue pointe échancrée à 
son extrémité, et de couleur noire; écusson 
vert; élytres d’un brun-verdâtre obscur, 
avec leur bord extérieur jaune ; pattes jau- 
nâtres; abdomen d’un vert pâle, termine 
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de chaque côté par une pointe aiguë.— 
Du Brésil. 


3. EDESSA INSIGNIS. 

BLancn. — Long. 40 lig. — Corps rou- 
geàtre; tête et antennes noires, corselet 
d’un brun-verdâtre, bronzé, couvert de 
gros points enfoncés, ayant ses bords anté- 
rieurs et latéraux de couleur jaune, et au 
milieu de chaque côté un prolongement tu- 
berculiforme beaucoup moins considérable 
que chez les espèces précédentes, et de 
couleur noire ; écusson de la même nuance 
que le corselet, et entouré par une large 
ligne jaune ; élytres bronzées et trés-fine- 
ment ponctuées; tout le dessous du corps 
est d’un rouge orangé, tacheté de noir sur 
les côtés; pattes noires, avec la partie an- 
térieure des cuisses rougeàtre, — (Cette 
belle espèce a été trouvée au Mexique. 
Collection du Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris. 


LH. EDESSA NERVOSA. 

Burm., Hand. der Ent., t. Il, p. 355. 
—SrozL., Cim., tab. 25, fig. 174.— Long. 
41 lig. — Corps d’un beau vert ; antennes 
d’un jaune testacé; corselet fortement 
ponctué, ayant ses côtés peu dilatés; ély- 
tres brunâtres, avec les bords et les nervu- 
res plus pâles; pattes d’un jaune testacé 
assez pâle ; abdomen terminé de chaque 
côté par deux fortes épines qui offrent plu- 
sieurs divisions. — Du Brésil. 


5. EDESSA CRUENTA. (PI. 7, fig. 4.) 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 153 n. 31. — 
Burm., Hand. der Ent., 1. IT, p. 355, n. 9. 
— Long. 7 à 8 lig.—Corps d’un beau vert 
en dessus, et d’un jaune-rougeûtre en des- 
sous; antennes ferrugineuses ; corselet sans 
dilatations, fortement ponctué, ayant ses 
bords latéraux de couleur jaune; écusson 
très-ponctué ; élytres vertes, avec leur 
bord extérieur près de la base d’un jaune- 
rougeûtre ; pattes et abdomen ferrugineux. 
— CGeite espèce est extrêmement com- 
mune dans la plus grande partie de l’Amé- 
rique Méridionale. 


PHYLLOCEPHALA, Lap.; 
Megarhynchus, Lar., SrIN.; 
Ælia, FABr., BurM.; Edessa, FaBr,.; 
Pentatoma, Larr., BRULL.; 
Tessaratoma, Larr., Encycl. 


Ce genre se reconnoît facilement à la 
forme de la tête, qui est grosse, plus ou 
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moins avancée, et toujours bifide.—Les an- 
tennes sont assez épaisses et peu longues, 
et leur premier article est plus court que 
la tête. —Le rostre, comme dans les genres 


 précédens de cette famille, est court et 


épais, et atteint à peine la base des pattes 
antérieures. — L’écusson est en forme de 
spatule. — Les élytres laissent à découvert 
les bords latéraux de l’abdomen. — Ce 
dernier ne présente point d’épines à son ex- 
trémité comme chez les Édessa , et le mé- 
tasternum ne présente pas non plus, comme 
chez ces derniers, de prolongement entre 
les hanches. 

Le genre Phyllocephala ne renferme 
que quelques espèces exotiques. 


A. PHYLLOCEPHALA SENEGALENSIS. 

Lip., Ess. Hém.,' D. 57, 4 Rp 
fig. 6.-- Ælia Senegalensis, Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 357, n. 4. — Long. 
6 lig. — Corps rugueux en dessus, d’un 
jaune-ferrugineux assez sombre ; tête car- 
rée, divisée en deux feuillets trés-minces; 
antennes d’un jaune plus pâle que le corps; 
corselet rugueux, ayant dans son milieu 
une bande transversale plus claire, et à sa 
partie postérieure des points noirs très-ser- 
rés; écusson couvert de points enfoncés 
bruns et noirâtres ; élytres ponctuées et ta- 
chetées de noir près leur extrémité ; leur 
membrane grise, avec leurs nervures très- 
noires; abdomen trés-gros, d’un ferrugi- 
neux teslacé ; pattes de la couleur générale 
du corps. — Du Sénégal. Peu rare. 


2. PHYLLOCEPHALA ÆGYPTIACA,. 

Pentatoma Ægyptiaca, Leregv., Mag. 
de Zool., pl. 20. — Phyllocephala Ægyp- 
tiaca, Lar., Hem., p. 58. — Ælia Ægyp- 
tiaca, Burm., Hand. der Ent., t. XI, p. 358, 
n. 5. — Long. 7 lig. — Corps d’un brun- 
noirâtre ; antennes de la même couleur; 
tête et corselet chagrinés ; écusson entouré 
par une ligne jaune; élytres ayant leur 
bords latéraux de cette dernière couleur; 
la membrane grisâtre, avec les nervures 
noires ; les pattes et tout le dessous du corps 
d’un brun noirâtre. — (Cetie espèce se 
trouve en Egypte ; elle est assez commune. 


3. PHYLLOCEPHALA HISTEROIDES. 

Ælia Histeroides, FaBR., Syst. Rhyn., 
p. 189, n. 5. — Srozz., Cim., tab. 28, 
fig. 197. — Long. 7 lig. — Corps d’un brun 
grisâtre ; tête ayant ses deux divisions plus 
écartées que dans les autres espèces; an- 
tennes noires; corselet ridé transversale- 
ment, ayant ses angles extérieurs dirigés en 
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avant et dilatés en une grande pointe; 
écusson avec une ligne jaune de chaque 
côté ; élytres de la couleur du corps, sans 
taches , ainsi que les pattes et l'abdomen. 
— Des Indes Orientales. 


4. PHYLLOCEPHALA ROSTRATA. 

Ælia Rostrata, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 188, n. 4. — Burm., Hand, der Ent., 
p. 357, n. 3. — Megarhynchus Élongatus, 
Lap., Ess. ém., p. 65. n. 17. — Long. 9 
à 40 lig. — Cette espèce est beaucoup plus 
allongée et plus étroite que les précédentes, 
sa couleur est entiérement d’un jaune tes- 
tacé ; la tête est plus allongée que dans les 
autres espèces, et ses deux divisions sont 
rapprochées dans presque toute leur lon- 
gueur ; antennes de la couleur du corps ; 
corselet. écusson et élytres bordés de jau- 
ue clair; thorax ponctué de noir à sa par- 
tie inférieure ; pattes et abdomen de Ja cou- 
leur générale. — De la plus grande partie 
des Indes Orientales. 

C’est sur cette espèce que M. Laporte a 
établi son genre Megarhynchus, à cause de 
la forme allongée de la tête; mais ce ca- 
ractére à trop peu de valeur pour qu’on 
puisse séparer cette espèce des précédentes, 
dont elle a tous lés caractères. 


HALYS, Fasr.; 
Heteroscelis, Lar., Spin.; Atelocerus,Lap.; 
Pentatoma, PerTy, Bruzz.; Dinidor, Lar.; 

Apodiphus, Spin.s Dinocoris, Burx.; 
Erthesina, Spin.; Phyllochcirus, Spin. 


Corps ordinairement assez aplati.—Tète 
avancée , plus ou moins eu forme de mu- 
seau. —Rostre grêle, fort long, dépassant 
la base des pattes postérieures. — Antennes 
longues, souvent autant que le corps, grê- 
les, et composées d’un nombre d’articles 
variable. — Corselet s’élargissant beaucoup 
de la partie antérieure à la partie posté- 
rieure. — Ecusson grand, allongé et ter- 
miné en pointe arrondie. — Abdomen dé- 
pourvu d’épine à la base, et ayant dans le 
milieu un sillon longitudinal. 

Nous réunissons dans ce genre toutes les 
espèces dont la tête est avancée, les anten- 
pes longues; le rostre dépassant la lon- 
gueur du thorax; le corselet rétréci anté- 
rieurement, et l’abdomen mutique, ainsi 
que le sternum. 

M. Laporte a établi deux genres, adop- 
tés par M. Burmeister, qui ne peuvent s’é- 
loigner du genre {lalys proprement dit, 
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Nous ne les regarderons que comme de 
simples divisions, 

M. Spinola, dans son Ess. sur les Hem., 
en propose un plus grand nombre, dont 
les caractères appartiennent plutôt aux es- 
pèces qu'aux genres. Ge sont les Halys pro- 
prement dits, dont les jambes n’offrent au- 
cune dilatation; les Érthesina, qui ne dif- 
férent des premiers que par une légère di- 
latation que l’on remarque aux jambes 
antérieures et postérieures ; les Phyllochei- 
rus ou Heteroscelis de LaATR., qui ont les 
jambes antérieures seules pourvues de 
dilatations ; enfin les 4podiphus, qui n’of- 
frent pas de dilatation aux jambes, et qui se 
distingueroient des autres genresparl’inser- 
tion du rostre située en avant du trou anten- 
naire, caractère que nous avons observé chez 
touslesautres genres,etsurtoutquand latête 
est plus avancée, On voit, par l'examen de 
ces caractères, que les autres genres établis 
par M. Spinola ne sauroient être conservés. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Halys proprement dit.) 


Antennes ordinairement de cinq articles, 
le premier assez épais, les autres fort grè- 
les. — Tête en forme de museau trés-al- 
longé, 


4. HALYS DENTATA. 

Far., Syst. Rhyn., p. 180, n. 41. — 
SToLL., Cim., tab. 6, fig. 47. — Long. 
10 lig. —Corps d’un gris-brunâtre ; anten- 
nes de cette couleur, ayant l’extrémité des 
deuxième et troisième articles, et la base 
du dernier, d’un jaune vif; tête chagrinée; 
corselet denticule sur ses bords, couvert de 
points noirs enfoncés; écusson semblable 
au corselet ; élytres de la même couleur, 
ayant des points et quelques pelites taches 
noirâtres; pattes de la couleur générale du 
corps; abdomen ayant de chaque côté, près 
du bord, une série de cercles noiràätres. — 
Des Indes Orientales. 


2, HALYS MUCOREA. (PI. 7, fig. 2.) 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 183, n. 41, — 
Wozr., {con. Cim., p. 185, tab. 18, fig. 479, 
Burm.. Hand. der Ent., t. 11, p. 363, n. 4. 
Long. 40 lig. — Corps jaune ; antennes 
noires, avec leur dernier article jaune à 
la base; tête noire, ayant ses bords laté- 
raux, et une ligne dans le milieu, de cou- 
leur jaune; corselet, écusson et élytres 
d’un gris-noirâtre, couverts de points jau- 
nâtres très-serrés ; la membrane des élytres 
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entiérement noire ; tout le dessous du corps 
jauvâtre, entrecoupé de lignes noires et de 
taches sur les parties latérales ; cuisses noi- 
res en dessus et jaunes en dessous; jambes 
noires, ayvecune tache jaune dans leur mi- 
lieu, et vers leur extrémité une légère 
dilatation. — Cette espèce provient de la 
Chine ; elle y est assez commune. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Atelocera, Lap.) 


Antennes ordinairement de quatre arti- 
cles, dont les deux derniers plus grêles que 
les autres, — Tête un peu moins acuminée 
que dans les Halys proprement dits. 


3. HALYS ARMATA. 

Atelocerus Armatus, Lar., Ess. Hém., 
p. 65, pl. 55, fig, 2. — Burm., Hand. der 
Ent., t. 11, p. 362, n. 4. — Long. 6 lig. 
— Corps grisâtre, fortement arrosé de brun; 
tête ayant de chaque côté, à la partie anté- 
rieure, uue dent bifide ; corselet denticulé 
sur ses bords, ayant dans son milieu une 
ligne longitudinale, et à sa partie posté- 
rieure, trois points d’un jaune pâle ; pattes 
de la couleur du corps; abdomen avec des 
taches jaunes pâles de chaque côté. — Sé- 
négal, 


TROISIÈME DIVISION. 


(Dinocoris, Burm.; Dinidor, Lar.; 
Cataulax, Spin.) 


Antennes de quatre articles de la même 
grosseur , et plus épais que dans les Halys 
proprement dits. — Tête en forme de mu- 
seau, mais moins prolongé. —Corps moins 
aplati. 


4. HALYS MACULATUS. 

LaPr., Hém., p. 64. — Srtoi., Cim., 
tab. 25, fig. 173.—Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 363, n. 1. — Long. 8 lig.—Corps 
jaunâtre ; antennes noires, avec leur pre- 
mier article et la base des autres de couleur 
jaune ; corselet rugueux, couvert d’une in- 
finité de points noirs enfoncés, très-serrés 
les uns contre les autres; écusson ayant des 
points noirs très-nombreux, de manière à 
former des taches à sa base et à son extré- 
mité, et quelques autres assez rares dans 
le reste de son étendue ; élytresponctuées, 
ayant une tache noire dans leur milieu; 
leur membrane grisâtre; pattes annelées 
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de jaune et de noir, les bords latéraux de 
l’abdomen entrecoupés de noir. — Du 
Brésil. id 


ACANTHOSOMA, Curr.; 
Cimex et Edessa, FaABr.; 
Clinocoris, Haux.; 
Pentatoma, LATR., BRULL.; 
Arvelius, SPIN, 


Ge genre a, dans l’aspect, quelque analo- 
gie avec le précédent et le suivant, mais 
plusieurs caractères assez importans empê- 
cheroit de les confondre. Chez les Acan- 
thosoma les antennes sont longues, grêles 
et composées de cinq articles. — Le rostre 
est aussi long que le thorax. — La tête est 
un peu avancée. — Le corselet est en gé- 
néral dilaté latéralement. — Le sternum 
est caréné, et l’abdomen est caréné etmuni 
à sa base d’une forte pointe, qui s'étend en: 
tre les pattes. — Les pattes sont grêles et 
ne présentent jamais de dilatation. 

Ce genre n’est pas très-nombreux en es- 
pèces, plusieurs sont indigènes. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Arvelius, Spin.) 


Tarses de trois articles. — Premier arti- 
cle des antennes n’atteignant pas la lou- 
gueur de la tête. 


A. ACANTHOSOMA GLADIATOR. 
Cimex Gladiator, Fasr,, Syst, Rhyn., 
p. 462, n. 36. — SrTozr., Cim., tab. 2, 


fig. 12. — Decéer, Jns., t. III, tab. 34, 


fig. 6. — Long. 8 lig.— Corps d’un jaune- 
verdâtre ; antennes jaunûtres , avec l’extré- 
mité de chaque article plus obscure; tête 
ponctuée de noir, terminée par deux pe- 
tites dents aiguës; corselet légèrement ver- 
dâtre, avec une ligne jaune à sa partie an- 
térieure, ayant sa surface couverte de 
points noirs enfoncés, et ses côtés dilatés 
en une longue pointe aiguë ; écusson ponc- 
tué de la même manière que le corselet; 
élytres couvertes de petites taches jaunes; 
les pattes et le dessous du corps entière- 
ment de la couleur générale de l’insecte. 
— Du Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Acanthosoma Auctorum.) 


Tanses de deux articles. —Premier arti- 
cle dépassant la longueur de la tête. 
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2. ACANTHOSOMA HÆMORRHOID ALIS. 

Cimex Hæmorrhoidalis, FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 460, n. 27.—Wozr.,lcon.Cim., 
tab. 1, fig. 40. a, b.—SrtoLr., Cim., tab. 6, 
fig. 44. — Long. 7 lig. — Corps d’un vert 
olivacé en dessus, et d’un jaune-rougeûtre 
en dessous; antennes brunes, avec leur 
premier article long et plus rougeâtre que 
les autres; corselet ponctué, verdûtre, 
avec les côtés dilatés et rougeâtres; écus- 
son olivacé et fortement ponctué; élytres 
de la même couleur , avec leur membrane 
brunâtre ; pattes et abdomen d’un jaune- 
rougeâtre. — France, environs de Paris; 
espèce assez rare. 


3. ACANTHOSOMA BISPINA. 

Cimex Bispinus, Panz., Faun. Germ., 
fase. 26, tab. 23. — Cimex Ferrugator, 
Fagr., Syst. Rhyn,, p. 162, n. 37.— Corps 
d’un olivacé verdâtre ; antennes jaunûâtres, 
avec leur premier et leur dernier article 
brunâtres ; tête rugueuse , noire en dessus, 
et jaune sur les côtés, corselet olivacé, 
fortement ponctué, ayant ses bords latéraux 
dilatésen une forte pointe de couleur noire; 
écusson et élytres ponctués , et de la même 
couleur que le corselet ; la membrane blan- 
che, tachetée de brun; pattes jaunâtres; 
abdomen tacheté de noir de chaque côté. 
— Cette espèce se trouve en France ; elle 
est assez rare. 


4. ACANTHOSOMA GRISFA. 

Cimex Griseus, ', Linx., Faun. Suec., 
p. 248, n. 926. — Wozr., Icon. Cim., 
tab. 6, fig. 55, a, b. — Burm., Hana. der 
Ent., t. 11, p. 360, n. 6. — Cimex Inter- 
miltus, Linn., Faun. Suec., n. 927. — 
Fagr., Syst. Rhyn., p.171, n. 88. —Long. 
3 à 4 lig. — Corps verdâtre ; antennes ayant 
leur dernier article brun ; corselet ayant ses 
angles latéraux noirs dans le mäle, et 
une bande transversale brune, dans la fe- 
melle seulement ; élytres d’un vert tendre 
dans le mâle , et d’un brun varié dans la fc- 
melle ; leur membrane blanche, ayant une 
bande dans le mâle, et plusieurs taches 
rapprochées, de couleur brune dans la fe- 
melle ; abdomen d’un jaune - verdûtre, 
ponctué de noir sur les côtés, dans la fe- 
melle ; pattes jaunâtres. — France , rare 
aux environs de Paris, 
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PENTATOMA, Lare. ; 

Cimex, Fasr., Bueu. ; 
liaphigaster, Lar., SP. ; 
Tropicoris Strachia et Eysurcoris, 
Empicoris,Jalla, Arma, Eurydema, Haux.: 
Proxis, Spin. ; 

Vulsirea et Catacanthus, Spin. 


Corps ordinairement ovalaire. — Anten- 
nes toujours composées de cinq articles. — 
Tête petite, peu amincie à sa partie anté- 
rieure. — Corselet s’élargissant de la par- 
antérieure à la partie postérieure, — Ecus- 
son grand, presque en triangle, — Abdo- 
men sans sillon longitudinal, mais plus ou 
moins caréné. 

Ge genre renferme un nombre d’espèces 
extrêmement considérable, qui sont répan- 
dues dans toutes les parties du monde. 

On a essayé de les séparer en plusieurs 
genres, mais ils n’offrent pas de caractères 
assez appréciables ; le seul que l’on puisse 
mentionner, et que nousne pouvons adop- 
ter, parce qu’il aurait l'inconvénient d’éloi- 
gner desespècestrop semblables, est le gen- 
re Raphigaster de M. Laporte, qui diffère 
des autres Pentatoma, par la présence d’une 
pointe située à la base de l’abdomen. Mais, 
comme les autres caractères sont tout-à- 
fait identiques, et que cette pointe est chez 
un certain nombre d’espèces, réduite à un 
simple tubercule très-petit qui, dans d’au- 
tres, disparaît entiérement, ce caractère 
ne peut plus avoir aucune valeur générique. 

On reconnaîtra toujours le genre Penta- 
toma, telque nous l’adoptons, aux antennes 
toujours composées de cinq articles, con- 
stamment plus épaisses et moins longues, 
que dans le genre précédent, et à la tête 
fort petite et n’étant jamais prolongée en 
forme de museau, et encore à l’abdomen 
caréné et dépourvu de sillon longitudinal. 


1. PENTATOMA AURANTIACUM. (P 1. 6, fig. 4.) 

Edessa Aurantiaca, FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 449, n. 44. — SroLs., Cim., tab. 6, 
fig. 39. — Burm., Hand. der Ent., 1. LI, 
p. 365. —Long. 44 lig.— Corps d’un jaune 
orangé ; antennes noires ; tête d’un bleu- 
noirâtre ; corselet jaune, avec son bord an- 
térieur de la couleur de la tête, écusson 
entièrement jaune; élytres de la même 
nuance, ayant chacune dans leur milieu 
une tache d’un bleu-noirâtre, et la partie 
membraneuse de la même couleur ; pattes 
noires; abdomen jaune, avec une rangée 
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de taches d’un bleu-noirâtre de chaque 
côté, tant en dessus qu’en dessous. 


Var. À. Edessa Nigripes, FAgr., Syst. 
Rhyn., p. 149, n. 17. — SroL., Cim. , 
tab. 2, fig. 10. — Ecusson ayant à sa base 
deux taches violacées ou verdâtres. 


Var. B. Edessa Punctum, FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 149, n. 46. — STozL., Cim. , 
tab. 6, fig. 40. — Ecusson d’un brun-rou- 
geâtre, avec sa base entièrement verte ou 
violacée ; élytres d’un jaune-blanchâtre , 
avec un point verdâätre dans le milieu de 
chacune ; abdomen sans taches en dessus, 
et n'ayant er dessous que trois points ver- 
dâtres de chaque côté, assez éloignés du 
bord. 

Cette espèce se trouve dans les Indes 
orientales ; elle offre plusieurs variétés re- 
marquables, que quelques auteurs ont 
considérées comme des espèces différentes. 


- 2. PENTATOMA GRISEUM. 

Cimex Griseus, FABr., Syst. Rhyn., 
p. 171, n. 87. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 33, tab. 19. — Worr., Icon. Cim. , 
tab. 6, fig. 56. — Cimex Punctipennis, 
Buru., Hand. der Ent., t. II, p. 365, 
n. 2.—Long. 6 à 7 lig.—Corps d’un jaune- 
grisâtre ponctué de noir ; antennes brunes, 
avec la base de leurs trois derniers articles 
de couleur jaunâtre; corselet d’un brun- 
grisàtre, avec une bande plus foncée à sa 
partie postérieure ; écusson d’un jaune- 
grisâtre fortement ponctué de noir: élytres 
finement chagrinées, leur membrane blan- 
che ponctuée de brun; abdomen et pattes 
ponctués de noir. — Cette espèce est ex- 
trêmement commune dans toute l’Europe: 
on la rencontre en famille sur les troncs 
des gros arbres, et particulièrement des or- 
mes qui bordent les grandes routes. 


3. PENTATOMA CONCENTRICUM. 

Cimex concentricus, Burm., Hand. der 
Ent. , 1 Il, p.305, n. 5.— SrorL.. (im, 
tab, 21, fig. 442 et tab. 5, fig. 30 var. — 
Long. 8 lig. — Corps d’un rouge vif; an- 
tennes noires ; têle entiérement rouge ; 
corselet d’un bleu-verdätre, fortement 
ponctué, avec la partie postérieure du bord 
latéral d’un rouge brillant; écusson de Ja 
couleur du corselet, avec une bande arquée 
à sa base et son extrémité rouges; élytres 
d’un vert - bleuâtre très-foncé, avec une 
bande transversale rouge ; Abdomen rouge, 
avec quatre ou cinq taches d’un bleu-ver- 
dâtre de chaque côté; paltes noires.—Du 
Brésil. Collect. du Muséum. 
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4. PENTATOMA ACROLEUCUM. 

Perry, Delect. anim. Art., t. 88, fig. 41. 
— Cimex Acroleucus, Burm., Hand. der 
Ent., ti. If, 366, n. 6. — Long. 6 à 7 lig. 
— Corps d’un jaune pâle ; tête et antennes 
noirâtres ; corselet jaune , avec deux gran- 
des taches verdâtres situées à sa partie pos- 
térieure. et ne laissant entre elles, dans cer- 
tains individus, qu’une ligne jaune fort 
étroite ; écusson de la couleur du corselet, 
avec une large ligne d’un vert bronzé de 
chaque côté ; élytres de cette dernière 
nuance, avec tout leur bord d’un jaune 
clair ; abdomen pâle ; pattes noires. — Du 
Brésil. 


5. PENTATOMA SPLENDENS. 
BLancHarD.—Long. 6 lig. — Corps d’un 
rouge foncé, marbré de verdâtre, et d’un 
beau vert métallique en dessus; antennes 
noires; tête verte, chagrinée, avec son bord 
antérieur plus ou moins rouge; corselet 
métallique, avec ses bords latéraux d’un 
rouge vif; écusson entièrement d’un vert 
brillant ; élytres de la même nuance , avec 
le bord extérieur à leur base rouge ; pattes 
d’un vert bronzé ; abdomen rouge, marbré 
de vert ou de violet. — Cette belle espèce 
provient de la Colombie. Coll. du Muséum 

de Paris, | 


6. PENTATOMA LIMBATUM. 

Cimex Limbatus, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 176, n. 10. — Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 367, n. 40. — Long. 5 à 6 lig. — 
Antennesnoires ; tête d’un jaune -rougeûtre, 
avec une ligne noire dans son milieu; cor- 
selet ponctué d’un vert foncé, avec ses 
bords, une ligne longitudinale et une autre 
transversale trés-étroite d’un jaune-rou- 
geâtre ; écusson de la couleur du corselet, 
avec une ligne longitudinale dans son mi- 
lieu et une autre de chaque côté, d’un jaune 
rougeâtre ; élytres ayant leurs nervures et 
une ligne plus large formant, un angle près 
de leur extrémité de cette dernière teinte, 
leur membrane violacée; pattes noires; 
les cuisses ayant une ligne jaune en des- 
sous : le dessous du corps d’un jaune-rou- 
geâtre tacheté de noir.—Des Indes-Orien- 
tales. 


7]. PENTATOMA ORNATUM. 

Cimex Ornatus, Lanx., Syst, nat.,t.E, 
p. 2, p. 723, n. 56 ; ejusd., Faun. Suec. , 
p. 937. — Faër., Syst. Rhyn., p. 172, 
n, 93. — Panz., Faun. Germ., fasc. 33, 
tab. 21. —Worr., Icon. Cim., 15, tab. 2, 
fig. 16. — Long. 4 lig. — Corps d’un. beau 
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rouge de sang; tête et antennes noires ; 
corselet rouge, ayant à sa parlie antérieure 
deux taches arquées, ct en arrière quatre 
autres presque carrées de couleur noire 
verdâtre ; écusson rouge, ayant trois taches 
noires, la première, fort grande, placée à sa 
base, les deux autres, très-pelites, situées de 
chaque côté , prés de l’extrémité; élytres 
rouges, avec leur bord intérieur et trois 
taches noirâtres; pattes noires ; abdomen 
rouge, tacheté de noir. 


Var. À. Cimex Festivus, Linn., Syst. 
nat., t. 1, p. 2, p. 723,n. 57. — FaBr., 
Syst. Rhyn., p.173, n. 95.—Panz., Faun. 
Germ. , fasc. 6, tab, 49. — Worr., Icon. 
Cim., 61, tab. 6, fig. 58.— Long. 3 lig. ?, 
— Couleur générale plus blanche que dans 
le type de l’espèce ; corselet avec six points 
poirs ; pattes ayant la base des cuisses jau- 
nâtre, et quelquefois la plus grande partie 
des jambes. 

Cette espèce est excessivement com- 
mune dans toute l’Europe et le nord de 
l'Afrique ; elle se tient ordinairement sur 
les Cruciféres, et particulièrement sur les 
Brassicaires ; quelquefois on la trouve en 
si grande abondance dans les jardins pota- 
gers qu’elle détruit tous les choux qui s’y 
trouvent. 

Les auteurs ont regardé comme deux 
espèces différentes les principales variétés 
que l’on rencontre, suivant que la taille est 
plus ou moins considérable , que la teinte 
générale du corps est rouge ou blanche, et 
que les pattes sont entièrement noires, ou 
en partie jaunes, 


8. PENTATOMA OLERACEUM. (PI. 6, fig. 5.) 

Cimex Oleraceus, Linn., Syst. nat., 
t. 1,p. 2,p. 722, n. 53; cjusd., Faun, 
S'uec., n. 934. — Faër., Syst. Rhyn., 
p. 147, n. 442. — Paz. , Faun. Germ., 
fasc. 32, tab. 12. — Srozs., Cim., tab. 5. 
fig. 52. — Hann., Vanz.,t. 1, p. 182, 
tab. 29, fig. 494. — Long. 3 lig. — Corps 
d’un vert bronzé en dessus, et entièrement 
noir en dessous ; antennes noires ; tête ver- 
dâtre ; corselet de la même couleur, avec 
une ligne longitudinale dans le milieu, et 
les bords extérieurs, tantôt blanchätres, 
tantôt d’un rouge vif ; écusson vert, avec 
son extrémité blanche ou rouge; élytres 
de la même couleur, avec leur bord exté- 
rieur et un point vers leur extrémité blancs 
ou rouges; pattes noires, avec une tache 
jaune au milieu des jambes; les cuisses 
quelquefois en partie jaunâtre. + Cette 
espèce est la plus commune du genre ; on 


149 


la rencontre dans toute l’Europe, sur tou- 
tes les plantes. 


9. PENTATOMA RUTILUM. 

Cimex Rutilus, Far, Syst. lihyn., 
p.173. n. 96. — Long. 5 à 6 lig.— Corps 
rouge ; tête noire, avec une ligne lonugitu- 
dinale et quelques taches rouges ; antennes 
entièrement noires ; corselet rouge, forte- 
menti pouctué, avec quatre taches noires ; 
écusson de la couleur du corselet, avec 
une lache triangulaire à sa base, et une pe- 
tite de chaque côté, un peu avant son ex- 
trémité, toutes de couleur noire; élytres 
de cette dernière couleur, avec leur bord 
extérieur rouge ; pattes entièrement noires; 
abdomen rouge, tacheté de noir. — De Ja 
Nouvelle-Hollande. Coll, du Muséum. 


40. PENTATOMA PURPURIPENNE. 

Haun., anz., t. 11, p. 62, tab. 49, 
fig. 1514.— Cimex Lituratus, Burm.. Hand. 
der Ent., t. 11, p.365, n. 3.—Long. 6 lig. 
— Corps d’un vert-jaunâtre ; antennes jau- 
nes; tête entiérement verte ; corselet vert, 
avec une ligne rose transversale à sa partie 
postérieure ; écusson vert ; élytres rosées, 
avec leur bord extérieur d’un vert tendre 
et leur membrane diaphane ; pattes jaunà- 
tes ; abdomen ayant une épine à sa base. — 
Cette espèce se trouve en France; elle 
n’est pas commune aux environs de Paris. 


41. PENTATOMA JUNIPERUM. 

Cimex Juniperus, Linn., Syst. nat., 
t. LI, p. 722, n. 48 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 930. — FaBr., Sys{. Rhyn., p. 167, 
n. 60. — Worr., Icon. Cim., A1,p. 54, 
n. 51, tab, 6, fig. 54.—Fair.. fém. Suec., 
p.28, n. 44. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 33, tab. 46, — Hann., W'anz. ,t II, 
p. 61, tab. 41, fig. 150.—La Punaise verte, 
Georr., Ins.,p. 464, n.1.—Long. 5 à 6 lig. 
— Corps vert en dessus, et jaunâtre en des- 
sous ; tête et antennes entiérement vertes; 
Corselet fortement ponctué, de la même 
couleur, avecses bords latéraux d’un blanc- 
jaunâtre ; écusson vert, avec son extrérmité 
jaunûtre ; élytres fortement ponctuées, ver- 
tes ou brunâtres, avec leurs bords latéraux 
d’un blanc - jaunâtre ; pattes entièrement 
vertes. — Cette espèce est répandue dans 
toute l’Europe : on la trouve assez rare- 
ment aux environs de Paris. 


42. PENTATOMA DISSIMILE. (PL. 6, fig. 6.) 

Cimex Dissimilis, Fasr., Syst. Rhyn.. 
p. 167, n. 59. — Burm., Hand. der Ets, 
t, 11, p. 370, n. 47. — C'imex.Prasinus, 
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Fasr., Syst. Rhyn., p. 166, n. 58. — 
Linn., Faun. Suec., n. 731. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 33, tab. 45.— Wozr., 
Icon. Cim., 52, tab. 6, fig. 49 et 50. — 
STOLL., Cim., tab. 49, fig. 127. — Hamx., 
W'anz., t. 11, p. 60, tab. 49, fig. 449. — 
Long. 5 lig.—Corps entièrement d’un vert- 
pomme foncé , avec le dessous plus jaunä- 
tre ou rosé; antennes vertes, avec leur 
dernier article brun; corselet, écusson et 
élytres sans taches et trés-finement ponc- 
tués ; pattes de la couleur générale de l’in- 
secte. 

Cette espèce est répandue dans toute 
l'Europe et le nord de l'Afrique. 


43. PENTATOMA BACCARUM. 

Cimex Baccarum, Linn., Syst. nat., 
t. 1, p. 2, p. 721, n. 45; ejusd., Faun. 
Suec., p. 928. — FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 472, n. 92. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 33, tab. 20. — Wozr,. Icon. Cim., 
60, tab, 6, fig. 57.—Haën., W'anz., t. 11, 
p. 63, tab. 50, fig. 452. — Long. 4 lig. — 
Corps d’un jaune testacé en dessous, fine- 
ment ponctué de noir, et d’un roux verdâ- 
tre en dessus ; antennes noires, avec la base 
de chaque article blanchätre ; tête légére- 
ment bifide à son extrémité, ayant au mi- 
Jieu une ligne jaune peu marquée ; corse- 
let fauve, avec une ligne plus rouge à sa 
partie postérieure ; écusson blanchâtre à 
son extrémité ; élytres ferrugineuses, avec 
Jeur membrane diaphane; pattes jaunes, 
avec les tarses annelées de noir et de jaune. 
— Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle est com- 
mune aux environs de Paris. 


44. PENTATOMA NIGRICORNE. 

Cimex Nigricornis, FaBr., Syst. Rhyn., 
p.157, n. 8. — Fazr., Hem. Suec., p. 27, 
n. 9.—HAEn., Wanz.. 1. LI, p. 58, tab. 68, 
fig. 447. — Long. 6 lig. —Corps d’un tes- 
tacé rougeôtre en dessus, et d’un jaune pâle 
en dessous; antennes entièrement noires ; 
tête jaune , bordée de noir , ayant quelque- 
fois deux lignes de cette couleur dans son 
milieu ; corselet ayant quelques taches noi- 
res près de son bord antérieur , et ses bords 
latéraux dilatés en pointe et de couleur 
noire; écusson quelquefois sans taches, 
d’autres fois ayant quatre points noirs à sa 
base ; élytres d’un jaune rougeâtre; pattes 
d’un jaune pâle. 

Cette espèce est des plus commune dans 
toute l’Europe et le nord de l’Afrique. On 
la trouve sur la lisière des bois, sur toutes 
les plantes. 


DRYPTOCEPHALUS. 


15. PENTATOMA RUFIPES. (PI. 6, fig. 7.) 

Cimex Rufipes, Lin, Syst. nat., t. 1, 
p. 2, p. 719, n. 24; ejusd., Faun. Suec., 
n. 922. — Wor., Icon. Cim., 9, tab. 4, 
fig. 9. — Tropicoris Rufipes , Haux., 
Wanz., 1. 11, p. 54, tab. 47, fig. 445. — 
Long. 6 lig. — Corps brun en dessus, et 
ferrugineux en dessous ; antennes de cette 
dernière couleur, avec leur dernier article 
et la plus grande partie de l’avant-dernier 
noirâtres ; corselet bronzé, avec ses côtés 
dilatés et formant une pointe dirigée en ar- 
rière ; écusson de la même nuance que le 
corselet, avec son extrémité roussâtre; 
élytres sans taches; pattes et abdomen d’un 
roux ferrugineux très-vif. 

Cette espèce n’est pas moins commune 
que la précédente, dans toute l’Europe. 
On la trouve souvent réunie en famille, 
sur les ormes qui bordent les grandes 
routes. 


DRYPTOCEPHALUS, Lar., Bury». ; 
Storthia, PERTY; Sciocoris, BRULL. 


Corps élargi et aplati. — Tête petite, 
bifide à l'extrémité, et ayant ses yeux por- 
tés sur une dilatation latérale, avec uve 
épine au-dessus de chaque œil. — Anten- 
ves de cinq articles d’égale grosseur, avant 
la base du premier cachée par un rebord 
de la tête. —Corselet très-élargi. — Ecus- 
son grand, en forme de spatule. — Partes 
courtes et grêles. —— Abdomen arrondi, 
dépourvu d’épine. 

Ce genre se distingue facilement de tous 
les autres par la forme de Ja tête, l’inser- 
tion des antennes et le rostre fort grêle, 
et n’atteignant pas Lout-à-fait l’extrémité 
du thorax. 

L'espèce type est le 


DRYPTOCEPHALUS BRULLEI. 

Lap., Ess. Hém., p. 56, pl. 54, fig. 4. 
— Buru.. Hand. der Ent., 1. HW, p. 371, 
n. 4. — Siorthia Livida, Perry, Delect. 
anim. Articul., tab. 33, fig. 43. — Long. 
5 big. — Corps d’un gris-jaunâtre ; anten- 
nes annelées de jaune et de noir ; tête pro- 
fondément divisée en deux parties, et cou- 
verte de points noirs; corselet avec ses 
bords latéraux très-dilatés dans toute leur 
longueur, et crénelés ; sa surface chagrinée 
el ponctuée de noir ; écusson el élytres de 
la même couleur que le corselet, pattes 


jaunes  ponctuées de noir, — Cetie espèce 


se rencontre au Brésil, 


CYDNUS. 


SCIOCORIS, Farc., Buru.; 
Cydnus et Halys, FaLz.; 
Dioscocephala, Lar. 


Ce genre a beaucoup d’analogie avec le 
précédent. —Les antennes sont également 
cachées par un rebord de la tête ; mais cette 
dernière n’est nullement divisée, elle est au 
contraire excessivement grande et occupe 
toute la largeur du corselet. — Ce dernier 
est court et fort large. — L’écusson atteint 
presque l'extrémité de l’abdomen , et les 
pattes sont courtes et fort grêles. 

Les Sciocoris se distinguent surtout par 
Vinsertion de leurs antennes et la forme sin- 
gulière de leur tête. 


A. SCIOCORIS MARMOREUS. 

Lap., Héëm., p. 57, pl. 54, fig. 5. — 
[and. der Ent., t. 11, p. 373, n. 1.— 
Long. 5 lig. — Corps entièrement d’un 
jaune sale, couvert de nébulosités brunâ- 
tres; tête fort large ; antennes brunätres, 
avec la base de chaque article blanchätre ; 
élytres marbrées; pattes de la couleur gé- 
nérale du corps. — Cette espèce provient 
du Brésil. 


2. SCIOCORIS UMBRACULATUS. 

Cydnus Umbraculatus, FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 186, n. 10. —Sciocoris Umbra- 
culatus, Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 373, n. 3. — Long. 2 lig. :. — Corps 
entiérement brun; antennes de la même 
couleur ; tête, corselet et élytres finement 
ponctués, mais sans taches ; poitrine et ab- 
domen ayant une tache longitudinale de 
couleur noire dans leur milieu ; pattes bru- 
nâtres. — Du Brésil. 


3. SCIOCOPIS MARGINATUS. 

Edessa Marginata, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 154, n. 43. — Cimex Umbraculatus, 
Wozr., Icon. Cim., p. 102, tab. 10, fig. 96. 
— Acanthia Umbraculata, PAnz., Faun. 
Germ., fasc. 33, tab. 44. — BurM., Hand. 
der Ent.,t. 11, p. 373, n. 4. — Long. 
3 lig. — Corps brunûtre ; antennes jaunà- 
tres, avec l’extrémité de leurs deux der- 
niers articles noirâtres ; corselet brunâtre, 
avec une tache plus pâle de chaque côté de 
son bord antérieur ; écusson ayant une ta- 
che blanche à son extrémité; élytres sans 
taches; pattes jaunes, ponctuées de noir ; 
abdomen ayant en dessous une tache noire 
à sa base, et une autre vers l’exirémité, et 
ses bords entrecoupés de noir et de jaune. 
— Cette espèce se trouve dans l’Europe 
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Méridionale et le nord de l’Afrique; elle 
est fort rare aux environs de Paris. 


4. SCIOCORIS UMBRINUS. 

Cimex Umbrinus, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 93, tab. 45. — Wozr., Icon. Cim., 
442, tab. 14, fig. 436. — Far, Hem. 
Suec., p. 21, n. 1.—KLuc., Symb. Phys., 
dec. 5, tab. 44, fig. 4. — Hann., Wanz., 
t. I, p. 495, tab. 31, fig. 100. — Burx., 
Hand. der Ent., t. IL, p. 378, n. 5. — 
Long. 2 lig. +. — Corps d’un gris-jaunâtre 
fort pâle; antennes entièrement jaunes: 
tête et corselet fortement ponctués de noir; 
écussonvayant à sa base quatre petites ta- 
ches noires; élytres finement ponctuées de 
noir ; abdomen avec ses bords entrecoupés 
de noir et de jaune, et ayant en dessus 
une ligne circulaire noire; pattes de la 
couleur générale de l’insecte. — Cette es- 
pèce se trouve dans les parties méridiona- 
les de l’Europe et une partie de l’Afrique. 


CYDNUS, Fagr., Fazz., Burm., BR.; 
Cimex, Linn., FABe. 


Corps ovalaire. — Tête petite, ayant or- 
dinairemert un bord saillant garni de poils 
roides. — Antennes peu longues, assez gré- 
les, composées de cinq articles. — Ecusson 
grand, presque triangulaire. — Jambes 
garnies de fortes épines dans toute leur 
longueur. 

Ce dernier caractère distingue surtout ce 
genre de tousses congénères dont les jambes 
sont mutiques ; il renferme un grand nom- 
bre d’espèces, dont plusieurs indigènes. 


1. CYDNUS BICOLOR. (PI. 7, fig. 4.) 

Cimex Bicolor, Lin. , Syst. nat.,t.I, 
p. 2,p. 722, n. 55; ejusd., Faun. Suec., 
p. 936. — Fagr., Syst. Rhyn., p. 176, 
n. 409. — Panz. , Faun. Germ. , fasc. 32, 
tab. 411.—Worr., leon. Ins., p. 63, tab. 7, 
fig. 60. — SroLL., Ins., tab. 32, fig. 224. 
— Cydnus Bicolor, Farr., Hem. Suec., 
p. 49, n. 2.—Hann., Wanz., t. I, p. 492, 
tab. 31, fig. 99. — Long. 3 lig. =. — Corps 
noir ; antennes entièrement de cette cou- 
leur ; corselet d’un noir-bleuûtre , avec ses 
bords blanchâtres ; écusson sans taches; 
élytres ayant chacune deux taches dente- 
lées blanchâtres ; pattes noires, avec une 
tache blanche sur chaque jambe ; abdomen 
ayant ses bords entrecoupés de blanc et de 
noir. — Cette espèce est répandue dans 
toute l’Europe et le nord de l’Afrique ; 
elle est des plus communes aux environs de 
Paris, sur toutes les plantes. 


2, CYDNUS ALBOMARGINATUS. 
Cimex Albomarginatus, Farr., Syst. 
#hyn., p.179, n. 121.—Wozr.. Icon. Ins., 
65, tab. 7, fig. 62.—Panz., Faun. Germ., 
fase. 33, tab. 22. — Cydnus Albomargina- 
tus, Haux., }Panz.,t. 1, p. 167, tab. 26, 
fig. 86.— Long. 2 lig.— Corps entièrement 
d’un noir-brunâtre ; antennes noires ; cor- 
selet et élytres bordés de blanc, ces der- 
nières ayant leur membrane entiérement 
diaphane ; pattes et abdomen noirs.—Cette 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe; elle n’est pas commune aux 

environs de Paris. e 


3. CYDNUS BIGUTTATUS. 

Cimex Biguttatus, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 178, n. 116. -— KaLz., fem. Suec., 
p. 49, n. 3.—Hannx , anz., 1. 1, p. 169, 
t. 26, fig. 88.— Long. 2 lis. — Corps d’un 
bronze noirâtr'e ; antennes entiérement noi- 
res; corselet et élytres bordés de blanc, 
ces dernières ayant en outre un point blanc 
dans leur milieu ; pattes et abdomen noirs, 
— Cette espèce est aussi répandue que la 
précédente, 


4. CYDNUS ALBOMARGINELLUS. 

Cimex Albomarginellus, Fasr., Syst. 
Rhyn., p.178, n. 120. — Cimex Dubuis, 
Wozr., Icon. Ins., p. 64, tab. 7, fig. 61. 
— Haën., Want. , t. 1, p. 491, tab. 31, 
fig. 98. — Long. 8 lig. :. — Corps d’un 
bleu brillant en dessus et noir en dessous; 
antennes noires ; corselet et élytres bordés 
de blanc; pattes noires. — Europe, France, 
environs de Paris. 


5. CYDNUS TRISTIS. (PI. 7, fig. 3.) 

Far. , Syst.. Rhyn., p. 185, n. 7. — 
Panz., Faun. Gerim., fase., 32, tab. 16.— 
Haas? Panzs al p:<464,. tab.,,25, 
fig. 83.— Cimex Spinipes, ScHRANK., Ins. 
Aust., n. 527. — Loug. 6 lig. — Corps en- 
tiérement d’un noir obscur; corselet fort 
large, ayant une cavité à sa partie anté- 
rieure et un sillon iransversal plus en ar- 
rière ; élytres noires, avec leur membrane 
blanche et diaphane; pattes noires, très- 
épineuses.— Cette espèce est répandue dans 
toute l’Europe et une parie de l’Afrique. 


‘6. CYDNUS MORIO. 

Cimex Morio, Lixn., Syst. nat,, 1. 1, 
D 2» D 2240- 01; ejusd. , Fan. SUCER, 
n. 932. — Panz., Faun. Germ., fasc. 52, 
tab. 45. — Wozr., Icon. Îns., tab. 77, 
fig. 64. — STOLL.. Ins., tab. 52, fig. 225, 


CEPHALOCTEUS. 


p. 184, n. 3.— Haun., Wanz.,t. 1, p. 163, 
tab. 25, fig. 84. — Long. 5 lig. — Corps 
noir ; antennes ferrugineusés à leur base 
et brunes dans le reste de leur étendue: « 
corselet convexe, arrondi Jatéralement; 
élytres tronquées obliquement à leur ex- 
trémité, entièrement noires, avec leur 
membrane blanche ; pattes noires. —CGette 
espèce n’est pas moins répandue que la 
précédente. 


SCAPTOCORIS, Perr,, Burm. 


ERP . M 


Ce genre est très-voisin des Cydnus, 
dont il a tout-a-fait l’aspect; mais il s’en 
distingue facilement par la conformation 
singulière des pattes ; les jambes sont très- 
épaisses, les antérieures sont crochues et 
les tarses manquent à toutes les pattes. 

On ne connoît de ce singulier genre 
qu’une seule espèce ; c’est le 


SCAPTOCORIS CASTANEUS. 

Perty, Delect. anim. art., tab. 33, 
fig. 5. — Burm., Hand. der Ent.,t. I, 
p. 576. — Long. 3 lig. à 5 lig. L — Corps 
entièrement d’un brun clair; tête rugueuse, 
garnie d’épines à son extrémité; corselet 
et écusson striés transversalement ; élytres 
pâles, avec leur membrane incolore ; jam- 
bes antérieures noires à leur extrémité, les 
autres brunes, ainsi que le dessous du corps. 
— Gette espèce a été trouvée au Brésil. 
Coll. du Muséum d’'Hist. Nat. de Paris. 

C’est par erreur que M. Perty a figuré 
des tarses à cet insecte. 


CEPHALOCTEUS , L. Dur. ; 
Cydnus, Fagr. 


Ce genre est l’un des plus remarquables 
de l’ordre des Hémipteres : la forme du 
corps est globuleuse; les yeux manquent to- 
talement et la tête est petite et presque cär- 
rée. — Les antennes ont peu de longueur ; 
ellessont composées de cinq articles; le pre- 
mier est long et assez épais, le second est 
plus petit, les deux suivants sont renflés à 
leur extrémité et le dernier est conique. — 
L’écusson est assez grand et presque 
triangulaire. — Les élytres sont un peu 
moins longues que l’abdomen.— Les pattes 
sont couvertes d’épines.-—Les cuisses et les 
jambes sont très-épaisses, et les tarses sont 
d’une ténuite extrême. 

le genre, dont on ne connaît qu’une 
seule espèce, a été l’objet d’un examen at- 
tentif de la part du savant M. EL. Dufour. 


On CE LEUR ES PL; gs 


1. Pentatoma cruenta , 4.  Cydnus bicolor , 
2. Halys mucronata. “ 5. Ælia acuminata. 
3. Cydnus tristis . 6.  Scutellera maura , 


scutellera arçu S, 


— 


STIRETRUS. 


CEPHALOCTÆUS SCARABÆOIDES. 

Cydnus Scrbæoides, Fase., Syst. Kihyn., 
p.186, n. 11. — Cephaloctœus Histeroi- 
des, L. Durour, Ann. de la Soc. Ent. de 
France, t. 111, p. 341.— Long. 1. lign. ;. 
— Corps rond comme une petite boule, 
entièrement d’un brun ferrugineux; anten- 
nes brunes, avec l’extrémité de chaque ar- 
ticle plus jaunâtre ; tête d’un brun noirâtre; 
corselet brillant plus rougeûtre; élytres 
brunes, avec leur membrane plus pâle, 
ayant quelques points enfoncés, dont cha- 
cun donne naissance à un poil long et très- 
fin ; pattes brunes et hérissées de poils et 
d’épines. — Cette espèce se trouve à Tan- 
ger, dans l’empire du Maroc; elle a été rap- 
portée dernièrement de l’Andalousie par le 
docteur Rambur, 


STIRETRUS, Lae., BruL. ; 
Pentatoma et Discoceru, La. ; 
Asopus, Bur». ; 

Jalla Arma et Eysarcoris, Haun.; 
Asopus Stiretrosoma, SPin. 


Ce genre s’éloigne de tous les précé- 
dents par la forme du rostre ; il est plus 
épais que dans tous les derniersgenres que 
nous avons passés en revue, et le dernier ar- 
ticle de la gaîne n’est pas comme chez ces 
derniers engagé dans une goutière située 
sous le menton. — La tête est ordinaire- 
ment presque carrée. Les antennes sont 
composées de cinq articles; le premier est 
court , les autres sont longs et fort grêles. 
—L’écusson est grand et couvre une grande 
partie des organes du vol, de facon que 
ce genre fait bien le passage de la tribu des 
Pentatomites à celle des Scutellerites. — 
Les pattes sont assez grèles. 


À. STIRETRUS PUNCTATUS. 

Cimex Punciatus, Linn., Syst. nat.,t. 
I, p. 2, p. 720, n. 34 ; ejusd., l'aun Suec., 
n. 924. — Fagr., Sys/. Rhyng., p. 157. 
n. 12. Wozr, Icon. Ins., p. 175, tab, 418, 
fig. 173. — Fazz., Hem. Suec., p. 25, 
n. 6. — Eysarcoris, Hanu, Wanz., t. II, 
p. 69, tab. 51, fig. 57.— Asopus Punctatus, 
— Burns. , Hand. der Ent., t. 11, p. 378, 
n. 2. — Long, 4 lignes. — Corps d’un vert 
bronzé, antennes noires ; avec la base de 
leurs troisième et quatrième articles blan- 
châtre ; tête, corselet, écusson et élytres 
couverts de très-petits points noirs ; palies 
annelées de noir et de jaune pâle. — Cette 
espèce se trouve en France, 
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2. STIRETRUS BIDENS. 

Cimex Bidens, Lin. , Syst. nat.,t, I, 
p. 2, p. 718. n. 23; ejusd., Faun. Suec., 
n. 921. — FaBr., Syst. lihyn.,p. 155, 
hn. 2. — Panz., Faun. Germ., fasc. 26, 
tab. 32.— Wozr., Icon, Cim., p. 7, tab. 1, 
fig. "7. — Farr.. Hem. Suec., p. 22,n.1. 
— Arma Bidens, Haizm., Wanz., t I, 
p. 92. tab. 45, fig. 51. — Asopus Bidens, . 
Boru., Hand. der Ent.,t. 1, p. 379, n. 6. 
—Long. 4 lig. — Coips d’un brun rou- 
geâtre, plus verdâtre en dessus ; antennes 
fauves, avec leur dernier article noir; Cor- 
selet ponctué, ayantses bords latéraux pro- 
longés en une forte épine ; écusson blan- 
châtre à son extrémité ; élytres ponctuées; 
pattes roussâtres, — On trouve celte es- 
pèce dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 


3. STIRETRUS DUMOE£US. 

Cimex Dumosus, Linx., Syst. nat.,t.1, 
p. 2, p. 721, n. 46; ejusd. Faun. Suec., 
p. 929. — FaBr., Syst. Rhyn., p. 168, 
n. 7. — Panz., Faun. Germ. , fasc. 33, 
tab. 48,—Fazz., Hem. Suec., p. 28, n. 12. 
— Jdlla Dumosa, Haex., W'anz., t. TI, 
p. 401, tab. 16, fig. 54 et 55. — Asopus 
Dumosus , Burm., Hand. der Ent.,t. IH, 
p. 378, n. 3. — Long, 4 à 5 lig. — Gorps 
bronzé en dessus et jaunâtre en dessous ; 
antennes noirâtres; tête avec une ligne lon- 
gitudinale , jaune ou rouge dans son mi- 
lieu; corselet avec ses côtés, une ligne 
dans son milieu et sa partie postérieure 
jaune ou rouge ; écusson avec une ligne et 
deux points de l’une ou de l’autre de ces 
dernières couleurs; élytres entièrement 
bronzées, sans taches ; le dessous du corps 
couvert de pelites taches d’un bronzé obs- 
cur; pattes noires, avec une tache jaune ou 
rouge dans le milieu de chaque jambe. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; elle est rare aux envi- 
rons de Paris. 


h. STIRETRUS CUSTOS. 

Cimex Custos, FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 157.,n.7.—Arma Custos. — Haun., 
Wanz. , 1. 1, p. 95, tab. 45, fig. 52. — 
Asopus Custos, Burm., Hand. der Ent. , 
t. Il, p. 379, n. 5. — Long. 5 lig. — 
Corps d’un jaune testacé, plus foncé en 
dessus qu'en dessous ; antennes ferrugi- 
neuses, avec l’extrémité äes deuxième et 
troisième articles noirâtres ; corselet ayant 
ses bords latéraux saillants; écusson et ély- 
tes très finement ponctués de noir; pattes 


454 


d’un jaune ferrugineux. — Celte espèce 
est répandue dans la plus grande partie de 
l'Europe. On la rencontre fréquemment 
aux environs de Paris, 


5. STIREFRUS COŒRULEUS. 

Cimex Cæœruleus Lann., Syst. nat., t. X, 
p. ?, p. 722, n. 50 ; ejusd., Faun Suec., 
n. 953. — FaBr., Syst. Rhyn. , p. 178, 
n. 419.— Panz., Faun. Germ., fasc. 32, 
tab. 14.—STroLz., Ins., tab. 31, fig. 223.— 
Wozr., Icon. Cim., tab. 2, fig. 48.— Pen- 
taloma Cæœrulea, Haux., Wanz., 1. 11, 
p. 65, tab. 50, fig. 154.— Asopus Ceruleus, 
Burm., Hand, der Ent.,t, 11, p. 378, n. 1. 
— Long. 4 lig. — Corps entièrement d’un 
beau bleu métallique tirant plus ou moins 
sur le violacé ou le verdâtre ; antennes 
noires; corselet, écusson et élytres sans 
taches et très-finement ponctués, ces der- 
nières ayant leur membrane brunûâtre ; pat- 
tes d’un bleu noirâtre , quelquefois tache- 
tées de jaune. — Cette jolie petite espèce 
se trouve dans toute l’Europe, elle est assez 
commune dans les endroits humides et om- 
bragés. 


6. STIRETRUS FLORIDANUS. 
Cimex Floridanus Syst. nat.,t. 1, p. 2, 
p. 749, n. 26. — Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 158, n. 17.— Asopus Floridanus, Bur., 
Hand. der Ent.,t. 11, p. 380, n. 8. —Long. 
7 lig. — Corps d’un beau bleu métallique ; 
antennes noires ; tête et corselet bleus fine- 
ment ponctués, sans taches ; écusson de la 
même couleur, avec une grande tache à sa 
base et une autre plus petite à son extré- 
mité, d’un orangé rougeûtre ; élytres bleues, 
avec leur membrane d’un vert noirûtre ; 
pattes bleues, avec la base des cuisses oran- 
gées ; sternum bleu, avec le milieu d’un 
jaune orangé ; l'abdomen de cette dernière 
couleur, avec une grande tache bleue. — 

Du Brésil, Collection du Muséum. 


7. STIRETRUS CAYENNENSIS. 

Discocera Cayenn:nsis, Lap., Ess. sur les 
Hém., p. — Asopus Gibbus, Buru., 
Hand, der Ent., t. II, p. 381 , n. 43. — 
Long. 4 lig. +. — Corps entièrement d’un 
beau bleu métallique plus ou moins vert 
ou violaté; antennes noires, avec leuravant- 
dernier article comprimé ; tête, corselet 
et écusson sans taches; ce dernier, fort 
grand et assez convexe; élytres bleues avec 
leur membrane noire; tout le dessous du 
corps et les pattes d’un bleu violacé. — 
De Cayenne. Collection du Muséum de 
Paris. 


ÆLIA. 


ÆLIA , Fas., Lap., HALM.; 
Cimex, Lis. 


Ce genre, tel que nous l’adoptons, ne 
renferme qu’un fort petit nombre d’espé- 
ces, dont l’écusson ne couvre pas entié- 
rement les élytres, mais dont tous les au- 
tres caractères les rapprochent beaucoup 
des Scutellerites. — La tête est épaisse et 
prolongée en avant en forme de museau, 
légèrement arquée. — Le rostre est peu 
épais, et son extrémité atteint la base de la 
dernière paire de pattes. — Les antennes 
sont composées de cinq articles qui vont un 
peu en grossissant vers le bout.—L’écusson 
est assez grand et arrondi à l’extrémité, — 
Les élyires ont leur partie coriace peu lon- 
gu?. — L’abdomen est caréné. 

Ce singulier genre . détaché des autres 
Pentatomes par MM. Laporte, Hahn, etc., 
fut réuni aux Cimex, au Pentatoma de La- 
treille, par M. Burmeister, quoique la forme 
de la tête soit bien différente des autres 
Pentatoma. M. Brullé s’apercut que les 
caractères des espèces de ce petit genre les 
rapprochaient des Scutellera; mais la di- 
mevsion de l’écusson et même la formé de 
la tête, les éloignaient de ces derniers; ce- 
pendant, ilest bien certain que les Ælia ont 
de grands rapports avec les Pentatomites et 
les Scutellerites, de manière à lier ces deux 
groupes beaucoup plus intimement encore 
que les Asopus, quoique ce dernier genre 
réunisse une parlie des caractères propres 
aux deux groupes. 

Le type du genre Ælia est le 


ÆLIA ACUMINATA. (PI. 7, fig. 5.) 

Cimex Acuminatus, Lan., Syst, Nat., 
t. I, p. 2, 723, n. 59 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 739. — Ælia Acuminata, Fas., Syst. 
Rhyng., p. 189, n. 6. — DrecéErR, Mém. 
pour servir a l'Hist. Nat. des Ins., t. 11, 
p. 2714, n. 16, pl. 44, fig. 12 et 13. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 32, tab. 17. — 
Wozr., Icon. Cim., p. 91, tab. 2, fig. 49. 
— Lar., Essai Hémipt., p. 66, n. 48. — 
Haun., Wanz., 1. 1, p. 120, tab. 49, 
fig. 63. — Cimex Acuminatus, Burx., 
Handb. der Entom., t. II, p. 366, n. 8.— 
Long. 4 lig. à 4 lig. =. — Corps entière- 
ment d’un jaune grisâtre ; antennes jaunes, 
avec leur extrémité brune ou ferrugi- 
neuse; tête avec deux lignes noires peu 
marquées sur le sommet; corselet ayant 
deux ligoes noires faisant suite à celles de 
la tête, et trois lignes d’un jaune clair entre 
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tes noires; écusson avec une ligne jaune 
pâle dans son milieu, et une tache noire de 
chaque côté; élytres entiérement d’un gris 
jaunâtre, avec leur membrane diaphane ; 
pattes d’un jaune clair. 

Cette espèce est peut-être la plus com- 
mune de tout l’ordre des Hémiptères ; elle 
se trouve sur toutes les plantes et les her- 
bes, dans les endroits secs ou humides, cul- 
tivés ou incultes; elle est extrêmement 
abondante, non-seulement dans toute l’Eu- 
rope, mais encore dans le nord de l’Afri- 
que etune grande partie de l’Asie. 


SCUTELLERITES. 


Caractères. Ecusson fort grand, cou- 
vrant les élytres jusqu’au bord extérieur. 

C’est surtout dans ce groupe, fort remar- 
quable par le grand développement de l’é- 
cusson, qui recouvre la totalité des organes 
du vol, que l’on trouve les plus beaux Hé- 
miptères ; presque tous sont exotiques. Le 
Nouveau-Monde abonde surtout en belles 
espèces de ces genres; quelques-unes se 
rencontrent en Europe, mais leurs cou- 
leurs ne sont pas à beaucoup près aussi bril- 
lantes que chez les espèces des parties équa- 
toriales du globe, et quelquefois même el- 
les sont trés-obscures. 

Genres : Pachycoris, Telyra, Sphæro- 
coris, Scutellera, Augocoris, Peltophora, 
Cyptocoris, Podops, Odontoscelis, Cano- 
pus, Clænocoris. 


PACHYCORIS, Burx.; 
Tetyra. Pas.; 
Scuiellera, LaTr., LaAP.; 
Bellocoris, HAHx.; 
Odontotarsus, Spix.; 


Corps ovalaire, assez convexe. — An- 
tepnes filiformes, ayant leur dernier article 
fort iong ; le troisième guëre plus long que 
le précédent. — Tête arrondie sur ses 
bords, prolongée en pointe. — Corselet as- 
sez large. — Ecusson couvrant entièrement 
l'abdomen. — Elytres atteignant l’extré- 
mité du corps; leur membrane ayant peu 
de nervures. — Abdomen convexe. — Pat- 
tes peu épaisses. 

Ce genre ne renferme pas un grand 
nombre d’espèces ; leur principal caractère 
est tiré de la proportion des articles des an- 
tennes et de la forme de la tête, 


4. PACHYCORIS GRAMMICUS. 
Cimex Grammicus, Lix., Syst. Nat., 
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t. E, p. 2, pag. 746, n. 7. — Teiyra Gram- 
mica, Faz., Syst. Rhyng., pag. 437, n. 43. 
— Cimex Purpureolineatus, Rossi, Faun. 
Etrusc.,t. 11, p. 228, n. 129, tab. 7, fig. 2. 
— Bellocoris Purpureolinatus, Haxx., 
Wanz., t. 11, p. 43. tab. 44, fig. 138. — 
Pachycoris Grammicus, Burm., Handb. der 
Ent.,t. 11, p. 392, n. 5. — Long. 4 lig. 
— Corps jaune, ponctué; tête avec deux 
lignes brunâtres ; corselet et écusson ayant 
des lignes longitudinales inégales, de cou- 
leur brune et rougeâtre ; pattes entièrement 
jaunes. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
l’Europe et le nord de l'Afrique, la Barba- 
rie et l'Egypte ; elle n’est pas rare dans les 
départemens méridionaux de la France. 


2. PACHYCORIS CAUDATUS. 

Burm., Handb. der Ent., t. 11, p. 892, 
n. 6. — Long. 4 lig. 1. — Cette espèce res- 
semble beaucoup à la précédente ; elle s’en 
distingue facilement par la forme du corps, 
plus longue, et surtout par l’écusson qui 
dépasse l’abdomen et se termine en une 
pointe en forme de queue; les bandes lon- 
gitudinales du corselet et de l’écusson sont 
moins rouges, mais beaucoup plus brunes. 

On trouve cette espèce en Portugal, en 
Jtalie, en Espagne, en Barbarie et en 
Egypte. 


3. PACHYCORIS FABRICII. 

Cimex Fabricü, Lin., Mant. — Tetyra 
Fabrici, Fas., Syst. Rhyng.. p. 132, n. 19. 
— Pachycoris Fabricii. Burm., Handb. der 
Entom., t. 11, p. 392, n. 1.—- Long. 7 lig. 
— Corps d’un noir velouté en dessus, et 
d’une couleur violacée britlante en dessous ; 
corselet et écusson ayant vingt-une taches 
arrondies, jaunes ou rougeâtres; pattes 
noires. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Amérique Méridionale. 


TETYRA, Fas. ; 
Scutellera, LATR., BRUL., HABN.; 


Eurygaster, Trygonosoma, Agonosoma, 
et Graphosoma, Lar.; 


Bellocoris, HAHN.; 
Trigonosoma, Buru.; 
Ventocoris, Haux. 


Ce genre se rapproche beaucoup du pré- 
cédent. — La forme du corps est moins 
bombée. — La tête est moins pointue, et 
les antennes ont leur deuxième article trés- 
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Jong, tandis que le troisième est deux fois 
plus court. 

Les Tetyrd , tels qu’ils sont restreints, 
ne renferment que peu d’espèces, qui sont 
européennes pour la plupart. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Partie membraneuse des élytres ayant 
un grand nombre de nervures. 


A. TETYRA MAURA. (PI. 7, fig. 6.) 

Cimex Maura, Lin., Syst Nat., t. I, 
p. 2, pag. 716, n. 5; ejusd., Faun. Suec., 
n. 913. — FaLL., Hémipt. Suec., p. 42, 
n. 2.—T'etyra Picta, Fas., Syst. Rhyng., 
p. 436, n. 38.— Bellocoris Pictus, Wanz., 
t. IT, p. 45, tab. 45, fig. 140. — Tetyra 
Maura, Burs., Hand. der Ent., t. IT, 
p. 390, n. 3.—Long. 4 lig. +.— Corps jaune 
ou brunâtre, quelquefois presque noir ; tête 
un peu convexe; le front n’atteignant pas 
son extrémité ; corselet quelquefois sans ta- 
ches, d’autres fois ayant plusieurs lignes lon- 
gitudinales brunäâtres ; écusson avec deux 
points blancs à sa base, et dans quelques 
individus trois lignes brunes; pattes de la 
couleur générale de l’insecte. 

Cette espèce est très-commune dans toute 
l'Europe. 


2. TETYRA HOTTENTOTA. 

Tetyra Hottentota, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 136, n. 37. — Punaise noire ferrugi- 
neuse. — GEOrr., Ins. Pars.,t. I, p.767, 
n. 66. — Tetyra Nigra, Far., Syst. 
Rhyng., p. 136, n. 89. — Bellocoris Mau- 
rus, Haun., Wanz., 1.11, p. 44, tab. 45, 
fig. 439. — Long. 6 lig. — Cette espèce 
ressemble beaucoup àlaprécédente; comme 
elle,elle varie du jaune au noirâtre ; sa taille 
est toujours plus grande ; sa tête est plane, 
et le front n’atteint pas son extrémité ; son 
extrémité présente deux points blanes à la 
base, et une ligne longitudinale de la même 
couleur au milieu. 

Cette espèce est aussi répandue que la 
précédente; on la trouve très-communé- 
ment aux environs de Paris, vers la fin de 
l'été: 


3. TETYRA PEDEMONTANA. 

Teiyra Pedemontana, Fas. Syst. Rhyn., 
pe. 437, n. 42. — Rossr, Faun. Etrusc., 
p. 228, n. 14292. — Ventocoris Pedemon- 
tana, Haun., Wanz., t. IE, p. 37, tab. 43, 
fig. 434. — Tetyra Pedemontana, Bur., 
Handb. der Ent., t. 11, p. 390, n. 4. — 
Long. 4 lig.  — Corps plus convexe que 
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chez les espèces précedentes, d’un brun 
brillant; corselet et écusson couverts de 
petites taches très-rapprochées les unes des 
autres, d’un blanc jaunâtre ; abdomen dé- 
passant peu la largeur de l’écusson. 

On trouve le Tetyra Pedemontana dans 
les départementsméridiouaux de la France, 
l'Italie et la Hongrie. ; 


DEUXIÈME DIVISION. 


Partie membraneuse des élytres n’ayant 
que cinq nervures, 


4. TETYRA ALBOLINEATA. 

Fazsr., Syst. Rhyn., p. 140, n. 58. — 
Panz., Faun. Germ , fasc. 66 , tab. 20: — 
Wozr., Icon. Cim., p. 95, tab. 9, fig. 89. 
—SToLz., Cim., tab. 23, fig. 156.—Hanx., 
Wanz., 2, p. 37, tab. 44, fig. 445. — Tri= 
gonosoma Albolnienta, Burm., Hand. der 
Eñnt., t. 11, p. 489, n. 5. — Long. 3 lig. — 
Corpsentièrement jaunâtre ; tête très-avan- 
cée, ayant une ligne jaune très- élevée. 
dans son milieu; corselet dilaté de chaque 
côté en une pointe , ayant trois lignes d’un 
jaune pâle, l’une dans son milieu, les deux 
autres de chaque côté ; écusson ayant ses 
bords latéraux relevés et cinq bandes lon- 
gitudinales jaunes pâles ; les pattes de la 
couleur générale de l’insecte. — Cette es- 
péce se trouve dans le sud de l’Europe ; 
elle est très rare aux environs de Paris. 


5. TETYRA NIGELLÆ. 

Fasr., Syst. Rhyn., p.140, n. 55. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 66, tab. 19.— 
Haux., Wanz., 1. 11, p. 56, tab. 44. fig. . 
433. — Long. 4 lig. — Corps dun brun 
assez brillant ; antennes d’un jaune pâle ; 
corselet brun avec une large bande trans- 
versale jaune ; écusson entièrement brun ; 
abdomen brun, avec les côtés jaunes ; 
pattes jaunes. — Cette espèce se tronve 
dans les parties méridionales de l’Europe , 
la Turquie d’Asie, et les côtes de Barba- 
rie. 


6. TETYRA NIGROLINEATA. 

Cimex Nigrolineata, Lann., Syst. nat., 
t. 1, p. 2, p. 716, n. 6. — Tetyra Nigro- 
lineata, FaBr., Syst. Rhyn., p. 135, n. 32. 
Wozr, {con. Cim., tab. 1, fig. 4. — Panz., 
Faun. Germ., fase. 1, tab. 2. — ETauN., 
Wanz., 1.1, p. 174, tab. 27,hg/90%— 
Long 4 à 5 lig. — Corps d’un rouge de 
sang, antennes ,noires avec Jeur second 
article et la base du troisième de couleur 
rouge ; Lêle avec deux lignes noires qui se. 
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réunissent à l'extrémité ; corselet avec six 
lignes longitudinales noires ; écusson avec 
quatre lignes noires longitudinales ; le des- 
sous du corps couvert de points noirs ; 
l’abdomen ayant ses bords latéraux en des- 
sous entrecoupés de noir et de rouge ; pat- 
tes noires, quelquefois rougeâtres. — Cette 
espèce se trouve aussi répandue que la pré- 
cédente, elle est rare aux environs de Paris. 


7. TETYRA SEMI-PUNCTATA. (PI. 8, fig. 4.) 

Fazr. Syst. Rhyn.,p. 435, n. 33. — 
Wozr., Icon. Cim. , FaBr., 1, fig. 2. — 
SToL., Cim., tab. 2, fig. 8. — Haux., 
Wanz., t. 1, p. 175, tab. 27, fig. 91. — 
Trigonosoma Semipunctata, Burm., Hand., 
der. Ent., t. 2, p. 388. n. 1.— Long. 9 lig. 
— Cette espèce est de la même couleur que 
la prècédente, à laquelle elle ressemble 
beaucoup, mais ses antennes sont rouges ; 
le corselet n’a qu’une seule ligne de cha- 
que côté, et au milieu des points noirs ran- 
gés sur trois lignes; les deux premières de 
quatre, la troisieme de deux seulement ; 
l’écusson ayant également quatre lignes 
noires , le dessous du corps moins ponctué 
de noir ; ses pattes rouges. — Europe mé- 
ridionale; moins commune que l'espèce pré- 
cédente. 


SPHÆROCORIS, Bury. 
Tetyra, FABR. 


Corps très-convexe.—Tête large, courte 
et penchée en avant. — Antennes plus 
courtes que dans les genres précédens, 
ayant ieur second article plus court que 
le suivant. — Corselet bombé , fort large, 
— Ecusson très-convexe, moins large que 
le corselet, surtout postérieurement.— Pat- 
tes courtes. 

Ce genre se distingue facilement des 
autres , à la forme du corps très-convexe, 
aux antennes courtes, dont le premier arti- 
cle est beaucoup plus court que le troi- 
sième, et par la tête large, inclinée etcourte. 

. Les Sphærocoris appartiennent à l’Afri- 
que et à l'Asie. 


4. SPHÆROCORIS OCELLATUS. 

Kiuc., Symo. Phys., dec. V, tab. 43, 
fig. 4 à 3.—Burm., Hand. der Ent.,t. I], 
pe 891, n. 4.—Long. 5 lig. — Corps d’un 
jaune verdâtre ; antennes noires ; Lèle avec 
ses bords et deux lignes étroites de couleur 
noire; corselet jaune antérieurement, ver- 
dâtre postérieurement, avec une ligne 
noire transversale, et une autre rouge très- 
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sinueuse, entourée de noir; écusson ayant 
onze taches ocellées, noires, entourées de 
rouge ; abdomen d’un jaune pâle, pattes de 
cette dernière couleur , avec les tarses 
noirs.—Cette espèce, la plus belle et la plus 
grosse du genre, provient du Sénégal. 


2. SPHÆROCORIS ARGUS. (PI. 7, fig. 7.) 

Tetyra Argus, Fazr., Syst, Rhyn., p. 
433, n. 24.— SToLL. , Cin., tab. 6, fig, 50. 
— Sphærocoris Argus. — Burm., Hand. 
der Ent., t. II, p. 491, n. 2. — Long. 4. 
lig.— Corps brunûtre ; antennes ayant leurs 
premiers articles rougeâtres et les derniers 
bruns ou noirâtres ; tête ayant deux lignes 
noires qui se réunissent vers l’extrémité ; 
corselet ayant onze taches jaunes ou rou- 
ges, entourées de noir ; écusson avec treize 
taches de la couleur de celles du corselet ; 
pattes rougeâtres.— Cette espèce se trouve 
au Cap-de-Bonne-Espérance. 


SCUTELLERA, Larr. ; 
Tetyra, FABR.; Callidea, Burn.; 
Calidea, Lap.; Chrysocoris, Hanx.; 
Saælenosthedium, Spin. 


Corps ovalaire plus ou moins allongé. — 
Tête longue , assez étroite , fort peu incli- 
née. — Antennes souvent presque aussi 
longues que le corps, ayant leur second 
article extrêmement petit, le troisième 
long , ainsi que les suivans. — Corselet un 
peu conique. — Ecusson assez convexe.— 
Elytres ayant des nervures nombreuses, — 
Pattes plus longues et plus épaisses que 
dans le genre précédent. 

Les Scutellera, proprement dits, sont 
les plus beaux Hémiptères ; leurs couleurs 
sont des plus vives et des plus métalliques; 
tous sont exotiques, ils sont assez nom- 
breux. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Callidea, Lar., Burm.) 
Abdomen sans sillon longitudinal. 


1. SCUTELLERA EQUES. 

Tetyraeques, Fasr., Syst.Rhyn., p.141, 
n. 44. — Callidea Eques , Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 494, n. 4. — Long. 
5 lignes. — Corps d’un beau vert plus ou 
moins bleuâtre ; antennes d’un noir ve- 
louté ; corselet avec ses bords latéraux d'- 
latés, et ayant six taches noires et l’écusson 
en ayant huit de la même couleur ; pattes 
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et abdomen de la couleur du corps. —Cette 
espèce se trouve assez communément aux 
Indes-Orientales. 


2. SCUTELLERA STOCKERUS. 

Cimex Stockerus, Linn., Syst. nat.,t. I, 
p. 2, p.715,n. 2. — Tetyra Stockerus, 
Farr., Syst. Rhyn., p. 4131, n. 12. — 
Srozz., Cim., 2, tab. 4, fig. 45. — Wozr., 
In. Cim., p. 47, tab. 5, fig. 44. — Scutel- 
lera Stockerus, LaTr., Gëm. Crust. et 
Ins.,t. VIIL, p. 4144, n. 2. — Callidea 
Stockerus, BurM., Hand. der Ent., t. 1, 
p. 494, n. 4.—Long. 6 lig.—Corps d’une 
belle couleur, verte métallique,comme l’es- 
pece précédente ; le corselet ayant égale- 
nent six taches noires, et l’écusson huit ; 
mais l’abdomen est d’un rouge orangé dans 
son milieu, avec les côtés verts ponctués de 
noir, et les pattes sont bleues, avec la base 
des cuisses orangée. — Cette espèce n’est 
par rare aux Indes-Orientales. 


2. SCUTELLERA GERMARI. 

Scutellera Germari, Enuscn., Entom., 
p.156, p. 73, tab. 2, fig. 2. — Callidea 
Germari, BurM., Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 394, n. 2. — Long. 5 lignes. — Cette 
espèce est trés-voisine de la S. eques ; elle 
est entièrement verte ; sans rouge dans le 
milieu , elle n’en diffère que par le moins 
grand nombre de points noirs qui ornent 
le corselet et l’écusson; le premier n’en a 
que quatre, et le second six; les antennes 
sont noires et les pattes entièrement d’un 
bleu verdâtre. — Des Indes-Orientales. 


L. SCUTELLERA SENATOR. 

Tetyra Senator , Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 434, n. 14. — Long. 5 lig. — Corps 
d’un vertmétallique ; antennes noires ; Cor- 
selet ayant sa partie antérieure verte, et 
l’autre d’un bleu noirâtre; écusson vert avec 
deux bandes transversales d’un bleu noi- 
râtre; pattes avec les cuisses rouges, les 
jambes et les tarses noirs, abdomen de 
cette dernière couleur, avec les bords laté- 
raux d’un rouge vermillon et l’extrémité 
verte. —Cette espèce provient d'Amboine. 
Collect. du Muséum de Paris. 


6. SCUTELLERA DISPAR. (PI. 8, fig. 2.) 

Tetyra Dispar, Syst., Rhin., p. 129, 
n. 5. STOLL., Cim., tab. 37, fig. 260, — 
Callidea Dispar. Buru., Hand., der Ent., 
te TP p030/ n°5: Long. 8 lign. — 
Corps d’une couleur orangée veloutée ; 
antennes violacées ; tête orangée, avec une 
ligne violacée dans son milieu; corselet 
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orangé avec ses côtés dilatés et munis 
d’une longue épine noirâtre ; sa surface 
ayant huit taches noires entourées de jaune 
pâle. Dans quelques variétés les taches noi- 
res disparaissent en partie ou en totalité, 
et alors il ne reste plus que le jaune. Ecus- 
son ayant huit taches semblables ; ster- 


num d’un bleu violacé ; pattes de la même 


nuance; abdomen jaune, avec une rangée de 
taches bleues violacées de chaque côté. — 


Gette espèce est commune en Chine et dans 


la plus grande partie des Indes-Orientales. 


5. SCUTELLERA SIGNATA. (PI. 8, fig. 4.) 

Tetyra Signata, tab. Syst. Rhyn., p.129, 
n. 7.-- Wozr., Icon. Cim., p. 91, fig. 85. 
— Long. 7 à 8 lignes. — Corps d’un beau 
vert métallique, bleuâtre peu foncé. — 
Antennes noires ; corselet avec ses bords 
latéraux orangés ; trois petites taches à sa 
partie postérieure, et trois autres allongées 
postérieurement , de couleur noire ; écus- 
son avec une ligne noire dans son milieu, 
et de chaque côté de cette ligne, trois gran- 
des taches noires; pattes avec les cuisses 
rouges ; l’extrémité de ces dernières, les 
jembes et les tarses noirs; abdomen rouge, 
ayant de chaque côté une rangée de taches 
vertes métalliques. 

Cette espèce est trés-commune au Séné- 
gal et aux Indes-Orientales. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Scutellera proprement dit.) 
Abdomen ayant un sillon longitudinal, 


7. SCUTELLERA NOBILIS. (PI. 8, fig. 3.) 

Cimex Nobilis, Linn., Syst. nat.,t. 1, 
pl.2,p. 716, n. 3.—Tetyra Nobilis, FaBr., 
Syst. Rhyn., p. 129, n. 6. — Srouz., 
Cim., tab. 1, fig. 1, et tab. 4, fig. 22. — 
Scutellera Nobilis, Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 395, n. 4. — Long. 7 à 8 lig. — 
Corps d’un beau vert, plus ou moins bleuâ- 
tre en dessus et rougeâtre en dessous ; an- 
tennes noires; corselet avec ses bords la- 
téraux rouges, et dans son milieu une ligne 
noire, avec un point de la méme couleur 
de chaque côté, écusson avec quelques 
points noirs peu marqués, quelquefois fort 
oblitérés ; pattes avec les cuisses rouges, 
leur extrémité, les jambes et les tarses 
noirs; sternum et abdomen rougeâtre, ta- 
chetés de vert métallique. — Cette espèce 
est commune aux Indes-Orientales. 


8. SCUTELLERA FURCIFERA. 
Tetyra Furcifera, Fasr., Syst. Rhyn., 
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p.130, n. 44. — SrocL., Cim., tab. 9, fig. 
59. — Scutellera Furcifera, Burm., Hand 
der Ent.,t. 11, p. 395, n. 2. — Sœlenos- 
thedium, Farciferum.—Srin., Ess. Hém., 
p. 360. — Long. 7 à 8 lig. — Corps d’un 
jaune livide ; antennes brunes; corselet et 
écusson très-finement ponctués de vert; 
ce dernier ayant de chaque côté un gros 
point noir et vers l’extrémité une tache 
triangulaire et deux points jauues très- 
gros ; le dessous du corps et des pattes jau- 
nâtre. 


Var. À. Ecusson ayant vers son extré- 
mité une bande jaune très-sinueuse formée 
par la réunion de la tache triangulaire et des 
deux points que l’on trouve séparés dans 
le type de l'espèce. 


Var. B. T'etyra Schestedtii, FaBr., Syst. 
Rhyng., p. 140, n. 9 — Tout le corps ver- 
dâtre et violacé ; l’écusson ayant vers son 
extrémité une large bande transversale 
d’un jaune vif, formant en arrière trois 
dentelures aiguës. 

Cette belle espèce se trouve au Cap-de- 
Bonne-Espérance et au Sénégal ; elle offre 
plusieurs variétés très remarquables, sur- 
tout celle que Fabricius avait regardée 
comme une espèce distincte et que nous dé- 
signons comme variété B, Coll. du Muséum. 


9. SCUTELLERA CYANIPES, 

Tetyra Cyanipes, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 433. n. 23. — Srozr., Cim., tab. 9, 
fig. 58. — T'ectocoris Cyanipes, Han, 
W'anz., 1. IT, p. 34, tab. 43, fig. 132. — 
Scutellera Cyanipes, Burm., Hand. der 
Ent.,t. 11, p. 396, n. 3. —Long. 8 lig.— 
Corps d’un jaune tesiacé ; antennes noires; 
tête, corselet et écusson sans taches ; pattes 
avec les cuisses de la couleur générale du 
corps; leur extrémité, les jambes et les tar- 
ses d’un beau bleu métallique. 


Var. À.Tête avec deux lignes bleuâtres; 
corselet ayant près de chaque bord latéral 
une ligue de la même nuance. 


Var. B. Corps plus rougeàûtre ; corselet 
et écusson ayant plusieurs taches bleuâtres 
peu marquées et très-mal limitées. 


Var. C. Scutellera Schæœnherri, Escx., 
Ent., p. 155, n. 72, tab. 2, fig. 4.—Burx., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 396, n. 4. — 
Corps rouge ; corselet bordé de bleu-noi- 
râtre ; écusson ayant à sa base deux petites 
taches de cette dernière couleur, et deux 
autres vers l'extrémité ; pattes entiérement 
d’un bleu-noirâtre, ge 


ni 
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Var. D. Scutellera Cyanipoda, Bous., 
Voy. de l’Ast. — Corps jaune; corselet 
avec ses bords latéraux et deux taches pos- 
térieures d’un beau bleu métallique ; le 
bord des élvtres, trois bandes interrom- 
pues sur l’écusson et les pattes du même 
bleu. 


Var. E. Corps rougeâtre ; corselet avec 
ses bords latéraux et deux taches bleues ; 
écusson ayant six taches de la même cou- 
leur; sternum et abdomen tachetés de 
bleu-noirâtre; pattes de cette dernière 
nuance. 


Var, F. Corps presque entiérement d’un 
bleu-noirâtre ; tête de cette couleur ; corse- 
let n'ayant qu’une tache rouge dans son 
milieu; écusson de la couleur du corselet, 
avec deux taches à sa base et deux bandes 
transversales trés-sinueuses, d’un rouge 
foncé; abdomen varié de violacé et de 
rougeûtre. 

Cette espèce, qui offre les variétés les 
plus extraordinaires, est ires-commune à 
la Nouvelle-Hollande. 

Nous avons signalé les principales varié- 
tés, mais entre elles il en existe d’autres 
qui établissent encore des passages plus inti- 
mes; quelques-unes ont été regardées par 
plusieurs auteurs comme des espèces dis- 
tinctes , d’autres n’ont pas encore été signa- 
lées. 


AUGOCORIS, Burm., BRULL. 


Ce genre ressemble beaucoup au précé- 
dent, et les espèces qu’il renferme sont 
tellement analogues pour l'aspect à celles 
du genre précédent, qu’on les confondroit 
facilement. Tous les caractères, en effet, 
sont identiques, à l’exception d’un seul 
d’une très-grande importance, tiré de la 
conformation des antennes, qui n’ont que 
trois articles. Ce caractère d’une grande 
valeur, puisqu'il n’existe dans aucun autre 
genre de cette famille, le distingue com- 
plètement d’eux tous. Ses antennes sont 
assez longues, le premier article est fort 
court, le second et le troisième sont très- 
longs, à peu près égaux. — L’abdomen 
présente un sillon longitudinal. 

On ne connoît encore de ce singulier 
genre que trois espèces américaines. 


1. AUGOCORIS GOMESII. (PI. 8, fig. 5.) 

Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 396, 
n. 4. — Long. 7 à 8 lig. — Corps d'u» 
jaune testacé rougeûtre très-brillant ; an- 
iennes noires; tête ayant vers l'extrémité 
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un point d’un bleu-noirâtre ; corselet ayant 
deux, quatre ou six taches de la même 
couleur ; l’écusson en ayant cinq, sept ou 
neuf ; pattes d’un bleu-noirâtre ; le dessous 
du corps lacheté de bleu. — Cette espèce 
vient du Brésil, où elle n’est pas très-rare; 
elle ne varie que par le nombre des points 
ou taches parsemés sur le corselet et l’é- 
cusson. 


2. AUGOCORIS BESKII. 

Burs., Hand. der Ent.,t. II, p. 396, 
n. 2.—Long. 5 lig. à 5 lig. :.— Corps blan- 
châtre trés-brillant; antennes d’un brun- 
noirâtre ; tête brunätre; corselet blanc, 
avec quatre ou six taches brunes ; écusson 
ayant cinq, sept ou neuf taches de la même 
couleur ; le dessous du corps sans taches ; 
pattes brunâtres, avec l’extrémité des cuis- 
ses, la partie supérieure des jambes et les 
tarses violacés, — Cette espèce provient 
de Rio-Janeiro, au Brésil; elle est beau- 
coup plus rare que la précédente. Collec- 
tion du Muséum de Paris. 


PELTOPHORA, Burs., BRULL. ; 
Scutiphora , Guér., Lap. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
Augocoris et des Scutellera ; il s’en distin- 
gue par les antennes composées de cinq ar- 
ticles, dont le deuxième article est très- 
grand et arqué dans les mâles, et le suivant 
fort court. 

Le type du genre est le 


PELTOPHORA RUBRO-MACULATA. 

Scutiphora Rubro-maculata, Guér., 
V'oy. de Duperrey, Ins., pl. 414, fig. 7. — 
Lapr., Hém., p. 76, pl. 55, fig. 3. — Pelto- 
phora Rubro-maculata, Bur.; Hand. der 
Ent.,t. II, p. 393, n. 4.— Long. 4 à 5 lig. 
— Corps d’un beau bleu varié de rouge; 
anteunes d’un bleu-noirâtre ; tête sans ta- 
ches, corselet bleu, avec ses bords anté- 
rieurs et latéraux de couleur rouge ; écus- 
son de la même nuance que le corselet, 
ayant à sa base deux taches rouges, et plus 
en arrière quatre taches noirâtres ; sternum 
rouge , avec trois taches bleues de chaque 
côté ; abdomen de la même couleur, avec 
une rangée de taches de chaque côté et une 
isolée sur le dernier segment, d’un beau 
bleu violacé; pattes bleues, avec la base 
des cuisses rouge. —Cette espèce se trouve 
à la Nouvelle-Hollande. 


PODOPS. 


CYPTOCORIS, Burx.; 
Tetyra, Far. 


Corps parfaitement ovale. — Antennes 
grêles, filformes , ayant leur troisième ar- 
ticle un peu plus long que le précédent. — 
Tête fort courte, rabattue en dessous. — 
Rostre n’atteignant pas tout-à-fait la base 
de la troisième paire de pattes. —Corselet 
en forme de rectangle. — Elytres plus 
courtes que l’abdomen, avec leur mem- 
brane à quatre nervures. — Abdomen très- 
épais. — Pattes grêles. 

Ce genre est le seul de la famille qui ait 
les organes du vol plus courts que l’abdo- 
men. 


CYPTOCORIS LUNDII. 

Tetyra Lundi, Far., Syst. Rhyn., 
p. 133, n. 25.—Cyptocoris Lundi, Bur»., 
Hand. der Ent., t. IL, p. 388. — Long. 
5 lig. — Corps noir, plus bronzé en des- 
sous ; antennes d’un jaune-brunâtre ; corse- 
let fortement ponctué à sa partie posté- 
rieure, avec ses bords latéraux d’un jaune 
foncé ; écusson très-ponctué et même cha- 
griné, entouré de jaune; le dessous du 
corps bronzé et très-ponctué; l’abdomen 
ayant ses côtés jaunes ; pattes avec les cuis- 


ses noires, les jambes jaunes, leur extré- 


mité et les tarses noirs, — (Cette espèce 
provient du Sénégal; elle est assez rare. 
Collection du Muséum, 


PODOPS, Larr., Lap.; 
Tetyra, FaBr. ; Oxynotus, Lar. 


Ce genre est remarquable par ses yeux, 
qui sont pédiculés. — La tête est légére- 
ment avancée.— Les antennes sont courtes 
et grêles ; leurs deuxième et troisième ar- 
ticles sont égaux, et le dernier est plus ren- 
flé que les autres. — Les élytres sont aussi 
longues que l’abdomen. — Les pattes sont 
courtes et grêles. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces, qui ont des couleurs obscures 
et que l’on reconnoît aisément à leurs 
portés sur un petit pédicule. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Oxynotus, Lar. 


Corselet ayant dans son milieu une forte 
épine. 
1. PODOPS GIBBUS. 
Tetyra Gibbus, Far. , Syst, Rhyn., 


; 
: 
1 
1 
: 
| 
: 
| 


ODONTOSCELIS. 


p.441, n. 63. — Srozc., Cim., tab. 39, 
fig. 281. — Podops Gibbus, Burm., Hand. 
der Ent. ,t. 11, p. 386, n. 4.—Long.3lig. 
-- Corps d’un gris sale; tête large à son 
extrémité ; antennes brunes, avec la base 
des premiers articles plus jaunâtre ; corse- 
let large, ayant ses bords latéraux munis 
d’une petite épine, près de l’angle antérieur 
et une expansion assez large plus en ar- 
rière ; écusson porté sur son sommet, une 
longue épine noire à l'extrémité, dirigée en 
arrière ; abdomen très-large, ayant ses cô- 
tés dilatés en trois lobes bifides ; pattes 
d’un gris cendré, couvertes de poilsroides, 
— Cette espèce se trouve au Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Podops, LaTR., Lar. 
Ecusson dépourvu d’épine. 


2. PODOPS INUNCTUS. 

Cimex Inunctus, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 36, tab. 24. — Wozr., Icon. Cim., 
p. 5, tab. 4, fig. 5. — Tetyra Inuncta, 
Fazr., Syst, Rhyn., p. 139, n. 53, — Po- 
dops Inunctus, Burx., Hand. der Ent., 
t. [1,p. 387, n. 2. — Long. 2 lig. :. — 
Corps d’un gris-brunâtre ; tête carénée 
dans son milieu et ponctuée de noir et de 
gris ; antennes brunes, avec leurs deux der- 
niers articles noirâtres et hérissés de poils 
roides ; corselet et écusson couverts de 
points enfoncés brunâtres; tout le dessous 
du corps d’un gris-noirâtre; pattes d’un 
jaune pâle varié de brun.—Cette espèce se 
trouve en France; elle est fort rare aux 
environs de Paris. 


ODBONTOSCELIS, Lar. ; 
Tetyra, FABr. ; 
Ursocoris et Thyreocoris, HAN. ET Spin. 


Corps convexe, presque rond. — An- 
tennes courtes, insérées à la partie infé- 
rieure de la tête, ayant leur troisième arti- 
cle beaucoup plus court que le second. — 
Tête courte et large. — Ecusson convexe, 
— Pattes courtes; les jambes garnies d’é- 
pines aiguës. 

Ce genre, que l’on reconnaît surtout 
aux épines dont sont armées les jambes, 
renferme un certain nombre d’espèces qui, 
pour la plupart, proviennent du Nouveau- 
Monde. 


4. ODONTOSCELIS SCARABÆOIDES. (P1. 8, 
fig. 6.) 
Cimex Scarabæoïdes, Lann., Syst. nat,, 


InsecTEs. [ V. 
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t. 1,p. 2, p. 716,n. 4; cjusd., Faun. Suec., 
n.912.—Tetyra Scarabæoïdes, Fasr., Syst. 
Rhyn., p.143, n. 70.—Wozr., Icon. Cim., 
p.4.tab.1, fig. 4.—FaLrr.,Hém.Suec., p.16, 
D. 6.— T'hyreocoris Scarabæoides, Hanx., 
Wanz. , 1. 1, p. 47, tab. 45, fig. 441. — 
Odontoscelis Scarabæoïides, Burm., Hand. 
der Ent.,t. 11, p.385, n.1.—Long. 4 lig. :. 
— Corps avec ses côtés parallèles, entière- 
ment d’un bronzé brillant, et couvert sur 
toute sa surface de petits points enfoncés ; 
antennes brunes ; membrane des élytres 
blanche, dépassant un peu la longueur de 
l’écusson ; pattes bronzées, avec les tarses 
bruns. — Cette jolie petite espèce est ré- 
pandue dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope; on la rencontre fréquemment aux 
environs de Paris, sur les fleurs. 


2. ODONTOSCELIS SCHMIDTII. 
Tetyra Schmidtü, Fagr., Syst. Rhyn. , 
p. 143, n. 75. — Long. 4 lig. :. — Corps 
bronzé noirâtre, plus arrondi que dans l’es- 
pèce précédente, ponctué d’une manière 
presque imperceptible ; élytres ayant à leur 
base, près du bord extérieur, une tache 
d’un jaune-rougeâtre très-päle; antennes 
brunes; pattes d’un noir bronzé. — Cette 

espèce est assez commune au Brésil, 


3. ODONTOSCELIS LATEPALIS. 

Tetyra Lateralis, Fasr,, Syst. Rhyn., 
p. 142, n. 68. — Long. 4 lig. +. — Corps 
d’un noir bronzé, trés-brillant, très-fine- 
ment ponctué comme dans l’espèce précé- 
dente; antennes brunes ; élyires noires, 
contre l’écusson, avec leur bord extérieur 
d’un blanc-jaunâtre; pattes d’un noir-bru- 
nâtre, avec les tarses d’un brun clair. — 
De la Caroline. Collection du Muséum de 
Paris. 


li. ODONTOSCELIS FULIGINOSA. 

Cimex Fuliginosus, Lin. , Syst. nat., 
t. 1, p. 716, n,. 8; ejusd., Faun. Suec., 
n. 914. —T'etyra Fuliginosa, FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 439, n. 50.—Wour., Icon. Cim., 
p. 50, tab. 5, fig. 45.— Ursocoris Fuligino- 
sus, Haux., Wan2., t. II, p. 49, tab. 46, 
fig. 142.— Odontoscelis Fuliginosa, Burx., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 385, n. 3: 
— Bruzz., Hist. nat. des Ins., t. IX, 
p. 403, pl. 32, fig. 5.— Long, 8 à 5 lig. — 
Corps d’un brun-noirâtre, velouté et cou- 
vert de petits points irès-serrés sur toute 
sa surface ; antennes d’un brun clair, ve- 
lues ; corselet ayant dans son milieu une 
ligne très-étroite, d’un jaune pâle, se pro- 
longeant jusqu’à l’extrémité de l’écusson ; 

il 
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ce dernier ayant encore une autre ligne 
jaune de chaque côté, disparaissant com- 
plètement vers le milieu de sa longueur ; 
tout le dessous du corps noir; pattes de la 
même couleur, avec les tarses plus pâles. 


Var. À. Tetyra Dorsalis, Far., Syst. 
Rhyn., p. 439, n. 54. — Haun., Wanz., 
t. 11, p. 51, tab. 46, fig. 444. — Taille 
ordinairement plus petite que dans le type 
de l’espèce, et d’un brun beaucoup plus 
jaune, avec les lignes du corselet et de l’é- 
cusson extrêmement pâles. 

Var. B. Tetyra Lilura, Far., Syst. 
Rhyn. , p. 189, n. 51. — Hanx., Wanz., 
t, II, p. 50, tab. 46, fig. 443.— Corps brun, 
avec les lignes jaunes du corselet et de l’é- 
cusson à peine marquées. — Cetle espèce 
est répandue dans presque toute l’Europe 
et le nord de l’Afrique ; elle est fort rare 
aux environs de Paris. 


CANOPUS, FArr, ; 
Tetyra, Fazr. ; Scutellera, Larr. ; 
Platycephala et Coptosoma, Lap. ; 
Globocoris, HAN. ; 
Brachyplatys, Borsp. 


Ce genre se rapproche beaucoup du pré- 
cédent par la forme du corps, mais elle est 
encore plus globuleuse. — La tête forme 
en avant une sorte de chaperon.— Les an- 
tennes, insérées à sa partie inférieure, sont 


fort courtes, — L’écusson est plus large que : 


long, et le corselet l’est dans une propor- 
tion encore plus considérable.—Les pattes 
sont très-courtes. — Les jambes dépourvues 
d’épines, et les tarses composés seulement 
de deux articles. 

Ce genre, qui est le seul du groupe dont 
les tarses n’aient que deux articles, ren- 
ferme une assez grande quantité d’espèces. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Canopus, Bur. 
Antennes de quatre articles. 


4. EANOPUS INVOLUTUS. 

Burm., Hand. der Ent. , 1. 11, p. 382, 
n. 4. — Long. 1 lig. +. — Corps entiére- 
ment d’un brun brillant ; antennes jaunes ; 
corselet distinct de l’écusson et des autres 
parties du corps ; pattes jaunes, —De Para, 
au Brésil, 


2. CANOPUS OBTECTUS. 
Faër,, Sust. Rhyn., p. 29, n. 1. — 


CANOPUS. 


Buns., Jland. der Ent.,t. 11, p. 389, n. 2. 
— Long. ?lig. — Corps brun; antennes 
d’un jaune pâle ; corselet à peine distinct ; 
écusson enveloppant tout le corps ; pattes 
de la même couleur que les antennes, — 
Du Brésil, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Thyreocoris, Scu., Bura. 
Antennes de cinq articles. 


3. CANOPUS COCCIFORMIS. (PI. 8, fig. 7.) 
Platycephala Coccifornis, Guér., Mag. 
de Zool., cl. IX, pl. . — Long. 5à 
6 lig. — Corps noir en dessous et d’un brun- 
rougeâtre en dessus; tête brune foncée, 
très-large et légérement rugueuse ; anten- 
nes brunes; corselet d’un brun-rouge, 
avec une large bande transversale à sa par- 
tie postérieure; écusson de la couleur du 
corselet, fortement ponctué, avec une 
large bande transversale dans son milieu, 
d’un jaune vif; pattes noires, ciliées de 
poils bruns. —- Cette espèce se trouve à 
Tamatave (partie septentrionale de l’Ile de 
Madagascar). Coll. du Muséum. 


4. CANOPUS EBENINUS. 

Bzancu. — Long. 5 à 6 lig.— Cette es- 
pèce ressemble tout-à-fait, pour la forme 
et la convexité, à la précédente, mais elle 
est entièrement d’un beau noir d’ébéne des 
plus brillans; les antennes sont de la mé- 
me couleur; la tête présente une légère 
dépression dans son milieu ; le corselet et 
l’écusson sont très-brillans, il ont quelques 
petits points enfoncés, à peine perceptibles; 
les pattes sont noires. — De la même loca- 
lité que la précédente. Coll. du Muséum. 


5. CANOPUS SILPHOIDES. 

Tetyra Silphoïdes, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 4414, n. 42. — Thyreocoris Silphoides, 
Burs., Hand, der Ent., t. LI, p. 386, n. 3. 
— Long. 3 lig. — Corps d’un bronzé noi- 
râtre ; antennes jaunes; corselet et écus- 
son entourés par une ligne jaune très-étroite; 
abdomen bordé de jaune, avec quelques 
taches de la même couleur ; pattes jaunâ- 
tres. — Des Indes-Orientales. 


6. CANOPUS GLOBUS. 

Tetyra Globus, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 448,n. 71: — Coo.. Illustr. Icon., 4, 
p. 39, tab. 40, fig. 6. — Wozr.. Icon. Cim., 
p. 3, tab. 1, fig. 3.— Panz., Faun. Germ., 
fasc. 36, tab. 23. — Globocoris Globus, 


Insectes Hemiptéres 


1, Seutellera semipunctata , 


2. Scutellera dispar . 


3 Scutellera nobilis , 


Platveephala 


4. Scutellera signata. 
LA 


5; Auocoris Gomesti . 


G. Odontoscelis scarabæoiïdes . 


coccrformis. 


HOMOPTERES. 


Haux., H'anz., 1. 11, p. 41, tab. 4ñ, 
fig. 437. — Thyreocoris Globus, Burx. , 
Hand. der Ent.,t. 11 ,,p. 384, n. 1. — 
Long. 4 lig. 1. — Corps très-élargi posté- 
rieurement, d’un noir bronzé, trés-fine- 
ment ponctué sur toute sa surface ; anten- 
nes ayant leurs premiers articles jaunâtres 
et les autres bruns; abdomen ayant de 
chaque côté une série de petites taches 
orangées; pattes noires, avec l’extrémité 
des cuisses et la base des jambes d’un jaune- 
brunâtre. — Cette petite espèce est répan- 
due dans toute l’Europe; elle est assez 
commune aux environs de Paris, vers la 
{in de l'été. 
CHLÆNOCORIS, Burm. 
Telyra. 

Ce genre est trés-voisin des deux précé- 
dents, mais on ne peutle confondre avec 
aucun d’eux, car les tarses onttrois articles, 


et les aîles sont beaucoup plus longues que 
l’abdomen, avec leurs membranes pourvues 


DEUXIÈME 


HOMOPTÈRES. 


Caractéres. Bec naissant tout-à-fait à Ja 
partie inférieure de la tête, prés de la poi- 
trine.— Prothorax plus court que les deux 
autres segments du thorax. — Elytres 
transparentes dans toute leur étendue, et 
membraneuses, presque autant que lesailes. 

Les travaux sur cette seconde section des 
Homoptères sont beaucoup moins nom- 
breux que ceux qui ont été faits sur les 
Hémiprères HéréroprÈères. Latreille les 
divisoit seulemententrois familles, M. Ger- 
mar a fait aussi quelques travaux impor- 
tants sur les HémipTÈres HomoptÈres : plus 
récemment M. Burmeister dans son Harxd- 
buch der Entomolog., a augmenté le nom- 
bre de ieurs genres, et même celui des fa- 
milles. Ces dernières sont assez bien carac- 
térisées, el nous avons cru pouvoir les 
adopter en conservant toutefois l'ordre 
de Latreille. La première famille est celle 
des STRIDULIENS, insectes dont tous les mà- 
les produisent un son comprenant presque 
exclusivement le genre des Cigales, qui sont 
très-nombreuses en espèces et répandues 
dans toutes les parties du monde. La se- 
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de cinq nervures ; elles croisent l’une sur 
l’autre, — La tête aussi est beaucoup moins 
large, et avancée en pointe. 

On ne connaît de ce singulier genre , le 
seul du groupe qui offre cette disposition 
des élytres, que très-peu d’espèces; le type 
est le 


CHLÆNOCORIS IMPRESSUS, 

Tetyra Impressa, FaBr., Syst. fihin., 
p. 141, n. 64. — Coqueb. Illust. Icon.,2, 
tac. 48, fig. 15. — Chlænocoris, Impressus, 
Burm., Handbuch der Entomolog., t. XI, 
p- 383, n. 4. —- Long. 2 lig. + — Corps 
d’un noir brillant, légérement bronzé ; tête 
étroite, ponctuée ; corselet ponctué, trés- 
large, surtout à sa partie antérieure; écusson 
ayant de chaque côté, près de la base, une 
dépression très sensible, etsur sa surface des 
points enfoncés assez gros ; antennes d’un 
brun jaunâtre ; pattes de la même couleur, 
avec l’extrémité des cuisses plus pâles. — 
Cette espèce provient de Cayenne. Coll. 
du Muséum de Paris. 


SECTION. 


conde famille ; celle des FULGORIENS, com- 
prend plusieurs genres, parmi lesquels on 
remarque des espèces d’une grande taille 


. et qui la plupart produisent une phospho- 


rescence assez considérable. 

Se placent ensuite les MEMBRACIENS, fa- 
mille nombreuse en genres et espèces, dont 
un grand nombre offre des formes très-sin- 
gulières. 

La quatrième famille, que nous dési- 
gnons sous le nom de CICAPELLIENS, ren- 
ferme une foule de petites espèces dont 
un trés-grand nombre sont indigènes. 

Les PsyLiiens se placent immédiatement 
aprés; ilsne se composent que de deux gen- 
res, qui renferment des espèces extrême- 
ment petites, et propres à l’Europe. 

La sixième famille est celle des Apur- 
DIENS , insectes peu nombreux en genres, 
mais qui le sont extrêmement en espèces, 
toutes fort petites et vivant aux dépens de 
la sève des végétaux. 

Enfin, la septième et dernière famille 
est celle des Coccinrens où GALLINSECTES 
de Lat. Elle renferme des insectes dont 
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la pinpart des femelles sontaptéresetrestent 
ixées pendant toute leur vie sur les plantes 
où elles sont écloses ; c’est de plusieurs de 
cesinsectes qu’ontire les belles couleurs que 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Caracteres. Tête portant sur son som- 
met trois ocelles.— Antennes excessivement 
courtes, terminées par une soie très grêle. 
Abdomen des mâles présentant en dessous 
deux plaques ou tambours faisant partie des 
organes de stridulation. 

Cette famille ne renferme à proprement 
parler que le genre des Cigales (Cicada) ; 
M. Burmeister en a créé un autre sur une 
seule espèce américaine. Les autres genres 
que quelques auteurs ont essayé d’établir 
aux dépens du grand genre Cicada n’of- 
frent pas de caractères propres à les distin- 
guer les uns des autres. 


CICADA , Linn., LAT., GERM.; 
Tettigonia Fazr.; Tibicen, GER. 


Corps épais, très-robuste,assez ramassé. — 
Tête aussi large que le corselet , n’offrant 
jamais de prolongement à sä partie anté- 
rieure. — Yeux fort gros, très-proémi- 
nens. — Ocelles au nombre de trois, dis- 
posés en triangle sur le sommet du front. 
— Antennes extrêmement courtes, ayant 
leur premier article assez épais; les sui- 
vans au nombre de cinq, excessivement 
grêles et diminuant vers l’extrémité en 
forme de stylet. —Elytres et ailes en forme 
d’étuis enveloppant le corps pendant le re- 
pos ; les premières ayant leur nervure 
costale divisée en forme de fourche. — 
Pattes nullement propres au saut. — Les 
tarses de trois articles. — Abdomen présen- 
tant dans les mâles des organes de stridula- 
tion, réduits à deux simples plaques dans les 
femelles. (PI. 40, fig. 2 a.) Ges organes de 
stridulation sont placés à la base de l’abdo- 
men, recouverts par une plaque cartilagi- 
neuse en forme de volet; l’intérieur est divisé 
en deux loges par une cloison écailleuse, 
ayant une forme triangulaire ; chaque loge 
présente antérieurement une membrane 
plissée, etau dessous une membrane mince 
et transparente, connue sous le nom de Mi- 
roir. On appelle Tymbale une autre mem- 
brane plissée que l’on trouve de chaque 
côté et qui est mise en mouvement par 
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l’on emploie pour teindre certaines étoffes. 
Les HomortÈres, comme on le voit, sont 

moins nombreux en familles et par consé- 

quent en genres que les HérTÉROPrÈREs. 


— STRIDULIENS. 


un muscle très-puissant: les muscles, en se 
contractant et se dilatant avec force et 
promptitude, frappent sur les tymbales et 
produisent des sons que l’on peut encore 
observer après la mort de l’insecte, quand 
le jeu des muscles peut encore avoir lieu. 

Les CiGaLes (Cicada) se tiennent sur les 
arbres, dont elles sucent la sève ; et pen- 
dant lesbeaux jours de l’été, dans les parties 
méridionales du globe, où elles sont trés- 
abondantes ; elles demeurent des jours en- 
tiers sur des arbrisseaux, exposées à la plus 
grande ardeur du soleil, et là, produisent un 
chant très-aigu, qui se fait entendre au loin. 

Les femelles sont dépourvues d’organes 
de chant, ou du moins n’en ont que des rudi- 
ments, dont elles ne peuvent faire usage (pl, 
40, tig. 2 b); ellessont munies d’une tarière 
composée de trois pièces écailleuses assez al- 
longées, qui leur sert à percer les branches 
de bois mort, pour y déposer leurs œufs. Les 
jeunes larves qui en sortent quittent bientôt 
cetle première demeure pour s’enfoncer 
dans la terre, au pied des arbres, où elles 
croissent etse métamorphosent en nymphes. 

Les Cigales ont été non-seulement con- 
nues, mais même observées dès la plus 
haute antiquité. Les Grecs, assure-t-on, 
mangeoient leurs nymphes et même les in- 
sectes parfaits; ils les regardoïent comme 
le symbole de la musique, et trouvoient 
beaucoup de mélodie dans leur chant; ilsles 
conservaient dans des cages, comme on le 
fait chez nous pour les petits oiseaux, qui 
égayent leurs maîtres par leur gazouille- 
ment ; les poètes n’ont pas dédaigné de 
moduler des vers pour ces insectes, qu’ils 
pensoient être tendrement aimés des mu- 
ses et même de Phæœbus. Les Latins n’eu- 
rent pas une aussi grande vénération pour 
le chant des cigales, car Virgile et quel- 
ques autres ne les ont signalées que comme 
des insectes produisant un son rauque et 
même désagréable. 

Le nombre des Cigales est très-considé- 
rable ; elles sont répandues dans toutes les 
parties du monde , mais seulement dans les 
contrées méridionales de chacune de ces 
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parties. Plusieurs offrent des couleurs très- 
vives et trés-variées, qui ornent leurs ailes; 
mais le plus grand nombre des espèces n’a 
que des ailes transparentes et sans Cou- 
leurs. 


4. CICADA SPECIOSA. (PI. 9.) 

Tettigonia Speciosa, Izzre., WIrEDM., 
Zool. Arch., t. 11, p. 145, n. 38, tab. 2. 
— Fagr., Syst. Rhyn., p. 33, n. 4. — 
Long. y compris les ailes 3 pouc. 3 lig. 
Enverg. 6 pouc. +. — Corps noir ; tête et 
._ antennes de la même couleur; prothorax 
ayant son bord antérieur et une large bande 
atteignant son bord postérieur, d’un jaune 
légérement verdâtre ; mésothorax ayant sa 
partie postérieure ferrugineuse; élytres 
d’un vert-bouteille, veloutées, ayant leurs 
nervures d’un rouge ferrugineux; ailes 
d’un noir intense , avec leur bord transpa- 
rent et sans couleur ; abdomen noir, ayant 
ses cinquième, sixième et septième seg- 
mens d’un jaune-verdtre, ea dessus seule- 
ment; pattes d’un noir brillant. — Cette es- 
pèce et la plus grande partie du genre se 
trouve aux Indes Orientales. Collection du 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 


2. CICADA FASCIATA. 
Tettigonia Fasciata, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 34, n. 3. — Sroiz., Cic., À, tab. 4, 
fig. 46.— Long. y compris les ailes 2 pouc. 
9 à 40 hig. Enverg. 5 pouc. 3 à 4 big. — 
Tête et prothorax noirs, tachetés de roux; 
ce dernier ayant postérieurement une large 
bande transversale roussâtre ; antennes bru- 
nes; mésothorax roussätre à sa partie pos- 
térieure ; élytres d’un brun verdâtre, avec 
une bande transversale presque blanche 
dans leur milieu, et toutes leurs nervures 
roussâtres ; ailes d’un brun velouté, avec 
leurs nervures rousses ; pattes noires, avec 
l'extrémité des cuisses d’un jaune roussâtre; 
abdomen de cette dernière couleur, avec 
les deux premiers segmens; une ligne lon- 
gitudinale sur les trois suivans en dessus, 
et plusieurs bandes transversales en des- 
sous de couleur noire. — De l’ile de Jara. 
Collection du Muséum de Paris. 


3. CICADA STRIDULA. 

Linn., Syst. nat., t. I, pl. 2, p. 706, 
n. 42. — Mus. Lud. Ulric reg., p. 157, 
n. 4. — Cicada Capensis, Linx., Syst. 
nat., 1. 1, p. 2, p. 706, n. 43. — OLrv., 
Enc. méth., t. V. p. 751, n. 22.— Sror., 
Cic., fig. 15.— Tettigonia Stridula, Fasr., 
Syst. Rhyn., p. 38, n, 23. — Cicada Ca- 
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tenata, DruRY, Ins. Exot.,t. II, tab, 27, 
fig. 2. — Cicada Nigro-Linea, Decker, 
Ins., t. III, p. 33, fig. 4. — GErm., Rev. 
Ent. de Silb., t. II, p. 76, n. 54.—Burx., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 179, n.1. — 
Long. 15 à 46 lig. — Corps velu, d’un 
brun-verdâtre, tacheté de noir sur Ja 
tête et le corselet; élytres d’une gris ob- 
scur, ayant un peu avant leur extrémité 
sept taches diaphanes de forme ovalaire ; 
ailes jaunâtres, noires. à l’extrémité, avec 
leur bord marginal entiérement diaphane ; 
abdomen noir; pattes grises et velues. -— 
Du cap de Bonne-Espérance. 


4, CICADA SUMPTUOSA. 

Brancx. — Long. avec les ailes 2 pouc. 
Enverg. 4 pouc.—Corps d’un vert olivacé; 
le prothorax ayant sa partie postérieure 
d’un vert plus vif; élytres ayant leur moi- 
tié antérieure d’un orangé vif, quelquefois 
un peu verdâtres, le reste de leur étendue 
entièrement diaphane, avec les nervures 
brunes; ailes avec leur moitié antérieure 
d’un orangé rougeâtre, avec le reste de 
leur étendue diapbane et incolore; pattes 
d’un brun verdâtre. — Celte charmante 
espèce a été trouvée au Brésil. Collection 
du Muséum de Paris, 


5. CICADA MACULATA. (PI. 40, fig. 3.) 
Drury,Exot. Ins.,t. 11, tab. 37, fig. 4.— 
ettigonia Maculata, FaBs., Syst. Rhyn., 
p. 37, n. 48. — Long. y compris les ailes 
2 pouc. Enverg. 3 pouc. +. — Corps d’un 
noir intense; tête avec une tache jaune 
auprès de chaque œil; prothorax sanstaches; 
mésothorax ayant six taches jaunes; élytres 
noires, avec cinq taches jaunes sur deux 
rangées transversales, et à l’extrémité plu- 
sieurs taches transparentes, mais comme 
enfumées ; ailes ayant à leur base une gran- 
de tache jaune et deux autres plus petites, 
placées au dessus; abdomen ponctué de 
jaune en dessous ; pattes entièrement noi- 
res, —Cette espèce n’est pas rare en Chine. 


6. CICADA SANGUINOLENTA. 

Decéer, Mém. Ins.,t. II, p. 224, n. 18, 
tab. 33, fig. 17. — Sroiz. Cicad., tab. 18, 
fig. 62.—Tettigonia Sanguinolenta, FABR., 
Syst. Rhyn., p. 42, n. 47. — Cicada Phi- 
læœmata, GERM., Rev. Ent. de Silb.,t. T1, 
p. 75, n. 52. — Burm., Hand. der Ent., 
t. 11, p. 480. n. 2. — Long. 43 lig. Enverg. 
26 lig. — Corps noir, velu; tête avec le 
front rouges ; prothorax sans taches; méso- 
thorax avec deux grandes taches rouges; 


466 


élytres d’un brun enfumé sans taches; ailes 
plus transparentes ; abdomen d’un beau 
rouge ; pattes noires. — De Ja Chine ; assez 
commune. 


77. CICADA TESTACEA. 

Teitigonia Testacea, FaBr., Syst. 
Bhyn., p. 42, n. 46. — Srozr., Cicad., 
tab. 8, fig. 41. — Cicada Sanguinolenta, 
GErM., Rev. Ent. de Silb., t. IE, p. 75, 
n. 50. — Long. 12 à 43 lig. Enverg. 23 à 
24 lig. — Corps noir; front rouge, avec 
une ligne noire au milieu ; mésothorax avec 
une tache rouge de chaque côté; élytres 
d’un gris-jaunâtre, avec les nervures d’un 
brun-noirâtre ; ailes semblables aux élytres; 
abdomen d’un beau rouge ; pattes noires. 
— De la Chine. 


8. CICADA FORMOSA. 

GErx., Rev. Ent. de Silb., t. IE, p. 74, 
n. 47. — Bueu.. Hand. der Ent., t. 11, 
p. 181. n. 5. — Long. 43 lig. y compris les 
ailes. Enverg. 24 à 25 lig. — Corps noir, 
varié de rouge et de vert; front rouge, 
avec deux lignes noires; prothorax avec 
deux grandes taches vertes; mésothorax 
avec deux taches allongées verdâtres dans 
leur milieu, une tache rouge de chaque 
côté, et deux petits points de la même 
couleur tout-à-fait en arrière ; élytres d’un 
jaune-verdätre brillant, avec leur côte 
marginale et leur extrémité noirâtres; ailes 
d’un bleu-verdätre très-clair et très-brillant, 
avec leur extrémité noire; pattes noires, 
avec la base , l’extrémité des cuisses et 
la base des jambes d’un rouge vif; abdo- 
men de cette dernière nuance en dessous, 
noir en dessus, avec l’extrémité rouge. — 
Cette espèce, une des plus jolies du genre, 
se trouve au Brésil, 


9. CICADA VILLOSA. 

Tettigonia Villosa, Farr., Syst. Rhyn., 
p. 58, n. 27, — GEerm., Rev. Ent., t. 11, 
p. 47. — Long. 12 lig. Enverg, 22 lig. — 
Corps d’un vert tendre; thorax velu en 
dessous ; prothorax verdâtre, avec trois ou 
quatre taches brunäâtres; mésothorax ta- 
cheté de brun; élytres diaphanes et un peu 
enfumées, avec leurs nervures jaunà- 
tres, et vers le bord postérieur, quelques 
petites taches brunâtres peu distinctes ; ab- 
domen d’un vert pomme; pattes de la 
même puance, garnies de petits poils blan- 
châtres. — Cette espèce se trouve au cap 
de Bonne-Espérance. 
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A0. CICADA ORNI. 

Lainn., Syst, nat., 1. 1. p. 2; p.707, 
n. 18. Scnor., Zns., tab. 4, fig. 44.—Tets 
tigonia Orni, Farr., Syst. Rhyn., p. 40, 
n. 36. — Panz., Faun. Germ., fase: 56, 
n. 22, — Branpr, Med. Raizburg med. 
Zool., 1, 11, p. 26, fig. 4 à 3, — Long. 
4 lig. — Corps d’un testacé brunâtre ; pro- 
thorax sans taches ; mésothorax tacheté de 
noir ; élytres et ailes diaphanes dans toute 
leur étendue, avec des nervures transver- 
sales et des points près du bord extérieur 
d’un brun-noirâtre, et la côte marginale 
jaune , et un point blanc dans leur milieu ; 
pattes et abdomen d’un testacé brunâtre: 
— Cette espèce est commune dans les par- 
ties méridionales de l’Europe; elle se 
trouve abondamment dans le midi de la 
France. 


41. CICADA PLEBES4, (Pl, 10, &%. 2.) 

Scop., p. 417, n. 345. — Tettigonia 
Fraxini, Fasr., Syst. Rhyn., p. 40, n. 37. 
— GerM., Rev. Ent. de Silb., t. 11, p.64, 
n. 23. — Long. 16 à 48 lig. — Corps noi- 
râtre ; thorax ayant ses bords jaunâtres ; 
élytres et ailes trés-diaphanes, avec des 
veines jaunâtres ; pattes de cette dernière 
couleur ; abdomen couvert d’une pubes- 
cence soyeuse. — Gette espèce est répan- 
due dans la plus grande partie de l'Europe 
méridionale; on la trouve quelquefois, 
mais assez rarement, dans la forêt de Fon- 
tainebleau. 


12. CICADA ATRATA, 

T'eittigonia Atrata, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 42, n. 44. — Oriv., Enc. méth., t. V, 
p. 755, n. 40. — Sroir., tab. 22, fig. 4118. 
— GERM., Rev. Ent. de Silb., t. II, p. 68, 
n. 30.—Long. 2 pouc. :. Enverg. 4 pouc. 
4 à 6 lig. — Corps d’un noir brillant ; tête 
et prothorax sans taches; mésothorax ayant 
à sa partie postérieure quelques petites ta- 
ches ferrugineuses ; élytres noires à leur 
base, diaphanes dans le reste de leur éten- 
due, avec leurs nervures ferrugineuses ; 
ailes semblables aux élytres; le dessous du 
corps et les pattes noirs, variés de ferrugi- 
neux. — Cette espèce est commune en 
Chine, 


13. CICADA VARIEGATA. 
Teltigonia Varicgata, Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 37, n. 46. — Long. 2 pouc. En- 
verg. 3 pouc. :. — Corps d’un testacé fer- 
rugineux, varié de noir; prothorax avec 
deux petites lignes longitudinales et deux 
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transversales noires ; mésothorax ayant plu- 
sieurs taches allongées de cetie même cou- 
leur; élytres et ailes entièrement diapha- 
nes, avec leurs nervures brunes; les der- 
mières seulement ayant vers leur extrémité 
deux petites taches d’un bleu-noirätre ; ab- 
domen noir en dessus, et ferrugineux en 
dessous ; pattes testacées. — Cette espèce 
se trouve dans la Caroline. 


Â4. CEICADA TYMPANUM. (PI. 10, fig. 4.) 

Teitigonia Tympanum, Fazr., Syst. 
Rhyn., p. 31, n. 22. — Cicada Tympa- 
num, GErm., Rev. Ent. de Silh., t. II, 
p. 67, n. 32. — Burs., Hand. der Ent., 
t. 11, p. 185, n. 7.— Long. 18 à 20 lig.-— 
Corps vert, tacheté de brun; prothorax 
extrêmement dilaté de chaque côté, avec 
les angles tronqués en avant, d’une cou- 
leur vert tendre, variée de brun; élytres 
diaphanes, avec leurs nervures brunes, 
ainsi qu’une tache et quelques petites li- 
gûes anastomosées entre elles. 

Gette espèce, singulière par le dévelop- 
pement du prothorax, se trouvé au Brésil, 

La Cicada Strumosa, Tettigonia Stru- 
mosa de Fagr., Syst. Rhyn., présente la 
même anomalie. 


15. CICADA MANNIFERA, 
Tettigonia Mannifera, Far. , Syst. 
Rhyn., p. 36, n. 43. — Srozz., Cicad., 
tab. 23, fig. 126. — Cicada Mannifera, 
Genx., Rev, Ent. de Silb., t. IE, p. 56, n. 1. 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Caractères. Antennes insérées au-dessus 
des yeux et de la face, etcomposées de trois 
articles. — Front donnant naissance à un 
prolongement. — Ocelles seulement au 
nombre de deux, situés entre les yeux, — 
Elytres et ailes enveloppant les parties la- 
iérales du corps. 

La famille des Furcortens est très-nom- 
‘reuse, non-seulement en genres, mais 
‘ncore en espèces. Tous sont dépourvus 
l’organes de siridulation dans l’un et l’au- 
‘re sexe ; ils se nourrissent de la même ma- 
ère que les Cigales, en suçant la sève des 
“rbres ou des plantes herbacées ; ils sont 
répandus dans toutes les parties du monde, 
mais Ce n’est que dans les contrées méri- 
dionales que l’on trouve ces bellesespèces, 
qui ont des formes si singulières, et des 
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— Burm., Hand. der Ent., t. 1, p. 183, 
n. 8. — Long. 2 pouc. —Corps d’un brun 
olivacé, plus vert en dessus qu’en dessous; 
tête et prothorax vert, variés de brun; 


-élytres et ailes très-diaphanes, ayant leurs 


nervures vertes à la base, et bordées de 
brun dans le reste de leur étendue ; abdo- 
men couvert d’une pubescence d’un brun 
doré; pattes d’un brun-verdâtre. — Cette 
espèce se trouve au Brésil , où elle est assez 
commune. 


HEMIDICTYA, Burm. 


Ce genre ressemble beaucoup à celui des 
Cicada, mais il s’en distingue surtout par 
les élytres, qui sont coriaces, et dont la 
moitié postérieure présente une réticula- 
tion à cellules hexagones; la côte margi- 
nale n’offre pas non plus de division four- 
chue. 

Ce genre, décrit par M. Burmeister, 
nous est entièrement connu, il l’a fondée 
sur une seule espèce, qui est le : 


HEMIDICTYA FRONDOSA. 

Burm.. Hand. der Ent.,t. IL, p. 178, 
n. 4, — Long. du corps 8 lig. Enverg. des 
ailes 23 lig. — Corps d’un vert tendre, 
mais vif; élytres avec des nervures jaunâ- 
tres; ailes inférieures entiérement blan- 
ches.— Cette espèce a été trouvée au Bré- 
sil, et fait partie de la collection du Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Berlin. 


— FULGORIENS. 


couleurs si variées et quelquefois même 
trés-brillantes. 

Genres : Fulgora, Phenax, Penthicus, 
Lystra, Pæœocera, Ricania. 


FULGORA, Linn., FaBr., LATR. ; 
Flata, GERM. 


Corps assez allongé. — Antennes fort 
courtes, ayant leur second article globu- 
leux, aussi large que long, avec une soie 
terminale insérée à l’extrémité. — Front 
prolongé en avant en une sorte de tube 
plus ou moins allongé, selonles espèces.— 
Ocelles au nombre de deux, placés au des- 
sous des yeux. — Bec composé de trois ar- 
ticles, atteignant au moins la base des pat- 
tes postérieures. -— Prothorax légérement 
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échancré au bord postérieur, et moins 
large que le mésothorax. — Elytres étroi- 
tes, ayant toutes leurs nervures transver- 
sales très-serrées et parallèles. — Ailes 
beaucoup plus larges. — Pattes longues, 
propres au saut, munies d’épines au côté 
externe. 

Les espèces de Fulgores sont assez nom- 
breuses; plusieurs d’entre elles;qui habitent 
les parties méridionales du globe, sont d’une 
grande taille, et ornées de couleurs très- 
vives et très-variées ; quelques auteurs ont 
prétendu que les Fulgora et surtout la plus 
grande espèce, répandoient une lueur 
phosphorescente qui résidoit dans le pro- 
longement de la tête, situé sur le front. 
Mademoiselle Merian, qui avoit voyagé 
long-temps à la Guyane, et surtout à Suri- 
nam, où elle a récolté un grand nombre 
d'insectes qu’elle a représentés dans un ou- 
vrage sur les insectes de Surinam, recon- 
nut la première cette propriété que pos- 
sédoient les Fulgores ; elle rapporte qu’en 
ayant réuni un grand nombre dans une 
boîte, d’où ils s’échappérent pendant la 
nuit, et se répandirent dans sa chambre, elle 
fut trés-effrayée en voyant cette lumiére, 
qui étoit assez vive pour que l’on püt lire 
facilement, et que sa frayeur ne se dissipa 
que lorsqu'elle eut reconnu qu’elle étoit 
produite par les Fulgores. D’autres voya- 
geurs, qui ontégalement observé ces insec- 
tes, prétendent que l’assertion de made- 
moiselle Merian est complétement fausse, 
et qu’ils n’ont pu découvrir aucune trace 
de lueur phosphorescente chez cesinsectes, 
même dans la plus grande obscurité, Ges 
deux versions si différentes ont jeté les 
naturalistes dans de grands doutes sur cette 
propriété attribuée aux Fulgores, et quel- 
ques-uns ont pensé qu’ils avoient peut-être 
la faculté de répandre de la lumière dans 
lobscurité, mais que ce n’étoit sans doute 
qu’à certaines époques de l’année ; ce qui 
auroit pu mettre les observateurs en con- 
tradiction les uns avec les autres. D’autres 
pensent que les voyageurs qui ont préten- 
du qu’ils étoient phosphorescens, ne les 
avoient pas observés par eux-mêmes, mais 
avoient probablement été trompés par les 
habitans. Cependant ; quoique encore au- 
jourd’hui on ne puisse rien avancer de cer- 
tain à cet égard, plusieurs espèces ont re- 
çu des noms qui indiquent cette propriété. 

Les espèces de Fulgores sont répandues 
dans toutes les parties du monde, mais les 
plus grandes proviennent de l'Amérique 
Méridionale; quelques-unes ont des formes 
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très-singulières, surtout dans le prolonge: 
ment de Ja tête, quandil présente des épi= 
nes ou des tubercules. 


A. FULGORA LATERNARIA. (PI. 44.) 

Merian Surinam, tab. 49.—Linn., Syst. 
nat., t: I, p. 2.p. 703, n. 14— Mus. Lud. 
Ulric. Reg., pl. 152.—Fa8r., Syst. Rhyn., 
p. 1, n. 4. — Sroz., Cic., tab. 1, fig. 4. 
— Oriv., Enc. méth., t. VI, p. 566, n.1. 
— Burs., Hand. der Ent., t. 11, p. 469, 
n. 5. — Guér., Mag. de Zool., cl. 9, 
pl. 474, fig. 4 et 2. — Long. y compris le 
prolongement du front et les ailes 4 pouc. 
Enverg. 5 pouc. !. — Corps d’un brun 
verdâtre; tête présentant un renflement 
vésiculeux très-considérable , excessive- 
ment épais et plus long que la moitié du 
corps, orné de lignes et de taches brunes 
et rouges, ayant une bosse sur le sommet ; 
mésothorax ayant deux taches brunes, ar- 
rondies; élytres d’un vert brunâtre très- 
clair, bordées de rouge, tachetées de noir 
et de blanc sur les parties latérales et à 
l’extrémité , avec un grand nombre de pe- 
üts points blancs farineux ; ailes de la cou- 
leur des élytres, mais un peu plus pâles, 
réticulées de brun, ayant vers leur extré- 
mité une grande tache oculaire, composée 
d’un grand cercle brun en renfermant un 
autre beaucoup plus large, de la couleur 
générale, au centre duquel se trouve deux 
taches brunes parfaitement rondes, mais 
dont l’une est beaucoup plus petite que 
l’autre; pattes de la couleur générale du 
corps, annelées de brun. 

Cette superbe espèce provient des 
Guyanes; c’est cette même espèce, désignée 
vulgairement sous le nom de Fuzcore 
PORTE-LANTERNE, qui a donné lieu à diver- 
ses asserlions sur les propriétés phosphores- 
centes qui lui sont attribuées. 


2. FULGORA CASTRESIL 

Guér., Mag. de Zool., cl. 9, pl. 473 
et 174, fig. 3 et 4. — Long. y compris le 
prolongement de la tête et les ailes 2 pouc. 
9 lig. Euverg. 4 pouc. 3 lig. — Cette es- 
pèce a la plus grande analogie avec la pré- 
cédente, et ne s’en distingue que par un 
petit nombre de caractères; elle est un peu 
moins grande que le F. Laternaria ; la 
tête et son prolongement sont bien plus 
étroits et n’offrent pas autant de largeur 
que le corselet. tandis que dans l’espèce 
précédente, on remarque le contraire ; les 
élytres sont plus vertes, et tachetées de noir 
dans toute leur étendue, au lieu que dans 
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le F. Laternaria, les bords et l'extrémité 
seuls sont tachetés; les ailes n’offrent pas de 
différence notable, non plus que les pattes, 
—Cette espèce a été trouvée au Mexique, 


9. FULGORA DIADEMA. 

Linn., Syst. nat.,t. 1, pl. 2, p. 703, 
n. 2. — Fasr., Syst. Rhyng., p. 2, n. 5. 
— Srocr., tab. 5, fig. 22. — Orrv., Enc. 
méth., t. VI, p. 567, n. 3. — GERM., in 
Thon. Arch., t. 1, pl. 2, p. 46, n. 3.— 
Burm., Hand. der Ent., t. Il. p. 169, 
n. 4.— Long. totale 20 à 24 lig. Enverg. 
2 pouc. + à 3 pouc. — Corps brun; pro- 
longement de la tête assez étroit, d’un 
jaune rougeâtre, couvert de tubercules, 
terminé par trois pointes plus grandes, en 
ayant deux autres assez élevées à la base et 
noirs; prothorax jaunâtre au milieu, plus 
rouge sur les côtés et tacheté de noir ; ély- 
tres d’un brun-verdâtre , avec une bande 
transversale d’un jaune rougeûtre, et quel- 
ques taches de la même couleur à la base ; 
ailes pourpres, avec leur extrémité noire ; 
pattes brunâtres.— Cette espèce, si remar- 
quable par la forme singulière de la tête, 
se trouve au Brésil, 


G. FULGORA SERRATA. 

SrozL., tab. 29, fig. 170.—FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 2, n.2. — Orxv., Enc. méth., 
t, VE, p.567, n. 2. — GErm., in Thon. 
Arch., 1. 11, pl. 2, p. 46, n. 4. — Burx., 
Hand. der Ent.,t. 11, p. 169, n. 3. — 
Long. totale 2 pouc. +. Enverg. 3 pouc. =. 
— Corps d’un gris-brunâtre ; tête prolon- 
gée en une corne plus longue que le corps, 
parfaitement droite, garnie d’une rangée 
d’épines de chaque côté, en dessus et en 
dessous, et de deux autres placées tout-à- 
fait sur le sommet; élytres d’un vert bru- 
nâtre varié de brun plus foncé ; ailes d’un 
blanc violacé, avec une grande tache jaune 
à leur extrémité ; pattes brunes. — Améri- 
que Méridionale. 


5. FULGORA TENEBROSA. 

Srozz. , tab, 2, fig. 7. — FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 3, n. 9. — Flata Tenebrosa, 
GErm. — Long. totale 22 à 24 lig. Enverg. 
2 pouc. =. — Corps d’un brun roussâtre as- 
sez obscur ; tête prolongée en un tube tron- 
qué à l’extrémité ; élytres de la même 
couleur, fortement chagrinées et parse- 
mées de petits points noirs, seulement à 
leur extrémité ; ailes entiérement d’un noir 
violacé ; pattes d’un brun testacé, annelées 
da nair: abdomen testacé, ayant dans son 
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milieu une large bande noire, et de chaque 
côté quelques taches de la même couleur. 
— Cette espèce se trouve sur la côte de 
Guinée et dans Pile de Madagascar. 


6. FULGORA MACULAPRIA. 
Stozz., tab. 26, fig. 143.—Flata Macu- 
laria , Germ., in Thon. Arch.,t. 11, 2, 
p. 46,n. 3. — Long. totale 2 pouc. Env. 


3 pouc. 3 à 4 lig.— Tête verdâtre, prolon- 


gée en un long tube recourbé vers le haut: 
prothorax d’un jaune-verdâtre tacheté de 
noir ; élytres noires, ayant un grand nom- 
bre de taches vertes disposées irrégulière- 
ment ; celles de l’extrémité plus petites et 
plus pâles ; ailes vertes, entourées de noir; 
pattes d’un brun noirâtre ; abdomen de la 
même couleur. — Cette belle espèce pro- 
vient des Indes-Orientales. Coll, du Mu- 
séum d’Hist. nat. de Paris. 


7. FULGORA PYRRHULA, 

Daxov., Ins. des Indes-Orient., p. .— 
Long. totale 2 pouc. 3 lig. Enverg. 3 pouc. 
h lig. — Corps verdàtre; tête prolongée, 
comme dans l’espèce précédente , en un 
long tube recourbé vers le haut, d’un vert 
foncé parsemé de petits points blancs fari- 
neux, avec l’extrémité d’un beau rouge- 
vermillon ; prothorax vert, sans taches ; 
élytres noires, leur moitié antérieure réti- 
culée par les nervures longitudinales et un 
très-grand nombre de petites nervures 
transversales d’un vert vif, et parsemée de 
petites taches plus pâles disposées sur qua- 
tre lignes transversales; leur moitié posté- 
rieure plus brune, avec une large bande 
transversale ferrugineuse, ayant quelques 
points blancs, comme farineux , et le reste 
de son étendue réticulé par des nervures 
d'un jaune roussâtre , avec quelques petits 
points de la même nuance ; ailes d’un 
beau bleu minéral à leur base, et d’un 
noir violacé dans le reste de leur étendue; 
pattes d’un gris verdâtre , ainsi que l’abdo- 
men,— De l’île de Java. Coll. du Muséum 
d’Hist, nat. de Paris. 


8. FULGORA CANDELARIA. (PI. 42, fig. 4.) 

Lin. , Syst. nat.,t. I, p. 2, p. 702, 
n. 2. — Mus. Lud. UL. Reg., n. 153. — 
Sroz., 1con., tab, , fig. 46. — FaBr., 
Syst. Rhyn., p. 2,n. 4. — Ouv., Enc. 
méth., t. VI, p. 568, n. 4. — BoreL., Ins., 
t. LE, Locust., tab. 30. — Danov., Ins. of 
Chin. — Burm., Hand. der Ent., t. 1], 
p. 168, n, 1. — Flata Candelaria, GERM., 
in Thon. Arch.. 1. 11. 2. np. 46. n. 4, — 
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Long. totale 2 pouc. Enverg. 8 pouce, — 
Corps d’un jaune testacé ; tête prolongée 
en un tube très-long et recourbé à l’extré- 
mité ; élytres noires , couvertes de bandes 
et de taches jaunes, placées irrégulière- 
ment, avec les nervures verdätres; ailes 
jaunes , avec leur extrémité noire; pattes 
jaunes, avec l’extrémité des cuisses et les 
tarses noirs. — Cette belle espèce est très- 
commune en Chine. 


PSEUDOPHANA, Burm.; 
Dictyophora, GER.; 
Fulgora, Linn., FABR., GUÉR. 


Ce genre ressemble beaucoup aux Ful- 
gores proprement dits, dont cependant 
quelques auteurs l’ont un peu éloigné; 
comme chez ces derniers le sommet de la 
tête est prolongé en une sorte de tube 
de forme conique ; mais c’est surtout par la 
réticulation des élytres et des ailes que l’on 
reconnoît les Pseudophana. — La nervure 
parallele à la côte de l’élytre est bifide, 
tandis qu’elle est simple dans les Fulgores, 
et ne forme pas, comme chez les précédens, 
une cellule allongée; les nervures sont beau- 
coup plus làches que dans le genre déjà 
mentionné ; les transversales ne sont pas 
toutes parallèles, et forment des cellules 
assez grandes, ressemblant à des lozanges. 

Les Pseudophana sont peu nombreux en 
espèces ; en général ils sont de petite taille ; 
on les prendroient pour de petits Fulgores, 
si l’on n’observoit la réticulation des ély- 
tres et des ailes, qui est très-écartée chez 
eux, et trés-serrée chez les Fulgores. 


4. PSEUDOPHANA EUROPOEA. (P]. 12, fig. 2.) 

Fulgora Europœa, Lan., Syst. nat.,t.1, 
pl. 2, p. 724, n. 9. — FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 5, n. 21.—Panz., Faun. Germ., fase. 20, 
n. 16. —Flata Europæa, GEerm., in Thon. 
Arch, t. 11, 2, p. 47, n. 42. — Pseudo- 
pvhana Europæa, Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 460, n. 2. — Long. totale 4 lig. 
Enverg. 7 lig. — Corps entièrement d’un 
vert tendre ; tête portant un prolon- 
gement tubulé de forme conique, offrant 
deux arêtes latérales et une médiane beau- 
coup plus faible; prothorax caréné ; ély- 
tres et ailes entièrement diaphanes, avec 
leurs nervures d’un vert clair; pattes de 
la couleur générale du corps. -— Gette es- 
péce se trouve dans la France méridionale 
et orientale. 


PHENAX. 


2. PSEUDOPHANA HYALINATA. 

Fulgora Hyalinata, Fasr.. Syst. Rhyn., 
p. 4, n.16.— Oriv., Encycl. méth.,1. VI, 
p. 572, n. 15. — Flata Hyalinata, GERM., 
in Thon. Arch., t. IX, pl. 2, p. 47, n. 48. 
—Pseudophana Hyalinata, Burm., Hand. 
der Ent.,t. 11, p. 160, n. 4. — Long. 
9 lig. Enverg. 2 pouc. — Corps d’un brun 
jaunâtre ; tête de cette couleur; élytres et‘ 
ailes diaphanes, les premières ayant une 
bande transversale dans leur milieu, et 
quelques taches de couleur brune. les der- 
nières ayant leur extrémité brunâtre ; ab- 
domen ayant en dessus deux bandes longi- 
tudinales noires ; pattes de la couleur géné- 
rale du corps. — Des Indes Orientales. 


PHENAX, Germ., Bur.; 
Eumallia, Guér.; Fulgora, Ouiv. 


Ce genre offre des caractères dont le plus 
grand nombre sont identiques avec ceux 
du genre Fulgora ; la réticulation des ély- 
tres et des ailes est tout-à-fait la même. — 
Les antennes ont également leur second ar- 
ticle globuleux ; mais les Phenazx se distin- 
guent des autres par leur tête, quiest dé- 
pourvue de-tube et de tout appendice proé- 
minent, mais qui estarrondie, et dont la 
face présente des carènes élevées très- 
saillantes, et le front une dilatation aiguë 
au-dessous des antennes. 

Le type du genre est le 


PHENAX VARIEGATA. (PI. 12, fig. 43.) 

Fulgora V'ariegata, Ouv., Enc. méth., 
t. VE, p. 573, n. 30. — Srorr., Cic., : 
tab. fig, 45. — GErM., in Silb, Rev. 
Ent., L I, p. 175, n. 3. — Burm., Hand. | 
der Ent.,t, 11, p. 167, n. 1. — Eumallia 
Variegata, Guér., in Voy. de Bel. Zool., 
p- 454, n. 11. — Long. du corps 4 pouc.; 
y compris les ailes 2 pouc. Enverg. 3 pouc. 
— Corps jaunâtre, couvert d’une sorte de 
Jaine très-blanche ; tête et thorax tachetés 
de noir; élytres d’un blanc-jaunâtre ; cou- 
vertes de petites taches d’un brun-noirûtre, 
plus abondantes à l’extrémité qu’à la base, 
en ayant sur les parties latérales quelques- 
unes allongées de couleur rouge ; ailes dia- 
phanes, tachetées de noir seulement à leur 
extrémité; pattes jaunâtres, annelées de 
noir. — Cette espèce n’est pas trés-rare 
au Brésil. 
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PENTHICUS, BLaxc. ; 
Fulgora, Far. ; Aphæna, GUÉR, ; 
Aphana, Burn. 


Tête dépourvue d’appendice tubulé. — 
Antennes ayant leur deuxième article 
ovalaire et allongé. — Front plus long 
que large, mais presque carré, ayant un 
rebord aplati, un peu avancé.— Elytres ré- 
ticulées de la même maniére que dans les 
espèces du genre Fulgora. — Mésothorax 
triangulaire, — Pattes longues, surtout les 
postérieures. 

C’est particulièrement par la conforma- 
tion de la tête et du front que ce genre se 
distingue du précédent, avec lequel il a du 
reste beaucoup d’analogie. 

Les espèces de Penthicus ne sont pas très- 
nombreuses ; toutes sont ornées de jolies 
couleurs, le plus souvent très-variées; el- 
les sont propres aux parties méridionales 
du globe. 

N. B. Nous avons été obligé de chan- 
ger le nom d’AÆphana, parce que cette dé- 
nomination était déjà appliquée à un autre 
genre de la section des Hétéroptères. 


Â. PENTHICUS FARINOSUS. 

Lystra Farinosa, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 57, n. 3. — GERM., in Thon. Arch., 
t. [1,p. 2, p. 52,n. 4.—4phana Farinosa, 
Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 166, n. 2. 
— Long. 40 lig. Env. 2 pouc, — Corps 
brunâtre , assez obscur ; lête et thorax sans 
taches; élytres ayant leur extrémité jaune; 
ailes rouges à leur base, avec des petits 
points blancs transparens ; abdomen rouge ; 
pattes brunes. — Cette espèce habite les 
indes-Orientales. 


2. PENTHICUS ATOMARIUS. 

Lystra Atomaria, Far. , Syst. Rhyn., 
p. 57, n. 4. — GERM., in Thon. Arch., 
t. 11, p. 2, p. 52, n. 7.— Aphana Aloma- 
ria, BurM., Hand. der Ent., t. 11, p. 167. 
n. 3. — Long. 9 à 10 lig. Enverg. 2 pouc. 
—Corps brun; tête ayant son sommet d’un 
ferrugineux rougeûtre ; prothorax de cette 
dernière nuance ; élytres ferrugineuses, ta- 
chetées de noir ; ailes d’un beau rouge car- 
miné, noires à leur extrémité, etayant des 
taches noires plus transparentes ; abdomen 
rouge en dessus et brun en dessous ; pattes 
brunes. — Des Indes-Orientales. 


3. PENTHICUS VARIEGATUS. (PI. 42, fig. 4.) 
Aphæœna Variegata, Guér., Voy. de Be- 
lang. aux Indes-Orient.—Long. y compris 
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les ailes 1 pouc. — Corps brunâtre ; tête et 
corselet sans taches ; élytres plus foncées à 
leur extrémité, couvertes de points et de- 
taches noirs, plus grandes à l’extrémité 
qu’à la base ; ailes rouges àleur base, oran- 
gées dans leur milieu et noires à l’extrémité 
et au bord extérieur, avec quelques points 
noirs dans la partie rouge, trois petits points 
blancs dans la partie orangée et une tache 
bleuâtre dans la partie noire ; abdomen 
rouge en dessus, brun en dessous, avec 
l'extrémité rouge ; pattes noirâtres, anne- 
lées de jaune.—De la Cochinchine. 


PÆCCERA, Lar., Burx. ; 
Lystra, Faër., GERM., GUÉR. 


Corps assez épais — Tête aplatie en 
dessus. — Front beaucoup plus large que 
long. — Antennes insérées au-dessous des 
yeux ; le deuxième article ovale, allongé, 
moins large que le premier. — Ocelles as- 
sez petits, placés entre les yeux et les an- 
tennes, — Thorax large, arrondi en avant, 
et rétréci postérieurement en partie. — 
Elytres grandes, réticulées comme celles 
des genres précédens. — Pattes épaisses ; 
les postérieures longues, avec les jambes 
garnies d’épines robustes. 

Ce genre, qui ressemble beaucoup au 
précédent, s’en distingue essentiellement 
par la tête, dont la largeur égale celle du 
thorax, et la proportion du front qui offre 
des différences notables. 

Toutes les espèces de ce genre sont pro- 
pres aux contrées les plus méridionales du 
globe. 


1. PÆOCERA PERSPICILLATA. (PI. 43, fig. 4.) 

Lystra Perspicillata, Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 59, n. 13. — Srozz., Icon. , 
tab. 4, fig. 5. — GErM. , in Thon. Arch., 
41, 2, p. 55, n. 27. — Pœocera Perspicil- 
lata, Burm., Hand. der Ent., t. IL, p. 165, 
n. 4.—Long. 9 lig. — Corps d’un noir ob- 
scur ; tête, thorax et élytres sans taches; 
ailes d'un rouge de sang à leur base, avec 
une tache diaphane à leur extrémité ; ab- 
domen d’un beau rouge ; pattes noires, les 
postérieures ayant leurs articulations rou- 
ges. — Du Brésil. 


2, PÆOCERA LUCZOTI. 
Lap.. Ann. de la Soc. Ent. de France, 
t. 1, p. 222, pl. 6, fig. 4. —Long. 6 à 7 lig. 
— Corps d’un noir obscur ; prothorax ridé 
transversalement ; élytres parsemées de 
points ferrugineux , , ayant une tache jaune 
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située prés du bord latéral, et quelques au- 
tres diaphanes vers l’extrémité ; ailes trans. 
parentes ; abdomen d’un brun noirâtre , 
avec les côtés rouges; pattes noires. — Du 
Brésil. 


LYSTRA, Fazr., LaTR., GERM., ete. ; 
Cicada, Linx. ; Fulgora, Ouiv. 


Corps allongé, assez linéaire. — Front 
court, presque carré, creusé dans son mi- 
lieu, ne présentant aucun appendice, ayant 
seulement son bord antérieur relevé. — 
Yeux très-saillans et pointus. — Antennes 
ayant leur second article arrondi et granu- 
leux. — Elytres longues, linéaires, en toit. 
— Pattes assez longnes. 

Les Lystra se reconnoissent facilement 
à leur front fortement enfoncé dans le mi- 
lieu, avec des yeux faisant saillie de cha- 
que côté. 

Ce genre ne renferme que très-peu d’es- 
pèces propres à l’Amérique-Méridionale ; 
les plus connues sont les 


A. LYSTRA LANATA. 

Cicada Lanata, Linn., Syst. nat., 1. 1, 
p. 2,p. 744, n. 42. — Mus. Lud. Ulric. 
Reg. , p. 163. — Srour., Cic., tab. 9, 
fig. 49 d. — Fulgora Lanata, Ozxv., Enc. 
méth., t. V1, p. 573, n. 32. — GERM., in 
LAON, AFER., & TE, De 29 De 02, Ma 
Lystra Lanata, Burm., Hand. der Ent., 
1. IE, p. 464, n. 1.— Long. 410 lig.—Corps 
noir ; front ayant ses bords rouges ; thorax 
etélytres noirs; ailes ponctuées de blanc; 
pattes avec l’extrémité des cuisses et la 
base des jambes d’un rouge de sang ; abdo- 
men noir, avec l’extrémité rouge. — Du 
Brésil. 


2. LYSTRA PULVERULENTA. (P1. 13, fig. 2.) 

SToLL., Cic., tab. 9, fig. 50 c.— Fulgora 
Pulverulenta, Ourv., Enc. méth., t VI, 
p. 575, n. 33. — Lystra Lanata, Farr., 
Syst. Rhyn., p. 56, n. 2. — Var. Lystra 
Lanata, GErM., in Thon. Arch., t. LL, 2, 
p. 52, n. 2.—ZLystra Pulverulenta, Bur., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 4165, n. 2 — 
Long. 40 lig.—Corps noir, couvert d’une 
abondante laine blanche ; front bordé de 
rouge ; élytres couvertes de laine blanche 
à leur base et ponctuées de blanc à leux ex- 
trémité ; pattes noires, avec l'extrémité des 
cuisses et la base des jambes rouges ; abdo- 
men ayant son extrémité supérieure de 
cette dernière couleur.— Cette espèce est 
assez commune au Brésil, 


FLAT A. 


FLATA, Fasr.; 
Pæciloptera, LaTr., GERM., Buru. ; 
Flata, Faër.; Euryptera, Guer.; 
Cicada, Danoy. 


Corps fort grêle. — Front étroit, assez 
allongé, sans prolongement ni enfonce- 
ment dans le milieu, ayant ses bords laté- 
raux relevés. — Antennes assez longues, in- 
sérées au-dessous des yeux, ayant leur se- 
cond article ovalaire, — Prothorax plus 
court que le mésothorax; ce dernier assez 
convexe. — Elytres et ailes fort grandes, 
embrassant le corps dans toute son étendue. 
— Pattes grêles et assez courtes ; les jam- 
bes n’ayant pas d’épines comme dans les 
genres précédens. 


A. FLATA NIGRICORNIS. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 45, n. 1. — 
STOLL., Cic., tab. 26, fig. 444 et 145. — 
Cicada Limbata, Donov., in of Chine. — 
Burm., Hand. der Ent., t, II, p. 163, n. 4. 
— Long. 11 à 12 lig.— Corps d’un gris-jau- 
nâtre pâle; antennes noires; élytres ayant. 
leur sulure et leur bord postérieur noirs; 
ailes arrosées de blanc; pattes de la cou- 
leur du corps, avec les jambes antérieures 
et intermédiaires noires. — Cette espèce. 
provient de la Chine. 


2. FLATA LIMBATA. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 46, n. 6. — 
STOLL., Cic., tab. 14, fig, 54. — Long. 40: 
à 12 lig. — Corps jaunàtre ; élytres ver- 
dâtres, ayant leur bord intérieur rouge et 
leur base ponctuée de noir; ailes sans ta- 
ches; pattes de la couleur générale du 
corps. — De l’Afrique méridionale. 


3. FLATA PHALÆNODES. (P1. 43, fig. 8.) 

Fase., Syst. Rhyn., p. 46, n. 4 — 
STOLL., Cic., tab. 2, fig. 9. — Pœciloptera 
Phalænodes, Burm., Hand. der Ent.,1i. II, 
p. 162, n. 2. — Long. 6 à 7 lig. — Corps 
entièrement d’un blanc-jaunâtre ; tête et 
prothorax jaunes ; élytres jaunes à leur 
base, ayant vers les hords internes et exter- 
nes une grande quantité de gros points 
noirs ; pattes blanchâtres. — Cette jolie es- 
péce est assez commune au Brésil. 


h. FLATA CRUENTA. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 46, n. 7. — 
Long. 5 à 6 lig. Enverg. 414 à 46 lig. — 
Corps d’un blanc jaunâtre, comme l’es- 
pèce précédente ; la tête et le prothorax 
plus jaunes; les élytres ayant leur moitié 


Insectes Henuptéres 


Peocera perspicillata . 


Lystra pulverulenta . 


Pœciloptera phalenoiïdes . 


Ricania reticulata . 
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Issus coleoptratus. 
Umbonia spinosa. 
Membracis foliata. 


Centrotus cornutus. 


CIXIA. 


antérieure couverte de points d’un beau 
rouge-carmin; pattes de la couleur géné- 
rale du corps.—Cette belle espèce provient 
des Indes-Orientales. Coll. du Muséum. 


5. FLATA UMBRACULATA. 

Fasr,, Syst. Rhyn., p. 50, n. 52. — 
Pœciloptera Umbraculata, Burm. , Hand. 
der Ent., t. 1E, p. 462, n. 3. — Long. 5 à 
6 lig. — Corps d’un vert tendre; la tête 
plus jaunâtre ; élytres infléchies, verdâtres, 
avec leur bord couvert de très-petits points 
noirs; pattes jaunâtres. — Cette espèce se 
trouve au Brésil ; elle n’est pas commune. 


6. FLATA CANDIDA. 

Fazr., Syst. Rhyn., p. 45,n.2.—Pœæci- 
loptera Candida, Buru., Hand. der Ent., 
t. [1, p. 462, n. 4. — Long. 7 à 8 lig. — 
Corps jaunâtre, entièrement couvert d’une 
espèce de prime blanchätre; élytres de 
forme triangulaire, ayant à leur base deux 
stries jaunâtres ; pattes de la couleur géné- 
rale du corps. — Cette espèce appartient 
aux Indes-Orientales. 


RICANIA, Gen. Guér., BURM. ; 
Flata, FaBr., GERM. 


Ce genre est très-voisin du précédent; 
on le distingue surtout à la particularité 
que présente le front, qui est comme séparé 
en deux parties distinctes. —Le mésothorax 
est beaucoup plus plat. — Les élytres et 
les ailes n’embrassent pas le corps aussi in- 
timement, mais elles sont posées en toit; 
la réticulation des élytres est assez lâche, 
— Les jambes postérieures sont aussi gar- 
nies d’épines assez fortes. 

Les espèces de Ricania sont assez nom- 
breuses: on les rencontre dans toutes les 
parties du monde, excepté l’Europe ; mais 
la plupart proviennent de l’Amérique-Mé- 
ridionale. 


4. RICANIA RETICULATA. (PI. 43. fig. 4.) 

Flata Reticulata, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 47, n. 42.—Srozs., Cic,, tab, 4, fig. 49. 
—GERrM., in Thon. Arch., t. IT, 2, p. 49, 
n. 40.—icania Reticulata, Burm., Hand. 
der Ent.,t, II, p. 461, n. 4. —Long. 7 lig. 
—Corps d’un brun jaunâtre ; corselet varié 
de brun et de jaunâtre ; élytres diaphanes, 
avec leurs nervures brunes, deux bandes 
(transversales et un grand nombre de taches 
situées près du bord marginal de la même 
couleur ; ailes ayant leurs nervures brunes; 
pattes de cette derniére nuance. — Cette 
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espèce se trouve au Brésil; elle n’y est pas 
Tares 


2. RICANIA HYALINATA. 

Flata Hyalinata, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 51, n. 24.—Ricania Hyalinata, Burx. , 
Hand. der Ent.,t. IT, p. 161, n. 2. — 
Long. 5 lig.— Corps entièrement d’un brun 
ferrugineux ; tête et thorax sans taches; 
élytres brunätres, ayant une grande tache 
dans leur milieu, et leur bord postérieur 
tout-à-fait diaphane ; pattes de la même 
nuance que le corps. — Gette espèce pro- 
vient des Indes-Orientales. Coll, du Mu- 
séum de Paris. 


CIXIA, LATR., BuRM. ; 
Flata, Fagr., GERM. ; Cicada, LIN\. ; 
Cercopis, PAnz. ; Fulgora, Oxxv.; 
Delphax, Far. ; Achilus, Kirs, 


Ce genre s'éloigne peu des Ricania, 
mais la forme de la tête ne permet pas de 
le confondre avec ces derniers. — Le front 
est étroit et fort grêle. — Les antennes sont 
insérées au-dessous des yeux, leur second 
article est gros et de forme cylindrique, et 
la soie qu’il porte est trés-fine et trés-lon- 
gue., — Les élytres sont linéaires, et ce qui 
les différencie beaucoup, surtout de celles 
des genres précédens, c’est qu’elles man- 
quent entièrement de nervures transversa- 
les.— Les pattes sontgrêles, les postérieures 
assez longues, avec les jambes munies de 
quelques épines, dont plusieurs réunies en 
faisceau à l'extrémité, 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces, toutes d’assez petite taille, 
dont plusieurs sont propres à l’Europe. 


A. CIXIA NERVOSA. 

Cicada Nervosa, Linn., Syst. nat., t. 1, 
pl. 2, p. 709, n. 25.— Scop., Ent. Carn., 
n. 341.— Flata Cynosbatis, FaBs., Syst. 
Rhyn., p. 54, n. 45. — Fulgora Nervosa , 
Ouiv., Enc. Méth., t. VI, p.575, n. 40. — 
Flata Nervosa, GErm., Mag., t. III, 
p. 491, 0. 5; ejusd., in Thon, Arch., t. I], 
p.2, p.48, n.27. — Cixius Nervosus, 
Larr., Gen. Crust. et Ins., i. IT, p. 166. 
—Cixia Nervosa, Bur., Hand. der Ent., 
t. 11, p. 457, n. 2. — Long. 2 lig. :, — 
Corps jaunâtre ; corselet brun, avec quel- 
ques lignes plus pâles ; élytres diaphanes, 
ayant leurs nervures ponctuées de noir, 
deux lignes transversales très-étroites et la 
tache du parastigmate brunâtres ; abdomen 
brun ; pattes plus jaunâtres, — Cette es- 
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pèce se trouve dans la plus grande partie 


de l’Europe; elle n’est pas rare aux envi- 
rons de Paris. 


2. CIXIA CUNICULARIA. 

Cicada Cunicularia, Linn., Syst. nat., 
t. 1, p. 2, p. 741, 0. 44. — Flata Cunicu- 
laria, FaBr., Syst, Rhyn., p.55, n. 48. — 
Germ., Mag., t. LIT, p. 195, n. 6. — Cer- 
copis Dyomia, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 34, n. 21.—Delphax Nervosa, FALL. 
Act. Holm., 1806, p. 124, n. 4. — Cixia 
Cunicularia, Burm., Hand. der Ent., 
t. Il, p. 457, n. 3. — Long. 2 lig. =. — 
Corps jaunûtre ; thorax d’un brun-noirâtre; 
élytres diaphanes, plus blanches que dans 
l'espèce précédente, tachetées de brun , 
ayant leurs nervures ponctuées de noir et 
avant leur extrémité une seule ligne étroite 
de couleur brune ; abdomen noirâtre ; pat- 
tes jaunes. — Cette espèce est plus com- 
mune que la précédente dans toute l’Eu- 
rope, 


3. CIXIA CONTAMINATA. 

Flata Contaminata, Germ., Mag.,t. III, 
p. 196, n. 7; id., ejusd., Donov., Thon. 
Arch.,t, II, p. 2, p. 49, n. 24. — Cixia 
Contaminata , Burx., Hand. der Ent., 
t. Il, p.157, n. 4. — Long. 1 lig. +. — 
Corps noir ; tête jaune; élytres blanches, 
diaphanes, ayant des bandes brunes, leurs 
nervures ponctuées de noir, et leur côte 
marginale ornée de trois taches noires; ab- 
domen de cette dernière couleur; pattes 
jaunes.— France, Allemagne, etc. 


{. CIXIA ALBICINCTA. 

Flata Nervosa, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 54, n. 47. — Delphax Cynosbatis, FAL., 
Act. Holm., 1806 , p. 1426, n. 2. — Flaia 
Albicincta , GERM., Mag., t. LIT, p. 479, 
n. 9; id., ejusd. , in Thon. Arch. ,t. II, 
p. ?, p. 47, n. 31. — Cixia Albicincta, 
Burm., Hand. der Ent., t. Il, p. 158, 
n. 6.— Long. 1 lig. +. — Corps noir; tête 
jaune ; élytres brunes, ayant une bande 
latérale blanche, leurs nervures ponctuées 
de noir, et leur côte marginale ornée de 
trois taches noires ; abdomen noir ; pattes 
jaunes, — Cette espèce ressemble assez à 
la précédente, mais les couleurs des ély- 
tres les distinguent parfaitement. La Cixia 
Albicincta se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe, sur toutes les plantes 
qui croissent dans les endroits légérement 
humides. 


BOTHRIOCERA. 


CALOSCELIS , Lar., Burm. 


Ce genre est remarquable et distinct de 
tous les autres par les pattes antérieures, 
qui sont fort longues et munies d’une ex- 
pansion merubraneuse, dentelée, extrême- 
ment considérable. — Le front est beau- 
coup plus court que dans le genre Cixius. 
— Les élytres sont arrondies à leur exiré- 
mité et paroissent n’avoir que deux seules 
nervures longitudinales. — Les pattes pos- 
térieures ont leurs jambes munies d’une 
épine à leur extrémité. 

On ne connoît encore de ce petit genre 
que deux ou trois espèces : le type est le 


1. CALOSCELIS HETERODOXA. 

Lap., Ann. de la Soc. Ent. de France, 
t. IE, p. 251, pl. 9, fig. 4.—Long. 4 lig. :. 
— Corps d’un noir brillant ; thorax jaunà- 
tre en dessous; élytres de cette dernière 
couleur, avec leur bord latéral et une li- 
gne enfoncée dans le milieu d’un brun noi- 
râtre ; pattes d’un jaune roussâtre, avec la 
membrane des pattes antérieures noirâtre. 
—De la France méridionale. 


2. CALOSCELIS STEMMALIS. 

Burm. , Hand. der Ent. ,t. II, p. 459, 
n. 4. — Long. 5 lig. Env. 45 lig. — Corps 
d’un jaune brunâtre; le front noir, avec 
une bande transversale jaune ; ailes dia- 
phanes, avec leurs nervures brunes; pattes 
de la couleur du corps.— Du Brésil, 


BOTHRIOCERA, Bury. 


Corps grêle. — Front arrondi en avant 
en forme de demi-cercle. — Antennes in- 
sérées dans une profonde cavité située un 
peu en avant des yeux. — Ocelles nuls. — 
Elytres courtes, arrondies à leur extrémité, 
avec une nervure parallèle au bord latéral, 
ayant seulement à l’extrémite la forme 
d’une cellule allongée. — lattes antérieu- 
res sans dilatation; les postérieures sans 
épines à leur extrémité. 

Le type du genre est le 


BOTHRIOCERA TINEALIS. 

Burm., Hand, der Ent., t. 11, p. 456, 
n. 4. — Long. 1 lig. — Corps brun; tête 
ayant ses bords latéraux jaunâtres ; élytres 
et ailes brunes, les premières ayant cinq 
taches diaphanes ainsi que leur extrémité ; 
pattes jaunes, — Du Brésil. D’après la des- 
eription de M, Burmeister. 


DOUTE PT où CESR CAT 


ANOTIA. 


COLPOPTERA, Bury. 


Front court, presque carré, dépourvu 
de prolongement à la partie supérieure, et 
de bosse dans le milieu. — Elytres étroites, 
sinueuses au bord marginal, entièrement 
veinées, ainsi que les ailes, et formant des 
cellules carrées. — Yeux gros.— Antennes 
ayant leur second article arrondi et uni.-— 
Pattes courtes ; les jambes postérieures 
munies d’une épine. 

M. Burmeister a décrit de ce genre deux 
espèces provenant du Mexique qui me sont 
inconnues, 


A. COLPOPTERA SINUATA. 

Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 455, 
n. 4. —Long. 3 lig. Env. 8 lig. — Corps bru- 
nâtre ; élytres ayant vers leur bord une 
tache d’un brun noirâtre. — Du Mexique. 


2. COLPOPTERA MARGINALIS. 
Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 156, 
n. 2. — Long. 3 lig. Env. 8 lis. — Corps 
d’un brun ferrugineux ; élytres ayant vers 
leur bord une tache diaphane.— Du Mexi- 
que. 


PTERODICTYA, Burm. ; 
Tettigonia, Far. ; Lystra, GERM. 


Ce genre a beaucoup d’analogie avec le 
précédent, pour la réticulation des élytres, 
et pour l’aspect, il ressemble aux Lystra ; 
mais le front est aplati, presque carré , et 
dans son milieu il présente une gibbosité 
elliptique. — Les antennes ont leur second 
article granuleux. —Les élytres et les ailes 
sont fort longues, étroites et linéaires, et 
les cellules formées par les nervures sont 
parfaitement carrées. — Les pattes sont 
longues. — Les jambes postérieures avec 
une épine au côté externe. 

Le type du genre est le 


PTERODICTYA EPHEMERA. 

Tettigonia Ephemera, FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 43, n. 52.—Srour., Cic., tab, 1, 
fig. 4. — Lystra Reticularis, GER. , in 
Thon. Arch. , t. IT, p. 2, p. 52, n. 3. — 
Pterodictya Ephemera, Burm., Hand. der 
Ent. ,t. 11, p. 455, n. 4. — Long. 8 lig. 
Enverg. 2 pouc. 3 lig. — Corps d’un brun 
jaunâtre; élytres et ailes blanches, plus 
roussatres vers les bords, avec leurs ner- 
vures noires; pattes d’un jaune brunâtre, 
avec les jambes antérieures et une ligne 
sur les cuisses de couleur noire. — De la 
Guyane. 
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DERBE, Fasr., LaTr. 


Corps court et assez épais. — Front 
aminci, sans prolongement, arrondi.—An- 
tennes épaisses, insérées sur le coin de la 
face, mais non pas en dehors ; le premier 
article trés-grêle, le second cylindrique.— 
Ocelles nuls. — Prothorax trés-étroit. — 
Elytres fort longues. — Pattes simples, as- 
sez grêles; les jambes armées à leur ex- 
trémité d’une couronne d’épines et d’un 
aiguillon allongé. 

Les espèces du genre Derbe sont de pe- 
tte taille, toutes propres aux contrées mé- 
ridionales du globe, fort rares dans les col- 
lections et peu nombreuses. 


DERBE NERVOSA. 

STOLL., Cic., tab. 27, fig. 169.—BurM., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 154, n. 1. — 
Long. 3 lig. Env. 12 lig. — Corps jaunà- 
tre; tête avant une carène rouge; thorax 
ayant sa partie supérieure de cette dernière 
couleur ; élytres et ailes d’un brun clair 
dans toute leur étendue ; pattes jaunâtres. 
— Cetie espèce provient du Brésil. 


HYNNIS, Burm. 


Ce petit genre ressemble beaucoup à 
ceux qui l’entourent ; son principal carac- 
tère est d’avoir le front non-seulement 
trés mince, mais encore relevé vers la par- 

ie supérieure, et les antennes très-courtes, 
insérées au-dessous des yeux. — Le corps 
en général est très-grêle. — Klytres et ailes 
de forme irrégulière. — Pattes simples, 
très-grêles ; les jambes postérieures dé- 
pourvues d’épines à leur extrémité. 

M. Burmeister a fait connoître une 
seule espèce de ce genre: c’est le 


HYNNIS ROSEA. 

Burm., Hand. der Ent.. t. II, p. 454, 
n. À. — Long. 4 lig.—Corps rose; le bord 
de la tête blanc ; le rostre ponctué de noir; 
les carènes du front sont blanches; les ély- 
tres sont d’un rouge de sang, surtout les 
nervures; le dessous est blanchâtre, avec 
les nervures jaunes; les ailes sont blan- 
ches , ainsi que les pattes, — De la partie 
méridionale de Amérique du nord. 


ANOTIA, Kirey, LaTr., BURM. 
Ce genre se distingue des précédens par 


l'insertion des antennes, qui est placée en 
arrière des yeux, sur le bord de la face, 
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mais en dehors. — Le premier article est 
très-court et ne forme guère que la sixième 
partie du suivant ; celui-ci comprimé, plus 
large à l’extrémité et tronqué ; la soie ter- 
minale insérée dans une échancrure. — 
Ocelles nuls. — Elytres et ailes transpa- 
rentes. — Pattes grêles. — Les jambes pos- 
térieures sans épine à leur extrémité. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce : 


ANOTIA BONNETII. 

KrrBy, in Tl'ransact. of the Linn. Soc., 
vol. XIII, p. 21, n. 1. — Buru., Hand. 
der Entom., t. 11, p. 153, n. 4. — Long. 
4 lig. !, — Corps d’un jaune grisâtre très- 
pâle ; élytres transparentes, ayant des stries 
obliques et transversales noirâtres; ailes 
avec quatre points de même couleur à leur 
extrémité ; pattes de la couleur du corps, 
avec l’extrémité des cuisses et la base des 
jambes de couleur orangée. — Cette espèce 
vient de l’Amérique du Nord; elle ne m'est 
pas connue, 


OTIOCERUS, KirBy, BUR». ; 
Cobax, GERM. 


Ce genre réunit la plupart des caractères 
du précédent, — Les antennes sont insé- 
rées de la même manière, mais le premier 
article est plus épais, et le second présente 
un appendice trés-considérable de chaque 
côté ; la soie terminale est courte. — Les 
ocelles manquent. — Les ailes sont transpa- 
rentes. — Les pattes grêles, — Les jambes 
postérieures sans épine. 

M. Kirby a fait connoître huit espèces 
de ce genre , qui sont toutes propres à l’A- 
mérique. La plus connue est le 


OTIOCERUS STOLLII. 

Kirgy , in Trans. of the Linn. Soc., 
vol. XIII, p. 46, n. 2. — Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 1453, n. 4. — Cobux 
Winthemi, GErm., Magaz., t. IV, p. 5, 
n. 4, tab. 4, fig. 7. — Long. 3 lig. — Corps 
entièrement roussâtre ; élytres et ailes noi- 
râtres, avec leurs nervures rosées, et une 
tache blanche à leur extrémité; pattes de 
la couleur générale du corps. — Du Brésil. 


UGYOPS, Guér. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
Asiraca, comme chez les derniers. — Les 
antennes sout insérées en dehors de la face, 
immédiatement en arrière des yeux; elles 


ASIRACA. 


sont aussi longues-que le corps : le premier 
et le second article sont d’égale longueur, 
le premier est cylindrique et le second est 
ovalaire , avec une scie à l’extrémitée., — 
Ocelles nuls. —Front grêle, plus long que 
large.— Elytres plus étroites que les ailes. 
— Pattes longues, épineuses. — Abdomen 
aplati en dessus. 

On ne connoît encore de ce genre qu’une 
seule espèce, qui est le 


UGYOPS PERCHERONI. 

Guér., Voy. de Bélang. aux Indes- 
Orient., p. 478 ; ejusd., Iconogr. du Rég. 
anim. Ins. Hem, pl. 58. — Burm., Hand. 
der Ent.,t. 11, p. 452, n. 4. — Long. 
2 lig, +. — Corps d’un brun ferrugineux ; 
antennes de la même couleur, avec leur 
extrémité d’un brun foncé ; élytres et ailes 
blanches, diaphanes, avec leurs nervures 
roussâtres ; pattes de cette dernière nuance. 
— De la Cochinchine. 


ASIRACA , Larr., GERM., BURN. ; 
Delphax, Fagr. 


Antennes plus longues que la moitié du 
corps, insérées en dehors de la face, ayant 
leur premier article plus long que le se- 
cond, celui-ci plus grêle, cylindrique, avec 
une scie à l’extrémité. — Ocelles visibles, 
placés en avant des yeux. — Front assez 
épais. — Elytres ovalaires, peu allongées, 
— Pattes épaisses ; les jambes postérieures 
longues, avec une épine au bord externe 
et une pointe plus grosse à l’extrémité. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es. 
pèces répandues dans toutes les parlies du 
monde, 


A. ASIRACA CLAVICORNIS. | 

Delphax Clavicornis, Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 83, n. 4, — Coo., Jllic.,t. 1, 
p. 35, tab. 8, fig. 7.—Larr., Gen. Crust. 
et Ins.,t. 111, p. 467, n. 4, — GER. , 
Mag., t AE, p. 205, n.4; ejusd., in Thon. 
Arch. ,t. 11, 2, p. 57, n. 8. — Burm., 
Hand. der Ent.,1t. 11, p. 451, n. 4. -- 
Long. 1 lig. +.—Corps brunâtre ; antennes 
fauves; poitrine blanchâtre; élytres et ailes 
transparentes, les premières ayant vers 
leur extrémité une ligne brune ; pattes de 
cette dernière couleur, avec l’extrémité 
des jambes antérieures blanches. — Cette 
petite espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe : on la rencontre aux 
environs de Paris, sur les plantes des en- 
droits boisés, mais elle est fort rare, 


ISSUS, 


2. ASIRACA CRASSICORNIS. 

Delphax Crassicornis. Kazr. . Syst. 
Rhyn., p. 83. n. 2.—Panz., Faun, Germ., 
fase. 35, n. 49. — GExm., Mag., t. LI, 
p. 215,1. IV ; ejusd. , in Thon. Arch., 
t. 11, 2, p. 57.n.7.—Long. 1 lig.— Corps 
d’un gris jaunätre pâle; élvtres et ailes 
transparentes , les premiéres ayant une 
bande sinueuse et dentelée et leur bord 
postérieur noirs; pattes de la couleur du 
corps. — Cette espèce se trouve en Aliema- 
ge et en France ; elle se tient ordinaire- 
ment sur upe espèce de roseau, (4rundo 
Phragmilis, Lin.) 


DELPHAX, FaBr., LaTr. 


Ce genre ressemble beaucoup au précé- 
dent; on l’endistingue surtout parlesarticles 
des antennes, dont le dernier est beaucoup 
plus long que l’article basilaire, tandis que 
s’est le contraire dans les Asiraca. — Les 
tarses aussi ont leur premier article tres- 
long et bitide à l'extrémité. 

Ce genre ne renferme que quelaues es- 
pèces de très-petite taille, provenant des 
différentes parties du globe. 


A. DELPHAX LIMBATA. 

Fazr., Syst. Rhyn., p.84, n. 5.—GERrx., 
Mag., t. 1, p.214, n. 2 a. d.; ejusd., in 
Thon. Arch., 1. 11, p. 57, VIII, n.:2. — 
Buem., Hand. der Ent., t. LI, p. 150. 0. 1, 
—Long, 1 lig.— Corps d’un jaune testacé ; 
élytres et ailes diaphanes; les premières 
tachetées de brun, avec leur nervures 
ponctuées de noir; pailes testacées. — 
Cette espèce se rencontre dans les endroits 
humides, sur quelquesjoncs, en France, en 
Allemagne, etc. 


2. DELPHAX MARGINATA. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 84. n. 9.—GErx., 
Mag., t. 11L, p. 2145, n. 6; ejusd., in Thon. 
Arch, t. T1, 2, p. 57, n.4.—Burm., Hand, 
der Ent.,t. 11, p.151, n. 2.— Long, 1 lig. 
— Corps noirâtre ; tête avec des stries jau- 
nâtres; thorax ayant son bord antérieur de 
cette dernière couleur ; élytres d’un roux 
jaunâtre. avec une nervure marginale 
noire : ailes diaphanes, sans taches; palies 
jaunâtres. — France, Allemagne, 


ISSÜS, Fasr., LATR. ; 
Eurybrachis, Guér.; Lystra, FaBr.; 
Fulgora, Oxxv. 


Corps ovalaire. — Front épais et court, 
— Face courte — Antennes insérées à son 


LY: 


InsEcTEes. 
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bord interne au dessous des veux, avec 
leur second article en forine de cuillére. — 
Prothorax ayant la forme d’un rhombe, 
dont le diamétre transversal est plus grand 
que le diametre longitudinal , tandis que 
dans tous les genres précédens, la largeur 
et la longueur sont égales, — Elytres plus 
larges à leur base qu'à leur extrémité et 
embrassant les parties latérales du corps.— 
Pattes grêles ; jambes épineuses. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d’espèces, en général d’assez petite taille , 
et propres à différentes parties du globe. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Issus proprement dits.) 


Jambes simples. — Face sans épine au- 
dessous des veux. 


4, ISSUS COLEOPTRATUS. (PI. 43, fig. 5.) 

Fagr., Syst. Rhyn., p. 99, n. 4 — 
GERM., 40 Thon. Areh. , 1.112 n500 
n. 3; ejusd.. Mag., t. II, p. 204, n.1. — 
Burm., Hand. der Ent., 1. 11, p. 448. 
— Fulgora Gibbosa, OLiv., Enc. Méth., 
1. VI,p. 576, n. 49. — Cercopis Coleop- 
trata, PAN1., Faun. Germ., fasc 2, n. 41. 
— Grorr., list. des Ins., t. 1, p. 418, n.14. 
— Long. 3 lig. — Corps jaunâtre; front 
ponctué de brun ; élytres bombées, d’un 
jaune grisâtre, avec un point brun dans 
leur milieu, et leurs nervures couvertes de 
trés-petits points de la même couleur ; pat- 
tes de la couleur du corps, avec l’extré- 
mité des jambes noirâtre. —Cette espèce se 
trouve en France, en Allemagne ; elle est 
rare aux envirous de Paris, où elle se ren- 
contre quelquefois dans les jardins. 


2. ISSUS CORIACEUS. 

Fagr., Syst. Rhyn., p. 100. n.4. — 
Long. 3 lig. — Corps brunâtre ; tête ayant 
une ligne médiane élevée; élytres bombées, 
de couleur brune, de consistance assez co- 
riace, grus taches, avec leurs nervures plus 
obscures, — Du Brésil, 


3. ISSUS MUSCARIUS. 

GERrM., in Thon. Arch., t. 11,2, p. 52, 
n. 2. — BurM. , Hand. der Ent.,t.1I, 
p. 148, n. 2. — Long. 3 lig. — Corps d’un 
verdâtre assez pâle ; tête ayant ses bords 
brunâtres; élytres vertes, réticulées par 
des nervures brunes; pattes de cette der- 
nière couleur. — Du Brésil. 


L. ISSUS IMMACULATUS. 
Cercopis Immaculata, FaBr., Ent. Syst, 
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t. IV, p.54, n. 59. — Issus Immaculatus, 
GErM., in Thon. Arch.,t. 11, p. 51, n. 12, 
— Buorm., Hand. der Ent., t. 11, p. 449, 
n. 3.— Long. 4 lig. à à 2 lig.— Corps d’un 
jaune brunâtre tirant quelquefois sur le 
ferrugineux ; élytres ayant leurs nervures 
proéminentes; pattes de la couleur géné- 
rale de l’insecte, avec les épines des jam- 
bes noirâtres. 


5. ISSUS APTERUS. 
Fagr., Syst. lihyn., p. 101,n. 7. — 
Cercopis Aptera, ejusd., Ent. Syst., t. IV, 
p. 54, n. 3 a. — Long. 2 lig. +. — Corps 
entiérement d’un brun assez clair ; les ély- 
tres assez Coriaces , grisètres , sans taches ; 
les ailes nulles. — De la côte de Barbarie. 


6. ISSUS GRYLLOIDES. 

FaBr., Syst. Rhyn., p. 101, n. 8. — 
Long. 3 lig. — Corps jaunätre; élytres 
coriaces, variées de brun; ailes nullement 
apparentes ; pattes jaunâtres. — france 
méridionale, Italie, etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Eurybrachys, Guér. 


Jambes dilatées.— Face ayant une épine 
au-dessous des yeux. 


7. ISSUS TOMENTOSUS. 
Lystra Tomentosa, FABr., Syst. Rhyn., 
p. 60, n. 414. — Eurybrachys Tomentosa, 
Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 150, 
n. 4. — Long. 4 lig. — Verdâtre ; anten- 
nes d’un rouge de sang; élytres vertes, 
avec des bandes transversales jaunes, une 
tache vers l’extrémité à l’angle interne et 
une ligne transversale de points de couleur 
noire ; pattes rouges. — Des Indes-Orien- 
tales. 


8. ISSUS SPINOSUS. 

Lystra Spinosa, Fasr., Syst. Rhyn., 
p.58,n.7.—Cicada Spinosa, Coo., Illust., 
t 11, p. 45, tab. 9, fig. 4. — Eurybrachys 
Spinosa, Burm., Hand. der Ent.,t. Il, 
p. 450, n. 2. — Long. 4 lig. — Cette es- 
péce ressemble extrêmement à la précé- 
dente , mais les élytres sont plus courtes ; 
à leur extrémité l’on n’aperçoit aucune li- 


TETTIGOMETRA. 


gne transversale de points noirs.— Des In- 
des-Orientales, de l'Ile-de-France, etc. 


9. ISSUS BONNELII. 

Fulgora Bonnelii, LarTR., Gen. Crust. 
et Ins.,t. III, p.166, n. 1.—Long. 3 lig. 
— Corps d’un noir brillant; front profon- 
dément creusé; corselet d’un roux testacé:; 
élytres de la même couleur, très-courtes, 
avec leur bord externe noirâtre, une ligne 
longitudinale oblique , trés-élevée, blan- 
châtre, et une autre adjointe très-enfoncée, 
de couleur noire; abdomen noir, avec un 
cercle roussâtre. — Du nord de l'Italie. 


TETTIGOMETRA, LaTr., GERM. ; 
Fulgora, Panz. 


! 


Corps allongé. — Antennes insérées en- 
tre les angles latéraux de la tête, ayant 
leur premier article beaucoup plus court 
que le second, celui ci de forme elliptique ; 
la soie aussi longue que les deux autres ar- 
ticles. — La face ayant une excavation pro- 
fonde en avant des antennes, au-dessous 
des yeux.—Elytres de consistance coriace, 
— Pattes courtes; les jambes sans épines ; 
les postérieures seules ayant une pointe à 
leur extrémité. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces qui appartiennent toutes à l’Europe. 


1. TETTIGOMETRA VIRESCENS. 

Fulgora Virescens, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 61, n. 12. —T'ettigometra Virescens, 
LaTr., Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 464, 
n. 4. — Burm., Hand. der Ent., t. Il, 
p. 147, n.1, — Long. 2 lig. +. — Corps 
d’un vert jaunâtre très-tendre ; poitrine 
rougeâtre ; élytres vertes ; abdomen ayant 
en dessous une tache noire de chaque côté; 
pattes rousses. — Cette espèce se trouve 
en France, en Allemagne, etc. : on la ren- 
contre aux environs de Paris, dans les bois 
humides. 


2. TETTIGOMETRA OBLIQUA. 

Fulgora Obliqua, Pawz., Faun, Germ., 
fasc. 61, fig. 13. — Tettigometra Obliqua, 
Burm., Hand. der Ent., 1. 11, p. 447, 
n. 2.— Long. 1 lig. .— D'un rouge foncé; 
élytres de la même couleur, avec une bande 
oblique plus claire et leurs nervures ponc- 
tuées de noir. — France, Allemagne, etc. 


MEMBRACIS. 


TROISIÈME FAMILLE, 


Caractères. Tète trés-inclinée en avant 
et prolongée en forme de pointe obtuse.— 
Ocelles au nombre de deux. -— Antennes 
très-petites, insérées en avant des yeux. — 
Prothoiax ordinairement trés-dilaté dans 
le sens de la longueur et souvent de la hau- 
teur, et couvrant en totalilé, ou presque en 
totalité, la partie supérieure du corps. 

Les MEMBraciens sont en général d’une 
taille peu considérable ; le nombre des es- 
pèces est assez considérable ; mais la plu- 
part sont propres au Nouveau-Monde ; 
beaucoup sont ornées de fort jolies cou- 
leurs; mais ce qui les rend surtout très- 
remarquables, ce sont les différentes for- 
mes qu’affecte leur prothorax, qui souvent 
présente des expansions très-singulières. 

Latreille ne considéroit cette famille 
que comme une division de celle des C1- 
CADELLES , et il n’avoit adopté qu’un petit 
nombre de genres; mais M. Germar les a 
beaucoup multipliés, et M. Burmeister, 
dans son Hand. der Ent., en a encore 
ajouté quelques-uns, de manière que cette 
famille se trouve maintenant divisée en un 
assez grand nombre de genres, dont plu- 
sieurs renferment une grande quantité d’es- 
pèces. 

Ce dernier auteur a séparé cette famille 
en deux grandes sections, selon que l’écus- 
son est visible ou qu’il est entièrement ca- 
ché. Mais comme le plus ou moins grand 
développement du prothorax en est la 
cause, on éloignoit ainsi des genres qui ont 
beaucoup d’analogie avec quelques autres 
qui en diffèrent cependant par l’écusson. 

Genres : Membracis, Oxyrachis, Cen- 
trotus, Combophora, Heteronotus, Lam- 
proptera, Bocydium, Hemiptycha, Darnis, 
Polyglypta, Cyphotes, Eniylia, Machæ- 
rotd 


MEMBRACIS , Fasr., LATR. : 
Stegaspis, GErM., Burn. ; 
Smilia, GERM., Burn. 


Les Membracis proprement dits réunis- 
sent plusieurs caractères qui les distinguent 
‘parfaitement des genres voisins; mais le 
plus essentiel est pris sur la forme du cor- 
selet, qui est très-prolongé postérieure- 
ment fort élevé et comprimé lJatérale- 
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— MEMBRACIENS. 


ment en une sorte de feuillet, qui offre sou- 
vent des formestrès-irrégulières.—Le front 
est gros et court, — L’écusson est entière- 
ment caché. — Les élytres, assez coriaces, 
sont rabattues sur les côtés ; elles ne pré- 
sentent aucune échancrure , et leurs ner- 
vures atteignent leur extrémité, — Les pat- 
tes sont assez courtes; les jambes sont 
aplaties et les tarses grêles. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces qui sont curieuses par leurs for- 
mes variées et leurs couleurs en général 


assez vives ; {outes appartiennent à l’Amé- 
rique-Méridionale. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Membracis proprement dits; Globosæ.) 


Jambes dilatées; les postérieures épi- 
peuses, — Prothorax globuleux. 


4. MEMBRACIS TUBERCULATA. 

Centrotus Tuberculatus, FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 22, n. 32. —Membracis T'uber- 
culata, Burm. , Hand. der Ent.,t. 1], 
p. 136, n. 4. — Long. ? de lig. — Corps 
brunâtre, couvert de nébulosités noirâtres; 
prothorax ayant trois lignes longitudinales 
élevées ; élytres plus pâles que les autres 
parties du corps; paltes de la même cou- 
leur, — Du Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Membracis; Ensateæ.) 


Prothorax comprimé en une espèce de 
corne. 


2. MEMBRACIS PUGIONATA. 

GEum.. Mag., t. IV, p. 20, n. 47. — 
Burmu., Hand. der Ent., t. IE, p. 135, n. 2. 
— Long. 3 lig. +. — Corps brunâtre, fine- 
ment ponctué, couvert d’une pubescence 
dorée ; prothorax élevé en une espèce de 
corne recourbée; élytres brunes, avec leur 
extrémité diaphane ; pattes brunes. — Du 
Brésil. 


9. MEMBRACIS BINOTATA. 

Say., Journ. of the Nat. Scienc. of Phi- 
ladel.—GEru., in Rev. Ent. de Silb., t. INT, 
p. 226, n. 40.—Long. 3 lig.—Corps noir ; 
prothorax tricaréné , ayant sa corne droite 
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et sa carène médiane ornée de deux taches 
oblongues de couleur jaune ; tarses d’un 
jaune brunâtre.—De l’Amérique du Nord. 


TROISIÈME DIVISION. 
(Membracis; Foliaceæ.) 


Prothorax ayant ses côtés comprimés en 
une sorte de feuillet. 


4. MEMBRACIS FOLIATA. (PI. 13, fig. 2.) 

Fagr., Syst. Rhyn., p. 7, n. 7.—Long. 
7 lig. — Corps d’un brun noirâtre ; protho- 
rax ayant son bord antérieur et une bande 
transversale d’un jaune assez pâle, ses cô- 
tés trés-comprimés ; élytres noires ; pattes 
de la même couleur. — Du Brésil. Cette 
espéce est assez commune. 


5. MEMBBACIS ARCUATA. 

Cicada Foliata, var., Lann., Syst. Nat., 
t. 11, p. 705, n.2. — Membracis Dorsaia, 
FaBr., Syst. Rhyn., p. A1, n. 26. — 
Memhracis Arcuata, GERM., in R.v. Ent. 
de Silb.,t. IT, p. 224, n. 4. — Long. 
6à7 lig, — Corps noir ; prothorax blan- 
châtre, avec une grande tache et l’extré- 
mité noires; élytres noires; pattes de la 
même couleur.— Du Brésil. 


6. MEMBRACIS LUNATA. 

SrozL., Cic., tab. 5. fig. 24 a. — Fagr., 
Syst. Rhyn., p. 8, n. 11.—GERM., in Rev, 
Ent, de Silb.,t. LIL, p. 224, n. 5.— Long. 
5 lig. -- Corps noirâtre; prothorax tres- 
comprimé, avec deux bandes assez courtes 
en forme de demi lune, et une tache un 
peu avant l’extrémité d’un blanc diaphane; 
pattes noires. — De Cayenne. 


7. MEMBRACIS5 FASCIATA. 

Fagr. , Syst. Rhyn., p. 9, n. 46. — 
Oxiv.. Enc. methss GNEL, p. 662, a 
— Gran. Ma UbMRerCEnt.., 1. III, 
p. 225. n. 6.— Long. 6 lig. — Corps noir; 
prothorax ayant à sa partie antérieure une 
bande dentelée jaune, et à sa partie pos- 
térieure une plus étroite entièrement blan- 
che ; élytres et pattes noires. — Cette es- 
pè:e se trouve au Brésil. 


8. MEMBRACIS ELEVATA. 
StozL., Cic., tab. 14, fig. 71.— Fapr., 
Syst. lihyn., p. 8, n. 9.—Membracis Tes- 
tigera, Orax., Enc. méth., t. VII, p. 668, 
n. 8. — Membracis Fasciata, Coo , Illust. 
Icon., tab. 18, fig 1.— Membracis Elevata, 
GErM., in lieu. Ent. de Silberm , 1. VAT, 


MEMBRACIS. 


p. 225, n. 7. — Long. 6 à 7 lig. — Corps 
d’un noir brunâtre ; prothorax trés-foliace, 
terminé en pointe postérieurement, ayant 
son bord antérieur et une tache un peu 
avant l’extrémité de couleur blanche ; 
élytres brunes; paîtes noires. — Cette es- 
pèce provient du Brésil. 


QUATRIÈME DIVISION. 
(Stegaspis.) 


Jambes postérieures dilatées latérale- 
ment et munies de fortes dents. 


9. MEMBRACIS FRONDITIA. 
Cicada Fronditia, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 705, n. 3. — Srozr., cic., tab. 6,! 
fig. 31, a, b, c. — Membracis Fronditia, 
Fas., Syst. Rhyng., p. 7, n. 6. — Siegas- 
pis Fronditia, Burm., Handb. der Ent., 
1.2, p. 456. n. 4.—Long. 2 à 3 lig.—Corps 
d’un brun ferrugineux sans taches ; protho- 
rax foliacé, profondément échancré sur son 
sommet et dirigé antérieurement en un 
lobe obtus; pattes de la couleur du corps. 
— Cette espèce se trouve au Brésil. 


CINQUIÈME DIVISION. 
(Smilia.) 
Jambe sans dilatation. — Tarses aplatis. 


40. MEMBRACIS INFLATA. 

Fas., Syst. Rhyng., p. 6, n. 1. Smilia 
Inflata, Burm., Handb. der Ent., t. 11, 
p. 137, n. 4. — Long. 6 lig. — Corps d’un 
jaune ferrugineux; prothorax élevé, vési- 
culeux, réticulé de noir, ayant en outre 
sept points de cette dernière couleur de 
chaque côté; élytres d’un jaune ferrugi- 
neux, ainsi que les pattes. — Cette belle 
espèce provient de Cayenne. Collection du 
Muséum d'Histoire Naturelle de Paris. 


A1. MEMBPACIS VITULUS. 

Centrotus Vitulus, FaB., Syst. Rhyng., 
p. 20. n. 21. — Smilia Vitulus, Buru., 
Handb. der Ent., t. 11, p. 437, n. 2. — 
Long. 3 lig. — Corps d’un vert jaunâtre ; 
prothorax bifide, ayant sur son bord et de 
chaque côté une ligne de couleur blanche. 
— Cette espèce se trouve au Brésil. 


12. MEMBRACIS VAGINATA. 
Smilia Vaginata, GErM., in Revue Ent. 
de Silber., 1. 111, p. 233,n. . — Long. 
6 lig. — Corps brunâtre; tête ponctuée, 
pâle, ayant dans son milieu une ligne d’un 


OXYRACHIS. 


brun noirâtre ; prothorax comprimé, fo- 
liacé, terminé en pointe, et dépassant l’ab- 
domen, ponctué, mais sans taches ; élytres 
livides, avec leurs nervures plus pâles, et 
leur bord postérieur plus obscur ; pattes et 
abdomen bruns. — Du Brésil. 


43. MÉMBRACIS DICEROS. 

Say, Journ. Acad. of. Nat. Scienc. of 
Philad. — Smilia Diceros, GErm., Rev. Ent. 
de Silberm., t. LIL, p. 237, n. 12.— Long. 
& à 5 lig. — Corps d’un jaune pâle, avec 
des points ocellés ; prothorax ayant de cha- 
que côté une corne horizontale cônique, et 
ses côtés comprimés, avec une tache de 
chaque côté à sa base, et une autre près de 
l’extrémité d’un brun foncé ; pattes jaunes. 
— De l’Amérique Boréale. 


44. MEMBRACIS BUBALUS. 

Fas., Ent. Syst., t. 4, p. 14, n. 23. — 
Centratus Bubalus, ejusd., Syst. Rhyng., 
p. 20, n. 48. — Corps verdätre ; tête rous- 
sâtre ; prothorax vert, bifide, à peu près de 
la longueur de l’abdomen, et sans taches ; 
elytres diaphanes; pattes verdâtres ; abdo- 
men fauve. — De l’Amérique du Nord. 


OXYRACHIS, Geru:, Burm.; 
Hoplophora, Grrm., Burn.; 
Centrotus, Fa8.; 
Pterygia, Lae. 


Ce genre se rapproche beaucoup des Cen- 
trotus, dont on le distingue par l’écusson 
entièrement caché; il a aussi de grands 
rapports avec les Membrucis, mais le pro- 
thorax ne présente pas d’expansions folia- 
cées, mais il recouvre entièrement l’abdo- 
men ; Ja tête est presque carrée, et son som- 
mel s’avance un peu au-dessus du front; 
les élytres sont en toit, de consistance Co- 
riace, ayant avant leur extrémité une série 
de cellules, leur nervures n’atteignant pas 
le bord de l’élytre; pattes peu longues. as- 
sez robustes, quelquefois avec une légère 
dilatation latérale, quelquefois entièrement 
simples, 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Hoplophora, GERM.) 


Toutes les jambes sans dilatation ; tarses 
micles, 


1. OXYRACHIS VENOSA. 
Membracis Verosa, Mag. d'Ent.,t. TV, 
p.17, n. 16.—Joplophora  enosa, ejusd., 
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in Revue Ent. de Sub . 1. VI, p. 241, n.1. 
— Burm., Handb. der Ent. 1. FE, p. 134, 
n. 4. — Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un gris 
cendré, ayant des points ocellés ; prothorax 
ayant un grand nombre de carènes, et à sa 
partie antérieure une corne aiguë, droite, 
de couleur noire.— Cette espèce se trouve 
au Brésil, 


2. OXYRACHIS QUADRILINEATA. 

Hoplophora Quadrilineata, GErM., in 
Revue Entom. de Silb.,t. ILE, p. 241, n. 8. 
— Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un jaune 
souffre ; tête rugueuse ; prothorax présen- 
tant en avant une corne comprimée , s’a- 
vançant postérieurement en une pointe de 
la longueur de l’abdomen, entièrement 
d’un jaune souffre, avec quatre lignes cour- 
tes, dont les intermédiaires entourent Ja 
corne, et le hord latéral d’un rouge de sang ; 
élytres rougeâtres, avec leur bord dia- 
phane ; le dessous du corps jaunâtre, les 
jambes et les tarses anneles de brun.— De 
Ja Caroline. 


3. OYYRACHIS VITRATA. 

Centratus Vitratus, Fas..Syst. Rhyng , 
p. 20, n.23.— Hoplophora l’itrata. Buru., 
Handb. der Entom., t, VE, p.134, n. 2. — 
Long. 4 lig. — Corps d’un gris jaunâtre, 
couvert de points noirs; le prothorax ayant 
sur son bord antérieur une tache et trois 
points de chaque côté de couleur noire; 
pattes d’un jaune grisätre. — Du Brésil: 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Oxyrachis proprement dits.) 


Les jambes un peu dilatées latérale- 
ment, surtout les antérieures. — Protho- 
rax inutique. 


4. OXYRACHIS GENISTÆ. 

Centrotus Genistæ, Fas., Syst. Rhyn., 
p. 21, n. 26. — Panz. , Faun. Germ., 
fasc. 50, n. 20.—Le Demi-Diable, GEorr,, 
Hist. des Ins., 1. 1, p. 424, n. 19. — 
Smilia Genistæ, Germ., in fiev. Ent. de 
Silb.,t. TIT p. 240, n. 24. — Oxyrachis 
Genistæ, BUrM., Handb. der Ent.,t. IE, 
p. 433, n. 2.— Long. 1 1ig. 1.—Corps d’un 
brun obscur, ponctué de noir, couvert 
d’une légère pubescence; prothorax noi- 
râtre, terminé en pointe et n’atieignant 
pas l’extrémité abdominale; élytres d’un 
gris jaunâtre, diaphanes, avec leurs ner- 
vures brunâtres; paltes brunes, avec Îles 
jambes ferrugineuses, — Cette johe petite 
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espèce se trouve en France et en Allema- 
gne ; elle est fort rare aux environs de Pa- 
ris; elle se tient principalement sur les 
genêts, surtout le Genista Tinctoria. 


TROISIÈME DIVISION. 


Pterygia, Lar. 

Les jambes un peu dilatées latéralement, 
surtout les antérieures. — Prothorax muni 
à sa partie antérieure de deux cornes laté- 
rales. 


5. OXYRACHIS TARANDUS. 

Centrotus Tarandus,Fa8,, Syst. Rhyn., 
p. 49, n. 47. — Oxyrachis Tarandus, 
GERM., in Rev. Ent. de Silb., t. 111, 
p. 432, n. 4. — Burm., /andb. der Ent., 
t. II, p. 453, n. 4. — Long. 3 lig.—Corps 
d’un brun rougeätre, très-ponctué; pro- 
thorax ayant à sa partie antérieure deux 
cornes aplaties, recourbées en arrière, et 
à sa partie postérieure une seule pointe pro- 
longée sur l’abdomen en une épine aiguë ; 
élytres diaphanes, avec leurs nervures fer- 
rugineuses; le dessous du corps brurâtre, 
et les pattes roussâtres.— Cette espèce se 
trouve aux Indes-Orientales ;elle ne paraît 
pas très-rare. 


6. OXYRACHIS FUSCICORNIS. 

GER. , în Rev. Ent. de Silb., t. INT, 
p. 232, n. 2.—Long. 2 lig. :.— Corps d’un 
brun noirâtre ; prothorax ponctué, couvert 
d’une pubescence d’un gris jaunâtre. ayant 
antérieurement deux cornes côniques, et 
deux carènes divergentes à l’extrémité ; 
élytres diaphanes, avec leurs nervures fer- 
rugineuses ; pattes brunes. — Du Cap de 
Bonne-Espérance. 


CENTROTUS, Fasr., Lare., etc. ; 
Acanthicus , Lar. 


Tête élargie, ayant son bord antérieur re- 
levé.— Antennes ayant leur premier article 
assez gros, le second beaucoup plus petit, 
portant une soie fort longue. —Prothorax 
corné latéralement, se prolongeant posté- 
rieurement en une pointe trés-élroilee — 
Ecusson visible. — Elytres entièrement dé- 
gagées du prothorax,— Pattes assez robus- 
tes ; les jambes antérieures comprimées, 
les autres prismatiques. — Les tarses pos- 
térieurs plus longs que les autres. 

Les Centrotus, tels qu’ils sont restreints 
maintenant, se distinguent des autres gen- 
xes, Ou au moins des précédens, par leur 


HETERONOZUS. 


écusson visible et par leurs élytres libres ; 
tandis que dans les genres précédens elles 
sont plus ou moins engagées sous le pro- 
thorax. La forme des jambes élargies les 
distingue encore de plusieurs des genres 
su1vans. 


Â. CENTROTUS CORNUTUS. (PI. 43, fig. 8.) 

Linx., Syst. Nat., t. II, p. 705, n. 6.— 
SrTozc., Cic., tab. 10. fig. 47. — DEcéEr, 
Ins., t, III, p. 481 , n. 3, tab. 41, fig. 22. 
— Scaœrr., Icon., tab. 92, fig. 2, —Ourv., 
Enc.,t. VII, p. 665, n. 22.— FaBr., Syst. 
Rhyn., p.19,n. 15.—Paxz., Faun. Germ., 
fasc. 50, n. 49. — Germ., Mag., 1. VI, 
p. 32, n. 1 ; ejusd., in Rev. Ent. de Silb., 


_p« 256, n. 4. — Burm., Handb. der Ent., 


t. Il, p. 132. — Le Petit-Diable, Georr., 
Hist. des Ins., t. 11, p. 423, n.18, pl: 9, 
fig. 2. — Long. 4 lig. — Corps d’un brun 
noirâtre ; prothorax finement chagriné , 
ayant à sa partie antérieure deux cornes 
aiguës et trigones , et sa partie postérieure 
trés-rétrécie, ondulée et gibbeuse dans le 
milieu, l'extrémité atieignantle bout de l’ab- 
domen ; pattes d’un brun noirâtre.—Cette 
espèce se rencontre dans la plus grande 
partie de l’Europe ; elle est commune aux 
environs de Paris. et se tient sur différentes 
plantes, surtout dans les endroits humides; 
elle saute avec beaucoup d’agilité. 


2. CENTROTUS TAURUS. 

Centrotus Taurus, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 20, n.49. — Germ., in Rev. Ent. de 
Silb., t. ILE, p. 257, n. 5. — Membracis 
Taurus, Ouv., Enc. Meth.,t. VII, p. 665, 
n. 23. — SrozL., Cic.. tab. 19, fig. 404.— 
Long. 4 lig.— Corps noir; écusson couvert 
d’une pubescence blanchâtre, ainsi que les 
côtés de la poitrine ; prothorax ayant anté- 
rieurement deux cornes en faux; élytres 
brunâtres; pattes de la même couleur. — 
Des Indes-Orientales. 


HETERONOTUS, Lar., Burm. ; 
Combovhora, GErM., BURM. ; 


Ce genre se distingue de tous les autres, 
surtout par la forme du prothorax, qui pré- 
sente un trés-grand développement ayant 
la forme d’une bulle vésiculeuse terminée 
par trois épines. — La tête est plane et 
presque triangulaire. — ÆElytres béantes à 
l'extrémité, ayant une échancrure au bord 
interne, leurs nervures fourchues et paral- 
lèles, n’atteignant pas l’extrémité des ély- 
tres et formant cinq cellules. — Pattes 


BOCYDIUM. 


fort grêles; les jambes prismatiques et 
ciliées. 

Ce petit genre, fort singulier, ne ren- 
ferme que quelques espèces. 


A. HETERONOTUS BESCKIL. 
Combophora Besckii, GErm., in Rev. 
Ent. de Silb., t. I, p. 232, n. 14, tab. 12; 
ejusd. , in eod. loc., t. III, p. 253, n.1.— 
Membracis Cucullata, Perry, Delect. 
Anim. Articul., p. 178, tab. 35, fig. 9. — 
Long. 4 lig. — Corps rosé ou blanchätre ; 
tête ayant dans son milieu une ligne noire 
et une autre de chaque côté; prothorax 
ayant antérieurement une double ligne 
noire qui se réunit postérieurement , et en 
arrière trois bandes ondées de couleur 
noire, la premiére souvent interrompue et 
formant alors plusieurs taches, la dernière 
située tout à-fait à la base de l’épine ter- 
minale ; élytres diaphanes, enfumées à la 
base, et ayant près de leur extrémité une 
bande transversale brunâtre; pattes d’un 
brun noirâtre, quelquefois entièrement 
noires et quelquefois roussâtres, — Cette 
charmante espèce se trouve au Brésil. 


2. HETERONOTUS SIGNATUS. 

Burm. , in Rev. Ent. de Silb.,t. I, 
p. 228, n. 3; ejusd., Hand. der Ent., t. I], 
p. 430, n. 4. — Long. 5 lig. — Corps d’un 
brun ferrugineux dans toute son étendue ; 
le prothorax ayant son bord latéral et trois 
lignes longitudinales jaunâtres, dont la mé- 
diane se divise postérieurement pour se 
joindre de chaque côté aux bords latéraux ; 
pattes de la couleur du corps.—Du Brésil. 


COMBOPHORA, GErw. , Bury». ; 
Cyphonia, Lar. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
le précédent et ne devroit peut-être pas en 
être séparé. — Le prothorax présente éga- 
lement une espèce de vessie armée de 
dents robustes ; mais lesélytres, au lieu d’of- 
frir des nervures fourchues et parallèles, 
présentent une réticulation transverse, 
trés-apparente, 

Ce dernier caractère est le seul qui 
permette de distinguer facilement ce genre 
du précédent; il ne renferme qu’un fort 
petit nombre d’espèces propres à l’Améri- 
que-Méridionale, et toutes de très-petite 
taille. 

Le type est le 


COMPBOPHORA CLAVATA. 
Centrotus Clavatus, F'agr., Syst. Rhyn., 
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p. 17, n.4.—SroLr.. Cic., tab. 21, fig. 145. 
— Membracis Bulbifera, Germ., Mag., 
t.IV, p. 30, n. 40.—Combophora Clavata; 
Burx., Hand. der Ent.,t. 11, p.129, n. 4. 
— Long. 2 à 3 lig. — Corps uoirâtre ; tête 
ayant son sommet jaunâtre ; prothorax 
chagriné , ayant vers sa partie moyenne, 
de chaque côté, une grande épine recour- 
bée, roussâtre, et son extrémité terminée 
de chaque côté par une épine extrême- 
ment longue et mince, et de chaque côté 
par un globe roussätre surmonté d’une 
épine ; élytres diaphanes, avec leurs ner- 
vures brunes ; pattes jaunes. — Cette jolie 
espèce se trouve au Brésil. 


LAMPROPTERA, GER. 


Tête infléchie perpendiculairement, tri- 
gone, ayant son vertex élevé et muni d’une 
épine. — Prothorax prolongé en arriére et 
épineux vers la partie moyenne.—Ecusson 
visible. — Elytres embrassant les côtés du 
corps, leurs nervures formant à l’extrémité 
quatre cellules. — Pattes fort grêies, assez 
longues. 

M. Germar a fait connoître deux espè- 
ces qui appartiennent à ce genre. 


4. LAMPROPTERA CAPREOLUS. 

Centrotus Capreolus, GErm., Mag. 
Ent.,t, IV, p. 33, n. 5, tab. 4, fig. 4. — 
Lamproptera Capreolus, ejusd., Rev. Ent. 
de Silb., t. III, p. 261, n. 4. — Lamprop- 
tera Capra, Burm., Hand. der Ent., t. IT, 
p.431, n. 4.—Long, 2 lig. =.— Corps noi- 
râtre ; prothorax avec une corne droite ; 
écusson ayant aussi une corne droite et 
comprimée ; élytres blanches, très-bril- 
lantes, avec trois bandes noires ; pattes noi- 
res.— Du Brésil. 


2. LAMPROPTERA VACCA. 

Centrotus Vacca, GEerm., Mag. d'Ent., 
t. IV, p.34, n. 6.—Lamproptera Vacca, 
ejusd., in Rev. Ent. de Silb., t. II, p. 434, 
n. 2.—Burm., Hand. der Ent.,t. II, p.131, 
n. 2. — Long. 2 lig. — Corps noir; pro- 
thorax et écusson cornus, ayant leurs cor- 
nes convergentes à l'extrémité ; élytres 
blanches, trés-brillantes, avec la base et 
l'extrémité noires. — Du Brésil. 

Toutes les espèces de ce genre provien- 
nent de l’Amérique-Méridionale, 


BOCYDIUM, LarTe, ; 
Centrotus, Fasr. ; Sphœrconotus, Lar. 


Tête élargie. — Front grêle; le vertex 
plat, niélevé ni épineux.— Prothorax sans 
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prolongement postérieur, ayant prés du 
bord antérieur un petit tube portant à son 
extrémité plusieurs vésicules arrondies, et 
en arrière une longue épine.— Elytres em- 
brassant les parties latérales du corps, Îles 
nervures atteignant tout-à-fait leur extré- 
mité.— Pattes longues, grêles. sans épines 
à l'extrémité des jambes. — Les tarses à 
peu près tous de la même longueur. 

On ne connoît encore de ce genre re- 
marquable que des espèces du Brésil. 


4. BOCYDIUM GLOBULARE, (PI. 14, fig. 4.) 

SroLL., Cic.. lab. 28, fig. 463. — (icada 
Globulare, Parc... Piz. Zool., fase. 9, 
p. 22, tab. 4, fig. 12. — (Centrotus Globu- 
lLaris, Far... Syst. Rhyng.. p. 16, n. 3.— 
GEnM., Mag. d'Ent.. t. IV, p. 32, u. 5. — 
Sphwrconotus Globularis, Lap., Ann. de 
la Soc. Ent. de France, t. L, p. 229. — 
Bocydium Globulare, Burm.. Hand. der 
Ent, t UT, p. 199. D. 1. — GErM., in Rev. 
Ent. de Silb..t. LE. p. 260, n. 4.—Long. 
2 Hg. +. — Tête entièrement noire; pro- 
thorax de la même couleur, sans taches, 
son prolongement supérieur avant quatre 
petites boules vésiculeuses noires, les deux 
postérieures surmontées d’une épine et 
avant entre elles deux une épine tres-Jlon- 
gue cttrès-mince s'étendant au-dessous du 
corps ; élytres diapbanes, brunâtres à l’ex- 
irémité; écusson sans taches ; abdomen 
roussâtre, avec l’extrémité noire ; paltes 
plus claires. — Cette espèce se trouve au 
Brésil, où elle est assez rare. 


2. BOCYDIULM GLOBIFERUM. 

GERM. , in liev. Ent. de Silb. ,t TITI, 

. 260, n. 2. — Long. 2 lig. = à 3 lig. — 
fuite espèce est trés-voisine de la précé- 
dente et s’en distingue par un petit nom- 
bre de caractères; sa taille est ordinaire- 
ment un peu plus grande. La tête présente 
deux bandes d’un blanc jaunâtre ; protho- 
rax en ayant quatre à sa partie antérieure ; 
l'écusson avec deux points de cette der- 
hicre couleur à la base: les nervures des 
elytres ayant une bordure brune plus large. 
-- Cette espèce se trouve également au 
Bréil, mais elle est encore plus rare que 
] spèce précédente. Collect. du Muséum 
d’ilist Nat. de Paris. 


HEMIPTYCHA, Germ., Burx. ; 
Umbonia, Burs. ; Alypa, Lar.; 
Membracis. FABR. 


Ce genre ressemble bearcoup aux Cen- 
trotus proprement dits; mais lécusson 


HEMIPTYCHA. 


n’est pas visible, et le prothorax, également 
muni de pointes, recouvre toute la partie 
supérieure du corps. — La tête est très- 
large, terminée en pointe. — Les élvtres 
sont étroites, rejetées sur les côtés, ayant 
leur bord intérieur caché sous le protho- 
rax , avant leurs nervures parallèles; les 
derniéres formant à l’extrémilé des cellu- 
les allongées. — Pattes assez épaisses ; les 
jambes prismatiques et ciliées. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Hemiptycha. 


Tarses postérieurs aussi longs que les 
antérieurs. 


A. HÉMIPT£CHA PUNCTATA. 

Centrotus Punctatus.Fas.. Syst.Rhinq., 
p. 148, n. 12. — Hemiptycha Punctaia, 
Burm., Hand. der Ent.. t. IL, p: 439, 
n. 4. — Long. 8 lig. — Corps d’un brun 
foncé, couvert de petits points jaunâtres 
très-nombreux, et très-serrés; prothorax 
portant à sa partie antérieure deux gran- 
des cornes divergentes, cintréesen arriére, 
noires à leur extrémité. lytres presque 
nyalines, un peu enfumées. avec leur bord 
antérieur brun; pattes noires, avec les 
articulations roussâtres. — Cette espèce se 
trouve au Brésil. 

à 2. HEMIPTYCHA ANTICA. 
Membracis Antica, Germ., Mag. d’Ent., 
LR IV,p.145,n. 6. — Hemiptycha Antica, 
ejusd.,Rev. Ent. de Silberm., t. LI, p. 247, 
n. 6. — BurM.. Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 440, n. 3. — Long. 2 lig. et +. — Corps 
d’un jaune brunâtre ; prothorax profon- 
dément échancré prés des angles humé- 
raux, ayant le dos comprimé, foliacé, très- 
finement ponctué, avec une tache bruneà 
sa partie antérieure ; élytres brunes; pattes 
avec les cuisses de cette dernière couleur ; 
les jambes et les tarses de la nuance géné: 
rale de l’insecte. — Du Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Umbonia, Burx. 


Tarses postérieurs plus petits que les 
antérieurs. 


3. HEMIPTYCHA SPINOSA. (PI. 43, fig. 6.) 

SrTorL., Cic., lab. 21, fig. 116. — Cen- 
trotus Spinosus. Fagr., Syst. Rhyng., 
p. 47, n. 6, — Membracis Armata, Enc, 
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1. Bocydium olobulare. 5. Aphrophora spumaria . 
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Méth.,1 VIII, p. — Umbonia Spinosa. 
Burn, Hand. der Ent.,t 1, p. 138, 
n. 4. — Long. 6 à 7. lig. — Corps d’un 
jaune testacé; prothorax fortement cha- 
griné , ayant dans son milieu une pointe 
trés-élevée et fort aiguë : et ses lignes rou- 
ges. bordées de jaune pâle ; rayonnant vers 
le sommeil de la pointe; élytres diaphanes, 
légèrement lavées de jaunâtre , avec leurs 
nervures brunes ; pattes jaunes. — Cette 
jolie espèce est assez commune au Brésil. 


DARNIS, Fagn., LAT., GERM., 
Tragopa, GERM. 


Ce genre s'éloigne peu du précédent; 
mais il s’en distingue facilement par le 
prothorax enveloppant le corps, et cachant 
presque entièrement les élytres ; mais 
complétement dépourvu d’épine.— La tête 
est courte et fort large, — Les élytres sont 
fixées sur les parties latérales du corps et 
cachées sous le prothorax ; leurs ner- 
vures p’atteignent pas entièrement leur 
extrémité, et elles forment des cellules 
plus ou moins allongées, au nombre de 
uuatre ou cinq. — Pattes grêles, avec les 
jimbes garnies d’épines. 

Ce genre renferme un petit nombre 
d’espéces propres à l’Amérique-Méridio- 
hale. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Darnis. 


Elytres ayant cinq nervures à leur extré- 
milé. 


4. DARNIS OLIVACEA. 

Fasr., Syst. Rhyng., p. 28, n. 8. — 
SroiL.. Cicad., tab. 18, fig. 97. — Burm., 
Hand. der. Ent.,t. 1, p. 141, n. 1. — 
Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un jaune oli- 
vacé sans taches; prothorax terminé en 
une pointe aiguë de couleur noire; ély- 
tres diaphanes, avec leur bord brunûtre ; 
pattes olivacées. — Du Brésil. 


2. DARNIS LATERALIS. 

Fagr., Syst. Rhyng., p. 27, n. 6. — 
Membracis Lateralis, Coquer. , Illust. 
Icon., 2, tab. 18, fig. 9.— Darnis lateralis, 
GERM., Rev. Ent, de Silberm., t. IIL, 
p. 250, n. 4. — Long, 5 lig.— Corps noir, 
assez brillant; tête ayant un point sur son 
sommet , et ses côtés d’un jaune roussâtre; 
prothorax noir, avec une large bordure 
jaune ; élytres d'un brun foncé ; pattes avec 
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les cuisses noires, et leur extrémité jaune ; 
les jambes de cette dernière couleur , et 
leur extrémité noire ; les tarses entière- 
ment jaunes.— Cette espècese trouve aussi 
au Bresil, 


3. DARNIS CONVOLUTA. 

Membracis Convoluta, Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 11. n. 24. — Orv., Encycl. 
Method.,t. VIT. p. 664. n. 42. — Mem- 
bracis Atomaria.Ger.,Magaz.d’Ent., IV, 
p. 42. n. 3.—Darnis Convoluta, ejusd., 
Rev. Ent. de Silberm., p. 251, n. 4. — 
Burm., Hand, der Ent., t. II1,p. 1M, 
n. 2. — Long. 5 à 7 lig.— Corps brunûtre, 
quelquefois olivacé , ou d’un jaune pâle, 
ayant des points nombreux plus clairs que 
la couleur générale de linsecte ; prothorax 
avant son bord antérieur et ses angles hu- 
méraux d’un jaune pâle ; pattes de la même 
couleur, —Cette espèce provient du Brésil, 


DEUXIÈME DIVISION. 


T'ragopa, GER. ; 


Elvires n’ayant que quatre nervures à 
leur extrémité. 


4. DARNIS PICTA. 

Farr., Syst. Ryng., p. 27, n. A1. — 
Coo., IL, 2, tab. 18, fig. 40. — Srour. , 
Cicad., tab., fig. 89. — Tragopa Picta, 
BurM., Hand. der Ent., 1. 11, p. 141,, 
n. 4. — Long. 4 lig. = — Corps d’un 
brun noirâtre ; prothorax de cette couleur, 
avant dans son milieu une croix , et à 
l'extrémité un point ferrugineux bordé de 
jaune pâle; élytres brunes dans leur moi- 
tié antérieure, diaphanes dans le reste de 
leur étendue, avec une tache brune ; pattes 
jaunes. — De la Guyane. 


5. DARNIS CIMICOIDES. 

Fage., Syst. Rhyn., p. 25, n. 1.—Tra- 
gopa Cimicoides, Burx., Hand. der Ent., 
1. IT, p. 442, n. 2. — Long. 1 lig. + — 
Corps ferrugineux, en dessus couvert de 
petits points noirs extrêmement serrés , et 
entiérement noir en dessous; prothorax 
avant de chaque côté une épine aiguë; 
élytres transparentes, avec leur bord exté- 
rieurnoirâtre et leur extrémité légérement 
enfumée; pattes antérieures et intermé- 
diaires jaunes, avec la base des cuisses et 
les tarses noirs, les postérieures entière- 
ment d’un brun noirâtre.—De la Guyane, 
Coll, du Muséum, 
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POLYGLYPTA, Burx. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
de cette famille, par le prothorax, qui 
s’avance en pointe à sa partie antérieure, 
de manière à couvrir complétement la tête. 
— Cette dernière est courte et peu large. 
— Le prothorax couvre en arrière tout le 
corps et cache la plus grande partie des 
élytres. — Ces dernières sont longues et 
étroites, et leurs nervures forment cinq 
cellules. — Pattes peu longues, velues, 
mais mutiques. — Les jambes postérieu- 
rês seules terminées par une petite épine. 

Le type de ce genre est le 


POLYGLYPTA COSTATA. 

Burs., Hand. der Ent., t. II, p. 442, 
n. 4. — Long. 7 à 8 lig. — Corps extrè- 
mement étroit, tout-à-fait linéaire, d’un 
jaune grisâtre; prothorax très-fortement 
ponctué ; ayant sept côtes élevées très-sail- 
Jantes , les latérales tachetées de brun, 
la pointe antérieure brune en dessous, 
avec une côte dans son milieu d’un jaune 
pâle ; pattes de cette dernière couleur; ély- 
tres brunûtres assez brillantes. — Du Mexi- 
que. 


CYPHOTES, Buru. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
encore par le prothorax, qui n’est nulle- 
mént avancé sur la tête, mais qui présente 
une forme extrêmement irrégulière et qui 
est comme bossu. 

On n’a encore déduit de ce genre qu’une 
seule espèce, qui m’esl entiérement incon- 
nue. 


CYPHOTES NODOSA. 

BcrM., land der Ent.,t. 11, p. 443, 
n. 4. — Long. 5 lig. — Corps krunâtre, 
parsemé de poils jaunes ; prothorax inégal, 
avec les angles huméreux épineux, et des 
nodosités plus en arrière; l'extrémité 
pointue et comprimée. — Du Brésil. 


ENTYLIA, Germ., Burx. 


Ce genre a beaucoup de rapport avec les 
Darnis. — La tête est plane et trigone. — 
Le prothorax est uni et légèrement voûté 
et ne s’avance pas au-dessus de la tête. — 
Les élytres sont en partie cachées sous le 


MACHÆROTA. 


prothorax. avec leur bord coriace ; et leurs 
nervures forment à leur extrémité cinq 
nervures arrondies. —Les jambes sont pris- 
matiques et ciliées. ï 
M. Germar a décrit dans son genre En- 
tylia(Rev. Ent. de Silb.,) plusieurs espèces 
qui appartiennent au genre Hemiptycha. 


ENTYLIA LONGULA. 

Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 443 ; 
n. 4. — Long. 2 Jlign. — Corps d’un brun 
roussâtre , avec la tête large ; prothorax 
sans taches; élytres diaphanes, avec leur 
extrémité , et une tache située un peu 
avant leur extrémité, d’un brun obscur ; 
pattes de la couleur du corps. — Du Brésil. 


MACHÆROT A , Burs. ; 


C’est surtout par la forme du front, que 
ce genre se distingue de tous les autres. 
— La tête est fort grêle. — Le vertex est 
incliné en dehors. — Le front est presque 
mou, enfoncé dans son milieu, et élevé sur 
les bords postérieurs. — Les Antennes sont 
inséréesdansune cavité, en avant des yeux. 
— L'article basilaire est épais et la soie 
terminale longue et grêle. — Le protho- 
rax est vouté. — Les élytres sont diapha- 
nes, avec sept nervures à leur extrémité. 
— L’écusson est épais, ayant dans son mi- 
lieu un grand sillon portant une longue 
épine, — Pattes grêles. — Les jambes pos- 
térieures et les premiers articles de leurs. 
tarses ayant une couronne d’épines à leur 
extrémité, comme dans les Cercopis. 

Ce genre singulier, que nous a fait con- 
naître M. Burmeister, est trés-différent 
de tous les autres genres de Ja famille des 
Memgraciens , et semble établir un passage 
entre cette famille et celle des CIcADEL- 
LIENS. 

La seule espèce connué est le 


MACHÆPROTA ENSIFERA. 

Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 128. 
n. 1, — Long. 4 lig. — Corps jaunûtre, 
plus brun en dessus ; front noir ; prothorax 
orné de quatre lignes jaunes ; écusson ayant 
à sa base une ligne jaune de chaque côté 
et à l'extrémité de son sillon des points 
noirs; élytres diaphanes , jaunâtres anté- 
rieurement, avec les nervures de l’extré- 
mité noirâtres, — Cette espèce a été urou- 
vée à Manille. 


CERCOPIS. 
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QUATRIÈME FAMILLE. — CIGADELLIENS. 


Caractères. Autennes insérées devant 
les yeux, composées de trois articles. — 
Ocelles au nombre de deux. — Front gros 
et court. — Ecusson toujours à décou- 
vert. 

Cette famille se compose d’un assez 
grand nombre de genres; quelques-uns 
renferment une assez grande quantité d’es- 
pèces; 

La plupart proviennent de l’Amérique ; 
cependant l’on en rencontre dans lesautres 
parties du monde, mais en beaucoup plus 
petit nombre. 

Plusieurs espèces de CICADELLIENS sont 
assez grosses et ornées de belles couleurs ; 
mais la plupart sont de petite taille. 

Genres: Cercopis, Aphrophora, Telti- 
gonia, Evacanthus, Penthimia, Ledra, 
Scaris, Gypona, Eupelix, Jassus, Ætha- 
tion, Eurymela, Typhlocyba, Dorydium, 
Ulopa. 


CERCOPIS, Fagr., LAT,, GERM. ; 
Cicada, Lan. 


Corps assez massif. — Front large, en- 
foncé dans son milieu, — Antennes ayant 
leur troisième article cônique et terminé 
par une soie inarticulée. — Prothorax con- 
vexe, — Ecusson triangulaire. — Elytres 
coriaces dans toute leur étendue , embras- 
sant les parties latérales du corps.— Pattes 
assez longues. — Les jambes postérieures 
armées d’une forte pointe dans leur milieu 
et d’une couronne d’épines trés-fines, à leur 
extrémité, ainsi que leurs deux premiers 
articles. 

Ce genre renferme une très-grande 
quantité d’espèces. 


A. CERCOPIS MIRABILIS. 

BLancu. — Long. 45 lig. — Corps d’un 
noir foncé trés-brillant; tête d’un jaune 
blanchätre, ayant au-dessous deux points 
noirs de chaque côté; prothorax de la 
même couleur que la tête, ayant près de 
son bord antérieur quatre points noirs, 
quelquefois très-gros et d’autres fois entié- 
rement nuls ; écusson de la même couleur 
que le prothorax, avec son extrémité noire 
ct deux points de la même couleur à sa 
base ; élytres d’un noir trés-brillant, sans 
taches ; ailes transparentes, mais d’un noir 


assez foncé ; l'abdomen et les pattes entié- 
rement noirs. — De l’Ile de Madagascar, 
Collection du Muséum d’Histoire Naturelle 
de Paris. 


2. CERCOPIS VIRIDANS. 

Guér., voyez de BéLancer, pl. 8, fig. 7. 
— Long. 40 à 41 lig. — Corps d’un noir 
verdâtre tres-luisant ; tête velue, sans ta- 
ches; prothorax formant de chaque côté, 
dans sa partie moyenne, un angle trés- 
saillant, ayant sa surface extrêmement lisse 
et brillante ; écusson rugueux ; élytres plus 
verdâtres, surtout à leur extrémité, ayant 
leurs nervures tréssaillantes; pattes d’un 
rouge violacé ;abdomen noir, avec son der- 
hier segment d’un rouge vif. — Du Ben- 
gale. — Collection du Muséum d'Histoire 
Naturelle de Paris. 


3. CERCOPIS FURCATA. (PI. 44, fig. 2.) 

GERM., Mag. d’Ent.,t. IV, p. 39,n. 2.— 
Burm., Hand, der Ent.,t. II, p. 124. n. 2. 
— Long. 40 à 41 lig. — Corps noir ; Front 
rouge , avec le sommet de la tête noir, 
prothorax d’un rouge brillant, avecson bord 
antérieur noir ; écusson entièrement de cette 
couleur ; élytres rouges, plus jaunes dans 
leur milieu, ayant leur bord sutural et une 
ligne longitudinale à leur base ; se bifur— 
quant vers la moitié de sa longueur et 
vers l'extrémité de leur bord marginal; 
une tache prés du bord extérieur, et une 
autre près du bord sutural, de couleur noire; 
abdomen entièrement noir; pattes de la 
même couleur, avec leur partie inférieure 
tirant quelquefois un peu sur le rougeâtre. 
— Cette espèce se trouve communément 
au Brésil, 


4. cErcoris rUuBRA. (PI. 14, fig. 3.) 

Cic. Rubra, Lan., Syst. Nat., t IT, 
p. 714, n. 45.— Srozs.. Cic., tab. 2, fig 2. 
—Cercopis Cruent., Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 94, n. 44. — Cercopis Rubra, GERM., 
Mag., t. IV ,p. M1, n. 5. — Burm., Hard. 
der Ent.,1t. IN, p. 425, n. 3. — Long, 5 
à 6 lig. — Corps d’un rouge de brique très- 
brillant ; tête et thorax sans taches, écusson 
ayant son extrémité plus pâle ; élytres d’un 
brun noirâtre, avec deux bandes transver- 
sales assez larges, de couleur jaune-soufre, 
l’une située à leur base, l’autre vers les 
deux tiers de leur longueur; pattes de la 
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couleur générale du corps. — Gette espèce 
est assez commune au Brésil. 


5. CERCOPIS FESTA, 

Germ., Mag. d’Ent., t. IV, p. 40, n. 5. 
— Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un rose rou- 
geâtre ; front étroit, noir à son extrémité ; 
antennes de cette derniére couleur ; corselet 
et écusson rosés, sans taches ; élytres de la 
iême nuance, avec deux lignes longitudi- 
nales n’atteignant pas leur extrémité, et 
leur bord postérieur noir; le dessous du 
corps rougeûtre ; paltes grêles ; les cuisses 
rougeâtres, avec leur extrémité noire ; les 
jambes et les tarses de cette couleur. — 
Cette espèce se trouve au Brésil. 


6. CERCOPIS MELANOPTERA. 

GErM., Magaz. d’Entomol., t. IV, p. 45. 
p. 40. — Long. 5 lig. — Corps d’un rouge 
vif; tête, corselet, écusson, de cette cou- 
leur, sans taches ; élytres noires, avec leur 
base d’un rouge brillant ; ailes entièrement 
noires; cuisses roûges; jambes et tarses 
noirs. — Du Brésil. Collection du Mu- 
seum. 


7. CERCOPIS GRATIOSA. 

BLanxcu. — Long. 5 lig. 2 — Corps d’un 
rouge très-pâle ; tête et corselet d’un fauve 
clair, sant taches; écusson de la même 
nuance, bordé de rouge plus vif; élytres 
d’un gris jaunâtre, presque transparentes, 
avec leur extrémité bordée de noir et deux 
bandes transversales étroites, d’un rouge 
vermeil ; le dessous du corps et les pattes 
entièrement rouges. — Cette espèce pro- 
vient du Brésil, Coll. du Muséum d’Hist. 
Naturelle de Paris. 


8. CERCOPIS SANGUINOLENTA.(P1. 14, fig.4.) 

Cicada Sanguinolenta, Lin., Syst. Nat. 
L. II, p. 708, n. 22. — Cercopis Sanguino- 
lenta, FaBr., Syst. Rhing., p. 92, n. 20.— 
ScopoLi, Faun Carn., p. 112, n. 330. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 33, fig. 42. — 
GERM., Mag. d'Ent., t. 1V, p. 44., n. 43. 
— Burm., Hand. der Ent., t, Il, p. 125, 
n. 7.— La Cigale a taches rouges, GEOFr,, 
Hist. des Insect., t. 1, p. 418, n. 6, 
tab. 8, fig. 5. — Long. 4 lig. +. — Corps 
d’un noir brillant; tête et thorax sans ta- 
ches; élytres ayant chacune troistaches rou- 
ges, la première située à leur base , la se- 
coude versle milieu, et la troisième un peu 
avant leur extrémité et formant , avec la 
tache de l’élytre opposée, une bande trans- 
versale ; abdomen rouge en «dessus, noir 
en dessous, avec les côtés rouges ponclués 
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de noir; pattes noires, avec les articula- 
tions rouges. — France, italie. 


Var. À. Cercopis Mactata, Germ., Mag. 
d'Ent.,t. IV, p. 44, n. 14. — Abdomen 
presque entièrement rouge en dessous ; pat- 
tes noires; taches des élytres plus petites. 
— Europe mérid. 


Var. B. Cercopis Vulrerata, GErM., 
Meg. d'Ent., t. IV, p. 45, n. 15 — Ab- 
domen presque rouge en dessous; pattes 
noires ; taches des élytres plus grandes. — 
Allemagne.— Cette jolie espèce, répandue 
dans toute l’Europe, offre un grand nombre 
de variétés, qui différent les unes des au- 
tres par les taches desélytres, plus ou moins 
grandes; les pattes et l'abdomen ayant plus 
de rouge ou plus de noir. 

C’est principalement le type de l'espèce 
que l’on trouve aux environs de Paris; les va- 
riétéssont en général propres aux parties mé 
ridionales de l’Europe. — Cette espèce se 
rencontre assez fréquemment aux environs 
de Paris, dans les lieuxombragés, mais tou- 
icursisolée ; elle saute de plante en plante, 
mais comme elle est assez pesante , on la 
saisit facilement. 


APHROPHORA, Germ., Lap. et SERv., 
BURM. ; 


Ptyela, Lar. et Serv. ; Cicada, Lin\. ; 
Cercopis, FaBr., LaTR. 


Ce genre se rapproche extrêmement des 
Cercopis, et ne devroit peut-être pas en 
être séparé, si l’un et l’autre genres n’é- 
toient assez nombreux; les Aphrophora 
ont le corps plus étroit, surtout antérieure- 
ment, et leursélytresplusserrées contre les 
côtés du corps; mais on les distingue sur- 
tout par la tête, qui est beaucoupplus large 
et dont le front est tranchant sur son bord 
au lieu d’être arrondi. —-Les pattes posté- 
rieures présentent deux épines sur les jam- 
bes, une couronne de plus petites à leur 
extrémité ainsi qu’à celle des deux pre- 
miers articles des tarses. 

Cegenre renferme déjà une assez grande 
quantité d’espèces; la plupart sont euro- 
péennes et de taille assez petite. 


1. APHROPHORA GROSSA. 

Fagr., Syst. Rhyn. — Long. 8 lig. — 
Corps d’un jaune grisàtre ; tête tachetée de 
noir sur son bord postérieur; corselet 
jaune dans sa moilié antérieure, avec quel- 
ques points près du bord d’un brun noirà- 
tre, quelquefois plus pâles dans sa moitié 
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postérieure, où ils forment desdentelures ; 
ecusson gris ou brunâtre ; élytres brunes, 
assez brillantes, ayant leur base tachetée de 
jaune pâle, chacune ayant en outre sur le 
bord extérieur deux grandes taches de la 
même nuance, l’une située vers le tiers an- 
térieur de leur longueur, lautre vers les 
deux tiers; ailes grisätres, presque diapha- 
nes ; abdomen jaune ; pattes de la même 
couleur, avec les jambes tachetées de brun. 
— Cette belle espèce provient du Cap de 
Bonne - Espérance. Coll. du Mus. d’Hist, 
Nat. de Paris. 


2. APHROPHORA SPUMARIA. (PL 14, fig. 5.) 
Cicada Spumaria , Linn., Syst. Nat., 
t. II, p. 708, n.24.—Cercopis Spumaria, 
Fagr., Syst, Rhyn., p. 95, n. 55. — 
Cercopis Bifasciata, Panz., Faun. Germ., 
fase. 7, tab. 20. — La {igale Bédeaude, 
Georr., Hist, des Ins., t. 1, p. 45, n. 2. 
— Cercopis Spumaria, GErM., Mag. d'Ent., 
t. IV, p. 50, n. 4. — Buru., Hard. der 
Ent.,t. F1, p. 121, n. 4. — Long. 5 lig. — 
Corps d’un gris jaunâtre ; têle et corselet 
sans taches, assez fortement ponctués ; ély- 
tres de la même couleur, avec deux bandes 
‘ transversales obliques , interrompues à la 
suture, d’un blanc grisâtre ; pattes et abdo- 
men de la couleur générale de l’insecte. 


Var. À. Elytres plus pâles, sans taches. 

Cette espèce est commune dans toute 
l’Europe ; elle secrète une espèce d’écume 
blanchâtre , surtout quand elle est à l’état 
de larve; pendant ce temps linsecte, qui 
vit sur lessaules (salix fragilis),se recouvre 
entiérement de son écume d’un blanc de 
neige, de manière qu’il peut échapper ainsi 
aux investigations de toutes les personnes 
qui ne connoissent pas ce genre de vie; le 
nom que les premiers auteurs lui ont donné 
indique ce genre de secrétion. 


3. APHROPHORA BIFASCIATA. 

Cicada Bifasciata, Linn., Faun. Suec., 
p. 808. — Cercopis Bifasciata, FaBr., Syst. 
Éhyn., p. 98, n. 57.—GErm., Mag. d'Ent., 
1 IV, p. 5i,n.3.—Burm., Hand. der Ent., 
1.11, p. 122, n. 3. — Var. Cerconis Leuco- 
cephala, Earr.. Syst. Rhyn., p. 95, n. 39. 
— Cercopis Populi, ejusd., loc. cit., p.98, 
b, 63; Cercopis Lateralis, ejusd., Loc, cit., 
p. 96, n. 46; Cercopis Vittata, ejusd., 
loc. cit., p. 96, n. 45. — Long. 2 lig. à 
2 lig. :. — Corps d’un jaune grisätre ; tête 
et corselet sans taches ; élytres entièrement 
brunätres ou tachetées de gris jaunâtre , 
principalement sur les côtés, pattes de la 
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couleur générale du corps. — Cette petite 
espèce offre une série innombrable de va: 
riétés, que quelques auteurs ont regardées 
comme des espèces différentes, et qui pas- 
sent tellement des unes aux autres qu’il est 
presque impossible de les limiter en leur 
assignant quelques Caractères propres à les 
faire distinguer entre elles. Quelquefois 
tout l'insecte est entièrement d’un jaupe 
pâle sans taches; d’autres fois il est de 
cette même couleur, avec une tache sur le 
corselet et quelques autres sur les élytres ; 
ou les élytres sont mélangées de gris et de 
jaune, ou entièrement brunes, avec le cor- 
selet rougeâtre ; ou de cette même nuance 
avec leur bord extérieur blanc. — Cette 
espèce est commune dans presque toute 
l’Europe ; et quoique ses couleurs et Ja 
disparition des taches varient presqu’a l’in- 
fini, il est facile de la reconnoître, parce 
que la taille et la forme du corps en géné- 
ral sont exactement semblables dans toutes 
les variétés, 


4. APHROPHORA LINEATA. 

Cicada Lineata, Linn., laun. Suec., 
p. 214.n. 288. — Cercopis Abbreviuta , 
Fazr., Syst. Bhyn., p. 96, n. 47.—Panz., 
Faun. Germ., fasc. 103, n. 9. — GErm., 
Mag. d'Ent., t. 1V,p. 54, n. 10.— Aphro- 
phora Lineata , Burm., Hand. der Ent., 
t. 11, p. 125, n. 4. — Long. 2 lig. — Corps 
entiérement jaunâtre, tant en dessus qu’en 
dessous; tête et corselet sans taches; ély- 
tres de la même nuance, avec une petite 
bande longitudinale courte, située prés de 
leur bord extérieur; pattes jaunâtres. — 
Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


TETTIGONIA, LaTr., GERM., BURM. ; 
Cicada, Lin. , Far. ; Fulgora, Fasr.; 
Ciccus, LaTr.; Raphirhinus, Lar. ; 
Proconia , SERY., GUÉR. ; 
Germaria, Lap. 


Corps plus long et plus étroit que dans 
les genres précédens.— Ocelles écartés, si- 
tués au milieu de la tête sur le vertex. — 
La tête triangulaire , mais peu aplatie. — 
Antennes insérées sous Je bord marginal 
du vertex. — Prothorax large, presque 
carré. — Elytres longues, embrassant les 
côtés du corps. — Pattes grêles, avec les 
jambes postérieures ciliées et épineuses. 

Ce genre, qui renferme environ deux 
cents espèces, est répandu dans toutes les 


490 


parties du monde, mais la plupart provien- 
nent de l’Amérique-Méridionale ; elles ont 
en général des couleurs assez vives et très- 
variées, 


PREMIÈKE DIVISION. 


Front arrondi. 


4. TETTIGONIA DUODECIM-PUNCTATA. 

GERrm., Mag. d'Ent., t. IV, p. 66, n. 44. 
— Buorm., Hand. der Ent., t. II, p. 117, 
n. 2. — Long. 3 lig. ? à 4 lig. =. — Corps 
noir en dessus et rougeâtre en dessous ; tête 
ayant sur sa face une ligne longitudinale et 
son bord postérieur d’un jaune vif, quel- 
quefois verdètre; corselet ayant un point 
de chaque côté de la même couleur ; ély- 
tres d’un noir bronzé, ayant chacune six 
taches jaunes, quelquefois ci:q seulement ; 
ailes enfumées ; abdomen rose ; pattes plus 
livides , avec l’extrémité des jambes et les 
tarses noirâtres. — Cette jolie espèce se 
trouve au Brésil. 


2. TETTIGONIA PURPURATA, 

GErM., Mag. d'Ent., t. IV, p. 63, 
n, 40. — Long. 4 lig. + — Corps livide; 
tête large, arrondie, jaunâtre ; corselet de 
la même couleur, avec de petites lignes 
transversales très-ondées, vertes et rouges; 
élytres d’un vert brillant, avec deux ban- 
des transversales d’un rouge carminé, leurs 
nervures et quelques petites taches répan- 
dues çà et là de la même couleur, leur ex- 
trémité diaphane ; ailes d’un gris violacé ; 
pattes jaunâtres, avec l’extrémité des jam- 
bes et les tarses noirs ; abdomen d’un rouge 
plus vif en dessus qu’en dessous. — Du 
Brésil. Coll. du Muséum de Paris. 


3. TETTIGONIA FASCIATA. 

Cicada Fasciata, Linn.. Syst. Nat.,t. 11, 
p. 706, n. 9.—Decéer, Mém. sur les Ins., 
t. JIT, p. 225, n. 21, tab. 33, fig. 41. — 
SrozL., Cicad., tab. 24, fig. 141.— Cicada 
Quadrifasciata, FaBr., Syst. Rhyn., p. 72, 
n. 51. —T'ettigonia Miniata, GEerM., Mag. 
d'Ent.,t., IV, p. 69, n. 20.— Long. 4 lig. <. 
— Corps entièrement d’une couleur mi- 
nium clair; tête et corselet ayant à leur 
jonction une bande transversale d’un noir 
velouté ; élytres minium, avec deux lignes 
transversales noires, l’une située au-dessous 
des angles huméraux, l’autre vers les deux 
tiers de leur longueur, leur extrémité dia- 
phane, avec une tache violacée ; ailestrans- 
parentes, avec deux bandes brunes ; abdo- 
men noir en dessus à sa base; pattes d’un 
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jaune miniaom. — Du Brésil, Collect. du 
Muséum de Paris. 


G. TETTIGONIA INCARNATA. 

GERM., Mag. d'Ent., t. 11, p.69, n. 21. 
— Long. 5 lig. — Corps d’uné couleur de 
chair en dessus et jaunâtre en dessous; tête 
ayant une tache noire sur san sommet ; 
corselet ayant ses bords antérieur et posté- 
rieur noirs; élytres sans taches, avec leur 
extrémité transparente ; pattes jaunâtres. 
— Du Brésil. | 


5. TETTIGONIA ADORABILIS. 

BLanca. — Long. 4 lig. + — Corps d’un 
jaune clair, tirant un peu sur le verdàtre ; 
tête et corselet sans taches ; élytres ayant 
chacune, un peu avant leur extrémité, une 
tache oculaire d’un rose rougeâtre entourée 
d’un cércle noir qui occupe toute la lar- 
geur de l’élytre ; ailes transparentes , légè 
rement grisâtres vers leur extrémité ; abdo- 
men jaunâtre; pattes de la même couleur, 
avec l’extrémité des cuisses, la base et 
l’extrémité des jambes et les tarses noirs.— 
Gette charmante espèce, qui a été rappor- 
tée du Brésil (capitainerie des Mines) par 
M. Aug. Saint-Hillaire , se trouve dans ia 
collection du Muséum de Paris, 


G. TETTIGONIA ELEGANTISSIMA. 

Brancu. — Long. 5 lig. — Corps d’un 
jaune orange ; lête noire, avec une ligne 
longitudinale sur sa face, et une rangée de 
petits points près son bord postérieur d’un 
blanc verdâtre ; corselet d’un noir brillant, 
ayant dans son milieu une bande transver- 
sale d’un blanc verdâtre ; élytres d’un vert 
jaunâtre brillant, avec leur extrémité vic- 
lacée , ayant chacune un point au-dessous 
de l'angle huméral, avec une petite ligne 
longitudinale courte au-dessous, deux 
points près de la suture et un autre en ar- 
rière de la ligne, et une petite bande 
transversale près de la partie violacée, 
d’un blanc verdâtre ; abäomen jaune ; pat- 
tes de la même couleur, avec les jambes et 
les tarses noirâtres. — De la collection du 
Muséum. 


7. TETTIGONIA COLORATA. 

GErm., Mag. d'Ent.,t. IV, p. 68, n. 47. 
— Long. 3 lg. + — Corps pourpre en 
dessus, jaunâtre en dessous ; tête ayant sur 
son sommet une tache ronde , jaunûtre, 
bordée de noir antérieurement, et qui s’é- 
tend sur la plas grande partie du corselet ; 
élytres pourpres, ayant chacune une tache 
jaune à leur base, près de la suture, et vers 
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leurs deux tiers postérieurs une bande 
transversale de cette dernière couleur ; 
sternum jaune ; pattes de la même cou- 
leur ; abdomen rose. — Celte espèce pro- 
vient du Brésil. 


8. TETTIGONIA QUINQUE-MACULATA. 

Germ., Mag. d'Ent., t. LV, p. 67, n. 16, 
— Long. 4 lig. ! — Corps jaunâtre en 
dessous , et ferrugineux en dessus; tête 
ayant une petite tache noire sur son bord 
antérieur ; corselet avec son disque jaune 
et une ligne noire antérieurement; élytres 
d’un ferrugineux rougeûtre assez vif, ayant 
chacune deux taches ovalaires, l’une située 
prés de leur base, la seconde au-delà du 
milieu ; ailes diaphanes, avec un reflet irisé; 
slernum jaune, ainsi que les pattes ; abdo- 
men rose. — Cette espèce se trouve au 
Brésil. 


9, TÉTTIGONIA GRATIOSA, 

BLancx, — Long. 4 lig. — Corps d'un 
jaune pâle; tête avec trois lignes longitu- 
dinales noires sur sa face; corselet ayant 
quelques petites lignes ondées de la même 
couleur ; écusson également tacheté de 
noir; élytres brunes, avec leur extrémité 
diaphane , ayant une grande quantité de 
petites lignes longitudinales, toutes paral- 
léles, trés-interrompues, d’un jaune vif, 
atteignant environ les deux tiers de la lon- 
gueur des élytres, qui ont à cet endroit 
une petite tache de la même couleur cer- 
née de noir ; le dessous du corps et les pat- 
tes d’un jaune pâle. — Cette petite espèce 
provient du Brésil. 


A0. TETTIGONIA VIRIDIS. (PI. 44, fig. 8.) 

Cicada Viridis, Lainn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 711, n. 46; ejusd., Faun. Suec., 
n. 896.—FaBr., Syst. Rhyn., p. 75, n. 65. 
—Tettigonia Viridis, Germ., Mag., t. IV, 
p. 72, n. 25. — Burm., Hand. der Ent., 
t. LI, p. 418, n. 4.—La Cigale verte à tête 
panachée, Georr., Hist. des Ins., t. I, 
p. 447, n. 5.—Long. 4 lig. :.—Corps d’un 
jaune assez vif ; tête ayant sur sa face deux 
lignes Jongitudinales brunes, et sur son 
sxmmet deux points noirs; corselet vert, 
bordé de jaune antérieurement; écusson 
jaune ; élytres vertes en dessous, noires en 
dessus, avec leur bord antérieur et leur 
extrémité presque diaphanes; ailes grisà- 
tres, transparentes; le dessous du corps et 
les pattes entiérement jaunes. — Cette es- 
péce se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe, mais principalement dans les par- 
lies méridionales ; elle est commune dans 
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le midi de la France ; mais elle est très-rare 
aux environs de Paris. 


A1. TETTIGONIA ARUNDINIS. 

GERM., Mag. d’'Ent.,t. 1V,p. 71, n. 24. 
— BurM., Hand. der Ent., t. II, p. 418, 
n. 5. — Long. 4 lig. — Corps jaunätre en 
dessous et verdâtre en dessus; têle avec 
deux points noirs sur son sommet; élytres 
avec leurs nervures brunes; ailes noires. — 
Cette espèce, qui paroît avoir la plus 
grande analogie avec la Tettigonia Viridis 
des auteurs, est décrite par M. Germar, 
qui prétend qu’elle se trouve sur les ro- 
seaux, en Allemagne, aux environs de 
Leipsick. 


12. TETTIGONIA CONCINNA. (PI. 44, fig, 7.) 

Perry, Delect. Anim. Artic., p. 180, 
pl. 55, fig. 46. — Long. 5 lig. — Corps 
d’un beau rouge; tête tachetée de noir; 
corselet avec une ligne transversale noire ; 
élytres d’un bleu foncé, ayant chacune une 
tache jaune dans leur milieu; poitrine 
rouge ; pattes de la même nuance; abdo- 
men d’un bleu foncé.—Des rives du fleuve 
des À mazones. 


43. TETTIGONIA AURULENTA. 

Cicada Aurulenta, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 74,n.45. — Cooues., Illust., t. IT, 
tab. 18, fig. 43. — Long. 4 lig. — Corps 
roussâtre ; tête avec un point noir dans le 
milieu ; corselet roux, varié de noir posté- 
rieurement ; élytres d’un roux rougeûtre, 
sans taches, avec leur extrémité transpa- 
rente et grisâtre ; ailes de cetie derniére 
nuance ; pattes de la couleur généraie du 
corps, avec les laises noirâtres ; abdomen 
rouge, —Cette espèce provient de Cayenne. 
Coll. du Muséum de Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Front en triangle obtus, plus ou moins 
allongé. 


Ah. TETITGONIA SANGUINOLENTA. 

Cicada Sanguinolenta, Coques., Illust., 
t. II, tab. 418, fig. 12. — Fasr., Syst. 
Rhyn., p. 67, n. 27.—Long. 3 lig.—Corps 
jaunâtre ; tête avec deux lignes rouges ; 
corselet ayant dans son milieu une ligne de 
cette couleur ainsi que tout son bord ; écus- 
son rouge à l'extrémité ; élytres d’un rouge 
carminé trés-vif, ayant chacune cinq ou 
six taches noires, de forme variable et se 
confondant les unes avec les autres ; ailes 
grisâtres ; paltes jaunes ; abdomen de cette 
couleur en dessous, et rouge en dessus. — 
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Cette jolie petite espèce, qui se trouve à 
Surinam, fait partie de la collection du 
Muséum. 


45. TETTIGONIA PULCHERRIMA. 

BLancn.— Long. 4 lig.— Corps d’un jaune 
päle; tête jaune en dessous, noire en dessus, 
avec quelques petites lignes jaunes sur son 
bord antérieur; corselet noir, avec une 
tache jaune qui s'étend sur l’écusson; 
élytres d’un noir brillant , avec un grand 
espace diaphane, situé le long du bordexté- 
rieur, un peu avant leur extrémité, ayant 
une tache jaune commune sur le milieu de 
la suture ; une ligne marginale de la même 
couleur; trois petites litures rouges, plus 
en arrière et trois ou quatre lignes noires 
etrouges dans la partie hyaline ; l’extrémité 
d’un brun irrisé ; ailes diaphanes, légère- 
ment bleuâtres; pattes d’un jaune pâle ; 
abdomen de la même couleur, avec son 
extrémité noire. — Cette petite espèce une 
des plus jolies de ce genre, se trouve au 
Brésil. Coil. du Muséum, 


16. TETTIGONIA UNDATA. 

Fase., Syst. Hhyn., p. 62, n. 5. — 
Coo., Il.,t. 1, p. 32, tab. 8, fig. 3. — 
Lorg. 5 lig. — Corps d’un jaune roussâtre ; 
tète ferrugineuse, variée de noir; corselet 
varié de noir et de jaune ; écusson ferrugi- 
neux. avec de petites lignes noires en forme 
de carré ; elytres d’un ferrugineux noirâtre, 
avec leur bord verdâtre, et leur extrémité 
diaphane et grisètre ; ailes brunûtres; 
paties jaunes, avec l’extrémité des jambes 
et des articles des tarses nojrâtre ; abdo- 
men tacheté de noir, — De la Caroline, 


47. TETTIGONIA IRRORATA. 

Cic. Irrorata, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 62, n. 6. — Coo., Jil.,t. I, p. 32, tab 8, 
fig. 4. —Long. 5 lig. — Corps varié de noir 
et de jaune; tête rugueuse ; corselet brun, 
ponctué de jaune ; écusson noir, avec deux 
petites taches transversales rouges ; élytres 
brunes , avec leur bord extérieur jaune, 
au moins à leur partie antérieure , ei toute 
leur surface couverte d’atomes jaunes; ailes 
grisâtres; pattes brunes, annelées de jaune ; 
abdomen rouge en dessus, jaune en dessous, 
tacheté de noir et de rouge dans le milieu, 
— De la Caroline, 


18. TETTIGONIA ADSPERSA. (PI. 14, fig. 6) 

Cic. Adspersa, KaBr., Syst. Khyn., 
p. 64, n. 2.— Tettigonia Adspersa, Burm., 
Hand. der Ent.. t. 11, p. 119, n. 6. — 
Long. 8 lig. — Corps jaunàtre, d’un brun 


TETTIGONIA. 


ferrugineux en dessus; antennes fort lon-. 
gues, noires, avec l’extrémité blanche ; tête 
avec une petite ligne brune , au milieu. 
Corselet ayant antérieurement une rangée 
transversale de points jaunes et son bord 
postérieur de la même couleur; écusson 
ferrugineux ; élytres de la même nuance, 
avant leurs deux tiers antérieurs arrosés de 
points jaunes, les derniers formant sur 
chaque élytre une bande oblique; ailes 
d’un gris brunâtre clair ; pattes ferrugineu- 
ses, avec l’extrémité des cuisses et des 
jambes et les tarses noirs; abdomen bru- 
nâtre, avec l’extrémité noire. — Cette es- 
pêce est assez commune au Brésil, 


A9. TETTIGONIA MARMORATA. 
Cic. Marmorata , Fasr., Syst. Rhyn., 
p-61,n. 4. — GErm., Cucullata, Lap., 
Ann. de la Soc. Ent. de France ,1.1. 


p. 213, pl. 6, fig. 3. — Tettigonia Mar-, ! 


morata, Burm., Hand der Ent., t. 11. 
p. 419, n. 7. — Long. 9 lig. — Corps d’un 
gris cendré ; tête noire , avec deux taches 
grises; corselet rugueux, de couleur noire, 
avec deux grandes taches grises et dansle 
milieu une crête élevée et comprimée ; 
élytres brunes, ponctuées, ayant dans leur 
milieu et près leur bord marginal ; des ta- 
ches rouges et les autres grises, ainsi que 
l'extrémité de chaque élytre; ailes noirâ- 
tres; pattes grises ainsi que l’abdomen. — 
Cette espèce provient du Brésil, 


20. TETTIGONIA SUMPTUOSA. 

BLancu. — Long. 6 lig. 2 — Corps noir; 
tête, corselet, écusson de cette couleur, 
couverts d’une pubescence violacée , tout- 
à-fait analogue à celle que l’on remarque 
sur les prunes; élytres ayant leur partie 
antérieure d’un rouge carminé , leur partie 
moyenne d’un jaune orangé, et le reste de 
leur étendue d’un noir violacé; ailes d’un 
gris bleuâtre; abdomen noir; pattes d’un 
rouge vif. — Cette charmante espèce a été 
trouvée dans l'ile de Madagascar. Collec- 
tion du Muséum d’Hist. Nat. de Paris. 


21. TETTIGONIA ERYTHROCEPHALA. 

GErM.. Mag. d'Ent.,t. IV, p. 59, n. 2, 
Buru., Hand der Ent.,t. Il, p. 419, n. 8. 
— Long. 6 lig. — Corps noir; tête rouge, 
canaliculée dans son milieu ; corselet d’un 
brun rougeâtre, ridé transversalement ; 
élytres d’un noir lie de vin sans taches ; ster- 
num blanc ; pattes d’un brun ferrugineux : 
abdomen noirâtre, ayant sesbordsextérieurs 
blancs et son extrémité rosée. — Du Brésil, 


EVACHANTUS. 


22. TETTIGONIA ORNATA. 

Bzaxca. — Long. 6 lig. — Corps noir; 
tête noire, canaliculée , ayant à sa partie 
inférieure une ligne jaune ou rouge ; cor- 
selet chagriné , ayant une ligne rouge de 
chaque côté ; thorax ayant en dessous deux 
lignes d’un blanc jaunâtre ; éiytres noires , 
couvertes de petits atomes jaunâtres et 
transparents ; ailes grisâtres ; pattes noires, 
avec la base des cuisses et le milien des 
jambes de couleur blanchâtre ; abdomen 
noir, avec ses côtés blancs. 


Var. 4. Corselet et élytres entièrement 
noirs, sans taches. 
Cette espèce a été rapportée du Brésil, 


93. TETTIGONIA QUADRIPUNCTATA. 

GERM., Magaz. d'Ent., 1. IV, p.59, 
n. 3. — Long. 6 lig. — Corps d’un rouge 
de sang , tête en triangle aigu, canaliculée, 
ayant trois taches noires sur le vertex ; cor- 
selet ayant une tache au milieu et son 
extrémité d’un noir violacé ; élytres de cette 
dernéire nuance , sans taches; abdomen 
noir ; paties de la même couleur. — Du 
Brésil. 


2h. TETTIGONIA RUTILANS, 

Cicada liutilans, Far. , Syst. Rhyn., 
p. 64, n. 12. — Long. 6 lig. — Tête très- 
avancée, profondément canaliculée, brune, 
avec ses côtés jaunâtres ; corselet doré, très- 
finement ponctué ; écusson de la même cou- 
leur ; élytres lisses, d’un noir verdätre, avec 
leur base d’un vert doré et leur extrémité 
grisâtre et diaphane ; ailes diaphanes, irri- 
sées; patles jaunes, avec l’extrémité des 
jambes et les tarses noiràtres; sternum 
jaune ; abdomen de la même couleur, plus 
rouge en dessus, avec son extrémité noire. 
— Du Brésil. 


TROISIÈME DIVISION. 
Front surmonté d’une longue pointe. 


25. TETTIGONIA FASCIATA. 

Fulgora Fasciata, Fasr., Syst. Rhyn., 
p.4, n. 42. — Srour., Cicad., tab. 6, 
fig. 29. — Raphirhinus Obliquatus, Lar. , 
Ann. de la Soc. Ent. de France, t. I. 
p- 415, n. 3.— T'eltigonia Fasciata, Bur., 
Bund, der: Ent. , 4: IL,"p. 120, n: 9, — 
Long. 8 lig. — Corps jaune, brun en des- 
sus; pointe rostrale jaune, avec une ligne 
brune de chaque côté; tête brune, avec les 
côtés jaunes ; corselet jaunâtre, chagriné ; 
écusson brun ; élytres brunes , avec une 
tache jaune à leur base et trois bandes 
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transversales de la même couleur ; la pre- 
mière oblique sur chaque élytre , la se: 
conde droite et plus large , la troisième 
interrompue ; ailes diaphanes; pattes jau- 
nes, avec l’extrémité des jambes noire ; 
abdomen jaune er dessous et rougeûtre 
en dessus. — Cette belle espèce se rencon- 
tre au Brésil. 


26. TETTIGONIA PHOSPHOREA. 

Fulgora Phosphorea, Linn., Syst. Nat, 
P. Il, p. 704.n. 4.— Fagr., Syst. Rhyn., 
t. II, n. 5. — Fulgora Ascendens, ejusd. 
in eodem loco, p. 3. n. 41. — Sros., {con, 
Cim.. tab. 9, fig. 42 et 43. — Cicada Fili- 
rostris, DEGÉER, Mem. sur les Ins.. t. 111. 
p. 201, n. 4, pl. 32, fig, 24. — Tettigo- 
nia Phosphorea, Burm., Hand der Ent., 
t. II, p. 420 , n. 40. — Long. 7 lig, — 
Corps noir en dessus et jaune en dessous ; 
front ayant des stries transversales noires, 
corselet et élytres noirs, sans taches ; pattes 
et abdomen de la couleur générale de l’in- 
secte. — Du Brésil. 


EVACANTHUS, Buru.; 
Cicada, Lin., FaBr., LAT., GER. 


Ce genre est extrêmement voisin des 
Tettigonia, et ne s’en distingue presqu’au. 
cunement pour l'aspect: le seul caractère 
qui l’en éloigne est dans la position des 
ocelles, qui sont situés dans une cavité, en 
avant des yeux; tandis qu'ils sont placés 
sur le vertex dans les Tetligonia. — La 
tête est arrondie antéricurement et les 
pattes sont épineuses. 

On ne connoît de ce petit genre que 
deux espèces européennes. 


4. EVACANTHUS ACUMINATUS. 

Cicada Acuminata, Fagr., Syst., Rhyn., 
p. 76, n. 65. — Telligonia Accuminata, 
GermM., Magaz, d'Ent., 1. IV , p. 72, 
n. 27. -- Evacanthus Acuminatus. Burm.. 
Hand der Ent., t. IL, p. 4116. — Long. 2 
à 3 lig. — Corps d’un noir brillant , tête 
et corselet bordés de jaune ; élytres tache- 
tèées de blanc jaunâtre ; ailes diaphanes ; 
pattes noirâtres ; abdomen grisâtre.— Cette 
espèce se trouve dans le midi de la France, 
l'Allemagne , etc. 


2. EVACANTHUS INTERRUPTUS. 
(PI. 45, fig. 4.) 

Cicada inlerrupta , Lix., Faun. Suec., 
n. 388. — FaBr., Syst. Rhyn., p. 76, 
n. 67. — Tettigonia Interrupta, Germ., 
Mag. d’'Ent., t. IV, p. 72, n. 26. —— FEva- 
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canthus Tnterruptus, Burm., Hand der 
Ent., t. 11, p. 416, n. 2. — Long. 2 lig. 
— Corps d’un jaune orangé; tête ponc- 
tuée de noir sur son sommet ; corselet noir, 
bordé de jaune postérieurement; élytres 
orangées, avec une bande noire oblique in- 
terrompue; paltes jaunes; abdomen de 
cette couleur , avec l’extrémité noire. — 
jette petite espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle estrare aux 
environs de Paris. 


LEDRA, FaBr., LAT., GERM., BuRM.; 
Cicada, Lan.; Membracis, PANz. 


Corps linéaire, assez large.—Tête plane, 
avancée antérieurement et arrondie, for- 
mant angle obtus. — Yeux rapprochés sur 
le milieu du sommet de la tête. — Anten- 
nes cachées sur les bords de la tête. — 
Prothorax large, échancré postérieurement. 
— Elytres très-rétliculées à leur extrémité. 
— Pattes assez épaisses. — Les jambes pos- 
térieures ciliées latéralement en dehors 
dans toute leur longueur. 

Ce petitgenre, qui diffère beaucoup de 
tous les autres par la forme de la tête et 
par les différentes parties du corps, ne ren- 
ferme qu’un très-petit nombre d'espèces. 


A. LEDRA AURITA. (PL. 45, fig. 2,) 

Cicada Aurita, Lin., Syst. Nat.,t. TE, 
p. 706, n. 7.—Ledra Aurita, FaBr., Syst. 
hyn.,p.24,n.1.—Scnoœrr.,lcon., tab. 96, 
fig. 3. GERM., Mig. d’Ent., t. IV, p. 54, 
— Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 4116, 
n. 4. — Le Grand Diable, Georr., Hist. 
des Ins., t. L,p. 422, n. 17. — Long. 
8 lig. — Corps d’un gris verdâtre en des- 
suset jaune en dessous; tête avec trois ca- 
rènes élevées; toute sa surface couverte de 
petits points d’un brun rougeûtre : corselet 
d’un gris verdâtre, ayant de chaque côté 
une expansion denticulée presque en forme 
d'oreille ; élytres verdâtres, ponctuées de 
brun, diaphanes à leur extrémité; pattes de 
la même couleur, ponctuées de noir; les 
jambes postérieures ayant en dehors, dans 
toute leur longueur, une légère expansion 
ciliée. — Cette espèce singulière se trouve 
en France ; elle vit ordinairement sur le 
chène (quercus robur) et le coudrier (cory- 
lus avellana). Elle est fort rare aux environs 
de Paris. 


2. LEDRA GLADIATA. 
Brancu., — Long. 10 à 41 lig. — Corps 
d’un brun ferrugineux ; tête fort grande, 
légèrement inégale ; corselet sans expan- 


PENTHIMIA. 


sion, finement ridé transversalement ; ély- 
tres ferrugineuses, presque transparentes à 
l’extrémité , mais sans taches; pattes ferru- 
gineuses ; toutes les jambes un peu dilatées 
latéralement; tarière de la femelle dé- 
passant de beaucoup l’abdomen, ayant la 
forme d’un large couteau. — Cette belle 
espèce provient de la Nouvelle-Hollande. 
Coll. du Muséum de Paris, 


3. LEDRA MARMORATA. 

Banc. — Long. 7 lig, — Corps d’un 
jaune brunûâtre ; tête trés-pointue, verdâtre 
postérieurement, rouge en dessous; corse- 
let jaunâtre, sans expansions, ayant en 
arrière une grande tache d’un brun noirà- 
tre ; écusson jaune, avec.une tache de cha- 
que côté ; élytres marbrées de brun vifet 
de jaune ; pattes jaunes, avec les cuisses 
brunes ou noirâtres; les jamhes sans di- 
latation sensible ; abdomen jaunâtre. — 
Cette espèce provient de la partie méri- 
dicnale de l’Ile de Madagascar. Coll. du 
Muséum d'Histoire Naturelle de Paris. 


PENTHIMIA, Germ., LATR., BURM.; - 
Cercopis, Far. ; Cicada, Paz. 


Corps large et court. — Tête large, ar- 
rondie antérieurement. — Front rabattu, 
plan; aigu à l'extrémité, couvrant la base du 
chaperon. — Antennes insérées dans une 
grande fossette sous le bord proéminant 
du chaperon. — Ocelles écartés, situés sur 
le milieu du vertex. — Prothorax large, 
en forme de trapèze. — Elytres plus larges 
à l'extrémité qu’à la base, béantes et réti- 
culées au bout. — Pattes assez longues. 
— Les jambes postérieures offrant une série 
d’épines tres-aiguës. 

Ce petitgenre ressemble assez, pour l’as- 
pect, au Cercopis ; mais tous ses caractères 
J’en distinguent complétement. 

Le type est le 


PENTHIMIA ATRA. 

Cercopis Sanguinicollis, FaBr., Syst. 
Rhyn., p. 94, n. 29. — Cic. T'horacica, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 61, tab. 48. 
— Penthimia Atra, GEerm., Mag. d’Ent., 
t. IV, p. 48, n. 1. — Burm., Hand. der 
Ent., 1. IE, D. 1252 D PR 
lig. ià 2lig. — Corps d’un noir assez bril- 
lant; corselet rouge , avec son bord anté- 
rieur noir ; élytres rouges, mais variées 
de brun noirâtre; les pattes et tout le des- 
sous du corps entièrement noirs. 


Var. À. Cercopis Hæmorrhoa, FaBr., 
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Æthaka +reticulata.…. 


5. Eurvmela fenestrala . 


1. Évacanthus interruptus. 
2. Ledra aurita. 
3, Scaris ferruÿinea G. Aphis Juélandis . 


7. Aphis pm. 


ue ht 
a mt À 


GYPONA. 


Syst. Rhyn., p. 93, n. 28. — Cicada Hœ- 
morrhea, Panz., Faun. Germ., fasc. 61, 
tab. 16. — Corselet noir, avec une tache 
rouge de chaque côté ; élytres noires, par- 

,semées de taches rouges. 

! Var. B. Cercopis Atra, Farr., Syst. 
Rhyn., p. 92,n. 97.—Cicada Nigra, Rossi, 
Faun. Etr.— Cic. Æthiops, PaAnz., Faun, 

! Germ. , fasc. 33, n. 13. — Corps entiére- 
ment noir ; corselet et élytres sans taches. 

Cette petite espèce se trouve en France 
eten Allemagne ; elle est fort rare aux en- 
virons de Paris; c’est toujours dans les vi- 
gnes qu’elle se tient et auxquelles elle oc- 
casionne quelques dégâts quand elle se 
multiplie en grande abondance. 


SCARIS, Ler. et Serv., GERM., BURM. ; 
Jassus, Fasr., 


L2 

Ce genre ressemble beaucoup pour la 
forme aux 4phrophora ; mais il s’en distin- 
gue par plusieurs caractères tirés du front 
et des pattes postérieures. — Le front est 
uni et voüté, — Le vertex est étroit, avec 
ses bords antérieur et postérieur paraléles. 
— Les ocelles sont écartés et situés prés 
des yeux, mais sur le sommet de la tête, 
— La face est courte et presque triangu- 
laire. — Le corselet est trés-large, surtout 


postérieurement. — L’écusson est fort 
grand, triangulaire , terminé en pointe Jon- 
gue et fine. — Les élytres sont presque 


transparentes dans toute leur étendue.— Les 
pattes postérieures très-longues. — Leurs 
jambes armées d’une double rangée d’é- 
pines très-aiguës et trèés-serrées.— Les jam- 
bes antérieures et intermédiaires muti- 
ques. 

Le type du genre est le 


4. SCARIS FERRUGINEA. (PI. 45, fig. 3.) 

Jassus Ferrugineus, FArr., Syst. Rhyn., 
p. 86, n. 2. -— Scaris Ferruginea, Ler. 
et SERV., Enc. Méth.,t. X, p. 610, n. 4. 
—Burm., Hand. der Ent.,t. 11,p. 445, n.1. 
— Long. 7 lig. — Corps d’un jaune ferru- 
gineux ; têle et corselet sans taches, fine- 
ment siriés transversalement ; écusson d’un 
jaune plus vif ; élytres ferrugineuses, bril- 
lantes , plus diaphanes à leur extrémité ; 
ailes grisâtres; pattes d’un jaune ferrugi- 
neux , avec l’extrémité des cuisses noire ; 
les épines des jambes postérieures d’un brun 
foncé. — Cette espèce provient du Brésil, 
joù elle est assez rare. 


2. SCARIS PUNCTATA. 
BLaxce, — Long. 6 lign. — Corps d’un 
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jaune pâle ; tête et corselet striés transver- 
salement, mélangés de stries noires et jau- 
nes; écusson jaune, parsemé de pointset de 
stries noirs; élytres d’un brun ferrugineux, 
presque noires à leur base, parsemées de 
points jaunes très-pelits ; beaucoup moins 
nombreux vers leur extrémité qu’à leur 
base ; ailes grisâtres ; pattes jaunes; les an- 
térieures et lesintermédiaires,ayant l’extré 

mité de leurs cuisses noire et leurs jambes 
annelées de jaune et de noir ; les jambes 
postérieures entiérement d’un brun noi- 
râtre , avec leurs épines ferrugineuses noi 
res à l’extrémité. — Cette espèce provient 
du Brésil. Coll. du Muséum d'Histoire 
Naturelle de Paris. 


GYPONA, GErm., Burw.; Cercopis, 
Fase. 


Ce genre réunit beaucoup des caractères 
du précédent ; mais il s’en distingue faci- 
lement par la forme de la tête, qui est large, 
aplatie et un peu avancée, — Et les ocelles 
qui sont beaucoup plus rapprochés el situés 
tout-à-fait sur le milieu du vertex. — Les 
antennes sont insérées dans une grande ca- 
vité au-dessous des yeux. — Le corselet est 
large, aplati, trapézoïdal. — L’écusson est 
triangulaire. — Les élyires presque co- 
riaces. — Les pattes postérieures longues, 
avec les jambes armées d’une double rangée 
d’épines aiguës. 

On ne connaît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces propres à l’Amérique 
Méridionale, 


4. GYPONA GLAUCA. 

Cercopis Glauca, Fasr., Syst. Rhyn., 
p.91, n. 46. — Gypona Glauca, GERM., 
Mag. d'Ent2ANEMpE TE) :n45"tabe 4, 
fig. 6. — Buru., Hand der Ent.,t. 1X, 
p. 452, n. 2. — Long. 5 lig. — Corps jau- 
nâtre ; tête et corselet olivacés, quelquefois 
sans taches, quelquefois avec leur bord noir; 
élytres hyalines, avec leurs nervures brunä- 
tres, ayant à leur base une tache triangu- 
laire , et près du bord extérieur, un peu 
avant l’extrémité , une petite tache trans: 
versale d’un brun roussâtre ; palies jau- 
nâtres. — Cette espèce se trouve au Brésil; 
elle est assez rare dans la collection. 


2. GYPONA THORACICA. 
Cercopis Thoracica, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 91, n. 45.— Long 5 lig.— Corps jaune ; 
ête noirâtre, avec une ligne ferrugineuse 
dans le milieu ; corselet roux, rugueux, 
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avecdes ügnes iransversaies ; éCUSSON TOUX, 
avec deux taches noires; élytres dorées , 
brillantes, avec leurs nervures noires ; pat- 
tes jaunâtres.— Du Brésil. 


3. GYPONA EQUESTRIS. 

Cercopis Equestris, FaBr.. Syst. Rhyn.. 
p.92, n. 47.— 4 lign. — Corps jaune en 
dessous et d’un brun doré en dessus ; tête 
et corselet brillants sans taches; élytres de 
la même couleur, avec une large bande 
transversale , pâle dans leur milieu ; pattes 
jaunâtres. — Du Brésil. 


CÆLIDIA, GErm., Burx. 


Front voté, prolongé en avant el OCCu- 
pant tout l’espace compris entre les yeux; 
_— Ocelles situés à Ja partie antérieure du 
vertex, dans deux cavités latérales. — An- 
tennes insérées au-dessousdes yeux. — Cor- 
selet large, d&ilaté postérieurement. — Ely- 
tres larges à leur extrémité, n’ayant qu’une 
seule série de cellules. — Pattes posté- 
rieures longues.— Leurs jambes, avec une 
double rangée d’épines. 

M. Germar a fait connaître quatre espè- 
ces qui se rapportent à ce genre. 


A. CÆLIDIA VENOSA. 

Geru., Mag, d'Ent., t. IV, p.76, n. 1. 
fig. 5. — Burm., Hand der Ent.,t. LE, 
p. 444, n. 4. — Long. 4 lign. — Corps 
d'un brun marron en dessus et d’un jaune 
livide en dessous ; tête rétrécie ; corselet 
ayant cinq stries; élytres ayant leurs ner- 
vures ponctuées de noir et de blanc, une 
bande transversale dans leur milieu peu 
marquée et une autre à l'extrémité d'un 
brun livide. — Du Brésil. 


2. CÆLIDIA POECILA. 

Gerw., Mag. d'Ent.,t. IV, p. 77, n. 2. 
— Long. 4 lig. :— Corps brun en dessus, et 
varié de blanc et de noir en dessous; ély- 
ires tachetées de blanc, ayant leurs nervu- 
res ponctuées de noir et de blanc. — Du 
Brésil. 


3. CÆLIDIA VARIEGATA. 

Germ., Mag. d’'Ent., t. IV, p. 77, n. 5. 
— Corps noir; tête obtuse; élytres ayant 
deux bandes transversales, diaphanes;: et 
leurs nervures ponctuées de blanc; jam- 
bes annelées de noir et de jaune pâle. — 
Du Brésil. 


h. CÆLIDIA PRUINOSA. 
Grru., Mag d'Ent., 1. IV, p.78, n. L. 


— Corps d’un brun grisätre en dessus et 
d’un jaune blanchâtre en dessous , tête ob- 
tuse; poitrine tâchetée de noir. — Du 
Brésil. 


PAROPIA, Germ., BURM. ; 
Cœlidia, Germ., Ouiv. ; Ulopa, FazL. 


Ce genre se distingue du précédent sur- 
tout par la forme de la tête. —Le front pré- 
sente un enfoncement, et ses bords sont 
tranchans. — Les ocelles sont situés sur les 
côtés, en avant des yeux.—Les élytres sont 
transparentes et les jambes postérieures 
épineuses. 

Le type de ce genre est le 


PAROPIA SCUTATA. | 

Cœlidia Scutata, Germ. , Mag., t. IV, 
p. 79, n. 5. — Paropia Scutata, ejusd. , 
Faun. Europ., fase. 41, tab. 11.—Bur., 
Hand. der Ent.,t. I, p.113, n. 1.—Long. 
A lig. — Corps noir ; antennes jaunes ; tête 
ayant ses bords élevés, de cette dernière 
couleur ; élytres hyalines, avec leurs ner- 
vures brunes; ailes jaunâtres ; pattes de la 
même nuance, avec une tache brune au 
milieu des cuisses. — Cette espèce se trouve 
dans le nord de l’Alilemagne. 


EUPELIX, Germ., Burx. ; 
Cicada, FArR., FALL. 


Ce genre se distingue de tous les précé- 
dens par la forme de la tête, qui présente 
une avance trés-considérable en forme de 
bouclier. — Le front est caréné.— Les an- 
tennes sont insérées au milieu du prolon- 
gement frontal. — Les ocelles sont places 
sur le bord aigu du vertex. — Le corselet 
est en carré large.—Les pattes sont grêles. 
_ Les jambes postérieures sont munies 
d’épines extrèmement écartées. 

Le type de ce genre est l” 


EUPELIX CUSPIDATA. 

Cicada Cuspidata, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 79, n. 86.—FALL., Hém. Suec.,p-"" 3 
n. .— Arnens, Faun:,t.0IV, p.°22— 
Eupelix Cuspidata, GER. , Mag. d'Ent., 
t. LV, p. 94, n. 4. — Burs., Hand. der 
Ent., t. 11, p.442, n. 1. — Long. 2 lig. :. 
—Corps jaurâtre ; prolongement de Ja tête 
ayantses bords et quelques tachesde couleur 
brune ; corselet ayant quelques lignes de 
cette dernièrenuance; élytrestransparentes. 
avec Jeur bord interne et leurs nervures 
brunes. —Cette espèce se trouve en France 


JASSUS. 


et en Allemagne ; elle a été trouvée aux en- 
virons de Paris, mais elle est fort rare, 


ACOCEPHALUS, Germ., Burm. ; 
Eupelix, Ler. et SERV. ; Cercopis, Far. ; 
Cicada, FALL. 


Ce genre a beaucoup d’analogie dans 
l’aspect avec les Aphrophora et les Gypona, 
mais le front est lisse. — La tête est trés- 
large, presque triangulaire, et présente 
trois carènes longitudinales, ce qui distin- 
gue surtout ce genre de tous les autres de 
cette famille. — Ocelles situés sur les côtés 
de la tête , en avant des yeux. — Corselet 
court, extrêmement large.—Ecusson trian- 
gulaire. — Pattes peu longues; les jambes 
postérieures munies d’épines aiguës, assez 
écartées les unes des autres. 

Ce petit genre renferme un petit nom- 
bre d’espèces européennes, toutes de très- 
petite taille. 


A. ACOCEPHALUS COSTATUS. 

Cicada Costata, Panz., Faun. Germ., 
fase. au: Sroëz,1t:20, Gg. 110. 
— Acocephalus Costatus, Buru., Hand. 
der Ent.,t. II, p. 142, n. 4. — Long. 
2 lig. +. — Corps d’un jaune brunâtre ; tête 
ayant son sommet noir ; élytres d’un jaune 
pâle, avec leurs nervures plus ou moins ar- 
rosées de noir ; pattes de la couleur géné- 
rale du corps. — Cette espèce se trouve en 
France et en Allemagne. 


2. ACOCEPHALUS STRIATUS. 
Cercopis Striata, FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 96, n. 40. Acocephalus Striatus, 
Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 112, 
n. 2. — Long. 2 lig. — Corps d’un jaune 
grisâtre; tête et corselet ornés de lignes 
blanchâtres longitudinales; élytres avec 
leurs nervures blanches, formant des stries 
sur un fond plus coloré; poitrine noire ; 
abdomen jaunâtre; pattes de la même cou- 

leur. — France, environs de Paris. 


3. ACOCEPHALUS TRIFASCIATUS. 

Cercopis Trifasciata, KaBr., Syst. 
Rhyn., p. 98, n. 58.—Coo., Illustr., t. I, 
p. 34, tab. 8, fig. 40. — Long. 1 lig. À. — 
Corps d’un brun foncé; tête tachetée de 
jaune à sa partie antérieure; corselet ayant 
a sa partie postérieure une large bande 
transversale d’un jaune blanchâtre; élyires 
brunes, avec deux larges bandes transver- 
sales d’un jaune pâle, leur extrémité dia- 
phape; pattes jaunâtres au côté interne, 
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plus brunes antérieurement, avec leurs 
épines de cette dernière couleur. — Cette 
jolie petite espèce se trouve en France; 
elle est assez rare aux environs de Paris. 


SELENOCEPHALUS, GERM., BURM. ; 
Jassus, GERM., OLIv. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
le suivant, et ne devroit peut-être pas en 
être séparé; il s’en distingue seulement 
par le vertex, qui est court, tout-à-fait en 
forme de croissant. —Ocelles placés au-des- 
sous des yeux.— Jambes épineuses, surtout 
les postérieures. 

Le type de ce genre est le 


SELENOCEPHALUS OBSOLETUS. 

Jassus Obsoletus, GERM. , Reisnach 
Darn., p. 251, n. 469;ejusd., Mag.d Ent., 
t. IV,p. 93, n. 85. — Selenocephalus Ob- 
soletus, Buru., Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 441, n.1. — Long. 3 lig. — Corps d’un 
gris jaunâtre pâle ; élytres blanchâtres. 
avec des bandes transversales peu marquées 
et des points nombreux bruns ; ailes bru- 
nes; pattes jaunätres. — Cette espèce se 
trouve en France et en Allemagne ; elle se 
tient ordinairement sur les genêts (spar- 
tium ycanthum). 


JASSUS, Fagr., LarT., GERM., Burm., 
Cicada, FaBr., FALL. 


Tête inclinée. — Vertex très-court, droit 
ou en forme d’arc. — Ocelles situés au 
bord antérieur du vertex. — Antennes in- 
sérées dans une fossette, entre le front et 
les yeux. — Corselet large, trapézoïdal, — 
Elytres ayant une double rangée de cellu- 
les. — Pattes postérieures longues. — Les 
jambes ciliées d’épines aiguës. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces indigènes, presque toutes de pe- 
tite taille. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Jassus propr. dits. 
Vertex formant un peu le triangle. 


A. JASSUS ATOMARIUS. 

Cercopis Atomaria, FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 97, n. 48. — Jassus Alomarius, GERM., 
Magaz. d’'Ent.,t. IV, p. 93.n. 8.—Burx., 
Hand. der Ent.,t. 11, p.160, u.1.--Long, 
2 lig. +. — Corps d’un gris brunâtre doré; 
tête jaune, tachetée de noir; corselel tà- 
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cheté; élytres d’an gris doré, avec leurs 
nervures blanches, arrosées de noir, surtout 
près des bords; abdomen noir, ayant le 
bord de chaque segment blanchätre ; pattes 
jaunâtres. '— Cette espèce est répandue 
dans la plus grande partie de l’Europe; 
on la rencontre ordinairement sur les saules 
(salix fragilis). 


2. JASSUS MIXTUS. 

Fazer. Syst. Rhyn., p. 86, n.17.—STOL., 
Cicad., p. 22,n. 120. — GErm., Mag. 
d'Ent.,t. IV, p. 82, n. 7. — Burs., 
Hand. der Ent., t. IE, p. 4, n.2.—Long. 
2 lig. :. — Corps brunâtre, arrosé de noir ; 
élytres brunes, avec leur suture blanche ; 
ailes noires ; pattes et abdomen jaunäires ; 
Allemagne, France, environs de Paris. 


3. JASSUS HISTRIONICUS. 

Cercopis Histrionicus, Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 98. n. 62. — Long. 2 lig. — Corps noir ; 
tête ayant un point à sa partie antérieure , 
et au milieu une bande interrompue, de 
couleur jaune ; corselet noir, avec ses bords 
jaunes ; écusson noir ; élytres striées, pâles, 
ayanten arrière une strie brune. — Cette 
espèce se trouve en France, en litalie, etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Bythoscopus , GErm. 
Vertex ayant ses bords parallèles. 


4. JASSUS LANIO. 

Jassus Lanio, Fagr., Cic. Lanio, Lax., 
Syst. Nat., 1. II, p. 710, n. 37, — Syst. 
Rhyn., p. 86,n. 4.—Panz., Faun, Germ., 
fasc. 4, n. 23 et 32. — GErm., Mag.,t. IV, 
p. 81, n. 4. — Bythoscupus Lanio, Burm.. 
Hand. der Ent.,t. 11, p. 409, n. 4. — 
Long. 2 lig. =. — Corps d’un jaune ver- 
dâtre ; tête, corselet et écusson d’un rouge 
jaunâtre, ponctués de brun; élytres dia- 
phanes, d’un vert tendre ; ailes presque in- 
colores ; abdomen jaunâtre ; pattes plus 
vertes. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe; elle n’est 
pas commune aux environs de Paris. 


5. JASSUS BIGUTTATUS. 

' Flata Varia, Fasr., Syst. Rhyn., p.55, 
n. 49.— © Jassus Bigutiatus, ejusd., in eod 
loc. , p. 87, n. 44. — (Z J'assus Varius, 
Germ., Mag., t. IV, p. &2,n. 6. — Jassus 
Biquttatus, ejusd., loc. cit., p.83, n. 7.— 
Æ $ Bythoscopus Biguttatus, Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 109, n. 2. — Lonp. 


2 lign. — Corps d'un gris cendré dans le 
mâle, et d’un roux ferrugineux dans la fe- 
melle ; arrosé de brun dans les deux 
sexes; les élytres ayant chacune deux 
points blancs; pattes de la couleur du 
corps. —Cette espèce se trouve en France, 
en Allemagne, etc. 


6. JASSUS BIPUSTULATUS. 

Fagr.. Syst. Rhyn., p. 88, n. 48. — 
Long. 2 lig. — Corps jaunâtre ; tête jaune, 
avec deux grandes taches rousses, en 
forme de demi-lune; corselet d’ur brun 
roussâtre, sans taches; élytres hyalines, 
d’un testacé pâle, sans taches, ayant des 
stries très-fines; abdomen et pattes jau- 
nâtres.— France et Allemagne. 


7. JASSUS TRIANGULARIS. 

Fagr., Syst. Rhyn., p. 86, n. 49: — 
Long. 2 lig. — Corps d’un jaune testacé, 
varié de jaune, plus vif surtout en dessus ; 
élytres jaunâtres, blanches à leur base, 
surtout près de leurs bords, avec une tache 
noire dans leur milieu; pattes jäunâtres. 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe. 


8. JASSUS BRUNNEUS. 

FaBr., Syst. Rhyn., p. 87. n. 10. — 
Long. 2 lig. 1. — Corps jaunâtre ; tête de 
cette couleur, avec son sommet plus obs- 
cur ; corselet gris, plus coloré sur les côtés; 
écusson brun, avec l’extrémité grisâtre ; 
élytres jaunâtres, presque transparentes, 
sans taches ; ailes blanches; pattes et abdo- 
men jaunes. — France, Allemagne. 


ÆTHALION, Lar.; Æthalia, GERM., 
Buru.; Schizia, Lap.; Cicada, Lin. ; 
Tettigonia, FaBr. 


Tête tronquée antérieurement.et inclinée 
en avant. — Ocelles situés sur les côtés an- 
térieurs de la tête. — Antennes très-petites, 
situées au-dessous des yeux, ces derniers 
situés aux bords extrêmes de la tête. — 
Corselet en forme d’hexagone, un peu ar- 
rondi postérieurement. — Ecusson petit et 
triangulaire. — Elytres beaucoup plus lon- 
gues que le corps; leurs nervures for- 
mant des cellules assez grandes. — Pattes 
entiérement mutiques, sans cils ni dente- 
lures. 

Ce genre réunitun trop grand nombre 
de caractères essentiels, pour qu’on puisse 
le confondre, avec ses congénères. 

On n’en connoît encore que deux espèces 


€ 


TYPHLOCYBA. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Æthalion, prop. dit, Lar. 
Tête terminée carrément. 


À. ÆTHALION RETICULATUM. (PI. 15, ig. 4.) 

Cicada Reticulata, Lin., Syst. Nat., 
p. 707, n. 48. — Tettigonia Reticulata. 
Fasr., Syst. Rhyn., p. 41, n. 41.—Lystra 
Reticulata, ejusd., loc. citat., p. 60, n. 16. 
Tettigonia minuta, ejusd., Ent. Syst., 
PIN D, D. ,20: — STOLL, 140. 44; 
fig. 74. — Æthalion Reticulatum , Hume., 
Voy., p. 378, pl. 23, fig. 12 et 13.— Ætha- 
lia Reticulata, GEerm.. Mag., t. IV, p. 95, 
n. 4. — Burm., Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 108, n. 4.—Long. 5 lig. — Corps d’un 
testacé ferrugineux ; tête avec son front 
plus jaunâtre ; corselet avec une ligne lon- 
gitudinale , pâle dans son milieu; élytres 
ferrugineuses, réticulées par leurs nervu- 
res d’un jaune pâle ; pattes jaupâtres. avec 
les jambes tocheiées de noir ; l'extrémité 
des articles des tarses de cette couleur. — 
Cette espèce est assez commune au Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Schizia, Lap. 
Tête bifide. 


2. ÆTHALION SERVILLEL. 

Schizia Servillei, Laporr. Ann. de la 
Société Ent. de France, t. 1, p. 224, pl. 5, 
fig. 3. — Long. 4 lign. :. — Corps d’un 
jaune brunâtre ; tête ayant une bande 
transversale noire ; corselet finement cha- 
griné, présentant dans son milieu une li- 
gne élevée, qui se prolonge sur l’écusson 
et quatre larges bandes longitudinales , 
de couleur brune; ses bords latéraux de 
celle dernière nuance ; écusson brun, avec 
une ligne jaune dans sa partie moyenne ; 
élytres diaphanes, réticulées par leurs ner- 
vures jaunes près de Ja base et noires dans 
Je reste de leur étendue; pattes jaunâtres ; 
jambes annelées de noir. — Cette espèce 
provient du Brésil. 


EURYMELA, Horr., LEp. et SErv., 
Bury. 


Ce genre se rapproche beaucoup du 
précédent ; comme lui, il présente une tête 
inclinée, un front encore plus large, et le 
sommet de la tête plus court encore; les 
ocelles sont extrêmement petits et situés 
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sur les bords latéraux de Ja tête ; le corse- 
let est large, un peu plus étroit en arrière 
qu’en avant; les élytres sont plus longues 
que le corps. qu’elles enveloppent latérale- 
ment; et leurs nervures forment des cellu- 
les, surtout à l'extrémité ; les jambes posté- 
rieures sont munies d’une forte épine four- 
chue , tandis que les espèces du genre 
Æthalion en sont complétement dépour- 
vues, 

On n’a encore fait connoître de ce genre 
qu’une seule espèce. 


EURYMELA FENESTRATA. (P1. 15, fig. 5.) 

Encyclop. Méthod., t. X, p. 604. — 
Burm., Hand. der Ent., t. T1, p. 408, n. 4. 
— Ejusd., Gener. Insect., prem. livr. , 
fig. — Long. 5 à 6 lign. — Corps entiè- 
rement d’un brun bronze trés-brillant ; cor- 
seletet élytres ayant leurs bords latéraux 
ferrugineux ; les élvtres ayant à leur baseet 
à leur extrémité deux taches blanches, dia- 
phanes, en forme de fenêtres ; pattes bron- 
zées, ainsi que l’abdomen. — Cette espèce 
provient de la Nouvelle-Hollande ; elle y 
paraît assez commune. 


TYPILOCYBA, Germ., Burm.s; Cüic., 
Jassus, FABR.; Jassus, LATR. 


Corps grêle et étroit. — Tête inclinée; 
sommet un peu élevé, mais arrondi ; front 
court. — Ocelles complétement nuls. — 
Corselet presque carré. — Elvtres étroites, 
longues, assez coriaces. — Ailes presque - 
aussi longues. — Pattes postérieures très- 
longues, surtout les jambes, qui sont ar- 
mées d’épines. 

La présence des ocelles distingue ce 
genre de tous les précédens de cette fa- 
mille. 

Les Typhlocyba sont de très-petits in- 
sectes, qui se tiennent sur les fleurs et les 
arbres, qui sautent, avec beaucoup d’agi- 
lité et échappent très-facilement à ja main 
qui veut les saisir; on en connoît une ving- 
laine d’espéces , toutes européennes; mais 
il est bien certain qu’il en existe un bien 
plus grand nombre, qui échappent, par leur 
petitesse et leurs moyens de locomotion, 
aux investigations des entomologistes. 


4. TYPHELOCYBA PUSILLA. 

Cic. Pusilla, Ross., Fauuna. Etrusca. — 
Long 4 lig. i.—Corps d’un brun noirâtre ; 
têle jaune , ayant à sa partie antérieure 
quatre gros points noirs, rangés deux àä 
deux ; corselet et écusson jaunes, sans ta- 
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ches ; élytres d’un vert trés-pâle, presque 
diaphanes; ailes blanches ; pattes jaunes ; 
abdomen noir, bordé de jaune.—On trouve 
cette espèce dans la plus grande partie de 
l’Europe; elle paraît assez commune aux 
environs de Paris. 


2. TYPHLOCYBA ROSÆ. 

Cic. Rosæ, Lin., Syst. Nat., t. II, 
p. 712,n. 50.— Ejusd. Faun. Suec., p. 902. 
— Decéer, Mém. pour servir a l’His- 
toire des Insect., t. 1IL, p. 493, n. 9. — 
Jassus Rosæ. Farr., Syst. Ryng., p. 87, 
n.16.—La Cigale des charmilles, GEorr., 
Hist. des: Insect.,; Lila p.:,428,1m. 2. — 
Long. À lig. =. — Corps d’un jaune pâle, 
quelquefois verdätre ou blanchâtre, mais 
toujours sans aucune tache ; élytres diapha- 
nes, légèrement lavées de vert; ayant les 
nervures de leur extrémité d’un gris bru- 
nâtre, pattes jaunes. — Cette petite espèce 
est extrêmement commune dans toute lEu- 
rope ; elle vit toujours sur les rosacées, 
les Cratægus, Mespilus, Prunus ; elle dé- 
pose ses œufs sur les feuilles et les tiges. 


3. TYPHLOCYBA ULMI. 

Cic. Ulmi, Linn., Syst. Nat., t. II, 
p. 714, p. 49. — Ejusd., Faun. Suec.. 
p. 900. — Decéer., Meém. pour servir a 
l'Histoire des Insectes, t. II, p. 489, n. 8, 
tab. 12, fig. 12. — Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 78, n. 81.— La Cigale moucheron verte, 
Georr., Histoire des Insectes, t, I, p. 427, 
n. 27. — Long. 1 lig. +.— Corps verdûtre ; 
tête avec deux pointssur son sommet ; Cor- 
selet tacheté de chaque côté ; élytres d’un 
vert jaunâtre , ayant à leur extrémité un re- 
flet doré et une tache sinueuse, d’un brun 
noirâtre ; abdomen brun, avec les bords 
jaunûtres ; pattes de cette dernière nuance. 
— Cette espèce n’est pas moins répandue 
que la précédente ; mais elle se tient tou- 
jours sur les grands arbres, et principale- 
ment sur les ormes (ulmus campestris) ; 
on la trouve sous les feuilles et même sur 
les troncs ; elle saute avec beaucoup d’a- 
gilité. 


4. TYPHLOCYHA PICTA, 

Cic. Picta, Fasr., Syst. Rhyn., p. 77, 
n. 75. — Cic. Carpint, Vis) Ent., t- I, 
pe 469. n. 4. — GEorr., Hist.des Insectes, 
t. L, p. 426,n. 25. — Buru., Hand. der 
Ent.,t. 1], p. 107, n. 9. — Long. 4 lig.:. 
— Corps verdâtre; tête ayant deux points 
noirs sur son sommet ; corselet et écusson 
tachetés de noir ; élytres ayant une bande 
longitudinale ondée, de couleur brune; ab 
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domen noir; pattes verdâtres. — Cette es- 
pèce est répandue dans la plus grande partie 
de l’Europe. 


9. TYPHLOCYBA VITTATA. 

Cic. Vittata. Linn., Faun. Suec.. p. 242, 
n. 893. — GERM., Mag. ,t. IV, p. 28 — 
(Non species Fabricii Typhlocyba Vittata.), 
Burm., Hand. der Ent.,t. 11, p. 407. n. 3, 
— Long. 1 lig. ! — Corps verdâtre; pro- 
thorax et écusson noirs ; élytres verdâtres, 
ayant une bande longitudinale, ondée de. 
couleur noire, atteignant le bord extérieur ; 
abdomen noir, bordé de jaune ; pattes ver- 
dâtres. — Aussi abondante que l'espèce, 
précédente. France, environs de Paris. 


6. TYPHLOCYBA QUERCUS. 

Cic. Quercus, Fagr., Syst. Rhyn., p.79, 
n. 89.— Long. 1 lig, =. — Corps d’un jaune 
verdâtre très-pàle ; tête et corselet sans 
taches ; élytres rouges tachetées de brun à 
leur extrémité ; pattes et abdomen jaunâ- 
tres. — Cette espèce vit sur les chènes : 
elle est assez commune dans presque toute 
l’Europe. s 


7. TYPHLOCYBA QUADRINOTATA. 

Cic. Quadrinotata, Faër., Syst. Rhyn., 
p. 78, n. 77. — Long. 1 lig.. — Corps ver- 
dâtre ; tête plus jaune , ayant quatre points 
noirs ; corselet sans taches ; élytres pres- 
que blanches et diaphanes,, sans taches ; le 
dessous du corps et les pattes verdâtres. — 
Cette espèce se trouve en France, aux en- 
virons de Paris. 


8. TYPHLOCYBA URTICÆ. 

Cic. Urticæe, Fagr , Syst. Rhyn., p. 77, 
n. 76. — Long. 4 lign. — Corps d’un 
jaune verdâtre ; tête jaune, avec quatre 
points noirs; corselel ayant aussi quatre 
pointsnoirs, rangés deux à deux ; écusson 
en ayant seulement deux à sa base ; élytres 
presque blanches, ayant une bande brune ; 
leurs nervures blanches, et trois points mar- 
ginals noirs. — Cette espèce est abondante 
sur les orties. {urtica divica). Dans pres- 
que toute l’Europe. 

DORYDIUM, Burm. 

Ce genre, établi par M. Burmeister, nous 
est inconnu ; il paraît réunir plusieurs .des 
caractères du genre précédent. — Les 
ocelles manquent. — Le front est élevé. — 


- Les élytres sont coriaces et les cils man- 


quent. — Les jamhes sont dépourvues d’é- 
pines. — L’absence d’ailes et d’épines aux 
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jambes postérieures semble devoir dis- 
tinguer facilement ce genre de ses congé- 
nères. 

La seule espèce connue est le 


DORYDYUM PARADOXUM. 

Burm., Hand. der Ent., t. IL, p. 106, 
n. 4.—Long. 7 lig. + — Corps d’une jaune 
grisâtre, sans taches, criblé de toutes parts 
de points enfoncés. 


ULOPA, Fazc., Latr., GerM., Burt. ; 
Cercopis, AHRENS; Orthoraphia, 
WeEsrwoop. 


Corps arrondi, convexe.— Tête obtuse. 
— Vertex infléchi en avant, recouvrant 
une profonde cavité, qui reçoit les anten- 
nes. — Ocelles rapprochés, situés au bord 
postérieur du vertex. — Corselet presque 
carré, plus large que long. — Elytres très- 
grandes, rondes, couvrant tout le corps. — 
Ailes fort courtes. — Pattes courtes. — 
Les jambes postérieures fortement dente- 
lées. 

Ce genre ne renferme qu’un trés-petit 
nombre d’espèces. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Orthoraphia , WEsTwooD, 


Front prolongé en avant, 


CINQUIÈME FAMILLE, 


Caractéres Antennes composées de dix 
articles , ayant deux soies à leur extré- 
mité. — Des élytres et des ailes, dans les 
deux sexes.— Tête large, trigone. — Pattes 
propres à sauter , munies en dessous d’une 
petite vessie membraneuse et de deux cro- 
chets. 

Les PsyLLiens sont de très-petits insectes, 
qui ont recu la dénomination de Faux Pu- 
cerons, is vivent sur les arbres et lesplantes, 
dont ils sucent la sève ; plusieurs espèces 
au moins, tant à l’état de larve qu’à l’état 
parfait, sont couvertes de flocons d’une ma- 
tière cotonneuse de couleur blanche. 

On n’°n connoît que deux genres, qui 
ne sont pas nombreux en espèces; sans 
doute, parce que leur petitesse et la difficulté 
de les saisir les dérobent facilement à toutes 
recherches, car l’on n’en connoit que quel- 
ques espèces indigènes, et il est bien pro- 
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6. ULOPA CASSIDIOIDES, 

WesTw., in Griff. Anin. Kingd., 1. XV, 
p. 263, pl. 409, fig. 4. — Long. 8 lig. — 
Corps jaunâtre ; front ferrugiveux; cor- 
selet et écusson d’un brun foncé trés-bril- 
lant ; élytres de la même couleur, ayant 
leur bord extérieur, à la base seulement, 
d’un beau jaune, et leur extrémité ornée 
de petites lignes transversales jaunes; le 
dessous du corps'et les pattes d’un rouge 
ferrugineux. — Du Brésil. Coll. du Mu- 
séum de Paris. 


DEUXIÈME CIVISION. 


(Ulopa prop. dit.) 
Front obtus. 


2. ULOPA OBTECTA 

Facz., Monog. Ins. Suec.—Geru., Mag., 
t. IV,p. 55, n.1. — Lar., Règne Animal, 
t: V, 222. — Burm., Hand. der Ent., t. I, 
p. 106, n. 4. — Cercopis EÉricæ, AHRENS, 
Faun. Europ., fase. 3, tab. 24. — Long. 2 
lig. — Corps entièrement d’un gris brunà- 
tre ; tête el corselet ponctués ; élytres ayant 
deux bandes transversales obliques, plus 
claires; pattes grisätres. — Cette espèce 
est répandue dans la plas grande partie de 
l'Europe ; elle est rare aux environs de 
Paris; on la trouve sur la bruyère (erica 
vulgaris). 


— PSYLELIENS. 


bable que l’on en rencontre dans la plus 
grande partie du monde, et que notre pays 
en nourrit un grand nombre. 

Latreille ( Familles du Régne Animal), 
réunissait les PSsyLLIENS à sa famille des 
Aphidiens, qu’il avait regardée dans son Ge- 
nera Crustaceorum, comme devant former 
une famille distincte , que nous avons cru 
devoir adopter, parce qu’elle offre des dif- 
férences notables avec celle des Aphi- 
diens. 

Genres : Psylla, Livia. 


PSYLLA, Georr., LaT., BURM. ; 
Chermes , Lin., DEGÉER., FABR. 


Antennes filiformes, plus longues que le 
corps , ayant leurs articles cylindriques : 
les deux premiers plus courts et plus épais 
que les autres, qui sont très-allongés el 
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très-grêles.— Tête trigone, fort large, avec 
les bords antérieurs avancés. — Yeux proé- 
minens, presque globuleux. — Ocelles au 
nombre de deux. situés sur le vertex, près 
des yeux. — Corselet ayant son bord an- 
térieur arqué. — Elytres presque coriaces. 
— Ailes plus grandes — Pattes propres au 
saut. 


4. PSYLLA ALNI. 

Chermes Alni, Lan., Syst. Nat.,t. I, 
pl. 2,p. 738, n. 19.— Kjusd.. Faun. Suec. 
p. 1008. — Farr., Syst. Rhyn., p. 305, 
n.142.—Panz., Puceroncotonneux de l’aune. 
— Decéer, Mémoire sur les Insectes,t. TII, 
p. 148, pl. 10, fig. 49 et 20. — Psylle de 
l’Aune, Georr., Histoire des Insectes t. 1, 
p. 486.—LarT., Hist.nat. des Crust, et des 
Insectes, t. 12, p. 380. Psylla Alni, ejusd., 
Genera. Crust. et Insect.,t. IT, p. 469, 
D. 4. — Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 98, n. 4. — Long. 1 lign. 2. — Corps 
d’un vert jaunâtre ; antennes verdâtres, 
avec leurs articles noirs à l’extrémité ; cor- 
selet plus vert, avec trois taches fauves dans 
son milieu ; écusson vert ; élytres d’un vert 
jauvâtre, avec leurs nervures et une écaille 
a leur base d’un vert plus vif; abdomen 
jaunûtre. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe; elle n’est pas rare aux 
environs de Paris, sur l’Aulne ( alnus glu- 
tinosa). 


2. PSYLLA BUXI. 

Chermes Buxi, Lin , Syst., Nat. t. II, 
p. 738, n. 7. — Kapr., Syst. Rhyn., 
p. 304, n. 5. — Réaumur, Mem. sur les 
Insect.,t. 11, XIX, p. 4, n. 14.—Psylla. 
Viridis., Georr., Hist. des Insect., 1.1, 
p. 485, n. 2. — Psylla Buxi, Règne ani- 
mal, t. V, p. 225. — Long. 1 lig.—Corps 
entiérement vert; tête et corselet sans ta- 
ches ; élytres et ailes d’un brun jaunâtre ; 
pattes de la couleur générale du corps. 

Aussi répandue que l’espèce précédente ; 
se trouve sur les feuilles du buis, Buxus. 


3. PSYLLA URTICÆ. 

Chermes Urticæ. Lin, Syst. Nat.,t. TI, 
p.738, n.8.—Ejusd.. F'aun. Suec.. p.1006. 
—Decéer., Mém. pour servir a PHist. des 
Insect., t. III, p. 134, n. 14, tab. 9, fig. 47 
à 19. — Fazr.. Syst. Rhyn., p. 304, n.10. 
— Psylla Urtice , Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 98, n. 3. — Long. 4 lig. — Corps 
d’un vert-pomme, quelquefois brunâtre ; 
élytres et ailes de la même couleur, sans 
taches : abdomen tacheté de blanc sur les 


LIVIA. 


côtés. — Cette espèce est peut-être plus 
commune que les précédentes; on la trouve 
sur toutes les orties qui bordent les che- 
mins, Urtica Dioica, Lin. 


L. PSYLLA PYRI. 

Chermes Pyri, Lin., Syst. Nat..t. II, 
p. 737, n. 4. — Ejusd., Faun. Suec., 
n. 4004. — Decéer., Mém. pour servir à 
PHist. des Insectes, t. III, p. 841. n.2, 
tab. 9, fig. 2. — Fagr., Syst. Rhyn., 
p. 303,n. 3.—Psylla Pyri, Burm., Hand. 
der Ent.. t. 2, p. 98, n. 2. — Long. 4 lig. 
— Corps d’un vert brunâtre , avec des ta- 
ches et des bandes plus obscures ; élytres 
tachetées de brun, pattes vertes ou brunä- 
tres. — Se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe, sur les poiriers (pyrus com- 
munis. ) 


LIVIA , Lar., Burm.; Psylla, Lar,; 
olim, Diraphia, irc. 


Ce genre se distingue surtout du pré- 
cédent, par la forme des antennes, qui 
sontici beaucoup plus courtes que le corps, 
trés-épaisses à leur base : le premier article 
trés-gros, le second fort grand, cônique et 
tronqué à l’extrémité , tous les suivans lar- 
ges et courts. — Les ocelles nuls. — La 
tête carrée, avec les prolongemens anté- 
rieurs côniques. — Les yeux non proémi- 
nens et ovalaires. — Le corselet a son bord 
antérieur droit. — Les élytres sont plus co- 
riaces que dans les Psylla, et les pattessont 
également propres au saut. 

La seule espèce connue, appartenant à 
ce genre est le 


LIVIA JUNCOPRUM. 

LarT., Hist. nat. des Crust. et des In- 
sectes, t. XII, p. 374; ejusd. Hist. nat. des 
Fourmis, p. 322, pl. 42, fig. 3. — Ejusd. 
Gen. Crust. et Insect., t. 111, p. 470, 
n. 1, pl. 42, fig. 4. — Burm., Hand der 
Ent.. 1. 11, p. 97, n. 4. — Curts., Brit. 


Ent., 2824, p. 492.— Direphia Juncorum , 


Izuic., Mag. Ins., t. F, année 1803, p. 284. 
— Long.1lig. — Corps biunâtre ; antennes 
de cette couleur, avec leur partie moyenne 
blanche, et leur extrémité noire; tête fer- 
rugineuse, ainsi que le corselet et le mé- 
tathorax ; élytres brunâtres ; pattes de la 
même nuance. — Cette espèce se trouve 
dans les fleurs des jones, surtout le juncus 
lamprocarpus, Lin.; on Ja trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe ; mais elle 
n’est pas très-commune. 


APHIDIENS. 
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SIXIÈME FAMILLE. — APHIDIENS, Larn. 


2 


Caractères. Corps ovalaire. — Tête élar- 
gie. — Antennes quelquefois plus longues, 
quelquefois plus courtes que le corps. com- 
posées de cinq à sept articles. — Rostre 
presque perpendiculaire ou incliné, formé 
de trois articles distincts. — Yeux proémi- 
nens, souvent globuleux, — Prothorax très- 
petit. — Métathorax beaucoup plus grand. 
—Elytres et ailes infléchies.— Pattes allon- 
gées. — Les tarses ayant leur dernier ar- 
ticle muni de deux crochets. 

Les Pucerons ou APHIDIENs, sont extré- 
mement n mbreux en espèces; toutes vi- 
vent en famille ; chaque végétal en nour- 
rit une espèce particulière, et quelquefois 
même plusieurs espèces, quoique cepen- 
dant l’on puisse rencontrer, mais rare- 
ment, le même puceron sur des plantes 
différentes lorsqu'elles ont entr’elles beau- 
coup d’analogie. Le nombre des espèces 
décrites peut s'élever à une centaine, et ce 
n’est certainement qu’une bien petite frac- 
tion de la quantité qui est dans le monde 
entier. 

Les Prucerons vivent aux dépens du vé- 
gétal sur lequel ils passent leur existence; 
ils demeurent tous réunis à la partie infé- 
rieure des tiges ou des feuilles, de manière 
à se trouver abrités des intempéries des 
saisons ; ainsi, immobiles pendant des jour- 
nées entières, il sucent la sève de Ia plante 
qui leur sert d’asile, et ils occasionent 
ainsi des excroissances considérables qui 
finissent par amener la perte du végétal. 
Un grand nombre d’arbres fruitiers sont 
infectés de ces petits insectes, qui, absor- 
bant continuellement leur suc, produisent 
des nodosités très considérables qui fati- 
guent l'arbre , l’empêchent de porter des 
fruits, et le font périr ainsi en peu d’an- 
nées. 

Cependant les Pucerons ont beaucoup 
d’ennemis qui travaillent sans cesse à leur 
destruction ; il est rare de rencontrer une 
plante qui nourrisse des pucerons sans voir 
au milieu d’eux des Coccinelles, connues 
sous le nom vulgaire de Bétes a bon Dieu, 
qui, tant à l’état de larve qu’à l’état d’in- 
secte parfait, en dévorent une prodigieuse 
abondance. Les larves des Hémérobes 
(genre d’insectes de l’ordre des Névropté- 
res), que nous avons déjà fait connoître, 


n’en détruisent guëre moins, Car ils en 
font leur nourriture exclusive. 

Mais des insectes qui paroissent recher- 
cher bien davantage les Pucerons, ce sont 
les Fourmis, qui les entourent continuel- 
lement; on avoit cru pendant un temps 
qu’elles les recherchaient pour en faire 
leur nourriture ; mais l’observation atten- 
tive à démontré qu’il n’en était rien : les 
Pucerons portent à l’extrémité de leur ab- 
domen deux petits tubes légèrement mo- 
biles, dressés en avant, toujours de consis- 
tance molle, qui sécrètent, l’on ne sait 
pour quel usage, un fluide sucré, dont les 
fourmis sont très-friandes. On a supposé 
qu’ils pouvoient servir à la nourriture de 
leur progéniture; mais cette opinion est 
peu certaine; il est bien évident, pour 
tous les naturalistes, que les fourmis ne 
nuisent point aux pucerons, mais qu’elles 
viennent au milieu d’eux pour humer le 
liquide qu’ils sécrètent : aussi n'est-il pas 
rare de voir les fourmis excitant les Pu- 
cerons , pour qu'ils fassent jaillir leur li- 
queur; Linné, qui fut un des premiers 
après Bonnet qui observa cette habitude, 
donna aux Pucerons l’épithète de vaches 
des fourmis ; car non-seulement elles vien- 
nent sur les tiges où ils se tiennent, mais 
encore elles en einportent souvent pour 
les placer sur des plantes qui avoisinent 
leur fourmilière , afin d’y avoir recours plus 
souvent, et surtout plus facilement. 

Les Pucerons nous présentent un des 
phénomènes les plus singuliers que l’on 
puisse observer. En effet, tous les insectes 
dont nous avons parlé , et tous ceux que 
nous ferons connoître dans la suite, sont 
tous des insectes qui, aprèss’être accouplés, 
pondent des œufs, d’où sortent de petites 
larves, qui, étantarrivées à leur état parfait, 
devront s’accoupler pour reproduire ; il en 
est autrement pour les Pucerons, qui ont 
été étudiés par plusieurs observateurs, 
qui ont acquis la conviction que les Puce- 
rons étaient bien ovipares pendant une sai- 
son, et que pendant d’autres ils étaient 
vivipares. Réaumur les regardoit comme 
hermaphrodites ; d’autres observateurs dis- 
tingués sont reslés convaincus que les 
deux sexes existoient;, mais que plusieurs 
générations ne produisoient que des fe. 
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meiles. Les Pucerons, d’après les faits énon- 
cés par les auteurs, produiraient onze gé- 
nérations par année : la première naîtroit 
au printemps, d'œufs pondus par la der- 
nière génération de l’année précédente ; 
provenant de femelles qui auraient pu s’ap- 
procher des mâles. Cette première généra- 
tion serait composée de femelles qui, au lieu 
de pondre des œufs, ne produiroient que 
des petits vivans, qui alors seroient des 
femelles, et qui, pendant dix générations 
successives, donneroient naissance à des 
petits vivans, sans accouplement préalable ; 
la fécondation des individus éclos des 
œufs au printemps auroit suffi pour toutes 
les dix générations suivantes. Quelques 
auteurs ont regardé ces faits comme erronés 
et ne pouvant se concilier avec le mode 
dereproduction de tous les autres insectes, 
de manière qu'aujourd'hui cette question 
intéressante n’est pas parfaitementrésolue, 
et l’anatomie n’a pu venir au secours de 
l’observation pour convaincre d’une réa- 
lité. 

M. Tougard, dans un mémoire fort in- 
téressant sur le Puceron Lanigère , inséré 
daus les Ann. de la Soc. d’Hort.. a étudie 
la reproduction de ce puceron, et il a ob- 
servé qu’un seul puceron de la première 
génération vivipare avoit donné naissance, 
à la dixième génération, à un quintillon 
d'individus. En effet, chaque individu pond 
de quatre-vingt dix à cent quinze indivi- 
dus; en prenant cent pour terme moyen, 
on trouve qu’un puceron a donné naissance 
à cent autres pucerons, qui, en produisant 
chacun cent pour la troisième génération, 
formeront un total de dix mille, pour la 
quatrième de un million, et ainsi de suite, 
jusqu’à la dixième génération. 

Cette prodigieuse multiplication expli- 
que comment ces insectes peuvent oCca- 
sioner de si grands dégâts, puisque quel- 
quefois des arbres entiers en sont criblés. 

Jusque dans ces derniers temps, l’on 
avait supposé que les Pucerons éclos sur 
une plante y demeuroient toute leur vie ; 
mais M. Morren, qui a publié sur cet objet 
un mémoire dans les Ann. des Sc« Nat., 
nous montre les Pucerons comme des in- 
sectes émigrans, etil rapporte les faits ob- 
servés par lui, dans une grande partie de 
la Belgique, sur le Puceron du pêcher 
(Aphis persicæ), espèce alors inédite; ce 
Puceron se trouvoit en grande abondance 
dans les environs de Gand, ensuite il s’é- 
tendit du côté d'Anvers, puis de Bruxelles, 
et sur différens points du sud au nord et 
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de l’ouest à l’est; ils voloient d’un point à 
l’autre en légions si serrées, que le jour 
en étoit obscurci, et que lorsqu'on les ren- 
controit on enétoit inondé de manière à être 
obligé de se couvrir le visage. Ces pucerons 
se jetèrent sur différentes plantes, mais 
surtout sur le pêcher, qu’ils sembloient re-. 
chercher; un violent orage ayant. éclaté 
dans quelques endroits, ils périrent par. 
milliers, et couvroient les murailles et les. 
vitres de leurs corps noircis et desséchés. 

Ces faits sont d’autant plus intéressans, 
que jusqu’à présent l’on n’avoitobservé chez. 
ces insectes aucune émigration semblable, 
que l’on peut comparer à celle des Cri- 
quets ( Acridium), (de l’ordre des Or-, 
thopteres). 

L’anatomie des Pucerons a été étudiée. 
avec le plus grand soin par le savant 
M. Léon Dufour ; M. Morren, dans le mé. 
moire précité, a donné aussi de grands dé- 
tails sur le Puceron du pêcher. 

D’après ces observateurs, le tube diges- 
tif, chez les pucerons, n’est qu’un canal 
renflé dans deux de ses proportions , trois 
fois plus long que le corps, mais dépourvu 
de glandes salivaires et de vaisseaux biliai- 
res; les appareils générateurs s’éloignent 
peu de ceux des autres hémiptères: quant 
aux organes respiratoires, leur petitesse 
n’a pas permis de les suivre dans tous leurs 
détails. 

Comme lesespèces de Pucerons sont peu, 
connues, et que les indigènes sont extrême- 
ment nombreux, nous ferons connoiître 
succinctement tout ce qui a été fait sur ces 
petits insectes. 


APHIS.. Lin.saRne Lars: 
Lachnus, IL. ; Puceron, GEorr. 


Antennes sétacées ou filiformes, tou- 
jours plus longues que le thorax; quel- 
quefois de la longueur du corps, composées 
de septarticles : le premieretle second très. 
courts, le troisième fort long , les suivans 
presque égaux entre eux ; le dernier seule- 
ment quelquefois extrêmement petit , à 
peine visible. —Yeux sans échancrure, press 
que globuleux.—Elytres et ailes grandes, 
embrassant les côtés du corps.—Abdomen 
ayant à l’extrémité deux petits tubercu: 
les ou deux petits tubes sécréteurs.—Pattes 
grêles et longues, surtout les postérieures. 

Un nouveau genre , créé aux dépens de 
celui-ci, a été établi par Illiger, sous le 
nom de Lachnus, et adopté par Burmeister; 
il se distingue des Aphis proprement dits 


APHIS. 


par les antennes plus courtes, n’ayant que 
six articles, et par l’abdomen, qui, au lieu 
de porter deux petites cornicules, ne pré- 
sente plus que deux tubercules. 

Ces caractères pourroient sembler au 

premier abord avoir quelque importance ; 
inais les antennes, que l’on regarde comme 
n’avant que six articles, en ont ordinaire- 
ment un septieme trés-petit, et les tuber- 
cules de l’abdomen ne diffèrent probable- 
ment des cornicules que par leur moins 
grande longueur. 
_ Nous pensons donc que ce genre ne 
doit pas être adopté, surtout quand on voit 
que ces insectes ont encore élé si peu étu- 
diés, et qu’il est bien difficile de les séparer 
d’une maniére convenable en plusieurs 
genres, qui, n’offrant pas de caracteres bien 
tranchés, pourroient être confondus trop 
facilement. 


4, APHIS QUERCUS. 

Lin., Syst. Nat., 1. Il, p. 735, n. 24. 
— Réaum., Ins., t. III, tab. 98, fig. 5 à 
44. — Fagr., Syst. Rhyng., p. 300, n. 42. 
— GEorr., Hist, des Ins., t. 1, p. 498, 
n. 14. — Burn“. , Hand. der Ent., t. 11, 
p. 92, n. 3: — Long. 2 lig. =, y compris 
les ailes. — Corps d’un brun noirâtre, cou- 
vert de petits poils de toutes parts; le ros- 
tre une fois plus long que le corps; an- 
tennes ferrugineuses, avec leur extrémité 
noirâtre ; ailes d’un gris brunâtre, avec 
leurs nervures noires; pattes noires, avec 
les cuisses ferrugineuses à leur base. — Se 
trouve sur le chêne (quercus robur, Lin.) 
Europe. 


2. APHIS FASCIATUS. 

Burm., Hand. der Ent.,t. 1I,p. 93, 
np, 4. — Long. 2 lig. +, y compris les ailes. 
— Corps d’un noir bronzé, velu ; antennes 
ferrugineuses, avec leur extrémité noire ; 
élytres diaphanes, ayant dans leur milieu 
une bande transversale brune ; leur extré- 
mité de cette dernière couleur, avec un 
point blanc près du bord marginal ; ailes 
entièrement diephanes, sans taches ; pattes 
d’un brun ngirâtre, avec la base des cuisses 
et des jambes ferrugineuse. — Europe, 
France, environs de Paris; j’ai trouvé cette 
jolie espèce sur le quercus robur, chêne 
rouvre. 


3. APHIS JUGLANDIS. (P1. 45, fig. 6.) 

BLancu..— Long. 2 lig. +, y comprisles 
ailes. — Corps brun en dessus, plus jaune 
en dessous, surtout l’abdomen; antennes 
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trés-grêles, peu longues, d’un jaune tes- 
tacé, avec leurs dermers articles noirâtres ; 
élytres très-diaphanes, ayant leurs côtes 
marginales et toutes leurs nervures brunes 
et bordées de brun ; ailes semblables aux 
élytres, mais les nervures moins colorées; 
pattes jaunes, les antérieures et les inter- 
médiaires ayant l'extrémité des cuisses 
brune, et les postérieures ayant leur extré- 
mité noire. — France, environs de Paris; 
j'ai trouvé sur le noyer (juglans regia) 
celte espèce, qui n’avoit pas encore été ob- 
servée. 


4. APHIS JUNIPERI 

Deceer, Mém. pour servir à l’Hist. 
des Insect.,t. 111, p. 56, n. 7, tab. 4, 
fig. 7 etS.—FaBr. , Syst. Kihyn., p. 300, 
n. 40.— Scar., Faun Boica.,t. II, p. 
n. — Long. 2 lign. +. — Corps brun, 
varié de noir, velu de toutes parts; anten- 
nes courtes , trés-velues, noirâtres; élytres 
diaphanes, ayant leur bord marginal noir, 
surtout dans sa partie moyenne ; tête en- 
tièrement hyaline, sans taches; pattes d’un 
gris noirâtre, trés-velues. — Europe, 
France; trouvée sur le genevrier (juni- 
Perus macrocarpa). 


5. APHIS POPULI. 

Lan., Syst. Nat., t 11; p.736, n. 27. 
— Ejusd., Faun. Suec., n. 997.— DEGEER, 
Ins,, t. IN, p.94, D: 415, tab! 7: fig. 4 
à 7. — Fagr., Syst. Rhyn., p. 298, n. 27, 
— Long. lig. !, y Compris les ailes. — 
Corps noir, très-peu velu ; antennes filifor- 
mes, très-grèles à l’extrémité, noirâtres, 
avec leurs premiers articles ferrugineux ; 
élytres diaphanes, ayant contre leur bord 
marginal, dans la partie moyenne. une 
grande tache noiratre ; pattes antérieures 
jaunâtres; lesintermédiaires grisâtres, avec 
les jambes presque jaunes; les postérieures 
entièrement d’un gris noirâtre ; abdomen 
d’un vert jaunâtre. — Cette espèce se 
trouve sur plusieurs espèces de peupliers 
( populus tremula, populus nivea, etc. ). 
France, environs de Paris. 


6. APHIS SALICIS. 

Lin, Syst. Nat., t. II, p. 736, n. %6; 
Fauu. Suec., n. 795. — RéÉauM., Ins., 
1. LIT , tab., 22, fig. — Farr., Syst. 
Rhyn., p.301 n. 47 —Long. 2 lig. :, y com- 
pris les ailes. — Corps noir ; élytreset ailes 
diaphanes. sans taches ; abdomen ponctué 
de blanc, ayant sur le dos quatre points 
plus gros ; les côtés linéaires ; les corni- 
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cules fauves. — France, environs de Paris ; 
se trouve sur différentes espèces de sau- 
les. 


7. APHIS CAPREA. 

Fagr., Syst. Rhyn., p, 294, n. 3. — 
‘Long 4 lig. 4, y compris les ailes. — Corps 
verdâtre ; antennes d’un jaune pâle, avec 
leur base et leur extrémité plus colorées; 
élytrés diaphanes, ayant leur bord marei- 
nal et leurs nervures d’un brun très- 
pâle; ailes semblables aux élytres; pattes 
jaunâtres, avec l’extrémité des cuisses et 
des jambes un peu plus foncée.—Europe, 
France, environs de Paris. — Cette petite 
espèce se trouve également sur différentes 
espèces de saules; mais elle est trop diffé- 
rente de la précédente, pour qu’on puisse 
les confondre, je l’ai trouvée sur les salix 
capræa , rubra, nigricans , vitellina, etc. 


8. APHIS TILIÆ. 

Lain., Syst. Nat., t. Il, p. 734, n. 4.— 
Ejusd., Faun Suec., n.984.-—KaBr., Syst. 
Rhyn., p. 299, n. 39. — Réaum., Mém. 
sur Les Insect., t. III, pl. 28, fig. 4 à 8. 
— Georr., Hist. des Ins., t. 1, p. 495, 
De 6. — PBurm., Hand-uders Ent. &,.Lh, 
p.95, n. 5. — Long 1 lig. +, y compris les 
ailes. — Corps d’un vert jaunâtre ; arten- 
nes annelées de blanc et de noir; élytres 
etailes diaphanes, ponctuées; corseletayant 
de chaque côté une ligue noire ; pattes 
annelées de noir et de blanc; abdomen 
ayant quatre lignes de points noirs. — 
France, environs de Paris; se trouve sur 
les tilleuls (tilia Europæa). 


9. APHIS AVELLANÆ, 

ScHrank, Fauna. Boïca,t. IT, p. 112. 
— Long. 1 lig., y compris lesailes. — Corps 
d’un vert jaunâtre, tres pâle ; antennes fort 
longues, blanchâtres, avec l’extrémité de 
chaque article noirâtre; élytres et ailes 
extrêmement diaphanes ; les premières 
ayant près de leur bord extérieur deux 
petits points presque imperceptibles; pattes 
blanchâtres , avec les tarses bruns. — 
France, environs de Paris. — Gette petite 
espèce se trouve sur les noisetiers (corylus 
avellana); elle se tient toujours à la parie 
inférieure des feuilles, et comme elle est 
extrêmement petile et d’une couleur très- 
pâle, on l’aperçoit difficilement. 


A0. APHIS MALI. 
Decéer , Mém. pour servir a l'Histoire 
des’ Ans, tv TL, p.53, 0. 6, tab. 3, Hg. 29. 


— Fasn., Syst. Rhyn., p. 298, n. 29. — 


APHIS. 


ScurAnk, Faun. Boica., p. 116. — Long. 
A lig. =, y compris les ailes.—Corps ver- 
dâtre ; antennes brunes; élytres et ailes 
complétement diaphanes, avec leurs ner- 
vures d’un brun pâle ; abdomen terminé par 
un petit filet noir; pattes brunes. — On 
trouve cette espèce sur les pommiers ( mu- 
lus communis). France, environs de Paris. 


A1. APHIS ROSÆ. 

Lix., Syst. Nat.,t. 11, p: 754, n. 9. 
— Ejusd. Faun. Suec., n. 782. — Réaum., 
Mém.,t. LL, pl. 21, fig. de 1à 4.—Fasr., 
Syst. Rhyn., p. 298, n. 30. — Decéer, 
Mém. pou servir a l’Hist. des Ins., t. LE, 
p.65, n. 40, tab. 3, fig.10.—Burm., Hand. 
der Ent.,t. IT, p. 94. — Long. 1 lig. :, 
y compris les ailes. — Corps verdûtre, 
noirâtre dans les mâles ; antennes noires: 
pattes verdâtres ou brunâtres, ayant leurs 
articulations blanches; élytres et ailes dia- 
phanes, avec leurs nervures d’un vert ou 
d’un brun clair. Europe, environs de Paris. 
— Cette espèce est irès-commune sur tous 
les rosiers ; elle se tient le plus souvent sur 
les tiges, à la base des boutons. 


12. APHIS PERSICÆ. 

Morr. , Mem. sur l’émig. du Puceron 
du pécher, inséré dans les Ann. des Sc. 
Nat.,août 1836, p. 13, tab. 6, fig. 4 et 2.— 
Long. 1 lig. ?. — Corps d’un noir verdä- 
tre, tacheté de noir ; antennes noires ; ély- 
tres et ailes diapnanes; abdomen d’un 
jame brunâtre, irréguliérement tacheté de 
noir ; pattes d’un jaune brunâtre. — Cette 
espèce a été trouvée en Belgique, en im- 
mense quantité. par M. Morren, qui a ob- 
servé ses émigrations. 


43. APHIS AMYGDALI, 

B£ancu. — Long. du corps, = de lig., 
y compris les ailes, 4 lig. — Corps entié- 
rement d’un vert tendre; antennes bru- 
nâtres ; élytres et ailes extrêmement dia- 
phanes, trèes-longues, ayant leurs nervures 
d’un jaune pâle ou d’un vert clair ; abdo- 
men verdâtre sans taches; pattes d’un vert 
jaunâtre , ayant l'extrémité des cuisses 
et des jambes brunètre. — Cette petite 
espèce, trouvée sur le même arbre que la 
précédente, en est bien différente par la 
taille et par les couleurs. — France, en- 
virons de Paris. 


14. APHIS RIBIS. 
Lin. Syst. Nat.,; LT) p°,755, a, 1, 
— Ejust., Faun. Suec., p. 977.—Friscn., 
Ins. ,t. 11,n, 9, tab. 14. — Réaum., Mem. 
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sur Les Ins.,t. 111, p. 22, fig. 7 à 10. — 
Fasr., Syst. Rhyn.,p.295, n. 7.— Izcic., 
Mag.,t. I, p. 437, n. 2. — SCHRANGK, 
Fauna Boica , t. II. — Long. 1 lig. :, y 
compris les ailes.— Corps verdâtre ; élytres 
et ailes entièrement diaphanes; antennes 
jaunâtres ou verdâtres; pattes de la même 
couleur, avec l’extrémité des jambes et 
les tarses d’un brun noirâtre. France, en- 
virons de Paris. — Cette espèce vit sur 
les groseillers (ribes rubra), auxquels elle 
occasione souvent de grands dégâts, car 
les feuilles et les tiges où se tiennent ces 
Pucerons présentent, par la suite, desmons- 
truosités qui leur nuisent beaucoup. 


45. APHIS CERASI. 

Fazr., Syst. Rhyn., p. 295, n. 6. — 
ScHrancKk, Faun. Boica, t. IT, p. 445. 
— Long. 1 lig. — Corps noir ; antennes de 
cette couleur, avec leur partie moyenne 


jaunâtre ; élytres et ailes diaphanes ; abdo- : 


men terminé par un filet noir ; pattes noi- 
res, avec les jambes. d’un blanc jaunûtre. 
— France, environs de Paris; se trouve sur 
les cerisiers (prunus cerasus). 


16. APHIS SAMBUCI. 

Linn., Syst. Nat. ,t. II, p. 734, n. 4; 
ejusd., Faun. Suec., n. 978. — RÉAUM., 
Mem. Ins.,t. 11I, tab. 5 à 15. — Friscx., 
Ins.,t. 11, p. 4, tab. 48. — Georr,, Hist. 
des Ins.,t. I, p. 495, n. 3.—Faër., Syst. 
Rhyn., p. 294, n. 4. — ScHrANCk, Faun. 
Boica., t. 11.—Long. 4 lig. à, y comp. les 
ailes. — Corps noir ; antennes noires, plus 
brunes à l’extrémité ; élytres et ailes dia- 
phanes, les premières ayant leur bord en- 
fumé et leurs nervures brunes ; pattes jau- 
nâtres, avec l’extrémité des cuisses et 
des jambes d’un brun noirâtre ; abdo- 
men tacheté de blanc sur les côtés. — 
Cette espèce est très-commune sur les su- 
reaux (sambucus nigra), France. 


47. APHIS URTICÆ. 

Fagr., Syst. Rihyn., p. 299, n. 35. — 
Long. 1 lig. +. — Corps noir ; antennes de 
cette couleur; élytres et ailes diaphanes, 
ayant leurs nervures brunes, les élytres 
ayant aussi leur côte marginale de cette 
même nuance ; abdomen d’un noir bronzé; 
pattes noires, avec la partie antérieure des 
jambes jaunâätre. — France , environs de 
Paris. 

On trouve cette espèce très-communé- 
ment sur toutes les orties (urtica dioica 
et urens); souvent les orties en sont telle: 
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ment couvertes, qu’elles en paroissent 
noires. 


18. APHIS FUMARIÆ. 

BLaAnc.— Long. 1 lig. +, y compris les 
ailes. — Corps noir; antennes d’un gris 
brunâtre ; élytres et ailes diaphanes, avec 
un 1efletirisé, ayant leurs nervures d’un 
gris pâle , les élytres ayant leur bord exté- 
rieur de cette dernière couleur; pattes 
jaunes, ayant l’extrémité des cuisses, des 
jambes et des tarses noire.— France, envi- 
rons de Paris. 

J’ai trouvé cette espèce en très-grande 
quantité sur la fumaria officinalis. 


19. APHIS FABÆ, 

BLancu.— Long. 4 lig. ?. — Corps noir ; 
antennes brunes, avec leur premier article 
noir ; élytres blanches, diaphanes, avec 
leur bord extérieur et leurs nervures jau- 
nâtres; ailes ayant leurs nervures de la 
même couleur ; abdomen noir ; pattes jau- 
nes, avec la base des cuisses, leur extré- 
mité, ainsi que celle des jambes et les tar- 
ses noirâtres.— France, environs de Paris. 

Cette espèce se trouve quelquefois en 
immense quantité sur les feves de marais 
(faba vulgaris) ; mais il est probable que 
ce n’est que dans certaines localités, car 
elle paroît avoir échappé aux auteurs qui 
ont décrit des Pucerons; elle ressemble 
beaucoup à l’espèce précédente, mais elle 
est toujours un peu plus petite ; les nervu- 
res des élytres et des ailes ne sont pas de 
la même couleur, et les pattes sont bien 
plus jaunes. 


20. APHIS PAPAVERIS. 

Fagr., Syst. Rhyn., p. 299, n. 38. — 
Scaranck , Fauna Boica, t. 11. — Long. 
4 lig, + — Corps noir ; antennes brunes, 
avec leurpartie moyenne d’un blanc jaunä- 
tre ; élytres blanches, diaphanes, avec leur 
bord marginal brunâtre; abdomen noir, 
quelquefois bronzé dans les jeunes indivi- 


dus ; pattes noires, quelquefois jaunes, avec 


les articulations noires. — France, envi- 
rons de Paris. 

Cette espèce est excessivement com- 
mure sur les pavols (papaver somnife- 
rum) ; il n’est pas rare de voir des champs 
entiers couverts de ces Pucerons, qui les 
font paroître noirs. 


21. APHIS TANACETI. 
Linn., Syst. Nat., 1. 11, p. 735, n. 18; 
ejusd., faun. Suec., n. 982. — FaBr., 
Syst. Rhyn., p. 299, n. 56. — GEOrr., 
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Hist. des Ins., 1.1, p. 496, n.8.—Scuranck, 
Faun. Boica, t. Il. -— Burs., Hand. der 
Ent.,t. IL, p. 94, n. 3. — Long. 14 lig. :. 
— Corps d’un noir verdâtre ; antennes noi- 
res; corselet noirâtre , avec deux lignes 
plus pâles ; élytres et ailes légèrement en- 
fumées , avec leur bord extérieur et leurs 
nervures d’un gris cendré ; abdomen noir 
ei roussâtre ; paties noires, avec la base 
des cuisses roussâtre. — France , environs 
de Paris; commune sur les tanaisies ({a- 
nacetum vulgare). 


22. APHIS SOLIDAGINIS. 

Fasr., Syst. Rhyn., p. 995, n. 5. — 
Long. 2 lig. — Corps d’un brun noirâtre , 
rétréci antérieurement ; élytres et ailes 
diaphanes; pattes d’un jaune blanchätre, 
avec les articulations noires; abdomen 
ayant son tube fort long et un style termi- 
nal beaucoup plus court. — Se trouve en 
France, sur la verge-d’or (solidago virga 
aurea). 


23. APHIS APARINIS, 
Fazr., Syst. Rhyn. , p. 295, n. 40. — 


Long. 4 lig. = — Corps noir; antennes 


ayant leurs premiers articles päles; corse- 
let ayant des rides transversales très-pro- 
fondes ; élytres et ailes diaphanes; abdo- 
men ponctué latéralement; pattes noires, 
avec les jambes pâles. — Se trouve sur les 
tiges du gallium aparines. France, envi- 
rons de Paris. 


24. APHIS RUMICIS. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 734, n.,55 
ejusd., Faun. Suec., n. 979. — FABR., 
Syst. Rhyn., p. 296, n. 42.— Long. 1 hig. 
— Corps noir; antennes d’un gris-jaunâtre 
pâle ; élytres et ailes blanches; pattes en- 
tièrement blanchâtres ; abdomen noir. re- 
levé latéralement. — Sur l’oseille (rumex 
lupathus). France, environs de Paris. 


25. APHIS ACERIS. 

Lrnn., Syst. Nat.,t. 11; p.736, n. 31; 
ejosd., Fuun. Suec. , n. 999. — RÉAUMUR, 
Mem. Ins., t. ILE, tab, 22, fig. 6 à 40. — 
Georr., Hist. des Ins., t. 1, p. 495, n. 5, 
— Fage., Syst. Rhyn., p. 295, n. 41. — 
Long. 4 lig. +.—Corps d’un noir brunûtre ; 
antennes d’un jaune grisâtre ; corselet cy- 
lindrique , plus étroit que l'abdomen ; pat- 
tes noires, avec les jambes grisätres; ab- 
domen noir, sillonné latéralement, — Sur 
V’érable (aceris campestris). France, en- 
virons de Paris. 


26. APHIS PASTINACÆ. 

Linx., Syst. Nat.,t. 11, p.734, n. 8: 
Faun. Suec.,n.977.—Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 296,n.43. — Corps noirâtre. — Se 
trouve sur la pastinaca sativa. France. 


27. APHIS PRUNI. 

Réaum., Ins. ,t. 111, Lab. 23, fig. 9 à 40: 
— Decéer, Mém. pour serv. a l'Hist. des 
Ins., t. 111, p. 49, n. 5, tab. 2, fig. 4 à 8. 
— GEorr., Hist, des Ins., t. 1, p. 497, 
D. 40.—FaBr., Syst. Rhyn., p. 296, n. 14; 
—.Corps entièrement verdâtre, avec les 
antennes et pattes de la même couleur; 
abdomen avec une ligne dorsale et deux 
points brunätres. — Sur les pruniers (pru- 
nus domestica). France, environs de Paris. 


28. APHIS ACHILLEÆ. 

Fagr.. Syst. Rhyne, p. 296, n. 15. — 
Long. 4 lig. !.— Corps verdâtre; antennes 
blanches ; abdomen jaunâtre. — Commun 
sur l’achillea millefolium. France , envi- 
rons de Paris. 


29. APHIS MILLEFOLII. 

Decéer, Mém. pour serv. a l’'Hist. des 
Ins. , t. III, p° 60,0: 7 RD RENE 
— Fasr.. Syst. Rhyn., p. 296, n. 47. — 
Long. 1 lig. +. —Corps brunâtre; ailes en- 
famées ; abdomen verdâtre, avec les côtés 
tachetés de blanc ; pattes noires. — Sé 
trouve sur la même plante que l’espèce 
précédente. France. 


36. APHIS BRASSICÆ. 

Linw., Syst. Nat., 1. IL, p. 734, n. 12; 
ejusd., Faun. Suec., n. 985. — FaBr., 
Syst. lihyn., p. 300, n. 41. — Long. 
4 lig. = — Corps d’un vert pâle ; ailes 
blanches. — Tres-commun sur les choux 
(brassica oleracea). Europe, environs de 
Paris, 


- 31. APHIS LYCHNIDIS. 

Lix., Syst. Nat., t. 11, p. 734, n.7. — 
Ejusd. Faun. Suec., p. 980, — Fasr., 
Syst. Rhyn., p. 294, n. 2. — Long. 1 lig: 
— Corps noirâtre ; pattes d’un jaune pâle, 
avec les articulations noires. — Se trouve 
communément sur le lychnis dioica. 
France, environs de Paris. 


32. APHIS LANIGER. 

Puceron Lanigere , Toucarn, Mém. de 
la Soc. d’Agr. — Long. 4 lig.—Corps en- 
tiérement d’un brun lie de vin; antennes 
plus colorées ; ailes blanchâtres ; pattes de 
la couleur générale du corps. — France, 
Cette espèce, aui se rencontre en si grañde 


CHERMES. 


abondance sur les pommiers et qui leur 
cause souvent de grands dommages. Ce pu- 
ceron a la propriété de sécréter, par tous 
les ports de sa peau, une malière coton- 
heuse d’un blanc de neige qui sert à le pro- 
téger et qui ne permet pas à l’eau de péné- 
trer ; aussi, tous les moyens que l’on a em- 
ployés pour détruire cet insecte si nuisible 
ont été tousinfructueux. Plusieurs cultiva- 
teurs se sont occupés du Puceron lanigére, 
qui est le plus grand fléau pour les pom- 
miers, et qui en a fait périr un grand 
nombre dans la Normandie ; toutes leurs re- 
cherches pour arriver à sa destruction ont 
été complétement infructueuses ; et depuis 
quelques années qu’il a paru dans nos con- 
trées , il ne paroît pas avoir diminué de 
nombre, au moins pour la plupart des lo- 
calités. 

Les auteurs ont encore décrit un certain 
nombre de Pucerons, qui ne nous sont pas 
tous aussi bien connus que les précé- 
dens. 

33. Aphis Arundinis, Faër., Syst. 
Rhyn., p. 295, n, 8. — Sur l’Arundo epi- 
pegojus. 

34. Aphis Cardui, Lin., Syst. Nat,, 
t. 11, p. 735, n. 17; Faun. Suec., n. 988. 
— Fazr., Syst. Rhyn., p. 296, n. 46. — 
Corps d’un noir bronzé, avec les antennes 
pâles. ainsi que la base des pattes. — 
Sur les chardons, carduus achantoides. 

35. Aphis Nymphecæ., Lan., Syst., Nat., 
t. 11, p. 714, n. 10.—Faun. Suec..n. 983. 
—Fasr., Syst. Rhyn., p. 297, n. 18.—Sur 
les plantes aquatiques. 

36. Aphis Corni, Farr., Syst. Rhyn., 
P. 297, n. 19. — Sur les cornouillers, cor. 
nus sanquinea. 

37, Aphis Evonymi, Faër., Syst. Rhyn., 
p. 297, n. 21. — Sur les feuilles du fusain, 
evonymus Europæus. 

28. Aphis Avenæ, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 297, n. 22. — Sur l’avoine, avena sa- 
liva. 

39. Aphis Fraxini, Farr., Syst. Rhyn., 
p. 297, n. 25. — Sur les frênes, fraxinus 
excelsior. 

40. Aphis Betulæ, Lan, Syst. Nat., 
t. 11, p.725, n. 21.— Ejusd., Faun. Sue., 
n. 992. — Réaum , Meém. des Ins., t. III, 
tab. 22, fig. 2. — Grorr.. Hist. desIns., 
t. [, p. 496, n. 7. — Fagr., Syst, Rhyn., 
p.297, n. 25. — Sur le bouleau , betula 
alba, 

BA Aphis Atriplicis, Fapr., Syst, 

Insectes. IV. 
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Rhyn., p. 268, n. 31, — Se trouve sur 
l’airiplex hortensis. 


42. Aphis Picridis. Fasr,, Syst. Rhyn., 
P. 299, n. 32. — Se trouve sur le picridis 
hieracioides. 


43. Aphis Vitis, Farr., Syst. Rhyn., 
P. 502, n. 54. — Sur la vigne, Vitis 
vinifera. 


4h. Aphis Bromelie, Scar., Faun. Boic., 
t. II, p. 402. 


45. Aphis Scabiosæ. Scur., Faun. 
Boic., p. 105. — Sur les scabieuses, sca- 
biosa nigra. 


Et quelques autres espèces, qui sont en- 
core décrites dans Far. et Scur., Fauna 
Boica, 1. IL, p. 102 à 124, qui en a dé- 
cril 70 espèces, tant connues que nouvelles. 


CHERMES, Lin.,FaBr., Aphis, DEcÉER., 


LaTr.; Psylla, Grorr.; Phylotexera , 
Boyer DE Fonscoz. 


Antennes n'ayant que cinq articles, 
de différentes longueurs. — Ailes existant 
ordinairement; paites courtes, solides, — 
Abdomen dépourvu de tubes et de tout au- 
tre appendice. 

Ge genre se distingue parfaitement du 
précédent, par le nombre des articles aux 
antennes, et par l’absence des appendices 
à l’extrémité abdominale. 


4. CHERMES BURSARIUS. 

Linn., Syst., Nat., 1. II, p. 736, n. 29, 
— Ejusd. Faun. Suec., n. 998. Aphis 
Bursarius. — Fazr., Syst. Rihyn. p. 295, 
n. 9.—Réaum., Ins.t. 111, tab. 26, fig. 7 
à 41. — Georr., Histoire des Ins., t. 1, 
p. 497, n. 11, — Burm., Hand. der Ent., 
t. IL, p. 89, n. 4. — Long. 1 lig. 1. — 
Corps entiérement d’un brun verdâtre, 
arrosé, ou ayant des bouquets de duvet 
blanc ; antennes plus longues dans le mâle 
que dans la femelle ; corselet ayant ses 
côtés renflés et presque pellucides ; pattes 
d’un brun jaunâtre. — Se trouve dans 
toute l’Europe, sur les peupliers (populus 
nigra). 


2. CHERMES ULMI. 

LIN, Syst Nat al Ds. 737, N/A. 
—Ejusd. Faun, Suec., n. 1002. — FaBr., 
Syst. Rhyn., p. 303, n. 2. — Se trouve 
dans les feuilles roulées des ormes, (Ulmus 
Campestris), France. 


/, 
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8. CHERMES BUXI. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p.758, n. 7.— 
Réaum.. Ins., t. 1II, tab. 49, fig. 4 à 14. 
— Fasr., Ent. Syst., t. 11, p. 304, n. 5. 
— Corps verdâtre , avec les élytres et les 
ailes d’un brun jaunâtre. — Se trouve en- 
tre les feuilles du buis, France. 


L. CHERMES APBIETIS. 

Linn., Syst. Nat.,t. 11, p. 783, n. 13; 
ejusd., Faun. Suec., n.1011. — DEGÉER, 
Mém. pour servir a l’Hist. des Ins., t. III, 
p. 66, tab. 17, fig. À à 44. — Fapr., Syst. 
ithyn., p. 305, n. 43. — Long. 1 lig. — 
Corps d’un brun rougeâtre, presque fari- 
peux; antennes plus pâles, ainsi que les 
pattes; ailes entièrement blanches. — Se 
trouve fréquemment dans les galles écail- 
lées qui sont fixées sur les pins. France, 
environs de Paris. 


5. CHERMES CALTHEÆ. 

Linn., Syst, Nat.,t. IT, p. 738, n. 6; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1005, — FaBr., 
Syst. Rhyn., p. 304, n. 9. — Corps rous- 
sâtre; antennes noires à leur extrémité ; 
corselet ayant des cercles noirs ; ailes blan- 
ches, ayant leurs nervures jaunâtres et un 
point brun. — Se trouve sur les fleurs du 
caltha palustris. France, environs de Paris. 


6. CHERMES BETULÆ. 

Linn., Syst. Nat.,t. 11, p. 738, n. 9. 
— Corps grisâtre, assez pâle; abdomen 
roussâtre , ayant de larges lignes transver- 
sales noires, cinq en dessus et trois en des- 
sous. — On trouve cetle espèce sur les ti- 
ges du bouleau {betula alba). France, en- 
virons de Paris. 


7. CHERMES FICUS. 
Linn., Syst. Nat.,t. II, p. 739, n. 17. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


COCCINIENS. 


— Réaum., Mém. ,t. II, tab, 29, fig. 47 
à 24.—Georr., Hist, des Ins.. t. I, p. 484, 
n, 4,—Fapr., Syst. Rhyn., p. 306, n. 18, 
— Long. 2 lig. — Se trouve sur les figuiers 
(ficus carica). France, environs de Paris. 


8. CHERNKS PERSICÆ. . 

Réaum., Mém., t. IV, tab. 4, fig. 4 et 2. 

— Georr., Ilist. des Ins., t. Ï, p. 505, 

n. 4. —Fagr., Syst. Rhyn., p. 804. n. 8. 

— Se trouve sur les tiges des pêchers 

(amygdalus persica). France, environs de 
Paris, 


RHIZOBIUS, Burs.; 
Coccus, L. Durour. 


Corps court et épais. — Antennes com- 
posées de six articles. — Aïles compléte- 
ment nulles. — Abdomen dépourvu de 
tubes et tout autre appendice. 

Ce genre, établi par M. Burmeister, me 
paroît bien voisin du précédent ; il ne s’en 
distinguerait guère que par le nombre des 
articles aux antennes, l’absence des ailes 
ne pouvant pas être regardée comme un 
caractère bien important. 


1. RHIZOBIUS PILOSELLÆ. 
Burm., [land. der Ent. ,1. IL, p. 87, 
n. 4. — Long. 1 lig. — Corps jaunûtre ; 
antennes brunes, ainsi que les paltes; ces 
dernières extrêmement courtes. — Europe. 
Cette espèce se trouve sur une espèce de 
chicorée (hieracium pilosella). 


2. RHIZOBIUS PINI. 

Buru., Hand. der Ent., t. IX, p. 87, 
n. 2. — Long. : lig. — Corps brun, cou- 
vert de poils blanchâtres ; antennes et pat- 
tes brunes. — Europe. On rencontre cette 
espèce sur les pins (pinus syluestris), 


— COCCINIENS; 


GALLINSECTES , Lame. 


Caracteres. Antennes filiformes ou sé- 
tacées, composées de neuf à seize articles. 
Mäles privés de bec, ne prenant aucune 
nourriture , ayant deux ou quatre ailes. 
femelles ailées ou aptères, munies d’un 
bec. — Tarses composés de deux ou trois 
articles. 

Cette famille renferme un grand nom- 
hre d'espèces, qui vivent sur les arbres et 


sur différentes plantes, et Gont les femelles 
y demeurent fixées pendant toute leur vie, 
tant à l’état de larve qu’à l’état d’insecte 
parfait ; en général, elles ont le corps très- 
volumineux, et les pattes extrêmement 
courtes, qui leur servent à s’accrocher ou 
se fixer aux végétaux, mais qui ne leur per- 
mettroient pas d’en faire usage pour la 
marche ; les mâles seuls peuvent se dépla 


MONOPIILEBA. 


cer ; ils sont ordinairement beaucoup plus 
petits que les femelles, et quand le temps 
de l’accouplement est venu, ils voltigent 
autour d’elles et vont de l’une à Pautre 
pour les féconder. 

Sur beaucoup d’arbres l’on apercoit fré- 
quemment de petits corps ovalaires qui 
ressemblent à des galles ou à quelques ex- 
croissances ; leur couleur, jointe à leur 
forme, semble qu’ils font corpsavec écorce 
même ; mais quand on examine avec at- 
tention, l’on reconnoil que ce sont des in- 
sectes mupis d’un bec pour absorber la sève 
de la plante sur laquelle ils vivent, et de 
six pattes trés-courles, qui sont enfoncées 
dansle végétal même,et qu’ilsappartiennent 
à la famille des Cochenilles; lorqu’on les 
observe au printemps, on les trouve tous à 
peu près de la même taille; mais bientôt 
les femelles prennent un accroissement 
bien plus considérable et ressemblent tout- 
à-fait à des galles plus ou moinssphériques 
ou réniformes; toutes ces femelles s’accou- 
plent dans cet état, et elles pondent en- 
suite une trés-grande quantité d'œufs; elles 
sécrètent au-dessous d’elles une matière 
cotonneuse ; ensuite elles périssent, leur 
peau se dessèche et devient un abri pour 
leurs œufs; d’autres femelles sécrètent 
celte matière cotonneuse en très-grande 
abondance et en recouvrent entièrement 
leurs œufs ; les jeunes larves qui en sortent 
se répandent bientôt sur les tiges et les 
feuilles et y croissent pendant toute la 
belle saison pour reproduire à leur tour 
au printemps suivant. 

Ces insectes paroissent faire de grands 
torts aux arbres qu’ils attaquent; la sève 
qu’ils absorbent continuellement excite 
une surabondance de transpiration qui oc- 
casionne des nodosités sur larbre, et qui 
peuvent l’empêcher de porter des fruits. 

Plusieurs de ces insectes peuvent en 
quelque sorte dédommager des torts que 
les autres occasionnent ; en effet, personne 
n’ignore que l’éducation de la Cochenille 
ne soit une branche d’industrie très-consi- 
dérable. Dans un grand nombre de colo- 
uies, l’on cultive des champs immenses de 
nopäls qui servent à la nourriture de ces 
insectes ; tous les ans, à une époque déter- 
minée, les nègres en font la récolte, et 
elles passent ensuite dans le commerce 
pour servir à la teinture des étoffes: quel- 
ques autres espèces peuvent servir au 
même usage, mais il paroît que la couleur 
de la Cochenille proprement dite est beau- 
coup plus belle et d’un rouge plus vif, 
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C’est ainsi qu’elle a pu remplacer avan- 
tageusement la pourpre, dont on faisoit 
usage depuis les temps les plus reculés; 
mais, du reste, aujourd’hui la Cochenille a 
perdu beaucoup de sa valeur depuis que 
l’on emploie la garance, 

Genres: Aleyrodes, Monophleba, Por- 
phyrophora, Dorthesia, Coccus, Lecanium, 
Aspidiotus, 


ALEYRODES, LaTr., Bur. ; 
Tinea, Lin. ; Phalæna, GEOFF, 


Corps farineux. — Antennes filiformes, 
composées de six articles : le second article 
très-long, les troisième et cinquième d’é- 
gale longueur, — Yeux échancrés. — Ely- 
tres et ailes ovalaires, presque égales ; 
n'ayant qu’une seule nervure.— Tarses de 
deux articles. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce. Les mâles et les femelles sont éga- 
lement ailés ; les larves sont très-différentes 
des insectes parfaits, et lesnymphesrestent 
immobiles, se formant une couverture des 
dépouilles de la larve. 

Latreille placoit ce genre dans la famille 
précédente , cependant il nous paroît ap- 
partenir à celles des Cocciniens, 


ALEYRODES CHELIDONII. 

Tinea Proletella, Linx., Syst. Nat., 
t. II, p. 889, n. 374. — La Phalene culéi- 
forme de l’Eclaire, Grorr.. Hist. des Ins.. 
t. 11, p.172. — Réaum., Mém. Ins., t. IX, 
p. 302 à 507, pl. 25, fig- À à 7. — Rom., 
Gén. Ins., tab. 23, fig. 18. — Aleyrode de 
VEclaire, Latr., Hist. Nat. des Crust. et 
des Ins., t. XIL, p. 347; ejusd., Préc. des 
car. des Ins., p. 93 ; ejusd., Gen. Crust. 
et Ins., t. LIT, p. 174.—Dum., Cons. gén. 
sur les Ins., p. 220, pl. 40, fig. 1.—SréPx., 
Catal., vol. IT, p. 367, n. 9975.— Burm., 
Hand. der Ent.,t. I, p. 83, n. 4, tab. 2, 
fig. 7.— Long. + lig. — Corps jaunâtre ou 
rosé, couvert d’une matière cotonneuse 
d’un blanc de neige; yeux noirs; élytres 
ayant chacune une tache élargie et un point 
peu marqués d’un brun noirâtre. — Cette 
espèce se trouve communément dans toute 
l’Europe, sur la grande éclaire (chelidonium 
majus). 
MONOPIILEBA, Leacn., Latr., BURM.; 


Chironomus, FABR. ; 
Coccus, GEorr., Linn., RÉAUu. 


Antennes des mâles ayant plus de vingt 
articles, celles des femelles n’en ayant que 
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onze, tous comme grenus et garnis de 
longs poils. — Les mâles et les femelles 
ayant deux ailes épaisses et presque Co- 
riaces. -— Abdomen terminé dans les mä- 
les par une soie courte. 

On ne connoît de ce genre qu’un très- 
petit nombre d’espèces. Les antennes le 
distinguent facilement de tous les autres. 


A. MONOPHLEBA DUBIA. 

Chironomus Dubius, FaBr., Syst. Ent., 
p. 46,n. 40. — Monophlebus Atripennis, 
Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 80, n. 1. 
— Long. 3 lig. + — Corps d’un brun noi- 
râtre ; antennes trés-velues, plus longues 
que le corps; écusson rougeûtre; élytres 
d’un rouge obscur à leur base, comme ar- 
rosées ; abdomen de la même couleur. — 
Cette espèce provient de l’île de Java. 


2. MONOPHLEBA FUSCIPENNIS. 

BurM., Hand. der Ent.,t. IL,p. 80, 
n. 2.—Long. 4 lig. =. — Corps d’un rouge 
orangé, velu dans la femelle ; tête et an- 
tennes brunes ; corselet de la même 
nuance ; ailes brunâtres, ayant deux lignes 
diaphanes ; pattes brunes. — Se trouve aux 
environs de Berlin sur différents arbres. 


PORPHYROPHORA, BRANDT, BURM. ; 
Coccus, Linx., FABR. 


Antennes sétacées, composées de neuf à 
quatorze articles dans les mâles, et de huit 
dans les femelles. -— Abdomen muni d’un 
bouquet de poils. — Tarses n’ayant qu’un 
seul article. 

Les insectes de ce genre, qui ne difré- 
rent des Coccus proprement dits que par 
un petit nombre de caractères, sont pres- 
que tous propres à donner une teinture 
rouge. 


À. PORPHYROPHORA ARMENIACA. 

Buru., Hand. der Ent., t. T1, p. 78, 
n. 4. —Porphyrophora Hamelii, BRANDT, 
Med. Zool., 2, Band., 355, n. 1. — Mém. 
de l’Acad. de Saint-Pétersb.,  Phys., 
vol. ITL, p. 2, p. 60, pl. 2. — Long. 4 lig. 
— Corps entièrement d’un brun rougeûtre; 
femelle presque globuleuse ; mâle ayant 
des antennes composées de quatorze arti- 
eles. — Se trouve en Arménie sur des 
poa, herbe commune. 


2. PORPHYROPHORA POLONICA. 
Coccus Polonicus, Linx., Syst. Nat., 
t IT, p. 744, n, 47; ejusd., Faun. Suec. , 


DORTHESIA. 


n. 1023. — Fapr., Syst. Rhyn., p. 310, 
n. 26.—BReYN. E., IV,c,1701.— Friscr,, 
Ins., 5, p. 6, tab. 11. — Porphyrophora 
Frischii, Branp. et Rartzee., Med. Zool., 


2, Band., p. 356, n. 2. — Porphyrophora 


Polonica, Burm., Hand. der Ent. , t, 1E, 
p. 78,n. , tab. 11, fig. 3 à 8. — Long: 
4 lig. à 1 lig. !. — Corps d’un rouge de 
sang ; antennes du mâle composéés de neuf 


articles ; femelle non globuleuse, ayant la 


forme d’un grain.—Gette espèce se trouve 
dans àne grande partie du nord de l’Eu- 
rope, sur le scleranthus perennis. 

Elle faisait autrefois une grande branche 
d'industrie pour la Pologne, avant que la 
vraie Cochenille n’ait été importée ; sa cou- 
leur est presqu’aussi belle, mais cependant 
un peu plus obscure ; aussi n’est-elle pas au- 
tant estimée. Dans la Pologne et la Russie, 
on l’emploie encore pour la teinture de 
différentes étoffes, 


DORTHESIA, Bosc, Larr., BuRM. ; 
Coccus, Farr., Ouiv., DourTs. ; 
Aphis, Linx. 


Antennes filiformes, composées de neuf 
articles dans les mâles, et de huit seule- 
ment dans les femelles. — Le corps, seu- 
lement dans les femelles, couvert de fasci- 
cules lamelliformes et velus, avec les fais- 
ceaux postérieurs plus longs que les autres. 
— Les mâles n'ayant que l’extrémité de 
leur abdomen munie de bouquets de poils. 
— Tarses n’ayant qu’un seul article. 

On ne connoît de ce genre qu’un bien 
petit nombre d’espèces; les femelles sont 
errantes avant et après la ponte de leurs 
œufs; et elles n’ont pas entièrement la 
forme de galles, comme les vraies Coche- 
nilles. 

Le iype du genre est 


DORTHESIA URTICÆ. 

Aphis Urticæ, Lann., Syst. Nat., t. II, 
p.736, n. 30. — FriscH, Jns., 8, p. 34, 
pl. 47. — Coccus Dubius, Panz., Faun. 
Germ.. fasc. 35, tab. 21.— Dorthesia Cha- 
racias, Bosc, Journ. de Phys. , fév. 1784, 
p. 1à 3, tab. 4, fig. 2, 3 et 4. — Coccus 
Characias, Dortu., Journ. de Phys., 
4785, p. 207 à 211, pl. 4, fig. 44 à 16. — 
Fasr., Syst. Rhyn.,p. 311, n. 29, — 
Cochenille du Characias , Ouxv., Encycl. 
Méth., t. VI, p. 99. — LarTr., Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XII, p. 368. — 
Dorthesia Characias, Laïr., Gen. Crust. 
et Ins., t. III, p. 475.—L. Dur.. Hémip., 


, LECANIUM. 


P1. 7, fig. 102. — Burm., Hand. der Ent., 
t, If,p. 76, n. 4, tab. 2, fig. 6 à 41. — 
Long. 4 lig. — Corps grisâtre, couvert 
d’une matière cotonneuse blanchâtre ; le 
mâle ayant les antennes et une queue ter- 
minale une fois plus longue que le corps; 
Ja femelle ayant quatre séries de bouquets 
de poils et un fascicule terminal épais et 
. tronqué. — Cette espèce se trouve princi- 
palement dans la France méridionale ; elle 
vit particulièrement sur les orties et les 
euphorbes (urtica dioica et euphorbia cha- 
racias). 


COCCUS, Linx., Decéer, FaBr., OLIv., 
LATR.; 


Cochenille , GEOFr. 


Antennes composées de dix articles dans 
les mâles, et de neuf dans les femelles, 
avec deux longues soies transversales, au 
moins dans les mâles. — Corps épais, mou, 
aptère dans les femelles, n’ayant point 
d’anneaux distincts, ayant deux ailes dans 
les mâles. — Tarses ayant deux articles. 

Ce genre se compose d’insectes dont 
toutes les femelles ont complétement l’ap- 
parence de galles; elles sont informes, 
globuleuses ou ovalaires, Leurs mâles sont 
ailés et incomparablement plus petits 
qu’elles. 


A, COCCUS CACTI. 

Linn., Syst. Nat., t. IT, pl. 2, p. 742, 
n. 22. — Réaum., Mém. Ins., t. IV, pl.7, 
fig. 41 à 49.—Fagr., Syst. Rhyn., p. 311, 
n. 27. — Decéer, Mém. Ins., t. 6, p. 447, 
n. À, tab. 30, fig. 12, 43 et 14.—Bauscu., 
Hist. nat. des Coc., tab. 1, fig. À à 5. — 
Tuyert DE MENONVILLE, Traité de la culture 
du nopal et de l’éducation de la Cochen., 
BranpT et Rarzs., Med. Zool. Band. 
Zaweit., p. 217, tab. 26, fig. 6 à 412. — 
Burs., Hand. der Ent. , t. IL, p. 72, n. 
tab. 2, fig.4. — Long, 1 lig. ©; + à ? lig, 
+ — Corps d’un beau rouge carminé ; 
le mâle ayant ses ailes diaphanes, et ses 
soies caudales trés-longues ; la femelle glo- 
buleuse, farineuse, ayant des soies cauda- 
les quatre fois plus courtes que le corps. 

Cette espèce se trouve au Mexique, 
dont elle fait une des principales richesses ; 
l’on cultive, pour la nourrir. deschampsim- 
menses de nopal cochenilifère ( opuntia 
coccinilifera), et tous les ans les nègres en 
font la récolte ; elle est connue de tout le 
monde, par la belle couleur cramoisie 
qu’elle dorne, et qui devient écarlate en 
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mélangeant sa décoction avec une solution 
d’étain, par l'acide nitro-muriatique ; elle 
fournit aussi le carmin de cochenillie dont 
on se sert pour la peinture. 


2. COCCUS ADONIDUM. 

Linn., Syst. Nat., t. I, pl. 2, p. 740, 
n. 6. — Farnr., Syst. Rhyn., p. 307, n. 4. 
— GEorr., Hist, des Ins., t. 1, p. 5414, n.1. 
— Boucu., Schadl. Gort.Ins., 51.—LaTr., 
Reg. anim. 1. V, p. 331. — Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 75, tab. 2, fig. 2. — 
Corps d’un jaune rosé, farineux de toutes 
parts; le mâle ayant ses ailes et ses soies 
terminales pubescentes, de la même cou- 
leur ; la femelle est elliptique, munie d’ap- 
pendices de chaque côté, avec des soies 
terminales épaisses, et très-courtes. 

Cette espèce se trouve dans les serres 
chaudes, où elle paroît être acclimatée ; 
elle vit sur différentes plantes, mais plus 
particulièrement sur des cactus, des coffea, 
justicia, musa, canna, etc. 


3. COCCUS LACCA. 

Act. Acayl., 1781, p. 374, fig. a, b. — 
Coccus Ficus, Fazr., Syst. Rhyn., p. 308, 
n. 8 — Coccus Lacca, BranDT et RATz8., 
Band. Zweit., 226. tab. 26, 2, fig. 43 
et 44. — Burm., Hand, der Ent., t. II, 
—p. 75, n. 4. Long. 2 lig. +. —Corps rou- 
geâtre, ovalaire , avec le dos caréné ; an- 
tennes filiformes, n’ayant guère que la 
moitié de la longueur du corps; abdomen 
terminé par deux soies, qui ont à peu près 
la même longueur que le corps. 

Cette espèce se trouve dans les Indes- 
Orientales, principalement sur des figuiers 
qui produisent la gomme laque, ficus reli- 
giosa et indica, et le rhamnus jujuba. 


LECANIUM, Izurc. ; 
Chermes, Grorr.; Coccus, Linn., FABR. 


Ce genre diffère peu du précédent, 
dont il ne devroit peut-être pas être séparé; 
il s’en distingue particuliérement par les 
tarses, qui semblent avoir deux articles; par 
la forme du corps, qui est différente chez 
les femelles ; les Cochenilles sont globuleu- 
ses ; les Chermes, au contraire, tant avant 
qu'après la ponte des œufs, sont aplatis, 
et les anneaux du corps sont distincts, ce 
qui wa pas lieu chez les Coccus. 

11 existe un grand nombre d’espèces ap- 
partenant à ce genre. 


1, LECANIUM HESPERIDUM. 
Coccus Hesperidum, Lann., Syst. Nat, 
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t. IE, p. 739, n. 4; cjusd., Faun. Suec., 
D, 1015. — Fapr., Syst. Rhyn., p. 306, 
n, 1. — Lecanium Hesperidum , Burm., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 69, n. 4.—Long. 
4 lig. — Corps brunâtre , en forme de bou- 
clier, ayant le dos plus élevé, et d’une 
couleur plus obscure, et de chaque cûté, 
près du bord antérieur, deux lignes rayon- 
nantes, blanchâtres. — On trouve cette 
espèce sur les myrtes, les citronniers, les 
orangers, eic. 


2. LECANIUM PERSICÆ. 

Coccus Persicæ, Scar., Encon. Ins. 
Aust., p. 295, n. 586. — Réaum., Mém. 
Ins., tab. 4, pl. 3, fig. 6, g,g, © , et pl. 4, 
m,m, &. —FaBr., Syst. Rhyn, p. 307, 
n. 5. — Dum., Consid. gén. sur les Ins., 
pl. 39, fig. 4. — Boucu., Schadl. Gart. 


Ins., p. 50, n. 5. — Lecanium Persice, 
Burm., Hand. der Ent. t. LA, p. 71, n. 8. 
— Long. 4 lig. — Corps brunâtre; ailes 


du mâle ayant leur bord antérieur épaissi 
et de couleur rouge ; la femelle ayant le 
corps plus gibbeux, en forme de bouclier. 

Cette espèce se trouve en Europe; elle 
vit sur les pêchers, amygdalus persica. 


3. LECANIUM HICIS. 

Coccus Ilicis, Linn., Syst. Nat., 1. II, 
p. 740, n. 6. — Réaum , Mém., t. II, 7ns., 
t. IV, tab. 5, fig. 10.—FaBr., Syst. Rhyn., 
p. 308. n. 7. — Branpr et Rarzs., Med., 
Zool Zweit. Band., p. 223. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France, et dans toute l’Europe méridio- 
nale ; elle vit sur le quercus coccifera. 


l. LECANIUM TILIÆ. 

Coccus Tiliæ. Lans. , Syst. Nat., t. IT, 
p. 7414, n. A; ejusd., Faun. Suec., n. 1021. 
— Réaum., Mém. Ins.. t. IV, tab. 3, fig.4 
à 3. — Georr.. Hist. des Ins,, t. I, p. 507, 
n. 9. —FaBr., Syst. Rhyn., p. 309, n. 45, 

On trouve cette espèce sur les tilleuls 
({ilia europæa.) 


5. LECANIUM CORYLI. 

Coccus Coryli, Linx., Syst. Nat., t. II, 
p- 740, n. 10; ejusd., Faun. Suec., n. 1020. 
Georr., Hist. des Ins., t. 1, p. 507, n. 10. 
…Réaum., Mém. sur les Îns., t. IV, tab. 3, 
fig. 4 à 40. FaBr., Syst. ihyn., p. 308. 

Cette espèce se trouve sur les coudriers 
(cor ylus avellana). 


ASPIDIOTUS , Bouc. 


Ailes au nombre de deux dans les mâles, 
avec deux seules nervures. — Antennes 


ASPIDIOTUS. 


longues, sétacées, composées de neuf ar- 
ticles. — Bec court; les mâles ayant deux 
balanciers horizontaux, composés de deux 
articles : le premier court, épais. — Les 
tarses de deux articles. —Le corps arrondi, 
ovalaire chez les femelles, mou, divisé 
par anneaux. -— Abdomen terminé par un 
appendice de sa longueur. — Thorax ar- 
ropdi, et plus court que la tête. 

M. Bouché, l’auteur de ce genre,ena 
fait connoître cinq espèces, dans un ou- 
vrage sur l’Hist. des Ins., considérés prin- 
cipalement dans leur état de larve et de 
nymphe. 


À. ASPIDIOTUS NERII. 

Boucu., Schadl. Gart., p. 52, n. 1; 
ejusd., Nat. des Ins., p. 12, n. 1.—Burm., 
Hand. der Ent., 1. Il, p. 67, n.4— 
Long. 1 à ! lig, — Corps jaunâtre, fari- 
neux en dessus ; ailes hyalines . légèrement 
rugueuses ; abdomen plus large que le tho- 
rax; corps des femelles ovale, déprimé, 
jaunâtre, soyeux à son extrémité. 

Cette espèce se trouve sur les lauriers, 
les arbousiers et nerium oleander, arbutus 
unedo, etc., magnclia, acacia, etc. 


2. ASPIDIOTUS ROSÆ,. 

Boucn., Schadl. Gart., p. 53, n°2; 
ejusd., Nat. des Ins..p. 14, n. 2.—Burm., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 68, n. 2 — 
Long. : à! lig. — Le mâle d’une couleur 
de chair, couvert de matière blanchâtre, 
ayant les deux premiers articles de ses an- 
tennes renflés; la femelle rouge, ayant 
un abdomen composé de sept anneaux, 


- avec trois rangées de points enfoncés, et 


l’écusson blanc. 
Cette espèce a été trouvée sur la rosa 
centifolia. 


3. ASPIDIOTUS LAURI. 

Boucu., Schadl. Gart. Ins., p. 53, n. 4: 
ejusd., Nat. des Ins., p. 46, n. 4.—Burw., 
Hand. der Ent., t. Il, p. 68, n. 3. — 
Long. + lig. — Corps rougeûtre ; antennes 
du mâle plus courtes que le corps, et 
soyeuses ; la femelle rugueuse , avec l’ab- 
domen annelé, et l’extrémité anale avan- 
cée. — Trouvée sur des lauriers, laurus 
nobilis, etc. 


L. ASPIDIOTUS ECHINOCACTI. 
Boucx., Schadl. Ins., p.53, n. 3; ejusd., 
Nat. des Ins., p. 15, n. 3. —Burm., Hana. 
der Ent.. t. Il, p. 68, n. 6, fig. 50. — 
Long. = lig. — Le mâle, d’une couleur 
orangée , ayant les troisième et cinquième 


PHLOŒTHRIPS. A 


articles des antennes étranglés, le dernier 
presque cônique ; l’écusson linéaire ; la fe- 
melle jaune, lenticulaire , avec l’écusson 
ovale ; l'abdomen plus étroit que le thorax, 
frangé. — Se trouve sur les echinocactus 
otlonis et tenuispinus. 


HUITIÈME FAMILLE. 


Caractères. Corps excessivement étroit, 
plat et allongé. — Antennes composées de 
huit à neuf articles. — Palpes maxillaires 
ayant de huit à neuf articles. — Ailes iné- 
gales. parallèles. 

Cette famille n’est pas nombreuse en 
genres; le nombre des espèces connuesn’est 
pas très-considérable, parce qu’étant toutes 
d’une petitesse extrême, il est fort difficile 
d’en récolter; cependant, dans ces derniers 
temps, un auteur, qui paroi s'être occupé 
sérieusement de cette famille, en a fait 
connoître quelques espèces nouvelles, et a 
augmenté ie nombre des genres, qu’il sé- 
pare en deux familles, d’après la forme 
du dernier segment de l’abdomen chez les 
femelles. Ce caractère, quoiqu'il soit cer- 
tainement trés-important, ne nous paroît 
pas devoir constituer deux familles. 

Latreille ne regardoit les Thripsiens, 
connus aussi sous le nom de faux Pucerons, 
que comme un genre distinct à la famille 
des Aphidiens; cependant il s’étoit déjà 
apercu, d’après les recherches de M. Straus, 
que les organes de la manducation chez les 
Thrips éloient très-différens de ceux des 
autres Hémiptères, et qu’ils paroissent se 
rapprocher davantage des Orthoptères. 

M. Burmeister, Hand. der Ent., les 
place avant les Orthoptères, qu’il rappro- 
che des Podurelles; les T'hripsiens nous 
paroissent bien avoir quelque analogie avec 
les Orthoptères, mais cependant ils ont 
encore beaucoup de traits de ressemblance 
avec les Hémiptères. Du reste, la place 
qu’on doit leur assigner nous paroît en: 
core trop incertaine pour changer celle 
qu’ils occupent ; aussi les laissons-nous pour 
le moment où Latreille les avoit placés, en 
en faisant toutefois uue famille distincte. 

Tous les Thripsiens viventsur les fleurs; 
ils sont trés-agiles, courent très-vite, et 
ont tout-à-fait l'aspect des Staphylins (Or- 
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5. ASPIDIOTUS PALMATUM. 

Boucs., Nat. des Ins,, p. 417, n.°5, — 
Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 69, n. 5. 
— Long. + à + de lig. — Le mâle, d’une 
couleur livide , avec les yeux trés-noirs, et 
les pattes postérieures renflées ; la femelle 
jaune , rugueuse , avec l’écusson blanc. — 
Se trouve sur les palmiers. 


— THRIPSIENS. 


dre des Coléoptères) ; maïs ils sont tous de 
la taille la plus exiguë, ce qui les rend dif- 
ficiles à saisir. 


PHLOEOTHRIPS, Hazio., Burx. ; 
T'hrips, Linx., DEGÉER , FABR., LATR. 


Antennes composées de buit articles ; 
les palpes maxillaires n’en n'ayant que 
deux. —Elytres et ailes sans nervures, com 
plétement nues, retombant en croix, — Ab- 
domen ayant son dernièr segment très-al- 
longé, trés-étroit et en forme de canal. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Ocelles et ailes nuls. 


A. PHLOEOTHRIPS PEDICULARIS. 

Haum., the Ent. Mag., t. IL, p. 441, 
n. 4 — Burm., Hand. der Ent.,t. IT, 
p. 408. — Corps d’un brun marron; an- 
tennes ayant leurs irois premiers articles 
jaunâtres ; abdomen brun, avec son extré- 
mité ferrugineuse ; pattes jaunâtres, avec 
les cuisses plus colorées. — Europe; se 
trouve partout. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Ocelles et ailes existans. 


2. PHLOEOTHRIPS ACULEATA, 

Thrips Aculeala, Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 312, n. 4. — Phlæothrips, Haum. , the 
Ent. Mag., t. III, p. 441, n. 2. — Burx., 
Hand. der Ent.,t. II, p. 409, n. 2. — 
Corps d’un brun noirâtre; antennes entié- 
rement jaunâtres; ailes de cette dernière 
couleur ; abdomen brun, ayant son tube 
fort allongé ; cuisses antérieures renflées et 
inermes, jambes et tarses jaunâtres. — 
France, etc. 
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3. PHLOEOTHRIPS ULME, 
Thrips Ulmi, Fazr., Syst. Rhyn., 
p. 313, n. 5. — T'hrips Ortygis, DEGÉER., 
Mém. sur Les Ins.,t. IIT, tab. 4, fig. 8 
à 13, — Phlæothrips Ulmi, Han. , the 
Ent. Mag., 1. EI, p. 441, n. 8. — Burm., 
Hand, der Ent.,14 11, p. 419, n. 3. — 
Long, 4 lig. 1. — Corps noir; antennes 
ayant leurs articles gonflés, à peu près d’é- 
gale longueur ; le second entièrement d’un 
gris-jaunâtre pâle ; tous les suivants pâles 
seulement à leur base ; pattes noires, avec 
les articulations, les tarses et les jambes 
antérieures ferrugineuses ; les cuisses anté- 
rieures renflées et bidentées. — Cette es- 
pèce se trouve sous les écorces des ormes 
(ulmus campestris). 


4. PRLOFOTHRIPS STATICES. 

Hazin., the Ent. Mag., t. 1II, p. 443, 
n. 5. — Burm., Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 409, n. 5.—Long. 1 lig. — Corps noir; 
antennes noires, ayant leur partie médiane 
d’un brun pâle; cuisses antérieures ren- 
flées ; l'extrémité des jambes et des tarses 
d’un brun pâle. — Europe ; se trouve très- 
communément sur les fleurs de l’armeria 
maritima. 


5. PHLOEOTHRIPS FLAVIPES. 

Haum., the Ent. Mag.,t. 111, p. 442, 
n. 4. — Burm., Hand. der Ent. ,t, II, 
p. 409, n. 4. — Long, 1 lig. — Corps d’un 
brun marron; antennes ferrugineuses près 
de la base; abdomen ayant son extrémité 
ferrugineuse ; pattes de cette dernière cou- 
leur, avec les cuisses postérieures brunes 
dans leur milieu, les antérieures renflées, 
— Europe. 


6. PHLOFOTHRIPS ALBIPENNIS. 

Burm., Hand. der Ent.,t. Il, p. 410, 
n. 6.— Long. ? de lig. — Corps noir; an- 
tennes de la même couleur, ayant leurs 
troisième et quatrième articles, la base des 
deuxième et cinquième, d’un jaunàtre pâle; 
ailes blanches, bordées d’une longue 
frange : pattes noires, avec les jambes an- 
térieures blanches. — Se trouve souvent 
dans les fleurs de la valériane ( valeriana 
dioica). France, Allemagne. 


7. Phlæothrips Coriacea, Harm., loc. 
cit., p. 442,n. 6.—Burm., Hand. der Ent., 
#11, p. 410, n. 7. 


8. Phlæothrips Annulicornis, Harmn., 
Loc. cit., p.443, n.'7. — Buru., Hand. der 
Ent., t. 11, p. 610, n 8. 


PHLOEOTHRIPS. 


THRIPS, Linn., Decéer, Farr., LaTr.; 
Heliothrips, Hazin., Burt, ; 
Sericothrips, Haxin. , BurM. ; 

Chirothrips, Limnothrips, Belothrins et 
Aptinothrips, Ha, 


Corps linéaire, trés-étroit. — Antennes 
de huit articles. — Palpes maxillaires de 
trois articles. — Ailes longues, fort étroites, 
inégales, parallèles, très-velues, inégale 
ment frangées; les supérieures ayant deux 
nervures longitudinales parallèles, sans 
nervures transversales. — Femelles munies 
d’un aiguillon en forme de valve. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Heliothrips, Hazro., Burm. 
Corps réticulé. 


1. THRIPS HOEMORRHOIDALIS. 

Boucx., Schadl. Garl. Ins., h2; ejusd., 
Nat. des Ins., p. 200, n. 4. — Heliothrips 
Adonidum, Harro., the Ent. Mag., t. II, 
P. 443, n. 4. — Heliothrips Hæmorrhoida- 
lis, Burm., Hand. der Ent., t. LI, p. 442, 
n. 4. — Long. 1 lig. — Corps noir; anten- 
nes livides, ayant leurs deux premiers ar- 
ücles bruns, et le sixième noir ; abdomen 
de cette couleur, avec son extrémité fer- 
rugineuse ; pattes livides. — France, Alle- 
magne ; se trouve sur différentes plantes, 
souvent sur des malvacées, 


DEUXIÈME DIVISION. 
Sericothrips, Harro., Burxm. 
Corps lisse. — Abdomen velu. 


2. THRIPS STAPHYLINUS. 

Burm., Hand. der Ent., t. IL, p. 413: 
— Long. 4 lig. — Corps noir; antennes 
ayant leurs deuxième et troisième articles 
d’un ferrugineux clair ; pattes de la même 
couleur ; abdomen soyeux. — Cette espèce 
se trouve quelquefois très-communément 
dans les fleurs du houx (ulex europea). — 
France, Allemagne, etc. 


TROISIÈME DIVISION. 
T'hrips proprement dits. 


Corps lisse, — Abdomen écailleux ou 
glabre, 


THRIPS. 


3. THRIPS MANICATA. 

Chirothrips Manicata, Hazin., the Ent. 
Mag., t. LI, p. 444, n.1.—Burm., Hand. 
der Ent, ,t. IL, p. 443, n. 1.— Corps noi- 
râtre ; tête petite ; antennes courtes, Com- 
primées; pattes antérieures très-renflées. 
— Se trouve sur différentes graminées, — 
Europe. 


4. THRIPS DENTICORNIS. 
Limnothrips Denticornis, MHaziv., the 
Ent. Mag., 1. II, pr 442, n. 2. — Thrips 
Denticornis, Burm... Hand. der Ent., t. 1, 
p. 414, n. 3.— Long. À de lig.—Corpsnoir; 
antennes ayant leur troisième article accu- 
miné en dehors, et le quatrième jaunâtre ; 
ailes antérieures nébuleuses; paties anté- 
rieures renflées. — Se trouve sur les gra- 

minées, les bruyéres, etc. Europe. 


5. THRIPS CEREALIUM. 

Thrips Physapus, Kirs., Linn. Trans., 
t. LIT, p. 242. — Vassar.-Eann., Mém. 
Acad. Lürin, XVI. LXXVIL.,.-— Limno- 
thrips Cerealium, Harw., the Ent. Mag., 
t. II, p. 445, n. 3. — Thrips Cerealium , 
Burm., Hanrt. der Ent.,t. 11, p. 414, n. 4, 
— Long. 1 lig. — Corps d’un brun ferru- 
gineux ; antennes annelées de blanc, à 
l'exception des premier et sixième articles ; 
pattes et abdomen également annelés de 
blanc. — France, Allemagne, etc. ; très- 
commun sur les graminées. 


6. THRIPS ULICIS. 

Han. , the Ent. Mag., t. LIT, p. 446, 
n, 6. — Burm., Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 414, n.5. — Long. 1 lig. — Corps noir; 
ailes de la même couleur, avec leur base 
blanche. — Se trouve communément dans 
les fleurs du houx (ulex uropœus). Eu- 
rope. 


7. THRIPS PHALERATA. 

Hazin., the Ent. Mag., p. 447, n. 7..— 
Burs., Hand. der Ent. 1. 11, p. 414, 0. 6. 
— Corps noir ; ailes de la même couleur, 
avec leur base et une bande avant leur ex- 
trémité d’un gris blanchâtre. — Commun 
sur les fleurs du lathyrus pratensis. 


8. THRIPS VULGATISSIMA. 
Thrips Pysapus, Decéer, Mém. sur Les 
.Ins.,t. ILE, p. 4, tab. 4,fig. 1.—T'hrips Vul- 
gatissima. Hazin., the Ent. Mag., t. III, 
p. 447, n. 11.— Burm., Hand. der Ent., 
t. JE, p. 414, n. 7.— Long. 14 lig. — Corps 
noir; ailes de la même couleur; pattes 
blanches. — Très-commun sur toutes les 
fleurs de jardin ; Europe, 
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9. THRIPS URTICÆ. 

FaBr,, Syst. Rhyn., p. 313, n. 6: — 
Scur., Beyt., 31, tab. 1, fig. 25,—Hazrp., 
the Ent. Mag.,t. INT, p. 448, n. 47. — 
Burm., /land. der Ent., t. 11. p. 415, n. 9. 
— Long. 4 lig.—Corps entiérement jaune, 
avec les élytres blanches.—Se trouve com- 
munément sur les orties, renoncules, etc. 
Europe. 


A0. THRIPS PHYSAPUS, 

Linn., Faun. Suec., n. 4027.— Hazin., 
the Ent. Mag., t. III, p. 448, n. 14. — 
Burs., and. der Ent., t. 11, p. 415, 
n. 8.—Long. 4 lig, — Corps noir; anten- 
nes pâles, avec la base et l'extrémité bru- 
nâtres ; élytres brunes; pattes noires, avec 
les jambes antérieures et les tarses jaunà- 
tres, — Commun sur les fleurs de chicora- 
cées. France, Europe. 


41. THRIPS DECORA. 

Hazn., the Ent. Mag., t. IX, p. 449, 
n. 23. — Burm., Hand. der Ent., ti. 11, 
p. 416, n,41.—Long, 14 lig.—Corps noir ; 
antennes de cette couleur, avec l’extrémité 
du second article, le troisième et la base 
du quatrième pâles; pattes noires, avec 
l’extrémité des jambes ei des tarses d’un 
gris blanchâtre. — Europe. 


12. THRIPS ACUMINATA. 

Hauin., the Ent. Mag., t. VIT, p. 450, 
n. 28. — Burm., Hand. der En:., t. ‘IT, 
p. 416,n. 16. — Long. i de lig. — Corps 
noir ; antennes d’un brun foncé; pattes 
brunes, avec les cuisses plus obscures, les 
antérieures renflées, convexes en dessous, 
— $e trouve sur les fleurs ; Europe. 

43. Thrips Obscura. Mull. Zool., Dan., 
n. 4084. 

44. Thrips Ulmifoliorum, Han. , the 
Ent. Mag., t. 111, p. 447, n. 9. 

15. Thrips Atrata. Hazrm,, loc. cit., 
p. 347, n. 10.— Se trouve sur les roses. 

46. Thrips Cynorrhodis. Harm., Loc, 
cit., p. 448, n. 12. 

47. Thrips Glossulariæ, Haruin., the 
Ent. Mag., t. 111, p. 448, n. 45. 

48. Thrips Fuscipennis. Hazin., loc. 
cit., p. 448. n,. 15. 

49. T'hrips Ericæ. Hazn., loc. cit., 
p. 44S, n. 16. — Se trouve sur la bruyère. 

20. Thrips Corymbiferarum. Han. , 
loc. cit., p. 449, n. 48. 

21. Thrips Discolor. Hazin., loc, cit., 
p. 449, n. 20. 
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22, Thrips Livida. Hazin., loc, cit., 
p. 449 , n. 21. — Sur le houx (ulex euro- 
pœus). , 

23. T'hrips Primulæ. Hauin., the Ent. 
Mag, 1. III, p. 449, n. 22. — Burm., 
Hand. der Ent.,t. 11, p. 415, n. 40. — 
D'un gris jaunâtre.— Se trouve sur les pri- 
mevéres. 

2h. Thrips Dispar. Ham. , the Ent. 
Mag., 1. 111, p. 449, n.24.—Burm., Hand. 
der Ent., 1. 11, p. 516, n. 12.—Se trouve 
sur diffrentes graminées. 

25. Thrips Brevicornis. Harm., loc. 
ct, p. 449, n. 25. — Burm., Hand. der 
Ent.,t. 11, p. 416, n. 453. 

26. Thrips Subaptera. Hazm., loc. cit., 
p. 450, n. 26. — Burm., Hand. der Ent., 
t. IT, p. 416, n. 44.— D'un brun noirâtre. 
—$e trouve sur le plantago maritima. 

27. Thrips Pallens, Haxm., loc. cit., 
p.450, n. 27. — Buru., Hand, der Ent., 
t. IL, p. 416, n. 45. 


Et peut-être encore quelques autres. 


ÆOLOTHRIPS, Haurn., Bur. ; 
Melanothrips, Haxzin., Burm. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes, qui sont composées de neuf arti- 
cles, et par les élytres ou ailes, qui sont 
pourvues de nervures transversales. 


4. ÆOLOTHRIPS OBESA. 
Melanothrips Obesa, Hazin., the Ent. 


ÆOLOTHRIPS. 


Mag., 1. III, p. 250, n. 4.—Burm., Hand. 
der Ent. ,t. 11, p. 417. — Long. 14 lig. — 
Corps noir; élytres à peu près de la même 
couleur, un tant soit peu plus claires. — 
Se trouve dans les fleurs de réséda et de. 
renoncule ; Europe. 


2. ÆOLOTHRIPS FASCIATA. 

Thrips Fasciata, VINN., Faun. Suec, , 
n. 1030. — Decker. Mém. sur les Ins., 
t. III, p. 48, n. 4.—Grorr., Hist. des Ins., 
t. I, p. 385, n. 3. — Fasr., Syst. Rhyn., 
p. 314, n. 7. — Æolothrips Fasciata, 
Haun., the Ent. Mag., t. 111, p. 454, 
n. 4. — Burm., Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 417, n. 4.—Long. 1 lig. — Corps noir; 
élytres de lamême couleur, avec leur base, 
une bande dans leur milieu et ieur extré- 
mité blanches. — France, Europe; se 
trouve dans les fleurs de réséda et quelques 
composées. 


3. ÆOLOTHRIPS VITTATA. 

Hazn. , the Ent. Mag.. t. III, p. 451, 
n. 2 — Burm., Hand. der Ent.,t. 11, 
p. 418, n. 2. — Corps noir; élytres ayant 
leur base et la moitié de leur côte anté- 
rieure blanches. — Europe. 


L. ÆOLOTRHIPS ALBICINCTA. 
Hazn., the Ent. Mag.. t. WE, p. 454, 
n.3. — Burm.. Hand. der Ent. , t. I, 
p.418, n. 3. — Corps noir, antennes de 
cette couleur, avec leur premier article 
blanc: abdomen ayant son premier seg- 
ment blanc et son extrémité ferrugineuse, 


CINQUIÈME ORDRE. 


HYMÉNOPTÈRES. 


Les Hyménoprères se reconnoissent faci- 
Jement à leurs quatre ailes, qui sont tou- 
jours complétement nues, dont les supé- 
rieures, plus grandes que les autres, sont 
pourvues d’un grand nombre de nervures, 
mais dépourvues de réticulation, comme 
chez les Névroptères; à leur bouche com- 
posée de mandibules, de mâchoires et de 
deux lèvres ordinairement étroites. plus 
propres à absorber les sucs nutritifs qu’à Ja 
mastication, et même réunies, dans plu- 
sieurs, de manière à former seulement une 
trompe ; ils ont aussi quatre palpes, deux 
maxillaires et deux Jlabiaux ; trois ocelles, 
ou yeux lisses; des antennes filiformes ou 
sétacées, variant quelquefois d’un sexe à 
l’autre ; un thorax, dont le prothorax très- 
court: des ailes croisées horizontalement 
sur le corps: des tarses de cinq articles, 
n’offrant jamais de division. 

Toutes les femelles d’ Hyménoptères sont 
munies, soit d’une tarière, soit d’un aiguil- 
lon; les premières se servent seulement 
de leur tarière pour percer des bois, des 
tiges, ou quelque autre substance afin d’y 
déposer leurs œufs ; les autres se servent 
de leur aiguillon qui, à la base, est muni 
d’une petite vésicule de venin, soit pour 
faire périr d’autres insectes qui serviront 
à la nourriture de leurs larves, soit pour 
s’en servir contre leurs ennemis. 

Les Hyménoptéres sont beaucoup plus 
répandus dans les contrées méridionales 
que dans le Nord; tous subissent des méta- 
morphoses complètes ; presque toutes leurs 
larves ressemblent à des vers, beaucoup 
étant completement dépourvues de pattes. 
Celles des premières familles ressemblent 
à des chenilles, el your cette raison ont 
été nommées fausses chenilles : elles ont 
à leurs premiers segmens six pattes, que 
l’on appelle écailleuses, qui représentent 
les six pattes de l’insecte parfait; et aux 


segmens postérieurs de douze à seize pattes 
membraneuses ; toutes ont une tête écail- 
leuse, munie de mandibules et de mâchoi- 
res, et d’une lèvre dont l’extrémité pré- 
sente une filière pour le passage de la ma- 
tièére soyeuse que la larve doit employer 
pour la construction de la coque qui l’en- 
veloppera à l’état de nymphe. 

Les larves se nourrissent de substances, 
soit végétales, soit animales; celles qui 
sont pourvues de pattes se servent de vé- 
gétaux ; celles, au contraire, qui ne peu- 
vent se mouvoir, vivent d’alimens que leur 
apporte la mère, D’autres Hyménoptères 
déposent leurs œufs dans le corps de diffé- 
rens insectes, principalement à l’état de 
larve; et leur progéniture se développe 
aux dépens de ces derniers. 

Plusieurs familles d' Hyménoptères cons- 
truisent des nids pour loger leur progéni- 
ture , et les larves sont élevées par des in- 
dividus dépourvus de sexe, ou du moins 
dont le sexe, étant tout-a-fait rudimentaire, 
les rend impropres à la reproduction, et 
qui s'occupent seulement de la construc- 
tion du nid et du soin qu’exige les larves 
pour leur conservation. 

Les Hyménoptères sont peut-être, dans 
toute la série entomologique, ceux des 
insectes qui offrent les mœurs les plus in- 
téressantes et plus dignes de fixer l’admi- 
ration; aussi, quelques auteurs ont-ils 
passé leur existence à observer les mœurs 
de quelques-uns d’entre eux; c’est ainsi 
qu'Hubert. pére et fils, et Latreille nous 
ont donné les détails les plus intéressans 
sur Ja maniére de vivre des Fourmis et des 
Abeilies. 

On a aussi quelques travaux remarqua- 
bles sur leur classification , mais certaine- 
ment que l’étude des espèces est encore 
loin d’être trés-avancée. 

Linné leur appliqua le premier la de 
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nomination d’Hyménoptères, désignant 
par ce nom la consistance membraneuse de 
leurs ailes; Fabricius les désigne sous le 
nom de Piezata, qui n’a pas été plus adopté 
que les différens noms que Fabricius a cru 
devoir changer. 

Mais, un auteur qui a certainement con- 
tribué d’une manière bien heureuse à faire 
connoîlre les Hyménoptères, est Jurine, 
qui, ayant fait une étude attentive et com- 
parative des nervures des ailes, trouva de 
bons caractères pour la distinction des gen- 
res, surtout étant ajoutés à ceux que peu- 
vent offrir les différentes parties de l’in- 
secte. 

Latreille, profitant de ce travail, divisa 
les Hyménoptères d’une manière qui pa- 
roît assez naturelle ; il les divise d’abord 
en deux grandes sections: la première com- 
prend tous ceux dont les femelles sont mu- 
nies d’une tarière; la seconde, toutes 
celles qui sont munies d’un aiguillon. 
M. Lepelletier de Saint-Fargeau, qui 
s’est occupé avec beaucoup de succès, de 
l’ordre des Hyménoptères, dans un ou- 
vrage récent (faisant partie des Suites à 
Buffon) a pensé que l’on pouvait mieux 
commencer les Hyménoptères qu’en pre- 
nant d’abord les Térébrans; c’est-à-dire, 
ceux pourvus d’une tarière ; et il place en 
première ligne les Fourmis, les Abeilles, 
les Guêpes, parce que ces insectes cons- 
truisent des nids, prennent soin de leur 
progénilure, tandis que les autres l’aban- 
donnent entiérement à sa destinée ; il sem- 
ble donc, en effet, qu’ils aient un instinct 
supérieur aux autres et que leur organisa- 


TÉRÉBRANS. 


tion est plus développée: il est certain que 
l’idée émise par M. Lepelletier de Saint- 
Fargeau semble présenter au premier abord 
une vérité évidente; mais quand on réflé- 
chit qu’en prenant en considération les 
mœurs vraiment admirables des Fourmis 
et des Abeilles, on ne devrait pas seule- 
ment les placer avant les autres familles 
d'Hyménoptères, mais avant tous les au- 
tres insectes qui ne nous offrent rien de 
semblable, à l'exception des Termites. 

D'ailleurs, cette intelligence apparente 
n’est vraisemblablement qu’un instinct qui 
les conduit à faire des nids composés de 
loges régulières qui ne varient jamais, et 
n’ont jamais varié depuis que leur espèce 
existe ; C’est pourquoi nous n’avons pas Cru 
devoir adopter la classification de M. Le- 
pelletier de Saint-Fargeau, maïs bien plu- 
tôt celle de Latreille, qui est plus facile à 
étudier. Outre que les Térébrans semblent 
plus parfaits sous ce rapport, que leurs ailes 
ne se replient pas et qu’elles sont pour- 
vues d’un bien plus grand nombre de ner- 
vures. 

M. de Romand, entomologiste zélé, qui 
prépare en ce moment un travail sur les 
nervures des ailes des Hyménoptères de- 
vant servir à la distinction des genres, et 
dont je dois la communication à son obli- 
geance, regarde aussi les Térébrans comme 
devant commencer l’ordre des Hyménop- 
tères. 

A l’exception de ces travaux , que nous 
venons de signaler, l’on n’a fait sur les Hy- 
ménopières que quelques mémoires peu 
considérables et quelques monographies. 


PREMIÈRE SECTION. 


TÉRÉBRANS. 


Caractères. Abdomen muni d’un tarière 
chez les familles. 

Cette section se divise en deux grandes 
tribus et en huit familles. 

La première est celle des TENTHREDI- 
NIENS, qui renferme un certain nombre de 
genres et une très-grande quantité d’espé- 
ces ; ce sont des insectes, en général, de 
moyenne taille, qui ont recu le nom de 
mouches a scie, parce qu’en eflet les fe- 
melles sont munies d’une tarière dentelée 


en scie, qui leur sertà couper lestiges pour 
y déposer leurs œufs. Les Tenthrediniens 
sont répandus dans toutes les parties du 
monde; mais l’on en rencontre beaucoup 
en Europe 

La seconde famille est celle des Urocé- 
RIENS, qui a beaucoup d’analogie avec la 
précédente et qui ne renferme que trés- 
peu de genres , eux mêmes peu nombreux 
en espéces. 

Les Eyanrariens forment la troisième 


TENTHREDINIFNS. 


\ 
famille ; ils commencent la série de ceux 
dont les larves sont apodes, parasites ou 
carnassières ; leurs genres sont peu nom- 
breux ainsi que les espèces qu’ils renfer- 
ment. 

Les IcHNEUMONIENS forment la quatrième 
famille ; elle ést excessivement nom- 
breuse en genres et en espèces ; les Ichneu- 
moniens sont répandus dans toutes les par- 
ties du monde; ils se reconnoissent facile- 
ment à leur corps élancé, et à la tarière 
des femelles qui ressemble à un triple dard 
continuellement en vibration; cette tarière 
Jeur sert à percer les végétaux ou les in- 
sectes où elles doivent déposer leurs 
œufs. 

La cinquième famille est celle des Cyxr- 
PHIENS Où GALLICOLES de Latreille, qui 
se compose , en général, de trés-petits in- 
sectes qui ont une tarière roulée en spi- 
rale dass l’intérieur de l’abdomen, qui leur 
Sert à percer les végétaux, sur lesquels ils 
font venir des excroissances considérables, 
dont plusieurs sont employées dans le com- 
merce, telles sont les noix de galle, galle 
du Levant. Gette famille renferme un petit 
nombre de genres, dont plusieurs renfer- 
ment une trés-grande quantité d’espèces. 

Les Cnacciprens forment la sixième fa- 
mille ; ils sont en général de très-petite 
taille ; leur tarière est apparente et leurs 
larves vivent parasites dans des œufs, des 
chenilles ou des chrysalides ; cettes famille 
a beaucoup d’analogie avec la précédente ; 
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la forme des antennes et de Ja tarière sont 
les caractères les plus propres à les distin- 
guer ; on {rouve de ces insectes dans tou- 
tes les parties du monde, mais le plus grand 
nombre de ceux que l’on connoîit sont 
propres à l’Europe. 

Les Oxyuriens de Latreille constituent 
la septième famille ; elles est assez nom- 
breuse en genres, et leurs habitudes ne 
sont pas bien connues; les femelles sont 
munies d’un tarière à peu près semblable 
à celle des Chalcidiens. 

Enfin, la dernière famille de cette section 
est celle des GHRYSIDIENS; ce sont desinsectes 
qui ont une tarière formée par les derniers 
segmens de l’abdomen, et dont l’extrémité 
se termine par un petit aiguillon; aussi 
cette famille fait elle le passage de cette sec- 
tion à la suivante ; elle est peu nombreuse en 
genres ; leurs espèces sont répandues dans 
toutes les parties du monde ; toutes offrent 
les couleurs les plus éclatantes de vert, de 
rouge et d’or, ce qui leur a fait donner le 
nom de Guépes dorées. Elles sont en géné- 
ral d’une taille peu considérable, mais les 
plus petites ne sont pas les moins belles. 

Telles sont les familles qui. d’après la 
classification de Latreille, constituent la 
première section de l’ordre des Hyménop- 
tères; plusieurs sont très-nombreuses en 
espèces ; mais cependant la seconde section 
nous offre un plus grand nombre de fa- 
milles, dont quelques-unes renferment une 
très-grande quantité de genres. 


PREMIÈRE FAMILLE, — TENTHREDINIENS. 


Caractères. Mandibules fortes et den- 
tées. — Palpes maxillaires de six articles, 
labiaux de quatre. — Antennes de différen- 
tes formes, composées de plus de dix arti- 
cles, — Les quatre ailes toujours divisées 
en un trés-grand nombre de cellules. —Ab- 
domen arrondi postérieurement. composé 
de neuf anneaux, tellement joint au cor- 
selet, qu’il semble n’en être que la suite, 
offrant à son extrémité, dans les femelles, 
une double tariére mobile, écailleuse, 
dentelée en scie, pointue, logée entre deux 
autres lames qui lui servent d’étui. 

Les femelles se servent de cette tarière 
pour fendre des tiges dans lesquelles elles 
déposent un œuf, qu’ellesrecouvrent d’une 
matière écumeuse, que l’on présume pro- 


pre à empêcher l’ouverture de se fermer ; 
ses entailles augmentent aussi de volume 
et forment dans certains sens des excrois- 
sances qui servent de domicile aux larves; 
mais cependant la plupart vivent sur les 
végétaux, et se nourrissent de leurs feuilles. 
Elles ressemblent beaucoup aux chenilles, 
par leurs formes et leurs couleurs ; mais le 
nombre de leurs pattes membraneuses est 
de quatorze à seize, tandis que les che- 
nilles n’en ont jamais plus de dix ; elles ont 
reçu le nom de fausses chenilles ; plusieurs 
se roulent en spirale, et d’autres se relè- 
vent le corps en forme d’arc ; pour se mé- 
tamorphoser en nymphe , elles se filent une 
coque, soit sur les plantes où elles ont 
vécu, soit dans la terre ; elles restent sou- 
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vent pendant plusieurs mois à l’état de 
larve, dans l’intérieur de leur cocon, et 
ne se transforment en nymphe que peu de 
jours avant d'arriver à l’état parfait. 

Genres : Lyda, Xyela, Tarpa, Cephus, 
Athalia, Cimbex, Abia, Perga, Hylotoma, 
Phytia, Pterygophorus, Cryptus, Lophy- 
rus, Cladius, Pristophora, Nematus, Ten- 
thredo, Dolerus. 


LYDA, Faze., Kiuc, Leacu, Lep,; 
Pamplhilius, LATR.; 
Cephaleia, Jur., PANz.; 


Tenthredo, Lixn., Decéer, Fourc., Rosst, 
Panz. 


Antennes sétacées, composées d’articles 
nombreux, le premier et le troisième plus 
longs que les autres. — Mandibules trés- 
grandes, bidentées.—-Les ailes ayant deux 
cellules radiales; la première semi-circu- 
laire, la seconde plus longue, et quatre 
cellules cubitales presque égales; la pre- 
miére recevant la première nervure ré- 
currente, la troisième Ja seconde ; et la 
quatrième n’atteignant pas le bord de l'aile. 
— Jambes intermédiaires et postérieures 
muuies de trois épines dans leur milieu. — 
Tarière de la femelle dépassant l’extré- 
mité de l’abdomen. 

Ce genre renferme des espèces de toutes 
les parties du monde; leurs larves sont dé- 
pourvues de pattes membraneuses. 


1. LYDA ERYTHROCEPHALA. 

T'enthredo Erythrocephala , Panz., 
Faun. Germ., fig. 9.— Cephaleia Erytro- 
cephala, Jur., p. 67. — Lyda Erytroce- 
phala, Fagr., Syst. lPiez., n. 1. — Kive, 
Bert. Mag., 1805, p. 280, pl. 14, fig. 4. — 
Lep. Sr.-Farçceau, Mon. des Tent.,p.4,n. 
—— Long. 5 à 6 lig. — Corps ferrugineux ; 
antennes noires; mandibules ayant leur ex- 
trémité d’un bleu noir ; thorax et abdomen 
d’un bleu noirâtre ; ailes d’un brun violacé; 
pattes d’un bleu noir, avec l’extrémité des 
cuisses et les jambes antérieures ferrugi- 
neuse. — $e trouve en France et en Alle- 
magne; fort rare aux environs de Paris. 


2. LYDDA PUNCTATA. 

Fagr., Syst. Piez., n. 7. — Tenthredo 
Punciata, CoQ., tab. 3, fig, 9. — Pamphi- 
lius Punctatus, Larr., n. 921. — Lyda 
Punctata, Kiuc, Berl. Mag., 1808, p. 377, 
pl. 14, fig. 2. — Ler. Sr-Farcrau, Mon. 
des Tent,, p. 6, n. 44. — Long. 4 à 5 lig. 


— Corps noir; antennes de la même cou- 
leur; tête irréguliérement tachetée de 
brun ; mandibules blanchâtres: corselet 
noir, ayant une ligne à sa partie antérieure 
et deux taches dorsales blanches: écusson 
de cette dernière couleur ; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures noires; pattes noires, 
avec les tarses noirs à leur base ; abdomen 
noir, ayant de chaque côté des lignes blan- 
ches. — France, environs de Paris. 


3. LYDA ARBUSTORUM. 

Fagr., Syst. Piez., n. 15. — Pamphi- 
lius Arbustorum, LaTR., Enc., n. 20. — 
Lyda Arbustorum, Kzuc, Mag. Berl., 
1808, p. 282. — Ler. Sr-FanGEau, Mon. 
Tent., p. 6, n. 45. —Long. 4 lig.—Corps 
noir ; antennes de la même couleur ; tête 
noire, avec la bouche jaunâtre; corselet 
ayant ses angles blanchâtres; écusson de 
la même couleur; ailes diaphanes, avec le 
point marginal blanc, et leurs nervures 
brunes; pattes testacées; abdomen noir, 
avec les troisième, quatrième et cinquié- 
me segments, ferrugineux.— Cette espèce 
se trouve dans le nord de la France , en Al- 
lemagne , en Angleterre, etc. 


4. LYDA SYLVATICA. 

Fazr., Syst. Piez., n.2, Q, — Lyda 
Nemorum, ejusd., loc. cit., n. 8, &. — 
Tenthredo Sylvatica, Panz. Faun. Germ., 
fig. 410, Q.—Cephaleia Nemorum, ejusd., 
loc. cit.. n.8, G'. — Cephuleia Sylvatica, 
Jur., p. 69.—Lyda Sylratica, Kiuc, Bert. 
Mag., 1898, p. 276, pl. 44, fig. 5. — Ler. 
St-FARGEAU, Mon. des Tent., p. 9, n. 26, 
— Long. 5 à 6 lig, — Antenues jaunûtres, 
avec leur premier article noir en dessous: 
tête noire, avec les mandibules testacées; 
les palpes et une tache postérieure jaunâ- 
tres; corselet noir, avec le point de l’in- 
sertion des ailes jaunâtre; cuisses de la 
même nuance; ailes diaphanes, légére- 
ment jaunâtres; paties jaunes, avec les 
hanches et la base des cuisses, noires ; ab- 
domen noir ; le mâle se distingue de la fe- 
melle, par le bord de son chaperon, et 
une ligne interrompue en avant des yeux, 
de couleur jauâtre. 

Cette espèce se trouve en France; elle 
n’est pas commune aux environs de Paris. 


9. LYDA PRATENSIS. 

Fagr., Syst. Piez., n. 10. — Cephaleia 
Pratensis, Jur., p. 67. —Lyda Pratensis, 
Lep. StT-Farceau, Mon. des Tent.— Long. 
5 lig. — Antennes jaunes, avec leur pre- 
mier article noir ; tête et corselet noirs, va- 
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riés de jaune ; ailes diaphanes ; pattes jau- 
nes; abdomen noir en dessous, jaune en 
dessus et sur les côtés. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Allemagne, elle est rare aux environs de 
Paris ; elle a été trouvée à Fontainebleau. 


6. LYDA BETULÆ. 

Fasr., Syst. Piez., n. 8. — Cephaleia 
Betulæ, Jur., p. 67. — Panz., Faun. 
Germ., fig. 48. — Tenthredo Betulæ, De 
Vazz., n. 419. — ScuRank, Faun., n. 670. 
Rossi, Faun. Etrusc., n. 734. —Lyda Be- 
tulæ, KiuGe, Berl. Mag., n. 1808, p. 273. 
Lep. Sr-Faxçeau, Mon. des Tent., p. 12.— 
Long. 4 lig. — Antennes d’un jaune-tes- 
tacé pâle; tête de la même couleur ; les 
mandibules ayant leur extrémité noire; 
corselet noir , avec son bord antérieur jau- 
nâtre ; ailes jaunâtres, diaphanes; pattes 
d’un testacé pâle; abdomen de la même 
nuance, avec une tache sur le huitième seg- 
ment et son extrémité noirs. — Europe; 
se trouve aux environs de Paris, mais rare- 
ment. 


7. LYDA FALLAX. 

Lep. Sr-FarGEAU, Mon. des Tent., p.13, 
n. 37. — Long. 4lig. — Antennes testa- 
cées, plus jaunes à leur base ; tête jaune, 
avec tout son sommet noir; corselel noir 
en dessus, avec les côtés et le dessous jau- 
nâtres; ailes diaphanes, avec leur côte 
marginale jaune, et leurs nervures testa- 
cées; pattes jaunâtres; abdomen entière- 
ment jaune en dessous, ayant en dessus 
les deux premiers segmens noirs ; le troi- 
sième noir, ayant de chaque côté une tache 
jaune ; les quatrième et cinquième testacés, 
avec leur bord supérieur jaune ; les autres 
noirs, avec les côtés testacés. — Cette es- 
pèce se trouve en France, aux environs de 
Paris, 


8. LYDA HISTRIO. 

Pamphilus Histrio, Latr., Enc., n. 12. 
— Lyda Histrio, LEPEUL. DE SAINT-FARG. , 
Mon. des Tent., p.23, n. 38.—Antennestes- 
tacées, avec leur premier article plus jaune 
et les derniers noirâtres ; têle noire, variée 
de jaune, avec le chaperon de cette der- 
niére nuance; corselet noir, tacheté de 
jaune ; ailes diaphanes , légèrement jaunà- 
tres, avec leurs nervures un peu plus co- 
lorées; pattes d’un jaune pâle; abdomen 
de cette dernière couleur en dessus, et 
noir en dessous, avec des taches latérales 
jaunes.— France, environs de Paris. 
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XYELA, Dazem., Lep. Sr.-Farc. ; 
Pinicola, LaTR.; 
Mastigocerus, KLuG. 


. Antennes longues , coudées après le 
troisième article, composées de douze 
articles: le premier long et épais; le se 
cond presque glubuleux ; le troisième très- 
long ; ies autres fort petits. — Ailes ayant 
trois cellules radiales, dont la prenuère 
plus petite ; trois cellules cubitales, dont 
la première reçoit la première nervure ré- 
currente , la seconde et la troisième n’at- 
teignant pas l’extrémité de l'aile. — Jam- 
bes intermédiaires et postérieures munies 
d’une épine dans leur milieu. — Tariére 
de la femelle dépassant lextrémité rénale. 

Ce genre ne renferme que trés-peu d’es- 
pèces propres au nord de l’Europe, 

Le type est le 


XYELA PUSILLA, 

Dam, Analec. Ent.— Lep. Sr-Fare, 
Mon. des Tent., p. 4, n.4.— Long. 2 lig. 
— Corps d’un brun noirâtre ; antennes bru- 
nes, jaunâtres en dessous; tête et corselet 
bruns, irrégulièrement tachetés de jaune; 
ailes diaphanes; pattes jaunâtres; abdo- 
men noir, avec l'extrémité d’une jaune 
pâle. —Se trouve en Suède, en Allemagne, 


TARPA, Fasr., Leacu, KLue, 
Lep. DE SAINT-FARG. ; 
Megalodontes, LaATR. ; 

Cephaleia, Juri. ; 

Tenthredo , Boisp., Panz., Coo. 


Antennes pectinées dans les mâles, pec- 
tinées ou en scie dans les femelles, compo- 
sées d’articles nombreux : les deux pre- 
miers droits, les autres insérés oblique- 
ment. — Mandibules grandes et bidentées., 
— Ailes ayant deux cellules radiales; la 
première sémi-circulaire, la dernière fort 
grande; et quatre cellules cubitales: la 
première petite, les autres presqu’égales 
entre elles; la deuxième recevant la pre- 
miére nervure récurrente, et la troisième 
la seconde ; la quatrième n’atteignant pas 
l'extrémité de l’aile. — Jambes intermé- 
diaires et postérieures munies de deux épi- 
nes dans ieur milieu. 

Ce genre se reconnoît facilement à ses 
antennes pectinées ; il renferme peu d’es- 
pèces; elles sont propres à l’Europe et au 
nord de l'Asie. 
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TARPA CEPHALOTES. 

Fagr., Syst. Piez., p. ,n. 1.— Ten- 
thredo Cephalotes, Coques., tab. 3, fig. 8 
—Tarpa Cephalotes, Lep. DE SAINT-FARG., 
Monog. des Tenthr., p. 15, n. 13. — Corps 
noir ; tête ayant trois taches entre les yeux 
et une lunule en arrière des yeux de cou- 
leur jaune ; l'extrémité des palpes et des 
mandibules ferrugineuse ; antennes avec 
leur premier article testacé, le second noir, 
les troisième et quatrième testacés, et les 
autres d’un brun noirätre; corselet noir, 
orné de points jaunes; ailes diaphanes, 
brunes au bord extérieur, avec leurs ner- 
vures testacées; pattes de cette dernière 
nuance , avec la base des cuisses antérieu- 
res et intermédiaires noire ; abdomen noir, 
plusieurs de ses segmens ayant leur bord 
inférieur jaune. — Se trouve en France. 


CEPHUS, Farr., LATR., LEP. ; 
Trachelus, Jur. ; Sirex, Coque. ; 
Astatus, KLuG, PAnwz. 


Antennes épaissies vers leur extrémité, 
composées d’articles nombreux : les pre- 
mier, troisième , quatrième, cinquième 
assez longs; les autres fort petits. — Man- 
dibules munies de trois dents au côté in- 
terne, dont la médiane plus petite que les 
autres. — Ailes ayant deux cellules radia- 
les ; la première petite, presque carrée ; la 
seconde très-srande ; et quatre cellules cu- 
bitales à peu près égales : la seconde rece- 
vant la première nervure récurrente; la 
troisième la seconde; la quatrième attei- 
gnant l’extrémité de l’aile. — Les jambes 
intermédiaires et postérieures munies dans 
leur milieu d’une petite dent. 


A. CEPHUS COMPRESSUS. 

Faër., Syst. Piez., n. 2. — [rachelus 
Compressus, JUR., p. 72.—Sirex Compres- 
sus, Goo., Icon., 1.11, fig. 4 ©. — Ten- 
thredo Prolongata, Fourc., Ent. Par., 
n. 4.—Cephus Compressus, LEr. DE Sainr- 
FarG., Monog. des T'ent., p. 18, n. 51. — 
Long. 4 lig. — Tête noire ; antennes de la 
même couleur ; mandibules et palpes jau- 
nes; corselet noir ; ailes diaphanes ; pattes 
antérieures et intermédiaires blanches, 
avec les cuisses noires; les postérieures 
noires, avec les articulations blanches ; ab- 
domen ferrugineux, ayant ses deux pre- 
miers segmens et son extrémité noirs. — 
Se trouve aux environs de Paris. 


2. CEPHUS PYGMÆUS. (PI. 1, fig. 6.) 
Fan, Syst. Piez.,p. ,n. 3.— Ban- 


ATHALIA, 


chus Spinipes, PAnz., Faun, Germ., fig. 47. 
— Sirex Pygmœus, Coo. , Icon., tab. 11, 
fig. 2 Q. — Trachelus Pygmœus, Jur., 
n. 72.—Cephus Pygmœæus, LEP. DE SAINT- 
FarG., Mon. des Tent., p. 19, n. 52. — 
Long. 4 lig.—Corps noir; tête et antennes 
de la même couleur; mandibules et palpes 
jaunâtres; ces derniers ayant leur dernier 
article noir; corselet entièrement noir; 
ailes diaphanes; pattes antérieures et in- 
termédiaires jaunes, avec les cuisses noi- 
res ; les postérieures noires, avec les arti- 
culations grisâtres ; abdomen noir, avec le 
bord postérieur des quatrième , sixième et 
septième articles jaune.—France, environs 
de Paris. 


3. CEPHUS MANDIBULARIS. 

Lep. DE SaintT-Farc., Mon. des Tent., 
p. 19, n. 54. — Long. 4 lig. — Corps noir; 
tête et antennes de la même couleur; 
mandibules jaunes ; palpes de la même 
couleur , avec leur dernier article noir; 
corselet noir, avec un point jaune; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures brunes ; pat- 
tes antérieures noires, avec des lignes jau- 
nes; paltes intermédiaires et postérieures 
entièrement noires; abdomen noir, avec 
les sixième, septième et huitième segmens 
et une petite tache de chaque côté jaunä- 
tres. — France, environs de Paris. 


4. CEPHUS TABIDUS. 

Fasr., Syst. Piez., n. 6.— Sirex Tabi- 
dus, Goo., [con., tab. 11, fig. 4.— Astatus 
T'abidus, PAnz., Faun. Germ., fig. 414. — 
Trachelus Tabidus. Jur., p. 72.— Cephus 
Tabidus, LEP. pe Sainr-Farc. , Monog. 
des Tent., p.20, n. 57.—Long. 4 à 5 lig.— 
Corps noir ; tête et antennes de la même 
couleur ; palpes et mandibules jaunâtres, 
corselet entièrement noir; ailes diaphanes; 
pattes noires, avec les jambes antérieures 
jaunes; abdomen noir, ayant ordinaire. 
ment les segmens, de trois à huit articles, 
tachetés de jaune de chaque côté.— France, 
environs de Paris. 


ATHALIA, Leacx, LATR., LEP. : 
Hylotoma, FABr. ; 
Tenthredo, Scnranx, PAnz., GEOFF. ; 
Allantus, JuRINE. 


Corps court, assez plat. — Tête lafge. 
— Antennes composées de seize articles, 
au moins , un peu en massue ou pectinées 
dans les mâles. — Mandibules bidentées. 
— Ailes ayant deux cellules radiales égales, 


ATHALIA. 


séparées par une courte nervure droite; et 
quatre cellules cubitales inégales : la pre- 
miére petite, arrondie ; la seconde rece- 
vant la première nervure récurrente; la 
troisième recevant la seconde; la qua- 
trième n’atteignant pas l'extrémité de 
l'aile. 

Ce genre ne renferme pas un très-grand 
nombre d'espèces; elles sont toutes pro- 
pres à l’Europe. 


A. ATHALIA ANCILLA. 

Lep. DE ST.-FarG., Monog. des Tenthr., 
p. 22, n. 63.— Long. 3 lig. =. — Corpstes- 
tacé ; tête noire, avec la bouche et le bord 
du chaperon blanchätres ; mandibules bru- 
nes à l’extrémité ; antennes noires, testa- 
cées en dessous; corselet de cette dernière 
nuance, avec sa partie supérieure noire ; 
ailes hyalines, avec leur bord noir et leurs 
nervures jaunâtres, pattes jaunâtres, avec 
les jambes et l’extrémité de chaque article 
des tarses noire ; abdomen jaunâtre, avec 
le premier segment noir en dessus. — Se 
trouve en France, aux environs de Paris. 


2. ATHALIA CORDATA, 

Lep. De Sr.-Marc., Monog. des Tenthr., 
p. 22, n. 64. — Long. 38 lig. + — Corps 
testacé ; tête noire , avec la bouche et le 
chaperon blancs; mandibules brunes à 
l'extrémité ; antennes noires ; corseletnoir, 
testacé en dessous et à la base des ailes, 
ailes hyalines, avec leur côte noire, les 
nervures de la base jaunâtres, et celles de 
l’extrémité noires; pattes testacées, avec 
les jambes et les articles des tarses noirs à 
l'extrémité; abdomen testacé , ayant sur 
le premier segment une tache noire en 
forme de cœur. — France, environs de 
Paris. 

3. ATHALIA LINEOLATA. 

Lep. DE ST.-Farc., Monog. des Tenthr., 
P. 22, n. 65. — Long. 3 à 4 lig. — Tête 
noire , avec la bouche et le chaperon blan- 
châtres ; antennes noires: mandibules bru- 
nes à l'extrémité; corselet noir en dessus, 
testacé sur les côtés et en dessous, avec 
une ligne transversale noire; ailes diapha- 
pes, avec les nervures de la base jaunâtres, 
et celles de l'extrémité noire; pattes tes- 
tacées, les jambes et les articles des tarses 
intermédiaires et postérieurs ayant jeur 
extrémité noire; abdomen jaune : avec son 
premier segment noir.— France, environs 
de Paris. 


H. ATHALIA SUESSIONENSIS. 
Tenthredo Salicis, Souranx, Faun., 
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n, 683. — 4thalia S uessionensis, LEP. DE 
ST.-Farc., Monog. des Tenthr. , p:#2; 
n. 66. — Long. 4 lig: à 4 lig. + — Tête 
noire, avec la boucheet le chaperon blancs : 
antennes noires, testacées en dessous : cor- 
selet noir, avec son bord antérieur de cou- 
leur jaune ; ailes légèrement lavées de 
Jjaunâtre, avec leurs nervures de la même 
couleur, mais un peu plus foncée ; pattes 
Jaunes, avec les jambes et les articles des 
tarses noirs à leur extrémité; abdomen 
Jaune , avec son premier segment noir. — 
France, environs de Paris. 


9, ATHALIA ABDOMINALIS. 

Tenthredo Abdominalis, Panz., Faun. 
Germ., fasc. n. 3,— Athalia Abdominalis, 
Lep. DE Sr.-Farc., Monog. des Tenthr. , 
P. 25, n. 66.—Long. 4 lig. — Tête noire, 
avec le labre et les mandibules jaunes à 
leur extrémité ; antennes noires en dessus 
et brunes en dessous; corselet noir, avec 
le bord antérieur et les épaules testacés ; 
ailes d’un brun noirälre , testacées à leur 
base ; pattes jaunes entièrement ; abdomen 
de la même nuance, avec son premier seg 
mentet la base du second brunâtres. — 
France, environs de Paris. 


6. ATHALIA BICOLOR. 

Tenthredo Rosæ, Scenraxx, Faun. : 
D, 684. — Athalia Bicolor, Ler. de Sannr- 
Farc, Monog. des Tenthr., p. 23, n. 69, 
— Long, 3 lig. 1 à 4 lis. Tête noire, avec 
le labre et le chaperon noirs: antennes 
noires, brunes en dessous ; mandibules 
jaunes , avec leur extrémité brune ; corse- 
let noir, avec un point jaune : ailes diapha- 
nes, avec les nervures de la base testacées, 
et celles de extrémité noires; pattes jau- 
nes, les postérieures avec les jambes et les 
articles des tarses noirs à l'extrémité; ab- 
domen jaune, avec le premier segment,et 
la base du second noirs. — Se trouve aux 
environs de Paris. 


7. ATHALIA CENTIFOLIEÆ. 

Tenthredo Centifoliæ , Pawz. , Faun, 
Germ., fasc. n. 18.— Athalia Centifoli , 
Lep. DE Sr.-Fanrr.. Monog. des Tenthr. , 
p. 24, n. 71, — Long. 4 lis, — Tête et an- 
tennes entièrement noires; corselet d’un 
jaune orangé, avec les côtés noirs ; ailes 
diaphanes, avec les nervures noires ; pattes 
jaunes, avec les jambes et les articles des 
tarses noirs à l’extrémitè; abdomen d’un 
jaune vif, avec son premier segment noir. 
— $e trouve aux environs de Paris, mais 


elle n’est pas très commune. 
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8. ATHALIA VIRIDESCENS. 

Tenthredo liridescens, Fourc., Ent. 
Par.,n. 41.—Georr., Hist. nat. des Ins., 
t. II, p. 35. — Athalia Viridescens, Ler. 
DE Sr.-Farc., Mon. des Tenthr., p. 25, 
n. 73. — Long. 4 lig. — Tête noire, avec 
le labre et l’orbite des yeux d’un blanc 
verdâtre ; antennes jaunes; corselet noir, 
avec les cêtés d’un blanc verdätre; ailes 
entiérement branâtres; pattes d’un jaune 
verdâtre ; abdomen noir, avec les bords la- 
téraux d’un blanc verdàtre.—Cette espèce 
se trouve aux environs de Paris, mäis elle 
y est rare, 


CIMBEX, Fagr., Ouiv., Kcuc, LaTR., 
Lep. DE SainT-FARG. ; 
Crabro, GEOFF. ; 
Tenthredo, Linn., DEGÉER, PAN7. 


Corps épais et trapu. — Tête aussi large 
que le thorax. — Yeux divisés dans l’un 
et l’autre sexes. — Mandibales présentant 
trois dents. — Antennes en massue à leur 
extrémité, composées d’articles nombreux; 
ceux de la base distincts, ceux de l'extrémité 
presque réunis. — Ailes offrant deux cel- 
lules radiales allongées, preque égales, et 
trois cellules cubitales : la première étroite, 
recevant les deux nervures récurrentes ; la 
troisième n’atteignant pas l’extrémité de 
l’aile. — Jambes intermédiaires et posté- 
rieures inermes, ayant seulement à leur 
extrémité des aiguillons tronqués. 

Ce genre renferme quelques espèces fort 
belles, dont plusieurs appartiennent à no- 
tre pays. 


A. CIMBEX MONTANA. 

Tenthredo Montana, Panwz., Faun. 
Germ., fasc. n. 12. —Jurix., Hyménopt., 
p. 68. — Cimbex Maculuta, Ouiv., Ent., 
É. 5 Ps , 0.7. —Cimbex Montana, 
Lep. DE SaiNT-FarG., Monog. des Tenthr., 
p. 26, n.75. — Long. lig. — Tête d’un 
brun-testacé bronzé; antennes jaunâtres ; 
corselet brun bronzé, avec les épaules, 
une ligne antérieure et l’écusson couverts 
d’une pubescence jaunâtre ; ailes diapha- 
nes, avec les nervures d’un brun testacé ; 
pattes jaunâtres ; abdomen jaune en dessus, 
le premier segment d’un brun-violacé en- 
trecoupé de jaune ; le second entièrement 
d’un brun viclacé , le troisième de la même 
couleur, avec une tache jaune de chaque 
côté ; tous les segmens d’un brun violacé 
en dessous, avec une ligne de points jaunes 


CIMBEX, 


de chaque côté, l'extrémité jaunâtre. — 
Cette belle espèce se trouve aux environs 
de Paris, mais elle y est rare. 


2. CIMBEX LUTEOLA. 

Lep. DE ST.-Farc., Monog. des Tenth., 
p. 28, n. 78. — ‘Tête jaunâtre ; antennes 
de la même couleur, avec l'extrémité plus 
colorée; corselet testacé, avec sa partie 
supérieure brunâtre; ailes jaunâtres, nébu- 
leuses; pattes testacées; abdomen jaunâtre 
en dessus, ayant son premier segment 
jaune, avec une tache de chaque côté d’un 
brun testacé, et son bord inférieur violacé: 
le second entièrement violacé; les troisiè- 
me et quatrième jaunes, avec la base et 
le milieu violets; les autres légérement 
violacés à leur base. — Cette espèce se 
trouve en France; elle y paroît rare, 


3. CIMBEX HUMERALIS, 

Ouuiv. , Encycl.,-t:1V,:p4 ee °n7641- 
Tenthredo Axillaris, Panz., Faun. Germ., 
fase. n. 11. — Jurive, Hyménopt., p. 48, 
tab. 6. — Tenthredo Connala, ScarAxK, 
fasc. n. 648. — Cimbex Humeralis , Lrp. 
DE ST.-K'ARG., Monog. des Tenth., p. 30, 
n. 81. — Long. 6 lig. — Tête jaune, avec 
son sommet brun, entiérement brune dans 
le mâle ; labre jaunâtre : antennes un peu 
plus colorées ; corselet d’un brun noirâtre, 
couvert d’une pubescence grisâtre, avec 
les angles jaunes; ail-s brunes, surtout 
près du bord extérieur; pattes ferrugineu- 
ses, avec les cuisses brunes, renflées dans 
les mâles; abdomen ayant son premier 
segment noir, avec un intervalle et une ta- 
che de chaque côté de couleur jaune ; le 
second ayant son bord inférieur et une ta- 
che latérale jaunes; le troisième jaune, 
avec une tache d’un brun noirâtre ; le qua- 
irième jaune, avec la base d’un brun noi- 
râtre ; tous les autres jaunes, avec une 1a- 
che dorsale d’un brun noirâtre, — Cette 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l'Europe ; elle n’est pas commune aux 
environs de Paris. 


L. CIMBEX LUCORUM. 

Fagr., Syst. Piez., p. 16, n. 2.—OLtv., 
Encycl. Méth.,t. IV,p. ,n.2.—"%en- 
thredo Lucorum, Jur., Hyménopt., p. 67. 
— Trichiosoma Lucorum, Leacm, Zool. 
Misc., n. 5.— Cimbex Lucorum , Lee. De 
Sr.-Fanc., Mon. des Tenth.,p. 33, n. 87. 
— Long 7 à 8 lig. — Corps noir; anten- 
nes entiérement de cette couleur ; tête et 
thorax ayant une puabescence d’un gris 
roussàtre ; labre da mâle grand, un peu 


NERO ABIA. 


plus long que large, celui de; la femelle 
petit ; ailes diaphanes, brunâtres à leur ex- 
trémité ; pattes d’un brun roussàtre, avec 
les cuisses noires. 


Var. À. Jambes noires, avec les tarses 
jaunes. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe; c’est celle 
que l’on rencontre le plus souvent aux en- 
virons de Paris; elle se tient ordinaire- 
ment dans les endroits boisés, 


5. CIMBEX AMERINE. 

Fazr., Syst, Piez., p.16, n. 5.—OLrv., 
Encycl, Méth.,t. IV, p. ,n.4. —- T'en- 
thredo Amerinæ ; Paz. , Faun. Germ., 
fasc. 65, fig. 1.—Jur., Hyménopt., p. 47. 
— Scuoærr., Icon., tab. 90, fig. 8 et 9. — 
Cimbex Amerinæ, LEP. DE SAINT-FARG., 
Mon. des Tenth., p. 35, n. 97.—Long. 5 à 
7 lig. — Corps noir ; antennes de cette cou- 
leur, avec leur extrémité ferrugineuse ; 
tête noire, couverte de poils grisätres , 
avec le labre et le chaperon blanchâtres; 
corselet noir, couvert d’une pubescence 
cendrée ; ailes hyalines ; pattes d’un ferru- 
gineux jaunâtre, avec les cuisses noires, re- 
vêtues d’un duvet cendré ; abdomen noir 
en dessus, avec le dessous et l’extrémité 
d’un jaune ferrugineux dans le mâle, pres- 
que entièrement testacé en dessus dans la 
femelle. — Cette espèce est également ré- 
pandue dans presque toute l’Europe, mais 
elle est plus rare que la précédente. 

Les genres Pachylosticta et Syzigonia, 
formés par M, Klug, sur des espèces du 
Brésil, n’offrent pas de caractères assez 
tranchés pour qu’on puisse les separer des 
Cimbex . 


ABIA , LEaAcH ; 
Zaræa, ejusd.; Tenthredo, Jurixe; 
Cimbex , Lep. DE SaINT-Farc. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
le précédent ; il en diffère par la tête, qui 
est moins large que le thorax, par les yeux 
du mâle rapprochés; les antennes, dont 
la massue est composée de cinq articles, 
et par l’abdomen, dont le premier segment 
ne présente aucune division semblable à 
celle que l’on remarque dans les Cimbex, 

Les autres caractères sont analogues à 
ceux du dernier genre. 

Les Abia sont très-peu nombreux en es- 
pèces; celles que l’on connoît sont indi- 
gènes. 


À. ABIA FASCIATA. 

Cimbex Fasciata, FaBn., Syst. Piez, : 
P. 15, n. 9. — Oriv., Encycl. Méth., p. , 
0. 10.— Tenthredo Fasciata, PANz., Faun. 
Germ., fase. A7, n, 15,—Jur., Hyménopt., 
P. 47. — Scuorr., Icon., tab. 44, fig. 3— 
Cimbex Fasciata, Le, De Sainr-Fare. N 
Mon. des Tenth., p. 36, n. 99. — Long. 5 à 
6 lig. — Corps d’un noir bronzé ; antennes 
noires ; tête bronzée ; corselet de la même 
Couleur, avec sa partie postéricure d’un 
blanc transparent ; ailes diaphanes, ayant 
dans leur milieu une tache presqu’en forme 
de bande d’un brun noirêtre ; pattes d’un 
brun testacé, avec les cuisses noires ; ab- 
domen d’un noir bronzé, ayant son pre- 
mier segment, dans le mâle seulement, 
d’un blanc transparent, — Se trouve en 


France, en Allemagne ; rare aux environs 
de Paris. 


2. ABIA NIGRICORNIS. 

Cimbex Sericea, var., Far... Syst. 
Piez., p. 18, n. 10. — Oriv., Encyct, 
Méth., p. , D. 21. — Paxz., Faun. 
Germ., fase. 17, n. 47. — 4 bia Nigricornis, 
Leacu, Zool. Mise., n. 1.— Cimbex Nigri- 
cornis, Lep. DE Sainr-Farc., Monog. des 
Tenth., p. 37, n. 100. — Corps d’un noir 
bronzé; antennes noires ; tête et corselet 
d’un noir bronzé, légèrement velues, sans 
taches ; ailes d’un jaune brunâtre, avec des 
nébulosités brunâtres au milieu et à l’ex- 
trémité ; pattes jaunes. avec les cuisses d’un 
noir bronzé; abdomen d’un vert bronzé. 
— Gelte espèce se trouve dans l’Europe 
Méridionale, 


n 


ue ABIA NITENS. 

Tenthredo Nitens, Linnx. — Cimbex Ni- 
tens, Oziv., Encycl. Méth., 1. IV, p. 2 
n. 12. — Tenthredo Nitens, Scor., Faun. 
Carn., n. 721.-- Cimbex Sericea, Fapr. : 
Syst. Piez., p. 48, n. 10. —Tenthredo Se. 
ricea, Panz., Faun. Germ. , fase. n. 46. 
— Scuœrr., Icon., tab. 11, fig. 4.—Jur. , 
Hyménopt., p. 48. — Cimbex Nitens, Le. 
DE ST.-WARG. , Monog. des Tenth., p. 37 ; 
n. 181. — Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un 
noir bronzé, comme l’espèce précédente, 
mais avec les antennes jaunes; tête et cor- 
selet veloutés, sans taches: ailes diaphanes, 
brunâtres dans leur milieu ; pattes jaunes, 
avec les cuisses d’un noir bronzé à la base 
seulement ; abdomen d’un vert bronzé en 
dessus et sur les côtés. avec le dessous plus 
noir, ayant dans le mâle une tache dorsale 
noire.— Cette espèce se trouve en France ; 
elle est fort rare aux environs de Paris. 
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AMASIS, Leacn; 
Cimbex, Fasr., Ouiv., LATR., Lep. ; 
Tenthredo , Jur., PAnz., Ross. 


Ce genre ressemble beaucoup aux deux 
précédens; mais il s’en distingue par plu- 
sieurs caractères. — Les antennes sont ren- 
flées en massue, composées d’articles nom- 
breux ; les quatre premiers seuls distincts, 
les autres réunis. — Les mandibules bi-den- 
iées. — Les ailes, dont la première cellule 
cubitale reçoit la première nervure récur- 
rente, et la seconde cellule la dernière 
nervure. — Les jambes intermédiaires et 
postérieures inermes dans leur milieu, et 
armées d’aiguillons à leur extrémité. — 
L’abdomen ne présentant aucune scissure 
à son premier segment, 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces indigènes. 


A. AMASIS JURINE. 

Tenthredo Lœta, JuriNe, Hyménopt., 
p. 48, tab. 6.—Panrz., Faun. Germ., fasc. 
n, 6.— Amasis Lœta, Leacu, Zool. Misc., 
n. 2 — Cimbex Jurinæ, LEP. DE SAINT- 
Farce., Monog. des Tenth., p. 38, n. 103. 
— Long. 5 à 6 lig. — Corps noir ; tête, an- 
tennes et corselet entiérement de cetle 
couleur, sans taches: ailes pellucides, pat- 
tes jaunes, avec les cuisses noires à la base ; 
abdomen ayant son premier segment en- 
tiérement noir ; le second noir, avec les 
côtés et la partie supérieure jaunes; les au- 
tres jaunes, avec leur bord antérieur légè- 
rement noir. —Gette espèce se trouve par- 
ticuliérement dans la France méridionale, 


2. AMASIS LÆTA, 

Cimbex Lœta, Fagr., Syst. Piez., p. 
n. 41. — Ler., pe ST. Farc., Monog. des 
Tenth.,p. 39, n. 104.— Corps noir ; tête, 
antennes et corselet entièrement de cette 
couleur, sans taches ; ailes diaphanes, bru- 
nâtres à leur extrémité ; pattes jaunes, avec 
la partie antérieure des cuisses noire ; ab- 
domen ayant en dessus son premier seg- 
ment entièrement noir; les trois suivants 
noirs, avec une tache latérale jaune ; les 
autres noirs, avec leur bord postérieur 
jaune ; tous jaunâtres en dessous , avec une 
ligne noire de chaque côté. —GCette espèce 
se trouve en Allemagne. 


PERGA, Leaca, Larr., Ler. 


Antennes renflées en massue, composées 
d’articles nombreux, dont les premiers 


PERGA. 


seuls distincts, les autres agglomérés, — 
Mandibules unidentées, — Ecusson fort 
grand, presque carré, ayant ses angles pos- 
térieurs avancés comme en forme de dents. 
— Ailes n’ayant qu’une seule cellule ra- 
diale, et quatre cellules cubitales; la se- 
conde recevant la première nervure récur- 
rente, la troisième la seconde, la quatrième 
n’atteignant pas l’extrémité de l'aile. — 
Jambes intermédiaires et postérieures mu- 
nies d’une épine mobile dans leur milieu, 
et d’aiguillons acérés à leur extrémité, 

Ce genre se distingue facilement des 
précédens par les caractères que présentent 
les pattes, l’écusson , etc. ; il renferme un 
petit nombre d’espèces qui toutes sont pro- 
pres à la Nouvelle-Hollande. 


A. PERGA POLITA. 

Leacn, Zool. Misc., n.1, tab. 148, fig. 8. 
-— Le. De Srt.-Farc., Mon. des Tenth., 
pe 40, n. 110. — Long. 6 lig. — Tête jau- 
nâtre ; les mandibules ferrugineuses en de- 
dans et noires en dehors; antennes jaunes, 
ayant leur troisième article beaucoup plus 
long que les deux suivans ; corselet ferru- 
gineux, ayant un point à la base des ailes, 
et une tache dorsale d’un brun jaunûtre ; 
écusson de cette dernière nuance à sa par- 
tie postérieure ; ailes jaunâtres, diaphanes, 
avec Ja côte marginale et un point ferru- 
gineux; pattes jaunes, avec les cuisses d’un 
violet ferrugineux, et les hanches jaunes ; 
abdomen d’un violet brunâtre, plus ferru- 
FREUE en dessous. — De la Nouvelle Hol- 
ande. 


2. PERGA BICOLOR. \ 

Leac, Zool. Misc., n. 2, tab. 188, fig. 5. 
— Ler. DE Sr.-Farc., Monog. des Tenth., 
p. 41, n. 411, — Antennes noires, ayant 
leur troisième article deux fois plus long 
que les suivans; tête noire, avec les côtés 
et le chaperon blanchätres ; corselet noir. 
avec ses angles blancs; écusson de cette 
dernière couleur ; ailes diaphanes, brunes 
à leur extrémité, leur côte noire; pattes 
antérieures noires, les intermédiaires et les 
postérieures ayant leurs hanches blanches, 
les cuisses noires ; les jambes et les tarses 
blancs, avec leur extrémité noire ; abdo- 
men entièrement noir. — De la Nouvelle- 
Hollande. 

MM. Leach et Lepelletier de Saint-Far- 
geau décrivent encore quatre espèces. 

3. Perga Latreillei, LEacu, n. 3, 
tab, 448, fig. 2. — Ler, DE SAINT-FARG,, 
Monog. des Tenth., p. 41, n. 442. 


« ps 
U 


ET EAP 


insectes Llymenopteres 


1. [lotoma cœrulescens. >. Nematus Septentrionalis 
2. Selandria humeralis . 6. Cephus pyèmeus . 
3. ‘lenthredo cincta 7. Xvphidria camelus . 
4. Atlantus lividus 6. Anoplius variegatus . 


HYLOTOMA. 


h. Perga Dorsalis, Lsacu, n. h, tab. 448, 
fig. 4. — Ler. De Samr-Fanc., loc. cit., 
n. 4135. 

5. Perga Kyrbi, Lracu, n, 5. — Ler. 
DE Saint-Far., loc. cit., n. 114. 


6. Perga Ferruginea , LEacu , n. 6, 


tab. 448, fig. 4.—Ler. pe SAINT-FARGEAU , 


loc, cit., p. 42, n. 115. 


Toutes ces espèces proviennent de la 
Nouvelle-lTollande. 


HYLOTOMA, Fag., LaAT., PAL. DE 
BEauv., LEAcu, LEPEL.; 
Cryplus, JURINE, PANz.; 

Tenthredo , Linn., DEGÉER., SCHRANK ; 
Panz., GEOFF. 


Corps court, assez large. — Antennes en 
massue allongée, simples dans les deux 
sexes, composées d'articles nombreux; les 
deux de la base seuls distincts, les autres à 


peinedistincts.—Mandibules petites, échan- 


crées, — Ailes ayant une seule cellule ra- 
diale fort grande ; quatre cellules cubitales 
presque égales ; la seconde recevant la pre- 
mière nervure récurrente; la troisième re- 
cevant la seconde nervure; la quatrième 
atteignant l'extrémité de l'aile, — Jambes 
intermédiaires et postérieures munies d’une 
épine dans leur milieu. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces indigènes ; toutes sont d’assez 
petite taille. 


1. HYLOTOMA CÆRULESCENS, (PI. 4, fig. 4.) 

Fas., Syst. Piez., p. 24, n. 12. — Ten- 
thredo Cœrulescens, PaAnz., Faun. Germ., 
fasc. 49, n. 44. — Rossi, Faun. Etrusc., 
n.714.—Cryptus Cœrulescens,Jur., Hym., 
p. 51. — Tenthredo Bicolor, Scaraxk, 
Faun., n. 652. — Hylotoma Cærulescens, 
Lep. DE Sr.-Farceau, Monogr. des Ten- 
thred., p. 42, n. 116. — Long. 3 lign. — 
Tête d’un violet noirâtre; palpes bruns; 
antennes noires ; corselet d’un violet-noirà- 
tre brillant ; ailes diaphanes, jaunâtres, avec 
une bande brune dans leur milieu ; pattes 
antérieures et intermédiaires variant du 
jaune au noir ; les postérieures jaunes, avec 
l’exirémité des jambes et des cuisses noire; 
abdomen jaunâtre. — Cette espèce se trouve 
en France. Environs de Paris. 


2. HYLOTOMA FASCIATA. 
Ler. DE Sr.-Farceau, Monog. des Ten- 
Lhreéd.. p. 43, n. 417. — Long. 4 lig. — 
Tête d’un noir violacé ; palpes jaunes ; an- 
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tennes noires : corselet de la même couleur 
que la tête ; ailes diaphanes, jaunâtres, avec 
une bande brune dans leur milieu; pattes 
jaunes, avec les cuisses noires ; abdomen 
jaune, ayant de chaque côté une tache 
noire sur chaque segment. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris ; elle ressemble beaucoup à la précé- 
dente, mais elle est plus grande, et la cou- 
leur des pattes et les taches de l'abdomen 
l’eo distinguent encore, 


3. HYLOTOMA DIMIDIATA, 

Lep. De ST.-FarGeAau, Monog. des Ten- 
thrèd., p. 43, n. 148. — Long. 3 lig. — 
Tête, antennes et corseiet d’un bleu noirà- 
tre ; ailes diaphanes ; paltes jaunes, avec les 
cuisses noires; les jambes et tarses pos- 
térieurs noirs à l'extrémité; abdomen 
jaune. 

Cette espèce se trouve dans la plus grand e 
partie de l’Europe. 


4. HYLOTOMA PAGANA. 

Tenthredo Pagana, Panz., Faun.Germ., 
fasc. 49, n. 16. — Cryptus Paganus, Jur., 
Hyménopt., p. 51. — Hylotoma Paganus, 
LEv. DE SainT-FARGEAU, Monog. des Ten- 
thred., p. 45, n. 423. — Long. 7 lig. — 
Tête et corselet d’un violet noirâlre; an- 
tennes entièrement noires ; ailesbrunâtres; 
pattes d’un violet noirâtre ; abdomen entié- 
remenl jaune, 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle n’est pas 
rare aux environs de Paris. 


5. HYLOTOMA ENCDIS. 

Fas., Syst. liez., p.23, n. 10. — Ten- 
threds Enodis, PAnz., Faun,Germ.;,fasc. 49, 
n. 143. — Device... Faun., n. 149. — Rossi, 
Faun, Etr., n.706.-—Tenthredo Ciliaris, 
Devi., Faun.,5,n.15.—Cryplus Enowis, 
Junine, Hyménop., p.51.—Hylotoma Eno- 
dis, Lep. DE Sr.-FarG., Mon. des Tenthr., 
p. 45, n. 427. — Long. 3 lig. — Tête et 
corselet d’un bleu brunâtre; antennes de 
la même couleur ; ailes d’un brun noirätre, 
avec leur extrémité presque diaphane ; pat- 
tes et abdomen entièrement d’un bleu bru- 
nàâtre. 

Se trouve dans presque toute l’Europe ; 
assez commune aux environs de Paris. 


6. HYLOTOMA ROSE. 

Fas., Syst. Piez., p. 25, n. 16, — T'en- 
thredo Rosæ, Panz., Faun. Germ., fase. 49, 
n. 45.— Cryptus Rosæ, JURINE, av. 
p. 51. — Hylotoma Rosæ, LEP. DE Saint- 
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Farc., Monog. des Tenthr., p. 46, n.130. 
— Long. 3 lig. +. — Tête noire, avec les 
palpes jaunes; antennes noires; corselet 
jaune, avec sa partie supérieure noire, 
ainsi que le sternum ; ailes diaphanes, jau- 
nâtres, avec leur extrémité brune ; pattes 
jaunes ; les jambes postérieures et les arti- 
cles de tous les tarses noirs à l’extrémité ; 
abdomen jaune. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe ; elle est très-commune aux 
environs de Paris. Sa larve est d’un jaune 
verdâire pointillé de noir; elle ronge les 
feuilles des rosiers, où elle se trouve quel- 
quefois en très-grande quantité. 

Voyez pour les autres espèces les Mono- 
graphies de MM. Lepelle ier de Saint-Far- 
geau , Hartig , Klug, et de plus, le Jarbu- 
cher der Insect. de ce dernier auteur, qui a 
décrit un grand nombre d’Hylotomes nou- 
velles. 

Les genres Blasticotoma et Cephalocera, 
da docteur Klug (Jarb. der Ins.), que nous 
ne connaissons pas en nature, sont de véri- 
tables Æylotoma, dont le nombre des arti- 
cles aux antennes est moins considérable. 
Celui du premier de ces genres est de qua- 
tre, et celui du second de sept. Ils sont éta- 
blis l’un et l’autre sur une espèce du Brésil, 


PTILIA, Lep, pe Saint-Fanro. 


Antennes liliformes, ordinairement ve- 
lues, composées d’ariicles distincts, dont 
les deux de Ja base seuls sont distincts. — 
Ailes n’ayant qu’une seule cellule radiale, 
appendiculée, et trois cellules cubitales: 
la première recevant la première nervure 
récurrente ; la seconde cellule recevant la 
seconde nervure; la troisième atteignant 
l'extrémité de l'aile. — Jambes intermé- 
diaires et postérieures dépourvues d’épi- 
nes dans leur milieu. 

Ce genre a beaucoup d’analogie avec les 
Hylotoma, dont il se distingue surtout »ar 
ses cellules cubitales, qui sont seulement 
au nombre de trois, tandis que les Hyloto- 
ma en ont quatre. 

Ce genre ne renferme qu’un très-petit 
nombre d’espèces; celle qui sert de type 
est le 


PTILIA BRASILIENSIS, 

Ler. DE STr-Farc., Mon. des T'enth., p.50, 
n. 143. — Long. 5 lig. — Tête et an- 
tennes noires ; corselet de la même cou- 
leur ; ailes jaunes à leur base, et d’un noir 


violacé à leur extrémité; paltes noires, 


PTERYGOPHORUS. 


avec les jambes et les tarses antérieurs de 
couleur jaune ; abdomen noir, avec ses 
premiers segmens jaunes. — Cette espèce 
provient du Brésil. 


PTERYGOPHOKXUS , Kziuc., 
Leacu, Le. 


Lara. , 


Antennes composées d’articles nom- 
breux, mais distincts, pectinées dans les 
mâles, et en scie dans les femelles, ayant 
leurs deux premiers articles droits, les au- 
tres insérés obliquement, — Ailes ayant 
uve seule cellule radiale, et trois cellules 
cubitales : Ja seconde recevant les deux 
nervures récurrentes, la troisième attei- 
gnant l’extrémité de l’aile. — Ecusson 
presque carré, légèrement dentelé en ar- 
rière el sur les côtés. — Jambes intermé- 
diaires et postérieures entièrement dépour- 
vues d’épines. 

Ce genre renferme un petit nombre 
d’espèces propres à la Nouvelle-Hollande. 


1. PTERYGOPHORUS INTERRUPTUS. 

Leacu, Zool. Misc, t, III, n. 4. — 
Kiue, Berl. Mag., A814, p. 279, tab. 7, 
fig. 3.— LEP. DEST-Farc., Mon.desTenth., 
p_ 50, n. 446. —Long. 5 lig.— Tête bleuà- 
tre; antennes noires; coïselet jaunâtre, 
avec sa partie moyenne, ses côtés et le 
sternum bleuâtres ; ailes brunâtres; pattes 
jaunes, avec les cuisses bleues, et l’extré- 
mité des tarses noiràtre ; abdomen jaune, 
avant dans son milieu une bande transver- 
sale de couleur bleue. — De la Nouvelle- 
Hoilande. 


2. PTERYGOPHORUS CINCTUS. 

Leac, Zool. Misc., t. NII, n. 2.—Lep», 
DEST-Farc., Mon. des Tenth., p.51, n.147. 
— Long. 5 lig. — Tête noire, avec les pal- 
pes d’un brun testacé ; antennes ayant leur 
premierarticlebrun,lessuivans jaunes, etles 
derniers d’un brun noirâtre ; corselet d’un 
noir violacé, ayant deux taches jaunes de 
chaque côté; écusson de cette dernière 
couleur ; ailes diaphanes, ayant leurs bords 
extérieur et intérieur bruns; pattes anté- 
rieures et intermédiaires noires, avec la 
base des cuisses jaunâtre ; les postérieures 
jaunes, avec les cuisses noires; abdomen 
d’un noir violacé, avec le second segment, 
le bord et les côtés du sixième, une tache 
de chaque côté sur le septième, et l’extré- 
mité anale, jaunes. —De la Nouvelle Hol- 
lande. 


ns 


LOPHYRUS. 


3. PTERYGOPHORUS CYANEUS. 

Leacu, Zool. Mise.,t. IIT, n.3.—Lep. pe 
St-Farc., Mon. des Tenth., p. 51, n. 148. 
— Tête bleue, avec les antennes noires; 
corselet bleu, avec les angles huméraux 
jaunâtres; ailes diaphanes, brunâtres à 
leur extrémité ; pattes jaunes, avec les cuis- 
ses bleues; abdomen entièrement de cette 
derniére nuance, — De la Nouvelle-Hol- 
lande. 


SCHIZOCERUS , Larr.; 
Cryptus, Leacu,Jurine; Hylotoma, Fagr.; 
Tenthredo, Panz., Rossr, Goo. 


Antennes composées d’articles nom- 
breux, les deux de la base distincts, four- 
chues dans les mâles, en massue dans les 
femelles. — Mandibules petites et échan- 
crées. — Ailes ayant une seule cellule ra- 
diale fort grande, et quatre cellules cubi- 
tales presque égales: la seconde recevant 
la premiére nervure récurrente , la:troisié- 
me recevant la seconde nervure, la qua- 
trième atteignant l’extrémité de l'aile. — 
Jambes intermédiaires et postérieures dé- 
pourvues d’épines dans le milieu. 

Les antennes des mâles fournissent le 
principal caractère de ce genre; il ne ren- 
ferme qu’un trèspetit nombre d’espèces, 
dont le type est le 


SCRIZOCERUS FURCATUS. 

Tenthredo Furcata, Réaux, Mém., 
t. IV, tab. 9, fig. 6 et 7. — Coo., Illust. 
off. Ins., tab. 3, fig. 4. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 46, n.1,—Hylotoma Furcata, 
Fazr., Syst, Piez., p. 22,n. 8.—T'enthredo 
Étubidæa, Rossr, Faun. Etrusc., n. 731.— 
Cryptus Furcatus, Jurinwe, Hyménopt, , 
p. 51, — Lep.pe ST-Farc., Mon. des Tent., 
p. 52, n. 449. — Long. 4 à 5 lig. —Corps 
noir ; tête et corselet de cette couleur ; pal 
pes jaunes; antennes noires, ciliées ; ailes 
hyalines; pattes jaunes; abdomen de la 
même nuance, avec son premier segment 
noir. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe ; on la rencon- 
tre aux environs de Paris. 


LOPHYRUS, Larr., Leacn, LEP.; 
Pteronus, Jur. ; Hylotoma, Fasr., PANz.; 
Tenthredo, Lann., Decéer, Grorr., PANZ., 

DErT. Etc, 


Antennes composées d’un très-grand 
nombre d'articles: les deux premiers insé- 
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rés droit, les autres insérés obliquement, 
formant un grand panache dans les mâles, 
et des dents de scie dans les femelles. — 
Mandibules munies de trois dents au côté 
interne. — Ailes ayant une seule cellule 
radiale fort grande, et trois cellules cubi- 
tales presque égales: la première recevant 
la premiére nervure récurrente, la seconde 
recevant la seconde nervure, la troisième 
atteignant l’extrémité de l’aile, — Jambes 
intermédiaires et postérieures inermes dans 
leur milieu. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses ; elles se trouvent en général dans 
les contrées froides, soit de l’Europe, soit 
de Amérique. 


À. LOPHYRUS PENI. 

Tenthredo Pini, Linn., Faun. Suec., 
n.1540.—Decéer, Mém. pour serv, a l’hist. 
des Ins., t. II, p. 974, pl. 36, fig. 45,46, 
47, et 18, Ÿ. — Hylotoma Pini, Far. 
Syst. Piez., p. 22. n. 7, &.— Hylotoma 
Dorsala, ejusd., loc. cit., n. 3, &.—Hylo- 
toma Pini, Panz., Faun. Germ., fasc, 87, 
D. 47. .— FHylotoma Dorsata, ejusd., loc. 
cil., fasc, 62, n. 9.— Fieronus Pini, Jur., 
Hyménopt.. p.64.—Lophyrus Pini, Larr., 
Gen. Crust. et Ins.,t, ILL, p. 252.—Ler. 
DE STt-FARG., Mon. des Tenth., p.54, n. 154. 
— Long. 4 à 5 lig. — Antennes noires, 
avec les deux articles basilaires pâles; tête 
poire, avec les parties de la bouche d’un 
jaune pâle; corselet d’un jaune testacé 
clair, ayant sur sa surface quatre ou cinq 
taches noires dans la femelle, entièrement 
noir dans le mâle ; ailes hyalines, avec les 
nervures de la base pâles, celles de l’ex- 
trémilé brunes; pattes jaunes; abdomen 
de la même couleur, avec une large bande 
transversale irrégulière noire dans la fe- 
melle, entièrement noir dans le mâle. avec 
les cuisses noires. chez ce dernier, entière- 
ment jaunes chez la femelle. 

Cette espèce vit dans les pins: elle est 
surtout cominune dans le nord de l’Europe. 


2. LOPHYRUS MINOR. 

Tenthredo Pectinata Minor. DeEcéer, 
Mem. pour serv. a l'Hist. des Ins., ti. VIII, 
n. 14, tab. 35, fig. 26, — Lophyrus Minor, 
Lep. pe St-Karc., Mon, des Tenth., p. 54, 
n. 455. — Long. 3 lig. — Tête, antennes 
et corselet entièrement noirs dans le mâle ; 
tête jaune , avec les ocelles d’un brun-mar- 
ron ; antennes noires, avec leurs premiers 
articles jaunâtres; corselet jaunâtre , avec 
trois taches noires dans la femeile; ailes 
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hyalines, avec leurs nervures brunes; pat- 
tes jaunes dans les deux sexes; abdomen 
noir en dessus, et d’un jaune pâle en des- 
sous dans le mâle, verdâtre dans la femelle, 
avec tous les segmens bordés de noir. 

‘ Cette espèce se trouve principalement 
dans l’Europe septentrionale. 


3. LOPHYRUS JUNIPERI. 

Tenthredo Juniperi, Suzz., p. 185, 
tab. 26, fig. 5 et 6.—Panz., Faun. Germ., 
fase. 76, n. 11. — Hylotoma Juniperi, 
Fagr., Syst. Piez., p.22, n. 6.—Pteronus 
J'uniperi, Jurine, p. 64. — Lophyrus J'u- 
niperi, LEP. DE ST-Farc., Mon. des Tenth., 
p. 55, n° 156. — Long. 4 lig. — Tête et 
corselet noirs; antennes entièrement noi- 
res dans le mâle, et entièrement jaunes 
dans la femelle ; ailes hyalines; pattes noi- 
res dans le mâle , et d’un jaune testacé dans 
la femelle ; abdomen noir dans le mâle, et 
testacé dans la femelle, avec son premier 
segment entrecoupé de noir. — Cette es- 
pèce se trouve dans le nord de l’Europe, 
en Suëde et en Allemagne. 


H. LOPHYRUS NEMORUM. 

Hylotoma Nemorum, Far. Syst. Piez., 
p. n.14.— Lophyrus Nemorum, LEP. DE 
ST-Farc., Mon. des Tenth., p. 57, n. 162. 
— Long. 5 lig. — Tête noire, ponctuée de 
jaune; antennes noires, ayant leurs pre- 
miers articles testacés ; corselet noir, ayant 
sa partie antérieure jaune; écusson noir, 
orné de deux points jaunes, pattes jaunes; 
abdomen noir, avec une bande transversale 
à la base, des points latéraux et des bandes 
à l’extrémité, de couleur jaune. — Cette 
espèce se trouve surtout en Allemagne. 


CLADIUS, Larr., Kzuc, Lep.; 
Hylotoma, FaBr.; 
Tenthredo, Panz., Georr., Rossi; 

= Pteronus, SURINE. 


Antennes composées de neuf articles : les 
deux premiers droits, les autres insérés 
obliquement, et pectinés, au moins dans les 
mâles. — Mandibules munies de trois dents. 
— Ailes ayant une seule cellule radiale 
très-grande , trois cellules cubitales pres- 
que égales, la première recevant la pre- 
mière nervure récurrente, la seconde cel- 
lule recevant la seconde nervure, la troi- 
sième atleignant l’extrémité de l'aile. — 
Jambes antérieures et intermédiaires dé- 
pourvues d’épines dans leur milieu, 


CLADIUS. 


On ne connoît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces indigènes, 


A. CLADIUS DIFFORMIS. 

Larr., Consid. gén. sur les Ins., p. 294. 
— Tenthredo Difformis, Panz., Faun. 
Germ., fasc., n. 10. — Pieronus Diffor- 
mis, Jur., Hyménop., p. 64. — Cladius 
Difformis, Lep. DE Sr-Farc., Mon. des 
Tent., p. 57, n. 165.— Bruzz., Mém. sur 
Les transformations du Cladius Difformis, 
Ann. de la Soc. Ent. de France, t. I, 
p. 308, pl. 41. — Long 3 lig. — Corps 
noir ; Lête, antennes, corselet entièrement 
de cette couleur, sans taches; ailes hyali- 
nes, légèrement jaunâtres, avec leurs ner- 
vures brunes; pattes blanchâtres, avec la 
base des cuisses noire ; abdomen entière- 
ment noir. — Cette espèce se trouve en 
France , aux environs de Paris. 


Un savant professeur , M. Auguste 
Brullé, a observé les métamorphoses de 
cet insecte (voyez Ann. de la Soc. Ent. 
de France, t. 1, p. 308). D’après lui, cette 
jarve ou fausse chenille a vingt pattes; 
elle est d’un vert très-pâle, avec la tête 
ferrugineuse, marquée de chaque côté 
d’une tache noire où se trouve les yeux; 
comme dans les autres fausses chenilles, 
des houppes de poils très-fins et grisâtres 
revêtent tout le corps dans le sens de la lar- 
geur des segmens. De chaque côté du corps, 
sur chacun des segmens, s’élève un petit 
tubercule pilifére, dont les poils sont dis- 
posés également en houppe, et sont de la 
même couleur que ceux du reste du corps; 
les trois derniers segmens seuls n’ont pas 
ce tubercule latéral. Les pattes sont ainsi 
réparties : huit membraneuses, placées par 
paires sur chaque segment, à partir du cin- 
quième jusqu’au dixième inclusivement ; 
les deux dernières membraneuses, beau- 
coup plus petites, se trouvent à l’extrémité 
du dernier segment. 


D’après le même observateur, ces larves 
vivent sur les rosiers, et préfèrent ceux du 
Bengale à ceux du rosier à cent feuilles ; 
elles se construisent des cocons pour se mé- 
tamorphoser en nymphe , qu’elles placent 
soit dans le pli d’une feuille, soit à la réu- 
nion de deux branches; cette nymphe res- 
semble complétement à la larve, mais elle 
est privée de pattes écailleuses ; le cocon 
est d’une consistance trés-peu solide, et 
légèrement jaunâtre; l’insecte parfait éclot 
environ une quinzaine de jours après la 
transformation en nymphe. C’est pendant 


NEMATUS. 


le mois de juillet qu’a lieu cette dernière 
métamorphose. 


2. CLADIUS RUFIPES, 
Lee. pe Sr-Farc., Mon. des Tenth., p.58, 
D. 167. — Long. 3 lig. —'Tête, antennes, 
corselet et abdomen noirs; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures brunes; pattes d’un 
jaune roussâtre. — Cette espèce se trouve 
en France, aux environs de Paris. 


9. CLADIUS GEOFFROYI. 

Lee. pe Sr-Farc., Mon. desT'enth., p.58, 
n. 166. — Long. 3 lig. —Antennes noires, 
velues ; leurs articles du milieu appendi- 
culés; tête, corselet et abdomen noirs, 
sans taches; pattes jaunes, avec les cuisses 
noires. —Celte espèce se trouve en France; 
peu commune aux environs de Paris. 


L. CLADIUS MORIO. 
Lep. pe St-Farc. , Mon. desTenth., p.58, 
. n. 168. — Long. 3 lig. —Tête, corselet et 
antennes noirs ; ailes diaphanes, avec leurs 
pervures brunâtres ; pattes d’un jaune pâle, 
avec les cuisses noires; abdomen entière- 
ment noir. — France, environs de Paris, 


5. CLADIUS PALLIPES, 

Lep. DE St-Farc., Mon. desTenth., p.59, 
n, 469,—Tête, corselet et antennes noires; 
ailes diaphanes, avec leurs nervures brunes; 
pattes d’un jaune pâle, avec les tarses pos- 
térieurs noirs ; abdomen enliérément noir. 
— france, environs de Paris. 

Les mœurs de ces dernières espèces n’ont 
pas été observées. 


PRISTIPHORA, Lare.,LePp.pe St-FaARG. ; 
Pieronus, Jur.; 
Tenthredo, Faër., PANz. 


Ce genre est très-voisin de celui de Ten- 
thredo, et ne s’en distingue guère que par 
les cellules des ailes. — Les antennes sont 
également composées de neuf articles, sim- 
ples dans les deux sexes.—Les mandibules 
sont échancrées, — Les ailes présentent 
upe seule cellule radiale, fort grande, et 
trois cellules cubitales: la première plus 
grande que les autres, recevant les deux 
nervures récurrentes, la seconde cellule 
petite et presque carrée, la troisième at- 
teignant l’extrémité de l’aile. 

On ne connoît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces. 


4. PRISTIPHORA MYOSOTIDIS. 
Tenthredo Myosotidis, Fazr., Syst. 


fasc. 


233 


Piez., p. 41, n. 60.—Panz., Faun, Germ., 
n. 143. — Pieronus Myosotidis, 
Jurine, Hym., p. 64. — Pristophora Myo- 
sotidis, Lee. DE Sr-Fanxc., Mon. des Tenth., 
p. 59. n. 170. —Long. 3 lig.— Tête noire, 
avec la bouche d’un jaune testacé pâle ; an- 
tennes noires; corselet noir, avec les an- 
gles jaunâtres; ailes hyalines, avec leurs 
nervures à peine colorées; pattes antérieu- 
res d’un testacé päle; les postérieures 
ayant l’extrémité des cuisses et des jambes 
et les tarses noirs ; abdomen testacé, avec 
des lignes dorsales noires. Cette espèce se 
trouve dans une grande partie de l’Europe, 
on la rencontre aux environs de Paris, or- 
dinairement aux bord des eaux. 


2, PRISTIPHORA PALLIPES. 

Ler. DE ST Farc., Mon. desTenth., p. 60, 
p. 173. — Tête noire, avec la bouche fer- 
rugineuse ; antennes testacées en dessus, 
plus pâles en dessous, avec leurs deux pre- 
miers articles bruns; corselet noir, avec la 
base des ailes ferrugineuse ; ailes diapha- 
nes, avec leur côté pâle, et leurs nervures 
brunes; pattes jaunâtres; abdomen noir. 
— Cette espèce se trouve en France; elle 
est rare aux environs de Paris. 


3. PRISTIPHORA FUSCA, 

Lep. DE ST-Farc., Mon. des Tenth,,p. 60, 
np, 475. — Long. 3 lig. — Tête noire, 
avec les parties de la bouche d’un brun 
testacé ; antennes entièrement noires; COr- 
selet de la même couleur ; ailes diaphanes, 
avec leur côte marginale presque blanchà- 
tre , et leurs nervures brunes; pattes anté- 
rieures et intermédiaires d’un jaune pâle ; 
les postérieures noires, avec la base des 
jambes jaunâtre ; abdomen entièrement 
noir. — France, environs de Paris. 


NEMATUS, Jur., Ociv., LaTr., LEPEL., 
PAnz. ; 


Tenthredo, Linx., DEGÉéEr, FABR., GEOr., 
Rossi; Cræsus, LeAcu. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par les nervures des ailes, — Les mandibu- 
les sont échancrées, et les ailes présentent 
quatre cellules cubitales: la première pres- 
que arrondie, la seconde grande, recevant 
les deux nervures récurrentes, la troisième 
carrée, la quatrième atteignant l’extrémité 
de l’aile, 

On connoît de ce genre un certain 
nombre d'espèces indigènes. 
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A, NEMATUS SEPTENTRIONALIS. (P1.4, fig. 5.) 
Tenthredo Septentrionalis, Farr., Syst. 
Piez., p. on. 63. — Drecéer, Mém. pour 
serv, a l'Hist. des Ins., U IL, p. 42, n. 16, 
tab. 37, fig. 26 et 28. — Nematus Septen- 
trionalis, Sur, Hym., p. 60. — Oriv., 
Enc. mélh.,n. 4. — Lep. pe ST-Farc., 
Mon. des Tenth., p. 63, n. 184.— Tenthr. 
Largipes, Scaorr., Icon., lab. 467, fig. 5 
et 6. — Long. 5 à 6 lig. — Tête, anten- 
pes et corselet entièrement noirs ; ailes dia- 
phanes, enfamées dans leur milieu, avec 
leurs nervures brunes; paties antérieures 
testacées , avec la'base des cuisses noire, êt 
la base des jambes blanchâtre ; les intermé- 
diaires testacées, avec les cuisses noires, 
et la base des jambes d’un blanc grisâtre; 
les postérieures ayant les cuisses noires, 
avec leur base blanche;'les jambes blan- 
châtres antériearement, trés-dilatées et 
brunes à l'extrémité; les tarses d’un brun 
noirâtre, ayant leur premier article exces- 
sivement grand et dilaté; abdomen noir, 
avec les segmens, depuis le troisième jus- 
qu’au septième inclusivement, d’un roux 
ferrugineux. — Cette belle espèce se 
trouve en France et en Allemagne; elle 
est rare aux environs de Paris. 


2. NEMATUS NIGRICORNIS. 

Lep. DE ST-l'arc., Mon. desTenth., p.65, 
n. 186. — Long, 4 à 5 lig. — Tête d’un 
jaune pâle, avec son sommet noir ; anten- 
nes de cette dernière couleur: corselet 
noir, avec ses angles antérieurs d’un jaune 
pâle ; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
d’un jaune pâle; toutes les pattes d’un 
jaune testacé, avec les tarses postérieurs 
bruns; abdomen noir en dessus, avec son 
extrémité jaune, et entièrement jaune en 
dessous. — France, environs de Paris. 


3. NEMATUS VITTATUS, 

Ler, De Sr Farc., Mon. des Tenth., p.64, 
n. 188. — Long. 4 lig, — Tète d’un jaune 
pâle, avec les oceiles noirs; antennes de 
cette dernière nuance ; corselet pâle, avec 
sa partie dorsale testacée, ornée de deux 
taches noires ; écusson testacé, tacheté de 
noir ; ailes Giaphanes, avec leurs nervures 
jaunâtres; pattes d’un jaune pâle; abdo- 
men de la même couleur, avec tous les 
segmens noirs, avec leur bord inférieur 
blanchâtre. — France, environs de Paris. 


4. NEMATUS PAVIDUS. 
Lrep. DE ST-Farc., Mon. des Tenth., p.65, 
n, 194. — Long. 4 lig. —- Têie jaunâtre, 
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avec son sommet noir; antennes entiére- 
ment noires; corselet noir. bordé de jaune; 
ailes diaphanes, avec leurs nervures d’un 
brun jaunâtre; pattes entiérement d’un 
jaune testacé ; abdomen de cette dernière 
couleur, avec une tache noire presque car- 
rée sur le premier segment. — France, en- 
virons de Paris. 


D. NEMATUS INTERRUPTUS, 

Ler, DE ST-Farc., Mon. des Tenth., p.65, 
n. 492. — Long. 4 lig. —Tête noire, avec 
le chaperon, les parties de la bouche, une 
tache de'chaque côté du vertex, d’un jaune 
testacé ; corselet noir, avec ses bords jau- 
nâtres; ailes hyalines, avec leurs nervures 
d’un jaune brunâtre; pattes entièrement 
d’un jaune testacé ; abdomen de la même 
couleur, avec une petite ligne noire, trans- 
versale sur chaque segment. — France, 
environs de Paris. 

Cette espèce ressemble beaueoup à la 
précédente ; elle s’en distingue surtout par 
la couleur de la tête, et par les lignes noi- 
res qui se trouvent sur les segmens de Pab- 
domen. 


6. NEMATUS CINCTUS. 

Lep,.DE ST Farc., Mon. des Tenth., p.66, 
n. 198, — Long. 5 lig, — Tête et antennes 
noires ; palpes testacés, ainsi que l’extré- 
mité des mandibules; corselet noir, avec ses 
angles antérieurs ferrugineux: ailes diapha- 
nes, avec leurs nervures brunes; pattes 
d’un testacé ferrugineux, avec les tarses 
postérieurs noirs ; abdomen noir, avec les 
premiers segmens ferrugineux, sans taches 
dans la femelle, et tachetés de noir dans 
le mâle. — France, environs de Paris. 


7. NEMATUS SALICIS. 

Tenthredo Salicis, Decées, Mém. pour 
serv. a l’Hist. des Ins., t, 11, p. 260, n. 44, 
tab. 37, fig. 19 et 20. — Far, Syst. 
Piez., p.40, n. 52, — Gxorr., Hist. des 
Ins., 1. IT, n. 20, — Nematus Salicis, 
Jur., Hym., p. 60. — Orrv., Enc. méth., 
n. 2.—Lep. De ST-Farc., Mon. des Tenth., 
p. 68, n. 205. — Long. 4 lig.—Tête d’un 
jaune pâle, avec son sommet noir; anten- 
nes noires en dessus et jaunes en dessous; 
corselet d’un jaune testacé assez pâle. avec 
son milieu noir; ailes diaphanes, avec leurs 
nervures brunes; pattes d’un jaune pâle, 
avec les tarses postérieurs bruns ; abdomen 
entièrement d’un jaune pâle, — Gette es- 
pèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe. 


TENTIHREDO. 


TENTHREDO, Linw., Decéer, FaABr., 
LaTR., GEOFF., PANz., LEacn, LEP. ; 
Allantus, Jur., Leacu ; Hylotoma, FaBr. 


Corps linéaire, assez épais. — Tête au 


moins aussi large que le thorax, presque. 


‘jarrée. — Antennes sétacées, simples, 
omposées de neuf articles. — Mandibules 
nunies de deux à quatre dents au côté in- 
erne. — Ailes présentant quatre cellules 
ubitales inégales: la première petite, ar- 
ondie; la seconde recevant la première 
ervure récurrente ; la troisième cellule 
‘ecevant la seconde nervure ; la quatr'ème 
tteignant l’extrémité de l'aile. — Pattes 
issez longues, surtout les postérieures, 
ans dilatations.— Abdomen deux fois plus 
ong que le thorax. 

1e genre renferme un trés-grand nom- 
re d’espèces de moyenne taille, presque 
outes indigènes. 


4. TENTHREDO ALTERNANS. 

Lep, De Sr-Farc., Mon. des Tenth., 
D. 73, n. 219. — Long. 5 lig.— Tête noire; 
e chaperon n’offrant pas d’échancrure ; 
palpes jaunâtres; antennesnoires, avec leurs 
deux premiers articles jaunâtres; corselet 
noir ; ailes diaphanes, légérement grisätres, 
ivec leurs nervures d’un brun clair ; pattes 
aunes, avec la base des cuisses brunâtre ; 
tbdomen noir, avec le bord inférieur de 
ous les segmens d’un jaune vif, — l'rance, 
nvirons de Paris. Assez rare. 


2. TENTHREDO ZONATA. 

T'enthredo Zonata, PAnz., Faun. Germ., 
asc. D. 9. — Allantus Zonatus, JURr., 
Hym., p. 55. — Tenthrède à une bande, 
GEorr., Hist. des Ins.,t. 11,p. ,n.1.— 
Tenthredo Zonata, Ler.pe Sr-Fare., Mon. 
les Tenth., p. 74, n. 222.—Long.7 à 8 lig. 
— Corps noir; antennes entièrement de 
cette couleur; tête noire, avec le chape- 
on échancré, d’un jaune clair, ainsi que 
es parties de la bouche; corselet noir, 
ivec les angles antérieurs jaunes; écusson 
le cette dernière couleur ; ailes diaphanes, 
d’un gris-jaunâtre, brillant, avec leurs ner- 
vures brunes ; pattes jaunes, avec les cuis- 
ses noires, et quelquefois l'extrémité des 
jambes ; abdomen noir, avec les quatrième 
et'cinquième segmens d’un jaune clair. — 
Cette belle espèce se trouve en France et 
en Allemagne ; elle est rare aux environs 
Ge Paris. 
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3. TENTHREDO SCUTELLARIS, 

FaBr., Syst. Piez., p.39, n.51.— Panrz.. 
l'aun. Germ., n. 19. — Allantus Scutella- 
ris, JUR., Hym., p. 55. — T'enthredo Scu- 
tellaris, Lep. DE Sr-Farc. , Mon. des 
T'eñth., p. 76, n. 225. — Long, 5 à 6 lig. 
— Antennes noires en dessus, et testacées 
en dessous; tête noire, avec le chaperon 
et les parties de la bouche jaunes; corselet 
entiérement noir; écusson jaune ; ailes dia- 
phanes, légèrement irrisées avec leursner- 
vures brunes; paltes ferrugineuses, avec 
les cuisses postérieures noires; abdomen 
noir, avec les troisième, quatriëéme, cin- 
quième et sixième segmens ferrugineux.— 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe; elle n’est pas commune 
aux environs de Paris. 


4. TENTHREDO ORNATA. 

Lep, DE ST-Farc., Mon. des Tenth., 
p. 77, n, 228. — Long. 5 à 6 lig. — An- 
tennes noires, brunes en dessous: tête 
noire , avec le chaperon échancré, de cou- 
leur jaune, avec une tache noire dans son 
milieu; mandibules noires, tachetées de 
jaune ; lévre et palpes jaunes; corselet noir, 
avec Îles angles antérieurs blanchâtres ; 
écusson de cette dernière couleur; ailes 
diaphanes, légérement jaunâtres; pattes 
d'un testacé fertugineux; abdomen noir, 
avec les segmens, trois à sept, ferrugineux, 
avec une ligne longitudinale de points 
noirs, 

Cette espèce varie par le nombre de seg- 
mens ferrugineux de l’abdomen. — Elle 
se trouve aux environs de Paris; mais elle 
n’est pas commune, 


9. TENTHREDO NEGLECTA, 

Lep. pe SainT-Farc., Mon. des Tenth., 
p. 77, n. 229.— Long. 5 lig.—Tête noire, 
avec le chaperon, les parties de la bouche 
et une tache en arriere des yeux d’un jaune 
pâle ; antennes noires en dessus et brunes 
en dessous; corselet noir, avec les angles 
antérieurs et une ligne, près du bord, de 
couleur jaune; écusson de la même cou- 
leur; ailes diaphanes, légèrement irisées ; 
pattes d’un jaune pâle, avec les cuisses 
plus ou moins noires, selon les individus ; 
abdomen noir, avec les troisième, quatriè- 
me, cinquième et sixième segments ferrugi- 
peux, ayant dans leur milieu une ligne 
noire, — Cette espèce se trouve aux envi- 
rons de Paris. 


6. TENTHREDO CORYLI, 
PAR.» OU ADIES., Di 04, De 22.0 
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Panz., Faun. Germ., fase. n. 8. — LEP. DE 
ST.-Farc., Mon. des Tenth., p.75, n. 230. 
— Allantus Coryli, Jur., Hym., p. 54. 
— Long. 4 à 5 lig. — Corps noir; tête de 
celte couleur, avec la base des mandibules, 
les palpes et la lèvre d’un blanc jaunûtre; 
antennes noires, ayant leurs quatre derniers 
articles d’un blanc jaunâtre; le chaperon 
échancré, jaune, avec sa base noire ; corse- 
let entièrement noir; écusson blanchâtre ; 
ailes diaphanes, légèrement enfumées, avec 
leurs nervures brunes; pattes antérieures 
et intermédiaires jaunes, avec les cuisses 
noires et les jambes ornées de lignes noi- 
res en arrière ; les postérieures plus ferru- 
gineuses, avec la base des hanches tache- 
tée de blanc, et le dernier article des tar- 
ses noir; abdomen noir, ayant le premier 
segment orné d’une tache noire de chaque 
côté, et les quatrième, cinquième et sixié- 
me entièrement d’un roux ferrugineux. — 
Cette espèce se trouve en France eten Al- 
lemagne. 


7. TENTHREDO LATERALIS. 

FaBr., Syst, Piez., p. 35, n. 29,— Ler, 
DE SAINT-l'ARG. , Mon. des Tenth., p. 79, 
n. 293.— Allantus Lateralis, Jur., Hym., 
P. 56.— Panz., Faun.Germ..fasc. 88, n. 18, 
— Long. 3 lig. :.—Tétenoire, avec les pal- 
pes jaunes et les parties de la bouche blan- 
châtres; antennes noires, brunes en des- 
sous ; chaperon sans échancrure ; ailes dia- 
phanes, très-légérement enfumées, avec 
leurs nervures brunes; pattes jaunâtres, 
avec les tarses postérieurs plus bruns; ab- 
domen noir, bordé de blanc latéralement 
et ayant les troisième, quatrième et cin- 
quième segmens entièrement roussâtres, 
et le dernier tacheté de blane.—Se trouve 
dans la plus grande partie de l'Europe. 


8. TENTHREDO LIVIDA. (PI. 1, fig. 4.) 

Fasr., Syst. Piez., p. 33, n. 21.—Panr., 
Faun. Germ., fase. 52, n. 6, © .—Scnranx, 
Faun. B.,n.657.—Tenth. Carpini, PaAnz., 
loc. eit., n. 9, Z.—La Tenthréde à anten- 
nes blanches, Geor., Hist. des Ins. , t, WU, 
p.282, n.22, © .— Allantus Lividus, Jur., 
Hym., p. 54. — Tenth. Livida, Ler. De 
Sr.-FarG., Mon. des Tenth., p. 83, n, 243. 
— Long. 5 à 6 lig. — Corps noir; anten- 
nes noires, avec les avant-derniers arti- 
cles blanchâtres ; tête noire, avec toutes 
les parties de la bouche d’un blanc jaunà- 
ire; corselet noir; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures brunes; pattes testacées, 
avec les cuisses noires en dessus; les tarses 
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.gineux est beaucoup plus considérable et” 


postérieurs noirs; abdomen de cette der-* 
nière couleur, avec son premier segment 
tacheté de blanc; les cinquième, sixième ," 
septième et huitième et l'extrémité du der-* 
nier d’un testacé ferrugineux. — Cette es-4 
pèce varie par la couleur de l'abdomen ;. 
quelquefois le nombre des segmens ferru- 


quelquefois ils le sont tous. Elle est répan-* 
due dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope et n’est pas rare aux environs de#, 
Paris, 


9. TENTHREDO NASSATA. 

Fagr., Syst. Piez., p. 41, n. 59. — 
Rossr, Faun. Etrusc., n. 709. — Panz., 
Faun. Germ., fase. n. 2. — Allantus Nassa- 
tus. Jur:, [ym., p. 55.—Tenth. Nassata, 
Ler.pe Sr..Farc., Mon. des Tenth., p. 84, @ 
n. 246.— Long. 6 lig. — Corps d’un jaune 
tesiacé; antennes de cette dernière cou- 
leur, ainsi que la tête, avec les parties de 
la bouche d’un jaune plus pâle; corselet 
testacé, tacheté de brun en dessus, et l’é- 
cusson jaune; ailes diaphanes , avec leurs 
nervures brunes; pattes entiérement de la 
couleur générale du corps, ainsi que lab- 
domen. — France, environs de Paris. 


10; TENFHREDO VIRIDIS. 

Lin., Éaun. Suec., n. 4554. — Fas,., 
Syst. Piez., p. 40, n. 33. — Panz., Faun: 
Germ. fasc. 64, n. 2.— Georr., Hist, des 
Ins.,t. LE, p. 271,n.1.—Ler.pe Sr-FarG:, 
Mon. des Tenth., p. 85, n. 247. — Long. 
5 lig. — Antennes vertes, avec des lignes 
noires en dessus ; tête verte, avec le som- 
met plus ou moins noir; corselet vert, plus 
ou moins varié de noir en dessus ; ailes dia- 
phanes , avec la côte verte et les nervures 
brunes ; pattes vertes, avec des lignes noi- 
res sur les cuisses et les jambes; et l’extré- 
mité de tous les articles des tarses noire ; 
abdomen vert, souvent tacheté de noir. — 
Cette espèce, l’une des plus jolies du genre, 
est aussi l’une des plus communes. Elle est 
répandue dans presque toute l'Europe. 


A1. TENTHREDO VESPIFORMES. 
Larr,, Dict. d'Hist. nat, — LEp. D 
ST.-Farc., Mon. des Tenth., p. 89, n. 258. 
— Long. G lig. — Corps noir; antennes 
noires , avec leurs deux premiers articles 
roussâtres; tête noire, avec le chaperon 
jaune et échancré ; palpes d’un gris brunä- 
tre ; corselet noir, bordé de jaune; ailes 
diaphanes, un peu enfumées , avec leur 
bord antérieur brunâtre ; pattes d’un tes- 
tacé ferrugineux , avec les cuisses noires 
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n dessus ; abdomen ayant le premier ar- 
cle jaune , le second toujours noir, les 
quatrième et cinquième noirs, bordés de 
jaune postérieurement, le huitième et le 
dernier jaunes en dessus ; les troisième , 
sixième et septième quelquefois entière- 
ment noirs, quelquefois variés de jaune.— 
Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris ; mais elle y est assez rare. 


19. TENTHREDO CINCTA. (PI. 4, fig. 3, 9.) 

©, Fagr., Syst. PP De 290: jose 
Panz., Faun.Germ., fase. 52, n. 8.—Rossr, 
Faun. Etrus.,n. 720, &. —Tenth. Vaga, 
Fagr., loc. cit., p. 37, n. 41.— Panz., Faun. 
Germ.., fase. 52, n. 15, G'et ®. — Allan- 
tus Cinctus, Jur., Hym., p. 54, & et S. 
__Tenth. Cincta, Lee. DE Sr.-FarG., Mon. 
des T'enth., p. 91, n. 263. — Long. 5 à 
6 lig. — Corps noir ; antennes entièrement 
noires ; tête jaune en dessus dans le mà- 
le, et entièrement noire dans la femelle, 
avec la bouche et le chaperon jaunes ; cor- 
selet noir, jaune en dessous dans le mâle 
seulement ; ailes diaphanes, avec leurs 
nervures brunes: pattes jaunes dans le 
mâle, avec des lignes noires en dessous, et 
les tarses postérieurs un peu dilatés; les 
antérieurs et les intermédiaires jaunes dans 
la femelle, avec les cuisses tachetées de 
noir : les postérieures ayant les cuisses 
noires, avec la base jaune ; les jambes jau- 
nes, avec l’extrémité noire, ainsi que les 
tarses; abdomen noir en dessus, dans le 
mâle , et jaune en dessous, avec le troisiè- 
me segment jaune à la base ; le quatrième 
noir, avec les côtés jaunes; le huitième 
noir, avec son bord inférieur jaune, noir 
en dessus et en dessous dans la femelle, 
avec le troisième segment entièrement 
jaune: le quatrième jaune latéralement, le 
cinquième tacheté; le huitième jaune en 
dessus, ainsi que l’extrémité du dernier. — 
Cette espèce se trouve dans presque toute 
l’Europe; elle n’est pas rare aux environs 
de Paris, 

13, TENTHREDO VIDUA. 

Rossr, Faun. Etrusc., n. 715, tab. 3, 
fig. 6. — Allantus Rossi, Jurixe, Hym., 
p. 56, tab, 6. — Tenth. Vidua, Ler. De 
ST.- Farc., Mon. des Tenth., p. 93, n. 265. 
— Long. 6 lig.—Corps trés-robuste, d’un 
noir obscur violacé ; tête, antennes et Cor- 
selet de cette dernière couleur ; ailes d’un 
noir violacé irisé, plus colorées vers le 
bord antérieur; pattes noires, ayant les 
jambes postérieures blanchâtres, avec leur 
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extrémité noire ; abdomen noir, avec son 
troisième segment bordé de jaune inférieu- 
rement. — Cette belle espèce se trouve 
dans le midi de la France et en lialie. 


A. TENTHREDO SUCCINCTA. 
Lep. pe SainT-Farc., Mon. des Tenth. , 
p. 93, n. 266.—Long. 5 lig. — Tête noire, 
avec les parties de la bouche et le chaperon 
échancré, de couleur jaune ; antennes noi- 
res, ayant leurs deux premiers articles jau- 
nes; corselet noir, avec les angles anté- 
rieurs jaunes ; écusson de la même nuance; 
ailes diaphanes, légérement jaunâtres, plus 
brunes à l’extrémité ; pattes jaunes, avec 
la partie supérieure des cuisses, l'extrémité 
des jambes et les tarses noirs; ahdomen 
noir, ayant le premier segment, quelque- 
fois le troisième et les quatrième et cin- 
quième bordés de jaune; le huitième avec 
une tache dorsale, et le dernier entière- 
ment jaune, — Cette espèce se trouve aux 

environs de Paris, où elle est rare. 


A5. TENTHREDO RUSTICA, 

..L. Fasr., Syst. Piez., p. 30,.n.:6. — 
Rossr, Faun. Elrusc., n. 719. — Tenth. 
Notala, Panz., Faun.Germ., fase. 64, n. 10. 
— g'. Tenth. Carbonaria, Fagr., Syst. 
Piez., p. 30, n. 7. — Panz., loc. cit., 
n. 10. — et 9. Allantus Rusticus, Jur., 
Hym., p. 54. — Tenth. Rustica, Ler. DE 
SarnT-Farc., Mon. des Tenth., p. 94, 
n. 267. — Long. 5 à 6 lig. — Corps noir ; 
1ête et antennes de cette’ même couleur, 
le chaperon et les parties de la bouche 
d’un blanc jaunûtre ; corselet entièrement 
noir dans le mâle. et bordé de jaune dans 
la femelle ; ailes diaphanes, enfumées, 
ayant leurs nervures noires; pattes anté- 
rieures et intermédiaires jaunes dans les 
deux sexes; les postérieures noires, avec 
la partie inférieure des hanches, la base 
des cuisses, l’extrémité des jambes et les 
trois premiers articles des tarses jaunes : 
les tarses entièrement noirs dans la fe- 
melle ; abdomen noir dans le mâle, ayant 
dans la femelle son premier segment jaune, 
les cinquième et sixième ornés d’une bande 
transversale, de la même couleur, inter- 
rompue au milieu,.et le dernier segment 
également jaune.— Cette espèce se trouve 
dans presque toute l’Europe. 


16. TENTHREDO APIETIS. 

Fagr., Syst. Piez., p.32, n.14.—Rossr, 
Faun. Etrusc., n. 718. — LEP. DE SAINT- 
Farc., Mon. des Tenth., p.97, n. 275. — 
La Tenthrede annelée, Grorr,, Hist, des 
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Ins.,t. XI, p. 285, n. 29.—Long. 4 à 5 lig. 
— Corps noir ; tête , antennes et corselet 
noirs; le chaperon échancré; ailes bru- 
nâtres, avec les nervures noires; pattes 
noires; les antérieures seules revêtues 
d’un duvet soyeux blanchètre ; abdomen 
noir , les deuxième, troisième , quatrième 
el cinquième ferrugineux dans la femelle, 
seulement les deuxième, troisième, et la 
base du quatrième dans le mâle, — Cette 
espece se trouve dans presque toute l’Eu- 
rope; elle n’est pas rare aux environs de 
Paris. 


47. TENTHREDO BLANDA, 

©. FaBr., Syst, Piez., p. 36, n. 35. — 
Panz., Faun. Germ., fase. n. 91.— Allan- 
tus Dlandus, Jur., Hym., p. 55. — 4. 
Tenth. Cylindrica, Farr., Syst. Piez., 
p. 32, n. 16, — Pawz., Faun. Germ., 
fasc.71,n.7, et .—Tenth. Blanda, Lre. 
DE SaiNT-FarG., Mon. des Tenth. , p.98, 
n. 277. — Long. 5 lig. — Tête noire , avec 
le labre blanc dans le mâle, et noir dans la 
femelle; les mandibules entiérement noi- 
res dans le mâle, et blanches à la base dans 
la femelle ; antennes noires dans les deux 
sexes; corselet noir; oiles brunâires, avec 
leurs nervures plus colorées; paties noires: 
les antérieures et les intermédiaires ayant 
dans le mâle une ligne blanche en avant ; 
la base des cuisses postérieures blanche, 
ainsi que quelques taches sur les hanches , 
et dans la femelle, les antérieures seules 
ornées de lignes blanches, et les hanches 
postérieures tachetées de blanc. — Cette 
espèce se trouve en France et en Ailema- 
gne ; elle n’est pas commune aux environs 
de Paris, 


48. TENTHREDO PUNCTUM, 

Faër., Syst. Piez., p. 36, n. 33. — 
Panz., l'aun.Germ.,fasc. 26, n. 21. — 4llan- 
tus Punctum, Jur., Hym.,p. 55.-2 Tenth. 
Punctum Album, Scaranx, fasc. n. 669. 
— Rossi, Faun. Etrusc., n. 723.—Tenth. 
Punctum, LEP, DE SarxT-FarGEau , Mon. 
des Ternth., p. 99, n. 280. — Long. 4 lis. 
— Tête et antennes noires; le chaperon 
échancré; corselet quelquefoisentiérement 
noir, quelquefois avec les angles antérieurs 
jaunâtres ; écusson de cetle couleur ou 
noir ; ailes diaphanes, d’un gris irisé : pat- 
tes antérieures blanches, avec les cuisses 
noires ; les intermédiaires blanches, avec 
des lignes noires; les postérieures noires, 
avec les cuisses ferrugineuses; les jambes 
blanches à l'extrémité, et les hanches avec 
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une tache blasche; abdomen noir, avec 
les segmens de trois à sept inclus tachetés 
de blanc de chaque côté. —On trouve cette 
espèce aux environs de Paris et dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


19. TENTHREDO DUODECIM-PUNCTATA, 


Fagr., Syst. Piez., p. 22, n. 52. —{| 


Panz., Faun. Germ., fasc. 52, n. 8.—Rossr, 


Faun. Etrusc., n. 724.— Allantus Duode- | 
cim-Punctatus, JUuR., Hym...p. 55, A 
Tenth, 12-Punctata, Le. DE SAINT-FARG., 


Mon. des Tenth., p. 100, n. 282. — Long. 
5 lig. —Tête et antennes noires ; le chape- 
ron échancré, de couleur jaune, ainsi que 
le labre ; corselet noir, avec ses angles an- 
térieurs jaunes, ainsi que l’écusson: ailes 
diaphanes, jaunâtres, avec les nervures tes- 


tacées ; pattes noires, avec les jambes anté-- 


rieures el intermédiaires blanches, ornées 
de lignes noires; les hanches postérieures 
tachetées de blanc; abdomen noir, avec 
les quatrième, cinquième, sixième et der- 
nier segmens tachetés de blanc de chaque 
côté. — On trouve cette espèce aux envi- 
rons de Paris et dans la plus grande partie 
de l’Europe. 


20. TEXTHREDO ALBICINCTA. 

SCHRANK, Faun., n, 661. — Lep, DE 
ST.-FARG., Mon. des Tenth., p. 103, n. 29. 
— Long. 5 lig. — Antennes noires ; tête de 
la même couleur, avec les parties de la 
bouche blanches; le chaperon échancré, 
blanc, avec la base noire; corselet noir, 
avec les angles antérieurs blancs; ailes dia- 
phanes, légèrement grisâtres, avec leurs 
nervures noires; pattes antérieures blan- 
ches, avec des lignes noires ; les postérieu- 
res noires, avec la base des cuisses et une 
tache sur les jambes, blanches; abdomen 
noir, ayant le bord inférieur du premier 
segment et l’extrémité du dernier blancs. 
— Cetie espèce se trouve aux environs de 
Paris ; elle paroît assez rare. 


21. TENTHREDO RIBIS. 

Farr., Syst. Piez., p. 30, n. 8.—Panz., 
Faun. Germ., fase. 52, n. 12. — Lep. DE 
SaiNT-Fauc., Mon. des Tenth., p. 104, 
0. 293. — Allantus Ribis, Jur., p. 54. — 
Long. 5 lig. — Antennes noires, ainsi que 
la tête, avec le labre blanc à l'extrémité ; 
les mandibules tachetées de blanc; le cha- 
peron à peine échancré ; corselet entière- 
ment noir; ailes diaphanes, avec leurs ner- 
vures noires; pattes antérieures et inter- 
médiaires noires; les jambes et les tarses 
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ayant des lignes blanches; les postérieures 
noires, avec les hanches et l'extrémité des 
jambes tachetées de blanc. — Cette espèce 
se trouve dans presque toute l’Europe ; 
elle est assez rare aux environs de Paris. 

On peut voir, pour les autres espèces, la 
Mon. des Tenth. de M. le comte Lepelle- 
tier de Saint-Fargeau, ainsi que celle de 
M. Hartig, où se trouve une trés-grande 
quantité d'espèces décrites, tant exotiques 
qu’indigènes. 


SELANDRIA, LEacn; 
Tenthredo, Lrx., Fas. Rossr, Panz., Ler.; 
Allantus, JURINE. 


Ce genre est très-voisin du précédent, 
dont il se distingue surtout par la forme du 
corps, beaucoup plus brève et plus élargie ; 
par les antennes moitié plus courtes, légè- 
rement renflées vers le bout, mais égale- 
ment composées de neuf articles, et par 
l'abdomen guëre plus long que le thorax. 
— Les cellules des ailes différent très-peu 
de celles des Tenthrèdes proprement dits, 

Le genre Selandria renferme un grand 
nombre d’espèces indigènes. 


A. SELANDRIA MORIO. 

Tenthredo Morio, Fas., Syst, Piez., 
p.16,n.31.—Panz., Faun.Germ., fasc. 49, 
n. 37. — LEP. DE Sarnr-FarGEau, Monog. 
des Tenth., p. 105, n. 298.— Allantus Mo- 
rio, JURINE, Hyménopt., p. 56. — Long. 
3 lig. :. — Corps noir; tête, antennes, 
corselet et abdomen ; ailes diaphanes, légé- 
rement grisàtres, avec leurs nervures noi- 
res ; pattes blanches, avec les cuisses noires, 

Cette espece est répandue dans presque. 
toute l’Europe. 


2. SELANDRIA ALBIPES. 

Tenthredo Albipes, Lesr., Mus., n. 128. 
—Tenthredo Morio, Rossr, Faun. Etrusc., 
n. 728. — Tenthredo Albipes, LEP. DE 
ST-Farc., Mon.des Tenth., p. 105, n. 299. 
— Long. 5 lig. — Cette espèce ressemble 
beaucoup à la précédente ; elle s’en distin- 
gue par les parties de la bouche, qui sont 
blanches, le corselet avec un point blanc, 
et toutes les pattes entiérement d’un blanc 
jaunûtre. 

On trouve cette espèce aux environs de 
Paris. 


3. SELANDRIA FUSCA. 
Tenthredo Fusca,Ler. ne Sr Farc., Won. 
des Fenth., p. 406, n. 501. — Long. 8 lig. 


239 


— Tête et antennes noires, avec les mandi- 
bules d’un ferrugineux brunâtre; corselet 
entièrement noir; ailes brunes, diaphanes 
à l'extrémité, avec lenrs nervures noirà- 
ires ; pattes antérieures ferrugineuses, avec 
Ja base des cuisses noire : les intermédiai- 
res avec l’extréinité des cuisses, la base et 
l'extrémité des jambes, et le premier arti- 
cle des tarses ferrugineux ; les postérieures 
entiérement noires, ainsi que l’abdomen. 
— France, environs de Paris. 


L. SELANDRIA FRAXINI, 

Fenthredo Fraxini, LEP. De Sr-Far- 
GEAU, Mon. des T'enth., p. 106, n. 302. — 
Long. 3 lig, — Tête et antennes noires, 
avec les mandibules testacées ; corselet en- 
tiérement noir: ailes brunâtres ; pattes noi- 
res, avec les jambes antérieures et inter- 
médiaires blanches en avant; abdomen 
noir, sans taches. 

Environs de Paris. 


5. SELANDRIA PARVULA. 
Tenthredo Parvula, LEP. DE Sr-Far- 
ceau, Mon. des Tenth., p. 107, n. 306. — 
Long. 2 lig. +. — Corselet noir; antennes 
ayant leurs deux premiers articles noirs et 
les autres testacés; tête et corselet noirs. 
sans taches; ailes diaphanes, légèrement 
grisatres; pattes d’un jaune brunûtre ; ah- 
domen entièrement noir. — On trouve 

cette espèce aux environs de Paris. 


6. SELANDRIA FUSCIPENNIS. 
Tenthredo Fuscipennis. LEP. De Sr-FarG., 
Mon. des Tenth., p. 407, n. 807.—Long. 
3 lig. — ‘Tête, antennes et corselet noirs ; 
ailes d’un gris brunâtre, avec leurs nervu- 
res noires; pattes jaunâtres, avec les cuisses 
antérieures et intermédiaires brunes ; ab- 
domen ferrugineux, avec une ligne longi- 
tudinale noire. 
Var. À. Abdomen presque entièrement 
brun. — France, environs de Paris, 


7. SELANDRIA COSTALIS. 

Tenthredo Costalis, Gmeuin, Lix., Syst. 
Nat., n. 66. — Hylotoma Costalis, Fas., 
Syst. Piez., p. 24, n. 15. — Allantns Cos- 
talis, JurINE. Hyménop., p. 54, — Ten- 
thredo Costalis. Lep. De Sr-Farc., Mon. des 
Tenth., p. 108, n. 314. — Long. 5 lig. — 
Corps trés-large, noirâtre ; antennes noiï- 
res ; tête de la même couleur, avec les paï- 
pes, l'orbite des yeux et une ligne au-des- 
sous des autennes, blanchâtres; corselet 
noir, avec les angles antérieurs blanes ; at- 
les presque diaphanes, d’un gris brunàtre, 
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avec leur côte en grande partie ferrugi- 
neuse, et leurs nervures brunes; pattes noi- 
res, blanches en avant; abdomen noir, 
ayant leurs derniers segments bordés de 
blanc inférieurement. 

Cette espèce, la plus grosse du genre, se 
trouve dans presque toute l’Europe ; elle 
n’est pas commune aux environs de Paris. 


8. SELANDRIA OVATA. 

Tenthredo Ovata, Dec., Mém. pour serv. 
a l’Hist. des Ins., t. LE, n.5, pl. 35, fig. 10. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 52, n. 10. 
—ScHRANK, 0. 688.—Rossr, Faun. Etrusce., 
n. 7143. — Hylotoma Ovata, Fas., Syst. 
Piez., p. 27, n. 25. — Allantus Ovatus, 
JuRINE, Hyménopt., p. 56. — Tenthredo 
Ovata, Lee. De St-Farc., Mon. des Tenth., 
p. 409, n. 316. — Long. 4 lig, — Tête et 
antennes noires; corselet ferrugineux en 
dessus, noir en dessous et sur ses côtés : ai- 
les diaphanes, grisätres dans leur milieu, 
avec leurs nervures brunes ; pattes entière- 
ment noires, ainsi que l’abdomen, — Eu- 
rope, environs de Paris. 


9. SELANDRIA EPHIPPIUM. 

Hylotoma Ephippium, Fa8., Syst. Piez., 
p. 27, n. 28. — Allantus Ephippium, Ju- 
RINE, Hym., p. 56 — Tentredo Ephip- 
pium, PANz., Faun. Germ., fase. 52, n.5.— 
Ler. DE ST-FARG., Mon. des Tenth., p.110, 
n. 317. — Long, 2 lig. 1}, — Tête et anten- 
ues noires; corselet ferrugineux, avec le 
sternum noir, ainsi que l’écusson; ailes bru- 
nes, diaphanes, avec leurs nervures noires ; 
pattes avec les cuisses noires ; les jambes, 
les articulations, les tarses d’un brun pâle ; 
abdomen noir. — Environs de Paris; peu 
commune. 


10. SELANDRIA SERVA. (PI. 1, fig. 2.) 

Hylotoma Serva, Fas., Syst. Piez., 
p. 26, n. 22. — Tenthredo Serva, Ler. 
DE StT-Farceau, Mon. des Tenth., p. 114, 
n. 334. — Selandria Humeralis, Brie. — 
Long. 4 lig. — Tête et antennes noires; 
corselet jaune, avec son milieu et sa partie 
inférieure noirs; ailes diaphanes, avec un 
point marginal noir; patles et abdomen 
d’un jaune orangé. —Cette espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe. 


Al. SELANDRIA MELANOSTERNA. 
Tenihredo Melanosterna, Lep. DE SAINT- 
Farceau, Mon. des Tenth., p. 107, n. 306. 
— Long. 4 lig, — Tête et antennes noires; 
corselet jaune, avec son milieu et sa partie 
inférieure noire, seulement entre les pattes 
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intermédiaires et postérieures, mais non 


pas dans toute son étendue, comme dans 
l'espèce précédente; ailes hyalines, avec 
un point marginal brun ; pattes et abdomen 
d’un jaune clair. — France. 


12. SELANDRIA PUNCTIGERA. 

Tenthredo Punctigera, Lxr. pe St-Far- 
GEAU, Mon. des Tenth., p. 410, n. 318. — 
Long. 3 lig. — Tête et antennes noires, 
avec les parties de la bouche blanches, et 
la base des mandibules et du chaperon 
noire ; corselet noir, avec les angles et le 
bord antérieur et une ligne postérieure fer- 
rugineux; écusson noir, avec une tache 
ferrugineuse arrondie ; ailes diaphanes avec 
les nervures brunes; la côte et un point 
marginal d’un jaune grisâtre ; pattes rous- 
sâtres; abdomen noir en dessus et d’un 
roux pâle en dessous. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris, mais elle y est rare. 


DOLERUS, Jurine, Lar., Lep.; 
Tenthredo, Lan., FaBr., PANZ.; 
Hylotoma, Fas,; 
Emphytus et Dosythœus, Lac; 
Fenusa, Leacn. 


Corps plus grêle et plus élancé que dans 
les genres précédens.—Antennes plus lon- 
gues et plus grêles, également composées 
de neuf articles. — Mandibules dentelées 
au côté interne. — Ailes ayant deux cellu- 
les radiales à peu près égales, et seulement 
trois cellules cubitales, dont la derniére at- 
teint toujours l’extrémité de l’aile. 

Ce genre renferme encore beaucoup 
d’espèces indigènes. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Première cellule cubitale allongée, rece- 
cevant la première nervure récurrente; la 
seconde cellule recevant la seconde ner- 
vure. 


1. DOLERUS UNGULATUS. 

Lep. De Sr-FarGeau , Mon. des Tenth., 
p. 417, n. 343. — Long. 4 lig. — Corps 
noir ; têle et antennes entièrement de cette 
couleur, avec les parties de la bouche quel- 
quefois blanches, et quelquefois noires; 
corselet noir, ayant quelquefois ses angles 
antérieurs blancs; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures brunes; pattes jaunâtres, 
avec les cuisses ei la base des jambes blan- 
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ches; abdomen noir, ayant un cinquième 
segment blanc, — France, environs de 
Paris. 


2. DOLÆRUS FASCIATUS. 

Lep. DE StT-Farceau, Mon, des Tenth., 
p. 448, n. 346. — Long. 4 lig. — Tête, an- 
tennes et corselet noirs ; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures brunâtres; pattes jau- 
nes, avec les cuisses antérieures et intermé- 
diaires entiérement noires; les postérieu- 
res noires, avec la base blanche ; abdomen 
noir, avec les quatrième et cinquième seg- 
mens et le bord du sixième testacés. — On 
trouve cette espèce aux environs de Paris. 


3. DOLERUS LUCTUOSUS. 

Lep. DE Sr-FARGEau, Mon. des T'enth., 
p. 419, n. 352. — Long. 4 lig. — Tête, an- 
tennes, corselet et abdomen entièrement 
noirs ; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
brunes; pattes noires, avec les jambes et les 
tarses antérieurs d’un jaune testacé pâle. 
— On trouve cette espèce aux environs de 
Paris, où elle n’est pas très-commune. 


h. DOLERUS PUSILLUS. 

Lep. DE ST-FARGEAU, Mon. des Tenth., 
p. 120, n. 355. — Long. 2 lig. — Corps 
entièrement noir, sans taches ; ailes brunes, 
avec leurs nervures noires; pales noires, 
ayant les jambes et les tarses bruns. — 
— CGelte espèce se rencontre dans les en- 
virons de Paris, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Première cellule cubitale petite et arron- 
die ; la seconde très-allongée , recevaut les 
deux nervures récurrentes. 


5. DOLERUS EGLANTERIÆ, 
Hylotoma Eleganteriæ, FaB., Syst. 
Piez., p. 25, n. 18. — Tenthredo Pedes- 
tris, Panz., Faun.Germ., fasc. 82, n. 11.— 
Tenthredo Eglanteriæ, Ins Lig., fase. 3, 
n. 28,t. 11, p. 155.— Dolerus Eglante- 
riæ, JURINE, Hym., p. 58. — Lep. DE ST- 
Farc., Mon. des Tenth., p. 120, n. 356. — 
— Long. 4 lig. — Tête et antennes noires; 
corselet roux ; écusson noir ; ailes brunes, 
ayant leurs nervures noires; pattes anté- 
rieures et intermédiaires d’un brun roux; 
les postérieures noirâtres ; abdomen roux, 
avec les premier, deuxième, huitième et 
dernier segmens ayant dans leur milieu une 
tache noire. 
On trouve cette espèce dans la plus 
grande partie de l'Europe. 
Insectes. LV, 
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6. DOLERUS HAJULUS. 

Lep. De Sr-Farceau, Mon, des Tenth. 
P. 121, n, 357. — Long. 4 lig., — Tête e 
antennes noires ; corselet de cette dernière 
couleur, ayant sa partie antérieure ferru- 
gineuse, avec une tache noire au milieu; 
ailes diaphanes, avec leurs nérvures bru- 
nes; pattes noires, avec les cuisses ferrugi- 
neuses, ayant leur base plus ou moins noire ; 
abdomen ferrugineux, ayant son premier 
segment noir.—France, environs de Paris. 


7. DOLERUS GERMANICUS. 

Tenthredo Germanica, Fas., Syst. Piez., 
P. 35, n. 18. — Rossi, Faun. Etrusc., n. 
721. — Panz., Faun. Germ., fase. 52, n. 4; 
Ins. Lig., fase. 1, n. 40, t. I, p. 26, — 
SCHŒrF., Icon, Ins., tab. 62, fig. 8 et 9,— 
Tenthredo Fulviventris, ScurAnx., Faun. 
Brit., n. 679. — Dolerus Germanicus, Ju- 
RINE, Hym., p. 58. — LEP. DE Sarnr-Far- 
GEAU, Mon. des Tenth., p. 121, n. 359. 
— Long. 4 lig. + — Tête et antennes 
noires; corselet ferrugineux à sa partie 
antérieure, noir à sa partie postérieure ; 
ailes brunâtres et hyalines, avec leurs ner- 
vures plus colorées ; pattes noires, avec la 
base des cuisses et l’extrémité des jambes 
et des paltes antérieures et intermédiaires 
d’un roux ferrugineux ; abdomen ferrugi- 
neux, avec son premier segment noir, tra- 
versé par une ligne ferrugineuse, 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe. 


8. DOLERUS COTHURNATUS, 

Ler, DE Sr-Fanceau, Mon. des Tenth., 
p. 123, n. 566. — Long. 3 à 4 lig. — Tête 
antennes et corselet entièrement noirs, sans 
taches ; ailes diaphanes, avec leurs nervu- 
res d’un brun noirâtre; pattes jaunâtres, 
avec la partie antérieure des cuisses de cou- 
leur noire; abdomen de cette derniére 
nuance, avec les deuxième, troisième, qua- 
trième, cinquième segmens et quelquefois 
les côtés du sixième d’un jaune roussâtre ; 
le deuxième ayant dans son milieu une ta- 
che noire. 

. On trouve cette espèce aux environs de 
aris, 


9. DOLERUS ABIETIS. . 

JüRiNE, Éym., p. 58.—Lep, ve ST-Far. 
cEAU, Mon. des Tenth., p. 124, n.368. — 
Tenthredo Abietis, Panz., Faun. Germ., 
fasc. n. 3. — Long. 4 lig. — Tête, anten- 
nes et corselet extrêmement noirs, sans ta- 
ches ; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
brunes ; pattes d’un jaune testacé dans le 


16 


2h2 
mâle ; les postérieures noires dans la fe- 
melle, ainsi que la base des cuisses anté- 
rieures et intermédiaires; abdomen noir, 
avec leurs premiers segments ferrugineux ; 
le cinquième de cette dernière couleur, 
avec une ligne noire de chaque côté, 

On trouve cette espèce aux environs de 
Paris et dans une grande partie de l’Ec=« 
rope ; sa larve vit dans les pins. 


10. DOLERUS RUFIPES. 

Lep. pe Sr-Fanrc., Mon. des Tenth., 
p.124, n. 369.— Long. 4 lig.—Corps entiè- 
rement noir; le corselet ayant quelquefois 
sesanglesantérieurs jaunâtres ; ailes diapha- 
nes, avec leurs nervures noires; paltes noi- 
res; les postérieures brunes à l’extrémité, 
quelquefois les jambes et les tarses noirs; 
abdomen de ceite dernière nuance, sans 
taches, 

France, environs de Paris. 


A1. DOLERUS GONAGER. 

Tenthredo Gonagra, Fas., Syst. Piez., 
p. 34, n. 25. — Panz., Faun. Germ., fase, 
ns 6, d'.— Zenthredo Crassa, PANz., loc. 
cit., n. 44, Q.— Scopoz., Faun Carn., 
n, 730.— ScHRANK, Faun., n. 659. — Do- 
lerus Gonager, Jur., Hym., p. 58. — Lxrr. 
DE ST-Farceau, Mon. des Tenth., p.124, 
n. 370. — Long. 4 lig.:, — Corps entiè- 
rement noir, sans taches; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures noires; pattes ayant les 
cuisses testacées, avec leur base noire ; les 
jambes noires, avec leur base jaune et les 
tarses noirs. 

Cette ‘espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe, 


42. DOLERUS OPACUS. 

Tenthredo Opaca, Fas., Syst. Piez., 
p. 38, n.42.—Panz.,Faun, Germ.,fase. 52, 
n. 40. —Tenthredo Hæmatodes, € cHRANK, 
Faun.,n. 678.— Rossr, Ment. Ins, n. 240. 
— Dolerus Opacus, Jurine, Hym., p. 58, 
pl. 6. —Lep. pe ST-Farc., Mon. des Tenth., 
p. 125, n. 372. — Long. 5 lig. — Tête et 
antennes noires, sans taches : corselet de la 
même couleur, avec ses angles ferrugi- 
neux , ailes diaphanes, avec leurs nervures 
noires; paltes et abdomen entiérement 
noirs. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris et dans une grande partie de l’Eu- 
rope. 


Dans la famille des TENTHRÉDINIENS , il 
existe encore plusieurs geures qui la plupart 
on été créés récemment et que nous n'avons 


PUYLLÆCUS. 


pas rapportés ; cependant, eomme il en est 
plusieurs assez imporlans, nous ne pouvons 
nous dispenser de les signaler. Nous allons 
donc les énumérer ; ce sont les genres : 


JANUS, Srepu., Wesrw. ; 
Cephus, Curris, 


Qui ne diffère des Cephus que par les 
antennes noires, épaisses, l'abdomen plus 
court et plus cylindrique. 

Le type est le J. Connectens, Steph., 
Illust., pl. 36, fig. 1. 


PHYLLÆCUS, Neww. 


Très-voisin des deux précédens , dont il 
ne se distingue que par le nombre des ar- 
ticles, qui est de viog-sept; l’abdomen est 
comprimé comme chez les Cephus propre- 
ment dits. 


La seule espèce connue est le P. Faunus, 
N ewm. 


Nous rapportons ces deux genres à nos 
Cephus, dont nous ne croyons devoir les 
regarder que comme de simples divisions. 


Nous ne regardons aussi que comme des 
divisions du genre Cimbex, les genres Tri- 
chiosoma, Clavellaria et Zarea, de Leach, 
qui offrent quelques légères modifications 
dans la forme et dans le nombre des arti- 
cles des antennes, mais que tous les autres 
caractérés lient intimement aux Cimbex. Le 
genre Plagiocera, de M. Klug, établi sur 
une espèce du Brésil, nous semble devoir 
s’y rapporter également, 


Le genre Monoctenus, de Dahlb., adopté 
par Wesitwood, rentre dans le genre Lo- 
phyrus, dont il ne diffère que par les an- 
tennes, qui sont peclinées sur un seul rang. 
M. Wesiwood y rapporte le Lophyrus Ju- 
riperi des aulecurs. 


Les genres Euura (1), Newm.: Crypto- 
campus, Hatig.; Priophorus, Dahlb., ne 


peuveni être considérés que comme des sy- | 


nonymes de Pristiphora. 


Nouscroyons devoirréunir aux Nematus ! 
le genre Trichiocampus de Hartig, créé sur | 


je Nematus Grandis, Lep. St.-Farg. 
Les genres Dineura, Dahlb.; Pachypro- 


tasis, Elart.; Macrophya, Dahlb.; A4sticla, | 


Newm., rentrent dans notre genre T'en- 
thredo. 


Le genre Sciapteryx de Steph., Westw. 


(1) 11 faudrait éerire ce mot Evura. 


XYPIIDRIA. 


st établi sur la Selandria Costalis des au- 
eurs. Voy. p. 239, n. 7. 


Et enfin nous croyons devoir rapporter 
ncore à notre genre Dolerus les genres 
{neugmenus, regardé comme une section 
ar Hart., et adopté comme genre par 
I. Westwood, Melicerta et Heterarar- 
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thrus, Steph., Fenella, Westw. et Druida 
de Newm. 


Presque tous ces genres sont basés sur les 
plus légères modifications que présentent 
les articles des antennes et les cellules des 
ailes, et auxquelles il devient presque tou- 
jours impossible d’assigner une limite. 


DEUXIÈME FAMILLE, — SIRICIENS , Bcanc.; 


UROCERATA, Larr.; UROCERIDÆ, Leacu; SIRICIDÆ, Curr. ; 


e TEREBELLIFERA, Ler. pe Sr.-Farc. 


Caracteres. Corps allongé et cylindri- 
ue.— Tête semi-globuleuse, ayant sur son 
ommet trois ocelles disposés en triangle. 
- Mandibules courtes et épaisses. — Palpes 
aaxillaires composés de deux à cinq arti- 
les, les labiaux de trois, et renflés anté- 
ieurement. — labre sans échancrure. — 
\ntennes filiformes ou sétacées, à peu près 
le la longueur du thorax, ayant leur pre- 
aier article presque cônique, le second 
rés-court , les autres comprimés. — Tar- 
es de cinq articles. — Abdomen sessile 
omme dans la famille précédente. — ‘Ta- 
ière de la femelle saillante etcomposée de 
rois filets. 

Les insectes de cette famille sont en gé- 
éral d’une assez grande taille ; ils vivent 
rdinairement dans les boiïs très-couverts, 
es femelles enfoncent, à l’aide de leur ta- 
ière, leurs œufs dans l’intérieur des vieux 
rbres, et particulièrement des pins, dont se 
ourrissent les larves. 

Cette famille ne renferme qu’un très-pe- 
it nombre de genres, eux-mêmes peu nom- 
reux en espèces, dont quelques-unes, fort 
randes, sont propres à notre pays; elles 
roduisent en volant une espèce de bour- 
lonnement, et leurs antennes sont vibrati- 
es comme chez les /Zchneumonides. 

Genres : Xyphidria, Sirex. 


XYPHIDRIA, Far., LAT., LEP.; 
Sirex et Astalus, LEb.; 
Sirex, Rossr ; 
Urocerus, JURINE ; 
Hybonotus, Kzue. 


Corps long, élancé. — Tête globuleuse, 
e séparant du thorax après la mort de l’ani- 


G 


mal.— Mandibules courtes, larges, munies 
de quatre dentelures. — Antennes sétacées, 
vibraliles, s’amincissant vers le bout, insé- 
rées près de la bouche, composées d’un 
très-grand nombre d’articles. — Ailes ayant 
deux cellules radiales presque égales; la 
première semi-circulaire, et quatre cellules 
cubitales : la première recevant la premiére 
nervure récurrente ; la troisième recevant 
la seconde ; la quatrième atteignant l’extré- 
mité de l'aile. — Jambes intermédiaires et 
postérieures inermes. — Tarière de la fe- 
melle dépassant de beaucoup l’extrémité 
abdominale. 

Ce genre ne renferme qu’un très-petit 
nombre d’espèces indigènes, Il a été placé 
par plusieurs auteurs dans la famille des 
l'enthrédiniens ; mais la plupart de ses ca- 
ractères nous semblent devoir le rapprocher 
des Sirex. 

4. XYPHIDRIA CAMELUS (PI, 4. fig. 7, 4). 
Sirex Camelus, Lix., Syst. Nat., 1. I 
p. 929, n. 5; ejusd., Faun. Suec., n. 1576. 
— Xyphidria Camelus, Fas., Syst Piez., 
p. 52, n. 1. — Hybonotus Camelus, Kiuc, 
Mon., p. 14, n. 14, tab. 4, fig. 4 et 5. — S5- 
rex Camelus, PAnz., Faun. Germ., fase. 59, 
n. 18. — ScHœrr., Icon. , Lab. 207, fig. 5 
et 6. — Xyphidria Camelus, Lep. de Sr- 
Farc., Mon. des Tenth.,p. 2, n. 3.—Long. 
7 à 9 lig. — Corps noir; antennes de cette 
couleur, avec leurs deux premiers articles 
d’untestacé brunûtre ; tête noire, avec deux 
lignes blanchâtres sur son sommet ; corselet 
sans taches: ailes diaphanes, avec leurs 
nervures noires; patles brunâtres, avec 
l’extrémité des tarses noire; abdomen de 
celte couleur, avec les troisième, qua- 
trième, cinquième, sixième, septième et 
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huitième segmens ornés de chaque côté 
d’ane tache blanche, presque triangulaire. 

Cette espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe, mais elle est 
fort rare aux environs de Paris. 


2. XYPHIDRIA DROMEDARIUS. 

Far., Syst. Piez., p. 58, n. 3. — Hybo- 
notus Dromedarius, Kiuc, Mon., p. 15, 
n. 2, tab. 1,fig. Get 7, — Astaius Dro- 
medarius, Panz., Faun. Germ., fasc. 85, 
n. 40.—Sirex Dromedarius, Rosst, Faun. 
Etrusc.,t. 11, p. 34, n, 737. — Xyphidria 
Dromedarius, Lep. DE Sr-FarçEAu, Monog. 
des Tenth., p. 3, n.5.—Long. 8 lig. —Tête 
noire , avec deux lignes blanches sur son 
sommet ; antennesentliérementnoires, ainsi 
que le corselet ; ailes brunâtres, avec leurs 
nervures noires; pattes noires, avec les 
jambes postérieures blanches à la base ; ab- 
domen ayant ses deux premiers segmens 
noirs, les cinq suivants d’un testacé ferru- 
gineux, le huitième marqué d’un point 
blanc de chaque côté, et le dernier entiè- 
rement poir, 

Cette espèce paraît rare; on la trouve 
daus le midi de la France et dans une par- 
tie de l'Allemagne. 


3. XYPHIDRIA ANNULATA. 

LarT., Dict. d'Hist. Nat., 2° édit., pl. 45, 
fig. 6.— Lep. DEST-Farc.. Mon.desTenth., 
p. 3,n.6.— Urocerus Annulatus, JurINE, 
p. 75, tab. 7. — Long. 9 lig. —Tête noire, 
avec une lunule jaune derrière chaque ar- 
ticle, et une ligne de cette dernière nuance 
sur son sommet ; antennes noires, ainsi que 
le thorax ; ailes hyalines, avec leurs nervu- 
res noires; paltes noires, avec les articula- 
tions et le premierarticle des tarses blancs; 
abdomen noir : le premier segment sans ta- 
ches, les six suivans dans le mâle, et cinq 
seulement dans la femelle, ayant de chaque 
côté une tache carrée jaunâtre. 

Cette espèce se trouve en France; elle 
est très-rare aux environs de Paris. 

M. Lepelletier de Saint-Fargeau décrit 
encore la Xyphidria Fasciata. 


SIREX, Lin., Decéer, FaB., JURINE, 
Panz., Kruc; 
Urocerus, GEoFr., OLiv., LaAmaARck., LAT.; 
Ichneumon, DEGÉER, Scor. 


Corps allongé, cylindrique.—Tète semi- 
globuleuse, presque aussi large que le tho- 
rax, ayant sur son sommet trois ocelles dis- 
posés en triangle. — Mandibules courtes, 


SIREX. 


excessivement épaisses à leur base, triden- 
tées au côté interne, et terminées en pointe 
aiguë, — Palpes maxillaires très-petits, 
presque côniques, composés seulement de 
deux articles. — Prothorax coupé carré- 
ment à sa partie antérieure, — Antennes 
sétacées, insérées près du front, composées 
de dix-huit à vingt-cinq articles. — Ailes 
longues, ayant deux cellules radiales; la 
première petite, la seconde grande et sou- 
vent incomplète, et quatre cellules cubi- 
tales : la première petite; la deuxième 
grande, recevant la première ; la troisième 
recevant la seconde nervure ; la quatrième 
incomplète, n’atteignant pas l'extrémité de 
laile ; abdomen long, cylindrique, dont le 
dernier segment muni d’un appendice en 
forme de corne; la tariére des femelles 
trés-longue, dr oie, composée de trois 
filets, 

Ce genre se compose d’espèces de grande 
taille qui habitent surtout les forêts de 
sapins et de pins du Nord de l’Europe et de 
l'Amérique Boréale; elles produisent en 
volant un bourdonnement comparable à' 
celai que font entendre les Bourdons et les 
Frelons ; d’après Latreille, il paroît que ces 
insectes se montrent dans certaines années 
en si grande quantité qu’ils ont été un sujet 
d’effroi pour le peuple, 

Les larves, d’après MM. Klug et La- 
treille, seroient amincies postérieurement 
et munies de six pattes, et elles vivroient 
dans le bois, où elles fileraient une coque 
pour y subir leurs métamorphoses. M. Le- 
pelletier de Saint-Fargeau pense que les 
larves de Sirex sont carnassières, et, pour 
appuyer cette opinion, il cite une poutre qui 
renfermait une larve de Sirex, auprès de 
laquelle se trouvoient les fragmens d’une 
larve de Longicorne, qui évidemment lui 
avait servi de nourriture, et le même en- 
tomologiste s’appuie de ce fait pour prou- 
ver que les Sirex ne peuvent rester près 
des Tenthrédiniens. Prenant encore en 
considération la présence de la tarière, il 
croît devoir les rapprocher des Pimpla (fa- 
mille des Ichneumonides). 

Nous n’adopterons pas cette manière de 
voir, parce que les Sirex, par l’ensemble de 


toutes les parties du corpset surtout par les 


cellules des ailes, se rapprochent beaucoup | 
plus des Tenthrèdes, et particulièrement 


des X'yphidria, qui établissent un passage 


entre ces genres; et il est encore douteux | 
pour nous, quoique jusqu’à nouvel examen ! 


nous ne voulions émettre aucune opinion | 


à cet égard que les larves des Sirex et des 


SIREX. 


Xyphydria soient carnassières, Car tous les 
auteurs qui paraissent les avoir observées 
nous les donnent comme phytophages. 

M. Klug prétend qu’elles vivent de bois, 
et Jurine rapporte ce qui suit sur ces in- 
sectes :« C’est de préférence sur le sapin 
et le mélèze que les femelles des Sirex Gi: 
gas et Spectrum vont déposer leurs œufs, 
en choisissant surtout les arbres fraîche- 
ment coupés ou récemment écorcés; et 
c’est au moyen de leur aiguillon qu’elles 
préparent la loge destinée à recevoir le pré- 
cieux dépôt qu’elles vont abandonner ; 
mais ce n’est pas sans peine qu’elles par- 
viennent à calmer leur sollicitude mater- 
nelle pour le loger convenablement et sû- 
rement. J'ai vu souvent de ces femelles 
parcourir rapidement la surface d’un tronc 
d’arbre coupé pour reconnaître l’endroit le 
plus convenable à cette opération; lors- 
qu’elles l’ont trouvé, elles redressent leur 
ventre , et, dirigeant alors leur aiguillon 
perpendiculairement, elles l’enfoncent dans 
le bois en contractant avec force leur ab- 
domen de devant en arrière ; ces contrac- 
tions, qui alternent avec des instans de re- 
pos, agissent sur l’aiguillon comme les 
coups de marteau sur un coin fiché dans un 
morceau de bois. Ces femelles font péné- 
trer quelquefols leur instrument si profondé- 
ment qu’elles ne peuvent plusle retirer pour 
fuir le danger qui les menace, de sorte 
qu’elles se laissent prendre avec la main. 
comme si elles étaient privées d’ailes. Il 
m'est arrivé plus d’une fois, en les prenant 
ainsi, de déchirer les derniers anneaux de 
leur abdomen, ne pouvant pas arracher leur 
aiguillon, qui était enfoncé dans le bois jus- 
que près de sa base. » 

On voit donc que d’après ces différentes 
observations, il est impossible d’avancer 
quelque chose de certain sur les mœurs de 
ces insectes. 


A. SIREX GIGAS. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 926, n. 1; 
ejusd.. Faun. Suec., n.1573.—Fa8., Syst. 
Piez., p. 48, n. 1. — Kiuc., Mon. Siric., 
p. 34, pl. 4, tab. 2, fig. 4 à 5.— Urocerus 
Gigas , Lart., Gen. Crust. et Ins.,t. III, 
p. 304. — Decéer, Îns., t. 1, tab, 36, fig. 4 
et 2. — ScHœrr., Îcon., tab, 1, fig. 2 et 3. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 52, n.45.— 
Rossi, Faun. Etrusc., 1.11, p. 38, n. 735. 
— Long. 15 à 18 lig. — Corps noir; tête 
velue, ponctuée, ayant derriére chaque 
œil un renflement brillant d’un jaune clair ; 
palpes noirs ; antennes un peu plus longues 
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que la tête et le thorax réunis, d’un jaune 
testacé, plus brun à leur extrémite; cor- 
selet noir, velu; ailes transparentes, lui- 
santes, d’un jaune légèrement violacé aux 
extrémités ; pattes d’un jaune testacé, avec 
leurs cuisses noires, sauf leur extrémité ; 
abdomen ayant son premier segment jaune, 
les quatre suivans noirs, les derniers jau- 
nes, avec la pointe terminale longue et tu- 
berculée ; la tarière d’un brun roussâtre. 

Cette espèce se trouve répandue dans 
toute l’Europe, dans les forêts de pins et 
de sapins. 


2. SIBEX PSYLLIUS. 

KLuG., Mon., p. 31,n. 1, tab. 2, fig. 2. 
— Fas., Syst. Piez., p. 49,n. 2.— Long. 12 
à 14 lig. — Cette espèce ne diffère de la 
précédente que par l’abdomen, dont le der- 
nier segmentetle bord postérieur de l’avant- 
dernier sont entiérement noirs; du reste, 
il est entièrement semblable, et n’en est 
peut-être qu’une variété ordinairement plus 
petite. 

Des forêts du Nord. 


3. SIREX COLUMBA. 

Lin., Syst. Nat., t. 11, p. 929, n. 2; 
ejusd., Amaænit., Acad., t. VI, p. 12, n. 88. 
— Fas., Syst. Piez., p. 49, n. 3. — Sirex 
Pensylvanica, Decéer, Mém. pour servir 
a l'hist. des Ins., t. HIT, p. 393, n. 1, 
tab. 30, fig. 43. — Long. 45 lig. — Corps 
beaucoup plus mince et plus élancé que 
dans le Sürex Gigas; antennes courtes, 
noires, avec les premiers articles ferrugi- 
neux ; tête et corselet ferrugineux, velus 
et ponctués : ce dernier ayant un cercle 
noir enfoncé ; ailes d’un brun violacé , fon- 
cé, avec leur bord antérieur jaunâtre; pat- 
tes jaunes, avec les cuisses postérieures 
noires, sauf leur extrémité ; abdomen long 
et étroit, noir, avec le premier segment 
jaune : les cinq suivants ayant chacun une 
ligne jaune étroite, interrompue au milieu ; 
la pointe du dernier segment courte et den- 
ticulée ; la tarière ferrugineuse. 

Cette espèce provient de l'Amérique du 
Nord. 


k. SIREX JUVENCUS. 

Lin, Syst, Nat.,t. II, p. 929, n. 4; 
ejusd., Faun. Suec., n. 3575. — DEGÉER, 
Mém. pour l’hist. des Ins., 1. T, tab. 36, 
fig. 7. — Suzz., Hist. des Ins., tab. 26, 
fig. 9 et 40. — Kiuc., Mon., p. 36, n.4, 
tab. 3, fig. 4 et 5. — Fas., Sysf. Piez., 
p. 50, n. 9.— Panz., Faun. Germ., fasc. 52, 
tab. 47, — Scnorr,, Icon. Ins., tab. 205, 
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fig. 3. — Jur., Hyménopt., p. 79, pl. 7, 
9 et 11.— Long. 42 à 45 lig. — Corps en- 
tiérement d’un bleu-violacé foncé; anten- 
nes presque noires; ailes diaphanes, légè- 
rement testacées ; corselet velu, trés-forte- 
ment ponctué, ayant les angles antérieurs 
extrêmement saillants; pattes d’un jaune 
roussâtre, avec les cuisses, sauf leur extré- 
mité, noirâtres ; abdomen violacé , la pointe 
du dernier segment denticulée et assez lon- 
gue ; la tarière noire. 

Le Sirex Noctilio, Kiuc, Mon., p. 37, 
n. 4, B, tab. 4, fig. 4 et 2.— Fas., Syst. 
Piez., p. 54, n. 45, est considéré par Ju- 
rine comme le mâle du S. Juvencus. Il est 
assez probable que c’est vrai; car l’on ne 
trouve jamais que des mâles S. Noctilio, et 
des femelles S. Juvencus ; mais cependant 
nous n’oserions l’aflirmer, n’ayant jamais eu 
occasion de pouvoir vérifier exactement si 
c'était réellement les deux sexes d’une 
même espèce. 11 est beaucoup plus petit, 
vert, au lieu d’être violet; lesantennes fauves 


à la base ; les pattes postérieures entièrement 


noires, avec les jambes et les tarses, surtout 
le premier article , extrêmement aplatis et 
dilatés ; l’abdomen ayant les trois premiers 
segmens verts, et les suivans ferrugineux, 
On trouve l’un et l’autre dans les forêts 
dans la plus grande partie de l’Europe. 


5. SIREX SPECTRUM. 

Lin., Syst. Nat.,t. II, p. 929, n. 3: 
ejusd., Faun. Suec., n. 1574. — DEGÉER, 
Mém. sur les Ins., t. 1, tab. 36, fig. 6. 
Kiuc, Mon., p. 39, n. 5, tab. 6, fig. 
et 6. — Fas., Syst. Piez., p. 50, n. 8. 
SCHOEFF., Îcon., tab. 4, fig. 9 et 40. 
Panz., Faun. Germ., fasc. 52, n. 416. 
Long. 41 à 42 lig. — Corps noir brillant ; 
antennes de la même couleur, ainsi que la 
tête ; cette dernière ayant une tache blan- 


[Ilal 


ORYSSIENS. 


che derrière chaque œil ; corselet rugueux, 
bordé de blanc latéralement ; ailes très- 
transparentes. Pattes du mâle : les anté- 
rieures et les intermédiaires ferrugineuses, 
avec l’extrémité des cuisses et des jambes 
noiie ; les postérieures comprimées, noires, 
avec les articulations et les trois derniers 
articles des tarses fauves. Pattes des fe- 
melles entièrement d’un jaune testacé ; ab- 
domen terminé par une corne assez grande 
dans la femelle ; tarière de la femelle noire, 
aussi longue que le corps. 

Outre la tarière et l’extrémité abdomi- 
nale, le mâle et la femelle ne différent que 
par les pattes. 

Dans les forêts d'Allemagne. 

M. Jurine a établi le genre TREMEX 
sur des espèces dont les ailes n’offrent que 
deux cellules cubitales. Comme toutes les 
autres parties sont analogues à celles des 
Sirex, on ne peut en considérer les Tre- 
mex que comme une division : ce sont les 
Sirex Fuscicornis et Magus. 


6. SIREX MAGUS. 

KLuc, Mon., p. 42, n.”7, tab. 5, fig. 2 
et4. — FaB., Ent. Syst., p. 49, n°4, — 
Corps noir; corselet velu ; antennes fauves 
à leur base ; pattes ayant les jambes et les 
tarses blancs à la base; l’abdomen ayant 
une tache latérale de cette dernière cou- 
leur. 

Cette espèce se trouve en Allemagne. 


7. SIREX FUSCICORNIS. 

Fas., Syst. Piez., p. 49, n. 7. — Krue, 
Monog., p.41, n. 6, tab. 5, fig. 5.— Corps 
noir : antennes brunes, tachetées de noir 
dans le mâle ; corselet velu ; pattes jaunes ; 
les postérieuresaplaties dans le mâle, noires, 
avec un cercle jaune à leur base ; abdomen 
brun, avec huit bandes jaunes. 

De l’Allemagne. 


TROISIÈME FAMILLE. — ORYSSIENS , Bzanc. ; 


ORYSSIDES , Wesrw. 


Caractères. Palpes maxillaires compo- 
sés de cinq articles. — Corps assez épais. 
— Thorax large. — Abdomen de la même 
largeur, parfaitement sessile. — Tarière 
capillaire et roulée en spirale dans l’inté- 
rieur de l’abdomen. 

Cette famille ne renferme qu’un seul 


genre , que tous les auteurs, jusqu’à pré- 
sent,, ont placé dans la famille des Siri- 
CIENS, soit après , soit avant les Sirex, avec 
lesquels elle offre réellement de grands 
rapports par la forme générale du corps, 
des mandibules, de la lèvre inférieure, par 
le nombre des articles des palpes labiaux, 


ORYSSUS. 


Mais un organe bien important en diflère 
complétement ; c’est la tarière, qui, longue 
et droite chez les SrRICIENS, est roulée en 
spirale dans l’intérieur de l’abdomen chez 
ORYSSES. 

Une semblable différence, dans un or- 
gane aussi essentiel, doit donc amener des 
changements dans leur manière de vivre, 
et c’est ce qui existerait d’après les obser- 
vations de M. Lepelietier de Saint-Fargeau ; 
car les Xyphidria et les Sirex seraient des 
insectes carnassiers, tandis que les Oryssus 
seraient phytophages, et se rapprocheraient 
beaucoup des Cyniphiens par la disparition 
de leur tarière : ils s’en rapprochent aussi 
par les différentes parties de leur corps. 
Nous avons cru devoirles considérer comme 
une famille distincte, et apporter ainsi quel- 
ques changements au tableau des familles 
de la section que nous avons donnée aupa- 
ravant. 

Genre : Oryssus. 


ORYSSÜS, Lar., Fas., Kziuc, Jurinr; 
Sirex, FAB., PANZ. ; 
Spex, Scop. 


Corps épais, légérement convexe. — 
Mandibules courtes, n’oflrant pas de den- 
telures. — Lévre inférieure sans échan- 
crure, — Palpes maxillaires de cinq arti- 
cles, longs et sétacés ; les labiaux de trois, 
dont le dernier ovalaire et plus gros que 
les autres. — Antennes filiformes, insérées 
à la base extérieure des mandibules, com- 
posées de onze articles dans les mâles, et 
de dix seulement dans les femelles. — Ailes 
ayant une seule cellule radiale, grande et 
incomplète, et deux cellules cubitales, dont 
la première reçoit une nervure récurrente, 
— Pattes assez épaisses , surtout les anté- 
rieures ; les intermédiaires et les postérieu- 
res épineuses, — Abdomen sessile ; la ta- 
rière des femelles très-longue et filiforme. 

On ne connaît de ce genre que deux es- 
pèces propres à notre pays. 

Les Orysses se trouvent dans les bois au 
printemps ; ils se posent sur les vieux ar- 
bres exposés au soleil, et souvent sur ceux 
qui ont été coupés. Ils courent très-vite et 
sur une ligne droite, marchant aussi de 
côté ou même en arrière. [ls paraissent se 


247 


tenir de préférence sur les sapins, les hétres 
et les chênes. 


4, ORYSSUS CORONATUS. 

FaB., Syst. Piez., p. 47. — Lar., Gen. 
Crust. et Ins.,t.. 111, p. 248, n.1.—Coa,, 
Ill. Icon. Ins., déc. 4, tab. 5, fig. 7; A. B. 
— Kiuc, Mon. Siric. Germ., p. 7, tab. 4, 
fig. 4 à 3.— Jur., Hyménopt., p. 69, pl. 7. 
— Gref., Lar., Enc. Mét.,t. VIII, p. 5614, 
D. 4. — Düum., Consid. gén. sur les Ins., 
pl. 31, fig, 4. — Spex Alultina, Scor., 
Ent. Car., p. 296, n. 88.— Sirex Vesper- 
tilio, Panz.. Faun. Germ., fase. 52, n.419. 
— Long. G lig.— Corps noir, luisant, pres- 
que glabre; antennes noires, avec l’extré- 
mité et la partie supérieure des troisième, 
quatrième et cinquième articles blanchà- 
ire; tête ayant de chaque côté une petite 
ligne blanche; corselet noir, strié et cha- 
griné, ayant seulement dans le mâle un 
point blanc à la base des ailes : ces dernie- 
res transparentes ; les supérieures ayant la 
côte marginale, lesnervures, une tache au- 
dessous du point marginal, une bande trans- 
versale avant l’extrémité, noirâtres ; pattes 
noires, avec les genoux et le devant des 
jambes blanchâtres; abdomen d’un rouge 
fauve, avec les deux premiers segmens 
noirs, et le dernier orné d’une tache blan-. 
che dans le mâle seulement. 

On trouve cette espèce dans les dépar- 
temens méridionaux de la France, et dans 
différentes parties de l’Allemagne, 


2. ORYSSUS UNICCLOR. 

LaT., Enc: Mét.,1. VIII, p. 561, n. 2. 
— Long, 3 à 4 lig. — Gette espèce res- 
semble beaucoup à la précédente; mais, 
outre sa taille beaucoup moins considéra- 
ble, elle en diffère parles couleurs : la tête, 
le corselet et l’abdomen sont entièrement 
noirs sans taches; les antennes sont noires, 
avec la partie supérieure des quatrième, cin- 
quième et quelquefois même sixième seg- 
mens blanchâtres; les ailes supérieures sont 
transparentes, avec des bandes grises, à peu 
près comme dans l’espèce précédente, mais 
la nervure récurrenteesl presque entière- 
ment oblitérée ; les pattes sont noires, avec 
le bord supérieur des cuisses et une parke 
du devant des jambes blancs. 

M: Latreille dit avoir trouvé cette es- 
péce au bois de Boulogne, près de Paris, 

Elle doit y être très-rare maintenant. 
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QUATRIÈME &AMILLE. — CGYNIPHIENS, 


IBALIA. 


ILLIG. ; 


DIPLOLEPIDÆ , Leacn; CALLICOLZÆ , Larr. , Hos. 


Caractères. Antennes composées de 
treize à quinze articles, de la même épais- 
seur dans toute leur longueur, en grossis- 
sant un peu vers l’extrémité.— Palpes très- 
longs, les maxillaires ordinairement de 
quatre articles, et les labiaux de trois. — 
Ailes supérieures ayant une seule cellule 
radiale et deux ou trois cubitales, — Ailes 
inférieures n’ayant plus qu’une seule ner- 
vure, — Tarière de la femelle capillaire, 
roulée en spirale dans l’intérieur de l’abdo- 
men , avec son extrémité postérieure logée 
dans une coulisse de la partie inférieure de 
l’abdomen. 

On voit, d’après cette description, que 
la tarière chez les Cynrpurens et les Orys- 
siens est logée de la même manière, et sem- 
ble amener un rapprochement entre cesin- 
sectes, qui paraissent avoir à peu près la 
même manière de vivre. Outre que les dif- 
férentes parties du corps ont beaucoup d’a- 
nalogie entre elles, les Cyniphiens sont 
plus gibbeux ; leur tête est trés-petite, et 
leur thorax très-élevé. Ils sont encore peu 
nombreux en genres; mais les auteurs 
anglais l’ont augmenté derniérement de 
plusieurs autres, la quantité de leurs es- 
pèces connues n’est pas non plus très-con- 
sidérable ; car ce sont des insectes extrême- 
ment petits, qui échappent des plus facile- 
ment à cause de leur petitesse et de leurs 
moyens de locomotion. Aussi, jusqu’à pré- 
sent, n’ont-ils pas été étudiés d’une manière 
aussi complète qu’on pourroit le désirer, et 
ce n’est pas ici qu’il nous est permis de le 
faire , pressés par le temps et manquant de 
beaucoup d’objets nécessaires. 

Tous les Cyniphiens, tant à l’état parfait 
qu’à l’état de larve , se nourrissent de sub- 
stances végétales, Ce sont eux qui nous four- 
nissent ces excroissances considérables que 
l’on remarque sur différens végétaux, et 
dont plusieurs sontemployéesavec avantage 
dans le commerce : ce sont les noix de 
galle , employées dans la confection de l’en- 
cre avec une solution d'acide sulfurique ou 
de sulfate de fer. 

L’insecte parfait, à l’aide de sa tarière, 
fait une entaille dans une partie quelconque 


du végétal : il y dépose un œuf; bientôt il 
y à surabondance de sève à l’endroit pi- 
qué, et il occasionne ainsi ces protubéran- 
ces dans l’intérieur desquelles vit la larve, 
qui est sans pattes, n’ayant que des mame- 
lons qui lui en tiennent lieu. Quelques- 
unes vivent isolées dans l’intérieur des gal- 
les ; mais d’autres y vivent en société : plu- 
sieurs y subissent leurs métamorphoses ; 
mais il en est d’autres qui l’abandonnent et 
s’enfoncent en terre. Lorsque l’insecte est 
sorli, on s’en aperçoit par le trou qu’il 
a pratiqué à la surface de la galle. Un grand 
nombre de ces galles sont sphériques ; mais 
il en est qui affectent d’autres formes : les 
unes ont recu les noms de galles en pom- 
me, en groseille, en néfle, etc.; d’autres, 
que l’on remarque particulièrement sur les 
rosacées, ont été nommées bédéguar, 
mousse chevelue, etc. 

La Caprification , ou maturité des figues 
en usage dans plusieurs parties de l’Europe 
méridionale, a lieu au moyen de ces petits 
insectes , qui déposent leurs œufs dans les 
figues. On enfile plusieurs de ces fruits, et 
on les place sur des figuiers tardifs ; les Cy- 
nips sortent couverts de poussière fécon- 
dante, s’introduisent dans l’œil des figues, 
en fécondent les graines et hâtent la matu- 
rité du fruit, 

Genres: Ibalia, Figites, Cynips, Ana- 
charis. 


IBALIA, Lar., Kcuc.; 
Sagaris, Panz.; Banchus, Fas.; 
Cynips, Jurine. 


Antennes filiformes, à articles cylindri- 
ques, — Mandibules épaisses, bidentées au 
côté interne. — Palpes maxillaires de cinq 
articles, le premier trés-petit, ainsi que 
l’avant-dernier ; le dernier beaucoup plus 
grand, arrondi à l’extrémité. — Corselet 
guère plus élevé que la tête, cylindrique, 
légèrement comprimé. — Ailes ayant une 
cellule radiale , longue et étroite, et trois 
cellules cubitales, dont les deux premières 
trés-petites, la dernière très-grande , attei- 
gnant l’extrémité de l’aile. — Abdomen 


CYNIPS. 


comprimé latéralement dans touteson épais- 
seur, en forme de lame de couteau. — On 
ne connoît de ce genre qu’une seule espèce, 
c’est l’ 


IBALIA CULTELLATOR. 

Banchus Cultellator, Fas., Syst. Piez., 
p.127.— Sagaris Cultellator, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 72,n.6, ©. — Ibalia Cultel- 
lator, Lart., Hist. Nat. des Crust. et des 
Ins.,t. XIII, p. 205, pl. 400, fig. 5 ;ejusd., 
Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 17.— Ichneu- 
mon Leucospoides, Act. BEroL. , t. VI, 
p. 345, tab. 8, fig. 5 et 6. — Long. 3 lig. 
— Corps noir; ailes diaphanes; écusson 
ayant deux petits tubercules spiniformes; 
abdomen ferrugineux. — Cette espèce se 
trouve en France et en Allemagne ; on la 
rencontre au printemps, mais elle est rare. 


FIGITES, Lar., Jur.: 
Cynips, Ross. ; 
Onychia, Har.; Eucoila, WesrTw. 

Antennes moniliformes, grossissant un 
peu vers l’extrémité.— Mandibules larges, 
tridentées au côté interne.— Palpes maxil- 
laires de quatre articles.— Ailes ayant une 
cellule radiale anguleuse très-éloignée de 
l'extrémité de l’aile, et deux cellules cu- 
bitales , la seconde trés-grande, atteignant 
l’extrémité de l'aile. — Abdomen ovalaire, 
épaissi et arrondi en dessus, ou seulement 
comprimé et tranchant en dessous. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces, qui, au rapport de Latreille, 
fréquentent les excrémens. 


A. FIGITES SCUTELLARIS. 

Cynips Scutellaris , Ross., Faun. Etr. 
Mant. 2; append., p. 406. — Figites Scu- 
tellaris, LaT., Syst. Nat. des Crust. et 
des Ins., t. XIII, p. 210; ejusd., Gen. 
Crust. et Ins., t IV, p. 49 et 44, tab.142, 
fig. 4, © et 5, G. — Jur. Hyménopt., 
P. 288. — Long. 2 lig. — Corps d’un noir 
brillant ; corselet ayant sur le dos plusieurs 
lignes imprimées; écusson rugueux, avec 
deux cavités à sa partie antérieure, et bordé 
à son extrémité ; ailes blanches; pattes noi- 
res, avec l’extrémité des cuisses, des jam- 
bes et des tarses d’un brun-roux ; abdomen 
noir, lisse, strié seulement à la base, — 
Cette espèce se trouve assez fréquemment 
en France. | 


2. FIGITES ABBREVIATOR. 
Ophion Abbreviator, Panz.,Faun, Germ. 
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ANACHARIS, Daim., Wesrw. 


Ce genre est très-voisin du précédent ; 
mais il en diffère par les antennes qui sont 
amincies à l’extrémité , par la seconde cel- 
lule des ailes qui est oblitérée, par l’écus- 
son ayant deux légères excavatiens, et par 
l'abdomen, dont le pédicule est plus long. 

Nous croyons que l’on pourroit yrappor- 
ter le genre Kloditoma de M. Westwood, 
dont les antennes seulement sont un peu 
plus épaisses à l'extrémité. 

Le type du genre Anacharis est l 


ANACHAPIS EUCHARIOIDES. 

DaLm., Analecta Entomologica, p. 95, 
n. 6. — Long. 1 lig. +. — Antennes com- 
posées de quatorze articles, brunes en des- 
sus, iestacées en dessous, avec des petits 
poils blanchâtres très-fins; tête d’un noir 
bronzé, très-finement ponctuée ; mandi- 
bules jaunes, tridentées ; corselet convexe, 
noir, trés-lisse, strié sur les côtés; écusson 
de la même couleur, très-lisse ; ailes dia- 
phanes, très finement ciliées; pattes d’un 
jaune testacé pâle, avec les hanches noires ; 
abdomen d’un noir brillant, ovale, à peine 
comprimé. — Europe. 


CYNIPS, Lrnn., FaB., LAT.: 
Diplolepis, GEorr. 


Antennes presque fililormes, à peine plus 
épaisses vers l’extrémité, composées de 
quinze articles dans les mâles, et seulement 
de quatorze dans les femelles. — Mandi- 
bules larges, tridentées au côté interne. — 
Palpes maxillaires de quatre articles, dont 
le dernier plus épais que les autres. — Cor- 
selet bossu très-élevé. — Ecusson grand, 
arrondi postérieurement. — Ailes offrant 
une cellule radiale allongée, presque trian- 
gulaire, et trois cellules cubitales : la pre- 
mière petite, la seconde encore plus petite, 
la troisième fort grande, atteignant l’extré- 
mité de l’aile. — Abdomen court, compri- 
mé latéralement en dessous, et tronqué obli- 
quement à son extrémité. 

Ce genre, par les cellules des ailes et la 
forme de l’abdomen, ne peut se confondre 
avec aucun autre : on n’en connoît encore 
qu’un petit nombre d'espèces indigènes et 
de trés-petite taille. 

Les genres OEgilips, Allotria et Melanips 
ont encore été caractérisés d’une manière 
siimparfaite, et établis sur un si petit nombre 
d'espèces, que la valeur de leurs caractères 
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génériques ne nous paroît pas encore assez 
appréciable. 


A. CYNIPS QUERCUS BACCARUM. 

Linn., Syst. Nat.,t. II, p. 917, n. 4; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1522. — RéÉauM., 
Ins., t. IIl, p. 492, tab. 42, fig. 8. — 
Georr., Hist. des Ins., t. II, p. 300, n. 9. 
— Fas., Syst. Piez., p. 444, n. 3.— Jur., 
Hyménopt., p. 286.— Long. 3 lig.— Corps 
brun ; antennes noires ; tête et corselet cou- 
verts d’un duvet grisâtre; ailes extrèême- 
ment diaphanes, avec leurs nervures bru- 
nes; pattes roussâtres, couvertes de poils 
assez longs; abdomen brun, couvert d’une 
pubescence grisàtre. — Cette espèce se 
trouve dans une grande partie de l’£urope ; 
elle forme, par sa piqûre, des nodosités ar- 
rondies et pellucides placées à la partie in- 
férieure des feuilles de chêne. 


2. CYNIPS QUERCUS FOLII, 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 918, n.5; 
ejusd., Faun. Suec., n. 4521. — Réaum., 
Ins.,t. III, tab. 39, fig. 14 à 17.— RoseL., 
Ins.,t. III, tab. 52 et 53. — Fas., Syst. 
Piez., p. 144,n. 4.— Panz., Fuun. Germ., 
fasc. 88, n. 41. — Diplolepis, GEorr., 
Hist. des Ins., t. II, p. 309, n. 4.— Lon- 
gueur 1 lig. ?. — Corps noir ; antennes bru- 
nâtres ; corselet fortement ponctué; ailes 
complétement diaphanes, avec leurs ner- 
vures d’un jaune pâle ; pattes d’un testacé 
ferragineux, avec la partie supérieure des 
hanches et des cuisses noire ; abdomen d’un 
brun brillant. 

Cette espèce vit également sur les feuilles 
de chêne. — Europe. 


3. CYNIPS MACULATUS. 
BLanca.— Long. 2 lig. 1. — Corps brun; 
antennes un peu plus colorées; corselet 
trés-gibbeux, couvertd’une pubescence gri- 
sâtre ; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
brunes, et une assez grande tache de cette 
derniére couleur vers leur milieu, un peu 
plus près du bord extérieur; pattes ferru- 
gineuses ; abdomen de la même couleur et 
très-brillant, — Cette espèce a été rappor- 

tée de la Caroline, par M. Bosc. 


h. CYNIPS GALLÆ TINCTORIE. 
Ouiv., Voyag. en Turq. — Lar., Règne 
Animal ,t. IV, p. 293. — Lons. 3 lis. — 
Corps d’un fauve pâle, couvert d’un duvet 
soyeux et blanchâtre ; antennes fauves, plus 


CYNIPS. 


colorées vers l’extrémité ; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures d’un jaune pâle ; pattes 
ferrugineuses ; abdomen de la même cou- 
leur, avec une tache noire dans son milieu, 
— Cette espèce se trouve en Orient; elle 
vit dans la galle ronde, extrêmement dure, 
hérissée de tubercules, qui vient sur une 
espèce de chêne du Levant, et dont on fait 
usage dans le commerce. 


5. CYNIPS QUERCUS PEDUNCULI. 

Linn., Syst. Nat., t. T,p. 918,1 87: 
Faun. Suec., n. 1524. — Réaum., Ins., 
t. III, tab. 40, fig. 4 à 6.— Georr., Hist. 
des Ins.,.t. 11,.p. 502, RU 
Syst. Piez., p. 445, n. 7. — Lar., Règne 
Animal, t. V, p. 294. — Long. 2 lig. — 
Corps grisètre ; tête, antennes et corselet 
de cette couleur; ailes diaphanes, ayant cha- 
cune une petite croix linéaire ; pattes grises, 
ainsi que l’abdomen. — Cetie espèce se 
trouve dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope ; elle pique les chatonsdes fleurs mâles 
du chêne, et y produit des galles rondes, ce 
qui les fait ressembler à de petites grappes 
de groseilles. 


6. CYNIPS ROSÆ. 

Linn., Syst. Nat,,t. 11, p. 917, n. 4; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1578. — RéAum., 
Ins.,t. 1LX, tab. 46, fig. 5 à 8, tab. 197, 
fig. 4 à 4.— Diplolepis Bediquaris, Georre., 
Hist. des Ins., t.Ai, p. 31, n. 2.— Cynips 
Rosæ, Fas., Syst. Piez., p. 143, n. 4. — 
Larr., Règne Animal, p. 294. — Corps 
noir; tête, antennes et corselet de cette 
couleur ; ailes diaphanes, légèrement en- 
fumées vers leur bord extérieur ; pattes fer- 
rugineuses ; abdomen de la même couleur, 
avec son extrémité noirâtre. — C’est cette 
espèce que l’on rencontre fréquemment sur 
les rosiers , et qui y produit ces sortes 
d’excroissances chevelues que lon nom- 
ment bédéguar. 


7. CYNIPS NITIDULA. 

Darm., Analect, Entom., p. 97, n. 7. — 
OEgilips Nitidula, Wesrw., Syn. of Brit, 
Ins., p. 56. — Long. 1 lig. — Corps court, 
d’un noir brillant ; antennes d’un brun tes- 
tacé, plus pâle en dessous ; tête lisse; ailes 
hyalines, avec leurs nervures jaunes; pattes 
entièrement jaunes ; abdomen presque glo- 
buleux, arrondi à l’extrémité, d’un noir bril- 
lant, — Europe. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 


Caractéres. Antennes n'ayant jamais plus 
de douze à treize articles, ordinairement 
coudées, et formant après le coude une 
massue allongée en forme de fuseau. — 
Palpes fort courts, ordinairement de quatre 
articles, dont le dernier plus grand que les 
autres. — Ailes dépourvues de cellule ra- 
diale , n’ayant qu’une seule cellule cubitale 
incomplète. 

Cette famille se compose d’un trés-grand 
nombre d’insectes, pour la plupart de fort 
petite taille, ayant en général des couleurs 
brillantes, variées et métalliques : tous pon- 
dent leurs œufs dans le corps de différentes 
chenilles et de différentes larves; et, chose 
remarquable, toutes les espèces de Chalci- 
diens , et en général tous les Hyménopté- 
res qui vivent aux dépens des larves, s’at- 
taquent toujours à la même espèce. De ces 
œufs, il sort de petites larves qui vivent aux 
dépens de la larve au-dedans de laquelle 
elles ontété pondues, etse métamorphosent 
dans son intérieur, ou auprès d’elle, en se 
servant même quelquefois de sa peau, lors- 
qu’elle est entiérement dévorée, pour leur 
servir d’abri. Les larves de Chalcidiens sont 
privées de pattes, et, en effet, elles n’en 
avoient pas besoin puisqu'elles passent cette 
période de leur existence dans le corps d’au- 
tres insectes. Leur consistance est assez 
molle ; leur forme est ovalaire, légèrement 
alténuée en arrière ; les nymphes retracent 
déjà toutes les parties de l’insecte parfait & 
on peut lesdistinguer toutes ; maiselles sont 
comme emmaillottées, ainsi que cela a lieu 
pour la plupart des nymphes. 

Il y a quelques années, le nombre des 
genres de cette famille n’était pas encore 
bien considérable ; mais plusieurs travaux 
récents l’ont augmenté considérablement; 
ce sont la plupart des travaux sur les insec- 
tes d'Angleterre. M. Westwood a publié 
un grand nombre de mémoires sur cette fa- 
mille, insérés dans divers recueils et dans 
son Synopsis of the Genera of British In- 
secis, ouvrage publié récemment. II énu- 
mére une très-grande quantité de genres qui 
ne sont pas tous pourvus de caractères bien 
importans. [1 est un ouvrage sur le même 
sujet qu’il est indispensable de citer : c’est 
la Monographia Chalcidum et Chalciditum 
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de M. Walker, quia décrittoutesles espèces 
connues de la Grande-Bretagne se rappor- 
tant à plusieurs genres de cette famille, I] en 
est quelques-uns qu’il nous paroît avoir très- 
bien limités; mais on peut lui reprocher de 
n’avoir jamais établi de comparaison entre 
les genres qu’il créoit, et ceux adoptés de- 
puis long-temps, de manière que l’on a sou- 
vent de la peine à retrouver les caractères 
essentiels qui l’ont porté à l’établissement 
du genre. M. Halyday, dans l’£ntomo logi- 
cal Magaz., à aussi publié un mémoire sur 
les Chalcis, dans lequel il établit de nou- 
veaux genres, qui sont adoptés par M, West- 
wood dans l’ouvrage précité. 

Parmi les auteurs qui ont beaucoup 
contribué à faire connoître les Chalcidiens, 
nous devons citer M. Nées von Esenbeck, 
dont les travaux sur les Hyménoptères sont 
des plus importans. 

Dans ce nombre si considérable des gen- 
res établis par les auteurs anglais, basés 
pour la plupart sur des caractères de peu de 
valeur,qui semblent quelquefois appartenir 
plutôt à des espèces qu’à des genres, il en 
est que nous ne regarderons que comme de 
simples divisions pouvant servir à recon- 
naître plus facilement les espèces, mais 
auxquelles on n’aurait pas dû donner de 
noms qui ne peuvent qu’amener de la con- 
fusion dans la mémoire quand ils ne sont 
pas appliqués à des genres qui présentent 
des caractères importans que lon ne re-. 
trouve pas dans les autres. 

Mais, en général, les Entomologistes an- 
glais semblent penser qu’ils ont fait faire de 
grands progrès à la science quand ils ont di- 
visé un genre en beaucoup d’autres, qu’ils 
caractérisent en quelques mots, en prenant 
ces caractères sur les moindres modifica- 
tions que l’on observe d’une espèce à une 
autre, C’est ainsi que dans la famille des 
Phryganiens, que l’on ne peut réellement 
subdiviser qu’en quelques genres, ils en ont 
créé une quarantaine, dont les caractères, 
en général, sont presque nuls (1). 


(1) La plupart de ces genres ayant été publiés 
apres l'impression de notre famille des Phryga- 
niens, nous n'avons pu les rapporter à ceux que 
nous adeptons, 
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LEUCOSPIS, Far, Ouiv., Ross, PANZ., 


JURINE, LaAïTr., Wazcx., ILLIG., SPIn., 
KLUG.; 


Cynips, DELATOURELTE, VESPA, SULZE, 
CanisT, 


Antennes composées de douze ou treize 
articles. — Mandibules bidentées. — La- 
bre long et échancré. — Palpes maxillaires 
ayant leurs deuxiéme et troisième articles 
beaucoup plus longs que lesautres. —Corse- 
let trés-convexe.— Ailes doublées dans le 
sens de leur longueur ; les supérieures seules 
présentant une cellule radiale. — Pattes pos- 
térieures offrant des cuisses extrêmement 
renflées et épineuses, et des jambes avan- 
cées en pointe à l'extrémité, munies d’une 
forte pointe et canaliculées en dessous, — 
Abdomen paroissant appliqué contre le tho- 
rax, presque sessile, arrondi ou obius à 
l'extrémité ou comprimé latéralement. — 
Tarière des femelles en forme de soie in- 
sérée entre deux muscles cornés trés-soli- 
des, et recourbée sur l’abdomen. 

Ce genre, que l’on ne peut confondre avec 
aucun autre par la présence de la tarière 
recourbée sur l'abdomen, le labre échancré 
et la présence d’une cellule radiale aux 
ailes supérieures, ne renferme qu’un petit 
nombre d’espèces que l’onrencontre dans les 
parties méridionales de l’Europe, en Afri- 
que et en Asie; elles sont toutes ornées de La- 
ches jaunes ou rouges sur un fond noir. Se- 
lon différens auteurs , les Leucospis dépo- 
sent leurs œufs dans les nids d’abeille. 


A. LEUCOSPIS GIGAS. 

Far, Syst. Piez., p. 468, n. 1. — 
Coouss., Illust. Icon., déc. 1, tab. 6, fig. 1. 
— Fosszy, Archiv. Ins., tab. 18, fig. 1.— 
Panz., Faun. Germ., fase. 84, n. 47 et 18. 
— Rossi, Faun. Etrusc., t. II, p. 80, 
n. 856.— Leucospis Gallica, V 111, Ent., 
p. 261, n. 2, tab. 8, fig. 48.— Long.6lig. 
— Corps noir; tête et antennes de lamême 
couleur : ces dernières ayant leurs premiers 
articles roussätres, la tête avec un point 
jaune à la base de chaque antenne ; corselet 
ayant à sa partie antérieure deux bandes 
transversales parallèles, une petite ligne à 
la base de chaque aile, deux petites vers le 
milieu, d’un jaune pâle ; écusson ayant une 
ligne en croissant de cette dernière cou- 
leur; mésothorax ayant aussi une tache 
jaune au-dessous de chaque aile ; ailes dia- 
phanes, brunäires; palies jaunes ; les pos- 
térieures avec les hanches noires, ornées 
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d’une tache jaune ; les cuisses très-renfiées, 
fortement dentelées en dessous, jaunes avec 
une grande tache noire touchant au bord 
inférieur ; abdomen noir, ayant trois bandes 
transversales interrompues, et son extré- 
milé jaune, — Celte belle espèce se trouve 
dans le midi de la France, et dans la plus 
grande partie de l’Europe méridionale. 


2. LEUCOSPIS MINIATA. 

Kiva, Symb. Phys., déc. 4,pl , 
fig. 54. — Long. 5 lig. 1. — Corps noir, 
fortement ponctué , recouvert d’une pubes- 
cence gristre ; tête roussâtre à sa partie an- 
térieure; antennes rousses, leurs articles 
noirs à l’extrémité, et les deux premiers 
entièrement ; corselet ou prothorax de cou- 
leur minium, avec les côtés, une bande 
transversale au milieu, et un point de cha- 
que côté noirs ; mésothorax ayant une 
grande tache au milieu et les côtés d’un roux 
minium; écusson bordé de cette dernière 
couleur ; métathorax avec une tache trans- 
versale, un point et une ligne de chaque 
côté de couleur roussâtre ; ailes hyalines, 
brunâtres; pattes rousses, avec les han- 
ches noires : les postérieures munies de 
sept dentelures et ornées d’une tache ar- 
rondie noire , placée dans leur milieu ; les 
dentelures de cette dernière couleur; ab- 
domen noir, avec trois bandes interrom- 
pues , et son extrémité roussâtre, — Cette 
espèce a été trouvée dans les environs 
d'Alexandrie ( Egypte). Elle ressemble 
beaucoup à la précédente; mais la couleur 
des taches l’en distingue facilement, ainsi 
que la position de quelques-unes. 

Collection du Muséum d'Histoire Natu- 
relle. 


3. LEUCOSPIS DORSIGERA. 

Fas., Syst. Piez., p.168, n. 2.— ViLr., 
Ent., t III, p. 260 , n. 4. tab. 8, fig. 17. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 58 , n. 45.— 
Rossi, Faun. Etrusc.,t. II, p. 80 , n. 856. 
B. — Sphex Dorsigera, Suzz., Hist. des 
Ins., tab. 27, fig. 41. — Long. 4 à 5 lig., — 
Corps noir ; antennes de cette dernière cou- 
leur, avec leur premier article fauve ; tête 
sans tache ; corselet ayant son bord antérieur 
jaune, ainsi qu’une autre ligne parallèle 
rejoignant les angles; écusson ayant une 
ligne de la même couleur, droite ; mésotho- 
rax avec une tache latérale jaune ; ailes bru- 
nâtres, mais transparentes; pattes jaunes, 
les antérieures et les intermédiaires ayant 
la base des cuisses noire; les postérieures 
jaunes, avec une grande tache noire ; abdo- 
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men ayant trois bandes transversales, dont 
l'intermédiaire extrêmement étroite et quek 
quefois oblitérée, et son extrémité jaune. 
— Cette espèce ne peut être confondue avec 
les précédentes, parce que la tête et la par- 
tie postérieure du corselet manquent de ta- 
ches, et que les autres n’ont pas entièrement 
la même disposition. 

Elle se trouve dans presque toute l’Ea- 
rope méridionale ; elle n’est pas rare dans 
le midi de la France. 

M. Klug décrit encore quelques espèces 
d'Egypte appartenant à ce genre. Dans les 
Symbolæ Physicæ, décade quatrième, et 
dans sa Monographic insérée dans les Mé- 
moires des Curieux de La Nature, de Berlin, 
ainsi que M. Spinola, Annales de la Sociélé 
Entomologique de France, 1838, p. 441, 
qui a fait connoître plusieurs espèces nou- 
velles, d’après une note sur les insectes re- 
cueillis par M. Fiseher, qui lui a été com- 
muniquée par M. le docieur Walt. 

M. Nées von Esenbeck, dans le deuxième 
volume de son ouvrage intitulé: Hymenop- 
terorum Ichneumonibus Affinia, en décrit 
aussi plusicurs espèces nouvelles. 


DIRHINUS, Dazm., LaTr. 


Ce genre se distingue surtout des Chalcis 
par les mandibules, qui sont extrêmement 
prolongées en avant, ainsi que par la tête, 
qui est profondément bifide. 

On n’en connoit encore qu’une seule es- 
pèce. 


DIRHINUS EXCAVATUS. r 

Dazm., Act. Holm., 1818, p. 76, tab. 2, 
fig.C, 1, 4,6; ejusd., 4nalecta Entomolog., 
p. 29, tab. 2, fig. C, 1, 4, 6.— KLuc, Sym- 
bolæ Physicæ, déc. 4, tab. 37, fig. 14. — 
Long. 2 lig. — Corps noir; antennes d’un 
roux testacé; tête et corselet ponctués, d’un 
noir obscur bronzé; ailes hyalines, avec 
leur côté d’un brun clair ; pattes antérieures 
jaunâtres, avec les hanches noires; les pos- 
térieures noires , avec les tarses testacés ; 
abdomen noir, lisse , brillant, ayant-son 
premier segment fortement strié à sa base. 
— Gette espèce se trouve en Egypte: elle 
paroît dans le mois de juin, selon M. Klug. 


PALMON, Dazrm., LaTr. 


Ce genre se distingue particulièrement 
des autres de cette famille, par les antennes 
qui se terminent brusquement en une forte 
massue ovalaire composée de trois articles, 
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et par la tarière qui est saillante et aussi 
longue que le corps. 

Les espèces de ce genre n’ont encore été 
observées que dans la gomme copal. M. Dal- 
man en a donné des descriptions dans un 
ouvrage spécial sur les insectes du Copal. 


CHALCIS , Far., Ouiv., PANz.; 
Sphex, Lin., Suzz., Vic. ; 
Vespa, Lin., Georr. 


Corps épais. — Tête fort large. — An- 
tennes insérées à la partie inférieure du 
front, plus ou moins renflées à son extré- 
mité , composées de treize articles. — Man- 
dibules dentelées, — Labre entier, ou à 
peine échancré.— Prothorax plus large que 
long, ayant son bord postérieur arqué. — 
Ailes n’ayant pas de cellules radiales et cubi- 
tales, mais une seule nervure médiane se bi- 
furquant. — Pattes antérieures de moyenne 
longueur, les postérieures beaucoup plus 
développées; les hanches grandes, les cuis- 
ses trés-renflées, dentelées en dessus, mu- 
nies d’un sillon dans lequel s’applique la 
jambe, qui est arquée : tous les tarses com- 
posés de cinq articles. — Abdomen ova- 
laire terminé en pointe, attaché au thorax 
par un pédicule étroit, plus ou moins long. 
— Tarière de la femelle droite à peine 
saillante. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d’espèces répandues dans toutes les parties 
du monde ; elles sont, en général, de taille 
au-dessous de la moyenne. 

Aux dépens de ce genre, quelques au- 
teurs en ont formé plusieurs autres que nous 
croyons ne devoir regarder que comme de 
simples divisions : ce sont les genres Bra- 
chymeria, Westw.,qui ne différent des Chal- 
cis propres que par la longueur du pédi- 
cule de l’abdomen, Il est impossible de re- 
garder ceci comme un caracière important, 
non plus que la longueur des antennes, parce 
que plusieurs espèces offrent des passages 
de lun à l’autre de façon à ne plus savoir 
si on le placerait dans l’un de ces genres 
plutôt que dans l’autre. Quant à l'insertion 
des antennes, plus ou moins basse, ce qui 
distingue les genres Hockeria , Lap., 
Westw., et Haltichella, Spin., on pourroit 
croire que ce caractère a une valeur beau- 
coup plus grande qu’il n’en a en effet ; mais 
les antennes se trouvent placées toujours 
au-dessous du front, et un peu plus prés de 
la bouche chez certaines espèces que chez 
d’autres, sans qu’il soit possible pour cela 
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d’assigner une limite à cette insertion pour 
chaque genre : ces deux genres ne différent 
entre eux que par l’extrémité des jambes 
plus ou moins aiguë. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Chalcis proprement dits. 


Antennes insérées vers le milieu de la 
face. — Hanches postérieures longues. — 
Abdomen ayant un long pédicule, 


A. CHALCIS SISPES. F 
Sphex Sispes, Lin., Syst. Nat.,t. 11, 
p. 943, n. 13. — Sphex Nigripes, Surz, 
Hist. des Ins., tab. 27, fig. 4. — Chalcis 
Sispes, FaB., Syst. Piez., p. 159, n. 1. — 
Panz., Faun, Germ., fasc. 77, tab. 41, — 
Georr., Iist. des Ins.,t. IT, p. 380, n. 16. 
— Long. 4 lig.— Corps noir ; tête avec une 
tache jaune auprès de chaque «œil; corselet 
noir ponctué; ailes hyalines, légèrement 
brunûtres; pattes jaunes ; les antérieures et 
les intermédiaires ayant la base des cuisses 
noire; les cuisses postérieures, avec une 
grarde tache, noires à leur bord supérieur, 
et une petite à leur extrémité; les cuisses 
postérieures noires, et les tarses testacés ; 
abdomen noir, avec le pédicule jaune, — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe méridionale ; elle est 
très-rare aux environs de Paris. 


2. CHALCIS CLAVIPES, 

Fas., Syst. Piez., p.159 , n. 2,— Rossr, 
Faun. Etrusc., t. Il, p. 58, n. 803. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 78, n. 14. — 
Tête, antennes et corselet entiérement 
noirs, sans taches; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures très-pâles ; pattes noires: les 
antérieures et les intermédiaires ayant l’ex- 
trémité des cuisses, le dessous des jambes 
et les tarses, testacés ; les cuisses postérieures 
ferrugineuses, avec leur extrémité noire; 
abdomen d’un noir brillant.— Cette espèce 
se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe. 

3. CHALCIS TESTACEA. 

Bzancu.— Long. 4 lig.— Corps testacé ; 
tête noirâtre en dessus; antennes de cette 
couleur, avec leur premier article jaunâtre ; 
corselet testacé , ponctué, ayant une tache 
noire touchant son bord postérieur ; écusson 
ayant une tache noire dans son milieu, et 
deux dentelures bordées de noir à son extré- 
mité ; ailes hyalines, brunâtres au bord su- 
périeur et à l’extrémité ; pattes jaunâtres ; 
les postérieures ayant leurs hanches fort 
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longues; les cuisses très-renflées, les jam- 

bes noires, et les tarses testacés; abdomen 

de cette dernière nuance, avec une large 

ligne longitudinale noire dans son milieu. 

— Cette espèce provient de Cayenne, 
Collection du Muséum, 


&. CHALCIS PYGMÆA. ; 

Far, Syst. Piez.;.p. 162,0 
Long. 3 lig. — Corps d’un jaune testacé; 
tête de cette couleur ; antennes noires, avec 
leur premier article ferrugineux; corselet 
ayant trois lignes noires longitudinales; 
écusson ayant une petite ligne de cette cou- 
leur dans son milieu; métathorax noir en 
dessus ; ailes entiérement hyalines ; pattes 
jaunâtres : les antérieures et les intermé- 
diaires sans taches; les postérieures ayant 
une tache noire à l’extrémité des jambes, 
une ligne de la même couleur dans leur 
milieu, avec leur extrémité, Ja base et 
l’extrémité des jambes, noires: abdomentes- 
tacé, avec le pédicule et le bord inférieur 
des segmens postérieurs, noirs.— De la Ca- 
roline. 

Collection du Muséum. 


5. CHALCIS PENSILIS. 

Kiuc, Symb. Physice, déc. 4, pl. 37, 
fig. 6. — Long. 2 lig. — Corps d’un brun 
roussätre ; Lête ponctuée , sans taches ; an- 
tennes de la même couleur, mais plus ob- 
scures à lenr extrémité ; corselet ponctué ; 
métathorax noirâtre ; ailes hyalines; pattes 
rousses, sans taches ; les hanches postérieu- 
res longues, les cuisses très renflées , très- 
dentelées en dessous ; ahdomen de la même 
couleur, plus brunâtre en dessus. — Cette 
espèce a été trouvée à Ambukobhl. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Brachymeria , Wesrw. ; 
Chalcis Auctorum. 


Antennes insérées vers le milieu de la 
face. — Hanches postérieures moins lon « 
gues que dans la division précédente. — 
Abdomen ayant un pédicule beaucoup plus 
court. 


6. CHALCIS FLAVIPES. 

Panz., Faun. Germ., fasc. 78, n. 16.— 
Fagr., Syst. Rhyng., p. 467, n. 32. — 
Long. 3 lig.— Corps épais, noir; antennes 
noires ; tête et corselet de la même couleur, 
sans taches, très-fortement ponctué ; ailes 
hyalines, ayant à leur insertion un point 
jaune ; les pattes de cette dernière nuance, 
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les antérieures et les intermédiaires ayant 
la base des cuisses noire ; les postérieures 
oires, avec leur extrémité jaune, ainsi que 
les jambes et les tarses ; abdomen d’un noir 
brillant. — France, environs de Paris. 


7. CHALCOIS MINUTA. 

Vespa Minuta, Lan., Syst. Nat.,t. IT, 
p. 952, n. 28. -— Grorr., Mist, des Ins., 
t. IL, p. 380, n. 45. — Far. Syst. Piez., 
p. 165, n. 23. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 32, n. 6. — Rossi, Faun. Etrusc., 
t. 11, p. 58, n. 804. — Long. 2 lig. — 
Tête et corselet noirs et très- fortement 
ponctués ; antennes noires; ailes hyalines, 
avec un point jaune à leur insertion; pattes 
antérieures et intermédiaires noires, avec 
l'extrémité des cuisses, la base des jambes, 
leur extrémité et les tarses jaunâtres; les 
postérieures ayant l'extrémité des cuisses 
jaunes , ainsi que l’extrémité des jambes et 
une bande un peu au-dessous de leur inser- 
tion ; abdomen d’un noir brillant. — Cetie 
espèce est répandue dans toute l’Europe; 
on la trouve très communément sur les om- 
bellifères. 

Elle ressemble beaucoup à l’espèce pré- 
cédente; outre sa taille plus petite, elle 
s’en distingue facilement par les différentes 
nuances des paites. 


8. CHALCIS DARGELASIL. 
Lare., Hist. Nat. des Crust. et des Ins., 


t. XIII, p. 221, n. 6 ; ejusd,, Gen. Crust. - 


et Ins., t. IV, p. 24.—Spin., Ins. Liguriæ, 
fasc. 1, p. 63. — Chalcis Clavipes, Rossr, 
Faun. Etrusc. et IU., 1. LI, p. 86, n. 805. 
— Halticella Dargelasii, Spin., Class. 
Dipt. Ann. du Muséum, t. VIL, p. 148. 
— Chalcis Dargelasii, Nées D’Esen., EHym, 
Ich. .Aff., 1. IL, p. 351, n. 10. — Long. 
2 lig. À, — Corps noir, légèrement pubes- 
cent; tête et corselet très-fortement ponc- 
tués ; antennes entiérement noires; éCusson 
légérement échancré; ailes hyalines, avec 
leur côté testacé; pattes antérieures et in- 
termédiaires noires, avec l'extrémité des 
cuisses, la base, et l’extrémité des jambes 
et des tarses roussâtres ; cuisses postérieures 
rousses, avec leur bord inférieur muni d’une 
double dent ; les jambes noires, avec la base 
et l’extrémité rousses , ainsi que les tarses; 
abdomen d’un noir brillant, — Cette es- 
pèce se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe ; elle se tient ordinairement dans 
les endroits sablonneux, 


9. CHANCIS ANNULATA, 
Fas., Syst, Piez., p 167,n.30.— LAT., 
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Règne Animal, t. V, p. 296. — Long. 
2 lig. +.— Corps noir ; antennes fort épais- 
ses; tête, corselet et écusson très-fortement 
rugueux ; ailes diaphanes; pattes antérieu- 
res et intermédiaires blanchâtres, avec une 
tache noire dans le milieu des cuisses, et 
une autre dans le milieu des jambes; les 
cuisses postérieures ovalaires, trés-dentelées 
en dessous, ayant contre le bord supérieur, 
vers l’extrémité, une ligne blanchâtre ; les 
jambes annelées de noir et de blanc; abdo- 
men entièrement noir, — Cette espèce se 
trouve à Cayenne ; il paroît qu’elle vit ou 
qu’au moins elle dépose ses œufs dans les 
nids des Guêpes Cartonnières. Réaumur, 
d’après ce renseignement, a regardé cette 
Chalcis comme étant la femelle de la Guê- 
pe. { Ins., t. VIT, XX, 2; et XXI, 5, 4.) 


10. CHALCIS BREVICORNIS. 

Kiuc, Symb. Physicæ, déc. 4 ,n.5, 
tab. 37, fig. 10. — Long. 2 lig. À. — Corps 
noir, couvert d’une trés-légère pubescence 
blanchâtre ; tête, corselet très-chagrinés; 
antennes noires, avec leur premier article 
jaune ; écusson échancré à son extrémité ; 
ailes diaphanes, avec leur côté brunûtre, 
leur point d'insertion jaune; pattes jaunes, 
avec les hanches noires ; les cuisses, à l’ex- 
ception de leur extrémité, les jambes au 
milieu, et les tarses roussâtres ; les cuisses 
postérieures noires dans leur moitié anté- 
rieure ; abdomen d’un noir trés-brillant,— 
Cette espèce se trouve en Egypte. 
Gollection du Muséum. 


TROISIÈME DIVISION. 
Hockeria , Westrw. 


Antennes insérées un peu au-dessous du 
milieu de la face. — Pédicule abdominal 
court. — Jambes postérieures ne se termi- 
nant pas par une pointe aiguë. 


Al. CHALCIS ARMATA. 

Cynips Armata, Panz., Faun. Germ., 
fasc. n.9.— Spin., {ns. Lig., fasc. 3, p. 163, 
n. 5. — Chalcis Bispinosa, FaBr., Syst. 
Piez., p. 166,n.2:.— Nalt Chella Armata, 
Spin., Class. Dipt. In. du Mus.,t. VII, 
p. 148.— Chalcis Armata, Nées D’Esexs., 
Hyménopt. Ichn. Aff., t. IT, p. 32, n. 41. 
— Long. 2lig. =. — Corps entièrement d’un 
roir brillant; tête ponctuée, sans taches; 
antennes noires, avec leurs premiers arti- 
clesroussâtres ; corselet rugueux ; écusson, 
ailes diaphaues ; ayant deux bandes trans- 
versales brunâtres à peine marquées; pattes 
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antérieures et intermédiaires roussâtres ; les 
cuisses postérieures noires, avec les jambes 
rousses à‘la base et à l’extrémité ; les tarses 
de cette dernière couleur ; abdomen d’un 
noir brillant. — Cette espèce se trouve en 
France et en Allemagne vers l’automne. 


CONURA, SpPin.; Chalcis, Guer. 


Ce genreiressemble excessivement aux 
Chalcis, et ne devroit peut-être pas s’en sé- 
parér; mais comme le seul caractère qui 
l’en distingue est facile à saisir, nous avons 
cru pouvoir l’adopter. L’abdomen a la for- 
me d’un cône trés-allongé et dépasse l’ex- 
trémité des ailes ; ce prolongement est dü 
au grand développement des deux derniers 
segmens, qui sont très-minces, et qui, en 
longueur, égalent le reste de l’abdomen. 
Tandis que chez les Chalcis, il est toujours 
trés-court, et presque globuleux; les an- 
tennes sont situées comme chez les Chalcis 
de la première division, et leur forme est à 
peu près analogue. 

On, ne connoît de ce genre que quelques 
espèces américaines. 


A. CONURA FLAVICANS. 

Spix., Mag. de Zool., t. 1X, pl. 18, n. 4, 
fév. 14837.— Long. 5 lig., © .— Corps jau- 
nâtre ; antennes noires , avec la partie infé- 
rieure du premier article jaune ; tête jaune 
trés-ponctuée, ailes rougeûtres ; corselet 
jaune ponctué, ayant une tache près de son 
bord antérieur, trois lignes à sa partie pos- 
térieure, et une tache sur l’écusson, noi- 
râtres; ailes hyalines, avec leurs nervures 
d’un brun noirâtre; pattes antérieures et 
intermédiaires jaunes ; les postérieures de 
la même couleur, avec une tache noire sur 
les hanches, le bord inférieur des cuisses 
de cette dernière couleur ; abdomen jaune, 
le premier segment ayant près du bord pos- 
térieur une bande d’un rouge ferrugineux, 
les cinq segmens suivans ferrugineux, avec 
leur bord antérieur noir. — Du Brésil. 


2. CONURA CONIGASTRA. 
Chalcis Conigastra, PerT., Del. An. art., 
p.134, tab. 26, fig. 16. —Long. 5 lig.—CGorps 
noir ; antennes de cette couleur, avec leurs 
dernierssegmens ferrugineux ; tête, corselet 
et écusson trés-ponctués; ailes hyalines, 
brunâtres à leur base; pattes noires, les 
jambesantérieures et les tarses ferrugineux ; 
abdomen ayant sa mGitié antérieure d’un 
noir brillant, le reste d’un fauve roussâtre 
et velu.— Cette espèce provient de Cayen- 
ne ; elle ne peut être confondue avec au- 
cune de celles connues. 


EUCHARIS. 


L’individu femelle, que nous décrivons, 
présente à la partie inférieure de l’abdomen, 
sous les premiers segmens, un appendice 
comme vésiculeux de forme triangulaire. Ne 
connoissant qu’un seul individu, il est diffi- 
cile d’avoir une opinion arrêtée sur cette 
anomalie. 


3. CONURA CAUDATUS. 

Chalcis Caudatus , Guér., Icon. du Reg. 
Anim. de Cuvier, Insectes, pl. 67, fig. 6. 
— Long. 5 lig.— Corps extrêmement noir ; 
tête et corselet rugueux ; pattes noires, avec 
leurs tarses ferrugineux ; ailes hyalines, lé- 
gérement jaunâtres ; abdomen entièrement 
noir, terminé en pointe longue et étroite. 
— De l'Amérique méridionale. 


CHIROCERA, LarT.; 
Chalcis; ejusd., Ozrv. 


Antennes insérées au-dessous du front, 
composées de dix articles ayant sept ra- 
meaux.— Mandibules tridentées.— Labre 
sans échancrure. — Palpes ayant leur der- 
nier article plus court que le précédent. — 
Prothorax moins long que large. — Ailes 
n’ayant pas de cellule radiale, ayant seu- 
lement dans leur milieu une nervure se bi- 
furquant. — Cuisses postérieures renflées ; 
jambes terminées par deux épines et deux 
fortes pointes. — Abdomen ovalaire, pédi- 
culé, terminé en pointe à son extrémité. — 
Torière des femelles droite. 

Ce genre diffère surtout des Chalcis, par 
l'insertion des antennes et leurs rameaux. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce ; c’est le 


CHIROCERA PECTINICORNIS. 

LaT., Gen. Crust. et Ins.,t. IV, p. 26. 
— Lon, 2lig. — Corps d’un noir obscur, 
ponctué ; antennes noires, les rameaux de 
chaque article allongés et comprimés; les 
deux premiers et le dernier seuls en sont 
dépourvus; ailes hyalines; pattes noires, 
avec les cuisses postérieures rouges ; abdo- 
men d’un noir brillant. — Gette espèce se 
trouve dans le midi de la France, où elle 
paroît rare. 


EUCHARIS, Lar., Fas., Panz., Spin,; 
Chalcis, Jur. ; 
Cynips, Ozrv.; Ichneumon, Rosst; 
Stilbula, Spin. 


Corps ordinairement plusélancé que dans 
les Chalcis. — Antennes monoliformes in- 
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sérées dans le milieu du front, n'offrant pas 
de coudes , composées de douze articles. — 
Mandibules étroites, terminées en pointe 
aiguë. — Palpes trés-courts, les maxillaires 
de quatre articles et les labiaux de trois. — 
Corselet court et très-convexe. — Pattes 
grêles, avec les cuisses à peine plus épais- 
ses, n’offrant pas de renflement ni d’épines 
comme dans les genres précédens. — Ab- 
domen comprimé, relevé, offrant un pédi- 
cule fort long. — Tarière de la femelle ne 
dépassant pas l'extrémité abdominale. 

Cé genre se réconnoît facilement à ses 
antennes, qui sont droites, tandis qu’elles 
sont coudées dans tous les autres genres de 
cette famille ; outre que la plupart de leurs 
caractères différent de ceux des genres 
voisins, 

On n’en connoît encore que deux espèces 
indigènes. 


A. EUCHARIS ADSCENDENS. 

Fas., Syst. Piez., p. 457, n. 4.— LarT., 
Gen, Crust. et Ins., t. IV. p. 20. — Spin., 
Ins. Lig.; fasc. 1, p. 62; ejusd., Ann. 
du Mus.,t. VII, p. 449, n. 12. Cynips 
Adscendens , PANz., Faun. Germ., fasc. 88, 
p.48. Vice. Ent. Lin., t. II,-p. 77, 
n. 26. — Eucharis Adscendens , Snep, 
Illust., pl. 4h, fig. 4, Nées von Esens., 
Hymenopt. Ichn. A sc IT, p. 266, n. 4. 
— Long. 2 lig. .— Corps d’un vert bronzé, 
brillant et ponctué : anténnes noires; man- 
dibules brunes; corselet légèrement bleuà- 
tre dans son milieu; écusson obtus; ailes 
diaphanes, légérement enfumées; pattes 
d’une jaune testacé pâle , avec la base des 
Cuisses et les crochets des tarses brunâtres ; 
abdomen de la couleur générale du corps, 
et de forme arquée. — Cette espèce se 
trouve dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 


2. EUCHARIS CYNIFORMIS. 
LaT., Gen. Crust. et Ins., 1. IV, p. 

— Stilbula Cyniformis , Spin, Class. 
Diplol., in. Ann. du Mus.,t. VII, p. 450, 
n. 17, — Ichneumon Cyniformis, Rossr, 
PounBieusct 4, "p425,n.,270 ; 1/11, 
tab. 6, fig. 9. — Eucharis Cyniformis, Nées 
von Esens., Hymenopt, Ichn. Aff., t. II, 
p. 267, n. 2. — Long. 2 lig. — Tête et 
corselet d’un vert brillant : ce dernier ponc- 
tué et rugueux ; écusson élevé, terminé en 
pointe bifide ; ailes hyalines et blanches ; 
pattes jaunes, avec les hanches verdâtres; 
abdomen convexe, d’un noir brillant, — 
Cette espèce se trouve dans le midi de 
l'Europe. 

Insectes. LV, 


THORACGANTA, Lar., Guen., P 


Corps excessivement épais et comme glo 
buleux. — Tête fort large. — Antennes 
insérées vers le milieu de la face, compo- 
sées de onze articles cylindriques. — Man. 
dibules petites, étroites, dentelées au côté 
interne. — Corselet excessivement large et 
convexe. — Ecusson extrêmement déve- 
loppé, recouvrant entièrement les ailes et 
l’abdomen, comme chez les Scutellera de 
l’ordre des Hémiptères. — Pattes grêles, 
les cuisses postérieures aussi minces que les 
autres. — Abdomen attaché au thorax par 
un pédicule extrêmement court, 

Ce genre est le seul dé tout l’ordre de: 
Hyÿménoptères qui nous présente un écus- 
son développé de manière à recouvrir tout 
le corps. 

Il ne renferme que quelques espèces de 
l'Amérique méridionale. 


ERTY, 


A. THORACANTA LATREILLEI, 

Guer., Icon. du Règ. Anim. de Cuvier, 
Ins., pl. 67, fig. 8. — Long. 2 lig. :. — 
Corps d’un noir d’ébène très-brillant ; an- 
tennes ferrugineuses; corselet très-lisse, 
ainsi que l’écusson, qui est divisé postérieu- 
rement presque jusque vers le milieu de sa 
longueur.— Ailes hyalines, légèrement iri- 
sées. — Pattes ferrugineuses; abdomen 
noir, excessivement épais, — Gette espèce 
provient du Brésil. 


2, THORACANTA STRIATA. 

Perty, Delectus Animal. Articul., p.154, 
pl. 28, fig. 45 et 16. — Long. 2 lig. +. — 
Corps d’un bleu noirûtre ; tête courte, bril- 
lante, striée transversalement; antennes 
ayant leurs deux premiers articles jaunes, 
et les autres noirs; corselet avancé anté- 
rieurement, comprimé sur les eûtés, d’un 
bleu noirâtre brillant et strié longitudinale 
ment ; écusson une fois plus long que l’ab- 
äomen, profondément sillonné à sa base, et 
lisse à sa partie postérieure, son extrémilé 
terminée en pointe, et bifide comme dans 
l’espèce précédente ; ailes entièrement dia- 
phanes ; pattes d’un bleu noiràtre brillant, 
avec les jambes et les tarses jaunûtres ; ab- 
domen lisse, brillant, canaliculé en des- 
sous.— Cette jolie espèce a été trouvée sur 
les rives du fleuve des Amazones. 


EURYTOMITES. 


Caracteres. Antennes composées de onze 
à douze articles. — Prothorax en forme &e 
carré, — GCuisses postérieures simples. 
Genres : Agaon, Euryteme.. 
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AGAON, Dazrw., Lar. 


Corps grêle et allongé; tête trés grande, 
en forme de carré long, une fois plus lon- 
gue que large, ayant ses côtés parfaitement 
linéaires, sa partie inférieure recouverte par 
\deux lamelles quadridentées au côté inter- 
ne : antennes un peu plus longues que la 
tête et le corselet réunis, insérées au-dessus 
Idu milieu du front, ayant leur premier ar- 
ticle excessivement grand, en forme de pa- 
lette triangulaire, les suivans extrêmement 
petits et velus, les trois derniers fort grands, 
. presque globuleux, couverts de poils for- 
mant une massue allongée.— Corselet pres- 
ique aussi large que la tête, mais une fois 
plus court et muni latéralement de deux 
épines.— Ailes antérieures larges, les pos- 
térieures excessivement étroites et ciliées 
au bord postérieur. — Pattes très-grêles, 
muliques, avec les cuisses plus épaisses. — 
Abdomen trés-étroit, presque cônique, 
ayant en dessous une épire dépassant un 
peu son extrémité. — Tarière de la femelle 
fort longue et formée de soie, plus longue 
ique l’abdomen, 

Ce genre est l’un des plus extraordinaires 
que l’on connaisse : la forme de la tête, la 
présence de ces deux palettes situées à la 
ipartie inférieure de la tête, la forme sisin- 
igulière des antennes, le corselet muni d’é- 
pines latéralement à la manière de plusieurs 
Longicornes, l’éloignent de tous les genres 
connus; cependant l’ensemble général et 
diverses parties le rapprochent des Eury- 
éoma. On n’en connoît encore qu’une seule 
espèce de fort petite dimension. 


AGAON PARADOXUM. 

Dazm., Analecta Entomologica , p. 30, 
tab. 2 à 5, fig. 4 à 6. — Long. 2 lig. — 
‘Corps entièrement d’un jaune testacé, sans 
taches; tête canaliculée, glabre et brillante ; 
yeux noirs; antennes de la couleur générale 
du corps, ayant leur premier article glabre 
et tous les autres très-velus; corselet ayant 
sa première épine vers le milieu, et la se- 
conde près de l'insertion des ailes ; ailes en- 
tièrement diaphanes, ciliées à leur bord in- 
férieure ; pattes iestacées, presque glabres 
et mutiques; abdomen ayant son épine in- 
férieure noire , ainsi que la tarière.— Cette 
espèce provient de Sierra de los Leones 
(Afrique occidentale). 


EURYTOMA, Izurc., Larr., Spin, 
Nées von EsEns.; 


Cynips, Fas., Rossr; j 


Eucharis, Fas., PANZ.; 
Chrysis, Rossi; Diplolepis , Spin. 3 
Decatoma  DALM., SPIN.; 
Chalcis, PAnz.; Pteromalus, Swen., DaLm., 
Systole et Isosoma, Waik. 


Corps assez allongé.— Antennes ae onze 
à douze articles, ayant leur premier article 
long. légèrement recourbé, les autres cy- 
lindriques, poilus, tronqués à la base et à 
l'extrémité; quelques-uns offrant lateræe- 
ment un petit bouquet de poils : les anten- 
nes des femelles plus courtes, ayant ordi- 
nairement un article de moins que celles 
des mâles, — Mandibules épaisses, triden- 
tées à l’extrémité.— Palpes maxillaires com- 
posés de quatre ou cinq articles, ceux de la 
base extrêmement petits. — Corselet plan, 
coupé carrément à son bord antérieur. — 
Ecusson court et arrondi.—Pattes sans ren: 
flement. — Abdomen pédiculé, assez long. 

Les Eurytomes sont tous de petite tail- 
le; ils vivent parasites de différentes lar- 
ves de petits Hyménoptères. Les espé- 
ces que l’on connoît sont indigènes. 
MM. Walker (Ent. Mag.) et Westwood 
(Synop. of Gen. Brit. Ins.) les divisent en 
quatre genres, que nous ne pensons pas de- 
voir adopter comme genres : ce sont les 
Eurytoma proprement dits, dont le type 
est l'E. Abrotani; le genre Decatoma, 
dont le caractère essentiel serait d’avoir les 
antennes renflées à l’extrémité; le genre 
Systole, Walk,, a l'abdomen plus cylindri- 
que , et les antennes plus minces à l’extré- 
mité; le genre /sosoma, Walk., a, avec 
l’abdomen cylindrique, le corps plus élancé, 
Ces caractères nous paroiïssent trop diffici- 
les à saisir, surtout qu’en général ils sont 
pris sur des formes trop peu arrêtées pour 
qu’on puisse les séparer nettement. 

Cependant, comme les coupes établies 
par M.Walker présentent réellement quel- 
ques différences de l’une à l’autre, nous 
les signalerons comme des divisions du 
genre Eurytoma, en donnant les caractères 
qui leur ont été appliqués par M. Walker. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Eurytoma Autorum.) 


Antennes des mâles sétacées, ornées de 
bouquets de poils; celles des femelles ren- 
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EURYTOMA. 


flées à l'extrémité. — Thorax convexe. — 
Abdomen comprimé. 


4. EURYTOMA SERRATULÆ, 

&. Cynips Serratulæ ,Fas., Syst. Piez., 
p.457, n. 3. — Euryloma Serratulæ , Lar., 
Gen. Crust. et Ins.,t. 4, p. 27. — Eury- 
toma Plumata, Srin., Class. Dipt., in Ann. 
du Mus.,t. VII, p. 151. — Rossr, Faun. 
Etrusc., t. 11, p.127, n. 853. — ©. Eu- 
charis Compressa,FAB., Syst. Piez., p.157, 
n. 3. — Chrysis Adonidum, Rosst, Faun, 
Btrusc., t. 1, p. 428, n. 854. — Diplole- 
pis Adonidum, Srin., Ins. Lig., fasc. W., 
tab. 3, fig. 40. — Decatoma Adonidum , 
ejusd,, Class. Dipl., in Ann. du Mus., 
tu VIL, p. 451, et S. Eurytoma Plu- 
mata, Nées von Esens., Hym. Ichn. Afjjin., 
t. Il, p.39, n. 4. — Long. 2 lig. +à 8 lig. 
— Antennes du mâle longues, dentées de 
chaque côté, couvertes de poils blanchä- 
tres, celles de la femelle beaucoup plus 
courtes et plus épaisses à l’extrémité ; tête 
et corselet entièrement noirs, assez forte- 
ment ponctués; ailes hyalines, avec leur 
nervure noire ; pattes noires, avec les jam- 
bes et les tarses entièrement jaunâtres; ab- 
domen très lisse, comprimé latéralement, 
un peu échancré à sa base : son pédicule 
aussi long que le reste de l'abdomen dans 
le mâle, celui de la femelle beaucoup 
plus court. — Cette espèce se trouve en 
France, en Italie et dans une partie de 
l'Allemagne. On l’a observée dans les tiges 
de la Serratula Arvensis ; il est probable 
qu’elle sortait de quelque insecte vivant aux 
dépens de la plante. 

M. Bouché ( Naturg. Ins., vol. 1, p.166) 
a observé cette espèce parasite de la larve 
du Microgaster Liparidis (famille des 
Ichneumoniens). 


2. EURYTOMA ABROTANI. 

&. Rossi, Faun, Etrusc., t. II, p. 428. 
— Latk., Gen. Crust. et Ins.,t. 4, p. 27. 
— Spin, Class. Diplol., in Ann. du Mus., 
t. VIL,p. 451. — Chalcis Abrotani, Paxz., 
Faun. Germ., fasc. 76, n. 14. — Ptero- 
malus Appendigaster, Swen., In. Act. 
Holm , ann. 4795. — Daim., Act. Holm., 
ann.1820, Eurytoma Abrotani, Illust. Brit. 
of Ins., pl. 45, fig. 3. — ©. Cynips Ater- 
rimus, ScaraNk, Ent. Ins., t. III, p. 75, 
n. 49. — Pteromalus Nigritus, Darm., 
Act. Holm., ann. 14820, t. I, p. 73, tab. 7, 
fig. 16et17, et 9 .— Euryloma Abro- 
tani, Nées von Esens., Aym. IÎchn. Af- 
firsutes ler pbm. DM. <= WALXK., 
Eut. Mag., t. 1, p. 23. — Long. 4 lig. à 
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À lig. L.—9.1lig. à 3 lig. — Corps noir: 
tête et corselet pubescens, et trés fortement 
ponctués; yeux rougeâtres;antennesnoires, 
ailes hyalines, avec leur nervure noire; 
pattes noires; les jambes, toutes les arti- 
culations et les tarses jaunâtres dansle mâle ; 
les articulationset les tarses seulement blan- 
châtres dans la femelle ; abdomen noir et 
trés-lisse. — Cette espèce a été trouvée 
dans la plus gfande partie de l’Europe, sur 
différentes plantes. 


3. EURYTOMA VERTICILLATA. 

Diplolepis V’erticillata, Fas., Syst. Piez.. 
p.153, n. 23. — Spix., Ins. Ligur., fasc. 
4,p. 62, n.6. — Eurytoma Verticillata; 
ejusd., Class. Diplol., in. Ann. du Mus., 
t. VII, p. 451.—Rossr, Faun. Etr.,t. II, 
p. 428. — Nées vox Esens., Hym. Ichn. 
Affin., LITE, p. 41, n. 3.—Waix., Mon.Chal- 
cid. in Ent. Mag , t. 1, p. 23.—Long. 1 lig. 
à A lig. 2, — Corps d’un noir trés-brillant ; 
antennes couvertes de fascicules de poils 
très-serrés; corselet plus court que dans les 
espèces précédentes; ailes hyalines, avec 
les nervures noires ; pattes noires, avec les 
jambes antérieures et les tarses plus petits 
dans le mâle que dans la femelle : les articu- 
lations brunes dans le mâle et testacées dans 
la femelle: abdomenavyantun pédoncule plus 
court que dans les espèces précédentes. — 
Cette espèce se rencontre sur diversesfleurs, 
dans la plus grande partie de l’Europe. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Decatoma, Srix., WALK.) 


Antennes renflées vers l’extrémité dans 
les deux sexes. — Abdomen comprimé. 


4. EURYTOMA BIGUTTATA. 

Dazm., Act. Holm.. ann. 1820, t. I, p.73, 
tab. 7, fig. 48. — Nées von Esens., Hym. 
Ichn. Aflin., & IT, p.44, n. 7, — Pteroma- 
lus Biguttatus, Swev., In. Act. Holm., 
ann. 1795.—Warx., Ent. Mag.,t, 1, p. 26, 
p. 2. — Long. 4 lig. — Corps d’un noir 
très-brillant; tête et corselet assez lisses; 
ce dernier tacheté de jaune latéralement; 
ailes brunâtres, avec une grande tache dans 
leur milieu, et leur bord extérieur noirà- 
tre ; pattes noires, sans taches, ainsi que 
l'abdomen. — Europe, 


TROISIÈME DIVISION. 
(Systole, Waik.) 


Antennes des femelles arrondies à l’ex- 
trémité. — Corps court. — Abdomen cy- 
lindrique. 


200 


5. EURYTOMA ALBIPENNIS. 

Systole Albipennis, Waix., Ent. Mag., 
t. IIT, p, 22. — Long. 1 lig. — Au- 
tennes d’un brun noir à l’extrémité; tête, 
corselet ponctués, d’un brun obscur ; ailes 
blanches, avec leurs nervures d’un brun 
pâle; les jambes antérieures, les articula- 
tions et les cuisses brunes; abdomen bril- 
lant. — Ile de Wight. 


QUATRIÈME DIVISION. 
(Isosoma , Waix.) 


Corps grêle et allongé. — Antennes des 
femelles arrondies à l'extrémité. — Abdo- 
men cylindrique. 


6. EURYTOMA LONGULA. (PI. 2, fig. 8.) 

Decatoma Longula, Darw., Act. Holm., 
ann. 4820. — Isosoma Longulum, W aix., 
Ent. Mag., t. 4, p. 14. -— Long. 4 lig. =. 
— Corps noir, plus élancé et plus long que 
dans les espèces précédentes; tête et an- 
tennes noires; corselet long, assez forte- 
ment chagriné, ayant deux taches latérales 
d’un roux pâle ; ailes hyalines, avec leur 
côté d’un brun foncé; pattes noires, avec 
l'extrémité des cuisses et la base des jam- 
bes testacées : les tarses plus roussâires ; 
abdomen cylindrique d’un noir brillant, — 
Cette espèce se trouve en France. 


PTEROMALITES. 


Prothorax plus ou moins rétréci antérieu- 
rement. Antennes ayant plus de huit arti- 
cles. 

Genres : Psilogaster, Perilampus, Cra- 
tomus, Ormyrus, Callimome, Diomorus, 
Torymus, Spalangia, Cerocephala, Ma- 
croglenes, Pirene, Asaphes, Cea, Misco- 
gaster, Pachylarthrus, Pachynevron, Co- 
runa, Merismus, Syntomopus, Dipara, Mi- 
cromelus, Isocyrtus, Spaniopus, Ormoce- 
rus, Micradelus, Glyphe, Gastrancistrus, 
Meromalus, Raphitelus, Seladerma, Sys- 
tasis, Eunotus, Meraporus, Platyterma, 
Platymesopus, Mesopalobus, Eutelus, Pte- 
romalus, Trigonoderus, Cleonymus. 


PSILOGASTER, BLaxcn. 


Ce genre ressemble beaucoup aux Peri- 
lampus , mais il s’en distingue per plusieurs 
caractères importans. — Les antennes sont 
courtes, renflées à l’extrémilé dans les Pe- 
rilampus ; elles sont plus longues dans notre 
genre, et s’épaississent peu sensiblement à 
Fextrémité; leurs articles sont linéaires, un 


PERILAMPUS. 


peu aplatis, tous à peu près de la même lori- 
gueur.— La tête est courte et élargie comme 
dans les Perilampus , mais non pas creusée 
dans le milieu comme chez ces derniers. 
— Le corselet est plus court et plus con- 
vexe, ct l’abdomen distingue notre genre 
de tous les autres; il est fort long, porté 
par un pédicule extrêmement mince, et 
l’abdomen lui-même est très-mince, ova- 
laire et déprimé latéralement. 

La seule espèce de ce genre que nous 


connaissions est le à 


PSILOGASTER CUPREUS. 

Brancn. — Long. 2 lig. ?. — Antennes 
noires; tête cuivreuse ponctuée; corselet 
de la même couleur, mais plus fortement 
ponctué et presque chagriné ; ailes diapha- 
nes, ayant leur partie supérieure et leur 
extrémité brunâtres, comme enfumées; 
pattes d’un jaune trés-pâle, avec la base des 
cuisses brunâtre ; abdomen cuivreux, plus 
verdâtre que les autres parties du corps, 
avec son pédicule plus obscur. — Gette 
jolie espèce a été rapportée d'Egypte par 
M. Bové. 

Collection du Muséum. 


PERILAMEPUS, Larr., Darm., NéEs von 
Esexs., WALKER, WESTwWOOD ; 
Diplolepis, Fazr., ILzic., PANz., Spin.; 
Chalcis, Jurine, Rosst ; 

Cynips, Ouiv., Larr.; Olim., War. 


Tête fort large. -— Antennes courtes, in- 
sérées au milieu du front, composées de 
douze à treize articles glabres : le premier 
grêle , le second petit, le troisième plus pe 
tit encore, et le quatrième plus large, et 
la massue courte et épaisse, — Mandibules 
fortes, dentelées au côté interne. — Palpes 
courts; les maxillaires composés de cinq 
articles, et les labiaux de trois. — Corselet 
court et convexe. — Ecusson avancé , assez 
convexe. — Pattes grèles, d’égale longueur, 
les jambes droites, terminées par une épine 
trés-courte. — Abdomen court, élargi en 
forme de cœur.— Tarière de la femelle ca- 
chée. 

Ce genre ne renferme pas un grand nom- 
bre d’espèces. 


A. PERILAMPUS VIOLACEUS. 

&. Diplolepis Violacea, Fazr., Syst. 
Piez., p. 449, n, 4. — Spin., Ins. Ligur, 
fasc. 4, p. 61, n. 4. — Chalcis Violaceus, 
Panz., Faun. Germ., fase. 88, tab. 45. — 
©. Diplolepis Ruficornis, FaBr. Syst. Piez. 


ORMYRUS. 


p. 449. n. 4.—Coo., Illust. Icon., À, p. "7, 
tab. 4, fig. 8. — Perilampus Violaceus, 
Larr., Gen. Crust. et Ins.,t. IV, p. 30.— 
Spin., Ann. du Mus., t. VII. — Darwan, 
Pteromalini , p. 103, n. 2. — Nées von 
Esens., Hym. Ichn. Affin., t IL, p. 47, 
n. 2.—Guér., Icon. du Rég. anim. de Cuv., 
Ins., pl. 67. — Long. 2 lig. à 2 lig. =. — 
Corps d’un bleu verdâtre bronzé ; tête 
grande, couverte de points trés-petits, mais 
trés-rapprochés ; antennes ayant leur base 
noire, le reste brun dans le mâle, avec le 
dessous plus pâle, et roux dans la femelle, 
avec l’extrémité brunâtre; corselet d’un 
vert noirâtre bronzé, ponctué, avec un es- 
pace lisse dans son milieu; écusson de la 
même couleur; ailes diaphanes, avec les 
nervures d’un brun päle; pattes avec les 
cuisses d’un bleu brillant ; les jambes testa- 
cées, surtout les antérieures ; les tarses plus 
pâles, avec les crochets noirs; abdomen 
d’un bleu-verdûtre très-brillant. 

Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe; elle se rencontre au 
printemps, le plus souvent sur les fleurs de 
rosacées. 


2. PERILAMPUS ITALICUS. 

Diplolepis Italica, Fagn., Syst. Piez., 
p. 449, n. 3. — Perilampus Italicus, Cur- 
mis, Brit. Ent.,n. 458. — Long. 2 lig. — 
Corps d’un bronzé cuivreux; antennes noi- 
res; tête fort large, bronzée, irès-finement 
ponctuée; corselet cuivreux, très-fortement 
chagriné; écusson gibbeux, de la même 
couleur que le corselet, et aussi fortement 
chagriné ; ailes diaphanes, avec leurs ner- 
vures noires ; pattes d’un vert bronzé, avec 
la base et l’extrémité des jambes testacées, 
ainsi que les tarses; abdomen d’un noir 
brillant, à reflet bronzé en dessus , et d’un 
vert cuivreux en dessous. — Cette espèce 
se trouve en France ; elle est rare aux en- 
virons de Paris. 


3. PERILAMPUS AURATUS. 

Cynips Aurata, Panz., Faun. Germ. , 
fasc. 44, tab. 4. — Perilampus Auratus, 
Darm., Pterom., p. 102.— Spix., Ann. du 
Mus.,t, VII. — Long. 2 lig. !, — Anten- 
nes fauves ou brunäâtres, avec leur premier 
article verdâtre ; tête d’un rouge doré, plus 
verte à sa partie inférieure, très-finement 
ponctuée ; corselet d’un bleu verdâtre, cou- 
vert de points très-gros et très-larges, ayant 
son bord antérieur doré; écusson bleu, 
ponctué de la même manière que le corse- 
let ; ailes entiérement hyalines, avec leurs 
nervures testacées; pattes avec toutes les 
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cuisses d’un bleu brillant ; les jimbes anté- 
rieures d’un brun testacé; les postérieures 
noires; tous les tarses testacés; abdomen 
large , d’un vert doré des plus brillans et 
des plus lisses. — Cette espèce se trouve 
en France et en Allemagne ; elle paraît as- 
sez rare; elle a entièrement l’aspect d’une 
Chrysis, avec lesquels on pourrait la con- 
fondre au premier abord, 


CRATOMUS, Dar. 
Caratomus, Bou.; 


WEsTw., STEPH. ; 


Diplolepis e! Cynips, Fagr. 
Monondontomerus, Wesrw. 


Ce genre est extrêmement voisin du pré- 
cédent, et ne devrait peut-être pas en être 
séparé ; il s’en distingue par la tête encore 
plus large, et surtout par les antennes, 
dont la proportion des articles est diffé- 
rente ; le second est allongé, le troisième 
grêle, le quatrième petit, ainsi que les sui- 
vans, et la massue formée de trois articles. 

Le type du genre est le 


CRATOMUS MEGACEPHALUS. 

Diplolepis, Fagr., Syst. Piez., p. 149, 
n. 2. — Craitomus Megacephalus, Sreps., 
Illust., pl. 44, fig. 4. —Perilampus Mega- 
cephalus , Nées von Esens., Hyim. Ichn. 
Affin., t TI, p. 52, n. 7. — Long. 1 lig. :. 
— Corps noir ; tête grande, avec une ca- 
vité assez profonde pour recevoir les anten- 
nes ; le front muni Ge deux petites dents en 
avant de chaque œil; corselet entièrement 
noir ; ailes hyalines, avec une petite tache 
brune dans leur milieu; pattes noires, avec 
les jambes d’un jaune clair; abdomen d’un 
noir brillant, court et presque tronqué. — 
Gette espèce se trouve en France, en An- 
gleterre et en Allemagne. 


ORMYRUS, Wesrw., WaLxk.; 
Siphonura, Nées von EsENs.; 
Peryciphus, Boneu.; Cyrtosoma, CurT. 


Ce genre ne nous paroît pas devoir être 
séparé des Perilampus, mais Comme nous 
ne le connoissons pas en nature, nous n’0- 
sons faire cette réunion; par la comparai- 
son des caractères donnés par les auteurs, 
la seule différence que l’on trouve con- 
siste dans le quatrième article des antennes, 
qui est court dans ce genre, et long dans 
les Perilampus. 

Le type du genre est ?’ 
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ORMYRUS PUNCTIGER. 

Wesrw., Lond. and. Edinb. Phil, Mag., 
3° série, n, 2, p. 127.—W ALK., Ent. Mag., 
t. I, p. 440. — Long. 2 lig. — Corps d’un 
vert bronzé ; antennes noires, avec leur ex- 
trémité brune; ailes d’un brun jaunûtre; 
pattes d’un noir verdâtre, avec les jambes 
antérieures et les tarses bruns; abdomen 
noirâtre dans le mâle. — Trouvé dans les 
environs de Londres. 


CALLIMOME, SpPin., Curt., WESsTw., 
W'ALK. ; 
Misocampus, Lartr.; Diplolepis, FaBr.; 
1chneumon, Lanx., Decéer, FABR.; 
Torymus, DaAL. 


Corps assez élancé. — Tête large.—An- 
tennes fusiformes, composées de treize ar- 
ticles : le premier grêle et allongé, les qua- 
trième et cinquième de la même longueur. 
— Mandibules tronquées et tridentées à 
leur extrémité. — Palpes assez longs. — 
Corselet allongé, de forme ovalaire. — 
Ecusson large et arrondi, — Pattes assez 
longues; les cuisses sans renflement; les 
jambes simples, ayant une épine à leur ex- 
trémité. — Les tarses grêles et allongés, 
composés de cinq articles. —Abdomen ses- 
sile, ovalaire, avec la tarière des femelles 
presque aussi longue que le corps, capil- 
laire et droite. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces, que l’on reconnoît à leurs 
antennes et à l’insertion de leur abdomen. 


A. CALLIMOME CYNIPEDIS. 

Ichneumon Cynipedis, Linx., Syst. Nat., 
t. II, p. 939, n.68.— Faun. Suec., n. 1689. 
—Diplolepis Cynipedis, Fasr., Syst. Piez., 
p.152, n. 17. — Pteromalus Cyniphis, 
Nées von Esens., Hum. Ichn., Affin.,t. LI, 
p. 93, n. 1. — Long. =: à À lig. — Tête et 
corselet lisses, parfaitement glabres, entié- 
rement d’un vert brillant ; antennes testa- 
cées; ailes hyalines ; pattes jaunes, avec les 
crochets des tarses brunâtres; abdomen 
jaunâtre à sa base, d’un bronzé brillant 
dans le reste de son étendue. 

Cette espèce, au rapport de plusieurs 
auteurs, vit à l’état de larve, dans les lar- 
ves des Cynips : à l’état parfait, on la ren- 
contre sur les Ombellifères ; elle est répan- 
due dans la plus grande partie de l’Europe. 


2. CALLIMOME BEDEGUARIS. 
Diplolepis Bedeguaris, Fan. , 


Syst. 
Piez., p. en 


— Long. 2 lig. — Corps 


d’un beau vert métallique des plus brillans ; 
antennes noires, avec leur premier article 
verdâtre ; tête et corselet couverts de petits 
points enfoncés, extrêmement serrés ; ailes 
entiérement diaphanes, avec leurs nervures 
brunes; pattes entièrement d’un jaune pâle, 
avec les hanches vertes; abdomen d’un vert 
plus foncé que le reste du corps, tarière 
de la femelle longue et brunâtre. 

Cette espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe ; elle attaque les 
larves des Cynips du Bedeguar. 


3. CALLIMOME DAUCI. 
Curtis, Brit. Ent., t. XII, n. 552. — 
Long. 4 lig +. — Corps d’un vert billant ; 
antennes noires, avec leur premier article 
jaunâtre en dessous; tête et corselet très- 
brillans et trés-finement ponctués; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures testacées ; 
pattes avec les cuisses d’un beau vert; les 
jambes d’un noir violacé, avec la base et 
l'extrémité jaunâtres; les tarses de cette 
dernière couleur, avec l’extrémité noire; 
abdomen entièrement vert ; la tarière de la 
femelle noire et plus longue que le corps. 
— France, Angleterre. 
Cette espèce a été observée plusieurs fois 


‘ sur diverses Ombellifères, et particulière- 


ment les carottes. Daucus Carota. 


Â. CALLIMOME SUBTERRANEUS. 

Gurris, Brit. Ent.,t. XI1,n.et pl.552, ©. 
—Long. 4 lig. 1. —Corps d’un bleu foncé; 
tête et corselet couverts de petits points en- 
foncés; ce dernier nuancé de violet ; anten- 
nes entièrement noires dans le mâle ; le pre- 
mier article ferrugineux dans la femelle ; 
les parties de la bouche de cette dernière 
couleur ; ailes diaphanes, les supérieures 
ayant un espace rougeûtre sur le disque , et 
leurs nervures brunes ; pattes, avec l’extré- 
mité des cuisses et les jambes ferrugineuses, 
excepté les postérieures, qui sont brunes, 
avec l’extrémité ferrugineuse ; les tarses 
plus jaunâtres, avec leurs crochets bruns ; 
abdomen cuivreux, avec les deux premiers 
segmens bleuûtres, et le dernier vert. — 
Cette espèce a été observée en Angleterre, 
vivant aux dépens des larves du Cynips Ap- 
tera. 


5. CALLIMOME STIGMA. 
Ichneumon Stigma, Fasr., Ent. Syst., 
t. IT, p, 488, n. 229.— Diplolepis Stigma, 
ejusd., Syst. Piez., p. 152, n. 21.— Cynips 
Stigma, Boyer DE Fowsc., Ann. des Sc. 
Nat.,t. XX VI, p. 289.— Callimome Stig- 
ma, Wazix., Mon. Chalc.,in Ent. Mag., 


SPALANGIA. 


t. Ï,p. 439. — Torymus Ater, Nées von 
Esens., Liym. ichn. Aflin., 1. AI, p. 69, 
n. 24, — Long. 2 lig. + — Corps noir; 
tête et corselet rugueux ; antennes entière 
_ ment noires; ailes diaphanes, légèrement 
grisätres, ayant une tache brune presque 
carrée, contre leur parastigmate; pattes 
d’un brun noirâtre, avec l’extrémité des 
jambes et les tarses roux ; abdomen noir, 
ayant son premier segment roussâtre ; tarié- 
re de la femelle plus longue que l'abdomen. 
— Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; on la rencon- 
tre fréquemment aux environs de Paris. 

Nous réunissons encore aux Callimome 
le genre Megastigmus. qui n’en differe que 
par le thorax plus élancé, et surtout par 
l’écusson beaucoup plus long. 

Le type de cette division est le 


Ô. CALLIMOME DORSALIS, 

Diplolepis Dorsalis, Fasr., Syst. Piez., 
p. 154, n. 41. — Ichneumon Dorsalis, 
Coo.. Illust. Icon., 1, tab. 5, fig. 3. — Cy- 
nips Dorsalis, Boyer DE Fonsc., Ann. des 
Sc. Nat.,t. XXVI, p. 282. — Megastig- 
mus Dorsalis, Warxk., Ent. Mag., t. I, 
p. 417. — Long. 2 lig. à 2 lig. = — Corps 
vert, varié de jaune ; antennes brunes, avec 
leur premier article vert, jaune en dessous 
à sa base ; ailes hyalines, avec leurs nervu- 
res d’un brun noirâtre ; pattes d’un jaune 
paille , avec les tarses bruns à l’extrémité ; 
les hanches postérieures d’un brun noirà- 
tre ; les cuisses ayant au côté externe une 
tache d’un vert bronzé, entourée de roux 
à la base ; abdomen jaunûtre, ayant sa par- 
tie moyenne d’un brun bronzé, surtout 
dans la femelle, — Cette espèce se trouve 
dans une grande partie de l’Europe, 


DIOMORUS, Waik., WESTw. 


Ge genre est extrêmement voisin du pré- 
cédent ; la principale différence existe dans 
les pattes postérieures, dont les cuisses 
dans ce genre présentent à leur partie infé- 
rieure , vers l’extrémité, une épine aiguë 
avec l’extrémité des jambes également mu- 
nie d’épines. 

La seule espèce connue est le 


DIOMORUS NOBILIS. 
Waik., Ent. Mag.,t. 11, p.159.—Lonpg. 
4 lig. £. —Corps d’un vert brillant; anten- 
nes noires, pubescentes, ayant leur pre- 
mier article roux à sa base; corselet ayant 
ses bords latéraux de couleur bronzée ; ai- 
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Jes presque diaphanes, plus obscures con- 
t'e le bord extérieur ; pattes rousses, avec 
les hanches vertes ; les cuisses postérieures 
de la même couleur, avec leur base et leur 
extrémité rousses ; abdomen fauve en des- 
sous, avec ses côtés bronzés, tachetés de 
cuivreux, — Angleterre. 


TORYMUS, Dar. 


Ce genre différe surtout des deux précé- 
dens, par les cuisses postérieures, qui sont 


renflées en massue et dentelées en des- 
sous. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Priomerus, Waïk.) 


Jambes postérieures arquées. 


4. TORYMUS PACHYMERUS. 

Wark., Ent. Mag.,t. 1, p. 118.—Long. 
4 lig. =. — Corps d’un vert noirâtre; au- 
tennes rousses, avec leur massue noire ; 
ailes presque transparentes ; pattes rousses: 
abdomen d’un vert bronzé en dessus, et 
roussatre en dessous, — France méridio- 
nale. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Torymus proprement dits, WaLx.) 
Jambes postérieures droites. 


2. TORYMUS CALIGINOSUS. 
Waix., Ent. Mag., t. 1, p. 118. —- 
Long. 1 lig. ?. — Corps d’un noir rougeài- 
tre; antennes noires; avec leurs premiers 
articles verts; corselet d’un noir bronzét 
ailes brunes ; tarses jaunâtres, avec leur ex- 
trémité brune. — Krance méridionale. 


SPALANGIA, Lare.; 
Pteromalus, Spin. 


Tête ovalaire , inclinée en avant. — An- 
tennes composées de onze articles filiformes, 
insérées au bord antérieur de la tête et com- 
primées: le troisième fort long et les autres 
petits. — Mandibules bidentées. — Palpes 
maxillaires paraissant avoir trois articles , et 
les labiaux trois. — Gorselet ovalaire, lé- 
gèrement convexe. — Pattes courtes, avec 


les cuisses légèrement épaissies. — Abdo- 
men ayant un long pédicule. — Tarière 
cachée. 


Le type du genre est la 
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SPALANGIA NIGRA, 

Larr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 228. — Gen. Crust. et Ins., 
t. 4, tab. 42, fig. 7et 8,t. 1V, p. 29. — 
Spin., Îns. Lig., fasc. 3, p. 467. — Class. 
Dipl., in Ann. du Mus., t. VII, p. 449, 
p.43. —Daim., Act. Holm., n. 4820, t. I, 
p. 73, tab. 7, fig. 28. — Nées von Esens., 
Hym. Ichn. Aflin., t. IL, p. 270.— Long. 
2 lig. — Corps entièrement noir, légére- 
ment métallique, ponctué et pubescent; 
antennes entiérement noires; ailes blanchä- 
tres, velues et ciliées, avec la nervure cos- 
tale ct son rameau noirs; pattes entière- 
ment noires et velues; abdomen ovalaire, 
avec de fortes impressions à sa base. 

Cette espèce se trouve dans la plus gran- 
de partie de l’Europe; elle se tient ordi- 
nairement sur les Ombellifères, les Rosa- 
cécs, etc. 

La larve de cette espèce, observée par 
M. Bouché (Naturg. Ins., p. 173) est ova- 
laire, blanchâtre et transparente; sa tête 
est petite, arrondie et rétractile dans le 
premier segment du Corps. 


CEROCEPHALA, WeEstrw., WAixk.; 
Epimacrus, Waik. olim.; 
Laæsthia, Hazin, ; Theocolax, WW ax. 


Tête tridentée à sa partie antérieure. — 
Antennes des mâles composées de dix ar- 
ticles; celles des femelles plus courtes, 
n’en ayant que neuf. — Ailes ayant encore 
leurs nervures costale et radiale plus cour- 
tes que dans les Spalangia, la première 
ayant une épine droite à sa base. 

Ce genre se distingue principalement du 
précédent par les dents de la tête et par les 
nervures des ailes. 


A. CEROCEPHALA CORNIGERA. 

Wesrw., in Mag. de Zoolog. de Guér., 
t 1, cl. 9, pl. 4. — Epimacrus Rufus, 
Wazx., Ent. Mag., t. I, p. 369. — Cero- 
cephala Cornigera, ejusd., Loc. cit., t. II, 
p. 449. — Long. 4 lig. à 4 lig. .— Corps 
“un brun ñnoirâtre dans le mâle, et d’un 
ferrugineux bronzé dans la femelle ; anten- 
nes du mâle d’un noir brunätre, pubescen- 
tes, ayant leurs premiers articles ferrugi- 
neux ; celles de la femelle de cette dernière 
couleur, avec leur extrémité plus obscure; 
prothorax ayant ses côtés et son bord anté- 
rieur ferrugineux ; ailes blanches, ciliées, 
les antérieures tachetées de brun à leur 
base ; pattes brunes ou ferrugineuses, avec 
leurs tarses plus clairs; abdomen d’un brun 


PIRENE. 


noirâtre, avec le premier segment ferrugi- 
neux. — Angleterre. 


2. CEROCEPHALA FORMICIFORMIS. 

Theocolax Formiciformis, Wesrw.,Lond. 
and. Edinb. Phil, Mag., 3° série, t. I, n. 44, 
p.127.—Læsthia Vespertina, Haum., Ent. , 
Mag., t. 1, p. 336. — Cerocephala Formi | 
ciformis. Waix., Ent. Mag., t. II, p. 449. 
— Long. 4 lig.—Corps d’un jaune testacé; * 
antennes de la même couleur, avec leur 
extrémité brune ; tête, corselet et abdomen 
ayant leur partie moyenne d’un bronzé ob- 
scur ; pattes d’un jaune pàle.--France, en- 
virons de Paris; Angleterre. 


MACROGLENES, Wesrw. 


Tête large, déprimée et un peu prolon- 
gée antérieurement, beaucoup plus large 
que le thorax dans le mâle, et guëre plus 
dans la femelle. — Mandibules arquées, 
munies de quatre dents à l’extrémité. — 
Palpes maxillaires de trois articles ; les la- 
biaux de deux. — Antennes plus courtes 
que le thorax, terminées en massue et com- 
posées de douze articles; celles des fe- 
melles plus courtes que celles des mâles, 
— Thorax ovalaire.—Ailes courtes, ayant 
une seule nervure émettant un rameau au- 
delà du milieu. — Pattes courtes , simples; 
les hanches petites ; les jambes droites, ar- 
mées d’épines à leur extrémité; les tarses 
grêles ; leurs articles allant en diminuant 
de longueur. — Abdomen très-comprimé, 
surtout dans le mâle, un peu plus long que 
le thorax. 

Le type de ce genre est le 


MACROGLENES OCULATUS. 

Wesrw., Lond. and, Edinb. Phil. Mag., 
3e série, t. I, n. 2, p. 1427. — Waix., Ent, 
Mag., t. I], p. 150.— Long. 1 lig. —Corps 
vert ou bleuâtre, plus ou moins varié de 
de bronzé; iête noirâtre ; antennes de la 
même couleur, pubescentes, avec le pre- 
mier article verdâtre; corselet d’un vert 
bronzé; ailes diaphanes, blanchâtres, iri- 
sées et ciliees; pattes noires, avec les tar- 
ses roussâtres ; abdomen d’un vert brillant 
bronzé à l’extrémité. — Environs de Lon- 
dres. 


PIRENE, Hazrp.: 
Corynocera, Nes von Eseng. 


Ce genre diffère très- peu des précédens. 
— La tête est arrondie. — Les palpes 


MISCOGASTER. 


maxillaires n’ont que deux articles, — Les 
antennes dix, dont les trois derniers for- 
mant Ja massue. — Le thorax est de la lar- 
geur de la tête, mais une fois plus long. — 
Les ailes antérieures sont arrondies à l’ex- 
trémité ; les postérieures plus étroites que 
dans les Spalangia.— Les pattes plus cour- 
tes que chez ces derniers. — L’abdomen 
comprimé et relevé en carène dans les 
mâles. 

M. Haliday a fait connoître quatre espé- 
ces de ce genre ; l’une d’elles est le 


PIRENE VARICORNIS. 

Hauin., Ent. Mag., t, 1, p. 337.—Long. 
A lig. L. — Corps d’un noir brillant ; tête 
et corselet d’un vert bronzé ; mandibules 
ferrugineuses; antennes brunâtres; ailes 
pers d’un brun grisâtre ; pattes brunä- 
res, avec les tarses plus pâäles; abdomen 

d’un vert brillant, — Angleterre. 


ASAPHES, Warx.; 
Chrysolampus , Nées von Esens.” 


Tête courte, à peine plus large que le 
thorax. — Mandibules arquées, bidentées 
au côté interne. — Palpes maxillaires de 
deux articles. — Antennes composées de 
douzearticles et terminées en massue, celles 
des femelles un peu plus courtes que celles 
des mâles, — Corselet ovalaire , assez con- 
vexe.— Ailes étroites, ayant une seule ner- 
vure émettant un rameau assez long. — 
Pattes grêles, avec les jambes droites ar- 
mées d’épines à leur extrémité. — Abdo- 
men ovalaire , caréné dans les femelles. 


ASAPHES VULGARIS. 

Waix., Mon. Chalcid., in Ent. Mag., 
t. Il, p. 452. — Long. 1 lig. environ. — 
Corps d’un vert brillant dans le mâle, plus 
bronzé dans la femelle; antennes pubes- 
centes, noirâtres, ayant leur premier article 
d’un vert bronzé : ailes presque diaphanes 
dans le mâle, plus brunes dans la femeile ; 
pattes rousses, plus colorées dans la fe- 
melle, ayant leurs hanches et la plus grande 
partie des cuisses d’un brun noirûtre ; ab- 
domen d’un noir brillant. — France, An- 
gleterre. 


CEA, Hazrpay, WaALk., WESTW. 


Tête presque carrée, un peu plus large 
que le corselet.— Antennes grêles et filifor- 
mes, ayant leur premier article très-long 
et très-grêle, le troisième et les suivans 
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courts et égaux. — Corselet convexe, en 
ovale allongé. — Ailes entièrement nulles. 
— Pattes longues, grêles, presque égales; 
les cuisses droites ; les jambes simples ; les 
quatre premiers articles des tarses allant 
en décroissant de longueur, le cinquième 
plus long que le précédent. — Abdomen 
étroit, ovalaire, comprimé, un peu plus 
long que le thorax. — "Tarière de la fe- 
melle saillante. 

La seule espèce connue de ce genre estle 


CEA PULICARIA, 

Waix., the Ent. Mag., 1837, n. 19, 
p. 356. — Long. À lig.—Corps aptère, d’un 
noir bronzé, glabre, lisse et brillant ; anten- 
nes noires ; pattes de la même couleur, avec 
les hanches et les cuisses d’un noir bronzé, 
et les tarses brunâtres ; tarière noire, plus 
longue que l’abdomen. — Trouvé en An- 
gleterre, sur les herbes qui croissent sous 
les arbres, 


MISCOGASTER, WaLx.; 
Lamprotalus, WEstw.; 
Chrysolampus, ex parte, Nées von Esens.; 
Dicylus et Cyriogaster, Waxk. 


Antennes filiformes, celles des mâles 
composées de quatorze articles, celles des 
femelles plus courtes, composées de treize 
articles, et un peu renflées à leur extrémité. 
— Palpes maxillaires filiformes, de quatre 
articles, les labiaux seulement de trois ; 
mandibules longues, arquées, munies de 
quatre dents ; ailes ayant une seule nervure 
radiale; pattes grêles, avec les jambes 
droites; adomen des mâles aussi long que 
le thorax, presque linéaire et déprimé, 
ayant son second segment beaucoup plus 
grand que les autres, celui des femelles. 
court et convexe ; la tarière reçue dans une 
carêne abdominale et ne dépassant pas l’ex- 
trémité de l’avant-dernier segment. : 

Les espèces de Miscogaster sont assez 
rombreuses, M. Walker forme avec ce 
genre et les neuf suivans une sous-famille 
dont le caractère principal est d’avoir l’ab- 
domen pédiculé, 


A, MISCOGASTER ELEGANS. 
Warr., Ent. Mag,,1t. 1,p. 459, n. 2.— 
Long, 2lig. à 2 lig. :.— Corps vert, varié 
de bronzé ; antennes noires ; ailes presque 
hyalines ; pattes rousses. — Angleterre. 


2. MISCOGASTER VIRIDIS. 
Waix., Ent, Mag., 1. I, p. 461. — 
Long. 4 lig. Corps vert ;antennesnoires; 
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ailes diaphanes; pattes rousses, tachetées 
de brun. — Angleterre, 


3. MISCOGASTER RUFIPES. 
Waik., Ent. Mag.,t. I, p. 383, n. 7. 
— Long. 1 lig. — Corps d’un vert bronté ; 
antennes rousses dans le mâle , noires dans 
la femelle ; ailes presque diaphanes ; pattes 
rousses. — Angleterre. 


PACHYLARTHRUS, Wesrw., WAIK,; 
Phacosternus , NÉEs von EsENs.; 
Phagonia , Curtis ; 
Polycystus, Westrw.; Diplolepis, Dar. 


Ce genre, très-voisin du précédent, en 
diffère surtout par la forme de la tête, qui 
est beaucoup plus large que le thorax; par 
les palpes maxillaires, dont les deux der- 
niers articles sont trés-dilatés, et par les 
antennes plus en massue dans les femelles. 

Le type du genre est le 


PACHYLARTHRUS PATELLANUS. 

Diplolepis Patellana, Darm., Stock. 
Trans., 1822. — Pachylarthrus Insignis, 
Wesrw., Lond. and Edinb. Phil. Mag. et 
Journ. of Scien., 3° série , n. 44, p. 427, 
— Pachylarthrus Patellanus , Waix., 
Ent. Mag.,t. 1, p. 458, n. 3.— Long. 1 lig. 
— Corps d’un vert vif ; antennes roussâtres ; 
ailes diaphanes ; pattes jaunes. — Nord de 
l’Europe. 


PACHYNEVRON, War. 


Ce genre ne nous paroît guère différer 
des Miscogaster que par les ailes dont la 
nervure radiale est trés-épaissie à l’extré- 

. mite. 
PACHYNEVRON SPECIOSUM. 

Waik., Ent. Mag., t. 1, p. 380, p. 4. 
— Long. 4 lig. — Corps vert dans le mâle, 
plus bronzé dans la femelle ; antennes du 
mâle brunes, celles de la femelle noires; 
ailes diaphanes ; pattes jaunes, un peu bru- 
nâtres dans la femelle. 


CORUNA, Waik., WESTw. 


Le principal caractère de ce genre est 
tiré de la forme de l’abdomen, qui est ex- 
trêmement étranglé à sa base et renflé vers 
l'extrémité en forme de massue ; la tête est 
aussi fort grande , beaucoup plus large que 
le thorax, et les antennes filiformes dans 


MERISMUS. 


les mâles et renflées en massue dans les fe 
melles. 
La seule espèce connue est la 


CORUNA CLAVATA, 

Waik., Ent. Mag., t. 1, p. 350, Sp. — 
Long. :lig. — Corps d’un vert bronzé; 
antennes brunes, avec leur premier article 
jaune ; ailes hyalines ; pattes jaunes ou fau- 
ves. — Angleterre. 

Nous n’osons adopter le genre Toxeuma 
de M. Walker, qui est établi sur des es- 
pèces dont on ne connoît que les femelles, 
et qui ne présente d’autre différence avec 
les Miscogaster et les Coruna que par l’ab- 
domen, comprimé latéralement. 


MERISMUS , Wazx., Wesrw. 


Ce genre diffère encore très-peu des Mis- 
cogaster et des genres suivans. — La tête 
est en général plus grande.— Les antennes, 
composées de treize articles dans les deux 
sexes, sont plus renflées à l’extrémité. — 
Les mandibules sont droites. — Le pro- 
thorax est plus arrondi antérieurement, — 
Les ailes antérieures sont assez larges. — 
Les pattes grêles. — L’abdomen court et 
ovalaire. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Merismus proprement dits. 


Thorax long. — Pédoncule abdominal 
également long. 


4, MERISMUS ACULEATUS. 

Wair., Ent. Mag., t. 1, p. 375, Sp. 4. 
— Long. + lig. — Corps vert; antennes 
noires, avec le premier article vert et le 
second bronzé ; corselet ponctué ; ailes dia- 
phanes; pattes jaunes ; abdomen lisse et 
brillant. — France , Angleterre. 

M. Walker décrit encore cinq autres 
espèces appartenant à cette division. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Prosodes, Waixk. 


Thorax plus court. — Pédoncule abdo- 
minal long. 


2, MERISMUS ATER. 

Prosodes Ater, Wazx., Ent. Mag.,t.1, 
p. 379, Sp. 1. — Long. + de lig. — Corps 
entièrement noir; antennes brunes ; ailes 
diaphanes; pattes jaunes. — Environs de 
Londres. 


Éd — 


- 


FF 


SPANIOPUS. 


TROISIÈME DIVISION. 


Eupsilocera, Wesrw. ; 
Psilocera , Waïix. 


Thorax court, ainsi que le pédoncule 
abdominal. 


3. MERISMUS OBSCURUS. 

Psilocera Obscura, Waïx., Ent." Mag., 
t. I,p. 374, Sp. .— Long. :lig.— Corps 
noir ; antennes de la même couleur, héris- 
sées de poils blancs; tête ponctuée, ainsi 
que le thorax; ailes brunâtres; pattes bru- 
pes, avec la base et l’extrémité des cuisses 
et les tarses jaunes ; abdomen d’un noir 
brillant (Mâle.) 

M. Walker rapporte avec doute, à cette 
espèce , des femelles d’un vert noirâtre. 

Cette espèce a été trouvée dans les en- 
virons de Londres. 


SYNTOMOPUS , Waix. 


Les principaux caractères de ce genre sont 
tirés de la forme du prothorax, qui est pres- 
que carré. — Les antennes composées de 
treize articles et renflées en massue dans 
les deux sexes. — La tête est beaucoup plus 
large que le thorax.— Les ailes sont cour- 
tes. — Les pattes le sont aussi, avec les 
cuisses un peu épaissies à l'extrémité et les 
jambes légèrement arquées. — La tarière 
est saillante. 


SYNTOMOPUS THORACICUS. 

Warx., Ent. Mag.,t. 1, p. 372, Sp.— 
Long. + lig.— Corps vert ; antennes noires, 
avec leurs deux premiers articles verts; 
thorax ponctué ; ailes diaphanes ; pattes ver- 
tes, avec les jambes brunes, ayant leur base 
et leurextrémité jaunûtre, et les tarses d’un 
jaune paille ; abdomen bronzé, ayant son 
pédoncule épais et ponctué. — Ile de 
Wight. 


DIPARA, Wark., WESTw. 


Ce genre se distingue facilement de ses 
congénères par les antennes filiformes plus 
longues que le corps, composées seulement 
de dix articles.— Le prothorax est presque 
carré. — Le thorax est en ovale allongé.— 
Les ailes sont étroites. — Les pattes grêles, 
longues, avec les jambes droites. — L’ab- 
domen convexe. 


DIPARA PETIOLATA. 
Waix., Ent, Mag.,t. 1, p. 575.— Lon- 
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gueur + lig. — Corps noir; les antennes 
brunes, avec leur premier article jaune; 
ailes diaphanes, pubescentes, ciliées à l’ex. 
trémité; pattes jaunâtres; abdomen d’un 
noir brillant, avec son pédoncule fauve. — 
Environs de Londres. 


MICROMELUS, Warx. 


Tête très-grande , surtout dans le mâle, 
beaucoup plus longue que le thorax.— An. 
tennes composées de treize articles, ren- 
flées à l’extrémité.— Mandibules arquées, 
l’une tridentée, l’autre quadridentée, — 
Palpes maxillaires de trois articles, les la- 
biaux de deux.— Thorax ovalaire.— Pro- 
thorax très-petit.— Pattes grêles, avec les 
jambes droites. — Abdomen large arrondi. 


MICROMELUS RUFOMACULATUS. 

Wark., Ent. Mag., t. I, p. 465, Sp.— 
Long. + lig. — Corps d’un vert plus ou 
moins bronzé ; antennes brunes ; ailes bru- 
nâtres ; pattes rousses ; abdomen verdâtre, 
avec sa partie moyenne rousse. — France, 
environs de Paris; Angleterre, environs 
de Londres. 


ISOCYRTUS, Warx., Wesrw. 


Ce genre est principalement caractérisé 
par les antennes renflées en massue, plus 
courtes que le thorax, et composées de 
douze articles. — Le corps est assez allongé. 
— Les paltes sont grêles, avec les jambes 
droites. 


ISOCYRTUS LÆTUS. 

Waur., Ent. Mag., t. 1, p. 466, Sp. — 
Long. 1 lig. — Corps vert; antennes d’un 
brun noirâtre ; ailes presque diaphanes; 
pattes jaunes; abdomen rougeâtre. — 
Trouvé dans les environs de Londres. 


SPANIOPUS, Waik., WEsTw. 


Ce genre, qui réunit encore une partie 
des caractères des Miscogaster et des gen- 
res suivans, s’en distingue au premier abord 
par les jambes intermédiaires, qui sont ren- 
flées en massue vers leur extrémité. — La 
tête est plus large que le thorax.— Les an- 
tennes ont treize articles. — Le thorax est 
allongé, et le prothorax est arrondi anté- 
rieurement. — L’abdomen est court, ova- 
laire , déprimé en dessus, son pédoncule 
court, — Les pattes grêles, sauf le renfle- 
ment des jambes intermédiaires. 
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La seule espèce que l'on connoisse en- 
core est le 


SPANIOPUS DISSIMILIS. 

Waix., Ent. Mag., t. 1, p. 466.— Lon- 
gueur ! lig. — Corps d’un vert doré; an- 
tennes brunes ; ailes jaunâtres ; pattes d’un 
jaune paille. — Trouvé dans les environs 
de Londres. 


ORMOCERUS, Waix. 


Têteun tant soit peu pluslarge que letho- 
rax.— Palpes maxillaires très-grêles, un peu 
épaissis à l’extrémité. — À ntennes beaucoup 
plus courtes que le corps, presque moni- 
liformes ou un peu épaissies à leur extré- 
mité, composées de treize articles. — Cor- 
selet convexe. — Ecusson grand. — Ailes 
ayant un petit rameau partant du parastig- 
mate. — Abdomen ovalaire , un peu plus 
long que le thorax, et un peu acuminé vers 
l'extrémité. 

Cegenreetlessix suivans forment, dansla 
Monographia Chalciditum de M. Walker, 
une sous-famille qu’il désigne sous le nom 
d’'Ormocerinæ, dont il a tiré les caractères 
des antennes moniliformes et de l’abdomen 
sessile. 

On ne connoît que quelques espèces du 
genre Ormocerus; l’une d’elle est l’ 


ORMOCERUS VERNALIS. 

WaLk., Mon. Chalcid., t. 11, p. 469, 
Sp. 3. — Long. 4 lig, — Corps d’un vert 
brillant ; antennes noires; ailes brunâtres, 
les antérieures ayant une grande tache 
oblongue, plus carrée ; pattes vertes, avec 
les tarses noirs, la partie postérieure du 
thorax et l’abdomen cuivreux. — Trouvé 
en Angleterre. 


MICRADELUS, Waix. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes, composées seulement de douze 
articles, renflées en massue et terminées 
en pointe. 

Le type du genre est le 


MICRADELUS ROTUNDUS. 

Waix., Ent. Mag.,t. XI, p. 170, Sp. 1. 
— Long. + à : lig.— Corps d’un noir bril- 
lant, presque glabre ; antennes de la même 
couleur ; ailes brunes, avec leurs nervures 
plus obscures; pattes noires, avec l’extré- 
mité des cuisses et la base des jambes d’un 
jaune brunâtre. — Trouvé dans l’ile de 
Wight, 


MEROMALUS. 


GLYPHE, Waix. 


Dans ce genre les antennes n’ont aussi 
que douze articles ; mais il se distingue des 
deux précédens par l’abdomen allongé, 
comprimé et terminé en pointe, et par les 
mandibules dissemblables, l’une arquée, 
munie de quatre dents aiguës, l’autre pres- 
que droite, sans aucune dent. | 

La seule espèce connue est le 


GLYPHE AUTUMNALIS. 

Waik., Ent. Mag., t. II, p. 174; Sp. … 
— Long. 1 lig. ? à 4 lig. 1. — Corps d’un 
vert bronzé, avec les antennes brunes; ailes 
diaphanes ; pattes d’un jaune paille, avec 
les cuisses vertes, sauf à la base et à l’extré- 
mité. — Environs de Londres. 


GASTRANCISTRUS, Wesrw., WaLK, 


Ceux-ci ont encore l'abdomen long et 
comprimé ;maisil présente une petitecorne 
à son extrémité dans les femelles, et les an- 
tennes ont treize articles dans les deux 
sexes. 

L’une des espèces de ce genre, qui en 
renferme une vingtaine, est le 


GASTRANCISTRUS VAGANS. 

Wesrw., Lond. and Edinb. Phil. Mag., 
3° série, vol. 2, n. 42, p. 444. — WaIx., 
Ent. Mag.,t. 1, p. 173, Sp. 4.— Long. < à 
4 lig.— Corps vert ; antennes brunes, avec 
leur premier article verdâtre ; ailes presque 
hyalines; pattes brunes, avec les jambes 
vertes, les jambes antérieures et intermé- 
diaires et les tarses jaunes. — France ; en- 
virons de Paris; Angleterre. 


MEROMALUS , Warx. 


Les antennes sont composées du même 
nombre d’articles que dans le genre précé- 
dent, et l’abdomen est également com- 
primé; mais il n’offre pas de corne dans les 
femelles : le thorax est très-convexe. 

On ne devroit sans doute regarder ce 
genre que comme une division du précé- 
dent, 


MEROMALUS FLAVICORNIS. 
Waix., Ent. Mag.,t. 11, p.178.— Lon- 
gueur À de lig.— Corps d’un bleu verdûtre, 


avec les antennes jaunes; les antennes pres- . 


que diaphanes; pattes jaunes, — Trouvé 
dans les environs de Londres. 


MERAPORUS. 


RAPHITELUS, War. 


Ceux-ci ont le corps plus élancé, — Les 
antennes composées de douze articles, — 
Les ailes assez petites. — L’abdomen trés- 
comprimé et terminé en pointe. — La tête 
un peu prolongée en avant, 


PREMIÈRE DIVISION. 
Raphitelus , W a1K. 


Thorax convexe. 


A. RAPHITELUS MACULATUS. 

Wazk., Ent. Mag.,t. 11, p. 179. — 
Long. + de lig, — D'un vert sombre, avec 
les antennes noires, ayant leur premier ar- 
ticle jaune ; les ailes presque hyalines; les 
pattes d’un brun pâle, et l'abdomen d’un 
bleu cuivreux. — Environs de Paris et en- 
virons de Londres, 


DEUXIÈME DIVISION. 
Psilonotus, W AIxK. 
Thorax plan. 


2. RAPHITELUS ADAMAS. 
Wack., Ent. Mag., t. 11, p. 179. — 
Long. ? à 4 lig. — D'un vert brillant, avec 
les antennes d’un brun pâle; les ailes dia- 
phanes ; les pattes jaunes, avec les cuisses 
entourées de brun, et l’abdomen d’un vert 
bronzé. — Environs de Londres. 


SELADERMA, Waix. 


Antennes un peu renflées à l'extrémité, 
composées de treize articles, les troisième 
et quatrième très-petits.— Mandibules tri- 
dentées.— Palpes maxillaires assez longs, 
de quatre articles, les labiaux de trois. — 
Prothorax large et très-court. — Abdomen 
en ovale allongé. 

Cegenre,quiest très-voisin des Pteroma- 
lus, commence la famille des Pteromalidcæ 
de M. Walker, dont les caractères sont 
d’avoir les antennes filiformes ou fusifor- 
mies , et l’abdomen sessile. 


SELADERMA LÆTUM. 

Wark., Ent. Mag., t. II, p. 289. — 
Long, 1 lig. à : lig. — D'un vert brillant, 
avec les antennes noires, ayant leur pre- 
mier article roussâtre ; les ailes brunâtres ; 
las pattes rousses, avec les hanches vertes ; 
les cuisses brunes, ayant leur extrémité 
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rousse ; et l’abdomen d’un vert bleuâtre ou 
bronzé. — Angleterre. 


SYSTASIS , Warx. ; 
Semiotus , ejusd.; 
Semiotellus, W EsTw. 


Ce genre ne diffère essentiellement du 
précédent que par les antennes, qui ne pré- 
sentent que douze articles. 


A. SYSTASIS MUNDUS. 

Waik., Ent. Mag., t. 11, p. 291. —- 
Long. 1 lig. ;.— Corps vert, avec la partie 
postérieure de la tête plus bronzée ; les an- 
tennes noires ; lesailes diaphanes ; les pattes 
rousses; l’abdomen d’un vert bronzé ou 
noirâtre. — France , environs de Paris. 


2. SYSTASIS ENCYRTOIDES. 
Wa. Ent. Mag, TL" p.206. — 
Long. 1 lig.— Corps vert ; antennes noires ; 
ailes diaphanes , la nervure humérale 
n’émettant pas de rameau; pattes vertes, 
avec les tarses jaunes ou brunâtres, — 
France , Angleterre. 


EUNOTUS, Waux. 


Le caractère le plus différentiel de ce 
genre est tiré des antennes, qui n’ont que 
onze articles. 


EUNOTUS CRETACEUS. 

Waik., Ent. Mag., t. II, p. 297. — 
Long. : lig, — D'un noir verdäire, avec 
les antennes d’un brun fauve; les ailes bru- 
nâtres, et les pattes brunes (la femelle 
aptère). — Trouvé dans l'ile de Wight. 


MERAPORUS, Warx. 
Metastenus et Metopon, ejusd. 


Nous croyons que ceux-ci ne devraient 
pas être séparés des Systasis, dont ils ne 
différent essentiellement que parlessutures 
du mésathorax confondues, tandis qu’elles 
sont distinctes dans le genre précité ; mais 
la petite quantité d’objets que nous avons 
sous les veux nous empêche d’avoir uve 
opinion arrêtée ; d’autant plus que des su- 
tures plus ou moins distinctes chez des In- 
secies d’aussi petite taille deviennent quel- 
quefois difficiles à constater. Les antennes 
sont toujours composées de douze articles, 

M. Walker distingue encore des Mera- 
porus, le genre Metastenus , qui n’en if. 
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fère que par le thorax, plus étroit antérieu- 
rement, et le genre Metopon,dont la massue 
des antennes est plus grosse. 


4, MERCPORUS GRAMINICOLA. 
Wazk., Ent. Mag.,.t. 11, p:.299. — 
Long. ! lig. — D'un vert bronzé, avec les 
antennes brunâtres dans le mâle et quel- 
quefois noires dans la femelle ; les ailes ru- 
dimentaires, et les pattes jaunes ou brunes. 
— France, Angleterre. 


2. MEROPORUS CONCINNUS. 
Metastenus Concinnus, Waik., Ent. 
Mag., t. 11, p. 302. — Long. À lig. — 
D'un bleu obscur, avec les antennes bru- 
nes ; les ailes diaphanes ; les pattes fauves, 
avec les cuisses et l’extrémité des jambes 
plus jaunes. — Environs de Londres. 


3. MERAPORUS ATRUM. 
Metopon Atrum, Waix., Ent. Mag., 
t. II, p. 303 — Corps noir, avec les anten- 
ues de la même couleur; les ailes brunes; 
les pattes d’un roux brunâtre , avec les 
cuisses noires. — Environs de Londres. 


PLATYTERMA, Waix.; 
Prosopon , ejusd. 


Dans ce genre,les sutures du mésothorax 
ne sont pas non plus distinctes; mais les 
antennes sont composées de treize articles, 
dont les troisième et quatrième très-petits. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Platyterma, Waix. 
Corps élancé. — Thorax assez plan, 


4. PLATYTERMA NOBILE. 
Waix., Ent. Mag., L 11, p. 304. — 
Long. 4 lig. + — Corps vert ; antennes 
fauves ; ailes diaphanes; pattes jaunes. — 
Environs de Londres. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Amblymerus , W arr. 
Corps large. — Thorax convexe. 


2. PLATYTERMA AMOENUS. 
Amblymerus Amænus, Warkr., Ent. 
Mag. , t. IL, p. 307.— Long. 1 lig, — Corps 
d’un vert cuivreux ou bronzé; antennes 
brunes; ailes hyalines, jaunâtres; pattes 
jaunes ou fauves. — Trouvé dans l’ile de 
Wight. 


EUTELUS. 


Le genre Prosopon de M. Walker nous 
paroït si semblable aux Platyterma, que 
nous ne pensons pas devoir l’en distinguer. 


PLATYMESOPUS, Wesrw., W AL. 


Antennes composées de treize articles et 
renflées en une massue courte. — Palpes 
maxillaires de quatre articles longs, ayant 
leurs deux derniers articles fortement di- 
latés. — Mandibules quadridentées, — 
Jambes intermédiaires présentant une di- 
lation au côté interne. 

Ce dernier caractère distingue facisement 
ce genre. 


PLATYMESOPUS TIBIALIS. 

Wesrw., Lond. and Edinb. Phil. Mag., 
3e série, t. IT, n. 42, p. 444. — Waux., 
Ent. Mag., t. 11, p. 353.— D’un vert vif, 
avec les antennes fauves ou brunûtres ; les 
ailes diaphanes; les pattes d’un jaune vif 
dans le mâle, avec les hanches vertes, la 
base des cuisses antérieures ferrugineuse , 
les intermédiaires avec des bandes brunes ; 
les jambes ayant des bandes brunes, et leur 
bord rouge, avec un point noir à l’extré- 
mité : brunes dans la femelle, avec l’extré- 
mité des cuisses et les jambes antérieures 
jaunes. — France, Angleterre. 


MESOPOLOBUS,, Wesrw., WaLk. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par les palpes maxillaires, dont le dernier 
article donne naissance à un rameau long 
et grêle, et par la dilatation des jambes 
intermédiaires, au côté interne. 


MESOPOLOBUS FASCIIVENTRIS. 
Wesrw., loc. cit., p. 443.— Waix., Loc. 
cit., p. 355. — Long. 1 lig. environ, — 
Corps vert, avec les antennes jaunes; les 
ailes diaphanes; les pattes jaunes; l’abdo- 
men cuivreux, avec une bande jaune dans 

son milieu, — Environs de Londres. 


EUTELUS, Wazx., WEstrw. 


Ce genre, extrêmement voisin des Pte- 
romalus , ne s’en distingue guère que par 
lesantennes, dont la massue est plus courte, 
plus épaisse et beaucoup moins acuminée, 
et par les troisième et quatrième arucles 
plus petits ; les jambes intermédiaires sont 
simples. 

M. Walker a décrit trente espèces de ce 
genre. 

L'une d’elles est l 


PTÉROMALUS. 


| EUTELUS DILECTUS. 

Wazik., Ent. Mag., t. 11, p. 356. — 
Long. 1 lig. — Corps vert, avec les anten- 
nes et les pattes jaunes ; le huitième article 
et la massue brunâtres ; ailes hyalines ; ab- 
domen cuivreux, ayant une bande jaune 
avant son milieu. 


PTEROMALUS, Lar., Swen., Waixk., 
Nées von ESENB.; 
Ichneumon, Lin., ScH.; 
Diplolepis, FaB., Spin.; 
Cleptes, Fas.; Cynips, Oziv., LAT,; 
Haiticoptera, SPix. 
Hetroxys, Gastracanthus, WESTw.; 
Cheiropachus et Merostenus. 


Corps large, assez court. —Tête grande, 
un peu plus large que le thorax, légère- 
ment convexe. — Antennes filiformes, 
grêles, composées de treize articles, le 
premier linéaire et trés-avancé; les troi- 
sième et quatrième excessivement petits; 
la massue fusiforme. — Le corselet large 
et court. — Ecusson ovalaire. — Pattes 
simples, pubescentes, presque égales, les 
tarses ayant leurs trois premiers articles 
courts, et les derniers beaucoup plus longs. 
— Abdomen ovalaire, plus court que le 
thorax, et beaucoup moins large.—Tarière 
de la femelle cachée, ou à peine saillante. 

Ce genre, par-la forme de son corps, les 
antennes et presque toutes les autres par- 
ties, se distingue parfaitement de tous 
ceux que nous avons étudié; M. Walker 
en forme avec les suivans une sous-famille 
dont les caractères sont d’avoir les anten- 
nes filiformes ou fusiformes, et l’abdomen 
plan et sessile, 

11 renferme plusieurs centaines d’espé- 
ces connues, toutes indigènes, et d’une 
taille extrêmement exiguë. 


A. PTEROMALUS PUPARUM. 

Ichneumon Puparum, Lan., Syst. Nat., 
t IE, p. 939, n. 66; ejusd., Faun. Suec., 
n. 4636. — Réaum., Ins., t. VI, tab. 30, 
fis. 43, 44 et 15. — Rose, Ins., t. I], 
p. 48,t. III, fig. 4et 5. — Vrur., Ent. 
Lin., t. LILI, p. 206, n. 234. — Ichneumon 
Antiopæ, Scor., Faun. Carn., n. 765. — 
Le Cynips des chrysalides des Papillons, 
Georr., Hist. des Ins.,t. II, p. 305, n. 24. 
— Diplolepis Puparum, Fas., Syst. Piez., 
p. 451, n. 145. — Pteromalus Puparum, 
Swep., Act. Holm., 1820, Nées von Esexs., 
Hymen. Ich, A1, t A, p. 407, n. 21, — 
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Long. 4 lig. + — Corps d’un vert bronzé, 
assez obscur; antennes noires, avec leur 
premier article jaune ; tête et corselet verts 
et ponctués ; ailes hyalines ; pattes avec les 
hanches de la couleur du corps; les cuisses 
d’un brun bronzé; les jambes testacées, 
quelquefois brunâtres dans le milieu; les 
tarses jaunes, avec leurs crochets bruns; 
abdomen de la couleur du corps, très-lisse 
et très-brillant, 

Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe; on la trouve fréquemment sor- 
tant de diverses chrysalides de Vanessa 
(genre de Lépidoptères) telles que les Ur- 
ticæ, Polichloros, Antiopa. 


2. PTEROMALUS LARVARUM. 

Diplolepis Larvarum, Spin. , Ins. Lig., 
fasc. 3, p. 462, n. 16. — Pteromalus Lar- 
varum, NÉes von Esexs, Hym. Ichm. Affin. 
t. 11, p. 93, n. 3.— Long. 1 lig. à 4 lig. +. 
— Corps d’un vert très-brillant ; antennes 
noires, avec leur premier article jaune ; les 
parties de la bouche de cette dernière cou- 
leur; corselet et écusson très- finement 
ponctués, entièrement glabres ; ailes entié- 
rement diaphanes; pattes complétement 
jaunes, avec les crochets des tarses bruns ; 
abdomen bronzé, avec une tache noire au 
milieu. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

M. Walker décrit dans sa Monographia 
Chalciditum quatre-vingt quinze espèces 
nouvelles de ce genre, toutes d'Angleterre; 
nous en citerons un certain nombre, dont 
plusieurs même ont échappé à nos investi- 
gations. M. Nées von Esenbeck en décrit 
aussi quelques espèces nouvelles, mais il 
en a rapporté à ce genre qui ne lui appar- 
tiennent pas. 


3. PTEROMALUS ARIOMEDES. 

Waix., Mon. Chalcid., p. 210, n. 4. — 
Long. 4 lig. !. — Corps d’un vert bleuâ- 
tre ; tête variée de bronzé; antennes noi- 
res, avec les deux premiers articles verts; 
la base du second ferrugineuse ; ailes dia- 
phanes; pattes jaunes, avec les cuisses ver- 
tes : abdomen cuivreux en dessous. 

Trouvé en Angleterre pendant l'été. 


Lk. PTEROMALUS CABARMES, 
Waix., Mon. Chal., p. 214, n. 2. — 
Long. 4 lig. à 4 lig. L. — Corps d’un vert 
doré ou bleuâtre; antennes entièrement 
jaunes ; ailes diaphanes ; pattes jaunes ; ab- 
domen cuivreux, orné d’une tache jaune. 
Trouvé comme le précédent. 
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5. PTEROMALUS OROETES. 
Wazx., loc. cit., n. 3. — Long. 4 lig. à 
4 lig. +.—D’un vert cuivreux varié de bleu; 
antennes d’un noir bleuâtre, avec leur pre- 
mier article fauve; ailes brunes; pattes 
jaunes, avec les cuisses d’un vert bronzé; 
abdomen pourpre dans son milieu, varié de 
cuivreux à sa base et tacheté de fauve 
avant le milicu, 


6. PTEROMALUS ELYMUS; 
Wazx., loc. cit., p. 212, n. 4. — Long. 
4 lig. — D'un vert bronzé; antennes noi- 
res; ailes presque diaphanes; paties avec 
les cuisses vertes ; les jambes brunes et les 
tarses jaunes; l’abdomen pourpre, bleu à 
sa base. 


7. PTEROMALUS ZIPÆTES, 
WaLk., loc, cit., p. 243,n. 5. — Long. 
2 Jig. :. — D'un vert bronzé; antennes 
brunes; ailes diaphanes ; pattes jaunes, avec 
les cuissses vertes à leur base; abdomen 
d’un rouge cuivreux, tacheté de jaune. 


8. PTEROMALUS CEROPASADES, 
Waik., loc. cit., p. 214, n. 6. — Long. 
4 lig. à 4 lig. 1. — D'un vert bronzé varié 
de bleu ; antennes noires ; ailes diaphanes ; 
pattes d’un jaune fauve, avec les cuisses ver- 
tes ; les jambes brunâtres ; abdomen pour- 
pre varié de bronzé. 


9. PTEROMALUS EMPOCLUS. 
Waux., loc. cit., n. 7. — Long. 4 lig. — 
Vert; antennes brunes, les deux premiers 
articles fauves ; ailes diaphanes; pattes en- 
tiérement fauves; abdomen d’un pourpre 
cuivreux. 


40. PTEROMALUS HEDYMELES, 

WaLx., loc. cit., n. 8. — Vert varié de 
bleu et de bronzé; antennes ferrugineuses 
ou brunâtres; ailes diaphanes; pattes jau- 
nes variées de fauve, avec les cuisses ver- 
tes ; abdomen pourpre. 

Cette espèce varie beaucoup par la 
huance plus verte ou plus bleue du thorax, 
et la couleur plus brune ou plus jaune du 
premier article des antennes, 


A1. PTEROMALUS DOCIMUS. 
Wazx., loc. cit., p. 247, n. 41. — D’un 
vert bleuâtre varié de cuivreux; antennes 
noires ; ailes diaphanes; pattes jaunes, avec 
les cuisses vertes, et les jambes ceintes de 
brun ; abdomen cuivreux. 


412. PTEROMALUS PIONE. 
VV ALK., loc, cit., p. 224, n. 21, — Long. 


PTEROM:ALUS. 


4 lig. — Vert; antennes noires: ailes dia- 
phanes; paltes jaunes, avec les cuisses bru- 
nes ; abdomen pourpre, 


13. PTEROMALUS SAPTINE. 

Warx., loc. cit.,n. 22. — Long. 4 lig. 
— D'un vert bronzé ; antennes noires; ailes 
diaphanes; pattes entièrement jaunes ; ab- 
domen pourpre. 

Cette espèce nous paroît resembler beau- 
coup à la précédente; et n’en est probable- 
ment qu’une variété. 


44. PTEROMALUS DEUDORIX. 
Waix., Monog. Chalcid., p. 225, n. 23. 
— Long. 4 lig. =. — D'un vert bronzé ; an- 
tennes noires; pattes jaunes, variées de vert 
et de brun ; abdomen.pourpre. 


15. PTEROMALUS ZONARAS. 

WaLx., loc. cit., p. 227, n. 26.— Long. 
4 lg. à 4lig. £ — Noir ; antennes de cette 
couleur ; ailes diaphanes; pattes d’un noir 
brunäâire, avec les tarses jaunes; abdomen 
d’un noir cuivreux, 

Espèce trouvée fréquemment en France 
eten Angleterre, 


46. PTEROMALUS TENUIS 

WaLr., loc. cit., p. 236; n. 40.— Long. 
+ at lig. —Vert varié de bleu et de bronzé ; 
antennes brunes, annelées de jaune et de 
fauve ; ailes légèrement jaunâtres; pattes 
entiérement jaunes; abdomen cuivreux, 
avec une bande transversale jaune. 

France, Angleterre. | 


17. PTEROMALUS DEIOCHUS. 
Waix., loc. cit., p. 240, n. 45.— Long. 
2 lig. — D'un vert orangé ; antennes bru- 
nes; ailes presque diaphanes ; pattes jau- 
nes ; abdomen cuivreux, tacheté de jaune. 


48, PTEROMALUS CHAROPS. 
W'azx., loc. cit., p. 242, n. 47.—Long. 
à 1lig. — D'un vert cuivreux ; antennes 
brunes, le premier article cuivreux ; pattes 
d’un brun verdâtre, avec les tarses jaunes ; 
abdomen cuivreux tacheté de jaune, 


49. PTEROMALUS EMATHION. 
Wazx., doc. cit., p. 243, n. 48, — Long, 
A lig. 1 — Verl plus ou moins bronzé ; an- 
tennes noires ; ailes légèrementfauves ; pal- 
tes testacées, avec les cuisses vertes ou bru- 
nes; abdomen pourpre, avec une bande 
transversale jaune. 


20. PTEROMALUS MYCALE. 
Waix., loc. cit., p. 253, n. 63. — Long 


om mi mi 
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MACRONEVRA. 


+à + Hg. — D'un vert bronzé varié de cui- 
vreux ; antennes brunes ; ailes presque dia- 
phanes; pattes testacées, avec les cuisses 
postérieures d’un vert brunâtre ; abdomen 
pourpre. 


21. PTEROMALUS PULCHERRIMUS. 

.  Gastracanthus Pulcherrimus, Westw., 
Lond. Mag. Nat, Hist.,t. VI, p. 421. — 
Pieromalus Pulcherrimus, Waix., Ent, 
Mag., t& IV, p. 9. — Long. 2 lig. 1. — 
D'un vert bronzé, antennes noires; ailes 
diaphanes, les antérieures ayant deux ban- 
des brunes; pattes jaunes; abdomen cui- 
vreux , roux en dessous. — Environs de 
Londres, 


22. PTEROMALUS QUADRUM. 

Diplolepis Quadrum , Fas., Syst. Piez., 
p. 152.—- Cleonymus Maculipennis, Curt., 
Brit. Ent.,t. IV, p. 194. — Cheirvpachus 
Quadrum, Westrw., Zool, Journ., t. IV, 
pl. 2, fig. 2. — Waix., loc. cit., t. IV, 
P. 44. — Corps vert; antennes brunes, 
plus noires dans la femelle ; ailes anté- 
rieures, avec deux taches brunes ; pattes 
fauves , plus obscures dans la femelle que 
dans le mâle ; abdomen cuivreux, tacheté 
de fauve dans le mâle , et sans taches dans 
Ja femelle. — Cette espèce est répandue 
daus presque tout le nord de l’Europe; 
elle se trouve assez fréquemment aux en- 
virons de Paris. 


TRIGONODERUS, Wesrw., WaLk. 


Ce genre se distingue surtout des Prero: 
MALUS, par le thorax allongé et fortement 
rétréci antérieurement. 

M. Walker eu a fait connoître une 
vinglaine d’espèces ; l’une d’elles est le 


TRIGONODERUS PULCHER. 

Wark., loc, cit, t. IV,p. 16. — Lon- 
gueur 2 lig. :, — D'un vert bronzé; an- 
tenres noires; ailes antérieures avec une 
tache brune presque linéaire ; pattes rous- 
ses; abdomen cuivreux. — Environs de 
Londres. 


Wazk., Ent. Mag., t. IV, p. 354. — 
Long. 4 lig. — Corps d’un vert bronzé ; 
antennes noires ; ailes brunes ; pattesnoires, 
teintes de jaune ; abdomen cuivreux., — 
Trouvé dans les environs de Londres. 


Insectes. IV. 
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CLEONYMUS, Lar.; 
Diplolepis, FaB., Spin.; 
Chalcis, Fas.; Halticoptera, Spix.; 
Ichneumon, Decéer, Rossi, etc.; 
Pteromalus, Swen, 


Corps long, étroit, déprimé. — Antennes 
insérées près de la bouche, composées de 
onze articles seulement; le second article 
long, le cinquième prolongé en dehors. — 
Corselet allongé et rétréci antérieurement. 
— Mandibules bidentées au côté interne. 
— Palpes maxillaires de quatre articles, les 
labiaux de trois.—Ailes ayant leur rameau 
stigmatique recourbé.—Pattes intermédiai- 
res plus longues que les autres; leurs jam- 
bes ayant une forte épine au côté interne. 
— Abdomen en ovale allongé, aplati, ayant 
ses côtés presque parallèles, etson pédon- 
cule très-court. — Tarière de la femelle 
cachée. 

On ne connoît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces. Le type est le : 


CLEONYMUS DEPRESSUS. 

Diplolepis Depressa, Fas., Syst. Piez., 
p.451, n. 43. — Ichneumon Depressus, 
CoquesertT, Îllust. Icon., t. I, p. 21, 
tab. 5, fig. 5. — Cleonymus Depressus, 
LarT., Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 29.— 
SPin., Classif. Diplolepar., in Annal, du 
Mus., t. VII, p. 449. — Nées von Eseng., 
Hymenopt. Ichn. Affinia, t. IT, p. 88, n. 5. 
— Long. 2 lig.!, — Corps d’un vert doré 
obscur ; tête d’un bronzé doré; antennes 
brunâtres, avec leur extrémité noire; cor- 
selet de la même couleur que la tête; ailes 
diaphanes, les supérieures ayant, un peu 
avant leur extrémité, une bande transver- 
sale. et vers leur milieu une aréole attei- 
gnant le bord supérieur, toutes de couleur 
brune; pattes testacées; abdomen très- 
long, trés-aplati, d’un bronzé cuivreux 
obscur, —Cette espèce est répandue dans la 
plus grande partie de l’Europe. 


MACRONEVRA, Warx., WESTw. 


Ce genre est trés-voisin du précédent ; il 
s’en distingue par le corps plus linéaire, les 
antennes composées de treize articles, les 
mandibules tridentées au côté interne, et 
par les jambes antérieures armées d’une 
longue épine recourbée. 

Le rameau stigmatique des ailes est long 
et légèrement recourbé ; la tarière &e la fe- 
melle n’est pas sensible. | 

La seule espèce connue de ce genre 
est le : 
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MACRONEVRA MACULIPES. 
Waix., Ent. Mag.,t. IV, p. 354. — 
— Long, 4 lig. — Corps d'un vert bronzé ; 
antennes noires; ailes brunes; pattes noi- 
res, teintes de jaune ; abdomen cuivreux. 
— Trouvé dans les environs de Londres, 


ENCYRTITES. 


Jambes intermédiaires armées d’une 
épine. 


CALOSOTER, Wark., WEsTw. 


Corps élancé, presque linéaire ; antennes 
filiformes, composées de treize articles, 
le troisième grêle, les suivans grossissant 
graduellement. —Thorax en ovale allongé. 
— Les jambes intermédiaires munies d’une 
longue épine.— Les tarses dilatés. — Ab- 
domen plan, presque linéaire. 


CALOSOTER VERNALIS. 

Warr., nt. Mag.,t. IV ,p. 359. — 
Long. 1 lig. + à 2 lig. — Corps d’un noir 
Cuivreux ; antennes noires; ailes brunes; 
pattes noires, — Angleterre, France. 


STENOCERA, Curt., WaLk., WESTW.; 
Platynocheilus , Westrw. 


Ce genre se distingue surtout du précé- 
dent par les antennes composées seulement 
de onze articles et insérées prés de la bou- 
che , et par le prothorax étroit et très-long. 


STENOCERA VALKERI. 

Curt., Brit. Ent., n. 596. — WAIK., 
Ent. Mag.,t. 1V, p. 357.— Long. 1 lig.{. 
— Corps cuivreux , varié de vert ; antennes 
noires; ailes diaphanes; pattes d’un brun 
verdâtre. — France, Angleterre. 


EUPELMUS, Dai. LAT.; 
TIchneumon, DEGÉER ; 
Diplolepis, Spin. 


Antennes insérées au milieu du front, 
composées de treize articles, le troisième 
et le quatrième trés-petits ; la massue ova- 
laire. — Mandibules bidentées au côté in- 
terne, — Thorax en ovale allongé, et dé- 
primé dans le milieu. — Ailes ayant leur 
rameau stigmatique éloigné de la réunion 
de la nervure subcostale et de la côte. — 
Pattes assez courtes, les intermédiaires plus 
longues que les autres, ayant le premier ar- 
ticle de leurs tarses grand et cilié en des- 
sous. — Abdomen ovalaire, plus long que 


UROCRYPTUS. 


le thorax, ordinairement déprimé. — Ta- 
rière de la femelle saillante. 

Les espèces de ce genre ne son! pas nom:- 
breuses. Celle que l’on peut considérer 
comme le type est : 


EUPELMOUS MEMNONIUS, 

Ichneumon Memnonius, Decéer, Mém. 
pour servir a l’Hist. des Ins.,t. 11, tab. 31, 
fig. 22. — Eupelmus Memnonius, DaLw., 
Act. Holm., ann. 1820, t. IT, p. 337, n.1.— 
Nées von Esens., Hymenopt. 1chn. Afjinia, 
t. II, p. 74, n. 4.—Long. 4 lig. +.—Corps 
entiérement noir, ayant quelques reflets 
bronzés ; front ayant une dépression dans 
son milieu; antennes de Ja couleur du 
corps; ailes diaphanes , avec leur- disque 
bruuâtre ; pattes du mâle ayant l’extrémité 
des cuisses antérieures, les intermédiaires, 
l'extrémité des postérieures, les jambes 
antérieures et l’extrémité des postérieures 
roussâtres, avec le reste d’un brun foncé ; 
les tarses entièrement roussàtres ; les pattes 
de la femelle jaunâtres, avec les cuisses bru- 
nes dans leur milieu; abdomen noir. 

France, Allemagne ; assez rare. 


UROCRYPTUS, Wesrw.; 
Eupelmus, Dar., Nées von Esens. 


Ce genre est extrêmement voisin des Eu- 
pelmus, dont il a été détaché; il en diffère 
par les antennes plus épaisses à l’extrémité, 
et surtout par les ailes tout-à-fait rudimen- 
taires, à peine perceptibles, et par la tarière 
de la femelle cachée ou à peine saillante. 
— Le corselet est aussi plus convexe et ca- 
naliculé, — L’abdomen est également plus 
convexe. 

On ne connoît que très-peu d’espèces de 
ce genre. 


4. UROCRYPTUS EXCAVATUS. 


Eupelmus Excavatus, Darm., In Act. 


Holm.,ann.1820,t. 11, p. 382, n. 5.—Nées 
von Esens., Hym. Ichn. Affin., t. LE, p.79, 
n, 6.— Long. 1 lig. ?.—GCorps ferrugineux ; 
antennes d’un vert bronzé, avec leurpremier 
article ferrugineux; tête d’un noir bronzé, 
plus obscur sur son sommet ; corselet ferru- 
gineux, avec quelques reflets bleuâtres, 
ayant à sa base un petit tubercule élevée; 
écusson petit, de la couleur du corselet ; ai- 
les à peine perceptibles ; pattes ferrugineu- 
ses; les tarses plus clairs, avec leurs cro- 
chets noirs ; abdomen plus large que le tho- 
rax, d’un noir brillant, avec quelques reflets 
cuivreux. 


ENCYRTUS. 


Cette espèce a été trouvée en France, en 
Allemagne, en Angleterre, mais fort rare- 
ment. 


2. UROCRYPTUS ATROPURPUREUS. 

Eupelmus Atropurpureus, Dai. ,[n Act. 
Holm., ann. 4820, t. II, p. 382, n. 5. — 
Nées von Esens., Hym. Ichn. Affinia, t. 11, 
p. 78, n. 5. — Long. 1 lig. + à 2 lig, — 
Corps d’un brun cuivreux; antennes de la 
même couleur ; tête glabre, très-finement 
chagrinée ; corselet presque cordiforme, sé- 
paré par un sillon ; ailes extrêmement cour- 
tes, ayant à peine la longueur du premier 
segment de l’abdomen ; pattes d’un brun 
bronzé, avec l’extrémité des jambes et la 
base des tarses jaunâtres ; abdomen con- 
vexe, ovalaire, de la même couleur que les 
autres parties du corps; tarière de la fe- 
melle saillante , mais extrêmement courte. 

Allemagne. 

Les Eupelmus Geri, Darm., Nées von 
Esens. (Cleonymus Hemipterus, Sri.), et 
Rufescens, Darm., NÉes von EsENB., se rap- 
portent probablement aussi à ce genre. 


ECTROMA, Wesrw. 


Ce genre se distingue des EuPELMus par 
les antennes, qui n’ont que neuf articles. 

La seule espèce que l’on connaisse est 
l’Ectroma Rufa, Eupelmus Rufus de 
Dalmann. 


ENCYRTUS, Larn., Darm., Spix., Nés. : 
Ichneumon, Rossi, FaBr.; 
Pteromalus, Fazz.,Swen.; Mira, SceLir. ; 
Erycidinus, Ha. 


Antennes aplaties et insérées prés de la 
bouche, composées de onze articles. — 
Mandibules étroites, munies de deux dents 
obtuses. — Palpes courts; les maxillaires 
de quatre articles et les labiaux de trois. — 
Corselet étroit, tronqué en avant, ayant ses 
côtés parallèles. — Ailes ayant leur rameau 
sigmatique très-étroit, atteignant la réu- 
pion de la nervure subcostale avec la côte. 
— Pattes antérieures et postérieures assez 
courtes; les intermédiaires plus longues, 
avec les jambes dilatées et munies de lon- 
gues épines; les tarses de cinq articles dila- 
tés. — Abdomen épais et large à sa base, 

Ge genre referme un nombre d’espèces 
trés-considérable qui, toutes, sont extrême- 
ment petutes. 
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MM. Dalmann et Nées Von Esenbeck en 
on fait connoître beaucoup. 


4. ENCYRTUS INFIDUS. 

Ichneumon  Infidus, Rossi, Faun. 
Etrusc., append., p. 91.— Chrysis Infida, 
ejusd., ed. 2, p. 428, n. 855. — Encyrtus 
Infidus, Larr, Gen. Crust. et Ins., & IV, 
P. 31.— Spin., Class, Dipl., in Ann. du 
Mus., t. VII, p. 449. — Pteromalus Scu- 
tellaris, Swen., in Acta Holm., an. 4795, 
t IV, p. 248, n. 7. — Encyrtus Scutella- 
ris, DaLm., in Acta Holm., an. 4820, t. I, 
P. 150, n. 14, tab. 8, fig. 57 et 58. — Nées 
Von Esexs., Hym, Ichn. Aflin., t. 1], 
p. 221,0. 22. —Long. 2 lig.— Corps noir ; 
antennes de cette couleur, avec leur pre- 
mier article testacé ; les parties de la bou- 
che ferrugineuses; tête noire. trés-ponc- 
tuée, échancrée et excavée à sa partie pos- 
térieure; corselet noir, très-lisse et très-gla- . 
bre; écusson avec une tache jaune; ailes 
hyalines à leur base, ayant une petite tache 
couverte de poils noirs, et leur bord infé- 
rieur brun, avec une petite lunule etune li- 
gne médiane blanches; pattes d’un roux jau- 
nâtre; les jambes postérieures comprimées. 
plus brunâtres et pubescentes; abdomen 
déprimé, d’un noir brillant. 

Cette espèce, une des plus grandes du 
genre, se trouve dans la plus grande partié 
de l’Europe. Sa larve vit aux dépens de 
quelques espèces de Lecanium (ordre des 
Iémiptéres.) 


2. ENCYRTUS HIRTICORNIS. 

Dazm., in Acta Holm., a, 1820, t.I, 
p.162, n. 44. — Nées Von Esens., Hym. 
Ichn. Affin., & IL, p. 223, n. 24. — 
Long. + lig. — Corps noir ; antennes ayant 
leur premier article jaunâtre; corselet 
noir, ayant de chaque côté une petite 
lame ciliée de blanc ; écusson très-gibbeux, 
noir, sans tache, ayant des poils noirs dans 
son milieu, et en bouquet à l’extrémité ; 
ailes hyalines, blanches, sans taches; pattes 
testacées, avec les cuisses et les jambes pos- 
térieures annelées de brun; abdomen dé- 
primé, d’un noir brillant, — Allemagne, 
France. 


3. ENCYRTUS FLAVICEPS. 

Dazm., in Acta Holm., an. 4820, t. II, 
n. 351. — Nées Von Esens., Hym. Ichn. 
Afin., t. II, p. 230, n. 32. — Long. 
4 lig. +. — Tête jaunâtre , lisse, sans ponc 
tuation ; antennes de la même couleur; 
corselet noir, avec son bord postérieur ens 
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üiérement jaune; écusson noir, avec son 
extrémité jauve ; ailes diaphanes, sans la- 
ches, ayant leurs nervures testacées; pat- 
tes jaunes, avec les hanches de la même 
couleur ; les jambes postérieures et les tar- 
ses brunâtres à leur extrémité ; abdomen 
noir, assez court. — France, Allemagne. 


Le ENCYREUS PALUDATUS:e 
Ericydinus paludatus, Waik., Ent, 
Mag., 1. 1V, p. 363. — Long. 1 lig. — 
D'un noir bleuâtre, varié de roux, avec 
les antennes noires; les ailes brunâtres; les 
pattes rousses, l’abdomen cuivreux. — 

Trouvé en Angleterre. \ 


CHOREIUS, Wesrw.; 
Sphenolepis? Nes von EsEns.; 
Encyrtus, Darm., Nées von Esens. 


} 

Ce genre ne se distingue des Encyrtus, 
que par le corps plus large, déprimé et ap- 
tère, les ailes étant impeceptibles, et ré- 
duites à deux folioles extrêmement petits. 
— L’écusson est aussi plus large et plus 
carré, ainsi que le corselet, et l'abdomen 
a son premier segment plus gros. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce singulier genre, auquel on doit sans 
doute rapporter celui de Sphenolepis de 
M. Nées; mais comme nous ne les avons 
pas vus, ce n’est qu'avec doute que nous 
faisons cette réunion. Une autre chose qui 
n’est pas moins douteuse pour nous, c’est 
que cesespèces aptèressi distinctes de toutes 
les autres, doivent constituer des genres; 
car il serait possible que ce ne soient que 
des femelles, dont les mâles se trouvent pla- 
cés dans d’autres genres, 

Jusqu’à présent, nous n’avons pu réunir 
un assez grand nombre d'espèces et d’indi- 
vidus pour avoir une opinion arrêtée à cel 
égard, et ce que nous avançons n’est qu’une 
simple présomption. 

L’espèce de Choreius, que l’on regarde 
comme le type du genre est le 


CHOREIUS INEPTUS 

Encyrtus Ineptus, DaLm.,in Acta Holm., 
a. 1820, 1. IT, p. 367, n. 54, — Nes von 
Esens., Hym. Ichn. Afjin., t. 11, p. 255, 
n. 63. — Long. + à = lig.— Corps d’un noir 
bronzé ; antennes testacées, avec leur pre- 
mier article brun; tête plus large que le 
corselet, convexe en avant et très finement 
ponctuée; corselet fort court, entière- 
ment d’un noir bronzé ; écusson de la même 
couleur ; ailes réduites à deux petites lames 


EULOPHUS. 


brunâtres, remplissant l’espace latéral si- 

tué entre l’écusson et l’abdomen; pattes 

d’un brun bronzé, avec la tarière noire. — 

Cette espèce a été trouvée, mais très-rare- 

nent dans diverses parties de l’Europe. 
Elle saute avec assez d’agilité, 


CERAPTOCERUS, Wesrw. 


Ce genre ne se distingue des Encyrtus, 
que par les antennes, qui sont extrêéèmement 
larges et aplaties comme dans les Cerapte- 
rus (ordre des Coléoptères), et par les ai- 
les, dont le rameau stigmatique est placé à 
quelque distance de l’extrémité de la ner- 
vure subcostale. 

On n’en connoit encore qu’une seule es- 
pèce que M.Westwood nomme Cerapterus 
Mirabilis. 

M.Westwood rapporte encore à cé A ou- 
pe plusieurs genres fondés principalement 
sur le nombre des articles, aux antennese 
aux tarses. Comme il ne nous a pas toujours 
été possible de vérifier avec certitude, et 
que les auteurs ne s'accordent pas entre ex 
nous nous contenterons de citer ces genres, 
qui ne renferment que quelques espèces 
qui réunissent au moins la plupart des ca- 
ractères des Encyrtus. Ge sont les CERCHY- 
sis, qui n’auroient que dix articles aux 
antennes ; les TETRACNEMUS, huitseulement; 
les Aconioneurus, Westw., six; les PTre- 
ROPTRIX, huit avec quatre articles seulement 
aux tarses ; les ApxeLiNus, Walk., ou Coc- 
corxaGus, Westw., huit et cinq aux tarses ; 
et les Tricnocramma, Westw., ou GaL- 
LEPTILES, Hal., six aux antennes et trois 
seulement aux tarses. 


EULOPHITES. 


Antennes ayant au moins huit articles. 
— Pattes n’en ayant pas moins de cinq. 


EULOPHUS, Georr., LATR., OLiv., 
SPIN., WESTW.; 


Entedon, DALM.; 
Pteromalus, SweD., SPINOLA; 
Diplolepis, FaBr., Spin.; Cynips, Ouv.; 
Ichneumon, Fann., FaBr., DEGÉER, Ross, 
SCOP., SCHRANCK. ; 


Elachestus et Aneurus, NÉes von EsEns.; 
Stenomesius, Euplectrus, Hemiptarsenus, 
Dicladocerus et Elasmus, Wesrw. 


Corps mince et assez long.— Tête courte, 
convexe, un peu moins large que le corse- 


EULOPHUS. 


let, surtout dans les femelles. — Antennes 
composées de sept à dix articles, et termi- 
nées en massue : leur premier article fusi- 
forme. le second fort petit, les troisième, 
quatrième et cinquième émettant chacun de 
leur partie inférieure un long rameau velu, 
dans les mâles seulement.—Corselet court 
et convexe. — Pattes moyennes, simples, 
droites, presque égales; les tarses ayant 
leurs trois premiers articles fort courts; le 
quatrième plus long.— Abdomen déprimé, 
presque linéaire, un peu plus étroit que le 
thorax. 

Ce genre, que nous adoptons tel que 
M. Walker l’a limité, renferme un assez 
grand nombre’ d’espèces indigènes. 

M. Westwood a créé plusieurs autres 
genres qui nous paraissent devoir rentrer 
entièrement dans celui-ci, ou que FPon ne 
peut guère considérer que comme des divi- 
sions. 

Ce sont les Elasmus, qu’il est difficile de 
distinguer des £ulophus proprement dits ; 
les Dicladocerus, dont le cinquième article 
des antennes ne présente point de rameau; 
les Hemiptarsenus, qui ont deux articles de 
moins aux antennes, L’auteur n’a sans doute 
vu que des femelles ; les Stenomesius et les 
Euplectrus, qui ont les antennes plus grêles 
et les jambes plus épaisses à l’extrémité. 

Pour le nombre des articles des antennes, 
il est certaines espèces où il est dificile de 
les compter, et l’on peut se convaiucre que 
plusieurs auteurs se sont trompés sur les 
nombres d’articles ; car ils ne s’accordent 
pas toujours, et en outre il varie des mâles 
aux femelles, et avant que Pon n’ait fait 
une étude plus approfondie de ces petits in- 
sectes, et que l’on ait bien observe la valeur 
d’un semblable caractère, il ne faut pas lui 
donner une entière confiance pour la distinc- 
tion des genres. 

Les Eulophus vivent aux dépens de cer- 
taines chenilles, particulièrement de celles 
des Phalénites et des Tinéites. 


4. EULOPHUS RAMICORNIS. 

Diplolepis Ramicornis, DEGÉER, Mém. 
Ins., t. 11, p. 3183, pl. 16, fig. 3. —FaBr., 
Syst. Piez., p. 1453.— Eulophus Ramicor- 
nis, LaTr., Gen. Crust. et Ins., t. IV, 
p. 28. — Grorr., Hist. des Ins., L IT, 
p. 312, n. 4, tab. 45, fig. 3.— Class, Dipl., 
in Ann. du Mus., t. VIL, p. 152.—Chalcis 
fiamicornis, Jur., Hym., p. 316,—Ichneu- 
mon Famicornis, Vii., Ent, Linn., t. IL, 
p. 212, n. 252. — Entedon Ramicornis, 
DaLm., in Acta Holm., an. 4820, t. I, 
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P. 474, tab. 8, fig. 40 et 4€. — ÆEulcphus 
Hamicornis, Kirey, Linn. Trans., t. XIV, 
p. 112.—Curris, Brit. Ent., t. III, p. 433. 
— Eulophus Ramicornis, Lracu, Edinb. 
Enc., 9, 444. — Nées von Esexs., Hym. 
Ichn. Afjin., t. IE, p.152, n.4. — Waix., 
Mon. Chalcid., p. 425, n. 1.— Long. 4 lig. 
— Corps d’un vert britlant antennes fauves, 
avec leur premier article d’un jaunûtre clair, 
avec son extrémité brune dans la femelle ; 
corselet d’un vert cuivreux en dessus ; ailes 
diaphanes . ayant leurs nervures jaunâtres ; 
les antérieures ayant une tache fauve dans 
la femelle seulement ; pattes jaunes, avec 
les hanches vertes; les cuisses postérieures 
brunes à l’extrémité, et les crochets des tar- 
ses noirs ; abdomen d’un vert doré, avec le 
milieu cuivreux ; la base tachetée de jaune, 
et même entièrement jaune dans la femelle. 

Cette espèce offre un grand nombre de 
variétés; la tête et le corselet sont quelque- 
fois cuivreux, quelquefois verts ou même 
bleus ; les antennes sont plus brunes ou plus 
jaunes ; les cuisses postérieures sont extrê- 
mement jaunes ou brunes à l’extrémité ; 
l'abdomen est tantôt vert, tantôt presque 
jaune , tantôt d’un noir cuivreux. 

Toutes ces variétés passent ainsi des unes 
aux autres, et ne peuvent guère se limiter. 

L’Eulophus Ramicornis estrépandu dans 
presque toute l’Europe; on le trouve à la 
fin de l’été sur différentes fleurs ; sa larve, 
qui est apode , vit aux dépens des chenilles 
et particulièrement, au rapport de Degéer, 
de celle de la Noctua Aceris ; selon le même 
auteur , elle ne reste en nymphe que kuit à 
dix jours. 


2. EULOPHUS PECTIVICORNIS. 

Ichneumon Pecticornis, Linn., Syst. 
Nat.,t. 11, p. 941, n. 77; ejusd., Faun. 
Suec., n. 4647.— Decéer Mém. Ins., t, 1, 
tab. 55, fig. 8, 4 et 5.— Diplolepis Pectini- 
cornis, Fazr., Syst. Piez., p. 153, n. 22. 
— Chalcis Pectinicornis, JuriNE, Hym., 
p. 316.—Entedon Pectinicornis, DaLm., in 
Acta Holm., 1820, t. I, p. 181.—Eulophus 
Pectinicornis, NÉes von Esens., Hym. 
Ichn. Afjin., t. 11, p. 1453, n. 2. — Guér., 
Icon. du-Reg. anim. de Cuv., Ins., pl. 67, 
fig. 45. — Long. 1 lig. — Corps d’un brun 
noirâtre bronzé; antennes d’un brun noirà- 
tre , velues, ayant leurs trois rameaux fort 
longs ; tête et corselet noirs, lisses et brile 
lans, avec un reflet bronzé; ailes diaphanes, 
couvertes de petits poils très-courts et très 
fins ; pattes avec les cuisses antérieures d’un 
noir bronzé, ayant leur extrémité testaçée ; 
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les intermédiaires testacées, avec une tache 
d’un noir bronzé dans leur milieu; les pos- 
térieures entiérement jaunâtres, ainsi que 
toutes les jambes et les tarses; abdomen 
noirâtre, ayant une tache bilobée d’un vert 
bronzé. — Cette espèce est également ré- 
pandue dans presque toute l’Europe; mais 
elle est beaucoup plus rare que la précé- 
dente. 

M. Walker, dans sa Monographia Chal- 
ciditum, décrit un grand nombre d’espèces 
nouvelles de ce genre : nous en rapportons 
quelques-unes. 


3. EULOPHUS ORSINUS. 

Wazx. Mon. Chalcid., p. 126, n. 3. — 
Long. 4 lig à 4 lig. +. — Corps d’un vert 
brillant, varié de bronze; tête d’un vert 
bleuâtre ; antennes fauves, avec leur pre- 
mier article jaune en dessous; ailes presque 
diaphanes, ayant leurs nervures jaunes; 
pattes jaunes, avec les hanches vertes; les 
çuisses postérieures ayant des bandesbrunes 
en dessus; les tarses fauves à leur extré- 
milé; abdomen d’un pourpre cuivreux en 
dessous, ayant un peu avant le milieu une 
grande tache jaune. — Angleterre. 


4. EULOPHUS NYCTEUS. 

Wazk., Mon. Chalcid., p. 128, n.'7. — 
Long. 1 lig. £. — Corps d’un vert brillant; 
antennes brunes, avec leurs deux premiers 
articles verts, et leurs rameaux très-velus; 
corselet varié de cuivreux ; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures brunâtres; pattes ver- 
tes, avec l'extrémité des cuisses jaunes, les 
jambes de la même couleur, avec leur ex- 
trémité brune ; les tarses jaunes, avec leur 
extrémité brunâtre; abdomen d’un cui- 
vreux pourpre, varié de vert à la base, à 
l’extrémité et en dessous, et faiblement ta- 
cheté de jaune avant son milieu.— Trouvé 
en Irlande. 


5. EULOPHUS MYGDES. 

Waik., loc. cit., p. 136, n. 44. — 
Long. + à 4 lig. — Corps d’un vert bleuà- 
tre ; antennes brunes, avec leur premier ar- 
ticle jaune à la base ; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures testacées; patles jaunes, 
avec les hanches vertes; les jambes inter- 
médiaires et postérieures brunes à lextré- 
mité ; les tarses fauves à l’extrémité, et les 
cuisses postérieures d’un brun noirâtre au 
bout; abdomen cuivreux en dessous. — 
Trouvé pendant l’été en France et en An- 
gleterre. 

Cette espèce offre un assez grand nom- 


EULOPHUS. 


bre de variétés. Les antennes ont quelque- 
fois leur premier article vert, et d’autres 
fois d’un brun verdätre ; la couleur géné- 
rale du corps est plus verte ou plus bleue ; 
les cuisses sont plus brunes ou plus jaunes, 


6. EULOPHUS FLABELLATUS. 

Boyer pe Fonsc., Ann. de la Soc. Ent., 
p. 298, n. 2. — ÆElasmus Flabellatus, 
Westw.,in Phil. Mag., 3° sér., 47 novem- 
bre 1833, p. 343.—Nées von Esens., Hym. 
Ichn. Afjin., t. I], p. 432, n. 1. — Long. 
£ lig. — Corps d’un noir trés-brillant; tête 
comprimée; antennes noires, avec leurs 
trois rameaux fort longs; ailes diaphanes, 


très- étroites ; pattes grisâtres, ayant les 


cuisses postérieures un peu épaissies; ab- 
domen de la couleur générale du corps. 
Trouvé en France. 


7. EULOPHUS WESTWOODII. 

Dicladocerus Westwoodiüi, Wesrwoop, 
Lond. And. Edinb. Phil, Mag., 3° sér., 
ti , f. 2, p. 428.— Eulophus Westwoo- 
di, WaLk., Monog. Chalcid.. p.157, n. A1. 
— Long. 1 lig. à 4 lig. 1.—Corps d’un vert 
brillant ; tête verte, ordinairement variée 
de cuivreux; antennes noires; corselet 
vert, souvent varié de cuivreux dans le 
mâle et de bronzé dans la femelle ; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures testacées ; 
pattes d’un vert bronzé, avec les genoux 
fauves; les jambes brunes, jaunes à la base, 
et les tarses jaunes, avec leur extrémité 
brune ; les jambes et les tarses entièrement 
bruns dans la femelle ; abdomen rougeûtre, 
vert seulement à sa base. 

Cette espèce varie du vert au bleu et au 
cuivré. Elle se trouve en France, en Angle- 
terre, etc. 


8. EULOPHUS ENEUGAMUS. 

Waix., loc. cit., p.160, n, 45.—Long. 
4 lig, à 4 lig. 2.— Corps d’un vert brillant ; 
les parties de la bouche brunâtres; les an- 
tennes noires, avec leurs deux premiers ar- 
ticles d’un vert bleuâtre ; tête de cette der- 
nière couleur ; corselet vert, avec sa partie 
supérieure cuivreuse; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures brunes; pattes d’un vert 
bronzé, avec les jambes noires; les tarses 
jaunâtres ou blanchätres, avec leur extré- 
milé d’un brun noirâtre; les pattes anté- 
rieures, dans le mâle, ayant leur extrémité 
fauve, les jambes, leur base de cette cou- 
leur ; les tarses bruns en dessus ; la femelle 
ayant les pattes antérieures avec les genoux 
fauves; les jambes cuivreuses , avec leur 
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extrémité fauve, et les tarses de cette der- avec les tarses jaunes, bruns à l'extrémité ; 


pière couleur, ayant leur extrémité brune ; 
abdomen verdâtre à sa base, et d’un rouge 
cuivreux dans le reste de son étendue. 

Cette espèce, ainsi que la plupart de cel- 
les qui présentent des couleurs métalliques, 
varie du plus rouge au plus vert et au plus 
bleu. 

Elle se trouve en France et dans toute la 
Grande-Bretagne. 


9. EULOPOPHUS BICOLOR. 

Pteromalus Bicolor, Swer., Vetens. 
Acad. Hand!., XVI, Far Ar, 4795, p. 204, 
D, 2.— Euplectrus Maculiventris, Wesrw., 
Lond. and Edinb. Phil. Mag., 3°série, t. 1, 
P. 2, p. 428. — Eulophus Bicolor, Waix., 
loc. cit., p. 473, n. 61. — Long. 1 lig. £. 
— Corps noir; antennes fauves, avec leurs 
deux premiers articles plus pâles; tête et 
corselet noirs ; ailes jaunâtres, avec leurs 
nervures plus colorées; pattes d’un jaune 
plus sale, moins fauve, avec les crochets des 
tarses brunâtres ; abdomen avec son disque 
jaune, fauve en dessous dans la femelle, 
avec la partie moyenne ‘errugineuse, — 
Angleterre, pendant l’été. 


10. EULOPHUS FULVICOLLIS. 

Hemiptarsenus Fulvicollis , Wesrw., 
Lond. Mag. Nat. Hist., t. VI, p. 123. — 
Eulophus Fulvicollis, Waix., loc. cit., 
p. 19, n. 86. — Long. 4 lig. + à 4 lig. .— 
Corps fauve ; tête d’un bleu cuivreux ; an- 
iennes noires, avec leur premier article 
fauve, noir en dessous et la massue blan- 
châtre ; corselet fauve, avec son sommet 
verdâtre ; ailes diaphanes, les antérieures 
ayant une bande dans leur milieu et leur 
extrémité brunâtres; pattes fauves, les an- 
térieures avec les genoux blanchâtres, les 
jambes et les tarses d’un brun pâle en des- 
sus ; les jambes intermédiaires brunes, avec 
leur base fauve ; abdomen cuivreux, avec 
ses premiers segmens de couleur fauve. — 
France, Angleterre. 


44. EULOPHUS MACULATUS. 

Stenomesius Maculatus, Westrw., Lond. 
and Edinb. Phil. Mag.,t. UI,n. 47. — 
p. 343. — Eulophus Maculatus, WAaïx., 
Mon.Chalc.,p.193, n.88.—Corps roussâtre; 
tête d’un jaune fauve , avec sa partie posté- 
rieure brune; antennes noires, avec leur 
premier article roux à sa partie inférieure; 
corselet noir , avec les bords brunâtres; 
ailes diaphanes, les supérieures ayant une 
grande tache brune ; pattes d’un roux pâle, 


abdomen noir en dessus et roux en dessous, 
le premier segment roux en dessus vers le 
milieu, — Trouvé en Angleterre. 


ENTEDON, Dam. , Waix., 
Wesrw.(Exparte.) 

Ichnceu mon, Lin., Fas., Rossi, etc.; 
Cleptes, Fag., Chalcis , JuriNe; 
Eulophus, Lar., Nées von ESENB.; 
Elachestus, Nées von EsEns.; 
Closterocerus, Smaradgites, Derostenus, 


Aprostocetus, Wesrw.; Omphale, 
Hazin., WESTw. 


Ce genre ressemble beaucoup aux Eulo- 
phus ; mais il s’en distingue surtout par les 
antennes qui, composées de sept à neuf ar- 
ticles, sont toujours privées de rameaux, 
assez longues, ftiliformes et terminées en 
pointe. — Le corps esten général plus court. 
— La tête plus large que le corselet. — 
L’écusson plus large et moins arrondi que 
dans les Eulophus. — Les ailes sont am- 
ples, avec leur nervure subcostale plus lon- 
gue que le tiers de l’aile, et leur rameau 
stiymatique court, — Les pattes sont à peu 
près comme dans le genre déjà mentionné, 
— L’abdomen est également linéaire, dé- 
primé, plus étroit que le thorax. 

Nous réunissons à ce genre , à l'exemple 
de M. Walker, plusieurs genres établis par 
Wesiwood, dont les caractères sont surtout 
tirés de la forme ou de la longueur des ar- 
ticles des antennes. 

Le genre Entedon, tel que M. Walker 
l'a limité, et tel que nous ladoptons, ren- 
ferme encore beaucoup d’espèces. 


À. ENTEDON TURCICUS. 

Eulophus Turcicus , Nées von Esens., 
Hym.,Îchn. Affin., IE, p. 455, n.5.—En- 
tedon T'urcicus, Wark., Mon. Chalcid., 
p. 28, n. 4.—Long.i lig.à +lig. —Corpsd’un 
noir violacé ; antennes noires; tête et cor- 
selet violacés; ailes diaphanes, ayant dans 
le milieu de leur disque une bande brune 
en lunule, n’atteignant pas les bords; pattes 
poires, avec lesjambesantérieuresbrunâtres, 
les tarses d’un blanc jaunûtre , avec leurs 
angles bruns ; abdomen très-fortement dé- 
primé, de la couleur générale du corps — 
Cette espèce a été trouvée en France, en 
Allemagne, en Angleterre et en Irlande. 


2. ENTEDON LARVARUM. 
Ichneumon Larvarum, Lan., Syst. Nat, 
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t. II,p. 939, n. 67; ejusd., Faun. Suec., 
n. 4637.— Cleptes Larvarum, Fa8., Syst. 
Piez., p.156, n. 8. — Chalcis Larvarum, 
Juriwe, Hym., p. 316. — Cynips Larva- 
rum , LAT., Hist. Nat. des Crust.et des Ins., 
t. XIII, p. 233, n. 5. — Eulophus Lar- 
varum, LaT., Gen. Crust. et Ins.,t. IV, 
p. 28.— Nées vONEsens., Hym. Ichn. Ajjin., 
t. II, p. 457, n. 7. — Long. 1 lig.— Corps 
d’un vert doré brillant ; antennes jaunûtres, 
avec leurs premiers articles brunâtres ; tête 
et corselet lisses et brillants ; ailes diaphanes, 
velues, avec leurs nervures brunâtres ; pat- 
tes d’un jaune pâle, avec les hanches ver- 
dâtres et les crochets des tarses noirs; ab- 
domen oblong terminé en pointe, d’un brun 
ou d’un noir cuivreux, avec les deux pre- 
miers segmens testacés et pellucides à leur 
base. — Cette espèce se trouve dans pres- 
que toute l’Europe ; sa larve vit aux dépens 
de celles de diverses Noctuelles et Phalé- 
nites. 


3. ENTEDON BIFASCIATUS, 

Eulophus Bifasciatus, NÉes von EsENg., 
Hym. Ichn. Afjin., t. 11, p. 456, n. 6. — 
Closterocerus Trifasciatus, Lond., Mag. 
Nat. Hist.,t. VI, p. 120, — Entedon Tri- 
fasciatus, Waix., Mon. Chalcid., p. 26, 
np. 8 — Long. = lig. — Corps d’un rouge 
cuivreux, plus vert dans la femelle ; tige 
verte à sa partie postérieure ; antennes noi- 
râtres ; corselet doré , bordé de vert et va- 
rié à sa partie postérieure; ailes diaphanes : 
les antérieures ayant trois bandes arquées 
brunâtres, la première à peine sensible, la 
seconde partant du point stigmatique, la 
troisième terminale ; pattes d’un vert noi- 
râtre, avec les jambes plus brunes, et les 
tarses blancs ou jaunâtres ; abdomen d’un 
noir cuivreux dans le mâle, bleu dans la 
femelle, avec son sommet d’un vert bronzé. 
— France, Allemagne, Angleterre. 


BH. ENTEDON FORMOSUS. 

Closterocerus Formosus, WEestrw., Lond. 
Mag. Hist. Nat., t. VI, p. 420. — Entedon 
Formosus, WarK., Mon. Chalcid., p. 26, 
n. 7. — Long. = à £ de lig, — Corps d’un 
vert bleuâtre ; antennes brunes: ailes dia- 
phanes, les antérieures avec une bande bru- 
nâtre ; pattes jaunes, avec les cuisses vertes, 
les jambes annelées de brun ; abdomen d’un 
noir cuivreux. — Angleterre. 


5. ENTEDON GEMMEUS. 
Derostenus Gemmeus, Westrw., Lond. 
Mag. Nat, Hist., t, VI, p. 495, — Ente- 
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don Gemmeus,W Aik., Mon.Chalcid.,p. 80, 
n. 3.— Long. + à 1 lig.— Corps d’un rouge 
cuivreux très-brillant , antennes noires, avec 
les deux premiers articles d’un vert obscur ; 
corps d’un vert bronzé; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures testacées ; pattes d’un 
jaune pâle, avec les hanches cuivreuses ; 
abdomen d’un vert doré, tacheté de jaune 
à sa base, — France , Angleterre, 


6. ENTEDON LATREILLEI. 

Eulophus Latreillei, Gurris, Brit, Ent., 
t. III, p. 133. — Entedon Latreillei, 
WaLk.. Mon. Chalcid., p. 31, n. 14. — 
Long. : lig.— Corps d’un vert brillant ; tête 
variée de cuivreux sur son sommet, ayant 
son front bleuâtre ; antennes brunes, ayant 
leur premier article d’un jaune pâle et le 
second blanc; corselet varié de cuivreux ; 
pattes blanchâtres ; abdomen d’un pourpre 
cuivreux, vert à sa base, avec une grande 
tache blanche avant son milieu. — Trouvé 
en France, en Angleterre. 


7. ENTEDON ADMIRABILIS. 

Smaragdites Admirabilis, Wesrw.,Lond. 
Mag. Nat. Hist.,t. VI, p. 419. — Ente- 
don Telephe, Warx., Mon. Chalcid., p.75, 
n. 74. — Long. 1 lig. — — Corps d’un 
cuivreux trés-brillant, varié de vert, avec 
les antennes brunes; les ailes fauves, et les 
pattes jaunes, avec les hanches vertes à la 
base.— Trouvé dans les environs de Lon- 
dres. 


8. ENTEDON ORBICULARIS, 

Elachestus Orbicularis, Nées von EsEns., 
Hym. Ichn. Afin. Mon., t. II, p. 137, 
n, 4. — Long. 4 lig. — Corps d’un vert 
brillant ; antennes entièrement d’un brun 
testacé ; tête et corselet verts ; ailes diapha- 
nes sans taches ; pattes jaunes, avec les han- 
ches vertes et les crochets des tarses noirs ; 
abdomen plan, terminé en pointe, de cou- 
leur verte, plus doré dans le mäle que dans 
la femelle. 


9. ENTEDON SALICIS. 

Omphale Salicis, Hazn., Ent. Mag., 
t. [, p. 339. — ÆEntedon Salicis, Waïx., 
Mon. Chalcid., p.76 , n. 75.— Long. 1 lig. 
à 4 lig, 1. — Corps d’un vert doré dans le 
mâle et d’un vert bleuâtre dans la femelle, 
également varié de cuivreux ; antennes 
noires, avec leurs deux premiers articles 
verdâtres, le second jaune à sa base ; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures brunâtres; 
pattes d’un jaune fauve, avec les cuisse 
d’un brun bronzé, les jambes brunes le 
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dessus, et les tarses bruns à l’extrémité ; 
abdomen d’un noir cuivreux, varié de rou- 
geâtre à sa base. — France, environs de 
Paris, environs de Londres. 


CIRROSPILUS , Wesrw., WaLk.; 
Aprostocetus, WESTw. 


Corps court, assez large. — Tête large, 
convexe , échancrée entre les yeux. — An- 
tennes épaisses, terminées en massue fusi- 
forme, formée par les trois derniers articles, 
celles de la femelle n’ayant que sept articles. 
— Corselet ovale, convexe , épais. — Ecus- 
son presque cônique.— Ailes longues, lar- 
ges, dépourvues de cils à leurs bords ; les 
supérieures ayant leur nervure costale fort 
longue. — Pattes de moyenne longueur, 
simples , droites, presque égales ; les tarses 
ayant leurs premier et troisième articles 
beaucoup plus courts que les autres. — Ab- 
domen en ovale cônique, déprimé, plus 
court et un peu plus étroit que le thorax, 
avec son pédicule fort court. 

Cegenre, quoique établi récemment, ren- 
ferme déjà beaucoup d’espèces ; M. Walker 
en a décrit seulement d'Angleterre cent 
cinquante-huit espèces, tant dans les 4n- 
nals of Natural History, que dans sa Mo- 
nographia Chalciditum. Nous en rappor- 
terons quelques-unes parmi celles qui sont 
plus répandues que les autres. 


A. CIRROSPILUS ZEUXO. 

Waix., Mon. Chalcid., p. 194, n. 4. — 
Long. + de lig. — Corps jaunätre ; tête de 
cette couleur, avec sa partie postérieure 
noire ; antennes brunes , ayant leurs deux 
premiers articles noirâtres en dessus; corps 
jaunâtre, et d’un brun foncé à sa partie pos- 
térieure ; ailes diaphanes, avec leurs ner- 
vures jaunâtres ; pattes de cette dernière 
couleur ; abdomen de la couleur générale 
du corps, avec la base de chacun de ses 
segmens d’un brun bronzé. — Cette espèce 
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se trouve en France, et plus particulière- 
ment dans le Midi. 


2. CIRROSPILUS RHOSACES. 

WaLx., Mon. Chalcid., p. 293, n. 75.— 
Long. + de lig. — Corps noir ; antennes de 
la même couleur, avec leurs deux premiers 
articles plus brillans ; tête et corselet sans 
taches, n’ayant que quelques petits poils ; 
ailes presque diaphanes, ayant leurs ner- 
vures testacées ; pattes fauves, avec les han- 
ches noires et les cuisses brunes, avec leur 
extrémité fauve ; les tarses brunîtres à l’ex- 
trémité; abdomen d’un noir cuivreux. — 
Trouvé dans les environs de Londres. 


3. CIRROSPILUS ZOSIMUS. 

Waix., loc. cit., p. 297, n. 84, — Lon- 
gueur À lig, — Corps noir; antennes bru- 
nes, ayant leur premier article fauve en 
dessous, et le deuxième jaune ; ailes blan- 
châtres, presque diaphanes, avec leurs ner- 
vures d’un jaune pâle ; pattes d’un jaune 
pâle, avec les hanches noires: les cuisses 
postérieures d’un brun pâle dans le mâle, 
avec leur base et leur extrémité jaunâtres : 
les cuisses avec des bandes brunes en dehors 
dans la femelle , avec les cuisses postérieu- 
res comme chez le mâle ; abdomen d’un 
noir cuivreux. — Angleterre. 


4. CIRROSPILUS PHINEUS. 

WaLx., loc, cit., p. 303, n. 104.— Lon- 
gueur À lig. à £. — Corps noir; antennes 
d’un brun noirâtre, avec le premier article 
ferrugineux à la base et le second à l’extré- 
mité dans le mâle : les deux premiers fau- 
ves dans la femelle; tête et corselet sans 
taches; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
tcstacées; pattes jaunes, avec les hanches 
noires, les cuisses d’un brun fauve à leur 
base et les tarses d’un brun pâle à leur ex- 
trémité : les cuisses tachetées de brun à leur 
base dans la femelle ; abdomen noir, à re- 
flets cuivreux. — Angleterre. 


SIXIÈME FAMILLE, — OXYURIENS ; 
Oxyuri, LaT.; Proctotrupidæ, Srepu., Wesrw.; Dryinidæ, WALxk.; 


Diaprides, Wesrw., Waix. ; Codrini, Dazm., Nées von Esens.; Psiloles, FALL. 


Caractères. Palpes maxillaires ordinai- 
rement longs et pendans, — Antennes com- 
posées de dix à quinze articles, filiformes 
ou grossissant vers l’extrémité — Ailes dé- 


pourvues de nervures. — Abdomen des fe- 
melles terminé par une tarière tubulaire 
et cônique, quelquefois interne, sortant 
comme un aiguillon, quelquefois saillante, 
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Cette famille 8e compose d’un certain 
nombre de genres, dont plusieurs ont été 
créés par les auteurs anglais; toutes les es. 
pèces qu’ils renferment sont de trés-petite 
taille, comme celles de la famille précéden- 
te, et vivent à l’état de larve de la même 
manière. 

Plusieurs caractères rapprochent beau- 
coup cette famille de la précédente ; mais 
la différence très-grande qui existe dans la 
structure de la tarière les distingue nette- 
ment, 

Genres : Diapria, Aneurhynchus, Gale 
sus, Paramesius, Dasalys, Belyta, Helorus, 
Proctotrupes, Gonatopus, Dryinus, Aphe- 
lopus, Lubeo, Embolemus, Epyris, Bethy- 
lus, Ceraphron, Teleas, Saliv, Sparasion, 
Platygaster, Mymax, Anaphes, Anagrus. 


DIAPRIA, Larr.; 
Psilus, JurINE; Chalcis, Fasr., 
TIchneumon, FaBr., Rosst ; 
Cynips, Georr., Ouiv., etc. 


Corps assez long. — Tête petite, globu- 
Ieuse. — Palpes maxillaires saillans, com- 
posés de cinq articles ; les labiaux de trois, 
—Mandibules fortes, dentelées au côté in- 
terne. — Antennes composées de quatorze 
articles dans les mâles, et de douze seule- 
ment dans les femelles; les derniers plus 
épais que les précédens. — Corselet forte- 
ment rétréci antérieurement. — Ailes 
n’ayant aucune cellule. — Pattes grêles et 
assez longues, avec les cuisses et les jam- 
bes renflées en massue. — Abdomen ova- 
laire ou cônique, lisse et assez convexe ; 
tarière des femelles se retirant avec le der- 
nier segment de l’abdomen. 

Les espèces connues de ce genre ne sont 
pas très-nombreuses, 


4. DIAPRIA ELEGANS. 

Psilus Elegans, Jur., Hym., p. 319, 
tab. 43, fig. 48.— Spin., Ins. Ligur, fasc. 3, 
p.156, n. 2.— Diapria Elegans, NéEs VON 
Esens., Hym. Ichn. Afin., t. 11, p. 323, 
n. 4. —Long. 1 lig.à 4 lig. +.—Gorps d’un 
noir brillant ; antennes rousses , avec leurs 
derniers articles brunâtres; corselet ova- 
laire,ayant un sillon dans son milieu, et à sa 
partie postérieure, un tubercule droit; ailes 
hyalines, grisâtres , velues ; pattes entière- 
ment rousses, avec les crochets des tarses 
brunâtres ; abdomen ayant son pédoncule 
strié et velu. —- Cette espèce se trouve en 
France et en Allemagne, dans les endroits 
boisés, au pied des arbres etsous les mousses, 


GALESUS, 


2. DIAPRIA CONICA. 

LaTr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 231, n. 2. — Chalcis Conica, 
Fagr., Syst. Piez., p. 167, n. 33.—Psilus 
Conicus, Jur.. Hym., p. 319. — SpINoLA, 
Ins. Lig., fasc. 3, p. 466, n. 4. — Cynips 
Phragmitis, Scnranck. Ent., n. 647. — 
Diapria Conica, Nées von Esens., Hym. 
dchn. Affin., t. IL, bp. 5%, 72 Long. 
4 lig : à 2 lig. — Corps d’un noir brillant, 
plus long que dans l’espèce précédente ; 
antennes ayant leurs premiers articles d’un 
brun noirâtre, et les autres d’un brun plus 
clair ; corselet extrêmement lisse, ailes hya- 
lines, de couleur brunâtre ; pattes d’un 
brun foncé, avec les jambes un peu plus 
pâles : abdomen noir, lisse, trés-brillant et 
très-convexe. — France. 

Le savant M. Westwood a encore établi 
plusieurs genres voisins des Draprra. Quel- 
ques-uns présentent des caractères assez 
tranchés ; mais d’autres. au contraire, n’en 
offrent que de bien faibles. Ce sont les 
genres PLarymyscenus, Westw., qui ne dif- 
férent essentiellement des DraPria que par 
l’absence des ailes , et par le troisième ar- 
ticle des antennes qui forme une dent au 
côté interne, Comme il est probable que 
les mâles sont ailéset qu’ils peuvent rentrer 
dans le genre DrapriA, nous n’oserions 
adopter ce genre , dont la seule espèce si- 
gnalée est le Platymischus Dilatatus, 
Westw. ({nirod. to the mod. Class. of Ins., 
T, Frontisp.. fig. 5). Long. 1 lig. — Noir, 
avec les premiers articles des antennes et 
les pattes rougeûtres, 

CepxaLonomra, Westw., qui ne diffère 
guère des DraPrra que parce que les an- 
tennes des mâles n’ont que douze articles, 
donne celles des femelles. Le type du genre 
est le C. Formiciformis, Westw. 


ANEURHYNCHUS, Wesrw.; 
Mythras , Hazrn. 


Ceux-ci différent des précédens par les 
ailes, dont la nervure subcostale forme à 
l’extrémité une cellule marginale allongée, 
— Les antennes ont quatorze articles. 

M. Westwood rapporte six espéces à ce 
genre ; l’une d’elles est l’Aneurhynchus 
Gralesiformis. 


GALESUS,, Curr., WESTw. 


Ici les antennes présentent quatorze ar- 
ticles dans les mâles et douze dans les fe- 
melles comme dans les Diapria.— La têle 


ELORUS. 


seulement offre un avancement.— Les man- 
dibules sont allongées. 
Le type de ce genre est le 


GALESUS CORNATUS. 
Curr., Brit. Ent.,n. 341.— Psilus Cor- 
nulus, PAnz., Faun. Germ. 


PARAMESIUS, Wesrw., Hazin.; 
Ceraspilon, Hazrn., CurT.; 


Spilomicrus , Wesrw.; Psilus, 


Ceux ci ont treize articles aux antennes, 
et deux seulement aux palpes labiaux. 

On n’en connoît que quelques espèces : 
Paramesius Rufipes, Westw.; Spilomicrus 
Stigmaticalis, Westw. 


BASALYS, Wesrw. 


Ici lesantennes auraient quatorze articles 
au moins dans les mâles, dont le quatrième 
large et dilaté au côté interne. — Les ailes 
auraient deux nervures subcostales , attei. 
gnant la troisième partie de l’aile. 

La seule espèce connue est le Basalys 
Fumipennis , Westw. 


BELYTA, Jur., LaTR. 
Cinetus, Jur. 


Antennes composées de quatorze ou 
quinze articles filiformes, sans renflement 
à leur extrémité. — Mandibules étroites, 
recourbées, sans dents au côté interne, — 
Palpes maxillaires de quatre articles, le 
premier grand et renflé à l’extrémité ; les 
autres presque cylindriques, — Tête pres- 
que aussi large que le thorax et presque 
trigone. —Ailes supérieures ayant une cel- 
lule marginale grande , complète, de forme 
triangulaire. — Pattes assez grêles: les 
cuisses ayant leur extrémité un peu renflée, 
et les jambes terminées par une épine. — 
Abdomen convexe et ovalaire. — Tarière 
de la femelle fort peu saillante, ayant la 
forme d’un aiguillon. 
Les espèces connues de ce genre ne sont 
pas très-nombreuses. 


1. BELYTA BICOLOR, 

Jur., Hym., p. 314, tab. 44, — Nérs 
von Esens. , Hym. Ichn. Affin., t. II, 
p. 342, n. 8. — Long. 1 lig. à 2 lig. — 
Corps d’un noir brillant ; antennes de cette 
couleur, avec leurs premiers articles d’un 
brun testacé ; palpes et mandibules roussi- 
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tres; corselet noir, pubescent ; ailes hyali= 
nes; pattes entièrement d’un brun route 
sâtre brillant ; abdomen ayant son pédon- 
cule d’environ la moitié de sa longueur, 
avec un sillon dans son milieu; le pédon- 
cule noir ou brunâtre; l’abdomen d’un 
brun roussâtre. — France, Allemagne, 
Suisse, etc. 


2. BELYTA BOLETI. 

Nées von Esens., Hym. Ichn. Aflin., 
t II, p. 338, n. 2.—_Long. 4 lig, : à 2 lig. 
— Corps d’un noir brillant ; antennes rous- 
ses à la base ; tête et corselet entièrement 
noirs ; ailes diaphanes, légèrement irisées: 
pattes entièrement d’un roux testacé; ab- 
domen d’un noir brillant, avec son pédon- 
cule strié longitudinalement. — Europe, 
trouvé sous des bolets, 


HELORUS, Larr.,Jur.: 
Sphex et Psen, Panz. 


Antennes composées de quinze articles. 
— Mandibules assez larges, recourbées et 
tridentées au côté interne.— Palpes maxil- 
laires composés de cinq articles. — Corse- 
let ovalaire. — Ecusson court, large, ar- 
rondi au bout. — Ailes larges, pubescen- 
tes, ayant une cellule radiale triangulaire 
avant leur extrémité, et deux cellules cubi- 
tales, dont la première plus grande que 
l’autre, — Pattes simples, presque égales ; 
les postérieures un peu plus longues; les 
cuisses fusiformes; les jambes terminées 
per une très-petite épine.—Les tarses com- 
posés de cinq articles, — Abdomen con- 
vexe, Son premier segment formant un pé- 
doncule brusque, assez long et de forme 
cylindrique, — Tarière de la femelle ca- 
chée. 

Le type de ce genre est le 


HELORUS ATER. 

Jur., Hym., p. 215, tab. 414. — Sphex 
Anomalipes, PAxz., Faun. Germ., fasc. 52, 
tab. 23, et fasc. 400, tab. 48. — Helorus 
Anomalipes, Larr., Hist, nat. des Crust. 
et des Ins., t. XIII, p. 230. — Helorus 
Aier, Nées von Esens., Hym,. Ich. Afin., 
t. 11, p. 364, n. 1.—Long. 2lig. =.—Corps 
entièrement d’un noir brillant; tête et corse- 
Jet ayant quelques poils; antennes noires ; 
ailes diaphanes, avec leurs nervures noires; 
pattes antérieures d’un roux vif, avec les 
hanches noires; les postérieures avec les 
hanches et les cuisses noires, et les jambes 
rousses ; tous les tarses un peu plus clairs; ab= 
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domen noir,assez pubescent. —Cette espèce 
a été trouvée dans la plus grande partie de 
l’Europe ; mais elle ne paraît pas très-com- 
mune. 


PROCTOTRUPES, LaTR., SPIN.; 
Codrus, Jur., Panz.; Eriodorus, Waik. 


Corps allongé. — Antennes filiformes, 
composées de treize articles dans les deux 
sexes. — Mandibules arquées, terminées 
en pointe aiguë, et complétement dépour- 
vues de dents au côté interne. — Palpes 
maxillaires composés de quatre articles; 
les premiers courts, le dernier beaucoup 
plus grand. — Corselet long et comprimé. 
— Ailes ayant leurs nervures très-distinc- 
tes; une cellule radiale très-pelite et une 
cellule cubitale assez distincte, et inter- 
rompue à l’extrémité. — Patles assez lon- 
gues ; les cuisses un peu renflées; les jam- 
bes antérieures munies d’une forte épine. 
— Abdomen assez long, un peu comprimé, 
ayant son second segment fort grand, en 
forme de clochette. — Tarière de la fe- 
melle cornée, saillante , en forme de queue, 
presque cônique ; ne pouvant se retirer. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
indigènes appartenant à ce genre. 

D’après les observations de M. Nées von 
Esenb., leurs larves vivraient dans celles 
des Tipulaires, 


4. PROCTOTRUPES BREVIPENNIS. 

Larr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 232; ejusd., Précis des Ins., 
p. 108, et Gen. Crust. et Ins., tab. 15, fig.1. 
— Eriodorus Bimaculatus, W ALK., Faun. 
Paris., t. II, p. 47.—Codrus Brevipennis, 
Nées von Esens., Hym. Ichn. Affin., t. II, 
p. 355. — Long. 3 lig. — Corps noir ; an- 
tennes d’un brun noirâtre ; les parties de 
la bouche roussâtre ; corselet noir, forte- 
ment comprimé ; ailes peu longues, étroi- 
es, brunâtres et transparentes, avec Îles 
nervures d’un brun foncé ; pattes d’un brun 
roux, avec les hanches noires; abdomen 
ayant son premier segment fort petit, et le 
second très-grand, d’un brun roussàtre, et 
les autres d’un brun noirâtre. — Cette es- 
pèce se trouve en France; elle se tient or- 
dinairement sur la terre. 


2. PROCTOTRUPES CAMPANULATOR. 

Bassus Campanulator , Farr., Syst. 
Piez., p. 99, n. 25. — Proctotrupes Cam- 
panulator, Spix., Ins. Lig., fase. 3, p. 167. 
— GERM,, Faun. Ins. Europ., fasc. 5, 


GONATOPUS. 


tab. 46, — Codrus Campanutator, NÉes 
von Esens., Hym. Ichn. Aflin., t. 11, 
p.353, n. 1. — Long. 3 lig. à 3 lig. 1. — 
Tête. antennes et corselet entièrement 
noirs, sans taches; palpes et mandibules 
brunûtres ; ailes aussi longues que le corps, 
hyalines, un peu grisâtres, avec leurs ner- 
vures brunes; pattes rousses, avec les cuis- 
ses postérieures plus obscures; abdomen 
oblong , ayant son premier segment noir, le 
second roux, les suivans allant en décrois- 
sant de longueur, roux, avec leur partie 
supérieure noire. — Cette espèce a été 
trouvée dans une grande partie de l’Eu- 
rope. 


3. PROCTOTRUPES PALLIPES. 

G Codrus Pallipes, Jur., flym., p. 309, 
tab. 143, genre 46.— © ,Codrus Niger. Jur., 
Hym., p. 309. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 95, n. 9. — Sprx., Ins. Lig., fasc. 3, 
p. 168, n. 2, Get ®. — Codrus Pallipes, 
Nées von Esens., Hym. Ichn. Affin., 1. II, 
p. 356,n. 5. — Long. 2 lig. à 2 lig, = — 
Corps d’un noir brillant; antennes plus lon- 
gues dans le mäàle que dans la femelle, 
Brunes ou testacées; ailes hyalines, jaunä- 
tres, à peu près de la longueur du corps, et 
ayant leurs nervures brunâtres ; pattes d’un 
jaune testacé pâle ; l’extrémité des jambes 
postérieures et les tarses plus colorés; ab- 
domen ovalaire, noir, ayant son second 
segment strié à sa base ; le dernier segment 
présente deux lamelles dans le mâle. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe. 


GONATOPUS, Nées v. Esens., WEsTw. ; 
Dicondylus, WaLcK.; 
Drynus, Darm., Hazn. 


Corps assez allongé. — Tête grande, 
courte, beaucoup plus large que le corse- 
let. — Yeux ovalaires, très-grands, occu- 
pant la plus grande partie de la tête. — 
Ocelles rapprochés, disposés en triangle. 
— Palpes maxillaires composés de cinq ar- 
ticles. — Antennes n’aiteignant pas le mi- 
lieu du corps, renflées en massue vers leur 
extrémité, ayant leur premier article long, 
fusiforme et assez épais ; les suivans linéai- 
res, le second court et le troisième fort 
long, les derniers plus courts et plus larges. 
— Corselet long et étroit, convexe et res- 
serré dans son milieu. — Ailes nulles. — 
Pattes antérieures longues et épaisses, avec 
les banches grandes; les trochanters arqués 


DRYINUS. 


et trég-longs, — Les cuisses renflées; les 
jambes épaisses; les tarses fort larges, 
avec les ongles très-grands et recourbés. — 
Pattes intermédiaires et postérieures sim- 
ples ; les trochanters courts; les cuisses pos- 
térieures épaisses ; les jambes et les tarses 
grêles. — Abdomen convexe, ovalaire 
ayant un pédoncule fort court. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces qui, toutes sont aptères, il ne seroit 
peut-être pas impossible que ce fussent des 
femelles de quelques Dryinus, car les plus 
grandes différences que l’on observe avec 
ces derniers, consistent principalement 
dans la forme étranglée du thorax et dans 
l’absence des ailes. 

Mais jusqu’à ce que quelques preuves 
viennent corroborer ou détruire cette pré- 
somption , il nous seroit diflicile d’avoir une 
opinion arêtée à cet égard, 

Le type du genre est le 


GONATOPUS PEDESTRIS. 

Dryinus Formicarius, Daim., Ann. 
Ent., p. 14, n. 42. — Dryinus Pedestris, 
ejusd., Kon. Vet. Acad. Handl. fo 6 är, 
4818.—Dryinus Bicolor, HaALrn., in Curt. 
Brit, Ent., 206, 207. — Gonatopus Pe- 
destris, NÉES VON Esens., Hym. lehneum. 
Afin, 1. VE, p. 384, n. 4. — Dicondylus 
Pedestris, W azk., Ent. Mag., n.2, p. 412, 
Pl, 145, fig. 5° — Long. 2 lig. à 2 lig. !. — 
Corps noir ; tête fauve à sa partie antérieure 
et à sa partie inférieure ; antennes noires, 
avec leurs deux premiers articles et la base 
du troisième de couleur fauve; corselet 
brillant, légèrement rugueux et velu; 
pattes fauves, avec les hanches, la partie 
antérieure des cuisses d’un brun foncé; les 
tarses d’un brun plus clair ; abdomen d’un 
noir brillant, beaucoup plus court et plus 
large que le thorax. 

Les pattes offrent quelques variétés dans 
la couleur plus ou moins fauve ou brunâtre 
des cuisses et des jambes. — Cette espèce 
se trouve dans une grande partie de l’Eu- 
rope, mais elle paroît rare partout, 


DRYINUS, Larr., Jur., WaLix.; 
Gonatopus, Kiuc, Anteon, Jur., LATR.; 
Chelogynus, Hazin., WEstTw. 


Corps long. — Tête large, dilatée, peu 
convexe. — Ocelles rapprochés, disposés 
en triangle. — Mandibules longues, étroi- 
tes, dentelées au côté interne. — Palpes 
maxillaires grêles et fort longs, composés 
de cinq articles, dont les deux premiers 
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beaucoup plus courts que les autres. — An- 
tennes composées de onze articles, le pre- 
mie fort long, les autres linéaires, et les 
derniers grossissant graduellement.— Cor- 
selet allongé, un peu aminci à sa partie an- 
térieure.— Ecusson large.— Ailes étroites, 
ayantune celluleradiale allongée,atteignant 
presque leur extrémité, au-dessous une 
nervure émettant un rameau fort court, et 
deux autres nervures longitudinales par- 
courant l’aile. — Pattes longues et robus- 
tes; les cuisses renflées, surtout les anté- 
rieures ; les jambes antérieures élargies, et 
les crochets des tarses trés-grands et très- 
recourbés; les tarses intermédiaires et pos- 
térieurs ayant des crochets trés-petits. — 
Abdomen convexe, court et ovalaire, 

On connoît de ce genre un certain nom- 
bre d’espéces indigènes, 


4. DRYINUS EPHIPPIGER. 

Gonatopus Ephippiger, Dam. , in Acta 
Holm., 1818, p. 84, n. 5.—Dryinus Ephip- 
piger, ejusd., Anal. Ent., p. 9, n. 4. — 
Nées von Esens., Hym. Ichn. Aflin., 
t. LI, p. 374, n.1. — Waix., Ent. Mag., 
n. 20,p. 414, n. 2. — Long. 1 lig. + — 
Corps lisse, d’un fauve assez vif; tête plus 
obscure en dessus, et jaunâtre à sa partie 
antérieure ; antennes jaunes; corselet jaune, 
avec sa partie postérieure noire en dessus ; 
ailes hyalines, jaunâtres, ayant leurs ner- 
vures d’un jaune vif; pattes jaunes, avec 
les crochets des tarses bruns; abdomen 
fauve, avec sa partie supérieure plus ob- 
scure. — Europe, assez rare. 


2. DRYINUS COLLARIS. 

Gonatopus €Collaris , Darm., in Acta 
Holm., 1818, p. 82, n. 7. — Dryinus Col- 
laris, ejusd., Anat. Ent., p. 9. n. 2. — 
Nées von Esens., Hym. Ichn. Affin. Mon., 
t. II, p. 373, n. 3. — Dryinus Dorsalis, 
ejusd., loc. cit., p. 372, n. 2. — Dryinus 
Collaris, Warxk., Ent. Mag.,n. 20, p. 414, 
n. 4, pl. 46, fig. 4. —Long. 1 lig. + à 2 lig. 
— Corps noir; tête de cette couleur, cou- 
verte de poils blancs à sa partie antérieure; 
antennes ayant leurs deux premiers arti- 
cles jaunes; les deux suivans fauves, le cin- 
quième brun, et tous les autres noirs; pro« 
thorax fauve; ailes diaphanes, avec leurs 
nervures jaunes; pattes jaunes, avec les 
cuisses fauves; les postérieures d’un brun 
noirâtre à l’extrémité ; abdomen noir, avec 
son pédoncule brun, — Europe ; peu com- 
mun, 
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8. DRYINUS FLAVICORRIS. 

Gonatopus Flavicornis, Daim., in Acta 
Holm., 1818, p. 83, n. 8. — Dryinus Fla- 
vicornis, DALM., Anal. Ent., p. 40, n. 3. 
— Nées Von Esens., Hym. Ichn. Affin., 
1. 11, p. 373, n. 4.—Dryinus Crassimanus, 
Hazmw., Curt. Brit. Ent., 5, p. 206, n. 5. 
—Dryinus Flavicornis,Waix., Ent. Mag., 
n. 20, p. 417, n. 6. — Long. 14 lig. +. — 
Corps noir; tête couverte de poiis blancs à 
sa partie antérieure ; antennes entièrement 
d’un jaune fauve ; corselet et écusson d’un 
noir brillant ; ailes étroites, diaphanes, avec 
leurs nervures jaunes; pattes testacées, 
avec le bord antérieur des jambes blanchà- 
tre, et les cuisses postérieures noires à l’ex- 
trémité ; abdomen lisse, d’un noir trés-bril- 
lant. — Europe. 


4. DRYINUS FRONTALIS. 

Gonatopus Frontalis, Dazm., in Acta 
Holm., 1818, p. 84, n. 40. — Dryinus 
Frontalis, Dazm., Anal. Ent., p. A1, 
n. 6.— Nées von Esens., Hym. Ichn. Afjin., 
t. II, p. 376, n. 7. — Waix., Ent. Mag., 
n. 20, p. 41, n. 8 — Long. À lig. =. — 
Corps noir ; tête de la même couleur, avec 
les palpes et les mandibules fauves ; anten- 
nes noires et pubescentes, avec leurs deux 
premiers articles fauves ; corselet noir ; ailes 
presque diaphanes, avec leurs nervures 
d’un jaune fauve ; pattes fauves, avec l’ex- 
trémité des tarses brunûâtre ; les cuisses pos- 
térieures brunes à l’extrémité; abdomen 
noir. — France, Allemagne, Angieterre. 


5. DRYINUS JURINEANUS. 

Anteon Jurineanus, Larr., Nouv. Dict. 
d'Hist. Nat., 41, p.141.—Nées von Esens., 
Hym. Ichn. Afin. , t. AE, p. 273, n. 4. — 
Dryinus Jurineanus, W aik., Ent. Mag., 
n. 20, p. 422, n. 44. — Long. 4 lig. + — 
Corps noir ; Les parties de la bouche fauves; 
antennes du mâle fauves, avec les sept pre- 
miers articles bruns en dessus; celles de la 
femelle noires, avec leurs deux premiers 
articles fauves, et le troisième brun; cor- 
selet noir; ailes presque diaphanes, avec 
Jeurs nervures d’un jaune fauve ; pattes fau- 
ves, avec les cuisses et les jambes posté. 
rieures brunes à l’extrémité. — France, 
Angleterre. 


6. DRYINUS CURSOR. 

Hari., Curt, Brit. Ent:, 5, pl. 206, 
n. 2. — WaLx., Ent. Mag., n. 20. p. 421, 
p. 42. — Long. 4 lig.—Corps noir ; anten- 
nes de la même couleur, ayant leur premier 
article fauve avec l'extrémité brune; le 


APHELOPUS. 


second brun, avec l’extrémiié fauve ; corse- 
let noir; ailes blanches, diaphanes, avec 
leurs nervures jaunes; pattes fauves: les 
cuisses antérieures ayant des lignes brunes 
en dessous ; les cuisses et les jambes inter- 
médiaires et postérieures brunâtres : abdo- 
men noir, — Trouvé en Angleterre. 


APHELOPUS, Dam, Nées von Esens., 
VW ALR, ; 


Gonatopus, Darn. 


Corps assez large.—Tête large, trés-peu 
convexe, à peu prés de la largeur du tho- 
rax. — Ocelles rapprochés, disposés en 
triangle, — Antennes filiformes, assez gré- 
les, presque aussi longues que le corps, 
composées de dix articles : le premier arti- 
cle grand, les autres grossissant graduelle- 
ment vers l’extrémité.—Corselet très-large 
antérieurement, extrêmement rétréci d’a- 
vant en arrière. —. Ailes antérieures ayant 
une nervure partant de la base et rejoignant 
le parastigmate; ce dernier émettant un 
long rameau arqué.— Pattes grêles ; les an- 
térieures simples, seulement un peu plus 
courtes que les autres; les crochets des tar- 
ses très-petits. — Abdomen ovalaire, com- 
primé, plus court et beaucoup plus étroit 
que le thorax. 

Ge genre est très-voisin du précédent, il 
en diffère principalement par la forme du 
thorax, par les pattes simples, avec les 
crochets des tarses antérieurs très-petits, 
et par l’abdomen, dont la proportion est 
complétement différente, 

Le type du genre est 


APHELOPUS MELALEUCUS. 

Gonatopus Melaleucus, Darm., Acta 
Holm., 1818, p, 82, n. 6.—Dryinus (Aphe- 
lopus) Melaleucus, Darm., Anal. Ent. 
p. 44, n. 13.—Dryinus (Aphelopus) Atra- 
tus, ejusd., loc. cit., p. 45, n. 14. — Aphe: 
lopus Melaleucus, Nes von Esens., Hym. 
Ichn. Aflin., t. 11, p. 388, n. 1. — Aphe- 
lopus Atratus, ejusd., Loc. cit., p. 389, 
n. 2. — Aphelopus Melaleucus, Wax., 
Ent. Mag., n. 20, p. 427, n. 4, pl. 4, fig. 3. 
— Long. 1 lig. —Corps noir; tête blanche 
à sa partie antérieure dans la femelle ; an- 
tennes entièrement noires dans le mâle; 
les deux premiers, sixième et septième ar- 
ticles bruns, les huitième, neuvième et 
dixième fauves dans la femelle; ailes blan- 
ches, diaphanes, avec leurs nervures jau- 
nes; pattes pubescentes, fauves ou brunâ- 
tres, avec les articulations ordinairement 


EPYRIS. 


plus pâles; abdomen noir. — Cette espèce 
se trouve dans le nord de l’Europe. 
La couleur de ses pattes varie beaucoup. 


LABEO, Hazin., Waix.; 
Myrmecomorphus, WeEstrw. 


Corps linéaire, pubescent, presque plan, 
— Tête large, convexe, prolongée en avant. 
— Yeux moins grands que dans le genre 
précédent. — Ocelles disposés en triangle. 
— Palpes maxillaires de trois articles seu- 
lement. — Mandibules arquées et triden- 
tées. — Antennes grêles et filiformes. avec 
leur premier article fort grand. — Corse- 
let rétréci en arrière , mais beaucoup moins 
que dans le genre précédent. — Ailes assez 
grandes, ayant leurs nervures disposées de 
la même manière que dans les Aphelopus. 
— Pattes simples et grêles, avec tous les 
crochets des tarses très-petits. — Abdomen 
presque sessile, en ovale allongé, plus court 
que le thorax et un peu plus étroit. 

C’est surtout par les palpes que ce genre 
se distingue du précédent; ses palpes 
maxillaires ne paroissent avoir que trois ar- 
ticles, tandis que les Aphelopus en ont au 
moins cinq. 

On ne connoît que très-peu d’espèces de 
ce genre. 

Le type est le 


LABEO EXCISUS. 

WaLk., Ent. Mag., n. 20, p. 430, n. 4, 
pl. 46, fig. 2, — Long. 1 lig. = — Corps 
hoir; antennes entièrement noires; ailes dia- 
phanes, avec leurs nervures d’un jaune 
fauve ou brunâtre ; pattes brunes, avec les 
hanches noires; les cuisses et les jambes an- 
térieures fauves à l’extrémité ; l’extrémité 
des cuisses intermédiaires et postérieures, 
et la base des jambes, fauves; les tarses 
bruns ; abdomen noir. — France, Angle- 
terre. 

Le genre Myrmecomorphus de Westw. 
nous semble devoir se rapporter au genre 
Labeo; il l’a établi sur une espèce qu’il 
nomme Rufescens, et dont il ne connoîit 
probablement que la femelle. 


EMBOLEMUS, Wesrw., WAaLk.; 
Polyplanus, NÉEs VON EsEns. 


Corps plus élancé que dans le genre pré- 
cédent. — Tête petite, un peu arrondie et 
convexe, plus étroite que le thorax, et pro- 
tongée en avant, — Yeux petits. — Ocelles 
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disposés en triangle. — Mandibules droites 
et tridentées au côté interne. — Palpes 


maxillaires composés de cinq articles séta- 
cés el grêles. — Antennes filiformes, beau- 
coup plus longues que le corps, rappro- 
chées à la base, et insérées sur le front : leur 
premier article long et fusiforme; le second 
trés-court; les suivans longs et linéaires. — 
Thorax long, presque linéaire et assez con- 
vexe. — Ailes grandes, ayant une cellule 
radiale allongée, et deux cellules cubitales 
larges et incomplètes. — Pattes longues, 
avec les cuisses épaisses ; les jambes droites 
et les tarses grêles. — Abdomen en ovale 
allongé, convexe, plus court que le thorax 
et au moins aussi large, son pédoncule assez 
long. 

Ce genre se distingue facilement de ses 
congénères, par la forme de son corps, et 
surtout par ses antennes très-longues, au 
moins aussi grêles à leur extrémité que 
dans le reste de leur étendue, par les pal- 
pes et la forme du thorax et de l’abdomen. 

Nous ne connoissons qu’une seule espè- 
ce de ce genre, c’est l’ 


EMBOLEMUS RUDDII. 

Wesrw., Lond. And, Edinb. Phil. Mag. 
and. Journ. of Scienc., Third., series LE, 
p- 44h. — Polyplanus Sickershusanus , 
Nées von Esens., Hym. Ichn. Afjin..t. IT, 
p. 350, n. 4.—Embolemus Ruddiü, Waïx., 
Ent. Mag., n. 20, p. 431, n. 1. — Long. 
4 lig, ? à 2 lig. — Corps noir; antennes en- 
tiérement de la même couleur; paipes 
jaunâtres ; ailes brunâtres, avec les nervu- 
res plus obscures dans le mâle, blanches 
dans la femelle, avec leurs nervures d’un 
jaune pâle; pattes renflées dans le mâle, 
avec les articulations plus pales; les jambes 
et les tarses bruns, d’un brun foncé dans la 
femelle, avec les articulations roussâtres. 
— Nord de l’Europe. 


EPYRIS, WEsTw., Walk. 


Ce genre est extrêmement voisin de ce- 
lui de Bethylus, et l’on ne devroit peut-être 
pas les séparer ; il en diffère seulement par 
la tête plus petite; lesantennes velues, ayant 
un article de plus, et étant insérées plus 
près de la bouche; par le thorax plus al- 
longé, et par les ailes présentant une cel- 
lule radiale incomplète, et deux celiules 
basilaires d’égale longueur. 

La seule espèce connue de ce genre 
est l” 


288 


EPYRIS NIGER. 

Wesrw,, in Phil. Mag., an. 4832, p. 129. 
— Waix., Ent. Mag., n. 2, July 1837, 
p- 422, pl. 46, fig. 6. — Long. 2 lig. ;. — 
Corps noir; antennes ayant l’extrémité de 
leur premier article et tous les suivans d’un 
roux brunâtre ; mandibules ferrugineuses à 
l'extrémité ; tête et corselet très-ponctués ; 
ailes un peu enfumées, ayant leurs nervu- 
res d’un brun roussâtre ; pattes d’un brun 
roux, avec les jambes et les {arses ferrugi- 
neux ; abdomen glabre , d’un noir brillant. 
— Cette espèce a été trouvée aux environs 
de Paris et dans l’île de Wight, mais très-ra- 
rement, 


BETHYLUS, Lar,, Spin., NÉES VON 
Esens., Waik.; 
Omalus, JURINE 
Ceraphron et Tiphia, PANz. 


Tête ovalaire, inclinée, plane et plus 
large que le thorax. — Yeux petits et écar- 


tés. — Ocelles disposés en triangle. — 
Mandibules longues, arquées, quadriden- 
tées. — Palpes maxillaires filiformes. — 


Antennes coudées, composées de douze 
ou treize articles, le premier grand, les 
suivants presque fusiformes, allant en dé- 
croissant de longueur. — Corseliet allon- 
gé, presque triangulaire. — Ailes ayant 
deux cellules à la base, et une cellule ra- 
diale fort grande. — Pattes fortes, les anté- 
rieures plus courtes que les autres; les cuis- 
ses renflées, et les jambes droites, — Ab- 
domen ovalaire, convexe, un peu plus court 
que le thorax, et plus large, avec son pé- 
doncule trés-court. 

Ce genre n’est pas trés-nombreux en es 
pèces. 


À. BETHYLUS FUSCICORNIS. 

LaT., Gen. Crust. et Ins., t. 1V, p. 41. 
—Spin.,Ins. Lig., fasc. 3, p. 168.— Oma- 
lus Fuscicornis, JURINE, Hym., p. 301, 
pl.13,n.43.— Nées von Esexs., Hym.lchn., 
Aflin., t. IT, p. 392, n. 4. — Beihylus Fus- 
cicornis, WaALK., Ent. Mag., n. 20, p. 434, 
n. 4. — Long. 1 lig. + à 2 lig. — Corps 
noir ; antennes fauves, brunes en dessus et 
à l’extrémité, ayant leur premier article 
brun, avec son extrémité fauve; ailés dia- 
phanes, ies supérieures ayant leur disque 
brunâtre , leurs nervures costales brunes, 
et les autres jaunätres ; pattes fauves, avec 
les hanches et les cuisses d’un noir brunä- 
ire ; les jambes intermédiaires et postérieu- 


CERAPHRON. 


res d’un brun pâle dans leur milieu ; abdo- 
men d’un noir brillant, 
Cette espèce se trouve dans tout le nord 


de l’Europe; elle est rare aux environs de 
Paris. 


\ 2, BETHYLUS FORMICARIUS. 

Ceraphron Formicarius, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 97, tab.16.—Omalus Formi- 
carius, JURINE, Hym., p. 301.— NÉEs ON 
Esens., Hym. Ichn., Aflin., t. IL, p. 393, 
n. 3. — Long. 1lig. :. — Corps noir; tête . 
lisse ; antennes noires, avec leurs articles 
du milieu jaunâtres ; corselet entièrement 
noir; ailes hyalines, iriséés, ayant leurs 
nervures brunâtres ; pattes avec les cuisses 
et les hanches noires; les jambes renflées à 
l’extrémité, de couleur testacée, ainsi que 
les tarses ; abdomen d’un noir brillant. 

France, etc. 


3. PETHYLUS CENOPTERUS. 

LarT,, Hist, nat. des Crust. et des Ins., 
t. 13, p. 229. — Spin, Ins. Lig., fasc. 3; 
p. 469. — T'iphia Cenoptera, PANz., Faun. 
Germ., fasc. 81, n. 44. — Omalus Cenop- 
terus, JURINE, Hym., p. 301. — NéEs VON 
Esexs., Hym. Ichn, Affin.,t. 1L,p. 394,n. 4. 
— Long. 1 lig. — Corps noir, lisse et bril- 
lant; antennes de la même couleur, avec 
leurs deux premiers articles d’un brun tes- 
tacé; ailes brunâtres; pattes entièrement 
brunes; abdomen noir, lisse, brillant, ter- 
miné en pointe. 

Cette espèce est répandue dans tout le 
nord de l’Europe, 


CERAPHRON, Jurine, LaT., NÉEs 
VON ESsEnN8.; 


Calliceras, NÉes vON EsEn&.; 
Megaspilus, WESTw.; 
Microps, Hazin. 


Corps court. — Tête inclinée, un peu 
plus étroite que le thorax. — Ocelles dis- 
posés en triangle. — Palpes maxillaires 
saillans, composés d’au moins quatre arti- 
cles. — Antennes coudées, insérées au-des- 
sus du chaperon, composées de seize arti= 
cles, le premier au moins aussi long que la 
tête, — Corselet court. — Aïles n’ayant 
qu’une seule cellule radiale, et étant pri- 
vées de toutes les autres nervures. — Pat- 
tes égales, assez grêles. — Les cuisses cy- 
lindriques, n’offrant ni renflement ni den- 


telures. — Abdomen un peu cônique, lé- 


gérement comprimé, ayant un pédoncule. 
fort court. 


TELEAS. 


M. Nées von Esenbeck détache des Cera- 
DPhrons proprement dits les espèces dont la 
tarière est complétement cachée, et dont 
l'abdomen est presque sessile et plus ova- 
laire, et il en forme le genre Calliceras, que 
nous n’adoptons que comme une division 
des Ceraphron. M. Westwood détache en- 
core des Calliceras de Nées von Esenbeck 
plusieurs espèces qui n’ont d’autres carac- 
tères que d’avoir les palpes un peu plus 
longs. Le type de son genre, qu’il désigne 
sous le nom de Megaspilus, est le Cera- 
Phron dux, Gurt., Brit. Ent., n. 249. Quant 
au genre Microps, de M. Haliday, adopté 
par M. Westwood, il nous paraît certain 
qu’il a été établi sur des femelles de Cera- 
phron. 

Le genre Ceraphron, tel que nous l’a- 
doptons, renferme environ une soixantaine 
d’espèces, qui toutes sont indigènes : elles 
vivent à l’état de larves, parasites de différens 
insectes. M. Westwood a vu sortir du Pu- 
ceron des fèves le Ceraphron Carpenteri, 
et M. Bouché a observé le Ceraphron Syr- 
phii, parasite de plusieurs espèces de Syr- 
phus (genre de l’ordre des Diptéres). 


PREMIÈRE DIVISION. 


Calliceras, Nées von Esexs. ; 
Calliceras et Megaspilus, Wesrw. 


Tarière de la femelle entièrement ca- 
chée ; abdomen ovalaire, presque sessile, 


4. CERAPHRON FUSCICORNIS. 
Calliceras Fuscicornis, Nées D’Esens., 
Hym. Ichn. Affin., t. 11, p. 284, n. 3. — 
Long. À lig. — Corps lisse, d’un noir bril- 
lant; antennes brunes, avec leur premier 
article brunâtre ; écusson court, ovalaire, 
ayant ses bords relevés ; ailes hyalines, de 
couleur brunâtre ; pattes d’un brun testacé, 
plus obscures dans le mâle que dans la fe- 
melle, avec les articulations et les tarses 
plus pâles; abdomen finement strié à sa 
base. 
Cette espèce se trouve dans le nord de 
l'Europe ; on la rencontre au printemps et 
à l’automne dans les lieux humides. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Ceraphron proprement dit.) 


Tarière un peu proéminente ; abdomen 
court; pédoncule sensible. 


Insectes. IV. 
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2. CERAPHRON SULCATUS. 

JURINE, Hym., tab. 44, Spin. Ins. Lig., 
fasc. 3, p.168. — Nées von Esens., Hym. 
Ichn: .Affin:sts dep: hs — Long. 
1 lig. — Corps d’un noir brillant ; antennes 
brunâtres, avec leurs premiers articles noi- 
râtres ; ailes brunâtres, avec le parastigmate 
plus coloré ; pattes rousses, ayant les han- 
ches d’un brun noirâtre , et les jambes un 
peu plus pâles que les cuisses; abdomen 
noir. 

Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne ; elle se tient souvent sur diffé- 
rentes fleurs, 


3. CERAPHRON FUSCIPES. 

Nées von Esens.,Hym.Ichn. Affin.,t. II, 
p. 278, n. 6. — Long. 1 lig. — Corps d’un 
noir brillant; antennes de cette couleur. 
avec leurs premiers articles roux ; ailes bru- 
nâtres, avec leur parastigmate arrondi; pat- 
tes rousses, avec la partie moyenne des cuis- 
ses postérieures et l’extrémité des jambes, 
brunes ; les hanches brunes à la base, rous- 
ses à l’extrémité ; abdomen finement strié 
à sa base. 

Nord de l’Europe. 


TELEAS, Lar.; 
Prosacantha, NÉes vON EsENs. ; 
Xenomerus, Waik.; T'horon ; 
Telenomus et Gryon, Harmm. 


Corps grêle et assez allongé, comme 
dans les genres précédens. —- Mandibules 
bidentées à leur extrémité.—Palpes maxil- 
laires de trois articles; les labiaux seule- 
ment de deux. — Antennes filiformes et 
allongées dans les mâles, plus courtes dans 
les femelles, terminées en massue, et com- 
posées de douze articles dans les deux sexes. 
— Tête plus large que le thorax; ce der- 
nier assez Court, avec sa partie antérieure 
arquée. — Ailes frangées, sans nervures, 
les antérieures ayant un rameau partant de 
leur bord externe.— Pattes grêles, les han- 
ches courtes, les cuisses minces, un peu 
comprimées latéralement ; les jambes assez 
longues, un peu plus épaisses à leur extré- 
mité et mutiques. — Les tarses ayant leur 
premier article long, les autres courts, — 
Abdomen ovalaire.— Tarière de la femelle 
cachée ou à peine apparente. 

Les Teleas sont tous de la taille la plus 
exiguë. Toutes les espèces que l’on connoît 
déposent leurs œufs dans les larves de che- 
nilles d’autres insectes, surtout dans celles 
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des Lépidoptères, Quelques-unes les dépo- 
sent dansles œufs de plusieurs Hémiptères. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Teleaus, WeEsrw. 


Antennes du mâle pubescentes. — Ailes 
ayant un rameau très-épais, — Abdomen 
ayant un pédoncule plus ou moins court, 


À. TELEAS LONGICORRIS. 

Scelio Longicornis, LATR., Gen. Crust. 
et Ins., t,. À, tab. 42; fig-9$%etM0: 
— Teleas Longicornis, LAT., Gen. Crust. 
et Ins., t. IV, p. 38. — Prosacantha Lon- 
gicornis, Nées vON Esens., Hym. Ichn. 
Affin., t& IT, p. 295, n. 4. — Corps noir; 
antennes entièrement de la même couleur ; 
mandibules brunâtres, ainsi que les palpes ; 
corselet noir, strié; écusson ovale, muni de 
deux petites épines; ailes brunâtres dans 
leur milieu ; pattes noires, avec les tarses 
brunâtres; abdomen noir. 

France, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Xenomerus, WALK, 


Antennes des mâles longues, munies de 
bouquets de poils; rameau des ailes attei- 
gnant presque l’extrémité de la côte, 


2, TELEAS ERGENNA. 
Xenomerus Ergenna, Waix.,Ent. Mag., 
tab. 43, fig. 40. — Long. + lig. — Noir, 
avec les antennes plus brunâtres ; les ailes 
diaphanes , et les pattes brunes. 


TROISIÈME DIVISION. 
Thoron, Han. 


Ailes ayant un rameau atteignant seule- 
ment le milieu de la côte ; abdomen ayant 
un pédoncule sensible. 


3. TELEAS METALLICUS. 

Thoron Metallicus, Harin., Ent. Mag. 
t. 1, p. 272. — Warx., loc. cit., t. III, 
p. 355, pl. 13, fig. 11.— Long. 1 lig. -.— 
D'un noir bronzé, avec les antennes noires; 
les ailes brunes; les pattes d’un brun rous- 
sâtre. — Se trouve dans une grande partie 
du nord de l’Europe. 


HEMISIUS. 


QUATRIÈME DIVISION. 
T'elenomus, Haun. 


. Ailes ayant un rameau atteignant Le mi- 
lieu de la côte ; abdomen sessile. 


h. TELEAS PHALENARUM. 

Ichneumon Ovulorum, Linn., Faun. 
Suec., n. 1644. — Teleas Phalænarum , 
Nées von Esens., Hym. Ichn. Affin., t. LL, 
p. 287, n. 4. — Long. + à + lig. — Corps 
entiérement noir; antennes de la même 
couleur, presque aussi longues que le corps; 
corselet légèrement pubescent; ailes hya- 
lines, un peu enfumées; pattes d’un brun 
noir, les jambes antérieures, la base des 
postérieures, et les tarses d’un jaune tes- 
tacé pèle ; abdomen d’un noir brillant. 

Cette espèce se trouve dans presque toute 
l’Europe ; elle vit dans les œufs des Lépi- 
doptères. Au rapport de Linné, elle sort 
des œufs de diverses Phalènes, et Gætze 
l’a observée dans les œufs du Bombyx 
Neustria. 


CINQUIÈME DIVISION, 


Gryon, Hazn. 


Corselet épais; ailes ayant un rameau 
atteignant le milieu de la côte; abdomen 
sessile. 


5. TELEAS MISELLUS. 

Gryon Misellus, Hauin., WaALk., Ent. 
Mag., t. II, p. 344, n.21. — Noir, avec 
les antennes brunûtres ; les ailes légèrement 
enfumées; les pattes du mâle jaunes, celles 
de la femelle fauves; l’abdomen jaune à 
sa base dans le mûäle. — France, Angle- 
terre. 

Le genre Bœus de M. Haliday, formé 
sur une seule espèce aptère, qui vraisem- 
blablement n’a présenté que des individus 
femelles, nous paroît encore trop incertain 
pour lui assigner une place. 


HEMISIUS, Wesrw. 


Ce genre se distingue du précédent par 
un petit nombre de caractères; l’un des 
principaux est tiré de la structure des an- 
tennes, qui ne sont composées que de onze 
articles, et qui sont insérées sur un tuber- 
cule situé sur le front. — Leur troisième 
article est plus grêle que le précédent, — 
Leur massue est formée par les quatre der- 
niers articles. — La tête est un peu moins 


PLATYGASTER, 


large que le thorax. —Les ailes sont à peine 
plus longues que le thorax; elles présen- 
tent un rameau partant du parastigmate 
long et oblique. —- L’abdomen a son second 
segment très-large. 

La seule espèce connue de ce genre est le 


HEMISIUS MINUTUS. 
Wesrwoon, Lond. and Edinb, Phil. 
Mag., 3° série, t. IT, 12, 44. 


SCELIO, Lar.; 
Ceraphron, JuRINE, Spin. 


Corps assez allongé, comme dans les 
genres précédens. — Antennes longues, 
filiformes dans les mâles, un peu plus cour- 
tes et un peu épaissies vers l’extrémilé dans 
les femelles, composées dans les deux sexes 
de dix articles seulement. — Mandibules 
bidentées au côté interne. — Palpes maxil- 
laires de trois articies, les labiaux de deux. 
— Thorax ovalaire, assez convexe. — Le 
prothorax un peu plus étroit. — Aïles su- 
périeures n’ayant qu’un rameau tréspelit, 
partant de leur bord extérieur. — Ecusson 
fort petit. — Pattes de moyenne longueur; 
les cuisses sans renflement. — Abdomen 
oblong. — La tarière de la femelle cachée. 

Nous ne connoissons de ce genre qu’une 
seule espèce, dont les mœurs n’ont pu en- 
core être observées. 


SCELIO RUGOSULUS. 

Lar., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 227; ejusd., Gen. Crust. et 
Ins.,t. IV, p. 32. —Nées von Esens., Hym. 
Ichn. Afin, t. 11, p. 263, n. 1. — Scelio 
Ater, Spin., Class. Dipl. in Ann. du Mus., 
t VII, p. 450, n. 45. — Long. 2 lig à 
2 lig. !. — Corps noir, très-finement ponc- 
tué et chagriné ; tête et corselet noirs, cou- 
verts d’une légère pubescence blanchâtre ; 
ailes hyalines, et de couleur brunûtre, 
plus colorées dans leur milieu; pattes noi- 
res, avec les jambes ct les tarses d’un brun 
foncé ; abdomen assez long, entièrement 
noir, strié en dessus, surtout à la base. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe. 


SPARASION, Lar.; 
Ceraphron, Jurine. 


Corps linéaire et allongé. — Antennes 
composées de douze articles dans les deux 
sexes, filiformes dans les mâles, un peu 
renflées vers l’extrémité dans les femelles, 
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— Mandibules bidentées au côté interne. 
— Palpes maxillaires composés de cinq ar- 
ticles, les labiaux de trois seulement, — 
Tête ayant sa face presque triangulaire, et 
les ocelles disposés en triangle sur son 
sommet. — Thorax tronqué antérieure- 
ment, et rétréci en forme de cou. — Ecus- 
son court, en forme de demi-cercle.—Pat- 
tes grêles, d’égale longueur ; les tarses pos- 
térieurs ayant leur premierartlicle fort long. 
— Abdomen un peu plus long que la tête 
et le thorax réunis, — La tarière de la fe- 
melle cachée. 

Les habitudes des Sparasions nous sont 
entièrement inconnues, 

Le type de ce genre est le 


SPARASION FRONTALE. 

LarT., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 230 ; ejusd., Gen Crust et Ins., 
t. IV, p. 35. — Ceraphron Cornutus, Ju- 
RINE, Hym.,p. 303, tab. 43, fig. 44.—Spa- 
rasion Frontale, Nées von Esens., Hym. 
Ichn. Affin., t. Il, p. 264, n. 4. — Long. 
2 lig. — Corps entièrement noir et ponc- 
tué ; tête ayant un tubercule au-dessus des 
antennes ; ailes diaphanes, ayant leurs ner- 
vures noires; pattes noires, hérissées de 
poils ; abdomen strié longitudinalement en 
dessus, à l’exception de ses bords pos- 
térieurs. 

Cette espèce a été trouvée en France, en 
Suisse, en Italie, en Angleterre et en Alle- 
magne. 


PLATYGASTER, Lar.; 
Epimeces , WEstTw. 


Ce genre se distingue facilement de tous 
les précédens, appartenant à cette famille, 
par les ailes, qui sont complétement privées 
de cellules et de nervures, et qui n’ont 
qu’une seule nervure subcostale parallèle à 
la côte, et qui lui est presque contiguë. — 
Les antennes n’ont que dix articles dans les 
deux sexes ; le premier et le troisième sont 
fort allongés, et les derniers sont plus gros 
que les autres dans les femelles. — Les 
mandibules sont bidentées à leur extré- 
mitèé. — Les palpes maxillaires et labiaux 
sont très-courts et n’ont que deux articles. 
— Les pattes sont fort grêles, avec les cuis- 
ses très-minces à leur base, un peu renfiées 
à leur extrémité. — L’abdomen est irès- 
aplati, allongé, et en forme de spatule, 
attaché au thorax par un pédoncule fort 
court. 


Les espèces de ce genre sont fort nom- 
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breuses ; toutes celles que l’on connoît sont 
propres à l’Europe, et de trés-petite taille. 


4. PLATYGASTER RUFICORNIS. 
LarTr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t XIII, p. 227, 


2. PLATYGASTER GRANDIS. 

Nées von Esens., Hym. Ichn. Aff., t. II, 
p. 300, n. 4. — Long. 4 lig. !. — Corps 
velu, entiérement d’un noir obscur ; anten- 
nes ayant leurs premiers articles roussätres, 
les suivans bruns et les derniers noirs; cor- 
selet pubescent, très-convexe ; pattes rous- 
ses, avec la base des hanches noire ; abdo- 
men d’un noir très-brillant, en forme de 
spatule. 

Cette espèce se trouve dans les endroits 
humides, dans le nord de l’Europe. 


INOSTEMMA, Iaun,, Wesrw.; 
Platygaster, LAT.; 
Psilus, JURINE. 


Ce genre est trés-voisin des Platygaster; 
il en diffère surtout par l’abdomen, qui, 
chez les femelles, présente une sorte d’ap- 
pendice cornu renfermant la tarière ; et par 
les antennes, dont les quatre derniers arli- 
cles forment une massue. — Les ailes ont 
encore une nervure subcostale épaissie vers 
le bout. 

Le type de ce genre est le : 


INOSTEMMA BOSCIT, 

Psilus Boscii, Jurine, Hym., p.318. — 
Platygaster Boscü, Nées von Esexs., Hym. 
Ichn. Afjin., t. 11, p. 306, n. 44.— Long. 
+lig. — Corps noir, lisse et brillant ; anten- 
nes entièrement de la même couleur ; tête 
creusée en dessus; corselet canaliculé dans 
le milieu, dans le sens de la longueur ; écus- 
son déprimé; ailes hyalines ; pattes ayant 
les cuisses et les jambes un peu renflées à 
leur extrémité, entièrement d’un brun 
foncé, avec les tarses antérieurs et la base 
des jambes postérieures d’un jaune pâle ; 
abdomen noir, aplati, ayant un pédoncule 
fort court, le second trèsgrand, et les 
autres diminuant de largeur vers l’extré- 
mité. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe. 


IPHITRACHELUS, Earm., West. 


Ce genre se distingue facilement des au- 
tres par ses antennes, qui présentent des 


MYMAR. 


bouquets de poils au moins dans les mà- 
les, et par les tarses, composés seulement 
de quatre articles. — La nervure sub- 
costale est épaisse et renflée en massue, 

La seule espèce de ce genre que l’on 
connoisse est le 


IPHITRACHELUS LAR. 
Hazin., Ent, Mag. 


MYMAR, Haup., Westrw.; 
Gonatocerus, NÉes von Esens.; 
Polynema, Hazin. 


Corps court. —Tèête large. — Antennes 
longues, surtout celles des mâles, compo- 
sées de treize articles dans ces derniers, et 
de neuf seulement dans les femelles, ayant 
une massue sans divisions annulaires. — 
Thorax convexe , ovalaire , avec le protho- 
rax trés-large et extrêmement court. — 
Ailes antérieures fort longues, très-étroi- 
tes, ayant leur bord entouré d’une longue 
frange; les postérieures très-courtes, en for- 
me de soie. — Pattes très-grêles et très- 
longues. — Les tarses de quatre articles. — 
Abdomen ayant un pédoncule assez long. 

Ce genre se reconnoît facilement à la 
forme singulière des ailes. 

Les espèces de ce genre vivent à l’état 
de larve, parasites de diverses chenilles. 


4, MYMAR PULCHELLUS. 

Curtis, Ent. Brit:, n. 411. — Haumn., 
Ent. Mag., t. 1, p.349, spec. 4.— WeEsrw., 
Introd. to the mod. cl. of Ins., fig. 78, 
n° 46, &. — Long. : lig. — Corps d’un 
jaune obscur ; antennes de la même cou- 
leur, avec leur extrémité brune ; ailes dia- 
phanes, ayant leur extrémité noire. — F;an- 
ce, Angleterre. 


2, MYMAR OVULORUM. 

Ichneumon Ovulorum., Linn. , Syst. 
Nat.; ejusd., Faun. Suec. — Cryptus Ovu- 
lorum, FaBr., Syst. Piez., p. n. — 
Mymar Ovulorum, Curtis, Ent. Brit., 
n. . — Polynema Ovulorum, Hazin., 
Ent. Mag., t. 1, p.347,n.1.—Long. >: lig. 
— Corps d’un brun noirâtre ; antennes de 
la même couleur, avec leurs premiers ar- 
ticles jaunâtres; ailes transparentes, un 
peu brunâtres; pattes jaunes; abdomen 
noiräatre, avec son pédoncule jaune. 

Cette espèce se trouve dans la plus gran- 
de partie de l’Europe. 


f 


OOCTONUS. 


EUSTOCHUS, Ha. ; 
Callitriche, Nées von Esens. 


Ce genre ne diffère guère des Mymar, 
que par les antennes, qui auroient dix arti- 
cles chez les femelles, et leur massue for- 
mée de deux articles. 

Le type du genre est le 


EUSTOCHUS ATRIPENNIS. 

Hazin., Ent. Mag., t. E, p. 349. — 
Long. + lig. — Noir; la tête et le thorax 
d’un noir mat; antennes ferrugineuses à 
leur base, et noires dans le reste de leur 
longueur ; ailes enfumées; pattes ferrugi- 
neuses ; abdomen noir, avec son pédoncule 
roussâtre. 

Cette espèce, dont on ne connoît que la 
femelle, a été trouvée en Angleterre. 


ANAGRUS, Harzmn. 


Chez ceux-ci, l’abdomen n'offre pas de 
pédoncule , mais il est presque sessile. — 
La massue des antennes ne présente pas de 
divisions annulaires ; les autres parties sont 
analogues à celles des Mymar, à quelques 
légères modifications près. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Anagrus, Hauip.) 


Antennes des mâles de treize articles, 
celles des femelles de neuf, 


4. ANAGRUS ATOMUS. 

Hauin, Ent. Mag., t. 1, p. 347, n. 1.— 
Ichneumon Atomus, Linn., Faun. Suec, 
— Long, : de lig. —Corps varié de jaune 
pâle et de brun, avec les ailesextrêémement 
diaphanes et bien ciliées. 

Cette espèce se trouve communément 
sur les herbes, elle est répandue dans pres- 
que tout le nord de l’Europe. 


2. ANAGRUS INCARNATUS. 
Hazm., Ent. Mag.,t, 1, p. 347, n.2.— 
Corps rouge; les yeux noirs; l’écusson 
jaunâtre; les ailes de cette dernière cou- 
leur, assez transparentes. — Se trouve 
comme l’espèce précédente. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Anaphes, Havin.) 


Antennes des mâles de douze articles; 
celles des femelles de neuf. 
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3. ANAGRUS FUSCIPENNIS. 

Hazin., Ent. Mag., t. 1. p.346.— Noir, 
avec les antennes d’un brun clair ; les ailes 
brunes, les pattes également brunâtres.— 
Angleterre. 

LYTÜS, Hazmn. 

Ceux-ci se distinguent des précédens 
par les tarses comprimés de cinq articles. — 
Les antennes ont neuf articles chez les fe- 
melles. 

Les mâles sont inconnus. 


4. LYTUS CYNIPSEUS. 

Hauv., Ent. Mag., 1. 1,p. 345, n. 1.— 
Long. + lig. — Corps noir, avec la tête et 
le corselet d’un noir mat; les antennes noi- 
res ; les ailes brunes, entourées de longues 
soies , et les pattes ferrugineuses.— Angle- 
terre, sur les herbes. 


2. LYTUS DIMIDIATUS. 

Hauin., Ent. Mag., & 1, p. 345, n. 2.— 
Long. ? lig. — Corps brun; antennes bru- 
nes, avec leurs premiers articles jaunes; 
ailes transparentes et jaunâtres; abdomen 
et pattes jaunes. — Se trouve comme l’es- 
pèce précédente. 


OOCTONUS, Han. 


Ge genre se distingue du précèdent par 
les antennes des femelles, composées de 
onze articles ; ceiles des mâles en ontireize. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Abdomen pédonculé. 


A. OOCTONUS INSIGNIS. 
Har., Ent Mag.,t.4, p. 344.—Long. 
1 lig. — Noir, avec les premiers articles des 
antennes jaunes ; les ailes obscures ; les pat- 
tes jaunes; l'abdomen noir, avec son pé- 
doncule jaune. — Trouvé dans les envi- 
rons de Londres. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Abdomen presque sessile. 


2. OOCTONUS LITTORALIS. 

Ha, loc. cit., n. 4. — Long. : lig. — 
Corps d’un brun noirâtre ; la base des an- 
tennes jaunâtre; les ailes bleuâtres; les 
pattes d’un jaune brunâtre; l’abdomen 
ayant ses premiers segmens jaunâtres, 
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ALAPTUS, Hazp., Wesrw. 


Dans ce genre, les tarses ont également 
cinq articles, mais les antennes des mâles 


PARNOPES. 


sont filiformes ei composées seulement de 
dix articles, et celles des femelles de huit. 

La seule espèce signalée est lALAPTrUS 
minimus (Mymar Minimus, Waix., Ent. 
Mag.). 


sEPTIÈME FAMILLE, — CGHRYSIDIENS : 
CHRYSIDES, Larr. 


a 


Caractéres, Corps presque cylindrique, 
»ouvant se replier en forme de boule. — 
Antennes insérées au-dessous de la bouche, 
composées de treize articles dans les deux 
sexes, coudées et un peu amincies vers leur 
extrémité. — Mandibules arquées et ier- 
ininées en pointe aiguë. — Ailes supérieu- 
res, ayant à leur base deux cellules fer- 
mées, une seule cellule radiale, tantôt fer- 
mée, tantôt ouverte, et une cellule cubitale, 
grande, allongée et incomplète. — Pattes 
courtes, avec les jambes antérieuresarmées 
d’épines. — Abdomen attaché au thorax 
par un pédoncule extrêmement court, 
formé par trois, quatre ou cinq segmens ; 
la tarière des femelles formée par les der- 
niers segmens de l’abdomen, à la manière 
d’une lunette d’approche , et se terminant 
par une tarière en forme d’aiguillon. 

Les Chrysidiens sont, parmi tous les Hy- 
ménoptères, ceux qui offrent les couleurs 
les plus belles et les plus étincelantes, et 
que l’on peut comparer à celles des oiseaux- 
mouches et des colibris ; plusieurs auteurs, 
à cause de ces brillantes couleurs d’or et 
de feu, les ont nommés guépes dorées. 
D’après différens auteurs qui les ont obser- 
vés, ils déposent leurs œufs dans les lar- 
ves d’autres insectes; suivant Latreille, 
plusieurs espèces déposeroient leurs œufs 
dans les nids d’abeilles maconnes, et M. de 
Saint-Fargeau a observé des Chrysidiens 
qui entraient dans des trous pratiqués par 
des Tenthrèdes, en cherchant à piquer leurs 
larves avec leur tarière pour y déposer 
leurs œufs. 

La famille des Chrysidiens est l’une des 
moins nombreuses de l’ordre des Hymé- 
noptères; le nombre des genres qu’elle 
renferme n’est pastrès-considérable, et tous 
ne renferment pas un grand nombre d’es- 
pèces, parmi lesquelles on en compte la 
plus grande partie d’indigènes ; on lestrouve 
souvent sur les fleurs, où elles se tiennent 


exposées au soleil pendant la plus grande 
chaleur du jour. 

Genres : Parnopes, Chrysis, Stilbum, 
Elampus, Hedychrum, Euchrœus, Cleptes. 


PARNOPES,; Larr., Fapr., Lep., Spin., 


ItLIc. ; 
Chrysis, OLiv., Jurine, Ross. 


Corps épais, assez convexe. — Palpes 
extrêmement courts, à peine visibles, com- 
posés seulement de deux articles. — Labre 
bifide. — Mâchoires très-longues, formant 
avec Ja lèvre une fausse trompe.— Mandi- 
bules terminées en pointe aiguë. — Anten- 
nes composées de treize articles; le pre- 
mier grand et épais, le second court, le 
troisième fort long, les autres courts, à peu 
près égaux entre eux ; le dernier aminci en 
pointe, — Corselet presque carré.—Ecus- 
son presque triangulaire. — Ailes supé- 
rieures ayant des paraptères très-grands; 
une cellule radiale assez courte. — Pattes 
de moyenne longueur; les antérieures plus 
courtes que les autres, avec les cuisses an- 
térieures renflées dans leur milieu. — Ab- 
domen très-large, aplati en dessous, com- 
posé de quatre articles dans les mâles, et 
de trois seulement dans les femelles, le 
dernier creusé de chaque côté et ayant son 
bord postérieur denticulé. 

La seule espèce de ce genre que l’on 
connoisse est Ja 


PARNOPES CARNEA. (PI 3, fig. 4.) 

LarTe., Gen. Crust. et Ins., t. 1V, p. 47. 
—Fagr., Syst, Piez., p. 177, n. 1.—Rossr, 
Faun. Etr.,t. 11, p. 75, n. 843, tab. 8, 
fig. 5. — Coo., Illust. Icon. Ins. , dec. 2, e 
tab. 44. fig. 41. — TIrzic., Faun. Etrusc., 
éd, Helw. et Illiq., t. IX, p. 121. — Long, 
5 à 6 lig. — ‘Tête verte, trés-fortement 
chagrinée ; antennes d’un brun noirâtre ; 
corselet entièrement vert, très-fortemen 


Insectes Hymenopteres . : 


L 


5. Ichneumon moscator . 
6, Ichneumon füusorius. 
7. Cahurôus vuléaris . 


Le 
8. Eurytoma lonÿula. 
bé — 


1. Urocerus Gioas . 
—__ 
2. Evania appendidaster . 
> 
9. Cryptus spinosus . 
4. Ophion nuncator . 


CHRYSIS. 


chagriné comme la tête; mandibules d’un 
brun rouge, avec leur extrémité noire; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures noires; 
pattes ayant les cuisses vertes, leur extré- 
mité, les jambes et les tarses d’un testacé 
rougeâtre et recouverts d’un duvet blan- 
châtre; abdomen d’une couleur de chair 
rougeàtre, avec le premier segment vert 
comme le thorax. 

Cette belle espèce se trouve dans une 
grande partie de l’Europe ; on ia rencontre 
aux environs de Paris, dans les endroits sa- 
blonneux, mais elle est assez rare. 


CHRYSIS, Linn., Decéer, Scor., FABR., 
Ouiv., Rossr, PANZ., JURINE, LATR., SPIN.; 
Vespa, Georr. 


Corps épais, assez linéaire.—Tête large. 
— Palpes de moyenne longueur ; les maxil- 
laires plus longs que les labiaux, et compo- 
sés de cinq articles ; ces derniers seulement 
de trois. — Mandibules dentées au côté in- 
terne, — Mâchoires ne formant pas de 
fausse trompe, comme dans le genre précé- 
dent. — Antennes peu longues, composées 
de treize articles, — Thorax assez large à 
sa partie antérieure, et n’offrant pas de ré- 
trécissement. —Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale fermée, atteignant presque 
l’extrémité de l’aile , et deux cellules cubi- 
tales allongées. — Pattes peu longues. — 
Abdomen oblong, semi-cylindrique , assez 
convexe et susceptible de s’enrouler. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de Chrysis; la plupart sont indigènes, et 
‘toutes sans exception présentent les cou- 
leurs les plus éclatantes ei les plus splen- 
dides d’or, de rouge, de vert et de couleur 
de feu; en général, leur taille n’est pas 
trés-considérable , mais cependant elles ne 
sont pas d’une taille exiguë comme les espé- 
ces qui composent les trois familles précé- 
dentes, Les Chrysis voltigent sur les fleurs 
pendant le milieu du jour; elles déposent 
leurs. œufs dans les nids de plusieurs autres 
Hyménoptères, et leurs larves vivent à 
leurs dépens. 


4, CHRYSIS IGNITA. (PJ. 3, fig. 2.) 

Line Sust Naksrts L, : pe:.94,n. 1; 
cjusd., Faun. Suec., n. 4665. — Decéer, 
Mém. pour servir à l’Hist. des Ins.,t. Ii, 
p. 451, n. 4, tab. 28, fig. 17 et 18.—GEor., 
Hist. des Ins.,t. IT. p. 382, n. 20.—Fagr., 
Syst. Eleut., p.173, n. 44.—LaTr., Gen. 


Crust. et Ins. ,t. III, p.347. — PANZER, 


Faun. Germ., fase. 5, tab. 22. — Long. 
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B lig. !, —Corps d’un vert brillant; anten- 
nés noires ; tête et corselet couverts de gros 
points enfoncés, et ayant quelques taches 
bleuâtres très-peu sensibles ; ailes transpa- 
rentes, légèrement brunâtres; pattes vertes; 
abdomen entièrement d’un rouge doré 
trés-brillant, le dernier segment terminé 
par quatre denis. 

Cette espèce est très-commune dans 
toute l’Europe; on la rencontre pendant 
l’été, voltigeant sur les fleurs. 


2. CHRYSIS OCELLATA. 

Lep. DE St-Farceau, Annal. du Mus., 
cah, 38. — Long. 4 lig. +. — Cette espèce 
ressemble beaucoup à la précédente ; mais 
elle s’en distingue facilement par son ab- 
domen, dont le premier segment est d’un 
beau bleu brillant; les autres sont d’un 
rouge doré, comme dans l’Ignita. 

Cette espèce se trouve en France ; on la 
rencontre quelquefois aux environs de Pa- 
ris, mais elle est beaucoup plus rare que la 
précédente. 


3. CHRYSIS AUDOUINII. 

BLancuarD. — Long. 4 lig. = — Corps 
d’un vert doré; iête et thorax entièrement 
couverts de gros points enfoncés, disposés 
à égale distance les uns des autres; ailes 
d’un gris noirâtre ; pattes d’un vert brillant; 
abdomen de la même couleur que le reste, 
mais plus doré, avec le bord antérieur de 
son dernier segment noir, et son bord pos- 
térieur muni de six dents; la surface est 
fortement ponctuée ; comme la tête et le 
thorax. 

Cette belle espèce provient de l’île de 
Madagascar. Collection du Muséum d’His- 
toire naturelle de Paris. 


h. CHRYSIS COERULEIPES. 

FaBr., Syst. Eleut., p. 173, n. 13. — 
Long. 4 lig. — Antennes noires ; tête et 
corselet d’un cuivreux grenat, très-forte- 
ment ponctués ; l’écusson et la partie infé- 
rieure du thorax d’un beau bleu d’outre- 
mer brillants élytres transparentes, très- 
légèrement enfumées; pattes d’un beau 
bleu , couvertes d’un léger duvet blanchä- 
tre ; abdomen entièrement d’un beau rouge, 
couvertde petits points très-serrés et dorés, 
— France, environs de Paris. 


5. CHRYSIS STOUDERA. 

Jur., Hym., pl. 12,fg. 42:—Long. 4lig. :. 
— Corps d’un beau bleu très-brillant, et très- 
fortement ponctué; antennes noires; tête 
et thorax de cette couleur, variés de ver- 
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dâtre ; ailes transparentes, légèrement en- 
fumées; pattes d’un vert métallique ; abdo- 
men ayant son premier segment bleu, le 
second violet, avec son bord inférieur do- 
ré, ainsi que le dernier segment, qui est 
terminé par quatre dents. — France, en- 
virons de Paris. 


6. CHRYSIS CYANEA. 

Linn., Syst. Nat.,t. 11, p. 948, n. 5; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1667. — Farr., 
Syst. Eleut., p. 176, n. 29. — GeEorr., 
Hist, des Ins., t. Il, p. 484, n. 23. — 
Panz., Faun. Germ., fase. 51, tab. 40. — 
Long. 3 lig. — Corps entièrement d’un 
bleu verdâtre trés-brillant, et réguliére- 
ment ponctué; antennes noires ; ailes trans- 
parent&s, trés-légèrement enfumées; pattes 
d’un vert éclatant , avec les tarses noirs; 
abdomen entièrement bleu, ayant son der- 
nier segment terminé par trois dents. 

Gette espèce se trouve dans la plus gran- 
de partie de l’Europe , elle n’est pas rare 
aux environs de Paris. 


ELAM PUS, Spin., LATR,; 
Chrysis, Fasr., JUR.; 
Hedychrum, Panz., Le. 


Ce genre se distingue des autres de cette 
famille par les mandibules, muniesde deux 
dents au côté interne, avec les palpes à peu 
près semblables à ceux des deux genres pré. 
cédens, et par la languette sans échancrure 
et parfaitement arrondie.— Le thorax pré- 
sente les mêmes proportions que celui des 
Euchrœus, mais l’écusson est terminé par 
une petite pointe, et l'abdomen est con- 
vexe et échancré à l’extrémité. 

Le type de ce genre est l’ 


ELAMPUS PANZERI. 

Chrysis Panzeri, Fagr., Syst. Piez., 
p.172, 0. 9. —Chrysis Scutellaris, Panz., 
Faun. Germ., fase. 51, n. 41. — Elampus 
Panzeri, Mém. Ins. Lig., fase. A, p. 10.— 
Hedychrum Indica, Lep., Ann. du Mus. 
d’Hist. Nat., 38, p. 191, fig. 2et 3.— Long. 

lig +.—Corps bleu ; antennes noires; tête 
d’un bleu obscur; thorax presque aussi 
foncé, et plus fortement ponctué ; ailes gri- 
satres, assez transparentes; pattes vertes, 
avec les tarses d’un brun testacé ; abdomen 
ovalaire, d’un vert brillant; son dernier 
segment terminé en pointe et sans dente- 
lures. — France, Allemagne; rare aux 
environs de Paris. 


HEDYCHRUM. 


Larr., Panz., Ler., 
Spin. ; 
Chrysis, Linn., Scor., FaBr., Ouiv., 
Rossi, Jur. 


HEDYCHRUM, 


Ge genre est principalement caractérisé 
par les palpes, dont les maxillaires sont 
beaucoup plus longs que les labiaux ; par 
les mandibules tridentées au côté interne. 
— L’écusson sans prolongement, et l’ab- 
domen large, presque hémisphérique, ar- 
rondi et uni à l’extrémité, ne présentant 
aucune dent. 

On connoît de ce genre plusieurs espè- 
ces indigènes. 


A. HEDYCHRUM REGIUM. 

Chrysis Regia, FaBr., Syst. Piez., 
p. 175, n. 26. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 54, tab. 9. — Georr., Hist. des Ins., 
t. II, p. 833, n. 21. — Long. 3 lig. 1. — 
Tête etthorax d’un vert éclatant, fortement 
ponctués; la plupärt des points donnant 
naissance à un très-petit poil noir ; antennes 
entièrement noires; ailes d’un gris jaunâ- 
tre ; pattes vertes, avec les tarses bruns; 
abdomen ponctué assez finement, et d’un 
rouge de feu des plus éclatans. — Cette 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe. 


2. HEDYCHRUM ROSEUM. 

Lep. DE SainT-FARGEAU, Ann. du Mus., 
cahier 38.— Long. 3 lig. — Tête et thorax 
d’un vertbleuâtre,très-fortement ponctués ; 
antennes noires ; ailes grisàtres, transparen- 
tes ; pattes verdâtres, avec les tarses bru- 
nâtres; abdomen d’un rose tirant sur le 
rouge de brique, mais n’offrant aucune 
nuance métallique. Pius rare que l’espèce 
précédente. 


3. HEDYCHRUM CÆRULESCENS. 

LeP. DE SAINT-FarG., Ann. du Mus., 
cahier 38. — Long. 3 lig. — Cette espèce 
présente le même faciès que les espèces 
précédentes; mais elle s’en distingue faci- 
lement par son abdomen, entièrement d’un 
beau bleu très-brillant. — Rare aux envi- 
rons de Paris. 


4. HEDYCHRUM SPINA. 

Lep, DE SAINT-FARGEAU, Ann. du Mus., 
cahier 38. — Long. 2 lig. — Cette espèce, 
la plus petite du genre, a la tête et le cor- 
selet d’un vert bleuâtre, et très-fortement 
ponctués ; les ailes grisätres, les pattes ver- 
tes, avec les tarses testacés ; l’abdomen ter- 
miné par une trés-petite pointe, entière- 


- 


CLEPTES, 


ment d’un vert doré, avec des reflets cui- 
vreux. — Cette espèce se trouve aux envi- 
rons de Paris; mais on la rencontre rare- 
ment. 


EUCHR ÆUS, Lare.; 
Chrysis, Faër., Jur., LEP. 


Les caractères essentiels de ce genre sont 
fort peu nombreux ; ilse distingue des Stil- 
bum par les mandibules, qui sont unidentées 
à leur extrémité, et par leur métathorax, 
qui ne se prolonge pas en une épine ; les 
quatre palpes sont aussi d’égale longueur. 
— Le thorax est encore tronqué à sa par- 
tie antérieure ; l’abdomen est presque hé- 
misphérique, et peut s’enrouler; son ex- 
trémité est dentelée. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses. 


4. EUCHRÆUS PURPURATUS. 

Chrysis Purpurata, Fazr., Syst.Piez., 
p.472, n. 42. — Long. 4 lig. — Corps 
d’un vert éclatant ; tête entiérement verte; 
thorax ayant dans son milieu trois lignes 
obscures de couleur pourpre : ailes transpa- 
rentes; pattes vertes; abdomen de cette 
dernière couleur , ayant deux bandes 
transversales d’un rouge pourpre — Cette 
espèce se trouve dans une assez grande par- 
tie de l’Europe ; elle est rare aux environs 
de Paris. 


STILBÜM, Sprnn., LATR.; 
Chrysis, Linx., Cuiv., Rossr, ILLIG., Jur. 


Ce genre se distingue principalement des 
Chrysis, par les quatre palpes, qui sont d’é- 
gale longueur, et par la languette, qui est 
profondément échancrée, — Le corps est 
aussi plus convexe ou plus voûté que dans 
les Chrysis. — Les mandibules présentent 
une dent au côté interne , et le métathorax 
est prolongé en une longue épine; très- 
souvent la tarière des femelles est saillante 
au dehors, et alors elle est légèrement ar- 
quée. 

Ce genre renferme un nombre d’espèces 
peu considérable ; elles sont en général 
plus grandes que les Chrysis, et la plupart 
sont exotiques; on en trouve cependant 
dans toutes les parties du monde. 


1, STILBUM CALENS. 

Chrysis Calens, Far,, Syst. Piez., 
p.171, n. 4. — Cynizro, Ent. Neap., t.1, 
tab. 4, g. 2.—Roœmer, Gen. Ins., tab. 27, 
fig, 7. — Stilbum Calens, Spix., Ins. Lig., 
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fasc. 4, fig. 9 et fase, 2, p. 3.— Long. 6 lig. 
— Tête d’un vert bleuâtre éclatant, et très- 
fortement ponctuée ; corselet bleu , égale- 
ment couvert de points enfoncés, et ayant 
quelques reflets plus verts ; abdomen ponc- 
tué, d’un rouge doré des plus éclatans, 
ayant des reflets verdâtres; son dernier 
segment seul d’un bleu brillant , et terminé 
par quatre dents assez longues. 

Cette belle espèce se trouve dans le midi 
de la France, dans toute l’Europe méri- 
dionale et Le nord de l’Afrique. 


2. STILBUM SPLENDIDUM. (PI. 3, fig. 3.) 

Chrysis Splendida, Farr., Syst. Piez. , 
p. 170, n. 1. —Long. 7 lig.— Corps entié- 
rement d’un beau vert métallique tirant 
sur le bleuâtre ; antennes ayant leurs qua- 
tre premiers articles verts, et les autres 
d’un noir obscur; thorax très-fortement 
ponctué sur toute sa surface ; le mésotho- 
rax ayant dans son milieu deux lignes lon- 
gitudinales creuses et crénelées ; son écus- 
son canaliculé à l’extrémité ; ailes transpa- 
rentes et d’une couleur grisâtre ; pattes ver- 
tes, couvertes d’un léger duvet jaunûtre, 
avec les tarses noirs; abdomen très-ponc- 
tué, vert, avec les deux derniers segmens 
bleus et terminés par quatre dents. 

Cette espèce est fort commune dans 
toutes les Indes Orientales; les individus 
que l’on rencontre à l’Ile-de-France et en 
Egypte n’en différent nullement. 


8. STILBUM OCULATA. 

Chrysis Oculala, Far, Syst. Piez., 
p. 474, n. 6. — Long. 6 lig. + — Corps 
entièrement d’un beau vert métallique 
moins bleuâtre que dans l’espèce précé- 
dente ; antennes noires, avec leur premier 
article seul de couleur verte; tête et tho- 
rax beaucoup plus fortement ponctués que 
dans le St. Splendidum ; ailes de la même 
nuance ; pattes vertes, avec les tarses noirs; 
abdomen vert, ponctué, terminé par six 
dents, et ayant de chaque côté, à l’extré- 
mité du second segment ,une tache oculaire 
d’une couleur de feu dorée.—Cette espèce 
se trouve aux Indes Orientales, mais elle 
paroît rare. 


CLEPTES , Lar., FaB., Panz., Jur., Lep.; 
Sphex, Lin.; Vespa, GEOFrr. ; 
Ichneumon, Ross., WAIK. ; 
Chrysis, OLrv. 


Antennes de la longueur du thorax. — 
Palpes maxillaires de cinq articles; les la- 
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biaux de trois, les premiers fort longs, ayant 
leurs deux articles basilaires fort petits, le 
troisième fort épais, et les deux autres 
beaucoup plus longs.—Mandibuies courtes, 
larges et dentelées, renflées vers leur mi- 
lieu , aplaties à l'extrémité. — Protborax 
une fois plus large que long. — Tarses 
n'ayant qu’un £eul crocket. — Ahaäomen 
ovale, terminé ex pointe, composé de cinq 
segmens dans les mâles et de quatre dans 
les femelles. - 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces indigènes. 


4. CLEPTES SEMI-AURATA. 

Sphex Semi-Ausata, Lin, Syst. Nat., 
t. 11, p. 946, n. 55; ejusd., Faun. Suec., 
n. 1661, — Ge£oer., Hist. des Ins.,t. II, 
p. 384, n. 24. — Lleptes Semi-Aurata, 
Fas., Syst. Piez., p, 454, n. 4. — PAnz., 
Faun. Germ., fasc. 54, tab. 2. — Lon- 
gueur 3 iig.— Corps d’un beau vert doré ; 
tête ponctuée d’un cuivreux rougeâtre ; an- 
tennes noires, avec leurs premiers articles 


EVANIA. 


testacés ; corselet fortement ponctué, doré 
et varié de pourpre ; ailes’brunâtres, légè- 
rement irisées; pattes avec les cuisses d’un 
brun foncé, les jambes et les tarses testa- 
cés ; abdomen ferrugineux, ayant son extré- 
milé d’un brun noirâtre. — Cette jolie es- 
pèce se trouve dans une grande partie de 
l’Europe ; elle est rare aux environs de 
Paris. 


2, CLEPTES NITIDULA. 

Fas,, Syst. Piez., p. 454,n. 2.—(Coques., 
Illust. Icon.,1t. 1, tab. 4, fig. 5. — Ross., 
Faun. Etrusc., tab. 6, fig. 4 à 7. — Lon- 
gueur, 3 lig. — Corps d’un bleu noirûtre ; 
antennes noires, ayant leur second article 
roux ; tête d’un noir brillant ; corselet bleu, 
bidenté postérieurement , le prothorax fer- 
rugineux; ailes brunâtres; pattes ferrugi- 
neuses, avec les cuisses postérieures ornées 
d’un cercle noir ; abdomen ferrugineux, 
ayant son extrémité noirâtre. — Cette es- 
pèce se trouve surtout dans la France mé- 
ridionale et en Italie. 


HUITIÈME FAMILLE. — EVANIENS:; 
EVANIALES, Lare. 


Caractères. Antennnes filiformes , très- 
grêles, composées en général de treize à 
quatorze articles.—Palpesmaxillaires de six 
articles, les labiaux de quatre. — Mandi- 
buies denteiées.—— Ailes veinées, les supé- 
rieures ayert toujours des cellules com- 
plètes.— Pattes postérieures beaucoup plus 
grandes que les autres, — Abdomen im- 
plarté sur le thorax et généralement im- 
médiatement au dessous de l’écusson. — 
Tariére des femelles saillante formée par 
trois filets très-grêles. 

Tous les Evanrens déposent leurs œufs 


dans le corps &e différens insectes ; les lar- : 


ves qui en sortent sont apodes, de couleur 
blonchätie et elles vivent parasites de ces 
insectes. 

Cette farniile formait, dans la méthode 
de Latreille, la première tribu de sa grande 
famille à£e pupivores, c’est-à-dire man- 
geurs de iarves et de nymphes, dénomina- 
tion que nous n’avons pu conserver, parce 
au'elle ne s’appliquait pas à la totalité des 
genres que Comprepait cette nombreuse fa- 
mille. Les Cyniphiens, par exemple, ne 
se vivent nullement de matière animale; 
maïs leurs larves ne se nourrissent abso- 


jument que du suc des végétaux, comme 
nous l’avons déjà dit en traitant de leur 
histoire. 

Genres : Evania, Fœnus, Pelecinus, Au- 
lacus. 


EVANIA, Fas., LarT., Ourv., Jur., PANZ.; 
Sphex, Lix.; Ichneumon, DEcéer. 


Corps court. — Antennes presque aussi 
longues que le corps, composées de treize 
articles dans les deux sexes et coudées après 
leur premier article. — Lèvre supérieure 
presque carrée. — Mandibules trigones et 
tridentées au côté interne.— Palpes maxil- 
laires sétacés, beaucoup plus longs que les 
labiaux. — Tête courte et trés-large. — 
Métathorax terminé brusquement.— Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale 
grande, n’atteignant pas l’angle externe et 
deux cellules cubitales. — Pattes longues, 
surtout les postérieures. — Abdomen extré- 
mement court, comprimé, triangulaire ou 
ovalaire, et pédiculé brusquement dès sa 
base et inséré au-dessous de l’écusson. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces réparties dans toutes les parties du 


FOENUS. 


monde, et qui presque toutes sont si sem- 
blables pour la taille, les couleurs et les 
formes, que l’on a les plus grandes difi- 
cultés pour les distinguer les unes des 
autres. 


1. EVANIAPAPPENDIGASTER. (PI. 2, fig. 2.) 

Sphex Appendigaster | Lann., Syst. 
Nat.,t. 1, p. 45,n. 42. — Decéer, Mém. 
pour servir à l’Hist. nat. des Ins., t, LIT, 
p. 394, tab. 30, fig. 14. — Evania Appen- 
digaster, Fagr., Syst. Piez., p. 178, n. 4. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 62, fig. 42. 
— Ozrv., Encycl. Méth., t. VI, p. 458. — 
Larr., Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 252, 
n.2. — Long. 3 lig. :. —- Corps noir; an- 
tennes glabres, entièrement noires; tête 
parfaitement lisse ; prothorax et mésotho- 
rax ayant quelques points enfoncés dispo- 
sès irréguliérement ; métathorax très-ponc- 
tué et présentant des carênes qui, par leur 
réunion, forment une espèce de réseau : ai- 
les diaphanes, avec leurs nervures noires ; 
pattes noires, veloutées; abdomen ayant 
son pédoncule irès-grêle, et les autres 
segmens formant une sorte de hache, tron- 
quée à l’extrémité.— Cette espèce est com- 
mune dans le midi de la France, en Espa- 
gne et en Italie ; on la rencontre très-rare- 
ment aux environs de Paris. 


2. EVANIA DESJARDINSII. 

BLanca.— Long. 3 lig. +. —Cette espèce, 
extrêmement voisine de la précédente, 
dont elle se distingueroit très-diflicilement, 
si l’on observoit le seul caractère propre à 
la faire reconnoître ; la tête, le thorax et les 
ailes ne nous ont paru présenter aucune dif- 
férence avec elle, mais l’abdomen n’est 
plus complétement sécuriforme , mais il est 
beaucoup moins large et presque cylin- 
drique , quoique toujours très-fortement 
comprimé latéralement.—Cette espèce se 
trouve à l’Ile-de-France, où elle paroît as- 
sez commune. M. Julien Desjardins, à qui 
nous dédions cette espèce, en a enrichi d’un 
certain nombre d'individus la collection 
du Muséum. 


3. EVANIA THOPACICA. 

BL. Long. 2 lig.— Cette espèce ressemble 
encore beaucoup aux précédentes pour la 
forme, la disposition des points et des ré- 
ticulations, que l’on observe sur la tête et le 
thorax; mais elle s’en distingue bien faci- 
lement, outre sa taille plus petite, par le 
thorax, dont toute la partie supérieure est 
d’un rouge de brique. — Cette petite es- 
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pèce a été rapportée de la Garoline par feu 
Bosc. 


4. EVANIA MINUTA. 

Fasr., Syst. Piez., p. 479, n. 4.—Coo., 
Illustr., A, tab. 4, fig. 9. —Long. 4 lig. +. 
— Geite espèce offre quelques différences 
notables avec les précédentes, qui l’ont 
fait considérer comme genre distinct par 
certains auteurs; les antennes n’ont pas 
comme chez elles leur troisième article 
beaucoup plus long que le second, et les 
cellules des ailes supérieuressont oblitérées; 
la couleur générale du corps est noire ; la 
tête est plus arrondie que dans les autres 
espèces, et trés-finement ponctuée; le 
thorax l’est plus fortement ; les ailes sont 
diaphanes ; les pattes sont noires et velou- 
tées ; l’abdomen est d’un noir brillant, et 
de forme allongée et comprimée. — Cette 
petite espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe, mais elle paroît assez 
rare ; on la rencontre cependant quelque- 
fois aux environs de Paris. 


FOENUS, FaBr., LATR., JUR., PANZ.; 
Ichneumon, Linn., GEOFF., DEGÉER ; 
Gasteruption, LaATR, 


Corps long et grêle. — Tete ovalaire,— 
Antennes plus courtes que le corps, droites, 
composées de treize articles dans les mâ- 
les, et de quatorze dans les femelles. — 
Mandibules fortement dentées. — Palpes 
filiformes ; les maxillaires un peu pluslongs 
que les labiaux. — Lèvre inférieure sans 
échancrure. — Thorax comprimé et très- 
étroit. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale grande, atteignant presque l’an- 
gle externe , et trois cellules cubitales dont 
la dernière ouverte, — Pattes postérieures 
ayant leurs jambes renflées en massue. — 
Abdomen allongé, très-grêle, renflé à l’ex- 
trémilé, comprimé; inséré comme chez les 
Evania, mais un peu moins haut. — La ta- 
rière des femelles longue et grêle, 

On ne connoît qu’un très-petit nombre 
d'espèces de ce genre. 


A. FOENUS JACULATOR. 

Fazr., Syst. Piez., p. 441. — Lara., 
Hist. nat. des Crust, et des Ins., t. XIII, 
p. 194, pl. 100, fig. 4, ©; ejusd., Gen. 
Crust, et-Ias.,t IV, p. 253. — Paxz., 
Faun. Germ., fasc. 96, fig. 46. — Long. 
5 à 6 lig.— Corps noir ; tête et thorax très- 
finement ponctués; ailes diaphanes ; pattes 
noires, avec la base, l’extrémité des jambes 
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et le premier article des tarses d’un jaune 
pâle ; abdomen noir, ayant l’extrémité du 
premier segment et les deux suivans de cou- 
leur roussâtre ; la tarière de la femelle de 
cetie dernière nuance. — Cette espèce se 
trouve dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope, mais en géné]1al peu communément ; 
sa larve, d’après les observations de diffé- 
rens äuteurs, attaque les larves des abeil- 
les et des guêpes. 


2. FOENUS SENEGALENSIS. 

BLanca. — Long. 4 lig. — Corps d’un 
jaune testacé ; antennes noires supérieure- 
ment, etroussâtres inférieurement ; thorax 
testacé, ayant en dessus une tache noire en 
forme d’Y; ailes très-diaphanes; pattes 
jaunâtres, avec les tarses brunâtres ; abdo- 
men testacé, ayant une ligne noire longitu- 
dinale dans son milieu. —Cette espèce pro- 
vient du Sénégal, et fait partie de la col- 
re du Muséum d'Histoire Naturelle de 

aris. 


3. FORNUS BRASILIENSIS. 

[BLancn. — Long. 8 à 9 lig. — Corps 
entièrement brun; thorax plus foncé en 
dessus; ailes diaphanes; pattes d’un brun 
foncé, avec la base et l’extrémilé des jam- 
bes, et tous les tarses d’un brun pâle ; ab- 
domen très-long, d’un brun noirätre, un 
peu moins foncé en dessous. -— Cette es- 
pèce a été rapportée du Brésil par M. Au- 
guste Saint-Hilaire. 


PELECINUS, Larr.. FaBr. 


Antennes longues et trés-grêles, compo- 
sées de treize articles. — Lèvre supérieure 
grande et sans échancrure. — Mandibules 
trés-fortes et très-dentées. — Palpes maxil- 
laires un peu plus longs que les labiaux, 
composés de six articles: le premier trés- 
court, le second et le troisième à peu près 
d’égale longueur, et presque côniques, et 
les trois derniers fort grêles.—Tèête large. 
— Ailes supérieures ayant deux cellules 
radiales non fermées, l’une allongée, su- 
périeure et externe, l’autre inférieure et 
Ovalaire. — Pattes longues, surtout les 
postérieures; les jambes de ces dernières 
renflées en cylindre, et non pas compri- 
mées comme dans le genre précédent. — 
Abdomen inséré comme dans le genre pré- 
cédent, mais beaucoup plus long, composé 
de segmens longs, grêles et cylindriques, 


AULACUS. 


dans les femelles, et terminées en massue 
dans les mâles. 
Le type du genre est le 


PELECINUS POLYCERATOR. 

\Larr., Bull. de la Soc. Phil., n. Kk; 
ejusd,, Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 495, et Gen. Crust. et Ins., 
t. III, p. 255. — FaBr., Syst. Piez., p. 3. 
— Daury, Illust. of Exot: Ins.,"1."ET, 
pl. 40, fig. 4. — Carisr., Hym., tab. 36, 
fig. 4. — Long. 4 pouc. à 2 pouc. :. — 
Corps excessivement long, entièrement 
d’un noir brillant, plus obscur dans le 
mâle ; antennes noires, ayant l’extrémîté 
de leur neuvième article et le dixième 
d’un blanc jaunâtre; thorax lisse, légè- 
rement ridé seulement à sa partie pos- 
térieure; ailes transparentes, ayant leur 
côte marginale et leur bord noirâtres, avec 
les autres nervures d’un brun clair; pattes 
noires, avec les tarses bruns et très-légère- 
ment velus; abdomen cinq fois aussi long 
que la tête et le thorax réunis, et entière- 
ment d’un noir brillant dans la femelle; plus 
obscur, beaucoup moins long, et renflé à 
l’extrémité dans le màle.— Cette singulière 
espèce se trouve au Brésil; le mâle est 
fort rare, mais les femelles au contraire 
paraissent être assez communes, 


AULACUS, Jur., Spin. , LATR. 


Ce genre se reconnoît surtout à la forme 
de l’abdomen, qui est en faucille. — Les 
mandibules sont petites et échancrées. — 
Les antennes sont filiformes et composées 
de quatorze articles. —Les ailes présentent 
une seule cellule radiale, et trois cellules 
cubitales à peu près d’égale dimension ; les 
deux premières recevant les deux nervures 
récurrentes. — Tarière des femelles lon- 
gue et très-grêle. 

On ne connoît encore qu’une seule es- 
pèce de ce genre ; c’est le 


AULACUS STRIATUS, 

Jur., Hym., p. 90, pl. 7, genre 3. — 
Long. 3 lig. — Corps noir; tête et anten- 
nes noires ; corselet strié transversalement, 
et ayant de plus deux lignes en croix; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures noires; 
pattes ferrugineuses ; abdomen de la même 
couleur, avec son premier segment noir. 
— Cette espèce a été trouvée en France, 
en Suisse et en Italie, mais elle paroît as- 
sez rare partout. 


_ 


ICHNEUMONIENS. 
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abus tomes ce ICHNEUMONIENS: 
ICHNEUMONIDES, Lare. 


Caractères. Corps étroit et linéaire. — 
Antennes vibratiles, longues et grêles, sé- 
tacées ou filiformes, très-rapprochées à 
leur base, ordinairement au moins de la 
longueur du corps, souvent enroulées à 
leur extrémité, composées d’un grand nom- 
bre d'articles. — Mandibules petites, den- 
tées vers leur extrémite. — Palpes maxil- 
laires allongés, presque sétacés, composés 
de cinq à six articles; les labiaux seule- 
ment de trois ou de quatre. — Ailes très- 
veinées, offrant toujours des cellules com- 
plètes. — Abdomen inséré entre les deux 
pattes postérieures, et attaché au thorax 
par un pédoncule plus ou moins long, — 
Tarière des femelles ordinairement exté- 
rieure, et quelquefois excessivement lon- 
gue. | 

Les {caneumoniens forment une famille 
des plus nombreuses, de l’ordre des Hy- 
ménoptères; ils sont répandus en très- 
grande quantité dans toutes les parties du 
monde, mais jusqu’à présent les espèces eu- 
ropéennes sont presque les seules qui aient 
été étudiées d'une manière satisfaisante. 
Ces insectes rendent les plus grands servi- 
ces à l’agriculture, en détruisant une quan- 
tité si considérable de chenilles et autres 
larves phytophages, que quelquefois sur 
plusieurs centaines de chenilles, l’on n’en 
trouve que quelques-unes qui ne soient pas 
attaquées par des Zchneumons. La chenille 
du papillon du choux (Pieris Brassicæ) en 
offre l’exemple le plus frappant, car M.Au- 
douin, sur environ cent de ces chenilles, 
recueillies au hasard, n’a obtenu que deux 
papillons, et je n’en ai pas eu davantage 
sur un nombre au moins aussi grand. 

Les Ichneumoniens sont extrêmement 
agiles, ils courent ou ils volent avec la plus 
grande vivacité én agitant continuellement 
leurs antennes, ce qui leur a fait donner 
par quelques auteurs le nom de Mouches vi- 
brantes et de Mouches tripiles, à cause de 
la longue tarière des femelles, qui est tou- 
jours composée de trois filets. Les femelles 
d’Ichneumous déposent leurs œufs dans le 
corps des chenilles et de différentes autres 
larves, en introduisant dans l’animal l’ex- 
trémité de leur tarière ou oviducte ; elles 
semblent avoir uninstinct admirable pour 
découvrir les larves, même dans les en- 


droits les plus inaccessibles; mais souvent 
la longueur de leur tarière leur est: d’un 
grand secours pour atteindre les larves qui 
se tiennent sous les écorces, ou dans d’au- 
tres endroits où il ne peut passer qu’un 
corps extrêmement mince. Leurs larves se 
développent bientôtau-dedans de cesautres 
insectes, en dévorant d’abord tout le systé- 
me graisseux, 

M. Westwood a représenté (Int. 10 the 
Mod. Class. of Ins., t. 11, p. 440, fig. 76) 
une chenille attaquée par des larves d’Ich- 
neumons; jusqu’au moment où elles ont at- 
teint presque leur entier développement, 
elles n’ont encore atteint que la graisse 
de la chenille qui a pu Continuer à vivre 
malgré ces parasites; mais quand ils sont 
arrivés au moment de se métamorphoser, 
ils dévorent les autres parties de la che- 
nille, et comme M. Audouin l’a montré 
dans un mémoire inséré dans les Annales 
de la Société Entomologique de France, 
plusieurs se font une coque de la peau, 
qui doit servir à protéger la nympbhe; 
d’autres espèces, qui se trouvent en grand 
nombre sur une même chenillle, en sor- 
tent au moment de la métamorphose, et 
se filent une petite coque de soie. Toutes 
les larves d’Ichneumons sont privées de 
pattes, ce qui ne paroît pas surprenant pour 
des animaux qui vivent parasites et ne doi- 
vent pas se déplacer durant le temps qu’ils 
passeront à cet état; en général, la soie 
filée par les larves d’Ichneumons est blan- 
che ou jaunâtre, et chez plusieurs espèces 
un certain nombre de cocons se trouvent 
agglomérés par quelques fils soyeux. 

La dénomination d’Ichneumon donnée 
à ces insectes par Linné rappelle le qua- 
drupède connu sous le même nom, qui 
passoit chez les anciens pour détruire les 
crocodiles en vivant à leurs dépens. 

M. Audouin, dans son grand ouvrage 
sur la pyrale de la vigne, fera connoître 
plusieurs espèces d’Ichneumons qui vivent 
aux dépens de la Pyrale, et qui diminuent 
d’autant le nombre de cet insecte nuisible. 

M. Gravenhorst, entomologiste célébre, 
a fait une monographie complète des in- 
sectes de cette famille, qui se trouvent en 
Europe. Gomme il les a étudiésavec le plus 
grand soin, et que ses genres sont toujours 
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basés sur des caractères importans, nous 
avons suivi la classification qu’il nous a 
tracée. 


PREMIER GROUPE. 


ICHNEUMONITES. 
IcHNEUMONES GENUINI, Grau. 


Genres : Ichneumon, Brachypterus, Mi- 
croleptes, Triphon, Exochus, Scolobates, 
Sphinctus, Trogus, Alomya, Cryptus, Pe- 
zomachus, Phytodietus, Pimpla, Metopius, 
Bassus, Banchus, Ophion, Helwigia, Acœ- 
nita, Xorida. 


ICHNEUMON, Linn., Decéen, Fas., 
Ocrv., PAnz., LATR., JUR. 


Tête courte, un peu plus étroite que le 
thorax, au moins à sa partie postérieure. — 
Mandibules bidentées à l’extrémité.— An- 
tennes presque moniliformes ou presque 
sétacées, ordinairement un peu plus grêles 
et un peu plus longues dans les mâles que 
dans les femelles. — Thorax gibbeux plus 
ou moins cylindrique. — Ecusson triangu- 
laire ou presque carré.— Ailes moyennes. 
— Pattes longues et grêles. — Abdomen 
convexe, pédiculé , à peu près de la même 
largeur que le thorax et beaucoup plus 
long. — Tarière des femelles cachée. 

Ce genre renferme une immense quan- 
tité d’espèces. M. Gravenhorst en a décrit 
seulement d'Europe près de trois cents es- 
pèces, et la plupart des exotiques ne l’ont 
pas encore été. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Antennes et pattes de moyennelongueur. 
— Cellule des ailes pentagone. — Abdo- 
men oblong ou presque ovalaire, avec le 
premier segment globuleux. — Le pédon- 
cule long et arqué.— La tarière cachée ou 
à peine apparente. 


4. ICHNEUMON COMITATOR. 

Lin., Faun. Suec., n. 1600 ; ejusd., Syst. 
nat..t. XII, p.933, n. 24.—LaTr.,Hist. des 
Crust. et des Ins.,t. XIIT, p. 485, n. 25. 
— Fas., Syst. Piez., p. 65, n. 68 — 
Rossr, Faun. Etrusc., t. IT, p. 757. —- 
Panz., Faux. Germ., fasc. 71, tab. 14. — 
GRAvENH., Ichn., t. [, p. 108, n. 2. — 
Long. 4 lig. +à7 lig. — Corps noir; yeux 
entourés de blanc ou de ferrugineux ; an- 
tennes de la longueur de la moitié du corps, 
enroulées à leur extrémité, ayant leurs 
neuvième, treizième et quatorzième ar- 
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ticles, quelquefois les onzième et quinzié- 
me, blancs en dessus et sur les côtés ; cor- 
selet convexe ; ailes transparentes légère- 
ment entumées , avec leur stigmate brun 
ou roussètre ; pattes antérieures , ayant les 
cuisses d’un jaune paille, soit en totalité, 
soit en partie; les jambes de la même 
couleur en dessous et brunâtres en dessus : 
les intermédiaires avec les cuisses ferrugi- 
neuses en dessous et à l’extrémité, les jam- 
bes brunes en dessus, les postérieures or- 
dinairement noires, quelquefois avec là 
base et la partie inférieure des cuisses rous- 
sâtre ; abdomen oblong, d’un noir bleuà- 
tre. — Cette espèce est répandue dans 
presque toute l’Europe, 


2. ICHNEUMON LINEATOR. 

d'. Cryptus Lineator, Fas., Syst. Piez., 
p. 87, n. 70.—Jchneumon Narrator; ejusd., 
loc. cit., p.67, n. 76.— Ichneumon Linea- 
tor, OLiv., p. 189, n. 427. — ©. Ichneu- 
mon Biguttatus, Tauns., Act. Ups., t IV, 
p. 2%, n. 41. — Ichneumon Nigrator, 
Fas., Syst. Piez., p. 65, n. 57.— G'et ©. 
Ichneumon Nigrator, Jur., Hym., p. 106. 
— Ichneumon Lineator, GRAvENs., Ichneu- 
monologia, t. I, p. 420. — Long. 5 lig. : à 
7 lig. — Noir, avec le bord inférieur des 
yeux et un point blancs ; antennes sétacées, 
d’environ la moitié de la longueur du corps 
dans la femelle et un peu plus longues dans 
le mâle, enroulées à l’extrémité, ayant 
plusieurs de leurs articles blancs; ailes 
transparentes, légèrement enfumées, avec 
leur parastigmate noir; pattes ayant l’extré- 
mité et le dessous des cuisses et des jambes 
jaunes ou ferrugineux ; abdomen noir, 
ponctué, ayant quelquefois le bord posté- 
rieur de plusieurs segmens roussâtres. — 
Cette espèce se trouve en France, en Italie, 
en Allemagne et dàns plusieurs autres par- 
ties de l’Europe. 


3. ICHNEUMON CASTIGATOR. 

Far, Syst. Ptz BON ANT 
GRAVENH., Îchn., t. Ï, p. 194, n. 4. — 
Long. 4 à 7 lig.—Noir; les yeux ceints de 
roux Ou de noir; antennes sétacées, plus 
longues dans le mâle que dans la femelle, et 
recourbées à l’extrémité, noires, avec leurs 
premiers articles roussâtres; corselet con- 
vexe, le métathorax ayant de chaque côté 
une petite épine ; ailes transparentes , jau- 
nâtres ; paltes d’un roux clair, avec les han- 
ches, l’extrémité des jambes et des tarses 
postérieurs noirs ; abdomen noir. — Cette 
espèce se trouve assez communément dans 
une grande partie de l’Europe, 
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h. ICHNEUMON ANNULATOR. 

Fas., Syst. Piez., p. 55, n. 59. — Gra- 
VENH., Jchn., t. 1, p. 447, n. 24. — 
Ichneumon Viator, Oziv., p. 480, n. 81. 
— Rossr, Mantissa, Ins., n. 86. — Long. 
2 à 4 lig, — Tête ayant sa face proé- 
minente, avec le labre et le chaperon fer- 
rugineux; antennes filiformes, enroulées 
à l’extrémité, brunes, avec un anneau 
blanc ; corselet cylindrique. assez convexe, 
avec un point au-dessous desailes et l’extré- 
mité de l’écusson blanchätres; ailes hya- 
lines, enfumées; pattes assez épaisses, 
rousses, avec les hanches noires, les jambes 
ayant en dehors une tache blanche ; abdo- 
men ovalaire, de la longueur et de la lar- 
geur du thorax, d’un brun noirûtre, avec le 
bord de plusieurs segmens brunâtre. — 
Cette espèce se trouve en France et dans 
une grande partie de l’Europe. 


5. ICHNEUMON FOSSORIUS. 

Far., Syst. Piez., p. 65, n. 55. — 
GrAvENH., Îchn., t. I, p. 164, n. 32. — 
Tête noire, avec les mandibules roussâtres ; 
antennes droites dans le mâle et roulées 
dans la femelle, ayant leur huitième article 
et les suivans blancs, avec leur partie in- 
férieure brune ou ferrugineuse; corselet 
ayant ordinairement une ligne et un point 
blancs à la base des ailes; écusson blanc; 
ailes transparentes, grisâtres, avec leur 
stigmate d’un brun noirâtre; pattes rous- 
ses ou d’un jaune clair, avec les hanches 
noires, les jambes d’un blanc jaune d'ivoire, 
les postérieures ayant leur extrémité noi- 
râtre ; abdomen un peu plus long et un peu 
plus étroit que le thorax, surtout chez le 
mâle. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe; elle vol- 
tige sur les ombellifères. 


6. ICHNEUMON PEDATORIUS. 

Fas., Syst. Piez., p. 55, n. 6. — GnRa- 
vENN., Ichn., t. I, p. 480, n. 44. — Lon- 
gueur, 4 à 4 lig. +.—Tête, avec le bord des 
yeux jaune ou blanchâtre: antennes du 
mâle presque aussi longues que le corps, 
noires, avec leur premier article jaune en 
dessous , celles de la femelle erroulées à 
l'extrémité, ayant leurs dixième à seizié- 
me articles blancs, quelquefois un plus 
grand nombre ; corselet convexe, ayant un 
point blanc à la base des ailes; écusson 
ayant un point terminal blanc ou jaunûtre ; 
ailes hyalines, brunâtres, avec leur stigmate 
brun ou roussàtre ; paltes rousses , avec les 
hanches noires ; abdomen long et étroit. — 
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Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


7. ICHNEUMON LUCTUOSUS, 

GRAVENH., Ichneumon , t. I, p. 200, 
n. 54. — Palpes et bords latéraux internes 
des yeux blancs; antennes entiéremeni 
noires ; corselet noir, ayant quelquefois un 
point blanc à la base des ailes; écusson 
ayant son extrémité blanche ; ailes grisâtres, 
hyalines, avec le stigmate brunâtre ; pattes 
noires , les antérieures ayant les côtés des 
cuisses et des jambes jaunâtres; abdomen 
noirâtre , avec le bord des segmens bru- 
nâtre, — Cette espèce se trouve dans le 
midi de la France et l’Italie, 


8. ICHNEUMON DELIRATORIUS. 

d'. Lan., Faun. Suec., n. 4597; ejusd., 
Syst. Nat., t. XII, p. 932, n. 20. — 
Rossi, Faun. Etrusc., t, II, n. 753. — 
FaB., Syst. Piez., p. 64, n. 51. — Ozrv., 
Enc., p. 64, n.5. — ©. Ichneumon Mo- 
litorius, Panz., Faun. Germ., fasc. XIX, 
tab. 16. — Get ©. Ichneumon Delirato- 
rius , GRAVENH., Ichneumon., t. 1, p. 219, 
n. 65. — Long. 6 à 7 lig. +. — Tête ayant 
la face et les parties de la bouche blanches 
dans le mäle, avec le bord externe des 
yeux ferrugineux ; antennes du mâle ayant 
leur premier article blanc en dehors: celles 
de la femelle, ayant leur neuvième article 
et les suivans blancs, avec leur partie in- 
férieure brunâtre ; corselet 2yant un seul 
point blanc en avant des ailes dans les fe- 
melles, un autre au-dessous dans le mâle ; 
écusson blanc ou jaunâtre, avec la base 
quelquefois noire ; ailes grisätres, hyalines, 
avec leur stigmate roussâtre ; pattes variées 
de blanc, de brun et de noir; abdomen 
d’un noir bleuâtre. — Cette espèce se 
trouve en France, en Italie, en Alle- 
magne. 


9. ICHNEUMON SATURATORIUS. 

Lin., Faun. Suec., n. 4586. — Rossr, 
Faun. Etrusc., t. Il, n. 746. — Fas., 
Syst. Piez., p. 56, n. 43. — GRAVENH., 
Ichneumon. , t, 1, p. 237, n. 77.—Ichneu- 
mon Bimaculatorius , PANz., Faun. Germ., 
fasc. 80, tab. 8. — Long. 4 à 6 lig, — 
Tête ayant les yeux entourés de blanc; 
antennes du mâle droites, ayant leurs qua- 
torzième et vingtième articles ou un plus 
grand nombre blancs , avec le dessous fer- 
rugineux : celles de la femelle enroulées à 
l’extrémité, ayant leur neuvième article 
et les six suivans blancs , et d’un brun foncé 
en dessus; écusson blanc ou jaunâtre ; ailes 
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transparentes, un peu enfumées, avec leur 
stigmate noirâtre ; pattes rousses, avec les 
hanches et quelquefois les articulations 
grisâtres; abdomen noir, avec le septième 
segment blanc, et le bord postérieur du 
sixième de la même couleur dans la fe- 
melle. — Cette espèce est répandue dans 
la plus grande partie de l’Europe. 


40. ICHNEUMON QUASSITORIUS. 

Lin. Faun. Suec., n. 4582 ; Syst. Nat., 
p. 930,n.5. — Fas., Syst. Piez., p.57, 
n. 48.— Outiv., Enc. Mét.,t. VIL, p.165, 
n. 5.—GRAVENH., Zchneumon., t. I, p. 253, 
n. 84.— Long. 5 à 6 lig.— Antennes ayant 
leurs articles de neuf ou de dix à quatorze 
blancs en dessus et sur les côtés; corselet 
ayant un petit point jaunâtre à la base des 
ailes ; le métathorax ayant deux tubercules 
assez aigus ; écusson blanc; ailes grisâtres, 
avec leur stigmate ferrugineux ; pattes d’un 
roux clair, avec leshancheset les tarses pos- 
térieurs noirâtres, abdomen noir, avec 
un point d’un blanc jaunâtre sur chacun des 
segmens du milieu. — Cette espèce se 
trouve en France et en Allemagne. 


II. ICHNEUMON STRAMENTARIUS. 

GRAvENH. , Ichneumon. , t. I, p. 281, 
n. 93. — Long. 6 à 7 lig. =. — Tête ayant 
les yeux entourés de jaune ou de rougeûtre; 
antennes ayant leur huitième article et les 
sept suivans, ou un plus grand nombre, 
blancs ou jaunâtres ; corselet ayant quel- 
quefois une petite ligne au-dessous de l’é- 
cusson, et deux points blancs à la base des 
ailes ; écusson blanc ou jaunâtre ; ailes dia- 
phanes, ayant leur stigmate d’un jaune 
clair ; pattes avec les cuisses antérieures 
ferrugineuses à l'extrémité ; les jambes 
jaunes, et les tarses roussâtres ; abdomen 
ayant les deuxième et troisième segmens 
blanchîtres, les cinquième, sixième et sep- 
tième, ayant dans leur milieu un point jau- 
nâtre. 

Cette espèce a été trouvée en France, en 
Italie et en Allemagne. 


42. ICHNEUMON ORNATORIUS. 

Panz., Faun. Germ., fasc. 73, tab. 45. 
GRAvENu., Ichneumon., t. Ï, p. 311, n. 410. 
— Long. 6 à 7 lig. + — Tête noire, ayant 
quelquefois le bord interne des yeux jaune 
ou ferrugineux: corselet avec deux lignes 
ou deux points jaunâtres à la base des ailes ; 
écusson d’un blanc jaunâtre ; ailes transpa- 
rentes irisées, avec le stigmate d’un jaune 
clair; pattes avec l'extrémité des cuisses 
antérieures jaune ou ferrugineuse, les jam- 
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bes et les tarses jaunes, les postérieures noi- 
râtres; abdomen ayant les deuxième et 
troisième segmens jaunes ou roussâtres , 
les cinquième, sixième, septième et quel- 
quefois le quatrième bordés de blanc. 


Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe. 


13, ICHNEUMON VAGINATORIUS. 

Lin., Faun. Suec., n. 1592; ejusd., 
Syst. Nat., p.922, n. 45. — Rossr., Faun. 
Etrus., t. I1,p.'750.—FaBr., Syst. Piez., 
p. 92, n. 29.— Panz., Faun. Germ., fasc., 
79,t. 8 eL9.—GRAVENH., Jchneumon., t. I, 
p-. 257, n. 428. — Long. 5 à 6 lig. — Tête 
noire, avec le bord interne des yeux jau- 
nâtre ainsi que la face, avec une tache ou 
une ligne noire ; antennes brunâtres ; cor- 
selet ayant à la base des ailes une petite 
ligne et un point blanc ; écusson jaunûtre ; 
ailes hyalines irisées ; pattes d’un jaune 
clair, avec les jambes et les tarses plus 
clairs, et l'extrémité des cuisses et des jam- 
bespostérieures noire ; abdomen ayantdeux 
ou trois points latéraux jaunâtres; une bande 
marginale sur les deuxième et troisièmeseg- 
mens,quelques points sur le quatrième, une 
bande transversale sur les sixième et sep- 
tième. 

Cette espèce se trouve assez communé- 
ment dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 

Elle offre plusieurs variétés dans la dis- 
position des taches et des bandes qui or- 
nent l’abdomen. 


44. ICHNEUMON QUADRIFASCIATUS. 

GRAvENH. ,]chneumon., t, À, p. 402, n. 1. 
456. — Long. 7 lig. — Tête noire, avec 
la face et les parties de la bouche jaunes; 
antennes noires, avec leur premier article 
jaune en dessous ; corselet ayant une petite 
ligne au-dessus des ailes, une autre au des- 
sous, et deux taches jaunes sur le métatho- 
rax ; écusson jaune ; ailes diaphanesirisées; 
pattes jaunes ; les hanches noires, avec 
une tache jaune ; une ligne noire sur les 
cuisses antérieures, extrémité postérieure 
noire; abdomen ayant son premier seg- 
ment jaune, le second de la même couleur, 
avec le milieu noir, et le troisième jaune, 
avec la base noire. — Cette espèce se 
trouve en France ; elle est assez rare aux 
environs de Paris. 


15. ICHNEUMON DESIGNATORIUS. 
Lin., Faun. Suec., n. 4595; ejusd., 
Syst. Nat., p. 922, n. 48. — Farr., Syst. 
Piez., p. 62, n. 44. — GRAvVENH., Jchn., 
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t.. 1, p. 440 ,n. 472. — Long. 7à 8 lig. 
— ‘Tête avec le bord interne des yeux 
blanc ainsi que la face qui est traversée par 
une ligne noire; antennes du mâle droites, 
noires, ayant le premier article blanc en 
dessous: celles de la femelle roulées à 
l'extrémité et annelées de blanc; corselet 
ayant deux lignes blanches à la base des 
ailes ; écusson blanc ; ailes brunûtres ; pat- 
les variées de brun, de blanc et de noir ; 
abdomen noir ou bleuâtre, ayant leurs 
premier. troisième et quatrième segmens, 
quelquefois le cinquième, ornés d’un point 
latéral blanc. 

Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne. 


46. ICHNEUMON FUSORIUS. (PI. 2, fig. 6.) 

Lan., lchneumon, Fusorius., Lin.,Faun. 
Suec., n. 1598. — Fagr., Syst. Piez.. 
p. 64, n. 47.—Ouiv., Encyclop. Méthod., 
t. VLI, p. 174, n. 48. Ichneumon Similato- 
rius., FaBR., Syst. Piez.. p. 64, n. 48. — 
Coouss., Ill, Iconog.,t. 11, p. 48, tab. XI, 
fig. 8. © Ichneumon exspectatorius, FaBr., 
Syst, Piez., p. 49, n. 26.—/Ichneumon 
Lentorius, Panz., Faun. Germ., fasc., 74, 
tab. 41. G et ©. Jchneumon fusorius. 
GRAVENH., {chneumon, t. [, p. 457, n. 186, 
— Long. de 8 à 44 lig. — Corps noir; 
tête avec les yeux bordés de blanc, soit en 
totalité, soit en partie ; autennes de la fe- 
melle ayant leur quatrième anneau et les 
quatre suivans ferrugineux en dessous, les 
autres jusqu’à seize ou au delà, blancs en 
dessus; corselet du mâle, ayant un point 
bianc au-dessous des ailes, et quelquefois 
un autre au-dessus, celui de la femelle 
ayant son bord antérieur, un point ou ligne 
au-dessous des ailes, et une autre au-dessus, 
de couleur blanche; écusson blanc ; ailes 
enfumées; pattes noires, avec les jambes 
et les tarses roussâtres ; abdomen ferrugi- 
neux, avec son premier segment noir. — 
Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe ; on la rencontre fréquem- 
ment aux environs de Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Pristiceros , GRAVENH. 


Antennes en soie. — Cellule cubitale 
intermédiaire des ailes triangulaire. — Ab- 
domen oblong. — Le premier sogment sen- 
siblement dilaté vers l'extrémité. — Le pé- 
doncule très-grêle.—Paites assez longues. 

M. Gravenhorst a décrit une seule es- 
pèce de cette division, que nous n’avons 
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pu nous procurer en nature; il paraît in- 
certain sûr le point qu’on doit lui assigner, 
et il ignore de quel pays lui provient le 
seul individu en sa possession, 


17. ICHNEUMON SERRARIUS. 

GRAVENH., Îchneumon, t. I, p. 637, 
n. 275. — Long. 6 lig. — Corps noir; pal- 
pes bruns; les bords externes et inférieurs 
des veux blancs ; antennes, avec leurs arti- 
cles du quatorzième auvingtième d’un blanc 
sale en dessus ; corselet ayant deux points 
blancs sur le métathorax ; ailes transparen- 
tes. enfumées, avec le stigma et la nervure 
radiale d’un brun noirâtre ; pattes noires ; 
les antérieuresayant l'extrémité des cuisses, 
la partie des jambes et le premier article 
d’un jaune ferrugineux ; les intermédiaires, 
avec les jambes et les tarses bruns en des- 
sous. 


TROISIÈME DIVISION. 
Ischnus, GRaAvy. 


Antennes et pattes grêles. — Abdomen 
long, presque cylindrique, — Le premier 
segment un peu convexe. — Le pédoncule 
linéaire, guère plus étroit que la partie an- 
tétieure. — ‘Tariére trés-courte, mais un 
peu saillante. 


3 48. ICHNEUMON PORRECTORIUS, 

Bassus Porrectorius, Fagr., Syst. Piez., 
p. 93,n. 4, — Ichneumon Porrectorius , 
Oxriv., Encyclop. Méthod., t. I, p. 466, 
n. 10.—Waru., Faun. Paris, t. 11, p. 51, 
n. 9.— GRAVENH., 1chneumon, t. 1, p. 642, 
n. 277. — Long, 3 lig. + à 4 lig. =. — An- 
tennes grêles de la longueur du corps, 
leurs deux premiers articles fauves ou fer- 
rugineux en dessous, le cinquième et les 
trois suivans de couleur blanche ; palpes 
jaunâtres ; le bord des yeux, un point ou 
une tache sur la face d’un blanc jaunûtre ; 
corselet convexe, avec le bord antérieur, 
une ligne devant les ailes, deux points 
auprés de cette ligne , une tache dorsale et 
quelquefois deux lignes longitudinales, un 
point au-dessous des ailes antérieures, deux 
au-dessous des postérieures, une ligne au- 
dessous de l’écusson,unetache à la partie pos- 
térieure du métathorax, toutes d’un bianc 
jaunâtre ; ailes hyalines, avec leur stigma 
brun ; pattes rousses, avec les hanches ta- 
chetées de blanc et de noir, les jambes pos- 
térieures noires à l’extrémité, les tarses 
postérieurs blancs, avec leurs deuxième, 
troisième et quatrième articles blancs ; ab- 
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domen noir à la base, roux dans son mi- 
Heu, avec une bordure blanche. — Cette 
espèce 5e trouvé en France, aux environs 
de Paris, el en Allemagne. 


49. ICHNEUMON TRUNCGATOR. 

Bassus Truncator, FaBr. , Syst. Piez., 
p. 98, n. 47. — Ichneumon Truncator, 
Wazx., Faun. Paris.,t. II, p. 57, n. 39. 
— GRAVENH., Îchneumon, t I, p. 29, 
n. 280. — Long. 3 lig. à 3 lig. 1. — Tête 
poire, avec les palpes et un point au côté 
interne des yeux de couleur roussâtre ; 
antennes grêles, filiformes, brunes ou rous- 
sâtres, avec leur premier article noir, les 
onzième, les douzième et treizième quel- 
quefois plus päles en dessous ; thorax con- 
vexe.avec la partie supérieure du prothorax, 
une tache latérale et toute la poitrine rou- 
geâtres ; écusson de cette dernière nuance, 
ailes diaphanes, un peu enfumées; pattes 
rousses ; abdomen noir , avec le premier 
segment un peu dilaté vers l’extrémité, les 
autres ayant leur bord supérieur verdâtre, 
— Cette espèce a été trouvée en France 
(environs de Paris), en Italie et en Allema- 
gne. 


QUATRIÈME DIVISION. 
Crypturus, GRAVENH. 


Antennes courtes. — Cellule cubitale 
interne, recévant deux nervures récur- 
rentes. — Pattes longues et grêles. — Ab- 
domen ovälaire. 


20. ICHNEUMON ARGIOLUS. 

Ichneumon Argiolus, Rossr, Faun. 
Etrus., n. 789. — Oxiv., Encyclopédie 
Méthod.,t. VII p. 497, n. 472.—Grav., 
Ichneunon, 1. 1, p. 657. — Long. 8 lig. à 
4 lig. + — Antennes noires, quelquefois 
ferrugineuses en dessous ; palpes, bords des 
yeux, le milieu du chaperon, et une ta- 
che sur la face de couleur jaune; thorax 
avec une ligne devant les yeux, deux pe- 
tits points devant l’écusson , deux autres 
au dessous de l’écusson , et deux points ou 
taches sur la poitrine, blancs ou jaunâtres ; 
écusson de la femelle, avec son extrémité 
ou une ligne médiane jaune ; ailes transpa- 
rentes, un peu enfumées, avec le stigma 
brun; pattes rousses , avec les hanches et 
les jambes postérieures tachetées de noir ; 
les tarses postérieurs du mâle blancs; ab- 
domen ayant les cinq premiers segmens 
bordés de jaune ; les bords antérieurs des 
sixième et septième, bordés de jaune chez 
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Ja femelle, entièrement noirs dansle mâle, 
ou avec le bord du sixiéme ségment très- 
légérement bordé de blanc. — Cette es- 
pèce se trouve en France , en Italie et en 
Allemagne. 


CINQUIÈME DIVISION. 


Stilpnus, GRAYENH. 


Abdomen déprimé et très-lisse , avec le 
premier segment linéaire, 


21. ICHNEUMON GAGATES. 

GRAYENH., Îchneumon,t. I, p. 667, 
n. 288. — Long. 1 lign. : à 2 lignes. — 
Tête noire, avec les palpes ferrugineux ; 
antennes filiformes, noires, avec la base 
roussâtre ; thorax gibbeux ; le métathorax 
ayant deux tubercules aigus et une fos- 
sette jongitudinale large et brillante; aïles 
diaphanes, avec leur stigma brunâtre ; pat- 
tes fauves, avec les hanches noires ; abdo- 
men du mâle lancéolé, ayant des tubercu- 
les latéraux proéminens , celui de la fe- 
melle plus court, déprimé, avec le premier 
segment canaliculé. — Cette espèce a été 
trouvée en France, en Angleterre, en Al- 
lemagne, etc. 


BRACHYPTERUS, Gravens. 


Tête courte, rétrécie postérieurement. 
— Yeux ovalaires ; antennes courtes ; tho- 
rax gibbeux ; ailes courtes, à peine plus lon:- 
gues que le thorax, sans cellule cubitale ; 
pattes moyennes —Abdomen de la femelle 
pédonculé, ovalaire, un peu plus long et un 
peu plus large que la tête et le thorax. 

Ce genre se distingue surtout des /chneu- 
mons par les ailes tout-à-fait rudimentai- 
res ; on n’en connoît encore qu’une seule 
espèce. 


Â. BRACHYPTERUS MEANS, 

GRAVENH., lchneum. , t, L, p. 675. — 
Sters., LI. , pl. 40, fig. 2. — Long. 3 lig, 
— Tête un peu avancée au-dessous des 
antennes; ces dernières filiformes, recour- 
bées ; de la longueur de la moitié du corps; 
les onze premiers articles roux, les neu- 
vième, dixième et onzième blancs, en des- 
sus, et les autres bruns ; métathorax, ailes 
étroites, avec le stigma d’un brun clair, 
pattes rousses, avec l’extrémité des cuisses 


et des jambes noire ; abdomen avecle pre- 


mier segment roux, le second de la mêmé 
couleur, presque carré, les troisième et 
quatrième beaucoup plus larges, ce dernier 


TRYPHON, 


bordé de noir ; lessuivans noirs, les sixième 
et septième, avec une tache blanche. — 
Cette espèce a été trouvée dans les envi- 
rons de Netly en Angleterre. 


MICROLEPTES, GRAvEeNH, 


Ce genre se distingue des Zchneumons 
par les antennes renflées. — La tête globu- 
leuse. — La cellule cubitale intermédiaire 
des ailes manquant. — Les pattes renflées, 
— L'abdomen robuste et pédonculé , et la 
tarière entièrement cachée, 

La seule espèce que l’on connoisse en- 
core est le 


MICROLEPTES SPLENDIDULUS. 

GRAVENH., Jchneum., t. I, p. 679. — 
Long. 2 lig. — Corps d’un noir brillant; 
palpes blanchâtres ; antennes épaisses et re- 
courbées, composées d’environ vingt-deux 
articles de couleur brune ; les deux pre- 
miers roussâtres ; ailes transparentes, un 
peu enfumées; paltes courtes et épaisses, 
rousses, avec la base des cuisses postérieu- 
res brunâtre ; abdomen ovalaire, avec le 
premier segment sensiblement dilaté vers 
l'extrémité. — Gette espèce a été trouvée 
aux environs de Netly en Angleterre. 


TRYPHON, Fazz., GRAVENH., lchneumon, 
Lin. 


Antennes longues et grêles, plus ou 
moins recourbées à l’extrémité. — Tête 
courte, un peu plus étroite que le thorax. 
—-Ce dernier convexe.— Ecusson convexe 
ou gibbeux, en triangle obtus. — Aïles à 
cellule cubitale intermédiaire triangulaire, 
trés-petite.— Pattes longues et assez grêles, 
— Abdomen pédonculé ou presque sessile, 
plus long que le thorax, le premier seg- 
ment ordinairement canaliculé. — Tarière 
des femelles très-courte, à peine saillante. 

Ce genre renferme encore un grand 
nombre d’espèces indigènes, dont les ha- 
bitudes sont entièrement semblables à 
celles des /chneumons. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Mesoleptus, Gray. 
Antenneset pattes assez grêles. — Abdo- 
meu obleng ou ovalaire, avec le premier 


segment lisse ou canaliculé seulement à la 
base, — Le pédoncule tres-grêle, 
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4. TRYPHON LIMITAPIS, 

GRaAvENH. , Ichneumon , t. 11, p. 44, 
n. 7. — Long. 2 lig. à 8 lig. !. —_ Tête 
noire, avec le chaperon et les parties de la 
bouche roussâtres ; antennes brunes , avec 
leur partie inférieure ferrugineuse ou tes- 
tacée ; corselet convexe , ayant un point à 
la base des ailes etunetache sur la poitrine 
d’un marron clair ; ailes diaphanes, avec 
leur stigma brun ; pattes rousses, avec les 
tarses postérieurs brunâtres ; abdomen un 
peu plus long que le thorax, noir, avec les 
bords du quatrième segment et des trois 
suivans blanchâtres. — Cette espèce a été 
trouvée plusieurs fois en Allemagne. 


2. TRYPHON TESTACEUM. 

Bassus Testaceus, Fagr, , Syst. Piez., 
p. 104, n. 31. — Mesoleptus Testaceus , 
GRavenn., Ichneumon, t, II, p. 28, n.17. 
— Long 3 à 6 lig. — Corps d’un roux tes- 
tacé; antennes grêles, d’un ferrugineux 
fauve, ou brunâtres , avec le premier ar- 
ticle roux, plus pâle en dessous; thorax 
roussâtre, quelquefois avec une ligne à la 
base des ailes, et une autre de chaque côté 
du thorax de couleur jaunâtre; écusson 
plus pâle que le thorax; ailes diaphanes ; 
pattes grêles, d’un ferrugineux jaunâtre ; 
abdomen ferrugineux, avec le premier seg- 
ment muni de tubercules latéraux. Cette 
espèce se trouve en France, en Allemagne, 
en Italie. 


3. TRYPHON SPONSORIUM., 

Ichneumon Sponsorius, FaBr., Syst. 
Piez., p. 64, n. 52. — Ouv., Encyclop. 
Méthod., t. VII, p. 475, n. 56. — Meso- 
leptus Sponsorius, GRAVENH., Ichneumon, 
t. Il, p. 41, n. 24, — Long. 3 lign. — 
Tête avec la face et les parties de Ja bou- 
che jaunâtres, avec l’extrémité noire; an- 
tennes brunes, plus ferrugineuses vers 
l'extrémité, avec les trois premiers articles 
noirs; thorax noir, avec sa partie anté- 
rieure et un point jaune; écusson de 
cette dernière couleur ; ailes transparentes, 
un peu enfumées ; pattes rousses, les pos- 
térieures tachetées de noir ; abdomen roux, 
avec la base noire. — Cette espèce se 
trouve en France (environs de Paris), en 
Allemagne et en Italie. 


4. TRYPHON DELUSOR. 
Ichneumon Delusor, Lix., Faun. Suec., 
n. 4610. — Ejusd. ; Syst. Nat., p. 934, 
n. 34. — Fagr., Syst. Piez., p. 67, n. 71. 
— Mesoleptus Delusor , GRAVeNg., Ichn,, 
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t. 11, p. 83, n. 49. — Corps noir; anten- 
nes droites; tête et thorax sans taches ; 
ailes grisâtres, transparentes, avec leur 
stigma brun; pattes rousses , avec les han- 
ches noires , les posterieures ayant les arti- 
culations noires, ainsi que les tarses et 
l'extrémité des jambes ; abdomen ayant son 
premier segment bordé de brun, et des 
tubercules latéraux ; les quatre suivans 
roux et les sixième et septième bruns. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 


D. TRYPHON FILICORNIS. 

GRAVENH., {chneumon, 1. LE, p. 94, 
n. 57. — Long. 3 à 4 lig. +. — Tête avec 
le chaperonet les parties de la bouche rous- 
sâtres, et l'extrémité des mandibules noi- 
râtre ; antennes ferrugineuses, plus obscu- 
res vers l’extrémité ; ailes presque diapha- 
nes; pattes testacées, avec les cuisses 
postérieures noirâtres ; abdomen du mâle 
soyeux, de forme ovalaire, avec le premier 
segment noir, bordé de jaunûtre ; le second 
brun ou noirâtre bordé de châtain; le troi- 
sième de cette dernière couleur , le qua- 
trième brun ou noirâtre, les cinquième , 
sixième et septième noirs; celui de la fe- 
melle aÿant le premier segment noir, les 
trois suivans roux et les autres noirs. — 
Cette espèce se trouve en France (environs 
de Paris), en Allemagne et en Italie. 


DEUXIÈME DIVISION, 
Tryphon, GRAVENH. 


Antennes grêles. — Abdomen oblong, 
ayant un pédoncule très-court. 


6. TRYPHON PRÆROGATOR. 

Ichneumon Prærogator, Lain., Faun. 
Suec., n.41619 ; ejusd., Syst. Nat., p. 936, 
n. 44.—Oxiv., Encyclop. Méthod., t. VII, 
p. 196, n. 436. — W aix. , Faun. Paris., 
1. II, p. 64, n. 63.— Bassus Prærogator, 
Fas., Syst. Piez., p. 99, n. 23.—Tryphon 
Prærogator, GrAvEeNH., t. 11, p. 127, 
n. 75. — Long. 3 à 5 lig. — Tête noire, 
avec les palpes et les mandibules fauves ; 
antennes du mâleentiérement noires, celles 
de la femelle d’un fauve ferrugineux, ailes 
transparentes, un peu enfumées; pattes 
fauves, avec la base des cuisses. l'extrémité 
des jambes et le premier article des tarses 
noirs; abdomen noir, presque sessile. — 
Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe , elle est assez rare aux 
eavirons de Paris. 


TRYPHON, 


7. TRYPHON MARGINATORIUS. 

Cryptus Marginatorius, Fasr., Syst. 
Piez., p. 76, n. 24. — Ichneumon Amic- 
torius, PANz., Faun, Germ., fasc. 80, 
tab. 14.— Tryphon Marginatorius, GRAY., 
Ichneumon, 1. 11, p. 191, n. 425. — Long. 
3 lig. < à 4 lig. — Tête avec la face et les 
parties de la bouche jaunâtres ; antennes 
brunes. plus pâles en dessous, avecles deux 
premiers articles jaunes ; thorax convexe, 
avec deux taches dorsales, une petite ligne 
au-dessous de l’écusson , et une autre au- 
dessous des ailes, de couleur jaune ; écus- 
son jaune; ailes transparentes, légèrement 
lavées de brun: pattes antérieures noires, 
avec les jambes et les tarses entièrement 
jaunes ; les intermédiaires brunâtres vers 
leur extrémité ; abdomen ayant son premier 
segment orné d’une large bordure jaune, 
le second couvert de points élevés , noir, 
bordé de jaune; les troisième , quatrième 
et sixième noirs, avec leur bord antérieur 
jaune ou verdâtre. —Cette espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe; elle 
n’est pas très-commune aux environs de 
Paris. 


8. TRYPHON ICTERICUS. 

Gravenn., Ichn., t, 11, p. 208, n. 435. 
— Long. 5 lig. — Tête ayant les hords su- 
périeurs des yeux jaunâtres ; antennes re- 
courbées à l’extrémité, entiérement bru- 
nes ; thorax convexe, avec les bords anté- 
rieurs, deux petites lignes en avant, et une 
autre au-dessous de l’écusson, de couleur 
jaune ; écusson de cette dernière nuance; 
ailes diaphanes , avec leur stigmate et leur 
nervure radiale bruns; pattes noires, les 
antérieures , avec les cuisses et les jambes 
olivacées en dessous ; les postérieures ayant 
les jambes olivacées avant la base; abdomen 
ovalaire , roux, avec le premier segment 
noir à la base, et ayant deux petites lignes 
élevées. — Trouvé en France, environs 
de Paris. 


9. TRYPHON ELEGANTULUS. 

Ichneumon  Élegantulus , ScaranK, , 
Faun. Austr., p. 3€1, n. 727. — OLrv., 
Enc., t VII, p. 221, n. 88. — Cryptus 
Mandator, Fapr., Syst. Piez., p. 86, 
n. 65.—OLiv., Enc. meth.,t. VII, p.187, 
n.421.— Tryphon Elegantulus, GRAVEN&., 
Ichn.,t. 11, p.255, n. 454. — Long. 5 à 
6 lig. — Corps noir ; antennes droites, pres- 
que testacées, plus ferrugineuses en des- 
sous , avec leur premier article noir en des- 
sus el jaune en dessous; thorax convexe, 


SCOLOBATES. 


ayant quelquefois deux points jaunes au- 
dessous de l’écusson; ailes transparentes, 
enfumées; pattes courtes et robustes, avec 
les hanches noires, les cuisses antérieures 
jaunes en dessous et à l’extrémité, et les 
intermédiaires seulement à l'extrémité ; 
les jambes jaunes, les postérieures noires à 
l'extrémité ; abdomen plus long que la tête 
et le thorax, avec le premier segment ca- 
naliculé et muni de deux tubercules situés 
dans son milieu, de couleur noire, avec son 
extrémité jaune; les deuxième et troisième 
jaunes, le quatrième noir, avec les angles 
antérieurs jaunes, et les autres segmens 
entièrement noirs.— Cette espèce se trouve 
en France, en Italie, en Allemagne; elle 
n’est pas très-commune aux environs de 
Paris. 


40. TRYPHON MELANOCERUS. 

Gravenn., Îchn.,t. 11, p. 265, n. 173. 
— Long. 3lig. à 3 lig. +. — Tête avec les 
palpeset mandibules roux ou ferrugineux, 
ayant leur extrémité noire; antennes noires, 
grêles et presque aussi longues que le Corps; 
thorax gibbeux ; ailes diaphanes, ayant leur 
stigmate et leur nervure radiale noirs; pat- 
tes noires, ayant quelquefois les trochan- 
ters noirs à leur base; abdomen oblong, 
ayant son premier segment noir et canali- 
culé ; les trois suivans roux, et les autres 
noirs.—CGetle espèce ne paroit pastrès-com- 
mune, on la rencontre rarement aux envi- 
rons de Paris; elle a été trouvée aussi en 
Baviére. 


EXOCHUS, GRAvENE.; 
Hypsicera, Larr.; 
Ichneumon, Oriv., GEOr. 


Ce genre, que M. Gravenhorst n’avait 
regardé que comme un sous-genredes Try- 
phons, s’en distingue parfaitement par la 
tête courte et large, avec la face se prolon- 
geant en avant au-dessous des antennes; 
par l’écusson plus plane ; par les pattes cour- 
tes et épaisses, ayant les cuisses et les jam- 
bes comprimées,et par l’abdomen, presque 
sessile, convexe, oblongo-cylindrique, 


PREMIÈRE DIVISION. 


Seconde cellule cubitale des ailes petite. 


4. EXOCHUS PODAGRICUS. 
Gravenn., Ichn., t. II, p. 336, n. 216. 
Long. 2 lig.—Tèête avec les palpes, d’un 
brun jaupâtue ; antennes recourbées, noires 
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en dessus, .errugineuses en dessous: ailes 
diaphanes, avec leur stigma et leur ner- 
vure radiale de couleur brune ; pattes d’un 
roux obscur, ayant les hanches noires, 
avec leur extrémité rousse ; les cuisses an- 
térieures ayant une petite tache externe 
noire , les postérieures en ayant une plus 
grande brune ; abdomen épaissi vers l’ex- 
trémité; tarière de la femelle nullement 
saillante. — Cette espèce se trouve en 
France, aux environs de Paris; mais elle 
paroît rare. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Cellule cubitale intermédiaire manquant. 


2. EXOCHUS MANSUETORr. 

GRAVENH., Ichn., t. 11, p. 339, n. 217. 
— Long. 4 lig. 1 à 2 lig, — Corps noir; 
palpes jaunâtres ; antennes rousses à la base 
et testacées ou brunâtres dans le reste de 
leur longueur; tête ayant sur la face, une 
tache de cette dernière couleur ; ailes dia- 
phanes; pattes épaisses, rousses, avec les 
hanches noires à la base, les postérieures 
quelquefois entièrement noires; abdomen 
soyeux, de forme oblongue, un peu épaissi 
vers l’extrémité., — Cette espèce est com- 
mune dans presque toute l’Europe. 


3. EXOCHUS FEMORALIS. 

Ichneumon Femoralis, Oziv., Enc. méth., 
tu VIT, p. 207, n. 4. — Georr., List. des 
Ins.,t. Il, p. 326, n. 11. — Exochus Fe- 
moralis, GRAVENH., Ichn.t. 11, p. 346, 
n°220, — Long. 3 lig. !, — Noir; palpes 
bruns ou jaunâtres; la face entre les anten- 
nes, jaune ou roussâtre ; antennes noires en 
dessus et ferrugineuses en dessous; ailes 
légérement enfumées; pattes rousses, ex- 
trêmement épaisses ; abdomen épaissi vers 
l'extrémité. — Cette espèce est répandue 
dans la plus grande partie de l’Europe. 


SCOLOBATES, GRAVENH. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
genres précédens, mais il en diffère par la 
tête large, un peu prolongée en avant; les 
antennes droites, très grêles et recourbées 
à l'extrémité ; l’écusson triangulaire ; les ai- 
les manquant de cellule cubitale intermé- 
diaire, et surtout par les pattes postérieures 
trés-longues, avec les tarses épaissis ; l’ab- 
domen est presque sessile, ovalaire, con- 
vexe, un peu plus étroit et un peu plus long 
que le thorax. 


510 TROGUS. 


On ne connoît qu’un trés-petit nombre 
d’espèces de ce genre. 


1. SCOLOBATES CRASSITARSUS. 

GRAvenH., Ichn., t. 11, p. 360, n. 230. 
— Long. 3 à 4 lig. — Tête d’un jaune fer- 
rugineux, ‘avec le vertex, un point entre 
les antennes et deux lignes sur la face, de 
couleur noire; antennes droites dans le 
mâle , d’un brun ferrugineux, noirâtres à la 
base, plus pâles en dessous,avec leur premier 
article d’un ferrugineux pâle ; celles de la 
femelle enroulées à l’extrémité, brunes, 
roussâtres en dessous, avec l’extrémité plus 
foncée ; les deux premiers articles noirs en 
dessus et roussâtres en dessous; ailes trans- 
parentes, un peu enfumées; pattes anté- 
rieures d’un roux testacé, avec les hanches 
et la base des cuisses noires ; les postérieu- 
res très-longues, noires, avec les cuisses et 
la base des jambes roussâtres; abdomen 
ayant son premier segment canaliculé, noir, 
les deuxième et troisième roux, et les au- 
tres noires; tarière de la femelle saillante, 
mais très-courte et de couleur noire. — 
Cette espèce se trouve en France, en An- 
gleterre, en Allemagne et en Italie, 


SPHINCTUS, GRAvENH. 


Ce genre se distingue surtout par la for- 
me du corps étranglée ; par les ailes ayant 
une cellule cubitale interne , triangulaire ; 
les pattes assez grêles, et par l’abdomen pé- 
donculé, piriforme, avec le premier seg- 
ment presque linéaire. 

On ne connoît qu’une seule espèce de ce 
genre, qu’a fait connoître M. Gravenhorst. 


SPHINCTUS SEROTINUS. 

GRAVENR., {chn., t, I], p. 365, n. 232, 
Long. 4 à 5 lig. — Corps noir, couvert de 
points serrés et de poils grisâtres; têle 
courte, ayant une tache entre les yeux ; la 
partie supérieure de ceux-ci, et deux points 
ou une petite ligne sur le chaperon, de cou- 
leur jaune ; antennes droites, assez épais- 
ses, ayant leur troisième article et les six 
suivans ferrugineux; thorax globuleux. 
avec ke bord antérieur, une tache en avant 
des ailes, une autre au dessous, un point 
latéral sur le prothorax et deux sur le mé- 
sothorax, de couleur jaune ; écusson pres- 
que carré, noir, ayant ordinairement une 
tache ou deux points jaunes; ailes d’un bru- 
nâtre ferrugineux, plus obscures vers leur 
extrémité ; pattes noires, avec l’extrémité 
des cuisses, les jambes et une tache sur les 


hanches jaunes; abdomen ayant son pre- 
mier segment canaliculé, noir, avec son 
extrémité jaune ; les deuxième et troisième 
jaunes, avec la base, l’extrémité et quatre 
points noirs dans leur milieu , les quatrié- 
me et cinquième noirs, avec leur bord in- 
férieur jaune, les autres entièrement noirs. 
— Cette espèce a été trouvée en Allema- 
gne, en Italie. 


TROGUS, Panz., GRAVENH.; 
Ichneumon , Fagr., OLiv., GEorr. 


Tête courte, large, un peu rétrécie vers 
la partie supérieure. — Antennes sétacées 
plus longues que la moitié du corps. —Ecus- 
son presque carré. — Ailes ayant une cel- 
lule cubitale intermédiaire quinquéangu-. 
laire ou triangulaire. — Pattes grêles. — 
Abdomen pédonculé, ovalaire , à peu près 
de la largeur du thorax. — Tarière des fe- 
melles cachée, 


Les espèces de ce genre ne sont pas très- 
nombreuses, 


4. TROGUS LUTORIUS. 

Ichneumon Lutorius, Fasr., Syst. Piez., 
P.64, n. 50. —Ouiv., Enc. méth.,t, VII, 
P: 174, n. 49.—Decéer, Mém. pour servir 
a l’Hist. des Ins.,t. 11, p. 848, n. 3. tab. 29, 
fig. 9.—Gxorr., Hist. des Ins,, 1. 11, p. 330, 
n. 20. — Var. Ichneumon Scutellaris, 
Oriv., Enc. méth., 1. VII, p. 198, n, 469, 
—Jlchneumon Desinator, ejusd., Loc. cit., 


p.174, n. 5.— Trogus Lutorius, GRAVENR., 


Ichn., t. 11, p. 374, n. 2. — Long. 7 à 
41 lig. — Tête fauve ou roussâtre dans la 
femelle, avec le vertex noir, de la même 
couleur dans le mâle, ou noire, avec la 
face et les parties de la bouche jaunes, et 
les bor&s des yeux roussâtres ; antennes du 
mâle ayant leur premier article ferrugi- 
peux, les quatre ou cinq suivans roux, et 
les autres bruns ; celles de la femelle ayant 
leurs dix-huit ou vingt premiers anneaux 
fauves, et les autres noirs; thorax noir, 
avec deux lignes parallèles d’un roux fer- 
rugineux, Ou roussâtre, avec trois lignes 
longitudinales noires, avec plusieurs autres 
taches jaunes ou ferrugineuses; écusson 
jaune; ailes transparentes, tirant sur le 
fauve ; abdomen fauve ou roussâtre. 

Cetie espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; mais elle est 
assez rare aux environs de Paris. 


2. TROGUS FLAVATORIUS. 
d'. Ichneumon Flavatorius, Fasr., Syst, 


Û 
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CRYPTUS. 


Piez., p.63, n. 46, — 9. Ichneumon Fer- 
rugineus, Ouiv., Enc., t. VIE, p. 249, n. 7. 
—g'et©. Trogus Flavatorius, GRAVENH., 
Ichn., t. II, p. 382, n. 3.— Long. 7 à 9 lig. 
— Corps d’un jaune testacé ; tête avec les 
yeux et le vertex noirs; antennes du mâle 
droites, noires ou brunâtres, ayant leur 
premier article jaunâtre en dessous ; celles 
de la femelle un peu roulées à l'extrémité, 
ayant leurs deux premiers articles ferrugi- 
neux ; les quatre ou cinq suivans bruns ou 
ferrugineux ; les dix ou onze autres d’un 
blanc jaunâtre, et les derniers bruns ou 
noirâtres; thorax fauve ou ferrugineux, 
avec une tache latérale brune sur le méta- 
thorax, ou d’un fauve ferrugineux, avec 
deux taches longitudinales noires sur le 
prothorax ; écusson jaune ou d’un ferrugi- 
peux clair; ailes diaphanes, tirant sur le 
jaunâtre; pattes d’un jaune ferrugineux, 
avec les cuisses postérieures noires ou bru- 
nes à l’extrémité ; abdomen testacé, ayant 
quelquefois les sixième et septième seg- 
mens, et quelquefois le dernier noir. 

Cette espèce se trouve dans ga plus 
grande partie de l’Europe. 


ALOMY A, Panz., LATR., GRAVENH,; 
Ichneumon, Linx. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par les antennes plus épaisses. — La tête 
globuleuse. — Les ailes à cellule cubitale 
intermédiaire triangulaire. — L’abdomen 
long, pédonculé et déprimé. 

M. Gravenhorst ne rapporte à ce genre 
que deux espèces indigènes ; le type 
est le 


ALOMYA OVATOR. 

G'-Ichneumon Ovator, Farr., Syst. 
Piez., p. 66, n. 68. — Larr., Hist. des 
Crust.et des Ins., t. XIII, p. 479, n. 4.— 
Ichneumon Elongator. Fasr., Syst. Piez., 
p. 337, n. 55.—Ouiv., Enc. méth.. t. VIT, 
p. 187, n. 419. — © Ichneumon Debella- 
tor, FaBr., Syst. Piez., p. 333, n. 37. — 
* Ouiv.. Enc. méth., t, VII, p. 178, n. 68. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 78, tab. 13. 
—Cryptus Debellator, Fagr., Syst. Piez., 
p. 82. 0. 47.— Alomya Ovator, GRAYENH., 
Ichn., 1. 11, p. 398, n. 4. — Long. 6à7 lig. 
— Corps noir ; antennes du mâle sétacées, 
entièrement noires, celles de la femelle 
moniliformes, avec le troisième article, et 
les quinze ou seize suivans ferrugineux ou 
testacés ; thorax gibbeux ; écusson triangu- 
laire ; ailes hyalines, un peu enfumées; 
pattes du mâle, avec les hanches noires; les 


314 


cuisses antérieures ferrugineuses ou fauves, 
les intermédiaires noires, avec les extré- 
mités ferrugineuses ; les postérieures entié- 
rement noires ; les jambes jaunes ou testa- 
cées, ainsi que les tarses; celles de la fe- 
melle , avec les hanches et les cuisses noi- 
res; leur extrémité seule ferrugineuse , 
ainsi que les jambes et les tarses ; abdomen 
allongé ; celui du mâle noir, ayant ordinai- 
rement l'extrémité du premier segment 
et les trois suivans roussâtres ; le quatrième 
ayant quelquefois des taches ou des lignes 
noires, celui de la femelle, avec les pre- 
miers segmens comme dans le mâle; le 
quatrième ayant une tache dorsale noire ; 
le cinquième bordé de roux; le sixième 
ayant quelquefois les bords latéraux roux. 
— Cette espèce est assez commune dans 
presque toute l’Europe. 


CRYPTUS, Fasn., LaTR., GRAVENH. ; 
Ichneumon, Linn. 


Tête courte et large. — Antennes lon- 
gues et grêles. — Meétathorax muni d’une 
ou plusieurs épines, — Ailes ayant une cel- 
lule cubitale intermédiaire quinquéangu- 
laire ou quadrangulaire. — Ecusson plan 
ou convexe, — Pattes grêles. — Abdomen 
pédonculé , convexe et ovalaire.—Tarière 
des femelles saillante et assez longue. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Hoplismenus. 


Métathorax biépineux.— Abdomen long, 
ayant deux lignes élevées sur le premier 
segment. — Tarière peu longue. 


A. CRYPTUS MOESTUS. 

Gravenx., lchneum., t, 11, p, 442, n. 4. 
— Long. 4 lig. L.— Corps noir; tête ayant 
le bord supérieur des yeux blanc ; antennes 
avec les articles neuf à douze blancs; tho- 
rax terminé par deux épines aiguës; écus- 
son blanc; ailes diaphanes, un peu erfu- 
mées; pattes noires ; les antérieures avec le 
côté interne des cuisses, des jambes et des 
tarses testacé; les intermédiaires, avec 
l’extrémité des cuisses et les jambes testa- 
cées ; abdomen ayant sou premier segment 
roux, avec une tache transversale noire ; 
le troisième noir, avec les côtés et le bord 
antérieur roux ; le quatrième avec un point 
latéral et le bord antérieur d’un roux ob- 
scur ; tariére de la femelle noire, — Cette 
espéce a été trouvée en Sicile, en France 
et en Angleterre, 
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DEUXIÈME DIVISION. 
Cryptus proprement dits. 


Antennes et pattes longues et grêles. — 
Abdomen ovalaire, plus étroit dans les 
mâles que dans les femelles, le premier 
segment lisse et un peu arqué, et la tarière 
des femelles longues. 


2. CRYPTUS TARSOLEUCUS. 

Ichneumon Tarsoleucus, SCcHRANCK , 
Faun. Austr., n. 725. — Cryptus Tarso- 
leucus, GRAVENH., Îchn., tt, Il, p. 447, 
n. 19. — Long. 4 à 7 lig.— Tête du mâle, 
avec les palpes bruns ou ferrugineux; les 
bords internes des yeux , le milieu des man- 
dibules, le bord du labre, et une ligne 
transversale sur le chaperon, jaunes ou d’un 
blanc jaunätre ; les bords internes des yeux 
seulement blancs dans la femelle ; thorax 
ayant une petite ligne jaune au-dessous des 
yeux; ailes diaphanes, légéèremenl enfu- 
mées; pattes rousses, avec les hanches 
noires ; les jambes postérieures noirâtres à 
l'extrémité ; les tarses postérieurs du mâle 
ayant leur premier article ferrugineux; les 
deuxième , troisième et quatrième d’un 
blanc jaunâtre , ceux de la femelle plus pâ- 
les; abdomen noir, ayant le bord antérieur 
du deuxième segment brunâtre. — Cette 
espèce se trouve dans presque toute l’Eu- 
rope; on la rencontre fréquemment aux 
environs de Paris, voltigeant sur les gra- 
minées. 


3. CRYPTUS MOSCHATOR. {PI. 2, fig. 5.) 

Ichn. Moschator, Fas., Syst. Piez., 
p. 67, n. 75, — Oziv., Encycl. Méth., 
t. VII, p. 188, n. 422. — Cryptus Mos- 
chator, GRAVENH., Ichn., t. 11, p. 451. — 
Long. 4 à 5 lig. —Corps noir, avec les ailes 
un peu enfumées; les cuisses et les jambes 
antérieures fauves: les deuxième, troi- 
siéème et quatrième articles des tarses pos- 
térieurs blancs dans le mâle seulement. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe. 


L. CRYPTUS CINCTORIUS, 

Ichneumon Cinctorius, Far, , Syst. 
Piez., p. 332, n. 31. — LarT., Hist. des 
Crust. et des Insectes, t. XIII, p. 182, 
n. 44.— Otv., Encyclop. Méth., t. VIH, 
p. 176, n. 59. — W ALKkEN., Faun. Paris., 
1. Il, p. 55, n. 33. — Gror., Hist. des 
Insectes, t. II, p. 346, n. 56. — Cryptus 
Cinclorius, FaBr., Syst. liez., p. 78, 
n. 33. — GRAVENH., Îchneumon , t. IL, 
p. 480, n. 43. — Long. 3 lig. — Corps 


CRYPTUS. 


noir ; têle couverte d’un duvet gris, avec 
les palpes roux ; antennes droites, légère- 
ment épaissies vers l’extrémité, ayant leurs 
articles de trois à dix de couleur ferrugi- 
neuse, et les autres noirs; thorax ayant 
deux petites épines à son extrémité ; écus- 
son entièrement blanc; ailes hyalines, un 
peu enfumées ; pattes grêles, rousses, 
avec les tarses postérieurs brunâtres; ab- 
domen ovalaire, soyeux, ayant le deuxième 
segment bordé de brun et le septième 
blanc ; tarière des femelles rousse et com- 
primée, — Cette espèce se trouve en France, 
aux environs de Paris, et dans une grande 
partie de l’Allemagne, 


5. CRYPTUS APPARYTORIUS, 

Ichneumon Apparitorius, Ouxv., En. 
Méthod.,1. VII, p. 169, n. 26. — Rossr, 
Mant.,t. 11, App. n. 81. — Cryptus Ap- 
paritorius, GRAVENH., lchneumon, t. IN, 
p. 499, n. 52. — Long. 4 lign. — Corps 
noir; tête avec le bord des yeux légére- 
ment blanc ; antennes ayant leur huitième 
article. et les trois suivans d’un blanc mât £ 
ailes hyalines tirant un peu sur lebrunâtre; 
écusson blanc, pattes rousses, avec les 
hanches noires, les postérieures ayant les 
jambes et les tarses bruns , avec leur base 
roussâtre ; abdomen brunâtre, avec son 
premier segment noir; tarière presque 
aussi longue que l’abdomen. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. 


6. CRYPTUS SPINOSUS. (PJ. 2. fig. 3.) 

GRAVENH., Ichn., t. 11, p. 558, n. 95. 
— Long. 4 à 5 lig.— Corps soir ; les bords. 
internes des yeux blancs; antennes ayant 
leurs septième, huitième et neuvième arti- 
cles blancs ; le métathorax bi-épineux ; lab. 
domen brun ou roussâtre ; pattes noires, 
avec les jambes ferrugineuses dans le mâle; 
celles de la femelle ayant la partie infé- 
rieure des cuisses et les jambes antérieures 
roussâtres. — France (env. de Paris), 1ia- 
lie, Allemagne, etc. 


7. CRYPTUS TITILLATOR. 

Ichneumon Titillator. Lin., Faun. Suec., 
1611 ; ejusdem., Syst. Nat., t. 11, p. 934, 
n. 55.—Oriv., Encyclop. Méthod., t. VIH, 
p. 1438, 0. 124. — Waik., Faun. p. 2, 
© pl. 60, n. 58. — Cryptus Titillator, 
Fasr., Syst. Piez., p. 86, n. 68.—Gnrav., 
Ichneumon, t. 11, p. 564, n. 98. — Long. 
3à 5 lig.— Noir; antennes ayant leurs 
neuvième et dixième articles et les dixié- 
me et onzième blancs ; ailes hyalines ; pat- 
tes noires, avec les cuisses plus ou moins 
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Insectes Hymeñopteres 


1 . Parnopes carnea . 5. Formica flava | neutre| 
2. Chrysis 0nita . G. Formica herculeana 
3. Sulbum splendidum . 7. Mutlla americana . 

8. Mutilla maura. 


k. Formica flava. 


CRYPTUS. 


ferrugineuses à l’extrémité et en dessous ; 
les jambes antérieures roussâtres, les inter- 
médiaires brunâtres, quelquefois noires; 
les tarses antérieurs bruvâtres ou ferrugi- 
neux, les intermédiaires ayant leurs articles 
deux à quatre blancs, les postérieurs noirs, 
avec leurs deux ou troisième et quatrième 
articles blancs ; abdomen noir, avec l’extré- 
mité du premier article et les deuxième 
et troisième roussâtres. — Cette espèce est 
assez commune dans la plus grande partie 
de l’Europe, on la rencontre fréquemment 
aux environs de Paris. 


8. CRYPTUS PEREGRINATOR. 

Ichneumon Peregrinator, Lin., Faun. 
Suec., n. 4601. — Oziv., Encyclopédie 
Méthod., t. VII, p. 178, n. 70. — LATR., 
Hist. des Crust. et des Insect. ,t. XIII, 
p. 22.—Waix., Faun. Paris.,t 11, p. 58, 
n. 28, — GRAVENH. , lchneumon. , t. 11, 
p- 604, n. 422, — Long. 2 à 4 lig. — An- 
tennes ayant leurs articles de sept à onze 
blancs ; ailes transparentes, tirant sur le 
brunâtre ; pattes rousses, avec les hanches 
noires ; les postérieures ayant l’extrémité 
des cuisses et des jambes noire ; les iarses 
bruns ou noirâtres ; abdomen fiiforme, 
roux, ayant le premier segment très-lisse, 
avec son pédoncule noirâtre ; les deuxième 
et troisième roux ou fauves ; le quatrième 
ordinairement noir, aveclesbordsantérieur 
et inférieur et les côtés roux ; les autres 
noirs, les sixième et septième ayant en 
dessus une petite membrane blanchâtre. 
— Cette espéce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe ; on la rencontre 
aux environs de Paris, sur les ombelliféres. 


TROISIÈME DIVISION. 


Phygadevon , GRAVENH. 


Patteset antennes de moyenne longueur. 
— Ailes à cellule cubitale médiane quin- 
quéangulaire. — Abdomen ovalaire dans 
les femelles, et plus étroit dans les mâles. 
— Tarière de moyenne longueur. 


9. CRYPTUS VULNERATOR. 

GRAVENH. , Îchneumon , t. I1, p. 640, 
n. 445. — Long. 9 lig. 1, — Corps noir; 
antennes filiformes, légèrement enroulées 
à l'extrémité ; thorax convexe, avec le mé- 
tathorax muni d’un point bi-épineux; ailes 
transparentes, un peu enfumées; pattes assez 
longues, les antérieures assez noires, avec 
les jambesetles tarses bruns, les pustérieu- 
res, avec les hanches, noires; les cuisses 
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brunes ainsi que les jambes et les tarses; 
abdomen d’un noir brillant, ayant deux 
lignes longitudinales et des tubercules la- 
téraux sur le premier segment. — Cette 
espèce a été trouvée en France, mais elle 
y est rare. 


40. CRYPTUS CRETATUS. 

GRAvENH., Ichneumon, t. II, p. 652, 
n. 455. Long. 2 lig. +. — Corps noir ; tête 
avec les parties de la bouche, les bords des 
yeux et un point blanc sur laface ; antennes 
ayant leurs trois premiers articles roux , et 
les suivans sensiblement plus obscurs; 
thorax ayant le bord antérieur, un point 
au-dessous desaileset une ligne au-dessous 
de J’écusson de couleur blanche ; écusson 
ayant à l’extrémité une tache de la même 
couleur; ailes transparentes tirant sur le 
brunâtre ; pattes rousses, avec les hanches 
noires, les postérieures ayant les tarses 
et l’extrémité des jambes noirs ; abdomen 
ovalaire, assez déprimé, ayant le premier 
segment roussâtre à sa parlie antérieure, 
les deuxième et troisième roux. les autres 
noirs, bordés de roux, — Allemagne. 


QUATRIÈME DIVISION. 
Mesostenus, GRAVENH. 


Ailes à cellule cubitale intermédiaire pe. 
tite et carrée. — Abdomen pédonculé,oblong 
chez la femelle, e1 plus étroit dans les mâles. 


41. CRYPTUS GLADIATOR. 

Ichneumon Gladiator, Scor., Faun, 
Carn., n. 744.—OLiv., Encyclop. Metkh., 
t. VII, p. 480, n. 79 — Geor., Hist. des 
Ins., t. 11, p. 340, n. 44. — Var., Jchn. 
Comitator. — Ouiv., Encyclop. Méthod., 
1. VII, p. 477, n. 64. — Ichneumou con- 
servator, PANz., ad Schæf. Icon., tab. 49, 
fig. 4.— Cryptus (Mesostenus) Gladiator. 
GRAvENU., 1chneumon, t. IL, p. 765, n. 225. 
—Long. 3 à 6 lign. — Tête ayant un point 
sur la face , les bords des yeux, les mandi- 
bules et le bord du chaperon d’un roux 
marron ; antennes entièrement noires dans 
le mâle, avec les dixième et onzième blancs 
en dessus; ailes transparentes, enfumées 
vers le stigma ; paites antérieures rousses , 
avec les hanches noires, les tarses brunä- 
tres ; les postérieures noires, avec les cuis- 
ses rousses et la base des jambes roussätre ; 
les tarses noirs, avec les deuxième , troi- 
sième et quatrième articles blancs ; abdo- 
men tioir, ayant son premier segment Ca- 
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naliculés.—Cette espèce est répandue dans 
la plus grande partie de l’Europe , où on 
la trouve assez fréquemment, 


BARYCEROS , GRAvENH. 


Antennes un peu plus courtes que le 
corps, élargies el comprimées entre le mi- 
lieu et l’extrémité, et allant en diminuant 
de grosseur. — Thorax armé de deux tu- 
bercules acuminéssur le métathorax ; écus- 
son convexe, triangulaire, terminé en 
pointe obtuse.— Ailes sans cellule cubitale 
interne distincte, ayant une petite nervure 
joignant les deux autres cellules cubitales. 
— Pattes longues et grêles, — Abdomen 
ovalaire. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce que nous a fait connoïtre M. Gra- 
venhorst, 

BARYCEROS GUTTATUS. 


GRAVENH. , /chneumon, t. 11, p. 779, 
n. 288. — Long. 7 lig. — Tête noire, avec 
les parties de la bouche, la face et le bord 
des yeux d’un blanc jaunâtre, antennes 
ayant huit articles ( six à treize) blancs ; 
thorax, avec le bord antérieur, deux points, 
des taches irrégulières en forme de fer 
à cheval, deux taches latérales sur le pro- 
thorax, une seule sur le métathorax, deux 
au-dessous de l’écusson, deux en avant du 
pédoncule et un point au-dessous des ailes, 
d’un blanc jaunâtre ; écusson de cette der- 
nière nuancCe ; ailes diaphanes; pattes d’un 
fauve testacé ; abdomen d’un roux pâle. — 
Cette espèce a été trouvée une seule fois 
près de Dresde. 


HEMITELES , GRAVENH. 


Ce genre se distingue par les ailes, dont 
la cellule cubitale interne est presque quin- 
quéangulaire ou presque nulle, par les an- 
tennes simples et grêles. — L’abdomen pé- 
donculé. — La tarière des femelles sail- 
lan'e et fort longue. 


4, HEMITÉLES TRISTATOR 

Gravenu., Ichneumon , t. IT, p. 787, 

. 231.— Long. 1 lig. + à 2 lig. 1. — Corps 
noir ; pattes et mandibules ferrugineuses ; 
antennes ayant leur premier article seul, 
roussätre ; ailes transparentes, plus ou moins 
brunâtres ; pattes assez grêles, les anté- 
rieures rousses, avec les hanches en partie 
noires ; les postérieures avec la base des 
cuisses et des jambes testacées ; ahdomen 
noir, ayant quelquefois les deuxième et 
troisième segmens brunâtres. — Cette es- 


PEZOMACIUS, 


péce se trouve en France, en Allemagne , 
en Angleterre, etc, 


2. HEMITELES NECATOR, 

Cryptus Necator,{Fasr., Syst. Piez.; 
p. 88, n. 79. —/Ichneumon Necator, Ouv., 
Encyclop. Méthod., t. VIE, p. 499, n. 451. 
—Cryptus (Hemiteles) Necator, GRAVEN&H., 
Ichneumon, t. LI, p. 829, n. 259. — Long. 
1 lig. — Corps noir ; les parties de la bou- 
che jaunäâtres ; antennes brunes, avec les 
trois premiers articles jaunâtres dans le 
mâle ; ailes hyalines, irisées; pattes grêles 
entièrement jaunâtres ; abdomen ayant son 
premier segment brunâtre à l’extrémité , 
le deuxième jaunâtre, le troisième brun ou 
jaunâtre dars le mâle, noir, avec la base 
jaunâtre dans la femelle ; les autres noirâ- 
ires. — Cette espèce se trouve en France 
et en Allemagne. 


AGRYOTYPUS, Waix. 


Ce genre se distingue des autres de cette: 
famille, par l’écusson supportant une lon- 
gue épine, par les ailes manquant de cel. 
lule cubitale interne, par l’abdomen épais, 
ovale, ayant le pédoncule long, grêle et re- 
courbé, et les deuxième et troisième seg- 
mens réunis; et la tarière nullement sail-. 
lante. | 

La seule espèce connue appartenant à ce 
genre est le 


AGRIOTYPUS ARMATUS. 
WaLx., Curt, Illust., n. 389. 


PEZOMACHUS, GRAVENH.; 
Gelis, Taux. 


Ce genre se distingue facilement de tous 
lesautres, par le corps grêle.— La tête ré- 
trécie postérieurement, — Le thorax gib- 
beux, presque cylindrique, ayant les diver- 
ses intersections très-profondes. — L’écus- 
son en triangle obtus ou presque carré. — 
Les ailes très-courtes ou rudimentaires , et 
par l’abdomen pédonculé, ovalaire, pres- 
que aussi long que la tête et le thorax réu- 
nis. — Et la tariére saillante, assez courte. 

M. Gravenhorst décrit vingt-neuf espé- 
ces de ce genre; quelques-unes d’elles sont 
les 


4. PEZOMACHUS NIGRO-CINCTUS. 
Ichneumon Pedicularius, Panz., Faun. 
Germ., fase. 81, tab. 143.— Pezomachus 
nigro-cinctus, GRAVENH., Ichneumon, t. II, 
p. 880, n. 293, — Long. 2 à 3 lig.— Corps 


PIHYTIODIETUS. 


noir ; palpes d’un brun blanchätre ; anten- 
nes ayant leurs cinq ou sept premiers arti- 
cles roux, les huitième, ou neuvième à on- 
zième blancs ou d’un jaune pâle, et les 
autres bruns en dessus et plus ferrugineux 
en dessous ; prothorax d’un fauve roussâtre ; 
le métathorax ayant deux tubercules assez 
aigus, etquelquefois d’un brun roussâtre ; 
écusson fauve ; ailes extrêémement étroites, 
velues, sans nervures apparentes ; pattes 
d’un roux testacé, avec l’extremité des 
cuisses postérieures noire ; abdomen noir, 
avec la base et l'extrémité roussâtre. — 
Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne ; on la rencontre quelquefois 
aux environs de Paris, Courant à terre dans 
les forêts sablonneuses, 


2 PEZOMACHUS PEDESTRIS. 

Ichneum. Pedestris, Fasr., Syst. Piez., 
p. 334, n. 100.—Ouiv., Encyclop. Méth., 
t. VII, p. 204, n. 200. — Cryptus Pedes. 
tris, FaBr., Syst. Piez., p. 92, n. 401. 
— GRAVENH., Îchneumon , t. 11 , p. 842, 
n. 294.— Long. 4 lign. + à 2 lig. — Corps 
noir; antennes rousses à Ja base ; thorax 
rugueux à sa partie postérieure ; ailes com- 
plètement rudimentaires, de couleur blan- 
châtre ; pattesrousses, avec l’extrémité des 
cuisses et des jambes noirâtre; abdomen 
noir, le premier segment ayant une tache 
rousse ; les deux autres entièrement roux, 
le troisième bordé de brun, les autres noirs, 
les derniers ayant leur bord postérieur lé- 
gèrement blanchâtre, — Cette espèce se 
rencontre assez fréquemment dans ja plus 
grande partie de l’Europe. 


3. PEZOMACHUS AGILIS, 

Ichneumon Agilis, Fasr,, Syst. Piez., 
p. 344, n. 97. — Cryptus Agilis, ejusd., 
loc. cit. p. 95.—Ichneumon agilis., Ouiv., 
Encyclop. Méthod.,t, VIT, p. 204, n. 196. 
— WaLk., Faun. Paris, t. 11, p. 66, 
n. 85. — Drecerr, Mém. vour servir a 
l'Histoire des Insectes, 1.11, p. 903, n. 17, 
tab. 31, fig. 18. — Pezomachus Agilis, 
GRAVENH., Ichneumon, t. 11, p. 894, n. 303. 
— Long. 4 lig. = a 2 lig, — Corps noir; 
antennes roussâtres , avec leur extrémité 
plus obscure ; thorax ayant dans la femelle 
un petit tubercule latéral rougetre ; rudi- 
mens des ailes blanchâtres ; pattes roussà- 
tres, variant du fauve ou brunâtre ; abdo- 
men noir , ayant le premier segment quel- 
quefois le second bordé de brun. — Cette 
espèce est la plus commune du genre, on 
la trouve fréquemment dans toute l’Eu- 
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rope, elle offre un grand nombre de va- 
riétés qui consistent dans les antennes, les 
pattes et l'abdomen, dont la couleur varie, 
soit en partie soit en totalité, du noir au 
roux, Ou au brun. 
LA. PEZOMACHUS FORMICARIUS. 

Mutilla Formicaria, Lix., Faun. Suec., 
n. 1728 ; ejusd., Syst. Nat., p. 968, n. 10, 
— Cryptus Formicarius, Fasr., Syst. 
Piez., p. 92, n. 102.—Ichneumon Formi- 
carius, OLrv., Encyclop. méth. ,t. VII, 
p.205, n. 201.— Pezomachus Formicarius, 
GRAVENH., lchneumon , t. II, p. 915, 
n. 308. — Long. 2 lig. — Corps noir ; les 
parties de la bouche d’un roux brunâtre ; 
antennes ferrugineuses, plus brunâtres 
vers leur extrémité, ayant leur premier 
article noir en dessus ; thorax roux, ayant 
Ja partie supérieure du métathorax bru- 
nâtre; pattes rousses ; abdomen ayant son 
premier segment de cette dernière couleur, 
les autres noirs, bordés de roux. — Cette 
espèce se trouveen France, on la rencontre 
quelquefois aux environs de Paris, dans les 
endroits sablonneux, mais elle y est rare, 
je l’ai trouvée dans la forêt de Montmo- 
rency. 


PHYTODIETUS, GRavenu. 


Ce genre se distingue des Cryptus et 
des derniers genres par les antennes lon- 
gues et grêles, quelquefois plus longues 
que le corps. — L’écusson triangulaire 
plus ou moinsconvexe, etterminé en pointe 
obtuse. — Les ailes assez grandes, avec 
une cellule cubitale intermédiaire triangu- 
laire, petite, quelquefois nulle, — Et l’ab- 
domen pédonculé, court, et à premier seg- 
ment lisse. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Phytodietus, GRAYENH. 


Pattes et antennes longues et grêles. — 
Abdomen presque sessile, à tarière saillante, 


A. PHYTODIETUS CORVINUS, 

GRAVENH. , Ichneumon , t. 11, p. 937, 
n. 520.—Long. 4 lig.—Corps noir; tête 
avancée, avec les palpes et le milieu des 
mandibules jaunâtres ; ailes transparentes, 
tirant un peu sur le brunâtre ; pattes rous- 
ses avec les hanches noires ; l’extrémité 
des jambes et les tarses postérieurs d’un 
brun noirâtre ; abdomen fusiforme, un peu 
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comprimé vers l'extrémité , avec la tarière 
presque aussi longue que l'abdomen. — 
M. Gravenh. indique cette espèce comme 
provenant de la Volhynie. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Ischnoceros, GRAVENH, 


Antennes très-grêles. — Abdomen à pe- 
doncule plus long, avec le premier seg- 
ment très-lisse. 


2. PHYTODIETUS RUSTICUS. 

Ichneumon Rusticus, Foucroy. ® p.429, 
n. 95. —- Cryptus (Ischnoceros) Rusticus, 
GRAvVENH., lchneumon , t. IL, p. 951, 
n. 327. — Long. 4 à 6 lig. — Antennes 
brunes ou noïâtres, droites dans le mâle, 
et enroulées à l’extrémité dans la femelle ; 
thorax noir, cylindrique, avec quatre épi- 
nes droites sur le métathorax ; ailes transpa- 
rentes, légèrement enfumées ; pattes rous- 
ses, avecles jambes et les tarses postérieurs 
noirâtres ; abdomen beaucoup plus long et 
plus étroit que le thorax dansle mâle , et 
plus ovalaire et moins long dans la femeile. 
— Cette espèce se trouve en France, en 
Allemagne, en Italie, pendant l'été, où 
elle voltige ordinairement sur des ombelli- 
fères. 


TROISIÈME DIVISION. 


Nematopodius, GRAVENH. 


Pattes et antennes grêles. — Abdomen 
pédonculé à premier segment étroit et li- 
néaire. 


3. PHYTODIETUS FORMOSUS. 

Cryptus ( Nematopodius ) Formosus , 
GRAVENH. , Îchneumon .t. 11, p. 957, 
n. 329. — Long. 3 à 4 lign. — Tête avec 
la face, les parties de la bouche, les bords 
des yeux d’un blanc jaunâtre ; mandibules 
ayant leur extrémité ferrugineuse ; anten- 
nes droites et filiformes, avec leurs dix- 
septième et dix-huitième articles blanchà- 
tres ; thorax cylindrique, avecle prothorax 
noir, ayant son bord antérieur, et une ligne 
longitudinale blanchâtres ; la poitrine, les 
côtés du thorax , une tache en arrière de 
l’écusson d’un roux testacé ; écusson blanc, 
avec son extrémité rousse ; ailes petites, 
diaphanes et irisées; pattes testacées ; ab- 
domen allongé, renflé à l’extrémité , ayant 
les troisième , quatrième et cinquième seg- 
mens d’un brun noirâtre , tous ayant leur 
bord antérieur blanchâtre, — France, Al- 
lemagne, rare. 


PHYTODIETUS. 


QUATRIÈME DIVISION. 
Mesochorus, GRAVENS. 


Antennes simples. — Ailes à seconde 
cellule cubitale grande et de forme rhom- 
boïdale. — Abdomen pédonculé, avec 
l’extrémité appendiculée. — Tarière sail- 
lante, mais trés-courte. 


4. PHYTODIETUS SPLENDIDULUS, 

Cryptus (Mesochorus}) Splendidulus, 
GRAvVENH., chn. ,t. II, p. 964. — Long. 
1 lig. à 2 lig. :.—Tête jaune, avec la par- 
tie supérieure d’un brun noirâtre, une ta- 
che sur la face, et les bords des yeux rous- 
sâtres ; antennes un peu plus longues que le 
corps, de couleur brune, avec leurs pre- 
miers articles jaunâtres; thorax ayant les 
bords latéraux antérieurs et quelquefois 
une ligne en avant des ailes, d’un roux testa- 
cé ; ailes diaphanes ; pattes d’un jaune pâle; 
les postérieures ayant la base des hanches 
et des jambes et l’extrémité des tarses 
brunâtres ; abdomen à peu près de la lon- 
gueur de la tête et du thorax dans le mâle, 
ovalaire et tronqué à l’extrémité, avec le 
second segment bordé de jaunâtre , le troi- 
sième de cette dernière nuance, le quatrié- 
me variant du testacé au noirâtre , les au- 
tres bruns ; celui de la femelle plus ovalaire 
et plus épais que dans le mâle, mais à peu 
près de la même couleur. 

Cette espèce présente un assez grand 
nombre de variétés dans les taches de la 
tête et du thorax, et dans la couleur des 
pattes. — Cette espèce se trouve dans une: 
assez grande partie de l’Europe; elle est 
rare aux environs de Paris, 


CINQUIÈME DIVISION. 
Plecticus, GRAY. 


Pattes et antennes grêles. — Ailes à 
seconde cellule cubitale oblitérée. — Ab- 
domen presque sessile ou subpédonculé. 


5. PHYTODIETUS ALBIPALPUS. 

Cryptus (Plectiscus) Albipalpus, GRAY., 
Ichn.,t. 11, p.986,n. 343.—Long. 1 lig. 1à 
2 lig. — Noir; tête, avec les parties de la 
bouche jaunâtres, et ayant dans la femelle 
une tache brune ou testacée sur la face, et 
une autre très-petite au-dessous de chaque 
antenne ; antennes de la longueur du corps, 
ayant leurs trois ou quatre premiers arli- 
cles jaunätres en dessus; ailes diaphanes ; 
pattes d’un jaune clair, avec les tarses et 
l’extrémilé des jambes postérieures brunä- 


PIMPLA. 


tres ; abdomen ayant les deuxième et troi- 
sième segmens testacés dans le mâle, le 
deuxième noir dans la femelle, avec la 
partie inférieure testacée, et le troisième 
noir , avec la base testacée, — Trouvé en 
Allemagne et en Italie, 


PIMPLA, Fagr., LATR., GRAv. 


Antennes extrêmement longues. — Tête 
transversale. — Ecusson triangulaire ou sub- 
orbiculaire.— Abdomen convexe et sessile, 
— Tarière toujours saillante et longue. 

Ce genre, qui se distingue facilement 
de tous les précédens par les caractères 
qu’il présente, a été divisé par M. Gra- 
venhorst en plusieurs divisions ou sous- 
genres, que nous adopterons tels qu’ils ont 
été établis par ce savant, qui a fait une 
étude si approfondie de la famille des /ch- 
neumoniens. Les espèces indigènes sont 
nombreuses, mais les exotiques le sont 
beaucoup moins. 


PREMIÈRE DIVISION, 
Glypta, Gray. 


Ailes à seconde cellule cubitale nulle. — 
Abdomen ayant sur les segmens intermé- 
diaires deux lignes obliques imprimées. — 
Tarière longue. 


A. PIMPLA VULNERATOR. 

Pimpla (Glypta) Vulnerator, GRAVENH., 
Ichn., t. 111, p. 11, n. 3.—Long. 38 à 4 lig. 
—Corps noir ; labre ferrugineux ; antennes 
plus longues que le corps, ferrugineuses, 
avec le premier article noir; ailes diapha- 
nes, tirant sur le brunâtre ; pattes fauves, 
avec les hanches noires, les postérieures, 
ayant un anneau bleuâtre sur les jambes, 
leur extrémité et les tarses noirâtres ; abdo- 
men ayant les trois premiers segmens d’un 
brun rougeâtre, et quelquefois cette nuan- 
ce s’étend sur les autres segmens. — Cette 
espèce a été trouvée en France, en Alle- 
magne, en Piémont, etc. 


2. PIMPLA MENSURATOR. 

Fagr,, Syst. Piez., p. 414, n. 8 — 
Ichneumon Mensurator, Ouxv., Enc. méth., 
t. VII, p. 191, n. 138.— Pimpla (Glypta) 
Mensurator, Grav., Ichn., t. III, p. 21, 
n. 9. — Long. 2 lig. ! à 4 lig. — Corps 
noir ; antennes brunes ou noirûtres, de la 
longueur du corps dans le màle , et un peu 
plus courtes dans la femelle ; thorax con- 
vexe, ayant un point blanc à la base des 
ailes; ailes transparentes, enfumées: pat- 
tes grêles, roussâtres, avec les jambes pos- 
Vrieures pâäles à la base, et brunes à l’ex- 


LA 
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trémité et au-dessous de la base ; abdomen 
ovalaire, avec ses trois premiers segmens 
bordés de roux, le second presque entière- 
ment roussâtre, avec un petit triangle noir 
sur le dos et de chaque côté; tarière de la 
femelle ordinairement plus longue que 
l'abdomen. — Cette espèce se trouve en 
France, aux environs de Paris, en Allema- 
gne, en Angleterre , en Piémont, etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Lissonota, Grav. 
Lampronota, Curr. 


Aïles à seconde cellule cubitale oblité- 
rée, — Abdomen lisse. — Tarière longue. 


3. PIMPLA SETOSA. 

Ichneumon Setosus, Fourcroy , Ent. 
Par. t.11, p. 395, n. 6. — Georr., Hist. 
des Ins., t. 11, p. 324, n. 6.—Oxuiv., Enc. 
méth. t. VII, p. 206, n. 1. — ScHœŒFrrFERr, 
Icon., tab. 50, fig. 5. — Jchneumon Mani- 
festator, Suzz., Kentz., tab. 18, fig, 417. 
— Pimpla (Lissonota) Seiosa, GRAVENH., 
Ichn., t. III, p. 35, n. 14. — Long. 7 à 
9 lig. — Corps noir ; antennes presque fili- 
formes, sensiblement plus grêles et recour- 
bées vers l’extrémité; thorax convexe: ailes 
diaphanes et enfumées; pattes longues, 
fauves, avec les hanches noires, et les tar- 
ses postérieurs bruns ou noirâtres ; abdo- 
men un peu plus long et un peu plus étroit 
que la tête et le thorax, ayant le premier 
segment légèrement canaliculé, et le troi- 
sième quelquefois brun; tarière de la lon- 
gueur du corps, d’un brun noirâtre. — 
Gette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; on la rencontre assez 
fréquemment aux environs de Paris. 


h. PIMPLA MACULATORIA. 

Bassus Maculatorius, FaBr., Syst. Piez., 
p. 96, n. 9. — Ichneumon Maculatorius, 
Ouiv., Enc. méth.,t. VII, p.172, n. 39.— 
Pimpla (Lissonota) Maculatoria, Grav., 
Ichan.,t. T11, p. 66, n. 33.— Long. 4 lig.— 
Corps noir ; tête. thorax et écusson tachetés 
de jaune ; ailes ayant une tache brune à leur 
extrémité; pattes rousses, avec les hanches 
et les trochanters tachetés de noir ; abdo- 
men ayant plusieurs segmens bordés de 
jaune ; tarière guère plus longue que l’ab- 
domen, 

Cette espèce offre un grand nombre de 
variétés, dans la disposition des couleurs 
de la tête, du thorax et même des pattes. — 
Elle se trouve dans une grande partie de 
PEurope, et elle n’est pas trés-rare aux 
environs de Paris, 
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TROISIÈME DIVISION. 
Polysphintta, Guay. 


Ailes à seconde cellule cubitale nulle. — 
Abdomen à segmens sillonnés transversa- 
lement.—Les deux derniers ayant dans les 
femelles un silion longitudinal. 


5. PIMPLA TUBEROSA. 

Grav., Ichn., t. III, p. 115, n. 62. — 
Long. 3 à 4lig. — Corps allongé et cylin- 
drique; palpes blanchâtres; antennes un 
peu plus courtes que le corps; thorax gib- 
beux, ayant la partie antérieure blanché- 
tre; écusson à extrémité jaunâtre; ailes 
presque entièrement diaphanes; pattes an- 
térieures roussâtres ; les hanches et les tro- 
chanters intermédiaires tachetés de brun, 
les postérieurs brunes ou tachetées de 
brun, avec la base des jambes blanchâtre ; 
abdomen cylindrique, ayant les bords de 
chaque segment un peu élevé, avec un tu- 
bercule latéral ; tarière un peu plus courte 
que l’abdomen. — Allemagne , Italie, 
France, Angleterre. 


QUATRIÈME DIVISION. 


Schizopyga, Gray. 


Ailes à seconde cellule cubitale nulle. 
— Abdomen à segmens sillonnés transver- 
salement, fendus par un sillon chez les 
femelles. Pattes courtes et assez épaisses. 
— Tarière courte. 


6. PIMPLA PODAGRICA. 
GrAvENH.. Ichn., t. 111, p. 127, n. 68. 
— Long. 2lig. : à 3 lig. !. — Noir; an- 
tennes fauves en dessous, et plus jaunâtres 
à la base dans le mâle, plus longues dans 
la femelle, recourbées à l'extrémité, bru- 
nâtres, avec leur premier article jaune; 
ailes entièrement diaphanes dans le mâle, 
et un peu enfumées dans la femelle ; pattes 
épaisses, rousses, avec les cuises tachetées 
de noir ; les jambes et les tarses des posté- 
rieures annelés de blanc et de noir ; abdo- 
men long et étroit, un peu plus long que 
le thorax dans la femelle ; le premier seg- 
ment ayant deux lignes longitudinales éle- 
vées. —France, Allemagne, Italie, etc. 


CINQUIÈME DIVISION. 
Clistopya, Gray. 


Antennes grêles. — Ailes à seconde cel- 
lule cubitale nulle. — Abdomen à segmens 
sillonnés transversalement; les derniers 
entiers dans les femelles. 


PIMPLA. 


7. PIMPLA INCITATOR, 

FaBn., Syst. Piez., p. 417, n. 24, — 
Grav., Ichn., 1.111, p. 434, n. 72.—Long. 
h lig. — Tête, avec le labre roux, les pal- 
pes et les bords des yeux blanchätres ; an- 
tennes d’un brun ferrugineux; thorax ta- 
cheté de brun et orné de lignes jaunes; 
écusson à extrémité jaune; ailes diaphanes; 
pattes fauves, les postérieures tachetées de 
brun; abdomen cylindrique, avec les 
sixième et seplième segmens brunûtres; 
tariére de la moitié de la longueur de l’ab- 
domen. — France, etc. 


SIXIÈME DIVISION. 
Pimpla proprement dits, GRAv. 


Ailes à aréole triangulaire. — Abdomen 
à segmens sillonnés transversalement; les 
derniers fendus par un sillon longitudinal 
chez les femelles, — Tarière assez longue. 


8. PIMPLA FLAVICANS. 

Fasr., Syst. Piez., p. 119, n. 33. — 
Ichneumon Speculator , Scop., Faun. 
Carn.,n.'753.—OLiv., Enc. méth.,1.V1i, 
p. 213, n. 36. — Ichnenmon Quadripunc- 
tatus. O11v., Enc. méth.,t. VII, p. 228, 
n. 402. — Ichneumon Nigroculus, ejusd., 
loc. cit., n. 401. — Ichneumon Crassipes, 
ejusd., loc. cit., p. 198, n. 470. — Rossi, 
Faun. Etrusc., n. 787. — Ichneumon Va- 
rius, OLiv., loc. cit., p. 197, n. 466. — 
Ichneumon Melanops, ejusd., loc, cit., 
p. 223, n. 100. — Cryptus Variatorius, 
Fagr., Syst. Piez., p. 78, n. 31.—Pimpla 
Flavicans, Grav., Ichn., t. 111, p. 44, 
0. 74. — Long. 3 à 7 lig. — Corps fauve ; 
tête plus ou moins jaune, avec le sommet 
roussätre, et l’extrémité des mandibules 
noirâtre ; antennes d’un fauve ferrugineux; 
thorax orné de taches, de points et de h- 
gnes noires plus ou moins grands ; écusson 
jaune ou fauve ; ailes transparentes, tirant 
sur le jaunâtre ; pattes fauves, ayant quel- 
quefois quelques taches brunes ou noirä- 
tres; abdomen cylindrique, plus long chez 
le mâle que chez la femelle , ayant les pre- 
miers segmens ornés d’une ligne transver- 
sale ou de deux points noirs. 

Cette espèce offre un grand nombre de 
variétés qui différent entre ellespar la dispo- 
sition des tarses, du thorax et de l'abdomen, 
et même des pattes ; aussi plusieurs auteurs 
en ont-ils fait des espèces différentes, d’a- 
près ce seul caractère, qui ne permettroit 
pas même d’assigner une limite à chaque 
variété. 


PIMPLA. 


Elle est trés-commune dans presque 
toute l’Europe; on la rencontre très-fré- 
quemment aux environs de Paris. M. Gra- 
venhorst l’a observée sortant de la Chenille 
du Papillon grande tortue (Vanessa Po- 
lychloros). 


9. PIMPLA STERCORATOR. 

g' Fagr., Syst. Piez., p. 117, n. 22. — 

Pimpla Pennator, Fagr., Syst. Piez., 
p. 416, n. 47. — Ichneumon Visitator, 
Scor., Faun. Carn., n. 750.—OLiv., Enc. 
méth.,t. VII, p. 213, n. 34. —Ichneumon 
Inquisitor, Scor., loc. eit., n. 754. — 
Ichneumon Perquisitor, Oxv., loc. cit., 
p. 213, n. 37. — Georr., Hist. des Ins., 
t. IL, p. 351, n. 67.—Pimpla Stercorator, 
Grav., Ichn., 1. 111, p.186, n. 92.— Long. 
2 lig. 1 à 4 lig, — Corps noir; tête avec la 
face et le chaperon jaunes; antennes noi- 
res, testacées en dessous, ayant leur pre- 
mier article jaune dans le mâle; thorax 
ayant un point blanchâtre à la base des ai- 
les ; ces dernières plus ou moins enfumées, 
avec le stigma brun ou noirâtre ; pattes 
rousses, avec les jambes plus pâles; les 
hanches antérieures noires à leur base ; les 
jambes postérieures blanchâtres , noires au- 
dessous de la bare et à l’extrémité; abdo- 
men plus long dans le mâle que dans la fe- 
melle, entièrement noir, avec les bords 
des segmens élevés et trés-brillans ; tarière 
de la longueur de l’abdomen. — Cette es- 
pèce est répandue dans la plus grande par- 
tie de l’Europe; elle offre quelques variétés 
dans la couleur des pattes. 


10. PIMPLA TURIONELLÆ. 

Ichneumon Turionellæ, Linx., Faun. 
Suec., n. 1615 ; ejusd., Syst. Nat., p. 935, 
n. 40.—Ouiv., Enc. méth., t. VII, p. 189, 
n. 430, WALKEN., Faun. Paris., t. II, 
p. 61, n. 60. — Grorr., Hist. des Ins., 
t. II, p. 327, n. 43. — Ichneumon Genicu- 
latus, Orv., loc. cit., p. 207, n. 5. — 
Cryptus Turionellæ , Fagr., Syst. Piez., 
p. 87, n. 72.—Pimpla Turionellæ, GRAY., 
Ichn.,t. III, p. 192, n. 93. — Long. 2 a 
à lig. — Corps noir; palpes d’un jaune 
plus ou moins brunâtre; antennes grêles, 
noires dans le mâle, avec le premier arti- 
cle blanchâtre en dessous; les premiers ar- 
ticles noirs dans la femelle, et les autres 
ferrugineux; ailes plus ou moins enfumées; 
pattes fauves; les jambes antérieures ayant 
un anneau blanc vers la base des jambes ; 
les hanches antérieures noires à la base, 
les intermédiaires tachetées de noir; les 
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pattes postérieures ayant les genoux bruns: 
les jambes noires, avec un anneau blanc ; 
abdomen lisse, entièrement noir, ayant 
quelquefois le bord antérieur des segmens 
brunâtre, — Cette espèce, que l’on trouve 
dans toute l’Europe, n’est pas rare aux en- 
virons de Paris. 


11. PIMPLA INSTIGATOR. 

G Ichneumon Irguinalis, Orrv., Enc. 
méth. 1. VII. p. 207, n. 6. — /chneumon 
Instigator, Panz., ad Schæff., 1. CV, 
fig. 5, — Ichneumon Compunctor , 
Panz., ad Schœff., tab. 20, fig. 7.—Ichneu- 
mon Compunctor, Ourv., loc. cit., p. 224, 
n. 87. — Ichneumon Fornicator, ejusd., 
loc. cit,, p. 429, n. 126. — Rossi, Faun, 
Etrusc., n. 766. — Cryptus Instigator, 
Fags., Syst. Piez., p. 85, n. 61.— Pimpla 
Instigator, Grav., Ichn., t. I11, p. 216 
n. 103. — Corps noir; ailes plus ou moins 
enfumées; pattes roussâtres, avec les han- 
ches et les trochanters noirs; ainsi que les 
tarses postérieurs; abdomen entièrement 
noir ; tarière de la moitié de la longueur de 
l’abdomen. 

Gette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe ; elle a été observée parasite 
des chenilles du Dicranura Erminea et 
du Gonoptera Libatrix (Ordre des Lépi- 
doptères). 


SEPTIÈME DIVISION. 
Eplhiatites, GRAVENH. 


Ailes à aréole triangulaire. — Abdomen 
allongé , souvent tuberculé , avec les der- 
niers segmens fendus, chez les femelles, 
par unsillon longitudinal. — Tarière lon- 
gue. 

Le type de cette division est le 


42. PIMPLA MANIFESTATOR. 

Ichneumon Manifestator, Lann., Faun, 
Suec., n. 1608; ejusd., Syst. nat. 1 II, 
p. 934, h. 2. — Suzz., tab, 18, fig. 117.— 
Scop., Faun. Carn., n.'751.— Rossr, Faun. 
Etrusc., 1. 11, n. 763.—Oriv. Enc. metk., 
t. VII, p. 186, n. 412. — Panz.. Faun. 
Germ., fasc. 19, tab. 21. — Waix.,Faun. 
Paris.,t. 11, pr 59, n. 54. — Larr., Hist. 
des Crust. et des Ins., tr XIII, p. 181, 
n. 10.—Pimpla Manifestator, Fazr., Syst. 
Piez., p. 113, n. 3. — GRAVEN&., Ichn., 
t. III, p. 232, nr 107. — Long. 6 à 45 lig. 
— Corps noir; labre et palpes d’un brun 
ferrugineux ; antennes noires ; thorax ayant 
un petit point lestacé à la base des ailes; 
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. 
ces dernières plus ou moins enfumées; 
pattes longues, roussâtres, avec les jambes 
postérieures noirâtres; abdomen d’un brun 
noirâtre ou entièrement noir, ayant les 
sezmens du milieu fort longs. 

Espèce très-commune aux environs de 
Paris et dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 


HUITIÈME DIVISION. 
Rhyssa, Gnav. 


Thorax ridé transversalement sur le dos. 
— Ailes à seconde cellule cubitale triangu: 
jaire. — Abdomen long, avec les derniers 
segmens fendus dans les femelles. — Tarière 
longue. 

Le type de cette division est le 


13. PIMPLA PERSUASORIA. 

Ichneumon Persuasorius Linn., Faun. 
Suec., n. 1553; ejusd., Syst. Nat.,t. II, 
p. 932, n. 16. — DEGÉER, Mém. pour ser- 
vir a l'Hist des Ins., t. 1, tab, 36, fig. 8. 
— Suez, tab. 26, fig. 12 et 13. — Panz., 
Faun. Germ., fase. 19, tab. 148, — Oziv., 
Enc. méth.,1. VII, p, 472, n. 42.—Waix. 
Faun. Paris.,t. 11, p. 54, n. 27.—LaTr., 
Aist. des Crust. et des Ins., t, XIII, 
p. 181. — Pimpla Persuasoria, Farr., 
Syst. Piez., p. 112, n. 1.—GRAv., Ichn., 
t. Il, p. 267, n. 417. — Long. 6 à 44 lig. 
— Corps noir; tête avec les yeux bordés 
de blanc ou de jaunâtre, et la face de cette 
dernière couleur dans le mâle; antennes 
d’un brun ferrugineux, avec leur premier 
article noir ; thorax cylindrique, avec une 
tache latérale et deux points en dessus , une 
ligne en avant des ailes, un point au-des- 
sous , la suture latérale entre le prothorax 
et le mésothorax. et une ligne transversale 
sous l’écusson , de couleur blanche ; ces ta- 
ches quelquefois plus ou moins réunies 
ou oblitérées suivant les individus ; écusson 
ayant une grande lache blanche; ailes 
transparentes , enfumées; pattes fauves, 
avec les jambes et les tarses postérieurs 
bruns; abdomen ayant deux taches latérales 
blanches sur les segmens intermédiaires ; 
tarière un peu plus longue que tout le corps. 
—Ceïte espèce paroît commune dans toute 
l’Europe; on ja rencontre fréquemment 
aux environs de Paris. 


PELTASTES. 


NEUVIÈME DIVISION. 


Trachyderma, Gray. 


Ecusson gibbeux.— Ailes à seconde cel- 
lule cubitale triangulaire. — Pattes assez 
épaisses. — Abdomen allongé et rahoteux. 

Gette division est établie sur une espèce 
qui nous est inconnue. 


14. PIMPLA SCABRA. 

Pimpla (Trachyderma) Scabra, Grav., 
Ichn.,t. III, p. 285, n. 424. —Long. 6 lig. 
— Noir; ailes transparentes, enfumées, 
avec le stigma et la nervure radiale d’un 
brun ferrugineux; pattes d’un fauve rous- 
sätre, avec les derniers articles des tarses 
bruns. 


PELTASTES, I[zzre.; 
Metopius, PAnz., GRAVENH.; 
Crypturus, Lam.; Ichneumon, FaBr., OLiv. 


Tête courte et large, avec la face con- 
cave. — Antennes de moyenne longueur, 
assez épaisses, droites ou un peu recourbées 
vers l’extrémité. — Mandibules larges à la 
base, barbues au côté extérieur et à la par- 
tie supérieure, et ayant à la base une dent 
en angle obtus; thorax convexe; ailes à 
seconde cellule cubitale grande; pattes à 
cuisses postérieures un peu renflées ; écus- 
son carré, avec les angles postérieurs aigus ; 
abdomen sessile, convexe et presque cylin- 
drique, couvert de points serrés assez épais. 
— Tarière nullement saillante. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces indigènes ; celle que l’on peut con- 
sidérer comme le type est le 


PELTASTES NECATORIUS, 

Ichneumon Necatorius, Fagr., Syst. 
Piez., p. 62, n. 42. —Peltastes Necatorius, 
Izzic., in Ross. Faun., t& 11, p, 55. — 
Metopius Necatorius, Panz., Revis., t. IT, 
p. 79. — Jchneumon Vespoides, Panz., 
Faun. Germ., fasc. 47, tab. 19.—Metopius 
Necatorius, Grav., Ichn., t. IT, p. 292, 
n. 2. — Long, 5 à 7 lig.—Corps noir ; tête 
ayant les côtés jaunes, quelquefois la face 
de cette couleur, avec une tache noire au 
milieu ; antennes noires, ayant un plus ou 
moins grand nombre d’articles tirant sur le 
ferrugineux ; thorax couvert d’un léger du- 
vet blanchâtre, plus serré sur les côtés, 
ayant une ligne en avant des ailes, une au- 
tre au-dessous, deux points ou taches sur 
le mésothorax, une tache latérale et deux 
petits points près l’écusson, de couleur 


BANCHUS. 


jaune; écusson noir, avec l'extrémité jaune; 
ailes transparentes, plus ou moins enfu- 
mées; pattes noires, tachetées de jaune ; 
abdomen ayant les cinq premiers segmens 
bordés. —Cette espècese trouve en France, 
environs de Paris, et dans une grande par- 
tie de l'Allemagne. 


BASSUS, Fasr., GRAv.; 
Ichneumon et Ophius, FaBr. 


Ce genre se distingue surtout des autres 
de cette famille, par l’abdomen sessile et 
comprimé , avec le premier segment linéai- 
re et aplati, et les derniers segmens com- 
primés chez les femelles; l’écusson trian- 
gulaire, terminé en pointe plus ou moins 
obtuse, 

M. Gravenhorst forme trois divisions 
ou sous-genres dans les Bassus. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Bassus proprement dits. 


Antennes et pattes assez grêles. — Ailes 
à seconde cellule cubitale oblitérée ou 
triangulaire. — Tarière un peu saillante. 
M. Gravenhorst décrit vingt-six espèces 
de cette division; la plus commune est le 


A. BASSUS LÆTATORIUS. 

Ichneumon Lætorius, Fagr.,Syst. Piez., 
p. 63, n. 45. —Larr., Hist. des Crust. et 
des Ins., t. XIIT, p. 485, n. 24. — Orrv., 
Enc. méth., t. VII, p.173, n.47.—Panz., 
Faun. German., fasc. 19, tab. 19.—Jur., 
Hym., p. 116. — Bassus Lætatorius, 
Panz., Revis., p. 74.—GraAv.,lchn., t. TET, 
p. 353, n. 26. — Long. 2 à 3 lig. — Noir: 
la tête, ayant les bords des yeux blancs; 
l'extrémité des mandibules noire, et les 
palpes jaunâtres ; antennes noires en des- 
sus, et ferrugineuses en dessous; thorax 
avec une tache ou une ligne en avant des 
ailes, une petite ligne au-dessous, et une 
autre près l’écusson, blanches ; l’écusson 
de la même couleur; ailes transparentes, 
plus ou moins enfumées; pattes rousses ; 
les postérieures , avec les jambes noires, 
ayant leur extrémité rousse, et un large 
anneau blanc: les tarses noirs; abdomen 
roux dans son milieu, ayant les deuxième, 
troisième et quatrième segmens marqués 
d’une ligne transversale enfumée. 

Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe ; elle voltige sur les grami- 
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nées et différentes ombelliféres, et est as- 
sez rare aux environs de Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Orthocentrus , GRAv. 


Ailes à seconde cellule cubitale ordinai- 
rement quinquéangulaire. — Pattes assez 
épaisses. — Tarière à peine saillante. 


2. BASSUS ANOMALUS. 

GRAv., Ichn., t. II, p. 360, n. 27. — 
Long. 1 lig. = à 2 lig.— Noir ; la tête, avec 
la face proéminente et les côlés jaunes ; 
antennes brunes en dessus et jaunes en des- 
sous; thorax avec sa partie antérieure, une 
tache avant les ailes, et une autre au-des- 
sous, d’un jaune pale; ailes diaphanes et 
irisées ; pattes antérieures d’un jaune pâle; 
les postérieures un peu renflées, fauves, 
avec la base des jambes plus pâle ; abdo- 
men ayant les deuxième, troisième et qua- 
trième segmens bordés de jaune roussâtre. 
— Augleterre. Rare. 


TROISIÈME DIVISION. 


Euceros, Grav.; Eumesius, WeEstrw. 


Antennes renflées dans leur milieu, == 
Ailes à seconde cellule cubitale nulle. 

On ne connoît qu’une espèce de cette 
division; c’est le 


3. BASSUS CRASSICORNIS. 

Bassus (Euceros) Crassicornis, GrAv., 
Ichn., t. ILE, p.370, n. 35.—Long. 8 lig. :. 
— Corps noir ; tête jaune , avec le sommet 
noir ; antennes ayant leurs dix premiers ar- 
ticles ferrugineux en dessous ; les sept sui- 
vans jaunâtres, avec un point marginal 
noir, les suivans ferrugineux, et les der- 
niers bruns : thorax ayant deux lignes dor- 
sales, une tache au-dessous, et une autre 
près de l’écusson, d’un jaune pâle ; ailes 
diaphanes et irisées ; pattes antérieures 
d’un fauve jaunâtre; les postérieures noires, 
avec l’extrémité des hanches blanchôtre, 
et la base des jambes testacée; abdomen 
ayant les cinq premiers segmens bordés de 
blanc. — Trouvé près de Dresde, et aussi 
en Angleterre. 


BANCHUS, Fasr., LATR., GRAV.; 
Ichneumon, Linx. 


Tête transversale, un peu plus étroite 
que le thorax. — Antennes se recourbant 
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a l'extrémité. — Thorax convexe. —Ecus- 
son triangulaire, terminé en pointe obtuse. 
— Ailes grandes. — Pattes assez longues. 
— Abdomen comprimé latéralement, ses- 
sile ou subpédonculé. 

Ce genre ne renferme pas un très-grand 
nombre d’espèces, il se distingue surtout 
des autres Ichneumoniens par la forme de 
l'abdomen. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Banchus proprement dits, Gray. 


Ailes à seconde cellule cubitale presque: 


rbomboïdale. — Abdomen sessile ou pres- 
que sessile.—Tarière cachée, 


A. BANCHUS VOLUTATORIUS. 

Ichneumon Volutatorius, Linn., Faun. 
Suec., n. 4591; ejusd., Syst. Nat., p. 932, 
n. 44.—Oziv., Enc. meth , t, VII, p.170, 
n.33. — Ichneumon Pictus, Latr., fist. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 4183, 
n. 47. — Banchus Pictus, Fanr., Syst. 
Piez., p. 129, n. 12.—Grav., Jchn.,t. 11, 
p. 380, n. 3. — Long. 3 lig. 2 à 5 lig. — 
‘Fête, avec les bords externes des yeux, la 
face et le labre jaunes , une ligne longitudi- 
nale noire sur la face; les mandibules fer. 
rugineuses dans leur milieu, et les palpes 
noirs ou ferrugineux; antennes plus courtes 
que le corps dans le mâle, ayant leur pre- 
mier article noir en dessus et jaune en des- 
sous, et les suivans d’un roux testacé ; 
celles de la femelle plus longues que celles 
du mâle , brunes ou ferrugineuses en des- 
sus et jaunâtres en dessous; thorax tacheté 
de jaune ; écusson jaune, muni d’une très- 
petite épine droite, et de couleur noire ; 
ailes diaphanes, tirant sur le fauve; pattes 
jaunes, tachetées de noir à leur base; ah- 
domen ayant tous les segmens bordés de 
jaune, et les derniers quelquefois entière- 
ment jaunes. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe ; mais elle est peu com- 
mune aux environs de Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Exetastes, Gray. 


Ailes à seconde cellule cubitale triangu- 
laire ou rhomboïdale.— Abdomen presque 
sessile ou peu pédonculé. — Tarière sail- 
lante, mais très-courte. 


2, BANKCHUS FORNICATOR. 
Fage., Syst. Piez., P° 427, n. SE mn 


BANCHUS. 


Grav., {chn., t. IT, p. 402, n. 40,—Long. 
5 lig. à 7 lig. — Corps noir ; antennes re- 
courbées à l’extrémité, de la longueur du 
corps dans le mâle, et un peu plus courtes 
dans la femelle ; thorax convexe; écusson 
tuberculé; ailes transparentes , plus ou 
moins enfumées; pattes longues, fauves, 
avec les hanches et les trochanters noirs ; 
les postérieures ayant ordinairement l’ex- 
trémité des jambes et les tarses noirs ; ab- 
domen fusiforme, à peu près de la lon- 
gueur de l’abdomen, ayant deux tubercules 
latéraux situés sur le premier segment ; ta- 
rière courte. — Cette espèce se trouve en 
France, en Allemagne, etc. 


3. BANCHUS LÆVIGATOR. 

Ichneumon Lœvigator, Vi, p. 493, 
n.487.—Oriv., Enc. méth.,t. VII, p.216, 
n. 55. — Banchus (Exetastes) Lœvigator, 
GRAV., Ichn., 1. ME, Den ne 
Long. 4 lig. + à 5 lig. —- Noir; thorax gib- 
beux ; ailes assez étroites, transparentes et 
plus ou moins enfumées ; pattes longues, 
roussâtres, avec les hanches et les trochan- 
tershoirs; les postérieures avec les jambes 
d’un brun noirâtre; les tarses de la même 
couleur, avec leurs deux derniers articles 
roussâtres ; abdomen noir, avec son extré- 
mité brune ou roussätre, ou avec le pre- 
mier segment noir, les deux suivans ferru- 
gineux et les autres noirs; la tarière n’ayant 
guère que le quart de la longueur de l’ab- 
domen.—Cette espèce se trouve en France 
et en Allemagne, 


TROISIÈME DIVISION. 
Leptobatus, Gray. 


Antennes et pattes longues el grêles. — 
Ailes à cellule cubitale intermédiaire , 
rhomboïdale. — Abdomen presque sessile, 
comprimé surtout à l’extrémité. —Tarière 
assez longue. 


4. BANCHUS ZIEGLERI. , 


Grav., Ichn.,t. III, p. 434, n. 28. — 
Long. 5 lig. — Noir, avec les ailes enfu- 
mées; les pattes noires, avec l’extrémité 
des cuisses et les jambes antérieures ferru- 
gineuses ; abdomen ayant ses deuxième et 
troisième segmens d’un brun marron. — 
Autriche. 


QUATRIÈME DIVISION. 
Coleocentrus, Gray. 
Ailes à cellule cubitale intermédiaire pe- 
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tite et triangulaire. — Abdomen presque 
sessile, très-comprimé à l’extrémilé, ayant 
dans les femelles une valvule ventrale. — 
Tarière longue. 


5. BANCHUS EXCITATOR. 

Ichneumon Excitator, Scop., Faun. 
Carn., n. 748.—Ouiv., Enc. mélh., t. VIi, 
p:2242,;n. 32. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 92, tab. 5. —Banchus (Coleocentrus) 
Excitator, Grav., Ichn., t. HE, p. A39, 
n. 3. — Long. 9 à 42lig. — Corps noir; 
tête ayant une tache sur la face, et de cha- 
que côté une petite ligne jaune; antennes 
ayant leurs premiers articles jaunes ou fer- 
rugineux en dessous ; antennes diaphanes, 
tirant sur le fauve ; pattes rousses, avec les 
hanches noires et les tarses postérieurs jau- 
nes; abdomen noir; tarière presque aussi 
longue que le corps. 

Cette espèce a été trouvée dans la plus 
grande partie de l’Europe, en France, en 
Allemagne , en Angleterre, etc. 


CINQUIÈME DIVISION. 
Tropistes, GRAY. 


Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Abdomen presque sessile, com- 
primé,avec le dos caréné.—Tarière longue. 

M. Gravenhorst a décrit une seule es- 
pèce de cette division. 


6. BANCHUS NITIDIPENNIS, 

Grav., Ichn., t. II, p. 445, n. 3. — 
Long. 3 lig. — Palpes d’un jaune sale ; 
mandibules d’un ferrugineux obscur dans 
leur milieu; ailes diaphanes, irisées ; pat- 
tes fauves, avec les hanches noires; les an- 
térieures ferrugineuses en dessous et à l’ex- 
trémité ; abdomen ayant les deuxième et 
troisième segmens jaunâtres , et les suivans 
d’un brun noirâtre ; tarière brune. 

Décrit d'aprés M. Gravenhorst, qui lin- 
dique comme du Hanovre. 


SIXIÈME DIVISION. 


Arotes, GRAY. 


Ailes à seconde cellule cubitale nulle. 
— Abdomen subpédonculé, à extrémité 
comprimée. — Pattes antérieures grêles ; 
les postérieures assez épaisses. — Tarière 
longue. 


7. BANCHUS ALBICINCTUS. 
Grav., Ichn., t& ALL, p. 445, n. 34, — 


s 


Long. 6 à 7 lig. — Corps noir; les parties 
de la bouche ferrugineuses ; les mandibules 
seules, noires; antennes ayant leurs arti- 
cles de quatorze à vingt, de couleur blan- 
che ; ailes transparentes, un peu enfumées; 
pattes antérieures d’un brun noirâtre , avec 
les cuisses et les jambes jaunâtres en des- 
sous ; les postérieures noires, avec la base 
des jambes , et les articles du milieu des tar- 
ses blancs; abdomen ayant les deux pre- 
miers segmens bordés de blanc; tarière 
rousse. — Portugal, 


OPHION, Fasr., LATR., GFAV.; 
Ichneumon, Lann. 


Antennes filiformes , extrêmement gré- 
les. — Ailes ayant leur seconde cellule cu- 
bitale très petite, ou même complétement 
oblitérée. — Abdomen pédonculé, très- 
comprimé , en forme de faucille, et tron- 
qué au bout. 

Les caractères assignés à ce genre le 
distinguent parfaitement de touslesautresde 
cette famille; il renferme un grand nom- 
bre d’espèces indigènes, et une quantite 
assez grande d’espèces exotiques. 

M. Gravenhorst l’a partagé en plusieurs 
divisions ou sous-genres, que nous adoptons 
telles qu’ils les a établies, 


PREMIÈRE DIVISION. 


Campoplex, Gray. 


: Ailes à cellule cubitale intermédiaire pe- 
üte et de forme triangulaire. — Abdomen 


ayant le premier segment globuleux à sa 
partie antérieure. 


4. OPHION ALBIDUS. 

Grav., Jchn.,t. LIT, p. 475. — Long. 
2 lig. : a 5 lig. — Tête ayant la face cou- 
verte d’un duvet soyeux de couleur grisà- 
tre ; palpes et mandibules jaunes ou ferru- 
gineuses dans leur milieu ; antennes noires, 
recourbées à l’extrémité ; thorax convexe ; 
ailes diaphanes, plus ou moins enfumées ; 
paties rousses, avec les hanches noires ; les 
jambes postérieures blanchâtres, noirâtres 
vers la base et à l’extrémité ; les tarses pos- 
térieurs noirs, avec la base des ailes blan- 
châtre ; abdomen assez comprimé, entiére- 
ment noir. 

Cette espèce se trouve assez fréquem- 
ment dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 
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2. OPHION INCULCATOR. 

Tchneumon Inculcator , Lainn., Syst. 
Nat.,t. Il, p. 936, n. 49. — Fasr., Syst. 
Piez., p. 339, n. 68.— Ouiv., Enc. méth., 
t. VII, p. 192, n. 444. — Warck., Faun. 
Par.,t. I, p. 62, n. 65. — Long. 2 lig. :. 
— Tête noire, avec le milieu des mandi- 
bules et les palpes jaunâtres, et la face 
soyeuse ; antennes grêles, noires, avec le 
premier article jaune en dessous; thorax 
noir, gibheux; ailes diaphanes; pattes raus- 
ses, avac les trochaniers et la partie infé- 
rieure des hanches antérieures, d’un jaune 
pâle ; abdomen comprimé , roux, avec son 
premier sewment noir, — Cette espèce se 
trouve en France, aux environs de Paris et 
en Allemagne, 


3. OPHION PUGILLATOR. 

Ichneumon Pugillator , Linn., Faun. 
Suec., n. 1624.—Rossr, Faun. Et., n. 773. 
Oziv., Enc. méth.,t..VII, p.492, n. 4346. 
— Ichneurmon Falcator, Oxrv., loc. cit., 
p. 495, n. 445. — Ichneumon Occisor, 
ejusd., loc. cit., p. 221, n. 95. — Ophion 
Latrator, Fagr., Syst. Piez., p.135, n.23. 
— Ophion Falcator, ejusd., loc. cit., 
p. 136, n. 28. WaLck., Faun. Par., t. II, 
p. 7ä, n. 4. — Ophion Nidulator, Panz., 
Faun. Germ., fasc. 100, tab. 45.—Ophion 
(Campoplex) Pugillator, Grav., Ichn., 
t. 111, p. 607, n. 402. — Long. 3 à 6 lig. — 
Tête noire; les palpes et les mandibules 
bruns ou noirâtres: antennes entièrement 
noires et recourbées à l’extrémité; tho- 
rax gibbeux ; ailes diaphanes, plus ou moins 
enfumées; les postérieures plus obscures 
que les antérieures; pattes, avec les cuisses 
antérieures, et l'extrémité des intermédiai- 
res de couleur fauve ; les jambes jaunes ou 
roussâtres ; les postérieures noires à la base 
et à l’extrémité ; abdomen très-comprimé, 
ayant son deuxième segment roux Ou noir, 
bordé de roux, les troisième et les qua- 
trième roussâtres, bordés de brun ou de 
noirâtre ; les cinquième et sixième ayant la 
base et les côtés bruns ou roussätres; ta- 
rière très-Courte. 

Cette espèce est commune dans toute 
l'Europe. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Paniscus, Gray. 


Pattes et antennes plus grêles. — Ailes 
à cellule cunbitale intermédiaire triangu- 
laire.— Abdomen comprimé, à dos caréné. 
— Tarière courte, 


4. OPHION GLAUCOPTERUM. 

Ichneumon Glaucopterus, Laxn., Faun: 
Suec., n. 1630; ejusd., Syst. Nat., t. I, 
p. 938, n. 59. — Georr., Hist. des Ins., 
II, p. 331, n. 23, — Rossr, Faun. Et., 
n. 786. — OLiv., Enc. méth., t. VII, 
p. 196, n. 463. — Larr., Hist. des Crust, 
et des Ins,t. XIII, p. 154, n.19.—Ophion 
Glaucopterus, Fagr., Syst. Piez., p.133, 
n. 41, — Warx., Faun. Par., t.Il, 
p. 72, n. 2.—Grav., Ichn.,t. 111, p. 632, 
n. 408. — Long. 7 à 41 lig.—Corps fauve; 
tête ayant le vertex, les yeux et l’extré- 
mité des mandibules noirs; antennes de la 
longueur du corps, brunâtres vers leur 
extrémité ; thorax ayant le cou et la poi- 
trine noirs; le métathorax noir latérale- 
ment, avec deux points roux ; le prothorax 
roux en dessus, ayant une ou plusieurs 
lignes longitudinales noires ; écusson roux; 
ailes transparentes, tirant sur le fauve ; 
pattes fauves, très-longues; abdomen ayant 
les cinquième, sixième et septième seg- 
mens noirs ; tarière très-courte. — France, 
Allemagne. 


TROISIÈME DIVISION. 
Anomalon, GRrAv. 


Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Pattes longues et grêles, à tarses 
postérieurs assez épais. — Abdomen com- 
primé, caréné en dessus, à pédoncule long 
et grêle. 


5, OPHION CIRCUMFLEXUM. 

Ichneumon Circumflexæus, Linn., Faun, 
Suec., n. 4631.—Ejusd., Syst. Nat., t. II, 
p. 938, n. 59.—Ourv., Enc. méth.,t. VII, 
p. 497, n. 164. — Ophion Circumflexus, 
Fasr., Syst. Piez., p., 133, n. 15. — 
Waik., Faun. Par.,t. 11, p. 73, n..3: — 
GRaAv., Îchn.,t, IIL, p. 643, n. 112. — 
Long. 8 à 40 lig. — Tête, avec le labre et 
les palpes, quelquefois le milieu des man- 
dibules, jaunes; la face tachetée de cette 
dernière couleur ; antennes moins longues 
que la moitié du corps, recourbées à l’ex- 
trémité, rousses, ayant leurs deux ou trois 
premiers articles noirs, avec le premier 
jaune en dessous; thorax ayant la suture 
latérale roussâtre , entre le prothorax et le 
mésothorax; écusson jaune; ailes diapha- 
nes, tirant sur le jaune; pattes rousses, avec 
les hanches, l'extrémité des cuisses .et des 
jambes postérieures noires; abdomen roux, 
avec les derniers segmens noirs. 

Cette espèce se trouve assez fréquem- 
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ment en France, aux environs de Paris, en 
ftalie et dans la plus grande partie de l’Al- 
lemagne. 


6. OPHION AMICTUM. 

FaBr., Syst. Piez,, p. 133, n. 11. — 

Ichneumon Amictus, Oriv., Enc. méth., 
t. VII, p. 1496, n.162. — Ophion (Anoma- 
lon) Amictum, GRav., Ichn. , t. II, 
p. 650," n. 1144. — Long. 7 à 12 lig.— Tête 
noire, avec les parties de la bouche, la 
face et les bords externes des yeux jaunes; 
antennes droites, plus courtes que le corps, 
ferrugineuses outestacées, avec les derniers 
articles sensiblement plus clairs ; ailes dia- 
phanes. lavées de jaune; pattes rousses; 
les antérieures plus pâles, et l’extrémité 
des jambes postérieures noire; abdomen 
près de quatre fois aussi long que la tête 
et le thorax réunis, roux, avec la partie su- 
périeure des deux premiers segmens noirà- 
tres. 
_ Cette espèce a été trouvée en France, 
en Allemagne, en Russie, etc. On l’a ob- 
servée sortant de la Chenille processsionai- 
re, Bombyx processionea. 


QUATRIÈME DIVISION. 
Ophion proprement dits, GRav. 


Pattes et antennes longues et grêles, — 
Ailes à cellule cubitale intermédiaire nulle, 
et à cellule interne, recevant deux nervures 
récurrentes. — Abdomen pédonculé, com- 
primé, à dos caréné.—Tarière à peine sail- 
Jante. : 

Le type de cette division et même de 
tout le genre est le 


7. OPHION LUTEUM. 

Tchneumon Luteus, Linn., Faun. Suec., 
p. 1628 ; ejusd., Syst. Nat., t. II, p. 937, 
D. 95. — DEcéER, Mém. pour servir a 
VHist. des Ins., t. 11, n. 5, p. 850 à 861, 
tab. 29, fig. 45à 23.— Fuess., Helv., p. 49, 
n. 964.—ScHrANK, Faun. Boica, n. 2053. 
— Ophion Luteus, Fapr., Syst. Piez., 
p. 430, n. 4. — Waix., Faun. Paris., 
t 1, p. 72, n. 4. — Panz., in Schæff!, 
tab, 4, fig. 40. — Grav., Zchn. t. LI, 
p. 692, n. 436. — Ichneumon Vinulæ, 
Scop., Faun. Carn., n. 755.—Long. 4 à 
9 lig. — Corps d’un jaune testacé; tête 
quelquefois entièrement roussâtre, d’autres 
fois plus pâle, avec la face et les bords des 
yeux plus colorés, et les mandibules noires 
à l’extrémité; antennes testacées; thorax 
ayant deux lignes plus pâles sur le protho- 
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Tax; éCusson jaune; ailes transparentes, 
trés-légèrement enfumées, ayant la ner- 
vure antérieure de la cellule radiale, 
droite ; pattes et abdomen testacés ; ce der- 
nier brunâtre vers l’extrémité. 

Cette espèce est la plus commune du 
genre ; on la rencontre abondamment dans 
presque toute l’Europe. 

Plusieurs auteurs l'ont observée vivant 
à l’état de larve, aux dépens de Ja Chenille 
du Bombyx, queue fourchue (Dicranura 
Vinula). M. Gravenhorst l’a vu sortir de la 
Chenille de la Polia Præcox, 


8. OPHION NUNCYATOR. (PI. 2, fig. 4.) 

Fas., Syst. Piez., p. 134, n. 21.—Gra- 
VENH., Jehn.,t. LIT, p. 1000. — Long. 6 
à 7 lig. — Noir, avec les pattes rousses, 
ayant les jambes postérieures noires, et 
l’abdomen assez comprimé. — France (en- 
virons de Paris) ; assez rare. 


CINQUIÈME DIVISION. 
Macrus, Grav, 


Pattes et antennes grêles. — Ailes à cel- 
lule cubitale intermédiaire petite et de 
forme triangulaire. — Abdomen long et 
comprimé, à dos caréné.—Tarière courte. 

M. Gravenhorst a décrit quatre espèces 
de cette division; l’une d'elles est le 


9. OPHION FILIVENTRIS. 

Ophion(Macrus) Filiventris, GRAVENS., 
Ichn.,t. VIE, p. 709, n. 144: — Noir ; pal- 
pes jaunâtres ; antennes un peu recourbées, 
ayart leurs deux premiers articles d’un 
brun ferrugineux en dessous; thorax con- 
vexe; ailes courtes, presque diaphanes: 
pattes fauves, avec les hanches et les côtés 
des cuisses postérieures noirs; abdomen 
une fois plus long que la tête et le thorax 
réunis, très-étroit et comprimé à l’extré- 
mité; tarière de la longueur du quart de 
l'abdomen. — Autriche, 


SIXIÈME DIVISION. 


Trachynotus, Grav. 


Antennes courtes et grêles. — Ailes à 
cellule cubitale intermédiaire nulle, à cel- 
lule interne, recevant deux nervures récur- 
rentes. — Pattes assez longues. — Abdo- 
men pédonculé, long et grêle, et comprimé 
à l'extrémité. — Tarière courte, 

On ne connoît encore qu’une seule es- 
pèce de cette division, c’est le 
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10. OPHION FOLIATOR. 

Bassus Foliator, Fasr., Syst. Piez., 
p. 100, n. 29, — Jchneumon Peticelatus, 
Ouiv., Enc. méth., 1. VII, p. 206, n. 3.— 
Georr., Hist. des Ins., t. 11, p. 353, n. 74, 
etp. 325, n. 9. — Ophion (Trachynotus) 
Fôliator, Gnav., Ichn., t. II1, p. 715, 
n. 448.— Long. 3 lig. ? à 5 lig. 1, — Corps 
noir ; tête très-ponctuée, avec le milieu des 
mandibules brunâtre, les bords des yeux 
roussâtres ; le vertex et la face brunâtres : 
‘antennes noires, avec le premier article 
brunâtre en dessous ; thorax convexe, cou- 
vert de points enfoncés très-serrés et très- 
profonds, varié de ferrugineux ; écusson 
roussâtre ; ailes courtes, plus ou moins en- 
fumées ; pattes ferrugineuses, tachetées de 
noir et de jaunâtre ; abdomen au moins une 
fois plus long que la tête et le thorax réu- 
nis, dans le mâle , et un peu plus court dans 
la femelle, avec les trois premiers segmens 
longs et filiformes ; les quatre suivans com- 
primés, les deuxième , troisiéme et qua- 
trième d’un brun ferrugineux, avec les cÔ- 
tés plus pâles; tarière droite, de la lon- 
gueur du quart de l’abdomen. 

Gette espèce présente un grand nombre 
de variétés dans les taches de la tête, du 
thorax et des pattes, dans la forme, ou 
même l’absence de ces taches. 

Elle est commune dans la plus grande 
partie de l’Europe. 


SEPTIÈME DIVISION. 
Pachymerus, Gray. 


Ailes à seconde cellule cubitale nulle. — 
Pattes antérieures grêles ; les postérieures 
longues, avec les cuisses épaisses. — Abdo- 
men pédonculé et comprimé. — Tarière 
longue. 


11. OPHION VULNERATOR. 

Ichneumon Vulnerator, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 72, tab. 5.— Ophion (Pachy- 
merus) Vulnerator, Grav., [chn., t. IL, 
p. 724, n. 449. — Cuer., Illust. of Brit. 
Ins., n. 624. — Long. 2 lig. à 3 lig. :. — 
Corps noïr ; les palpes et le milieu des man- 
dibules fauves ou jaunâtres ; antennes droi- 
tes, plus longues dans la femelle que dans 
le mâle ; thorax convexe, sans taches : ailes 
diaphanes, plus ou moins enfumées; pattes 
antérieures rousses, avec la base noire ; les 
postérieures annelées de noir et de roux; 
abdomen noir, avec le milieu roussâtre ; 
tariére presque aussi longue que l’abdomen. 


— Cette espèce se trouve en France, en 
Italie, en Allemagne, etc. 


HUITIÈME DIVISION. 


Cremastus, GRAv. 


Antennes et pattes grêles. — Ailes à 
cellule cubitale intermédiaire nulle.— Ab- 
domen pédonculé, comprimé, à pédoncule 
long et grêle. — Tarière moyenne. 


12. OPHION SPECTATOR. 

Ophion (Cremastus) Spectator, GrAYy., 
Ichn., t, III, p. 740,n. 455.—Long. 4 lig. 
— Noir, avec les palpes, les mandibules 
et les bords des yeux testacés, et la face 
couverte d’un duvet gris soyeux; thorax 
couvert de gris soyeux, ailes hyalines, un 
peu enfumées ; pattes rousses ; les hanches 
antérieures tachetées de jaune ; les cuisses 
rousses, ainsi que les jambes antérieures, 
les postérieures tachetées de brun et de 
blanc ; abdomen noir ; tarière un peu plus 
courte que l’abdomen. 

Cette espèce a été trouvée en France, 
en Angleterre, en Piémont. 


NEUVIÈME DIVISION. 


Porizon, Gray. 


Ailes à cellule radiale, assez grande et 
de forme triangulaire, à cellule cubitale in- 
termédiaire nulle, avec la nervure de la 
cellule interne courte et droite. — Abdo- 
men pédonculé et comprimé. — Tarière 
courbée. 


43. OPHION JOCATOR. 

Fasr., Syst. Piez., p. 138, n. 40. — 
Ophion (Porizon) Jocator, GrAv., Ichn., 
t. III, p. 769, n. 470. — Noir; les parties 
de la bouche jaunâtres ou ferrugineuses, 
et la face couverte d’un duvet grisâtre ; an- 
tennes courtes , jaunâtres ou brunâtres en 
dessous, vers la base ; thorax convexe ; ai- 
les diaphanes; pattes grêles, jaunâtres ou 
testacées, avec les hanches tachetées de 
noir ; abdomen noir, avec les côtés et le 
bord de chaque segment roussâtre ; tarière 
plus longue que l’abdomen. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 


44. OPHION MODERATOR. 
Ichneumon Moderator, Lan. , Faun. 
Suec.,n. 1647 ; ejusd., Syst. Nat,, t. II, 
p. 935, n. 42. —Oziv., Enc. méth.,t. VIE, 


ACOENITES. 


p. 490, n. 432. — Ophion Moderator, 
Fagr.; Syst. Piez., p.137, n. 85.—Grav., 
Ichn., t. III, p.785, n. 477. — Long. 
4 lig. ! à 2 lig. — Corps noir; les parties 
de la bouche testacées ou ferrugineuses ; 
antennes noires, recourbées à l’extrémité ; 
thorax convexe ; ailes hyalines ; pattes grê- 
les, avec les cuisses antérieures et les jam- 
bes rousses , et les cuisses postérieures bru- 
nes, avec leur extrémité rousse ; abdomen 
noir, trés-comprimé, surtout dans le mâle. 
— France, Allemagne. 


DIXIÈME DIVISION. 


Atractodes, GRAY. 


Antennes assez courtes. — Ailes à cellule 
cubitale intermédiaire quinquéangulaire. 
— Abdomen pédonculé, plus ou moins 
comprimé.—Tarière à peine saillante. 


45. OPHION BICOLOR. 

Ophion (Atractodes) Bicolor , Gray. , 
Ichn., t III, p. 791, n. 479. — Long. 
2 lig. : à 8 lig. — Noir ; palpes roussâtres; 
mandibules plus ou moins roussâtres; an- 
tennes filiformes, courbées à l’extrémité, 
brunes, avec leur premier article jaune en 
dessous ; thorax assez convexe , ayant une 
fossette longitudinale assez large sur le mé- 
sothorax ; écusson triangulaire ; ailes trans 
parentes et irisées ; paites rousses, avec les 
hanches postérieures noires à la base; abdo- 
men noir, avec le milieu du dos brunûtre. 
— France, Angleterre. 


HELWIGIÏIA, LATR,, GRav. 


Tête courte et large. — Antennes ren- 
Îlées vers l'extrémité, et assez comprimées. 
— Mandibules arquées, assez grêles, un 
peu dilatées à leur base. — Palpes maxil- 
laires longs, sétacés, composés de cinq ar- 
ticles, à peu près d’égale lorgueur.—Ecus- 
son presque carré, sensiblement plus étroit 
vers l’extrémité. — Pattes longues etgrêèles, 
— Abdomen pédonculé et comprimé. 

Ce sont particuliérement les antennes 
qui distinguent ce genre. 


HELWIGIA ELEGANS. 

Grav.; 1chn., t. III, p. 798, n. 4. — 
Long. 5 à 6 lig. — Noir; tête très-forte- 
ment ponctuée, ayant sur le front deux 
fossettes larges et profondes, et un sillon 
longitudinal entre les antennes , jaune dans 
le mâle, avec le sommet, les fosseltes et 
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l’extrémité des mandibules noirs, noire 
dans la femelle, avec les bords des yeux 
jaunes ; antennes droites, dilatées vers leur 
extrémité, roussâätres, avec leurs premiers 
articles noirs en dessus dans la femelle ; 
thorax et écusson tachetés de jaune ; pattes 
jaunes ; ailes diaphanes ; abdomen noir, va- 
rié de roux et de jaune dans son milieu. 

Cetie espèce, quiest assez rare, se trouve 
en France et en Allemagne. 


JOPPA , Fas., LarT. 


Ce genre se rapproche beaucoup du pré- 
cédent; mais ses antennes très-dilatées 
avant l'extrémité et terminées en pointe, 
l’en distingue surtout, — Les palpes maxil- 
laires ont aussi leur troisième article très- 
dilaté. — L’abdomen a son pédoncule as- 
sez court. 

Les espèces qui composent ce genre sont 
toutes américaines. L’une d’elles est le 


JOPPA DORSATA. 

Fas., Syst, Piez., p. 120, n. 1.— Long. 
7 à 8 lig. — Tête jaune, avec une tache 
noire sur le sommet ; antennes noires; tho- 
rax jaune, avec la partie dorsale noire et 
deux points de la même couleur sous l’é- 
cüsson ; ailes diaphanes, lavées de jaunâtre 
avec leur extrémité noire pattes ferrugi- 
neuses ; abdomen ayant ses deux premiers 
segmens d’un jaune doré, avec une tache 
noire; les autres entiérement noirs. — 
Trouvée au Brésil, 


AGOENITES, Larr., GRav.; 
Ichneumon, Panz., LATR., Ox1v.; 
Cryptus, Fasn, 


Ce genre se distingue de ses congénères, 
surtout par la 1ête courte et large. — Les 
pattes postérieures fortes et allongées, et 
l'abdomen presque sessile et grêle. 

Le type est le 


ACOENITES DUBITATOR. 

Ichneumon Dubitator, Panz,, Faun, 
Germ., fase. 78, tab. 44. — LarTr., Hist. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 180, 
n. 5. — Cryptus Dubitator, Fazr,, Syst. 
Piez., p. 85, n. 64. — Acænites Dubita- 
tor, GrAv., Ichn.,t. III, p. 810, n. 3. — 
Long. 4 à 6 lig. — Corps noir, avec les ai- 
les diaphanes, d’un jaune brunäâtre; les 
pattes fauves, avec les hanches et les jam- 
bes postérieures noires; l’abdomen ayant 
les deuxième et troisième segmens fauves, 
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et les cinquième , sixième et septième bor- 
dés de blanc. 

Cette espèce se trouve en France , en 
Piémont, en Allemagne ; mais elle ne pa- 
roit pas commune. 


XORIDES, LaTr.; 
Cryptus, Fagr.; Anomalus, JUR. 


Tête globuleuse. — Mandibules un peu 
arquées, rétrécies dès leur base. — Palpes 
maxillaires ayant leur premier article pres- 
que aussi long que le second, le dernier 
plus long que le précédent, et aminci à l’ex- 
trémité. — Antennes grêles. — Thorax 
convexe et arrondi à sa partie postérieure. 
— Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale grande , et deux cellules discoïdales, 
l’une interne et plus grande, l’autre termi- 
nale et plus petite. — Abdomen inséré à la 
partie inférieure du thorax par un pédon- 
cule très-distinct. 

On connoîit de ce genre quelques espè- 
ces indigènes= 


PREMIÈRE DIVISION. 


Xylomonus, Gray. 


Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Abdomen presque sessile , dé- 
primé à sa base. 


4. XORIDES INDICATORIUS. 

LarTer., Gen, des Crust. et des Ins.,t.IV, 
p. 5. — Ejusd., loc. cit., t. 1, tab. 12, 
lig. 3. — Corps noir, ponctué; tête ayant 
une tache blanche de chaque côté des yeux; 
antennes noires, avec un anneau blanc; 
corselet sans taches ; ailes supérieures ayant 
leur stigma noir et un point blanc à leur 
bord antérieur; pattes avec les cuisses 
rousses; les articulations des postérieures 
noires , et les deuxième, troisiéme et qua- 
trième articles des tarses blancs ; abdomen 
ayant ses quatre premiers segmens roussà- 
tres, et une tache blanche de chaque côté 
des quatrième, cinquième et sixième. — 
Cette espèce se trouve en France. 


2. XORIDES PRÆCATORIUS. 

Ichneumon Prœcatorius, Larr., Hist, 
des Crust. et des Ins.,t. XIII, p. 179, 
n. 2. —Cryplus Præcatorius, Fagr., Syst. 
Piez., p. 72, n. 41. — Xorides (Xylono- 
mus) Præcatorius, GRraAv., Ichn.,t. III, 
p. 841, n. 42. — Long. 8 lig. :à 5 lig. — 
Tête noire, avec les palpes d’un jaune pâle, 


XORIDES. 


la face variée de blanc; antennes ayant leurs 
articles de treize, ou quatorze à seize , en- 
üèrement blancs; thorax varié de blanc, et 
ayant deux épines à sa partie postérieure ; 
ailes hyalines ; pattes rousses, avec les jam- 
bes blanches à leur base ; abdomen noir, 
tacheté de blanc. 

Cette espèce, qui se trouve en France, 
(environs de Paris), et dans une grande par- 
tie de l’Allemagne, présente un grand nom- 
bre de variétés dans les taches qui ornent 
les différentes parties du corps. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Xorides proprement dits, GRav. 


Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Pattes grêles. — Abdomen à pé- 
doncule court, lisse et brillant. 


3. XORIDES NITENS. 

Grav., Ichn., tIFWP 887 ER. 16 — 
Long. 5 à lig. — Corps noir ; palpes blan- 
châtres, ainsi que les bords internes des 
yeux; antennes noires, plus longues que le 
corps, et recourbées à l’extrémité; aïles 
diaphanes ; pattes rousses , avec les jambes 
et les tarses postérieurs bruns; abdomen 
noir, grêle et plus étroit que le thorax, 
ayant le premier segment canaliculé et le 
dernier portant deux stylets, et au-dessous 
deux petites valvules; tarière plus courte 
que labdomen. — France, Angleterre, 
Allemagne. 


TROISIÈME DIVISION. 


Odontomerus, Gray. 


Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle, — Pattes à cuisses postérieures épais- 
ses, comprimées et dentées. — Abdomen 
pédonculé et renflé à l’extrémité. — Ta- 
rière longue. 


L. XORIDES DENTIPES. 

Ichneumon Dentipes, Germ.. éd. Linn., 
p. 2719, n. 384. — /chneumon Ruspator, 
Fourc., Faun. Par.,t. II, p. 397, n. 42, 
— Georr., Hist. des Ins., t. 11, p. 326. 
D. 12.— Anomalon Ruspator, Jur., Hym., 
p. 116. — Xorides (Odontomerus) Denti- 
pes, GRAv., Ichn.,t, III, p. 854, n. 17.— 
Corps noir; palpes brunâtres, antennes 
noires, ayant quelquefois les premiers ar- 
ticles jaunes en dessous; thorax cylindri- 
que , ayant deux tubercules sur le mésotho- 
rax ; ailes diaphanes, assez enfumées ; pat- 


BRACONITES. 


tes rousses, avec les cuisses postérieures 
armées d’une dent; abdomen d’un brun 
noirâtre , étroit à sa base, et renflé à l’ex- 
trémité dans le mâle, et plus ovalaire dans 
la femelle ; tarière au moins aussi longue 
que le corps. | 

Trouvé en France {environs de Paris), 
dans une grande partie de l'Allemagne, en 
Angleterre , etc. 


QUATRIÈME DIVISION. 


Echirus, Grav. 


Ailes à aréole quinquéangulaire. — Ab- 
domen à pédoncule court, — Tarière lon- 
gue. 


5. XORIDES RELUCTATOR. 

Ichneumon Reluctator , Linn. , Faun. 
Suec., n. 1603; ejusd., Syst. Nat,, t. II, 
p. 933, n. 27. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 74, tab. 45.— Scarancx, Faun. Boic., 
n. 2078, — Wark., Faun. Par., t. II, 
p. 55, n. 35.—Cryptus Reluctator, FABr., 
Syst. Piez., p. 79, n. 35. — Ichneumon 
Reluctatorius, O1iv., Enc. méth.,t. VII, 
p. 176, n. 62. — Jchneumon Usurpator, 
Scop., Faun. Carn., n. 713. — OLrv., 
loc. cit., p: 212, n. 30.— Xorides (Ecthrus) 
Reluctator, Grav., Ichn.,t. III, p. 863, 
n, 49. — Long. 6 à 7 lig. & — Noir; an- 
tennes ayant leurs articles de onze à seize, 
blancs dans le mâle, et de sept à onze dans 
la femelle; ailes diaphanes, assez enfu- 
mées; pattes rousses, avec les hanches noi- 
res, les jambes et les tarses postérieurs 
bruns ou noirâtres ; abdomen du mâle noir, 
une fois plus long que la tête et le thorax, 
et beaucoup plus étroit, ayant deux lignes 
élevées sur le premier segment, guère plus 
long que la tête et le thorax réunis, dans 
la femelle, avec les deuxième, troisième, 
quatrième et cinquième segmens roussà- 
tres, soit en partie, soit en totalité; ta- 
rière à peu près de la longueur du corps. 

Cette espèce est commune dans une 
grande partie de l’Europe. 


STEPHANUS, Jur., Izuic., LaTR. ; 
Bracon, FABr., Panz. 


Tête tuberculée sur son sommet. —Man- 
dibules courtes, très-épaisses dans toute 
leur longueur. — Palpes maxillaires exces- 
sivement longs, ayant leur premier article 
trés-court, et les autres très-longs et trés- 
grêles, le dernier seul étant un peu renflé 
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à l'extrémité. — Thorax extrémement ré- 
tréci à sa partie antérieure. — Ailes supé- 
rieures ayant trois cellules discoïdales , 
dont deux complètes, et la dernière très- 
longue et-terminale. — Cuisses postérieu- 
res renflées. — Abdomen inséré à la partie 
postérieure et supérieure du métathorax, 
son premier segment formant un long pé- 
doncule cylindrique. 


A. STEPHANUS SERRATOR. 

Bracon Serrator, Fas., Ent. Syst. Sup., 
p. 224, n. 166; ejusd., Syst. Piez., p.108. 
— Stephanus Coronatus, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 76, tab. 13. — Jur., Hym., 
p. 93, pl. 7, genre 4, Q. — Lar., Hist. 
nat. des Crust. et des Ins., t, X1I1, p.178. 
— Long. 8 à 40 lig. — Noir, avec les ailes 
brunes, ayant une tache hyaline ; les jam- 
bes, les tarses et l’abdomenroux.—France, 
Allemagne, etc. 


DEUXIÈME GROUPE. 


BRACONITES. 
ICHNEUMONES ADSCITI, Nées d’Esenb. 


Le second groupe de la famille des 
Ichneumoniens renferme une quantité as- 
sez considérable de genres, et les travaux 
qui ont été faits sur ce groupe sont plus 
nombreux que ceux qui ont été faits sur 
les Ichneumonites ; parmi les auteurs qui 
se sont particulièrement occupées de l’his- 
toire des Braconites, nous citerons en 
première ligne, M. Nées von Esenbeck, 
que nous avons déjà eu occasion de citer 
en traitant des CHaLcipIENs et des Oxvyu- 
RIENS; Car cet auteur a cherché à com- 
pléter la Monographie de M. Gravenhorst 
(Ichneumonologia), qui ne s’est occupé que 
du premier groupe de la famille. L'ouvrage 
de M. Nées servira donc en quelque sorte 
de base pour le groupe des BracoNiTES ; 
mais non pas exclusivement comme a pu 
l’être l’ouvrage de M. Gravenhorst, caril 
existe sur ce sujet plusieurs travaux très- 
importans, teis que la Mon. des Braconides 
de Belgique, par M. Wesmael, et l’Essai 
sur la Classification des Hyménoptères pa- 
rasites d'Angleterre, par M. Haliday, inti- 
tulé : Anessais on the Class, of the para- 
sites Hym. of Brittain wrich correspond 
with the Ichneumones minuti of Linnœus, 
que nous devrons prendre également en 
considération. 

Le travail que nous avons cru devoir 
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suivre plus spécialement est celui de 
M. Wesmael, parce que, outre le fond de 
l’ouvrage qui lui est propre, il a coordon- 
né avec le sien celui de M. Nées von 
Esenbeck, M. Westwood, dans son /ntrod. 
fo the modern Class. of Ins., a donné la 
série des genres de Braconites qui se trou- 
vent en Angleterre. En coordonnant ceux 
de M. Haliday avec ceux de M. Wesmael, et 
ne pouvant pas espérer faire une étude 
complète de cette famille, n’ayant pas à no- 
tre disposition iout le temps désirable, nous 
nous sommes particuliérement aidés des 
travaux des auteurs que nous venons de ci- 
ter; mais malheureusement tous ne se sont 
occupés que des espèces indigènes; et les 
exotiques ont été fort négligées, et quant à 
présent, nous ne pouvons compléter cette 
lacune qu’impafaitement, car alors en agis- 
sant de même pour quelques autres familles, 
nous dépasserions de beaucoup le cadre 
qui nous est tracé. 

Les Braconites se composent des genres 
suivans : Opius, Gnamptedon, Meteorus, 
Microctonus, Rhopalophorus, Euphorus, 
Leiophron, Blacus, Eubadizon, C'alyptus, 
Orgilus, Diospilus, Helcon, Rogas, Phi- 
lax, Ichneutes, Paxylloma, Sigalphus, 
Chelonus, Ascogaster, Rhitigaster, Aga- 
this, Microdus, Microgaster, Adélius. Mi- 
rax, Bracon, Histeromerus, Rogas, Ade- 
mon, Exothecus, Pelecystoma, Doryctes, 
Anisopelma, Hormius, Chremylus, Spa- 
thius, Alysia, Chasmodon, Ænone, Dac- 
nusa, Chorebus, Ca«lidius, Praon, Ephe- 
drus, Aphidius. 


OPIUS, WEsSMAEL ; 


Bracon, WEstTw. 


Tête aussi large que le corselei. — An- 
tennes grêles et filiformes, plus longues 
que le corps. —Le chaperon un peu relevé 
et cintré à l’extrémité. — Ailes à cellule 
radiale grande et allongée, et à trois cel- 
lules cubitales, dont la seconde beaucoup 
plus longue que large, recevant une ner- 
vure dans son angle interne. — Abdomen 
ovaiaire, ayant un pédoncule extrêmement 
court. — Tarière droite trés-courte ou 
même entiérement cachée. 

Ce genre commence le premier groupe 
de M. Wesmaël, qu’il nomme les Poy- 
MORPHES, et qui comprend tous les genres 
suivans, jusqu’au genre SIGALPHUS ; il ren- 
ferme une assez grande quantité de pe- 
tites espèces qui habitent les endroits humi- 


GNAMPTODON. 


desetombragés; leurs métamorphoses n’ont 
pas encore été observées, 


A, OPIUS RECONDITOR. 

Wesmaez, Mon. des Bracons de Belgiq., 
Are sér., p. 134, n. 148. — Long. 1 lig. à 
4 lig. +. — Corps noir ; tête d’un noir lui- 
sant, avec la face carénée; le chaperon 
jaunâtre dans le mâle et noir dans la fe- 
melle ; mandibules d’un jaune testacé ; tho- 
rax noir ; ailes diaphanes, avec le stigma 
noir ; pattes testacées; abdomen noir, avec 
le premier segment rugueux, et le second 
plus brunûtre. 

Cette espèce offre quelques variétés dans 
la couleur du second segment de l’abdo- 


men et du prothorax, qui passe du jaune. 


au brunûâtre. 

Elle n’est pas rare dans les endroits hu- 
mides, en France, en Belgique, etc. 

2. OPIUS CARBONARIUS. 4 

Bracon Carbonarius, Nées von Esens., 
Hym. Ichn. Affin., p. 58, n. 13. — Opius 
Carbonarius, Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., p. 152, n. 3. — Corps noir, avec la 
base des antennes, le chaperon, les man- 
dibules et les pattes, d’un roux testacé ; 
écusson rugueux, soit en partie, soit à l’ex- 
trémité seulement ; les ailes diaphanes, et 
l'abdomen noir, avec le premier segment 
couvert de rugosités longitudinales. 

Cetle espèce se trouve en France, en 
Allemagne , en Angleterre , en Belgique. 


GNAMPTODON, Hazn.; 
Diraphus, Wassm.; Bracon, Nées von Es. 


Quoique M. W esmael ait placé ce genre 
dans une autre division, nous croyons, 
comme M. Westwood, qu’il ne doit pas 
s’éloigner des Opius, dont il ne diffère 
guère que par la seconde cellule cubitale , 
qui est en trapèze élargi, et par la tarière, 
qui est saillante, épaisse et infléchie. 


1. GNAMPTODON PYGMÆUS. 

Diraphus Pygmaœus, Wesu., Mon. des 
Brac. de Belg., p. 90. — Long. À lig. — 
Corps noir ; antennes filiformes, avec leurs 
cinq premiers articles blanchâtres , ainsi 
que les palpes ; tête et thorax lisses et bril- 
lans; ailes entiérement diaphanes; pattes 
entièrement blanchâtres: abdomen ova- 
laire, entièrement brunâtre vers l’extré- 
mité, avec le premier segment convexe et 
couvert de rides longitudinales, les autres 
lisses et luisans. — Belgique. 

M. Nées von Esenbeck décrit encore une 


ee en ne. a ——— 


EUPHRORUS. 


espèce qui se rapporte à ce genre, c’est le 
Bracon Pumilio, Nées, Ichn. Affin., t. I, 
p. 90, n. 51, 


METEORUS, Han. ; 


Perilitus, WE5u.; 
Zele, CurTis. 


Ce genre diffère surtout des précédens 
par l’abdomen, dont le premier segment 
est fortement rétréci en un long pédoncule. 
— Les ailes présentent une cellule ra- 
diale ovalaire, et trois cubitales, dont la 
seconde presque carrée, et la tarière sail- 
Jante. 

M. Wesmael en décrit vingt et quelques 
espèces. Celle que nous considérons comme 
le type est le 


METEORUS PENDULATOR. 
Ichneumon Pendulator, Latr.Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 1481. — 
Entièrement d’un fauve pâle, avec les an- 
tennes noires, et le premier segment de 
l'abdomen noir et strié. — Trouvé en 
France et en Angleterre. 


MICROCTONUS, Wesu.; 
Perilitus, Nées von Esens., HaLip, 


Ce genre se distingue essentiellement 
du précédent, par les ailes, qui ne présen- 
tent que deux cellules cubitales, et par 
l’abdomen plus fortement pédonculé.—La 
tarière est toujours saillante. 

On n’en connoît qu’un petitnombre d’es- 
péces. 


1. MICROCTONUS ÆTHIOPS. 

Perilitus Æthiops, Nrrs von Esens., 
Ichn. Affin., 1. 1, p. 32, n. 5. — Microc- 
tonus Æthiops, Wesm., Mon. des Brac. 
de Belg., p. 57, n. 2. — Long. 1 lig, à 
4 lig. =.— Corps noir, tête et antennes en- 
tièrement noires; mandibules d’un brun 
plus ou moins jaunâtre ; thorax entièrement 
noir, avec le métathorax rugueux; ailes 
diaphanes, avec leur stigma noirâtre, pat- 
tes noires, ainsi que l’abdomen, son pre- 
mier segment couvert de rugosités longi- 
tudinales. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Belgique, en Allemagne, etc. 


2. MICROCTONUS RUTILUS. 
Perilitus Rutilus, NÉEes von Esens., Ich. 
Affin., t, 1, p. 68, n. 9. — Microctonus 
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Rutilus, Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
p. 68, n. 9,—Long. 1 lig. =.—Corps noir; 
tête jaune, avec son vertex noir; antennes 
de cette dernière couleur, avec le premier 
article testacé ; thorax noir, avec le pro- 
thorax testacé ; ailes complétement diapha- 
nes; abdomen testacé, son premier seg- 
ment noir à la base, et couvert de rugosi- 
tés longitudinales très-fines. 

Trouvé en France, en Angleterre, en 
Belgique et en Allemagne. 


RHOPALOPHORUS, Hazmn., WEsTw. ; 
Microctonus, Wesn, ; Streblocera, WEstTw. 


Ce genre réunit presque tous les carac- 
tères des Microctonus, mais il en est un 
seul qui paroît l’en distinguer suffisamment, 
et qui consiste dans les antennes, qui sont 
coudées et renflées un peu vers l'extrémité, 
Nous y comprenons le genre Streblocera, 
Westw., dont la partie antérieure de l’an- 
tenne est moins cylindrique, avec quelques 
dentelures à la base. 


RHOPALOPHORUS CLAVICORNIS. 
Microctonus Clavicornis, Wesm., Mon. 
des Brac. de Belg., Aïe livraison, p. 65, 
n. 7. — Long. 1 lig. — Corps noir ; anten- 
nes d’un testacé obscur, environ deux fois 
aussi longues que la tête, dont le premier 
article le plus long; tête noire, avec la face 
assez large et chagrinée; les palpes, les 
mandibules et l’extrémité du chaperon d’un 
jaune testacé ; ailes diaphanes, légèrement 
enfumées ; pattes testacées ; abdomen noir, 
avec le premier segment très-élargi posté- 
rieurement, ayant des tubercules latéraux 
saillans, etau-dessous deux petites fossettes, 
et quelques rugosités longitudinales peu 

nombreuses.— Trouvé en Belgique. 


EUPHORUS, Nées von Esene., WEsrw.; 
Leiophron, Gurr. 


Les ailes présentent une cellule radiale 
très-épaisse, et en forme de deux cercles et 
deux cellules cubitales, et l’abdomen pé- 
donculé, avec la tarière cachée, distin- 
guent ce genre de ses congénères. 

On en connoît quelques espèces indigè- 
nes ; l’une d'elles est le 


A. EUPHORUS PALLIPES. 
Leiphron Pallipes, Curr., Ill, of Brit. 
Ins., n. 476. — Long. 1 lig. =. — Noir, 
avec la tête et le thorax ponctués ; le méta- 
thorax rugueux; les antennes brunes ou 
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jaunâtrés à leur base ; et les jambes de la 
même couleur.— France, Angleterre, etc. 


LEILOPHRON, Nées von Esens., WEsM.; 
Centistes et Amylus, Hazin. 


Antennes composées d’articles cylindri- 
ques. —-Labre non apparent.— Ailes ayant 
le bord inférieur échancré un peu avant la 
base, deux cellules cubitales, la première 
recevant une nervure récurrente. — Pattes 
assez épaisses. — Abdomen sessile, con- 
vexe et ovalaire, tarière saillante, mais 
courte , ayant des valves larges, et en quel- 
que sorte squammiformes. 

Les espèces connues ne sont pas nom- 
breuses. 


A. LEIOPHRON ATER. 

Wesm. Mon. des Brac. de Belg. ,Are liv., 
pe. 404, n. 4. — Nées von Esens., Îchn. 
Affin., t. L, p. 45,0. 3. — Long. 1 lig. — 
Corps noir ; tête luisante ; antennes noires. 
ayant leurs deux ou trois premiers articles 
jaunes en dessous; mandibules, palpes et 
chaperon testacés ; thorax noir, avec le mé- 
tathorax rugueux, ayant un espace lisse, 
très-brillant de chaque côté de la base ; 
ailes diaphanes ; pattes roussâtres, avec les 
tarses et l'extrémité des jambes posté- 
rieures noirâtres; abdomen noir, ayant 
deux petites carènes latérales sur son pre- 
nier segment. 


BLACUS, Nées von Esens., WeEsm. 


Corps grêle, — Antennes velues, com- 
posées d’articles cylindriques, plus courts 
chez les femelles que chez les mäles.— Tête 
assez globuleuse, de la largeur du corselet. 
— Mandibules très-amincies vers l’extré- 
mité et bifides. — Ailes ayant deux cellu- 
les cubitales, la première recevant une 
nervure récurrente, et cellule discoïdale 
interne, entr’ouverte postérieurement. — 
Pattes longues et pubescentes, plus longues 
chez les mâles que chez les femelles. — Ab- 
domen comprimé,sessile ou presque sessile. 
— ‘Farière saillante. 

Ce genre renferme quelques espèces in- 
digènes, de petite taille, et dont les méta- 
imorphoses sont inconnues. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Pygostolus, Hazrp. 


Abdomen presque sessile et terminé en 
pointe obtuse. 


A. BLACUS STICTICUS. 
Cryptus Sticticus, Faz., Syst. Piez., 
p. 89, n. 83.—Jaune, avec une tache noire 
sur le vertex ; le métathorax noir: les ailes 
diaphanes, avec leur stigma jaunâtre. — 
France. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Gonychorus, Hazrm, 


Abdomen un peu pédonculé. — Tarses 
antérieurs à crochets appendiculés. 


2. BLACUS RUFICORNIS. 

Bracon Ruficornis, Nées von Esens,, 
Ichn. Affin. st. 1, p. 49, n.41. — Blacus 
Ruficornis, Wesm., Mon. des Brac.de Belg. " 
Are liv., p. 92, n. 1. — Long. 1 lig, à 4 lig. :. 
— Corps noir ; antennes grêles, compo- 
sées de vint-deux articles dans le mâle, et 
de vingt seulement dans la femelle, d’un 
brun obscur, avec leurs deux ou trois pre- 
miers articles testacés ; palpes blanchâtres ; 
mandibules et labre fauves; thorax noir: 
métathorax rugueux latéralement, offrant 
à la base un espace transversal, rebordé, 
partagé en deux par une carène longitudi- 
nale ; ailes supérieures entièrement diapha- 
nes, avec leur stigmate testacé ; pattes jau- 
nâtres; abdomen noir, ayant son premier 
segment raboteux.— Cette espèce se trou- 
ve en France, en Allemagne, en Italie. 


TROISIÈME DIVISION. 


Elacus proprement dits, 


Abdomen presque sessile, comprimé.— 
Tarses à crochets simples. 
L’espèce type de cette division est le 


3. BLACUS HUMILIS. 

Nées von Esens., Ichn. Afjin., t I, 
p. 191, n. 3.— Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., L'e liv., p. 95, n. 3. — Long. 1 lig. 
à lig. À — Corps noir; antennes de la 
même couleur, avec leurs deux premiers 
articles fauves en dessous; tête et thorax 
sans taches ; le métathorax rugueux, ayant 
de chaque côté une très-petite dent obtuse; 
ailes diaphanes; pattes fauves; abdomen 
noir, ayant son premier segment presque 
carré , convexe et chagriné dans toute son 
étendue, et bordé latéralement. — Cette. 
espèce se trouve dans différentes parties de 
l’Europe, 


DIOSPILUS. 


EUBADIZON, Nées von Esens., Wesm. 


Ce genre se distingue du précédent par 
les ailes, dont la cellule discoïdale interne 
est complétement fermée, et par l'abdomen 
long, avec le dos de même largeur dans 
toute son étendue , et la tarière longue et 
filiforme. 

Le type du genre est le 


EUBADIZON PECTORALIS. 

Nées von Esens., /chn. Afjin.,t. 1, p.236, 
n. 4. — Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
Are liv., p. 465, n. 4. — Long. 2 lig. à 
2 lig. L.— Corps noir ; les antennes de cette 
couleur, avec l'extrémité du second arti- 
cle jaunâtre; palpes de cette derniére nuan- 
ce ; thorax noir, avec sa partie inférieure 
et les côtés du métathorax fauves; écusson 
de la même couleur ; ailes diaphanes; pattes 
entièrement testacées ; abdomen noir, son 
premier segment rugueux plus plan; ta- 
rière noire, grêle, de la longueur du corps. 
— France, Allemagne, etc. 

M. Wesmael décrit encore deux espé- 
ces de ce genre. 


CALYPTUS, Hazip.; 
Brachistes. Wesm.; Eubazus, Nées. 


Ce genre s’éloigne peu des précédens, il 
en diflére peu par le mésothorax élevé, par 
les ailes inférieures fortement échancrées 
au côté interne, et par l’abdomen sessile, 
court et large, n’ayant que trois segmens 
distincts. 


A. CALYPTUS RUFICOXIS, 

Brachistes Raficoxis, Wasm., Mon. des 
Brac. de Belg., A'e liv, p. 410, n. 4. — 
Long. 1 lig. ?. —Corps noir; tête luisante, 
ayant au bord supérieur de la face un petit 
tubercule ; palpes d’un jaune pâle; thorax 
noir ; le métathorax ayant plusieurs lignes 
élevées ; ailes diaphanes, avec leur stigma 
noir, pattes fauves, avec l’extrémité des 
jambes et les tarses postérieurs noirâtres ; 
abdomen noir, ayant son premier segment 
couvert de rugosités longitudinales. — Bel- 


gique. 


2. CALYPTUS NIGRICOLLIS, 
Wesm., loc. cit., p. 112, n. 8. — Long. 
4 lig. +. — Noir, avec les pattes testacées, 
ayant les hanches noires. 


3. CALYPTUS FUSIPALPIS. 
Wesu , loc. cit., p. 112, n, 2, — Long. 
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4 lig. !. — Noir, avec les pattes roussâtres, 
et les hanches et trochanters noirs, 


ORGILUS, ITarip.; 
Ischius, W Es. 


Ce genre diffère des précédens , par la 
tête, dont le vertex est concave, et par les 
jambes antérieures robustes, avec de larges 
épines, 

La seule espèce connue de ce genre 
est le 


ORGILUS OBSCURATOR. 

Microdus Obscurator, NÉées von Es., 
Ichn. Affin., t. L, p, 1514, n. 144. — Long. 
2 lig. — Corps noir; tête et thorax fine- 
ment ponctués; ailes enfumées, avec le 
stigma et les nervures brunes; pattes d’un 
brun noirâtre, avec les jambes et les tro- 
chanters plus pâles ; abdomen bordé, légé- 
rement chagriné, ayant un sillon dans son 
milieu, — Europe. 


DIOSPILUS, Hazro. 


Tête au moins aussi large que le corse- 
let, avec le vertex trés-convexe. — Thorax 
convexe. — Ailes ayant trois cellules cubi- 
tales; la première recevant une nervure 
récurrente. — Âiles inférieures ayant leur 
bord interne ordinairement très-échancré. 
— Paties assez fortes. — Abdomen court 
et sessile, arrondi latéralement.—Tarière 
saillante , longue et filiforme. 

On ne connoît qu’un irès-petit nombre 
d'espèces de ce genre ; toutes sont fort pe- 


tites, 


PREMIÈRE DIVISION. 


Diospilus, Hariv.; Saphœus, Wesm. 
Bord du chaperon droit, 


A. DIOSPILUS NIGRICORNIS. 

Taphœus Nigricornis, Wesm., Mon. des 
Brac. de Belg., 4e liv., p. 190, n. 4. — 
Long. 2 lig, — Corps noir; antennes de 
cette couleur, un peu plus courtes que le 
corps; mandibules fauves, pattes jaunä- 
tres; thorax luisant; le métathorax sillon- 
né, ayant en outre deux impressions longi- 
tudinales ; ailes transparentes ; pattes testa- 
cées, avec l’extrémité des jambes et les 
tarses postérieurs brunâtres ; abdomen noir, 
avec le premier segment ayant des rugosi- 
tés longitudinales. — France, Belgique, 
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DEUXIÈME DIVISION. 
Aspigonus, WeEsm. 


Bord antérieur du chaperon ayant un 
angle dans le milieu. 


2. DIOSPILUS DIVERSICORNIS. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 4'° liv., 
p. 186, n. 4. — Long. 2 à 3lig. — Corps 
noir; antennes plus longues que le corps, 
comprimées et élargies au bout, de couleur 
testacée, avec leur extrémité noire; tête 
chagrinée sur sa face ; le labre et les pal- 
pes testacés; ailes diaphanes, avec le stig- 
ina noirâtre, et une petite tache blanchà- 
tre peu distincte ; pattes antérieures et in- 
termédiaires testacées; les postérieures 
fauves , avec les jambes et les tarses noirs; 
abdomen à peine aussi long que le thorax, 
son premier segment formant le tiers de sa 
longueur, et très-rugueux. — France, Bel- 
gique, Angleterre. 


HELCON, Nées von Es., Wesm. 


Ce genre diffère des precédens par le 
vertex plus convexe, ayant le bord supérieur 
de la face unidenté , et par les cuisses pos- 
térieures très-renflées. 


A. HELCON TARDATOR. 

Nées von Es., Ichn. Affin., t. 1, p. 228, 
n. 2. — Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un 
noir brillant ; palpes et mandibules brunä- 
tres; ailes diaphanes, enfumées, avec Île 
stigma et les nervures d’un brun noirâtre; 
pattes rousses, avec les jambes et les tarses 
postérieurs noirs; abdomen noir, compri- 
mé à son extrémité. — France, Angleierre, 
Allemagne. 


2. HELCON CLAVIVENTRIS. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 4°eliv., 
p. 484, n. 2. — Long. 8 lig. +. — Corps 
noir; antennes de cette couleur, un peu 
moins longues que le corps; palpes testa- 
cés; thorax noir ; le métathorax très-ru- 
gueux, et parcouru dans toute sa longueur, 
par deux carènes; ailes diaphanes; pattes 
rousses , avec les jambes postérieurs noires; 
abdomen de la longueur du thorax, avec le 
premier segment rugueux. — Belgique. 


ROGAS, Nées von Es., WEsm.; 
: Macrocentrus, CurTIs. 


Tête comprimée transversalement, ayant 
le vertex mince échancré postérieure- 


ment. — Mésothorax divisé en dessus en 
trois tubérosités. — Antennes très-longues 
et très-grêles, ayant leur premier article 
presque réniforme ; les maxillaires une fois 
plus longs que la tête. — Ailes ayant trois 
cellules cubitales, la première recevant 
une nervure récurrente, et une cellule 
discoïdale interne, entièrement fermées; 
les ailes inférieures entièrement fermées, 
— Pattes grêles, très-longues, avec les 
cuisses antérieures ordinairement arquées. 
— Abdomen linéaire, plus long que la tête 
et le corselet réunis. — La tarière longue 
et fort grêle. 


On connoît un petit nombre d’espèces de 


ce genre; l’une d’elles est le 


ROGAS NITIDUS. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg,.,4"eliv., 
p. 175, n. 3 — Long. 2 lig, L. — Corps 
noir; antennes entièrement noires; ayant 
une fois et demie la longueur ; palpes jau- 
nâtres ; thorax lisse et brillant ; ailes entié- 
rement diaphanes, avec leur stigma noir ; 
pattes testacées, avec l’extrémité des jam- 
bes et les tarses postérieurs noirs; abdo- 
men de cette dernière couleur, avec le pre- 
mier segment et la partie antérieure du se- 
cond chagrinés et d’un noir mat; le reste 
très-luisant ; tarière de la femelle fauve.— 
Belgique, France. 


PHYLAX, WEs".; 
Zele, Gurr. 


Ce genre diffère du précédent par le 
vertex plus convexe , et surtout par l’abdo- 
men étroit et comprimé, avec la tarière en 
forme de faux, recourbée en avant, et le 
mésothorax sans tubérosités. 

Quelques espèces seulement constituent 
ce genre. 


A. PHYLAX ANNULICORNIS. 

Rogas Annulicornis, Nées von Esens., 
Ichn. Affin., t. 1, p. 201, n.2, — Phylax 
Annulicornis, Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., Are liv., p. 160, n. 4. — Long. 
3 lig. + à 4 lig. +, — Corps d’un roux tes- 
tacé ; antennes fauves, plus longues que le 
corps, ayant l’extrémité de chaque article 
rembrunie ; tête et corselet sans taches; 
ailes diaphanes, avec leur stigma testacé 
pattes fauves, avec les tarses plus pàles, 
abdomen testacé, avec sa partie supérieure 
noire à partir du premier segment. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Belgique, en Allemagne. 


PAXILLOMA,. 


M. Westwood, dans son Jnt.tho the mo- 
dern. Class. of Ins., (Gen. Syn.), signale 
après le genre Phylax , deux genres nou- 
veaux, l’un qu’il désigne sous le nom de 
Dyscozeres (Dyscolus , Hazin.), est ainsi 
caractérisé. Abdomen presque sessile ; ta- 
rière allongée; ailes ayant trois cellules 
cubitales; la seconde trapézoïdale, rece- 
vant une nervure récurrente; il est basé 
sur une seule espèce inédite trouvée en 
Angleterre, qu’il désigne sous le nom de 
Dyscoseres LanciFer, il nomme l’autre 
genre Genocœzaus ; il est établi également 
sur une seule espèce inédite,qu’il appelle Ce: 
NOCOELIUS FLAvirsons. Les caractères qu’il 
énonce, sont : Abdomen presque sessile. — 
Ailes ayant trois cellules cubitales ; la cel- 
lule prédiscoïdale distincte de la côte. -— 
Chaperon en angle obtus, 


ICHNEUTES, Nées von Es., Wesm. 


Tête de la largeur du corselet.— Mandi- 
bules larges, bidentées à l’extrémité. — 
Palpes maxillaires filiformes, plus courts 
que la tête. — Antennes enroulées à l’ex- 
trémité. — Thorax court, le mésothorax 
convexe, égal et ayant deux sillons longi- 
tudinaux. — Ailes ayant une cellule radiale 
grande, triangulaire , et trois cellules cu- 
bitales, la première recevant la nervure 
récurrente; les ailes inférieures privées de 
nervure radiale. —Pattes courtes et épais- 
ses, avec leurs jambes postérieures un peu 
comprimées, légèrement sinuées au bord 
postérieur. — Abdomen sessile , plan, s’é- 
largissant graduellement de la base à l’ex- 
trémité. 

On n’a encore décrit que quatre espèces 
de ce genre, dont les habitudes sont incon- 
nues. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Ichneutes. 
Trois cellules sur le vertex. 


A. ICHNEUTES REUNITOR. 

Nées von Esens., Ichn. Affin., t. 1, 
p. 158, n. 4. — Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., Are liv., p. 496, n. 4. —Long. 2 lig. 
à 2 lig. !. — Corps noir; têle noire, avec 
la face rugueuse , d’un noir obscur et cou- 
verte d’un duvet grisâtre ; mandibules jau - 
nâtres dans leur milieu ; thorax pubescent, 
chagriné latéralement; ailes diaphanes, avec 
leur stigma noirâtre ; pattes d’un fauve tes- 
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tacé, avec les hanches noires; abdomen 
noir et pubescent , le premier segment ru- 
gueux, le second rugueux à sa partie anté- 
rieure, et ayant au milieu une petite caré- 
ne courte ; la partie postérieure lisse, ainsi 
que les autres segmens. — Gette espèce se 
trouve dans une grande partie de l’Europe. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Proterops, Wes. 
Un ocelle situé entre les antennes. 


2. ICHNEUTES NIGRIPENNIS. 

Proterops Nigripennis, Wesm., Mon. des 
Brac. de Belg., 4°e liv., p. 202, — Long. 
2 lig. +. — Corps noir, légèrement velu; 
antennes assez épaisses, plus longues que 
le corps, tête d’un noir brillant ; palpes et 
mandibules entiérement noirs; corselet en- 
tiérement d’un noir brillant; ailes noirà- 
tres, ayant une bande transversale irrégu- 
lière, presque transparente, mais peu pro- 
noncée ; pattes noires ; abdomen d’un jau- 
ne pàle. — France, Belgique, Angleterre. 


PAXYLLOMA, Bré»isson, WEsM.; 
Hybrizon, FaLr., NÉées von Esens, ; 
Plancus, Gurris. 


Ce genre se distingue complétement de 
tous les autres de cette famille, par le cha- 
peron avancé en forme de bec ; par les ailes 
ayant une cellule radiale lancéolée, et 
deux cellules cubitales séparées par un 
prolongement de la cellule discoidale infé- 
rieure; la première recevant la nervure 
récurrente, — Les pattes grêles, avec les 
hanches très-longues, et par l'abdomen en 
faux, avec son pédoncule très-long, et la 
tarière cachée. 

On ne counoît de ce genre qu’une seule 
espèce. 


PAXYLLOMA BUCCATA, 

Lep. et SERV., Enc. méth., t. X, p. 93. 
— Hybrizon Latebricolla, Nés von Es., 
Ichn. Affin., 1. 1, p. 27, n. 1. — Paxylio- 
ma Buccata, WEesm., Mon. des Brac. de 
Belg., 4° liv., p. 90, n. 4.— Long. 4 lig. £. 
— Corps d’un brun noirâtre; antennes 
noires, avec leurs deux premiers articles 
jaunâtres; les parties de la bouche d’un 
testacé pâle; corselet lisse; ailes diapha- 
nes, avec le stigma noir; pattes testacées ; 
les postérieures plus obscures que les au- 
tres ; abdomen ayant les trois premiers seg. 


336 


mens testacés à la base et à l'extrémité, le 
quatrième seulement à la base, le second 
ayant des rugosités longitudinales très- 
fines. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
le nord de l’Europe. 


SIGALPHUS, Larr., NÉEs vON EsEns., 
WESM.; 


Triaspis, Hazin. 


Tête ayant deux grandes fossettes au- 
dessus du chaperon, — Antennes sétacées, 
un peu enroulées à l’extrémité. — Ailes 
ayant une cellule radiale en ovale aiguë, 
et eux cellules cubitales, dont la première 
reçoit la nervure récurrente. — Abdomen 
formant en dessus une sorte de carapace 
composée de trois segmens. —Tarière sail- 
lante. 

On ne connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces de ce genre, qui forme avec les trois 
suivans le deuxième groupe (Cryptogas- 
tres), de la famille des Braconides endo- 
dontes de M. Wesmael, qui le caractérise 
par l’abdomen dont le dos forme une sorte 
de carapace. 


A. SIGALPHUS FLORICOLA. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg.,Ar°liv., 
p. 208, n. 4. — Long. 1 lig.—Corps noir ; 
antennes de cette couleur, ayant quelque- 
fois leurs premiers articles d’un fauve ob- 
scur en dessous; tête lisse et brillante; 
thorax, noir, lisse, à l'exception du méta- 
thorax qui est légèrement rugueux; ailes 
diaphanes; pattes avec les hanches noires ; 
les cuisses rousses, avec des lignes noires; 
les jambes rousses, les postérieures brunes 
à l'extrémité et les tarses noirâtres; abdo- 
men ayant sa carapace divisée en trois seg- 
mens, par deux stries transversales créne- 
lées; les deux premiers couverts de rides 
longitudinales très-fines, — France, Belgi- 
que. 


2. SIGALPHUS OBSCURUS. 

Nées von Esens., Jchn. Afjin., t. I, 
p. 2714, n. 8. — Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., 4" liv.. p. 211, n0.4. — Long. 1 lig. 
— Corps noir; le métathorax rugueux, 
ayant un espace transversal lisse ; ailes dia- 
phanes; pattes noires, avec l’extrémité des 
cuisses antérieures et intermédiaires, les 
jambes antérieures et la base seulement 
des postérieures, d’un jaune fauve ; abdo- 
men à carapace très-convexe, d’un noir 
obscur , et couverte de rugosités fines et ir- 


ASCOGASTER. 


régulières. — France, environs de Paris, 
Belgique. 


CHELONUS, Jur., Wes. ; 


Sigalphus, Larr., Fazr., NéEs von Es., 
Cynips, Lin.; Ichneumon, Fagr. ; 
Oziv., GEorr., Rossi, PAnz. 


Ce genre se distingue facilement du pré- 
cédent, par les yeux velus; par les ailes 
qui présentent trois cellules cubitales, 
dont la première est confondue avec la dis- 
coïdale externe. — L’abdomen ayant sa 
partie dorsale ou carapace d’une seule piè- 
ce, et la tarière courte, ordinairement ca- 
chée, : 

On connoît une dixaine d’espèces de ce 
genre , dont le type est le 


4. CHELONUS OCULATOR. 

Ichneumon Oculator, Fasr., Syst, Piez., 
p. 68, n. 61. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 72, n. 3. — Georr., Hist. des Ins., 
t. IT, p. 336, n. 33. — Oriv., Enc. méth., 
t. VII, p. 490, n. 134. — Sigalphus Ocu- 
lator, Latr., Hist. des Crust. et des Ins., 
t. XITL, p. 488, n. 4. — Chelonus Ocula- 
tor, Jur., Hym., p. 291.—Chelonus Ocu- 
latus, Nées von Esene., Ichn. Afjin., t. ], 
p. 290, n.43.—Chelonus Oculator, Wesm., 
Mon. des Brac. de Belg., 4re liv., p. 246, 
n. 4. — Long. 2 lig. =. —- Corps noir ; tête 
très-rugueuse ; palpes et antennes entiére- 
ment noirs; thorax trés-rugueux, ayant 
une forte dent de chaque côté du métatho- 
rax ; ailes diaphanes ; les supérieures ayant 
au-dessous du stigma une nébulosité plus 
ou moins apparente, quis’atténue complé- 
tement vers l'extrémité; pattes rousses, avec 
les hanches noires, l’extrémité des jambes 
postérieures et les tarses brunâtres ; abdo- 
men subcylindrique, ayant à sa base une 
tache pâle de chaque côté. 

On trouve cette espéce communément 
dans la plus grande partie de l’Europe. 

Elle voltige sur les ombellifères et sur 
différentes graminées. ' 


ASCOGASTER, WEsu.; 
Chelonus, Panz., Nées von Es. (ex parte; 
Sigalphus, LaTr. 


Ce genre diffère du précédent par les 
yeux glabres, et par la présence d’une ner- 
vure qui sépare la premiére cellule cubi- 
tale de la discoïdale externe. 

Quelques espèces indigènes et de petite 
taille constituent ce genre. 


es 


RHITIGASTER. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Ascogaster, WEsx, 


Ailes à cellule radiale sans division, — 
Jambes intermédiaires droites. 


4. ASCOGASTER RUFIPES. 

Sigalphus Rufipes, LatTr., Gen, Crust. 
ER LA; p44;n.2. — Chelonds Ru- 
lipes, Nées von Es., Ichn. Afin and, 
p. 683, n. 5. — Long. 2 lig, — Corps noir : 
tête ponctuée et pubescente en dessus ; 
palpes et mandibules d’un roux clair ; an- 
tennes grêles, de la longueur du Corps, 
brunes en dessus et plus rousses en des. 
sous; thorax noir, ponctué et pubescent, 
ayant deux lignes enfoncées ; le métatho- 
rax ayant une dent de chaque côté; ailes 
diaphanes ; pattes rousses, avec les jambes 
postérieures brunes à l'extrémité : Îles tar- 
ses de cette même couleur; abdomen cou- 
vert de rides, et ayant à sa base deux pe- 
tites carènes divergentes. 

Cette espèce se trouve en France , Aux 
environs de Paris, en Angleterre et en Al. 
lemagne. 

M. Wesmael décrit encore dix espèces 
de cette division. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Phanerotoma, W es. 


Ailes inférieures à cellule radiale divisée 
Par une nervure peu marquée, — Jambes 
intermédiaires sinueuses. 


2. ASCOGASTER DENTATUS. 

Chelonus Dentatus, Panz. , Faun. Germ., 
fasc. 88, n. 441. — Chelonus Dentatus, 
Nées von Es., Ichn. Aflin., t I, p. 279, 
n. 3. — Ascogaster Dentatus, WEs., 
Mon. des Brac. de Belg., 4e Liv., p. 244, 
n, 11. — Long. 2 lig. 1, — Corps ferrugi- 
eux ; antennes grêles , de Ja longueur du 
Corps, noirâtres, avec leur premier article 
testacé; 1ête d’un roux testacé, finement 
Tugueuse ; thorax d’une couleur plus ou 
moins foncée , variant du noir au testacé ; 
le métathorax rugueux, ayant une petite 
dent de chaque côté ; ailes diaphanes, lé- 
gérement grisâtres : pattes testacées, avec 
l'extrémité des cuisses et des jambes pos- 
térieures, et les tarses brunâtres ; abdomen 
divisé en dessus en trois segmens par deux 
sillons transversaux crénelés; il est noir, 
plus ou moins tacheté de brun ou de tes- 
tacé. 
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Gette espèce offre un grand nombre de 
variétés dans la couleur desdifférentes par- 
ties du corps. On la trouve en France, aux 
environs de Paris et dans une grande par- 
tie de l’Europe. 


RHITIGASTER, WES». ; 
Ichneumon, Fagr., Ouiv., Decéer, Geor. : 
Sigalphus, LaTR., Nées von Es.; 
Bracon (ex parte), Jur. 


Ce genre se distingue des précédens par 
les ailes, ayant une cellule radiale allongée, 
et trois cellules cubitales, dont la seconde 
en carré long, et la premiére recevant la 
nervure récurrente, et surtout par l’abdo- 
men, qui ne forme plus en dessus une cara- 
pace complète, et qui est renflé en mas- 
sue, et Composé de trois segmens voûtés. 

On ne connoît que deux espèces de ce 
genre. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Rhitigaster, Wesu, 


Carapace abdominale voûtée et fléchie 
en dessous à l'extrémité, — Tarière des 
femelles cachée. 


4. RHITIGASTER IRRORATOR. 

Ichneumon, Gror., Hist. des Ins., 1.11, 
P: 557, n. 36.—Cryptus Irrorator, Fas., 
Syst. Piez., p. 88, n. 76. — Ichneumon 
Irrorator, Oxtv., Enc. méth., t. VII, 
P. 446. — Sigalphus Irrorator, Le. et 
SERV., Enc. méth.,t. X, P. 432. — Rhiti- 
gaster Irrorator, Wesm., Mon. des Brac. 
de Belg. , Are iv. , p. 248, n. 4. — Long. 
4 à 5 lig.— Corps noir, couvert d’un duvet 
grisâtre ; antennes entiérement noires, de 
la longueur de la moitié du Corps; thorax 
ayant trois sillons sur le mésothorax, dont 
les Jatéraux plus profonds que celui du mi- 
lieu ; le métathorax rugueux et canaliculé 
dans toute sa longueur; ailes diaphanes, 
légèrement enfumées ; pattes noires, ve- 
lues, avec la base des cuisses et la partie 
supérieure desjambes antérieures testacée s, 
les jambes de cette derniére couleur, avec 
leur extrémité noire; abdomen trés-ru- 
gueux, avec son extrémité couverte d’un 
duvet soyeux doré. 

Cette espèce se trouve dans tout le nord 
de l’Europe ; elle est rare aux environs de 
Paris, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Acampsis, W ES. 


Carapace abdominale incomplète a l’ex- 
trémité, laissant apercevoir les derniers 
segmens. — Tarière des femelles saillante. 


2. RHITIGASTER ALTERNIPES. 

Chelonus Alternipes, Nées von Es., 
Ichn. Affin.,t. 1, p. 274, n. 4. — Rhiti- 
gaster Alternipes, WEsm., Mon. des Brac. 
de Belg., t. 1, p. 250, n. 2. — Long. 3 lig. 
a 3 lig. L. — Corps entièrement couvert 
d’un duvet cendré, avec les ailes diapha- 
nes ayant leurs nervures noires; les pattes 
fauves, ayant la base des cuisses antérieu- 
res et intermédiaires, et l’extrémité des 
cuisses et des jambes postérieures noires; 
et l’abdomen opaque, finement rugueux. 
— Belgique. 


MICRODUS, Nées von Es. (ex parte), 
WEs. ; 


Bassus, Fabr., PANZ., CuRrM.; 
Earhinus, Therophilus, Wes. 


Antennes grêles, souvent enroulées à 
l'extrémité. —Yeux glabres.— Ailes ayant 
une cellule radiale complète, linéaire, lan- 
céolée, et trois cellules cubitales,. dont la 
deuxième très-pelite, de forme carrée ou 
triangulaire. —'Tarière longue et filiforme. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces, toutes de petite taille. 


A. MICRODUS NITIDUS. 

Nées von Es. Jchn. Affin., t. 1, p. 144, 
n. 3. — Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
4'e liv., p. 8, n. 4. — Long. 3 lig.—Corps 
noir ; tête carénée dans son milieu , et cou- 
verte d’un duvet blanchâtre ; palpes testa- 
cés; thorax finement pointillé, et couvert 
d’un duvet blanchâtre; le mésothorax ayant 
en dessus une double impression lengitu- 
dinale peu marquée , etle métathorax deux 
carènes longitudinales; ailes diaphanes; 
pattes fauves, avec les jambes postérieures 
blanchâtres, ayant l’extrémité noire et les 
tarses postérieurs noirâtres; abdomen d’un 
noir brillant, le premier segment ayant 
trois Carènes longitudinales. — France, 
Belgique, Allemagne. 


2. MICRODUS TUMIDULUS. 
Nées von Es., Zchn. Affin., t. L, p. 447, 
n. 8. — Wesm., Mon. des Brac. de Belq., 
2e liv., p. 46, n. 8. — Long. 1 lig. : à 2 lig. 
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AGATHIS. 


— Corps noir, légèreme:s-#...t: +. 
ayant une tache fauve en arrière des yeux; 
thorax d’un noir luisant ; le métathorax ru- 
gueux et d’un noir obscur, ailes diaphanes, 
légérement enfumées; paites fauves, avec 
les hanches, les trochanters, l’extrémité 
des jambes et les tarses postérieurs noirs; 
abdomen noir, ayant son premier segment 
couvert de rugosités longitudinales. 

M. Wesmael décrit trois variétés de cette 
espèce. 


Var. À. g et ©. Labre d’un roux tes- 
tacé. 


Var.B. ©. Hanches et trochanters pos- 
térieurs roux. 


Var. G. Q. Trochanters roux; tarses 
postérieurs testacés à la base. 

On trouve cette espèce en France, en 
Allemagne, en Belgique. 


AGATHIS, Larr., Nées von Es., WeEss. ; 
Bracon, FaBr., Spin. ; 
Ichneumon, Jur. 


Ce genre se distingue du précédent, avec 
lequel il a les plus grands rapports, sur- 
tout par les mâchoires et la lévre, prolon- 
gées en forme de bec ; les ailes présentent 
une cellule radiale complète, lancéolée. 
et trois cellules cubitales, dont la preiniére 
confondue avec la discoïdale externe, la 
deuxième trés-petite, triangulaire ou qua- 
drangulaire ; la tarière est longue et fili- 
forme. 


4. AGATHIS MAR VACEARUM. 

Larr., Hist. des Crust. et des Ins., 
tu XIII, p. 175; ejusd., Gen. Crust. et 
Ins., t. 1V,p. 9,ett. I, tab. 42, fig. 2. — 
Nées von Es., Ichn. Affin., t. I, p. 137, 
n. 8. — Ichn., Panz., Jur., Hym., tab. 8, 
fig. 2. — Long. 3 lig, =. — Corps d’un noir 
brillant ; le métathorax rugueux, Çaréné et 
strié; ailes diaphanes, incolores de la base 
au milieu, et brunâtres dans le reste de leur | 
étendue , pattes rousses, avec les hanches, 
les trochanters, la base des cuisses, l’extré- 
mité des jambes postérieures et les tarses 
noirs; abdomen noir, ayant le premier 
segment rugueux à sa base, el roux à son 
extrémité, le second roux, bordé de roux, 
ayant à sa base deux fossettes et un sillon 
dans son milieu. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris, en Angleterre, en Alle- 
magne, 


ACÆLIUS. 


2. AGATHIS INCULCATOR. 

Ichneumon Inculcator, Linn., Syst. 
Nat. t. LL p. 936, n. 49; ejusd., Faun. 
Suec., n. 4623. — L’Ichneumon noir, aux 
pattes et à l'abdomen ferrugineux, GeoFrr., 
Hist. des Ins., t. 11,p.357, n.87.—Ophion 
Inculcator, FaBr., Syst. Piez., p. 435, 
n. 27. — Agathis Inculcator, NÉES VON 
Es., Ichn. Affin., t. I, p. 138, n.9. — 
Corps d’un noir brillant, avec la base des 
antennes rousse; le métathorax très-ru- 
gueux ; les ailes noirâtres, avec leur base 
rousse ; les pattes de cette couleur, avec 
les hanches, les trochanters, l'extrémité 
des jambes postérieures. et tous les tarses 
noirs; abdomen comprimé, entièrement 
noir, ayant son premier segment trés-étroit. 
*_— France, environs de Paris, Allemagne. 


MICROGASTER, Larr., Grav., Nées 
von Es., WEs“.; 
Ichneumon, Linx., Fan , DEGÉER, GEOF., 
Ouiv., Jur.; 


Evania, Ceropales, Cryptus, FABR.; 
Bassus, PAnz. 


Ce genre se distingue des prècédens par 
les yeux velus. — Les mâchoires et la lè- 
vre sans prolongement. — i,es ailes ont 
une cellule radiale grande, et de forme 
triangulaire, deux ou trois cellules cubi- 
tales, alors l’intermédiaire très-petite. 

Ce genre renferme un nombre d’espèces 
assez considérable; toutes celles connues 
sont de petite taille et indigènes. 


A. MICROGASTER DEPRIMATOR. 

Ichneumon Deprimator, Kaër., Syst. 
Piez., p. 69, n.83.—Panz., Faun. Germ., 
fase. 79, n.41.— Microgaster Deprimator, 
Larr., Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 14. 
Spin. , Ins. Lig., 11, fasc. 3, p. 448, n. 4. 
— Nées von Es., lchn. Afjin., t. I, p. 164, 
n. 4. — WEsm., Mon. des Brac. de Belg., 
2e liv., p. 30, n. 3.—Long. 2 lig. +. — Corps 
noir ; antennes noires, un peu plus longues 
que le corps ; palpes jaunes ; tête ponctuée; 
thorax très-ponctué ; ailes diaphanes , bru- 
nes à leur extrémité, ayant au-dessous du 
stigma une petite ligne d’un blanc diapha- 
ne; pattes rousses, avec les hanches noires ; 
_ abdomen noir, ayant ses deux premiers seg- 
mens rugueux à leur base; tarière moins 
longue que l’abdomen. — France, Alle- 

| magne. 


2. MICROGASTER GLOMERATUS. 
Nées vos Esens., Jchn. Affin., t I, 
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p. 179, n. 26. — Wesw., Mon. des Brac* 
de Belg., 2° liv., p. 65, n. 40. — Long. 
A lig. + à 1 lig. ?,— Corps noir ; tête et tho- 
rax sans taches ; antennes entièrement noi- 
res; palpes d’un jaune pâle ; ailes diapha- 
nes, avec leur stigma et leurs nervures d’un 
pâle livide ; pattes d’un testacé fauve, avec 
les hanches postérieures noires; et quel- 
quefois l’extrémité des jambes et les tarses 
brunâtres; abdomen noir, ayant les bords 
latéraux de son premier segment et quel- 
quefois du second d’un fauve testacé,. 

Cette espèce est commune dans la plus 
grande partie de l’Europe; on la trouve 
quelquefois très abondamment aux envi- 
rons de Paris. 

C’est probablement l'espèce que Linné 
a nommé /chneumon Glomeratus, mais 
cependant il paraît diflicile d’en avoir la 
certitude complète. 


ACÆLIUS, WeEsrw.; 
Adelius, HaumD., WEsm. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par un très-petit nombre de caractères ; ce 
sont 1“ par les antennes, qui ont vingt arti- 
cles, tandis que les Microgastres n’en ont 
que dix-huit; 2° le vertex se prolongeant 
derrière les ocelles; 3° les ailes, dont la 
cellule radiale est presque ovale, et in- 
complète, et les deux cellules discoïdes 
d’égale longueur, tandis que l’interne est 
beaucoup plus courte que l’externe dans 
les Microgastres ; 4° l'abdomen plus large 
et plus arrondi. 

La seule espèce de ce genre que l’on 
connaisse est le 


ACÆLIUS SUBFASCIATUS. 

Acaælius Subfasciatus, Hazin., Ent. 
Mag. t. I, p. 262? — Wesm., Mon. des 
Brac. de Belg., 2° liv., p. 68. — Long. 
3 lig. — Corps noir; palpes et mandibules 
d’un jaune testacé ; antennes noires; ailes 
diaphanes ; les supérieures traversées dans 
leur milieu par une large bande brunâtre, 
interrompue presque complètement par 
une ligne incolore ; pattes noires, ayant Ja 
base et l’extrémité des jambes antérieures 
et leurs tarses d’un jaune testacé ; tarière 
très-courle. — France, Belgique, Angle- 
terre. 

M. Haliday a établi près des Acæurvs 
un autre genre qu’il nomme Mirax, dont 
le caractère essentiel est d’avoir des anten- 
nes composées seulement de quatorze ar- 
ticles; il est fondé sur une seule espèce 
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d'Angleterre, inédite, qu’il désigne sous le 
nom de Rufilabris, mais sans en donner la 
description (Ent. Mag., t. 1, p. 263). 
M. Westwood dans son /ntrod. to the mo- 
dern. class. of Ins., en cite une seule nom- 
mée Spartiü. Peut-être est-ce la même. 


BRACON, Far., Panz., ILLIG., JURINE, 
Lar., Spin., NÉES VON EsEnB., WESM.; 


Zchneumon , Lin., Georr., Ouiv., Rossi, 
Lam., WAIx.,; 


Vipio, LaT. 


Corps assez long et grêle. — Palpes peu 
développés; les maxilliires composés de 
cinq articles, et les labiaux de trois. —Man- 
dibules terminées en pointe et bidentées. 
— Antennes longues et grêles, ayant leurs 
derniers articles allant en décroissant et 
finissant par n’être presque plus distincts 
entre eux. — Tête transversale. — Ailes 
ayant trois cellules cubitales ; la première 
recevant la nervure récurrente, la seconde 
trapéziforme ; les cellules discoïdales supé- 
rieures de niveau à leur base, avec une 
nervure parallèle non interstitiale. — Pat- 
tes grêles, — Abdomen sessile, ovalaire. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces exotiques et indigènes. On en 
rencontre dans toutes les parties du monde, 
et plusieurs mêmes ont une taille assez 
grande; mais leurs métamorphoses n’ont 
pas encore été observées. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Bracon proprement dits.) 


Front plan. — Antennes ayant leur 
woisième article plus long que le second. 


1. BRACON DESERTOR. 

Fas., Syst. Piez., p. 103, n. 7.—Spin.. 
Ins. Lig. 2, fase. 3, p. 97. — NéEs von 
Esens., Jchn. Affin., t. 1, p. 125, n. 80. 
— Long. 6 lig. — Corps d’un roux obscur; 
antennes noires, de Ja longueur du corps; 
tête d’un roux testacé, ayant une tache 
triangulaire noire sur le vertex; thorax 
roussâtre, ayant à sa partie antérieure trois 
taches noires, oblongues; le métathorax 
rugueux; ailes brunes, ayant leur stigma 
Jaunâtre, et deux bandes transversales in- 
colores ; pattes rousses, avec les hanches et 
les trochanters noirs, ayant quelquefois les 
cuisses postérieures. el quelquefois le bord 
et l’extrémité des jambes postérieures bru- 
nâtres; abdomen sans taches, fortement 


BRACON. 


ponctué; tarière de la femelle une fois 
plus longue que le corps. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Italie, etc. 


2. BRACON NOMINATOR. 

Far., Syst. Piez., p. 104, n. 8.—Spin., 
Ins. Lig., fasc. 3, p. 59, n, 2. — Nées von 
Esens., Ichn. Afjin., t. 1, p. 109, n, 67.— 
Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 3° livr., 
p. 40, n. 4. — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
roux; tête et thorax plus jaunes dans le 
mâle que dans la femelle ; cette première 
ayant une tache noire sur le vertex ; anten- 
nes noires, beaucoup plus longues dans le 
mâle que dans la femelle ; prothorax ayant 
une tache noire de chaque côté; mésotho 
rax ayant trois taches de cette dernière 
couleur; le métathorax noir, ailes enfu- 
mées, avec leur stigma brun, et au dessous 
une bande transversale et une petite ligne 
blanchâtres; pattes rousses, avec les han- 
ches, les jambes et les tarses des postérieu- 
res noirs; abdomen roux, ayant son pre- 
mier segment noir à la base, une tache 
dans le milieu du second, une bande 
transversale interrompue; les cinquième, 
sixième et septième ayant chacun une large 
banäe transversale non-interrompue ; tou- 
tes ces taches ou bandes de couleur noire. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe: elle voltige or- 
dinairement sur les ombellifères. 


3. BRACON FULVIPES. 

WEsM., Monog. des Brac. de Belg., 
3° liv., p.26, n.4.—Long. 1 lig, + à 4 lig. 1, 
— Corps noir, avec la bouche, la face, les 
bords des yeux, quelquefois des taches sur 
le prothorax et le mésothorax; les pattes 
et l'abdomen testacés; ce dernier ayant 


une ligne dorsale noire, souvent dilatée 


postérieurement jusqu'aux bords ; le méta- 
thorax rugueux, opaque, légérement ca- 
réné dans son milieu ; l’abdomen couvert 
de rugosités transversales très-fines; les ai- 
les presque diaphanes; la tarière à peu 
près de la longueur de l’abdomen. 

Trouvé communément en Belgique, par 
M. Wesmaël. 


h. BRACON VARIEGATOR. 

Nées vON Esens., {chn. Afjin., t. 1, 
p. 89, n. 4. — Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., 3° livr., p. 319. — Long. 4 lig. 2. 
— Corps noir, varié de jaune et de tes- 
tacé; ailes brunes, diaphanes à leur extré- 
mité ; abdomen ovale, assez aplati, un peu 


HISTEROMERUS. 


rugueux, entiérement d’un noir opaque. — 
France, Allemagne, etc. 


5. BRACON URINATOR. 

Bracon urinator, Fas., Syst. Piez., 
p. 109, n. 34. — Ichneumon Cuspidator, 
Rossi, Faun. Etrusc., t. 1, p. 421, n. 467. 
— Ichueumon Urinator, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 76, n. 42. — Bracon Urina- 
tor, SP!N., Ins. Lig., 41, fasc. 3, p. 109. 
— Nées von Esens., {chn, Afjin., t. 1, 
p. 418, n. 74. — Corps noir, couvert de 
duvet ; antennes entièrement noires ; man- 
dibules d’un fauve obscur; thorax noir, 
avec la partie supérieure, et les côtés du 
métathorax fauves; ailes noirâtres ; pattes 
noires, avec la base des jambes d’un fauve 
brunâtre ; abdomen fauve, arrondi à son 
extrémité, ayant le milieu de son premier 
segment noir, et une tache de même 
couleur sur chacun des trois segmens sui- 
vans; tarière presque aussi longue que le 
corps. 

Cette espèce se rencontre dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


6. BRACON ANTHRACINUS. 

Nées von Esens., Ichn. Affin., t. 1, 
p. 81, n. 62. — Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., 3° livr., p. 54, n. 43.—Long. 1 lig. 
— Corps noir; les mandibules jaunâtres; 
thorax entièrement noir; ailes diaphanes, 
plus enfumées vers leur base; pattes noi- 
res ; abdomen de la même couleur, avec les 
bords latéraux du premier segment jaunä- 
tres. — Trouvé en France, en Allemagne, 
en Belgique, etc. 

M. Wesmaël décrit en tout quarante- 
huit espèces de Bracon trouvées en Bel- 
gique. M. Nées von Esenb en décrit qua- 
tre-vingts; mais parmi elles il en est plu- 
sieurs qui se placent dans d’autres genres. 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Cæœloïides, WeEsn.) 


Front excavé. — Antennes ayant leurs 
deuxième et troisième articles d’égale lon. 
gueur. 


7. BRACON INITIATOR. 

Fan., Syst. Piez., p. 410, n. 37.— Nes 
VON Esens., Îchn. Affin., t. 1, p. 101, 
n. 59. — Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
8° livr., p. 60. — Long. 2 à 3 lig. — Corps 
noir ; la tête ayant les bords des yeux et le 
vertex testacés; les antennes, les palpes, 
les mandibules entièrement noires dans le 
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femelle ; dans le mâle, les palpes, les pre- 
miers articles des antennes testacés ; thorax 
noir, avec la suture du prothorax et du 
mésothorax, et quelquefois les parties laté- 
rales plus ou moins jaunâtres ; ailes noirä- 
tres, ayant une ligne t'ansversale plus claire 
située sous le stigma; pattes noires ; abdo- 
men jaunâtre; tarière de la femelle à peu 
près de la longueur du corps. 


8. BRACON MELANOTUS. 

Wesm.,Mon. des Brac. de Belg., 3° livr., 
p. 614. — Long. 1 lig. +. — Testacé, avec 
le vertex. la partie dorsale du mésothorax 
et du métathorax et de l’abdomen noirs ; 
les ailes brunes, diaphanes à l'extrémité, et 
la tarière à peu près de la longueur du 
corps. — Belgique. 


HISTEROMERUS, Wesu. 


Tête presque sphérique, déprimée, plus 
large que le thorax. —- Antennes courtes et 
épaisses, presque moniliformes. — Palpes 
de six articles; les labiaux de quatre.—Ai- 
les ayant trois cellules cubitales ; la seconde 
quinquéangulaire, recevant près de sa base 
la nervure récurrente ; les cellules discoï- 
dales de niveau à leur base, à nervure pa- 
rallèle non interstitiale. — Paties de 
moyenne longueur, avec les cuisses robus- 
tes et assez courtes; les jambes amincies à 
leur base, et insensiblement élargies et 
comprimées vers l’extremité. — Les tarses 
postérieurs ayant leur premier article deux 
fois aussi long que les autres réunis. — Ab- 
domen sessile, comprimé et linéaire. 

Ce genre, que nous ne connoissons que 
par la description et la figure qu’en a donné 
M. Wesmaël, est d’après cet auteur l’un 
des plus singuliers , par la forme de la tête, 
et par la plupart desdifférentes autresparties 
du corps. — La seule espèce connue est le 


HISTEROMERUS MYSTACINUS. 

Wesm.,Mon. des Brac. de Belg., 3° liv., 
p. 6. — Long. 2 lig. =. — Corps d’un noir 
brunäâtre, avec l’abdomen d’un brun tes- 
tacé; les côtés du premier segment, la base 
des antennes, les palpes, les pattes, le 
stigma des ailes, les valves de la tarière tes. 
tacés ; ces dernières ayant leur extrémité 
brune, et la tarière de moitié moins lon- 
gue que l’abdomen. — Belgique ; trouvée 
par M. Wesmaël. 
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ROGAS, Nées von Esens.; 
Schizodes et Aleiodes, WESM. 


Tête un peu plus étroite que le thorax. 
— Mandibules courtes, faiblement biden- 
tees. — Antennes longues et grêles, avec 
leur premier article fort gros. —Ailes ayant 
une cellule radiale grande, et trois cellules 
cubitales, dont la première recevant une 
nervure récurrente. — Abdomen ayant les 
trois premiers segmens à peu près égaux, 
le second et le troisième divisés par un sil- 
ion, — La tarière trés-courte. — Le type 
du genre est le 


1. ROGAS GASTERATOR. 

Bracon Gasterator, urine, Hym., 
t. VIII, genre 3.—Spin., {ns. Lig., t. 11, 
p. 121, n. 44, var. 3. — Rogas Gastera- 
tor, Nées von Esens., Ichn. Affin., t. |, 
p. 212, n. 48. — Long. 3 lig. — Corps 
noir, avec les mandibules rousses ; les pat- 
tes de cette couleur, avec l'extrémité des 
cuisses et des jambes postérieures noire ; 
les trois premiers segmens de l’abdomen 
roux et les autres noirs. — France, Alle- 
magne, 


ADEMON, HaL.; 
Rogas, Nées von EsEns,. ; 
Opius, Wesw. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par la cellule radiale incomplète, et par la 
tête plus large que le corselet, — Le type 
est le 


ADEMON DECRESCENS. 

Rogas Decrescens, Nées vON EsEns., 
Ichn. Affin., 1. 1, p. 220, n. 28. — Long. 
4 lig. +. — Corps noir, pubescent, avec les 
mandibules, les palpes et les pattes d’un 
roux brunâtre ; l’abdomen entièrement 
noir, avec son troisième segment caréné 
transversalement, ponctué à sa base et lisse 
a son bord postérieur. 

Trouvé en France, en Angleterre, en 
Allemagne, en Italie. etc. 

M. Nées von Esenbeck place à côté des 
Rocas son genre CARDIOCHILES, qui se dis- 
Ungue surtout par l’abdomen seulement de 
la longueur du thoïax, avec le premier seg- 
ment beaucoup plas grand que les autres. 
J1 y rapporte l’Ophion Saltator, Fa. long 
de 2 lig. +. entiérement roir et brillant, 
avec les ailes enfumées. 


EXOTHECUS. 


EXOTHECUS, Wes».; 
Rogas (ex parte), NÉEs von EsEns.; 


Clinocentrus, Colastes et Rhyssalus, Ha- 
LIDAY. 


L 


Tête transversale. — Palpes maxillaires 
longs, filiformes, composés de six articles ; 
les labiaux de quatre. — Ailes ayant trois 
cellules cubitales, dont la seconde trapézi- 
forme , et une nervure récurrente insérée 
vers l’extrémité de la première cellule cu- 
bitale ou interstitiale ; les deux cellules dis- 
coïdales supérieures inégales à la base, l’in- 
terne plus courte que l’externe (caractère 
qui distingue surtout ce genre du précé- 
dent), à nervure parallèle non interstitiale. 
— Pattes grêles, — Abdomen presque ses- 
sile ou un peu pédonculé, 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces, 

Nous réunissons sous le nom d’Æxole- 
chus, WESsm., les genres Clinocentrus, Co- 
lastes, et Rhyssalus, Haliday, qui donnent 
comme iype des espèces inédites, et qui 
ne différent pas suffisamment pour consli- 
tuer des genres distincts; chez le premier 
les trois premiers segmens sont un peu plus 
larges que les autres; dans le second ils sent 
à peu prés d’égale largeur, ou vont en dé- 
croissant graduellement , et dans le dernier 
l’abdomen est plus sessile. 


4. EXOTECHUS DEBILIS. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 3° liv., 
p. 75, n. 2. — Long. 4 lig. — Corps noir, 
avec les palpes blanchâtres ; les mandibu- 
les, la base des antennes et les pattes, d’un 
jaune testacé assez pâle; les ailes diapha- 
pes, les antérieures ayant leur seconde 
nervure intercubitale oblique, et le stigma 
d’un jaune pâle ; et l’abdomer subpédon- 
culé, testacé dans son milieu, avec le pre- 
mier segment finement rugueux, ainsi que 
le métathorax, et la tarière recourbée. — 
France, environs de Paris, Belgique. 


2, EXOTECHUS RUFICEPS. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 3° liv., 
p. 78, n. 5.—Long, 1 lig. =.— Corps noir, 
avec la tête , les mandibules, les côtés du 
mésothorax et la poitrine d’un roux tes- 
tacé ; les palpes, la base des antennes, la 
partie inférieure de l’abdomen, les pattes, 
d’un jaune testacé plus pâle; l’abdomen 
ayant son second segment et les suivans 
brunâtres; tarière presque aussi Jongue 
que l’abdomen. — Belgique. 


ANISOPELMA. 


3: EXOTHECUS EXSERTOR. 

Rogas Exsertor, N. v. Esens., Ichneum. 
Affin., t. 1, p. 207, n. 10. — Bracon Or- 
bitator, N. v. Esenr., Ichn. Affin., t. 1, 
p. 94, n. 52. — Exothecus Exsertor, 
VWWesm., 3° liv., p. 87, n. 42. — Long. 
4 lig. + à 2 lig. — Corps noir, avec les par- 
ties de la bouche, les bords des yeux, le 
iwésothorax, les pattes et le troisième seg- 
ment de l’abdomen roux; les cuisses pos- 
térieures noires à l’extrémité ; le métatho- 
rax et les trois premiers segmens de l’ab- 
domen rugueux ; les ailes diaphanes. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Belgique, en Allemagne. 


PELECYSTOMA, WEsn ; 
Rogas, Nées von Es. 


Dans ce genre , la forme de la tête et la 
disposition des nervures des ailes sont ana- 
logues à celles du genre précédent ; mais il 
s’en distingue surtout par les palpes maxil- 
jaires, dont le troisième article est dilatè 
intérieurement, et sécuriforme ; et par l’ab- 
domen , dont l'articulation suturiforme est 
plus profonde et crénelée. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Second article des antennes plus court 
que le premier. 


A. PELECYSTOMA LUTEUM. 

Bassus Testaceus, FaBr., Syst. Piez., 
p. 404, n. 31. — Rogas Luteus, NÉEs VON 
Es, Jchn. Affn., t. [, p. 218, n. 26. — 
Pelecystoma Luteum, Wesm., 3° liv., 
p. 92, n. 4 — Long. 3 à 4 lig. — Coips 
d’un jaune testacé; tête jaunâtre, avec le 
sommet noir ; les antennes brunâtres, avec 
leurs premiers articles testacés ; les mandi- 
bules jaunes, avec leur extrémité noire ; 
le mésothorax ayant dans son milieu deux 
sillons; ailes diaphanes, avec leur côté et 
leur stigma jaunâtres; pattes teslacées, avec 
les crochets des tarses noirs; l’abdomen 
«yant ses quatre premiers segmens ru- 
bueux. — France, Allemagne. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Premier et deuxième articles des anten- 
nes d’égale longueur. 


2. PEL£CYSTOMA TRICOLOR, 
AVesM., Mon. des Brac. de Belg., 3° liv., 
p». J8, n, 2, — Long. 4 lig.—Corps testacé, 
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avec les palpes, les pattes et le premier seg- 
ment de l’abdomen pâle, le second, le 
troisième et le quatrième bruns, les quatre 
premiers rugueux. — Trouvé en Belgique. 


DORYCTES, Hauin.; 
Ischiogonus, WEs».; 
Bracon (ex parte), Nées von Es. 


Ce genre se distingue des autres par la 
tête, aussi longue que large. — Les anten- 
nes longues, grêles et filiformes; l’articu- 
lation suturiforme du premier et du second 
segment de l’abdomen à peine distincte. — 
Les pattes assez épaisses, avec les jambes 
antérieures arquées à leur base, et les han- 
ches postérieures tronquées à la base et in- 
sérées au thorax par une partie seulement 
de leur largeur, 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre ; l’une d’elles est le 


1. DORYCTES OBLITERATUS. 

Bracon Obliteratus, Nées von Es., Ichn. 
Ajjin., t. 1, p. 404, n. 62. — Ischiogonus 
Obtiteratus, Wi:sm., Mon. des Brac. de 
Belg:, 5 liv., p. 426, n. 4, — Long. 2 lig. 
environ, —Corps noir, avec les palpes blan- 
châtres ; les mandibules d’un roux testacé ; 
les ailes diaphanes; les pattes testacées ; 
l’abdomen ayant son premier segment et la 
base du second rugueux et striés; le pre- 
mier d’un roux brunâtre, ainsi que la par- 
tie inférieure du prothorax. 

Cette espèce est assez commune en 
Frauce, en Belgique. 


ANISOPELMA, West. ; 
Hecabolus, WEsTw. 


Ce genre réunit la plupart des caracté- 
res du précédent, mais il s’en distingue es- 
sentiellement par les ailes, qui ne présen- 
tent que deux cellules cubitales, et par les 
tarses intermédiaires, beaucoup plus courts 
que les autres, et composés d'articles égaux 
eplre eux. 

M. Wesmael décrit une seule espèce de 
ce genre, M. Curlis en a décrit et figuré 
une autre (l{lust. of Brit. Ins., n. 507), 
sous le nom d’Hecabolus Sulcatus. 


A. ANISOPELMA BELGICUM. 
Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 3° liv., 
p. 135. — Long. 4 lig. L. — Noïr, avec les 
palpes blancs, la base des antennes teslta- 
cée ; les pattes variées de brun et de tes- 
tacé ; les ailes presque diaphenes, avec leur 
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stigma brun; l’abdomen ayant ses deux 
premiers segmens plans et rugueux, et {es 
autres très-convexes; la tarière de la fe- 
melle est plus longue que le corps.—Trou- 
vé aux environs de Liége. 


HORMIUS, Nées von Es. (4r° section); 
WEsy. 


Tête transversale, — Antennes presque 
moniliformes. — Palpes assez courts ; les 
maxillaires composés de cinq articles, et les 
labiaux de quatre. — Ailes ayant trois cel- 
lules cubitales, dont la seconde presque 
quinquéangulaire , recevant près de sa base 
la nervure récurrente ; les cellules discoi- 
dales supérieures de niveau à la base, à 
nervure paralléle interstitiale. — Abdo- 
men ovale, presque sessile, ayant le bord 
postérieur de chaque segment un peu re- 
levé, et l'articulation suturiforme trés-peu 
apparente, 

L’on a fait connoître trois espèces de ce 
genre; celle que l’on doit considérer 
comme le type est le 


4. HORMIUS MONILIATUS. 

Nées von Es., Ichn. Affin., 1. 1, p. 158, 
n. 4. — Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
8° liv., p. 67, n. 4.— Long. 4 lig.— Corps 
d’un jaune testacé, avec les palpes, les pat- 
tes, le stigma des ailes, et l’abdomen plus 
pâles ; le premier segment de ce dernier, 
le métathorax et l’extrémité des antennes 
noires; la tarière courte. — Trouvé en 
France, en Allemagne, en Angleterre. 


CHREMYLUS, Hair. 
Hormius (2° section), Nées von Es.; 
Penecerus, WEs. 


Tête transversale. — Antennes presque 
moniliformes, composées de douze arti- 
cles. — Ailes ayant trois cellules cubitales 
presque égales, dont la seconde trapézi- 
forme, une nervure récurrente interstitiale; 
les cellules discoïdales supérieures inéga- 
les à leur base, l’interne plus courte que 
l’externe ; la nervure parallèle interstitiale, 
— Abdomen sessile, ovalaire et déprimé, 
articulation suturiforme complétement effa- 
cée , le deuxième segment fort grand, for- 
mant la plus grande longueur de l’abdo- 
men. 

On ne connoît qu’une seule espèce de ce 
genre, remarquable surtout par les anten- 
nr composées seulement de douze arti- 
cles. 


SPATHIUS. 


CHREMYLUS RUBIGINOSUS, 
Hormius Rubiginosus, Nées von Esens., 
Ichn. Affin., 1. 1, p. 456, n. 3.— Penece- 
rus Rubiginosus, Wesm., Mon. des Brac. 
de Belg., 8° liv., p. 70. — Long. 1 lig. — 
Corps d’un brun ferrugineux plus ou moins 
vif ; antennes d’un fauve testacé , avec leur 
extrémité noirâtre; palpes et mandibules 
d’un jaune testacé ; tête brunâtre, finement 
chagrinée ; thorax d’un ferrugineux obscur, 
plus obscur en dessus, varié de fauve sur 
les côtés; le métathorax denté de chaque 
côté à son extrémité ; ailes diaphanes, avec 
leur stigma noirâtre ; pattes fauves ; abdo- 
men déprimé en dessus, d’un fauve testacé 
plus ou moins varié de brunâtre. —France, 

Angleterre, Allemagne, Belgique. 


SPATHIUS, Nées von Es. ; 
Cryptus, Fazr., Pan. 


Ce genre se distingue facilement des au- 
tres, par la tête plus carrée ; les ailes à trois 
cellules cubitales, dont la deuxième, quin- 
quéangulaire, recevant la nervure récur- 
rente près de sa base et la nervure parallèle 
interstitiale ; les hanches postérieures dila- 
tées et tronquées à leur base, et par l’ab- 
domen très-pédonculé, à articulation sutu« 
riforme , complétement effacée, avec la 
tarière des femelles longue et grêle. 

Le type de ce genre, dont on ne con- 
noit que quatre espèces, est le 


SPATHIUS CLAVATUS. 

Cryptus Clavatus, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 102, n. 15 Get 16 $. — Spathius 
Clavatus, Nées von Es., Ichn. Afjin., t. 1, 
p. 42, n. 1.—Jchneumon Exarator ? Lan., 
Faun. Suec., n. 4614. — Cryptus Mutilla- 
rius, FAgr., Syst. Piez., p. 88, n. 81. — 
Long. 1 lig. à 2 lig. 2. — Corps d’un jau- 
pe testacé tirant plus ou moins sur le bru- 
nâtre ; antennes testacées, noirâtres à leur 
extrémité dans la femelle, et dès le troi- 
siéme dans le mâle; palpes blanchôtres; 
mandibules testacées, avec leur extrémité 
noire ; thorax testacé, avec quelques nuan- 
ces plus brunâtres sur les côtés; ailes légé- 
rement enfumées, ayant au-dessous du 
stigma une bande nébuleuse irrégulière ; 
pattes testacées, avec les jambes annelées 
de blanc et de noir; abdomen jaunâtre, 
plus obscur vers l’extrémité. 

Cette espèce se trouve dans la plus gran- 
de partie de l’Europe. 


ŒNONE. 


ALYSIA, LarTe.; 
Bassus, NÉes von Es. ; 
Cryptus, Panz., CurT. 


Tête transversale, — Antennes longues, 
composées d’un nombre d'articles très-con- 
sidérable. — Mandibules courtes et larges. 
— Palpes filiformes; les maxillaires de six 
articles, et les labiaux de quatre. — Tho- 
rax ovalaire, convexe, — Ailes ayant trois 
cellules cubitales. — Pattes grêles, avec 
les cuisses un peu renflées. — Abdomen 
légèrement pédonculé, ayant toujours le 
premier segment rugueux, le second fort 
grand, formant au moins le tiers de l’abdo- 
men. 

On connoît une assez grande quantité 
d’espèces de ce genre, qui commence la 
série des Exodontes de M. Wesmaël, qui 
comprennent ce genre et les six suivans, 


4. ALYSIA MANDUCATOR. 

Cryptus Manducator, Fasr., Syst. 
Piez., p. 87, n. 73. — Ichneumon Mendu- 
cator, PANz., Faun. Germ., fase. 72, n. 4. 
—Alysia Manducator, Lart., Gen. Crust. 
et Ins.,t. IV, p.15. — Nées von Es,, Ich. 
Affin., t. 1, p. 239, n. 4. — Long. 2 lig. à 
3 lig. +. — Corps d’un noir brillant ; tête 
velue et ponctuée, avec les parties de la 
bouche roussâtres; les mandibules brunes ; 
antennes noires, ayant leurs trois premiers 
articles bruns en dessous; thorax noir, ayant 
quelques points épars; le métathorax cou- 
vert de points enfoncés et de rugosités ; ai- 
les diaphanes , assez enfumées ; pattes rous- 
ses, avec les tarses postérieurs bruns; ab- 
domen d’un noir brillant. 


2. ALYSIA MANDIBULATOR. 

Nées von Es., Ichn. Afjin., t. 1, p. 242, 
n. 6. — Long. 2 lig. — Corps noir ; palpes 
bruns; mandibules roussâtres; antennes 
brunes ; le métathorax ponctué, avec une 
ligne dorsale lisse ; ailes transparentes, as- 
sez enfumées, avec les nervures et le stig- 
ma bruns; pattes brunes; abdomen noir; 
tarière de la longueur de l'abdomen. 


3. ALYSIA TRUNCATOR. 

Nées von Es., Ichn. Afjin.,t. 1, p. 243, 
D. 7. — Long. 2 lig. — Corps noir ; anten- 
nes noires, ayant leurs deux premiers arti- 
cles testacés ; les palpes et les mandibules 
roussâtres ; ces dernières, brunes à l’extré- 
mité; le métathorax finement ponctué ; 
ailes diaphanes, avec leurs nervures et leur 
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stigma bruns: pattes roussâtres, avec l’ex- 
trémité des tarses brune ; abdomen compri- 
mé à l’extrémité, avec le premier segment 
rugueux, et rétréci vers la base, les autres 
lisses. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Allemagne. 


h. ALYSIA TRIANGULATOR. 

Nées von Es., Ichn. Affin.,t. 1, p. 248, 
n. 8 — Noir, avec les mandibules, le pre- 
mier segment d’un roux brunâtre; les pal- 
pes, la base des antennes et les pattes d’un 
jaune testacé, et la tarière de la longueur 
de la moitié de l'abdomen. — France, Al- 
lemgne. 


5. ALYSIA ABDOMINATOR. 

Nées von Es., {chn. Afin. t. 1, p. 245, 
n. 41. — Long. 1 lig. +. — Noir, avec les 
mandibules et l’extrémité abdominale d’un 
roux brunâtre ; les palpes et les pattes en- 
tiérement d’un jaune testacé pâle ; la ta- 
rière presque aussi longue que l’abdomen. 


CHASMODON, Hazm.; 
Alysia (6°section), Nées von Es. 


Ce genre réunit la plupart des caractêres 
du précédent ; il en diffère surtout par l’ab- 
sence complète des ailes, et par l’étrangle- 
ment du thorax. 

On n’en connoît qu’une seule espèce. 


CHASMODON APTERUM. 

Alysia Aptera, Nées von Es.,Ichn.Affin., 
t.I,p.264,n.41.—Long.:lig. — Corpsroux; 
tête épaisse, noire, avec le front proéminent 
entre les antennes ; mandibules tridentées à 
l'extrémité; antennes rousses, avec leur 
extrémité plus obscure ; prothorax étran- 
glé ; pattes grêles, pubescentes, plus pàles 
que les autres parties du corps; abdomen 
ovalaire , avec le premier segment court et 
finement strié. — Trouvé en France, en 
Augleterre, en Allemagne. 


OENONE, Hazio.; 
Sigalphus (2° section), NÉes von Es. 


Ce genre se distingue des Alysia, par 
les ailes n'ayant que deux cellules cubita- 
les. —L’abdomen rugueux, ovaläire, avec 
les segmens voütés ou réunis. 

Le type du genre est le 


OERONE MANDIBULARIS. 
Sigalphus Mandibularis, Néss von Es., 
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Ichn. Afin, t. X, p. 274, n. 41. — Long. 
4 lig. +. — Corps noir; palpes d’un brun 
testacé; mandibules quadridentées; anten- 


ves noires, composées de vingt-huit arti- 


cles (Nées von Es.) courts et cylindriques; 
thorax convexe, fortement ponctué; le mé- 
Lathorax rugueux, armé d’une épine sous 
l’écusson ; ailes diaphanes, avec leur stigma 
uoir ; pattes antérieures jaunâtres, avec les 
hanches et les trochanters noirs, les posté- 
rieures brunes, avec les jambes intermé- 
diaires tirant sur le jaunâtre ; abdomen ova- 
laire, son premier segment ayant un sillon 
transversa), les autres rugueux, les derniers 
cachés sous le troisième. — Trouvé en 
France, en Allemagne, en Angleterre. 


DACNUSA, Han. ; 
Alysia (5° section), Nées von Es. 


Ce genre a de grands rapportsavec le pré- 
cédent; mais la tête est moins épaisse; les 
antennes sont enroulées à l’extrémité ; les 
ailes présentent une cellule radiale grande, 
fermée avant l’extrémité de l’aile, et deux 
cellules cubitales, dont la première plus 
petite, avec la nervure récurrente intersti- 
tiale, le sugma allongé, et l’abdomen court, 
légèrement pédonculé ou presque sessile. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre, toutes assez petites. 


1. DACNUSA RUFIPES. 

Alysia Rufipes, Nées von Es., Ichn. 
Afjin.,t. 1, p. 260, n. 4.—Long. 4 lig.— 
Corps noir, couvert d’une pubescence blan- 
châtre ; palpes roussâtres; les mandibules 
brunes, ainsi que les antennes; thorax pu- 
bescent ; pattes entièrement rousses, avec 
les crochets des tarses bruns; ailes diapha- 
nes, avec leur stigma et leurs nervures jau- 
nâtres; abdomen ayant son premier seg- 
ment rugueux, les autres lisses, ciliés laté- 
ralement. — Cette espèce se trouve en 
France, en Allemagne, en Italie. 


2. DACNUSA PETIOLATA. 

Nées von Es., Ichn. Afjin., t. 1, p. 256, 
n. 28. — Long. 2 lig. +. — Corps noir ; 
antennes plus longues que le corps, entie- 
rement d’un brun noirâtre ; thorax noir ; le 
métathorax pubescent et caréné dans son 
milieu ; ailes grisètres; pattes antérieures 
rousses , les postérieures brunes, avec les 
hanches noires; abdomen ayant son pre- 
mier segment linéaire, ayant une petite 
dent de chaque côté ; son milieu sillonné et 
finement strié; les autres lisses. — France, 
Augleterre, Allemagne. 


COELIDIUS. 


CHOREBUS, Haub.; 
Chœnusa, Hazip.; 
Perilitus (ex parte), Nées von Es. 


Ce genre se distingue surtout des précè- 
dens , par les yeux velus; les ailes présen- 
tent deux cellules cubitales, dont la pre- 
miére pelite et carrée; les pattes sont 
grêles; l'abdomen a son second segment 
beaucoup plus grand que les autres. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre ; l’une d’elles est le 


CHOREBUS CONJUNGENS. 

Perilitus Conjungens, Nées von Es. , 
Ichn. Affin., t. 1, p. 33,n. 6.—Long. 1lig. 
— (Corps noir; antennes composées de 
vingt-quatre articles (Nées von Es.), le se- 
cond roussâtre; palpes roux ; ailes diapha- 
nes, un peu enfumées ; pattes r'ousses, avec 
les tarses bruns à l’extrémité; abdomen 
ayant son premier segment court, linéaire, 
assez rugueux. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Angleterre et en Allemagne. 


COELIDIUS, Nées von Es. ; 
Chæœnon, Gurr. 


Tête cubique, avec le vertex excavé. —- 
Palpes courts et filiformes ; les maxillaires 
de cinq articles, et les labiaux de trois, — 
Mandibules courtes, bifides à l’extrémité. 
— Ailes ayant une cellule radiale semi- 
ovalaire, n’atteignant pas l’extrémité de 
l’aile, et deux cellules cubitales, dont la 
seconde incomplète. — Abdomen allongé 
et comprimé, — Tarière non saillante. 

Quelques espèces de pelite taille consti- 
tuent ce genre. 


À. COELIDIUS PARVULUS. 

Nées von Es., /chn. Affin., t. 1, p. 9, 
n. À, — Long, 3 lig. — Corps noir, cou- 
vert d’une pubescence blanchâtre; tête 
épaisse; antennes noires, droites et plus 
longues que le corps ; thorax un peu rétréci 
antérieurement, et postérieurement ponc- 
tué et pubescent ; ailes grisâtres, avec les 
nervures brunes ; pattes grêles, rousses, les 
postérieures ayant les hanches, l’extrémité 
des cuisses et les jambes noires, ainsi que 
tous les tarses; abdomen noir, ayant l’ex- 
trémité de son second segment, les troi- 
sième, quatrième et cinquième roussâtres. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie du nord de l’Europe. 


APHIDIUS. 


PRAON, Han. ; 
Blacus (ex parte), Nées von Es. 


Ce genre se reconnoît particuliérement 
aux nervures des ailes qui présentent une 
cellule prédiscoïdale, complète, et une 
cubitale ouverte au bord extérieur. — Les 
palpes maxillaires sont composés de quatre 
articles, — L’abdomen est susceptible de 
se contourner sous le thorax. 

M. Westwood forme avec ce genre et 
les derniers de cette famille une division 
qu’il nomme Flexiliventres. (Aphidiade, 
SrEFH., HALI1D.) 

On connoît cinq à six espèces de ce genre; 
l’une d’elles est le 


\ PRAON EXOLETUS. 

Aphidius Exoletus, Nées von Es., Zchn. 
Affin., t. 1, p.25, n. 44. —Long. + lig.— 
Corps d’un jaune testacé ; antennes brunes, 
avec leurs trois premiers articles jaunâtres; 
tête de cette dernière couleur, avec le ver- 
tex noir ; thorax brun en dessus ; ailes dia- 
phanes, assez enfumées; pattes jaunâtres, 
avec les crochets des tarses noirs, abdomen 
court, légérement tourné en faucille, avec 
son pédoncule linéaire ; tarière de la lon- 
gueur des deux derniers segmens. — Nord 
de l’Europe. 


EPHEDRUS, Harin.; 
Elassus, WeEsn, 


Ce genre est trés-voisin des 4phidius. I] 
en différe surtout par les nervures des ailes, 
qui présentent une cellule radiale com- 
pléte, et trois cellules cubitales, dont la 
seconde, plus longue que large, reçoit la 
nervure récurrente, avec la nervure paral- 
lèle interstitiale. — Les antennes sont com- 
posées seulement de onze articles. 

L’une des espèces de ce genre qui n’en 
renferme qu’un trés-petit nombre est le 


EPHEDRUS PARCICORNIS. 

Aphidius Parcicornis, NÉes von EsEns., 
Ichn. Affin., t. I, p. 16, n. 4. — Elassus 
Parcicornis, Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., 4e liv., p. 86. — Long. 1 lig. — 
Corps noir ; antennes entièrement de cette 
couleur ; tête et thorax luisans ; ailes trans- 
parentes, avec le stigma jaunâtre; pattes 
d’un brun testacé, avec les tarses noirâtres; 
abdomen ayant son premier segment ru- 
gueux , avec une impression transversale 
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près de l’extrémité, — Trouvé en France, 
en Allemagne, 

M. Haliday place ici deux autres genres 
fondés sur des espèces inédites, l’un, T'rio- 
nyx (Toxares, WEsrw.), présente une cel- 
lule prédiscoïdale complète, et trois cel- 
Jules cubitales; les antennes sont compo- 
sées d’un grand nombre d’articles. 

L’autre, Monoctonus, s’en distingue sur- 
tout par les nervures cubitales, se confon- 
dant avec celle du disque. 


APHIDIUS, Nées von Es.; 
Trionyx, Hair. ; Ichneumon, Lin. ; 
Anomalon, Jur. 


Tête de la largeur du corselet, le vertex 
convexe, et la face courte, — Les paipes 
courts. — Les mandibules faiblement bi- 
dentées à leur extrémité. — Antennes com- 
posées d’environ vingt-quatre articles, et 
courbées en avant. — Thorax court; le 
mésothorax convexe en dessus. — Ailes 
ayant une cellule radiale incomplète, et 
deux cellules cubitales, dont la seconde in- 
complète, et la première confondue avec 
la discoïdale externe. — Pattes grêles. — 
Abdomen en ovale allongé, le premier seg- 
ment faisant presque le quart desa longueur, 
beaucoup plus étroit que les suivans, et plus 
cylindrique. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre, toutes sont de trés-petite 
taille, 


4. APHIDIUS PROTÆUS. 

Wesm., Mon. des Brac, de Belg., 4*eliv., 
p. 75, n, 1.—(Variétés). 4phidius Picipes, 
Nées von Es., Ichn. Afjin., & , p. 18, 
n.3. — Aphidius Infirmus, ejusd., Loc. 
cit., n.4.—Aphidius Rosarum,ejusd., loc. 
cit., n. 5. — Aphidius Constrictus, ejusd., 
loc. cit., n. 7. — Long. 1 lig. — Corps 
noir; antennes amincies vers l’extrémité ; 
le métathorax ayant deux espaces lisses, 
trés-brillans, séparés entre eux par une pe- 
tite carène longitudinale, et vers son ex- 
trémité deux autres beaucoup plus petits et 
plus irréguliers ; ailes diaphanes, avec leur 
stigma fauve ; abdomen “yant son premier 
segment rugueux, avec une impression 
transversale profonde dans son milieu. 

Cette espèce offre un grand nombre de 
variétés de couleur, dont M. Nées von Es. 
a fait des espéces différentes. 


Var. À. Entiérement noire, avec la base 
des jambes testacée. 
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Var. B. Pattes variant du testacé au 
brun plus ou moins foncé. 


Var. C. Premier segment de l'abdomen 
testacé. 


Var. D. Prothorax testacé. 


Var. E. La face, le prothorax, les han- 
ches testacés. 


Var. F. Comme la précédente, mais avec 
le premier segment de la même couleur. 

Cette espèce est commune dans une 
grande partie de l’Europe; d’après M. Nées 
von Es., elle déposeroit ses œufs dans le 
corps des pucerons. M, Wesmael nous pa- 
roit avoir parfaitement reconnu les diffé- 
rentes variétés, 


2. APHIDIUS APHIDUM. 


Ichneumon Aphidum, Linn., Vill. Ent. 
Linn.,t, 111, p. 208, n. 240. — DEcÉer, 


DEUXIÈME 


PORTE-AIGUILLON. 


Mém. pour servir a l'Hist. des Ins.,t. 11, 
tab. 50, fig. 4 à 43.— Anomalus Aphidum, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 1, 95, n. 13.— 
Aphidius Varius, N. v. Esens., Ichn. 
Affin., t, 1,p. 21, n. 9. — WeEsm., Mon. 
des Brac. de Belg., 4'° liv., p. 78, n. 2.— 
Long. 1 lig. — Corps noir. Tête jaune, 
avec le sommet noir; antennes d’un brun 
noirâtre, avec leur premier article jaune 
en dessous , thorax noir ; le prothorax jau- 
pâtre, avec deux lignes brunâtres; ailes 
diaphanes ; pattes antérieures entièrement 
jaunes; les postérieures brunes, avec les 
trochanters et la base des jambes jaunes ; 
abdomen noir, avec ses premiers segmens 
d’un brun jaunâtre. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; sa larve vit aux 
dépens de plusieurs espèces de Pucerons, 
et particulièrement de celui du rosier 
(Aphix rosæ). 


SECTION. 


PORTE AIGUILLON, Larn.; 


(ACULEATA); HYMÉNOPTÈRES OVITITHERS, Ler. De Sainr-Farc. ; 
MONOTRACHA, Hanrric.; NORMALIA, WeEsrw. 


Caracteres. Abdomen muni d’un aiguil- 
lon chez les femelles. — Antennes toujours 
composées de treize articles dans les mâles, 
et de douze dans les femelles. 

Cette seconde section de l’ordre des Hy- 
mépoptères renferme un grand nombre 
d’espèces, dont la plupart ont des mœurs 
des plus curieuses ; car toutes les femelles 
prennent soin de leur progéniture , les dé- 
fendent, et leur apportent leur nourriture. 
Leur tarière est convertie en un aiguillon, 
qui donne passage à un liquide venimeux 
qui, s’épanchant dans une piqüre, produit 
des douleurs très-aiguës. Nous avons donné 
de longs détails sur sa structure et ses 
fonctions, dans un article particulier, inséré 
dans le Diclionnaire universel d'Histoire 
naturelle. 

Nous partageons la section des Hymé- 
NOPTÈRES PORTE-AIGUILLON en onze fa- 
milles. 

La première, celle des SPuectens, se 
compose d’un assez grand nombre de gen- 
res et d'espèces réparties dans les différen- 
tes parties du monde ; la plupart ont pour 


habitude de fouir ou de creuser la terre ; 
il n’existe que deux sortes d'individus (des 
mâles et des femelles), qui vivent isoié- 
ment. 

La seconde famille, que nous désignons 
sous le nom de LanRiens, ne renferme 
qu’un très-petit nombre d’espèces, dont la 
plupart sont indigènes. 

La troisième famille est celle des Cra- 
BRONINNS, peu nombreuse en genres et en 
espèces, toutes de moyenne taille et de cou- 
leurs uniformes, ordinairement noires, va- 
riées de jaune; les larves vivent parasites 
de chenilles ou d’autres larves, ou même 
d’araignées qui leur ont été apportées par 
la mére. 

La quatrième famille est celle de BEu- 
BECIENS, qui ne comprend que quelques 
genres, dont les espèces sont propres aux 
pays chauds. Leurs formes sont assez gra- 
cieuses, et leurs couleurs sont en général 
brillantes; les habitudes de ces insectes se 
rapprochent beaucoup de celles des Cra- 
broniens. 

La cinquième famille, les Scoziens, com- 


SPHEGIENS. 


prend aussi quelques genres, dont les es- 
pèces, d’après des observations récentes, 
vivent à l’état de larve, parasites d’autres 
larves; plusieurs sont d’une taille assez 
grande, et celles-là plus particulièrement 
sont propres aux pays chauds. 


La sixième famille , les Murizuiens, 
comprend des insectes dont les habitudes, 
à l’état de farve, n’ont pas encore été ob- 
servées; les mâles et les femelles à l’état 
parfait sont errans; en général, ces der- 
niéres sont aptères. Le plus grand nombre 
des espèces est propre aux pays chauds; il 
n'existe, comme dans les familles précéden- 
tes, que deux sortes d'individus, des 
mâles et des femelles. 


Les Formrciens constituent la septième 
famille ; ce sont les insectes dont l’indus- 
trie est la plus grande, qui vivent toujours 
en société et construisent des nids quelque- 
fois très-considérables, où sont élevées les 
larves. Toutes les espèces se composent de 
trois sortes d'individus, des mâles, des fe- 
melles et des neutres ou ouvrières; ces 
dernières seules travaillent à la construc- 
tion des nids et aux soins de la progéni- 
ture ; elles sont impropres à la reproduc- 
tion, mais cependant elles sont pourvues 
de vestiges d’organes générateurs, qui font 
voir que ce ne sont que des femelles chez 
lesquelles ces organes sont avortés. 


La huitième famille, celle des Masa- 
RIENS , est de toutes la moins nombreuse ; 
elle se compose de quelques genres, dont 
les espèces sont propres aux pays chauds ; 
leur ailes se replient comme chez les Gué- 
piens. 


La neuvième famille est celle des Eume- 
NIENS, qui a de grands rapports avec la sui- 
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vante, mais Où il n’existe que deux sortes 
d'individus. 

Les GuÉËPIENS constituent la dixième fa- 
mille ; ils se composent d’un certain nom- 
bre de genres, dont plusieurs renferment 
une assez grande quantité d’espèces, et 
chez lesquelles les ailes sont toujours re. 
pliées dans le sens de leur longueur ; on en 
rencontre dans toutes les parties du mon- 
de; il existe comme, chez les fourmis, trois 
sortes d'individus ; les Frelons, les Guëépes, 
appartiennent à cette famille. 


Enfin, la onzième et dernière famille, 
celle des Aprens, est la plus nombreuse de 
toutes, elle renferme une quantité considé- 
rable de genres, dont plusieurs sont nom- 
breux en espèces ; l’on en rencontre dans 
toutes les parties du monde, et elles ont les 
pattes postérieures conformées pour récol- 
ter le pollen sur les fleurs ; les larves vivent 
exlusivement du mielsécrété par les femel- 
les ou les neutres, Les Bourdonset les Abeil- 
les sont les genres types de cette famille. 


L'ordre dans lequel nous disposons nos 
familles se rapproche beaucoup de celui 
que Latreille avoit proposé dans son Genera 
Crustaceorum et Insectorum, et qui nous a 
semblé préférable à celui qu’il a présenté 
dans son Reg. Anim., d’autant plus que les 
insectes nidifians se trouvent plus rappro- 
chés, et que les Sphégiens paroissent avoir 
plus de rapports avec les Ichneumoniens 
que les autres familles (4). 


(4) Nous aurions désiré donner de plus grands 
développements sur celfe intéressante section 
de l'ordre des Ilyménopteres ; mais notre édi- 
teur nous ayant limile le nombre de feuilles, 
nous sommes obligé de décrire moins d’especes 
el en général de donner moins d'élendue à nv- 
tre travail, 


PREMIÈRE FAMILLE. —. SPHEGIENS ; 
SPHEGIDES, Larr., WEsTw. 


Caractères. Corps long. — Antennes 
longues, filiformes ou presque sétacées , 
composées d’articles longs, et peu serrés, 
enroulées et même contournées dans les 
femelles. — Labre saillant. — Mandibules 
longues, courbées et terminées en pointe 
aiguë, — Tête large et courte. — Protho- 
rax dilaté latéralement, s’étendant jusqu’à 
la base des ailes. — Pattes généralement 
propres à fouir ; les jambes et les tarses an- 
lérieurs fortement ciliés ; les jambes posté- 


rieures fort longues et épineuses dans les 
femelles. — Abdomen attaché au thorax 
par un pédoncule quelquefois trés-long. 
Cette famille, dont les espèces sont ré- 
parties dans les différentes parties du mon- 
de, en renferme d’une taille assez considé- 
rable, et qui présentent des couleurs vives 
et variées; mais les plus grandes et les plus 
belles sont généralement propres aux par- 
ties chaudes du globe. Les SPHEGIENS ont 
les mœurs les plus curieuses; toutes los 
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espèces qui ont été observées, pondentleurs 
œufs dans la terre ou dans certaines cavités; 
les larves qui sortent de ces œufs sont 
blanchâtres, privées de pattes, et incapa- 
bles de se mouvoir , et cependant elles sont 
carnassières ; aussi la mère se charge-t elle 
d’aller chercher des insectes. ou même des 
araignées qu’elle apporte près de ses œufs, 
afin que la larve trouve des alimens quand 
elle viendra à éclore; mais n’ayarmy à sa dis- 
position aucun moyen d’attaque ni de dé- 
fense, elle aurait péri immanquablement 
auprés d’une abondance de nourriture , si 
la mére ne les eût percés de son aiguillon, 
de manière qu’il ne leur reste plus qu’un 
vestige de vie ; ils demeurent dans un en- 
gourdissement complet, et dés lors, les 
petites larves du Sphegien s’en nourrissent 
facilement. 

Latreille formait avec nos Sphegiens et 
nos quatre familles suivantes sa grande fa- 
mille des Fouisseurs, dont les ailes sont 
étendues pendant le repos, et dont les in- 
dividus sont seulement de deux sortes (des 
mâles et des femelles). 

Plusieurs auteurs se sont occupés spé- 
cialement de cette famille , mais particuliè- 
rement des Européens. 11 y a quelques an- 
nées, M. Vanderlinden, naturaliste belge, 
a donné une Monographie de cette famille 
et de quelques autres voisines, mais seule- 
ment des espèces qui se trouvent en Eu- 
rope ; depuis, M. Schuckard a fait un bon 
travail à peu prés analogue, mais en s’alta- 
chant exclusivement aux espèces d’Angle- 
terre. I] est intitulé : Essay on the indige- 
nous fussorial Hymenoptera, et c’est certai- 
nement un des meilleurs ouvrages d’ento- 
mologie qui aient paru en Angleterre. 

Nous adopterons deux groupes danscette 
famille, les Sphegites et les Pompilites. 


SPHEGITES. 


Caractéres. Prothorax formant une sorte 
de cou trés-distinct du résothorax. — La 
base de l’abdomen rétrécie en un long pé- 
doncule. 

Genres : Pelopœus, Podium. Chlorion, 
Dolichurus, Pronœus, Sphex, Ammophila. 


PELOPÆUS, Larr., FABr.: 
Sphex, Decéer, Ouiv., Rosst; 
Pepsis, Iizie.; Sceliphron, Kiuc. 
Corps long et grêle. —Palpes maxillaires 


beaucoup plus longs que les labiaux, ayant 
Icur troisième article plus grand que les 


PODIUM. 


autres, et dilaté au côté interne. — Anten- 
nes insérées au milieu de la partie supe- 
ricure de la face , et enroulées dans les fe- 
melles. — Mandibhules arquées. — Ailes 
ayant une cellule radiale et trois cubitales. 
— Jambes assez courtes. —Tarses ayant un 
crochet assez grand, — Abdomen ovalaire, 
supporté par un long pédoncule. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces répandues dans les diverses 
parties du monde. 


1. PELOPÆUS SPIRIFEX. (PL 4, fig. 3.) 
Sphex Spirifex. Lann., Syst. Nat., t. 1, 
p. 962, n. 9. —Sphex Ægyptiaca, ejusd., 
loc. cit., p. 942, n. 40. — Pepsis Spirifex, 
Ivuic., éd. Faun. Etr., 1. 11; p.93: — 
Pelopœus Spirifex, Larr., Gen. Crust. et 
Iüs. 1. IV, p. 60. n. 4. — Corps noir; an- 
tennes ayant leur premier article d’un fau- 
ve brunâtre en dessous : tête et thorax très- 
velus, sans taches ; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures d’un brun foncé; pattes 
d’un jaune vif, les antérieures et les inter- 
médiaires ayant la base des cuisses noire, 
et les tarses d’un fauve brunâtre ; les posté- 
rieures ayant les hanches, et l’extrémité 
des cuisses, des jambes et des tarses noire ; 
abdomen noir, avec son pédoncule jaune. 
Cette espèce, la plus commune du genre. 
est abondante dans le midi de la France, et 
en général, dans toute l’Europe méridio- 
nale, l’Asie mineure et le nord de l'Afrique. 


2. PELOPÆUS HEMIPTERUS. 
Fagr., Syst. Piez., p. 204, n. 7.—Long. 
10 à 12 lig. — Corps entièrement noir; 
tête et thorax velus ; ailes diaphanes, légère- 
ment enfumées : pattes et abdomen entière- 
mentnoirs.—Jle-de-France ; assez commun. 


PODIUM, Fas., LAT.; 
Trigonopsis, PERTY. 


Corps long et étroit.— Tête trigone, dé- 
primée. presque horizontale.—Yeux longs. 
— Antennes grêles. sétacées. — Ocelles 
situées entr les yeux, disposés en trian- 
gle et extrêmement rapprochés les uns 
des autres. — Labre quadridenté, — Man- 
dibules grêles, arsez longues, presque 
sans dents. — Palpes grêles et filiformes ; 
les maxillaires de cinq articles et les la- 
biaux de trois. — Prothorax à peu près de 
Ja longueur de la tête, trés-étroit et étran- 
glé, formant une espèce de cou. — Ailes 
antérieures ayant une cellule radiale et trois 
cellules cubitales, dont la seconde rece- 
vant les deux nervures récurrentes. — Pattes 


Insectes lyménopteres Vi EN 


se! 


1. Parnopes carnea : 5. Formica flava | neutre) 
2. Chrysis 16nita. G. Formica herculeana 
3. Sulbum splendidum. 7. Mutlla americana . 

8. Mutlla maura. 


- LR | 
L. Formica flava. 


DOLICHURUS. 


iongues et grêles ; les tarses postérieurs sur- 
tout d’une extrême longueur. —Abdomen 
court, ovalaire, attaché au thorax par un 
pédoncule trés-long et très-grêle. 

Le type de ce genre, remarquable par 
un corps grêle, avec une grosse tête, est le 


PODIUM RUFIVENTRE. 

Fas., Syst. Piez., p. 184, n. 2. — Tri- 
gonopsis Abdominalis. Perty,Delect. A nim. 
Artic., p. 1h2, tab. 27, fig. 18.—Long. 9 à 
40 lig. —Corps d’un noirbrillantettrès-lisse; 
tête bleuâtre ; antennes noires, avec leur 
premier article fauve en dessous ; prothorax 
extrêmement lisse; mésothorax et métatho- 
rax sillonnés en divers sens; ailes diapha- 
pes; les antérieures ayant leurs nervures 
brunes et deux bandes transversales de la 
même couleur; les postérieures sans taches; 
pattes noires ; les cuisses tirant sur le bleu; 
abdomen d’un ferrugineux brillant, avec 
son pédoncule noir. 

Cette espèce provient du Brésil ; elle est 
encore fort rare dans les collections. (Col- 
lection d'Histoire naturelle de Paris.) 


CHLORION, Lar., Fas.: 
Ampulex, JURINE, 


Corps long, étranglé. — Tête large. — 
Ocelles disposées en triangle sur le vertex. 
— Labre quadrilobé. — Mandibules lon- 
gues, irisées, ayant une dent vers leur mi- 
lieu. — Prothorax en forme de cou, trés- 
étroit en avant. — Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale et quatre cellules cubi- 
tales; la première recevant la premiére 
nervure récurrente, et la troisième la se- 
conde. — Pattes longues, avec les tarses 
antérieurs ciliés. — Abdomen ovalaire, 
ayant un pédoncule long et très-grêle. 

Ce genre ne renferme que des espèces 
exotiques, de couleurs métalliques et très- 
brillantes. 


A. CHLORION LOBATUM, 

Fas., Syst. Piez., p. 217. n. 1.—Long. 
42 à 45 lig. — Corps d’un bleu violacé des 
plus éclatans, et sans taches ; antennes noi 
res, ainsi que les mandibules; ailes enfu- 
mées, avec leur extrémité plus colorée et 
irisée ; pattes bleues, avec le dessous des 
jambes et les tarses noirs; abdomen bleu 
très-brillant, — Chine et Indes Orientales. 


2. CHLORION AZUREUM. (PI. 4, fig. 6.) 

Lep. et Serv., Enc. Méth., t. X. — 
Long. 12 à 14 lig.—Cette espèce est extré- 
mement voisine de la précédente ; elle est 
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généralement un peu plus étroite ; sa cou- 
leur est plus verdâtre ; les ailes sont plus 
claires, plus jauuâtres, avec leur extrémité 
noirâtre. — Elle provient de l'Amérique 
Méridionale. 


3. CHLOPRION COMPRESSUM. 

Fas., Syst. Piez., p. 219, n. 7.— Long. 
42 lig. — Cofps d’un vert métallique très- 
brillant; la tête est fortement ponctuée, 
ainsi que le thorax; les ailes sont grisâtres ; 
les pattes sont vertes, avec la partie supe- 
rieure des hanches et les cuisses intermé- 
diaires et postérieures d’un ferrugineux 
brillant. 

Cette espèce se trouve à l’Ile-de-France 
et aux Indes-Orientales. Elle détruit les 
Blattes, les Kakerlacs. 


{. CHLORION FASCIATUM. 
Ampulex Fasciata, JurINE, Hyménopt., 
pl. 414. — Long. 4 lg. — Corps entière- 
ment noir, avec les ailes diaphanes, ayant 
une bande transversale brune, — Europe. 


DOLICHURUS, Lartr., ScHucx. 


Tête presque globuleuse, de la largeur 
du thorax, fortement déprimée sur le front, 
ayant un tubercule à la base du chaperon. 
— Antennes filiformes, insérées aux angles 
latéraux de la face, leur premier article 
trés-long; les troisième, quatrième, cinquié- 
me et sixième articles presque égaux, les 
autres allant en décroissant de longueur. 
— Mandibules longues et dentées au cité 
interne. —Thorax ovalaire; le métathorax 
tronqué postérieurement. — Ailes supé- 
rieures ayant une cellule radiale et trois 
cellules cubitales, la seconde et la troisié. 
me recevant chacune une nervure récur- 
rente , la quatrième s’étendant jusqu’à l’ex- 


_trémité de l’aile. — Pattes avec les hanches 


globuleuses., — Les cuisses un peu renflées 
en massue ; les jambes longues et grêles. — 
Abdomen allongé, attaché au thorax par un 
long pédoncule. 

Le type du genre est le 


DOLICHURUS CORNICULUS, 

Pampilus Corniculus, Spin., Ins. Lig., 
fasc. 2, p. 52. — Pison Ater, LATR., Gen. 
Crust. et Ins.,t. IV, p. 58; ejusd. , loc. 
cit., p. 387. — Dolichurus Corniculus, 
LEP. DE ST-FARG., ET SERV., Enc. méth., 
t. X, p. 450. — Scuucx., Foss., Hym., 
p. 85. — Long. 3 à 4 lig. :, — Corps d’un 
noir brillant sans taches; tête légèrement 
pubescente, fortement ponctuée; thorax 
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fotrement ponctué, ayant une impression 
longitudinale ; ailes colorées ; pattes noires, 
couvertes d’une pubescence serrée ; abdo- 
men lisse etbrillant, ayant le bord postérieur 
de chaque segment d’un roux brunâtre. 

Cette espèce se trouve dans la plus gran- 
de partie de l’Europe. 


PRONÆUS, Lat.; 
Dryinus, FaA8.; 
Pepsis, Par. pe Bsauv. 


Tête beaucoup plus large que le thorax. 
— Labre ayant dans son milieu une lan- 
guette longue et étroite. — Palpes labiaux 
ayant leur article basilaire très-étroit et s’é- 
paississant vers l’extrémité. — Mandibules 
dentées au côté interne. — Ailes ayant leur 
seconde cellule cubitale recevant deux ner- 
vures récurrentes. 

Le type de ce genre est le 


PRONÆUS ÆNEUS. 

Dryinus Æneus, Fas., Syst. Piez., 
p. 200, n. 4. — Pepsis Maxillaris, PaLL. 
DE BEAUV., Îns. recueil. en Asie et en 
Amérique, Hym., pl. 4, fig. 4. — Corps 
d’un vert bronzé; antennes noires ; thorax 
étranglé, de manière à former un lobe an- 
térieur ; ailes obscures; pattes noires; ab- 
domen bleu, à pédoncule très-court.—Sé- 
négal. 


SPHEX, Linn., DecÉEr, FAB., OLrv,; 
Ichneumon, Gzorr.; Apis, LIN; 
Pepsis, FaB., Spin.; Chlorion. 


Corps long, moins grêle que dans les 
Ammophila. — Tête large. — Ocelles pla- 
cées en triangle sur le vertex. — Antennes 
filiformes, insérées dans le milieu de la 
face, près de la base du chaperon. — Man- 
dibules larges, arquées et bidentées. — 
Thorax ovalaire, atténué antérieurement. 
— L’écusson élargi. — Le métathorax for- 
tement incliné, tronqué postérieurement. 
— Ailes supérieures ayant une longue cel- 
lule radiale, et trois cellules cubitales; 
la seconde carrée, recevant la première 
nervure récurrente ; la troisième recevant 
dans son milieu la seconde nervure récur- 
rente. — Pattes assez longues. — Les tar- 


ses antérieurs ciliés. — Les jambes inter- 
médiaires et postérieures ayant une double 
rangée d’épines. — Abdomen ovalaire, 


brusquement pédonculé. 
Les espèces connues de ce genre sont as- 
sea nombreuses. Le type est le 


AMMOPHILA. 


4. SPHEX FLAVIPENNIS. 

Pepsis Flavipennis, Fas., Syst. Piez., 
p. 240, n. 43. — Spin., Ins. Lig., fasc. 4, 
p- 72, n. 4. — Sphex Flavipennis, Junine, 
Hym., p. 1426, pl. 8, genre 5.—-VANDERL., 
Obs. sur les Hym. d'Europe, p. 94, n. 4. 
— Scu. Foss. Hym., p. 33, n. 4. —Long. 
7 à 8 lig. — Corps noir, finement ponctué 
et pubescent; mandibules ferrugineuses, 
avec leur extrémité brune, et la face cou- 
verte d’une, pubescence dorée; thorax 
ayant l’écusson proéminent, et une dépres- 
sion longitudinale dans le milieu ; le mé- 
tathorax couvert d’un duvet gris; ailes bru- 
nâtres; pattes noires, avec les tarses ferru- 
gineux ; les jambes intermédiaires et posté- 
rieures épineuses ; abdomen roux, ayant le 
pédoncule et la base du premier segment 
noirs, et l’extrémité de la même couleur. 

Cette espèce se trouve en France (aux 
environs de Paris), en Italie, en Allema- 
gne, en Angleterre. 


AMMOPHILA, Kinsy, Larr., Sca.; 


Sphez, Linn., Decéer, Fas., Ouiv., 
PAnz., JURINE ; 


Ichneumon, Georr.; Pepsis, F48.; 
Miscrs, Jurine, etc. 


Gorps long et linéaire. — Tête sub-or- 
biculaire, un neu plus large que le thorax, 
surtout dans les femelles. — Ocelles pla- 
cées en triangle sur le vertex. — Antennes 
courbées dans les mâles, très-arquées dans 
les femelles , insérées dans le milieu de la 
face ; leur premier article ovalaire, le se- 
cond globuleux, tous les autres cylindri- 
ques. — Mandibules longues, arquées et 
tridentées. — Thorax ovalaire. — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale ovale, 
et trois cellules cubitales, dont la première 
au moins aussi longue que les deux autres ; 
la seconde recevant les deux nervures ré- 
currentes. — Pattes longues ; les jambes 
épineuses, et les tarses antérieurs forte- 
ment ciliés. — Abdomen ayant un pédon- 
cule fort long, et se terminant en ellipse. 

On connoît un certain nombre d’espéces 
de ce genre. La plus commune est le 


4. AMMOPHILA SABULOSA, (PI. 4, fig. 5.) 

Sphex Sabulosa, Linn., Faun.' Suec., 
n. 4648; ejusd., Syst. Nat., t. I, p. 944, 
D, 4. — Fas., Syst. Piez., p. 205, n. 4. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 65, n. 12. 
— Decéer, Mém. pour servir a l’Hist. des 
Ins.,t. II, p. 822, pl. 98, fig. 7 à 45, — 


PLANICEPS. 


Sphex Dimidiata, Christ, p. 313, pl. 34, 
fig. 4. — Gvorr., Hist. des An sait IX, 
p. 849, n. 63. — Ammophila Vulgaris, 
Kirey, Trans. Lin. Soc., vol. 4, p. 195, 
n. 4. — So. Foss. Hym., p. 75, n.,1. 
— 8 à 12 lig. — Corps noir, velu, — Pal- 
pes, mandibules entièrement noirs ; thorax 
légérement velu; ailes diaphanes, très-peu 
enfumées, surtout vers leur extrémité, avec 
leurs nervures noirâtres; pattes entière- 
ment noires ; abdomen ayant ses deux pre- 
miers segmens et la base du troisième 
noirs ; le reste de ce dernier, le quatrième 
et la base du cinquième d’un ferrugineux 
rougecâtre , avec une ligne noire peu mar- 
quée dans le mâle; seulement, ces der- 
niers segmens entièrement noirs. 

Cette espèce est la plus commune du 
genre. D’après Latreille, Régne animal, la 
femelle creuse avec ses pattes, dans la 
terre, sur le bord des chemins, un trou 
assez profond, dans lequel elle dépose une 
chenille qu’elle blesse mortellement au 
moyen.de son aiguillon, et ÿ pond un œuf 
auprès d'elle. Elle ferme ensuite le trou 
avec des grains de sable ou un petit caillou, 


2. AMMOPHILA HIRSUTA. 

Sphex Hirsuta, ScoP., Ent. Carn., 
n. 772. — Sphex Arenaria. Panz.. Faun. 
Germ., fase. 65, n. 13. — Sphex Viatica, 
Droéer, Mém. pour servir à l’Hist. des 
Ins.,t. 11, p. 152, pl. 28, fig. 16. — 4m- 
mophila Hirsuta, Kir8x, Lin. Trans., 
& 1V,p. 495, n. 4. — Scn., Foss. Hym., 
p. 77, n. 2. — Corps noir, velu ; tête for- 
tement ponctuée, couverte de poils noirâ- 
tres ; thorax très velu; le métathorax ayant 
une ligne longitudinale; ailes diaphanes, 
avec les nervures brunes; pattes noires, 
velues; abdomen lisse, ayant un long pé- 
doncule , avec le premier, le second et la 
hase du troisième segment rougeñtres ; les 
antres noirs. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


3. AMMOPHILA CAMPESTRIS. 
Ammophila Campestris, LATRr., Gen. 

Crust. et Ins., t. 1V, p. 54. — Ler. et 
Serv., Enc. Méth., t. X,p. 453.—Miscus 
Campestris, VanrerL., Obs. sur les Hym. 
d'Europe, p. 92. — Scuucx., Foss. Hym., 
p. 80, n. 4. — Noir, avec le métathorax 
déprimé dans son milieu, et strié oblique 
ment sur les côtés; abdomen noir, avec ses 
deuxième et troisième segmens roux. — 
France, etc. 

Ins, 
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POMPILITES. 


Prothorax large sans étranglement en 
forme de cou. — Abdomen ovalaire, sans 
rétrécissement prolongé. 

Genres : Aporus, Planiceps, Pompilus, 
Ceropales, Pepsis. 


APORUS, Srin., LAT. 


Tête assez arrondie, de la largeur du 
thorax. — Ocelles placées en triangle sur 
le vertex. — Mandibules arquées et biden- 
tées. — Chaperon avancé. — Labre caché. 
— Antennes filiformes, insérées dans le 
milieu du sommet de la face. — Thorax 
convexe. — Ecusson très-petit. — Ailes 
supérieuresayant une cellule radia!eétroite 
et presque triangulaire , deux cellules cu- 
bitales et le commencement d’une troi- 
sième ; la première longue ; la seconde re- 
cevant les deux nervures récurrentes. — 
Pattes longues, surtout les postérieures; 
toutes les jambes armées d’épines ; les pos- 
térieures en ayant une double rangée, — 
Abdomen ovalaire, presque sessile. 

On connoît quelques espèces indigènes 
de ce genre. L’une d’elles est le 


APORUS BICOLOR. 

Spin., Îns. Lig.. fasc. 2, p. 34.—LaTR., 
Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 64. — Ler. 
et SERV., Enc. Méth., t. X, p. 183. — 
Vanperz., Obs. sur les Hym. d'Europe, 
p. 80, n. 5. — Scx., Foss. Hym., p. 72, 
n. 4. — Long. 3 lig. à 3 lig. 1. — Corps 
noir ; tête ponctuée, couverte d’une pubes- 
cence fine sur la face ; ailes brunâtres ; pat- 
tes noires; abdomen d’un noir mat # avec 
le premier, le second et la base du troi- 
sième segment rougeâtres. — Trouvé dans 
une grande partie de l’Europe. 


PLANICEPS, Latr., Ÿ ANDERL. 


Corps long. — Tête plate, avec le bord 
postérieur excavé. — Ocelles très-petites 
et fort écartées les unes des autres. — Yeux 
latéraux très-longs. — Antennes filiformes, 
insérées vers le milieu du sommet de ja 
face.— Ailes supérieures ayant une cellule 
radiale ; deux cellules cubitales complètes, 
et une troisième incomplète ; la seconde 
recevant la première nervure récurrente, 
et la troisième, la seconde. — Pattes anté- 
rieures trés-écartées des autres, courtes et 
courbées en dessous, avec les hanches et 
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les cuisses grandes en proportion de leur 
longueur totale. 
Le type du genre est le 


PLANICEPS LATREILLEI. 
Vanp.,Obs.sur les Hym.d’ Europe, p.84. 
— Long. 5 à 6 lig. — Corps noir ; antennes 
d’un brun noirâtre; ailes noirâtres ; pattes 
d’un brun foncé ; abdomen noir, ayant ses 
trois premiers segmens rougeâtres, bordés 
de noir postérieurement.— France ; rare. 


POMPILUS, Fag., Lar. 


Tête courte, aussi large que le corselet. 
— Ocelles disposées en triangle sur le ver- 
tex.— Antennes longues, sétacées, insérées 
dans le milieu de la partie antérieure de la 
face, et rapprochées à leur base enroulée ; 
mais surtout dans les femelles ; le premier 
article épais; le second gros et court ; les 
autres cylindriques; le troisième plus long 
que les suivans, allant en décroissant régu- 
lièrement de longueur.—Mandibules unies 
ou bidentées au côté interne. — Thorax 
gibbeux, presque cylindrique. — Ailes 
ayant trois cellules cubitales complètes ; la 
seconde et la troisième recevant chacune 
une nervure récurrente. — Pattes posté- 
rieures longues. — Les jambes intermé- 
diaires et postérieures épineuses, et les tar- 
ses antérieurs ciliés.— Abdomen long dans 
les mâles, et plus ovalaire dans les femelles. 

Les espèces connues de ce genre sont 
nombreuses, et répandues dans les diffé- 
rentes parties du monde. Vanderlinden en 
décrit quarante trois espèces européennes, 
et M. Schuckard dix-huit d'Angleterre 
seulement. M. Klug, Symb. Phys., a fait 
connäître un certain nombre d'espèces nou- 
velles propres à l’Arabie et à l'Egypte. 
Plusieurs sont ornées de couleurs vives et 
variées. 


À. POMPILUS VARIEGATUS. (PI. 2, fig. 8.) 

Sphex Variegata, Lin., Faun. Suec., 
n. 4655 ; ejusd.. Syst. Nat., t. I, p. 944, 
n.18. — Pompilus Hircanus, Fas., Syst. 
Pier. D A199, M 40. PA, Lau. 
Germ., fasc. 87, n. 21. — LEP. et SERV., 
Enc. Méth., 1. X. p. 180. n. 7, — Pompi- 
lus Variegatus, VaxDerL., Obs. sur les 
Hym. d'Europe, p. 41. ScHUCK., Foss. 
Hym., p. 53, n. 4.— Long. 4 lig. —Corps 
entiérement noir; mandibules roussâtres à 
Pextrémité; têle et thorax ponctués ; ailes 
diaphanes, ayant deux bandes transversales 
noirâtres; pattes et abdomen noirs. — 
?zance, Allemagne, Angleterre. 


CEROPALES. 


2. POMPILUS VIATICUS. 

Sphex Viatica, Linn., Faun. Suee.., 
n. 1651; ejusd., Syst. Nat.. t. [, p. 943, 
n. 45. — Rossi, Faun. Etrusc., t. 11, 
p. 62, p. 814. — Sphex Rufo-Fasciata, 
Decéer, Mém. Ins., t. 11, p. 822, pl. 28, 
fig. 6. — Pompilus Viaticus, Fas., Syst. 
Piez., p. 491, n. 12. — Panz., Faun. 
Germ., fase. 65, n. 16. — Scnuck., Foss. 
Hym.. p. 61, n. 11. — Long. 5 à 7lig. — 
Corps noir, pubescent ; thorax couvert de 
longs poils à sa partie antérieure; ailes 
brunes, ayant leur extrémité noire ; pattes 
noires ; abdomen ayant ses trois preiniers 
segmens rouges, bordés de brun; les der- 
nierstres-velus. 

Assez commune dans la plus grande par- 
tie de l’Europe, 


POMPILUS QUADRIPUNCTATUS. 
(PL 4, fig. 4.) 

Pepis Quadripunctata , Fas., Syst. 
Piez., p.215, n. 39.— Long. 8 à 40 lig.— 
Corps noir, avec les antennes jaunes ou 
ferrugineuses ; les bords des yeux, le bord 
postérieur du prothorax, une tache bilobée 
sur l’écusson, et quatre tach?s latérales sur 
l’abdomen de couleur jaune; et les ailes 
ferrugineuses, — Du midi de l’Europe. 


CEROPALES, Lare., Fas., VAnDERL. 


Tête comprimée, — Yeux ovalaires. — 
Antennes filiformes dans les mäles, gra- 
duellement épaissies vers l’extrémité dans 
les femelles. — Palpes maxillaires beau- 
coup plus longs que les labiaux. — Man- 
dibules ayant une dent aiguë à leur extré- 


mité. — Labre presque triangulaire. — 
Thorax convexe, avec l’écusson trés-proé- 
minent, — Ailes supérieures ayant une 


cellule radiale et quatre cellules cubitales : 
la seconde et la troisiéme recevant une ner- 
vure récurrente; la quatrième atteignant 
l’extrémité de l’aile. — Jambes postérieu- 
res trés-épineuses. — Abdomen ovalaire. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre, 


4. CEROPALES MACULATA. 

Lar., Hist. Nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 284, n. 2. — Farr., Syst. 
Piez., p. 185, n. 4. — Scauck. , Koss. 
Hym., p. 69, n. 4. — Pompilus Frontalis, 
Panz., Faun. Germ., fase. 72, n. 9.—Jch- 
neumon Multicolor, Oxriv., Enc. Met. 
t. VII, p. 207, n. 47. — Long. 5 lig. — 
Corps noir; thorax tacheté de blanc; ailes 


PEPSIS, 


diaphanes, irisées. avec leurs nervures bru- 
nes, et leur extrémité colorée ; paltes noi- 
res; abdomen ayant deux points sur Île 
premier segment, le bord du second et le 
dernier blancs. 

En France et dans une grande partie de 
l’Europe. 


2. CEROPALES VARIEGATA. 

Lar., Hist. nat. des Urust. et des Ins., 
t. XIII, p. 284, n. 2.—Far., Syst. Piez., 
p. 186, n. 2. — Scu., Foss. Hym., p. 71, 
n. 2. — Long. 3 lig. — Noire, tachetée de 
blanc; abdomen roux, ayant son extrémité 
noire, et trois taches blanches. — Trouvee 
dans une grande partie de l’Europe. 


MACROMERIS, Lep. pe Sr Farc. 


Ce genre ressemble beaucoup aux Pep- 
sis, et se rapproche aussi par plusieurs ca- 
ractères des Planiceps, des Aporus, et 
même des Pompiles: mais d’après M. Le- 
peletier de Saint-Fargeau, l’auteur du 
genre, il diffère essentiellement des pre- 
miers, par les ailes supérieures n’ayant que 
trois cellules cubitales; il se distingue 
des Pompiles par la cellule radiale beau- 
coup plus courte et plus resserrée ; et il se 
distingue facilement aussi des Pepsis par 
les palpes et le labre fort courts. 

M. Lepeletier de Saint-Fargeau en a fait 
connoître deux espèces des Indes-Orien- 
tales. 


A. MACROMERIS SPLENDIDA. 

Lep. DE ST-Farc., Mag. Zool., t. I, 
p. 29, pl. 29.—Long. 12 à 43 lig. —Corps 
noir, ainsi que les antennes; ailes ferrugi- 
neuses dans leur moitié antérieure, et d’un 
violet plus ou moins brunâtre dans le reste 
de leur étendue; pattes et abdomen d’un 
bleu noirâtre, à reflets violacés, et convert 
de petits poils noirs. — Indes Orientales. 


2, MACROMERIS VIOLACEA. 

Lep. DE St-Farc., loc. cit., p. À, pl. 30. 
— Long. 41 à 12 lig. — Corps entièrement 
d’un noir bleuâtre, à reflets violacés, avec 
des poils noirs plus abondans sur le som- 
met de la tête et du thorax; ailes entière- 
ment d’un noir violet, à reflets bleus des 
plus éclatants. — De la Nouvelle-Guinée. 


PEPSIS, Fag., Larr. 


Corps robuste. — Tête grosse, de la lar- 
geur du thorax, — Ocelles disposées en 
triangle sur le vertex. — Palpes maxillai- 
res avancés, guère plus longs que les la- 
biaux. — Antennes presque droites dans 
les mâles, et roulées dans les femelles, 
composées d'articles nombreux et serrés. 
— Âiles supérieures ayant trois cellules 
cubitales complètes ; la seconde recevant 
une nervure récurrente à son extrémité an- 
térieure., — Pattes postérieures ayant les 
jambes et le premier article des tarses 
comprimés au moins dans les mâles. 

Ce genre renferme un grand nombre de 
belles espèces ornées de brillantes cou- 
leurs, et généralement d’une taille consi- 
dérable ; maïs toutes sont exotiques, et le 
plus grand nombre provient de l'Amérique 
Méridionale. 


A. PEPSIS HEROS. 

Fas., Syst. Piez., p. 213, n. 27.—Sphex 
Serurus, GoQ., Illust. Icon. , À, tab. 5, 
fig. 9.— Long. 2 pouces 4 à 8 lig.—Corps 
entiérement d’un noir bleuâtre ; antennes 
ayant leurs deux premiers articles noirs, 
les suivans bleuâtres, les derniers surtout 
pius pâles ; ailes entièrement d’un roux fer- 
rugineux, avec leurs nervures noires. 

Cette belle espèce provient du Brésil; 
c’est une des plus grandes du genre. 


2. PEPSIS RUFICORNIS. (PI. 4, fig. 2.) 

Fas., Syst. Piez., p. 215, n. 36.— Long. 
12 à 16 lig. — Corps entièrement d’un noir 
bleuâtre, avec les antennes ferrugineuses à 
partir de leur troisième article, et leurs ai- 
les d’un noir violet, à reflets des plus écla- 
tans. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Amérique Méridionale, 


3. PEPSIS DIMIDIATA. 

FAR, OustPiezip. 21000 le — 
Long, 40 à 42 lig.—Corps d’un bleu foncé 
tirant sur le verdâtre, avec l’extrémité des 
antennes jaune ; et les ailes ayant une large 
bande transversale de cette dernière cou- 
leur près de leur base. 

Cette espèce provient du Brésil. 
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DEUXIÈME FAMILLE — LARRIENS: 


LARRATES, Larr.; LARRIDÆ, Wesrw. 


Caractères. Labre caché entièrement ou 
en grande partie. — Mandibules ayant au 
côté inférieur, prés de leur base, une pro- 
fonde échancrure. —- Abdomen ovoïde, 
cônique. 


Cette famille est l’une des moins nom- 


breuses de tout l’ordre ; elle ne renferme 
que quelques genres qui, eux-mêmes, se 
‘composent en général d’un petit nombre 
d'espèces. Il paroît que leurs habitudes 
sont analogues à celles de la famille pré- 
cédente, 

Genres : Palarus, Tachytes, Larra, 
Dinetus, Miscophus. 


PALARUS, Larr.; 
Gonius, JuRINE, PANZ.; 
Philanthus, Fagr.; Crabro, Rossi. 


Tête aussi longue que le thorax. — 
Yeux très-rapprochés postérieurement. — 
Gcelles situés entre les yeux. — Mandibu- 
les fortes, arquées vers l’extrémité, et den- 
tées. — Palpes courts, surtout les labiaux. 
— Antennes courtes, très-rapprochées à 
leur base, allant en grossissant vers leur 
extrémité. — Ailes supérieures ayant une 
cellule marginale et trois cellules cubitales, 
dont la seconde trigone, recevant deux ner- 
vures récurrentes. — Pattes fortes, épineu- 
ses. — Abdomen ovalaire. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre, généralement répandues dans le 
midi de l’Europe, l’Afrique, l’Arabie. 

Le type est le 


PALARUS FLAVIPES. 

LaTr., Gen. Crust. et Ins., t. I, tab. 44, 
fig, 4.—Philanthus Flavipes, Fasr., Syst. 
Piez., p. 304, n. 13. — Gonius Flavipes, 
Jur., Hym., pl. 40, 9, 24.—Panz., Faun. 
Germ., fase. 84, tab, 24. — Crabro Flavi- 
pes. Coo., Illust. Tcon. Ins., déc. 2, tab. 13, 
fig. 4. — Long. 6 à 7 lig. — Corps noir, 
avec les parties de la bouche jaunes; les 
antennes noires ainsi que l’extrémité des 
mandibules ; le thorax ayant en avant une 
ligne jaunes, les paraptères et une tache 
latérale de la même couleur; les ailes dia- 
phanes; l’abdomen jaune, avec chaque 
segment bordé de noir postérieurement ; 


les pattes jaunes, avec la base des cuisses 
noirâtre,e — De la France méridionale. 


TACHYTES, Pänz., Schuck.; 
Lyrops, Izuic., Larr,; Larra, Fas., JuR.; 
Liris, Fas.; Andræna, Rossr. 


Tête un peu plus large que le thorax, 
déprimée sur le front. — Yeux ovalaires, 
— Ocelles situés au-dessous. — Mandibu- 
les larges, arquées, terminées en pointe 
aiguë.— Antennes filiformes, insérées à Ja 
base du chaperon ; le premier article renflé 
à l'extrémité, les autres cylindriques, al- 
lant en diminuant légèrement de grosseur. 
— Thorax ovale. — Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale, et trois cellules cubi- 
tales; la première et la seconde presque 
égales; celles-ci recevant les deux nervu- 
res récurrentes; la troisième en forme de 
lunule. —Jambes épineuses.—Tarses plus 
longs que les jambes ; les antérieurs ciliés. 
— Abdomen en ovale allongé. 

Quelques espèces indigènes constituent 
ce genre. « 
1. TACHYTES ETRUSCA, 

Andræna Etrusca, Rossr, Faun. Etr., 
t. 11, p.98, n. 900, t. VI, fig. 14.—Larra 
Etrusca, Jur., Hym., p. 445, pl. 9, fig. 9. 
— Long. 8 lig. — Noirâtre ; velue, avec 
les antenues noires; les mandibules noires, 
avec léur côté externe ferrugineux; les 
ailes diaphanes ; les pattes fauves, avec la 
base des cuisses noire. les bords-postérieurs 
de chaque segment de l’abdomen argentés. 
— Europe méridionale. 


2. TACHYTES POMPILIFORMIS. 

Larra Pompiliformis , Panz. , Faun. 
Germ., fasc. 89, n. 43. —Spin., Ins. Lig., 
fase. 2, p. 173. — Larra Dimidiata, Panz., 
loc. cit., fasc. 106, n.13.— T'achytes Pom- 
piliformis, VANDERL., Obs. sur les Hym. 
d'Europe, 2, p. 21, n. 5. — Scn., Foss. 
Hym., p. 89, n. 4. — Long. 3 à 4 lig, — 
Corps noir, finement ponctué; tête ayant 
une forte impression longitudinale ; mandi- 
bules d’un roux brunâtre à leur extrémité: 
métathorax granuleux ; ailes brunes ; pattes 
noires; abdomen de la même couleur, 


+ 


DINETUS. 


couvert d’une pubescenceblanchäire, ayant 
ïes deux premiers segmnens et la base du 
troisième roux. — Trouvé dans une grande 
partie de l’Europe. 


LARRA, Fasr., Oruiv., Panz., Lare.; 
 Liris, Far. 


Ce genre, type de la famille, réunit la 
plupart des caractères.que nous avons assi- 
gnés au genre {achytes ; il en diffère par le 
corps plus long. — Les mandibules privées 
de dents au côté interne. -— Les ailes supé- 
rieures ont également trois cellules cubi- 
tales; mais la première est aussi longue 
que les autres; la seconde recoit les deux 
nervures récurrentes; les cuisses sont légé- 
remenl renflées en massue. — L’abdomen 
est fourchu à l’extrémité dans es mâles, et 
terminé en pointe dans les femelles. 

Le type du genre est le 


LARRA ANATHEMA. 

- Sphex Anathema, Rossi, Faun. Etr., 
t. Il, p. 401, n. 822. — Larra Ichneumoni- 
formis, Fagr., Syst. Piez., p. 220, n. 4.— 
Panz., Faun. Germ., fasc. 76, n. 18. — 
Coo., Illust., déc. 2, fig. 40. — Larra 
Anathema, Goo., loc. cit., pl. 42, fig: 44. 
— Scuuck., Foss. Hym., p. 87, n. 1. — 
Long. 7 à 40 lig. —Corps noir, assez velu; 
tête ponctuée, ayant une impression longi- 
tudinale, et une fossette transversale sur le 
vertex ; antennes noires, velues, à l’excep- 
tion de leur premier article, qui est glabres 
thorax ponctué, le métathorax finement 
granuleux; ailes violacées, pattes. noires, 
avec les tarses plus brunâtres: 1‘bdomen 
noir, avec les deux premiers segmens fer- 
rugineux ; les autres velus latéralement, — 
Trouvé en France, en Angleterre. 


MISCOPHUS, Jur., LaTR. 


Dans ce genre, les ailes supérieures 
n’ont plus que deux cellules cubitales, re- 
cevant chacune une nervure récurrente. — 
La tête est large, presque carrée, ayant une 
dépression sur le front, — Les antennes sont 
filiformes, insérées à la base du chaperon ; 
avec leur premier article presque cônique, 
le second fortement renflé, les autres cylin- 
driques.— Les mandibules sont unidentées 
elluberculées au côté interne.— Les jambes 
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épineuses, — L'abdomen ovalaire, presque 
sessile. 
Le type du genre est le 


MISCOPHUS BICOLOR, 

Jur,, Huym., p. 206, pl. 41, genre 25. — 
Vaxp., Obs. sur les Hym. d’Eur., part. 2, 
p. 25. — Scnucx., Foss. Hym., p. 92. — 
Larra Dubia, Panz., Faun. Germ., 
fase. 406, n. 14. — Long. 3 lig. — Corps 
noir, finement ponctué ; antennes noires; 
mandibules rousses ; thorax ponctué; ailes 
brunâtres, surtout vers le bord; pattes noi- 
res; abdomen finement ponctué, ayant le 
premier segment et la base du second roux, 
les autres noirs, bordés de brunâtre. — 
France, Angleterre, Allemagne. 


DINETUS, Jur., Panz., LaTR.; 
Pompilus, Farr. 


Ici les ailes n’ont aussi que deux cellules 
cubitales ; mais la tête est moins carrée. — 
Les antennes sont plus larges dans les mà- 
les, moniliformes vers leur base, et filifor- 
mes dans le reste de leur longueur, — Les 
mandibules sont tridentées au côté inter- 
ne. — Et les cuisses sont légèrement ren- 
flées en massue. 

La seule espèce connue de ce genre 
est le 


DINETUS PICTUS, 

Pompilus Pictus, VaBr., Sys!. Piez., 
p. 196, n. 43. — Pompilus Gutlatus, 
ejusd., loc. cit., n. 44. — Crabro Pictus, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 17, n. 19 et 
fasc. 72, n.10 ®. — Crabro Ceraunius, 
Rossi, Mant., 2 app., p. 123, n. 11. — 
Larra Picta, LaTr., Hist. nat. des Crust. 
et des Ins., t. XIIT, p. 296. —SPinn., /ns. 
Lig., fasc. À, p. 73, n. 4. — Dinetus Pic- 
tus, Jur., Hym., p. 209, pl. 11, genre 26. 
— Sonucx., Foss, Hym., p. 94. — Long. 
3 big. — Corps noir, lisse; tête ponctuée, 
avec le front jaune dans le mâle seulement: 
les mandibules jaunes à leur base, et rous 
ses à l'extrémité; antennes roulées en spi- 
rale dans le mâle ; thorax ponctué, entié- 
rement noir dans le mâle, et ayant dans ja 
femelle une bande transversale à sa partie 
antérieure ; les paraptères, les tubercules, 
une ligne sur l’écusson, jaunes; ailes enfu- 
mées, irisées. 
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ASTAT A. 


TROISIÈME FAMILLE. — CRABRONIENS ; 


CRABRONITES, Larr.; CRABRONIDÆ, Wesrw. 


Caractères. Labre caché entièrement, , 


ou presque entièrement.— Mandibules sans 
échancrure au côté interne. — Les mà- 
choires et la lèvre ne formant point de 
trompe. — Tête large et épaisse.— Anten- 
nes filiformes. — Corps robuste. 


Cette famille est assez nombreuse, elle 
renferme des genres qui se composent d’une 
grande quantité d’espèces indigènes, et 
qui généralement sont de couleur noire, 
et plus ou moins ornées de taches jaunes ; 
leurs habitudes ont été observées par plu- 
sieurs naturalistes, et elles offrent cela de 
remarquable, que les femelles préparent, 
comme nous l’avons déjà vu dans les fa- 
milles précédentes, de la nourriture pour 
leurs larves. 


Les Crabronites choisissent en général 
des tiges pour y déposer leurs œufs, et ils 
apportent auprès d’eux des insectes qu’ils 
ont été rechercher, et ont ensuite piqués de 
leur aiguillon. 


Un fait digne de remarque , c’est que les 
Crabroniens nourrissent constamment leurs 
larves des mêmes insectes, et qu’il est des 
espèces très-rares pour nous, qu’ils sa- 
vent parfaitement se procurer. M. West- 
wood, dans son Int. to the modern. Class. 
of Ins., a consigné sur ce sujet plusieurs 
observations remarquables, et M. Audouin 
en a fait sur le même sujet d’autres des 
plus intéressantes, qu’il fera connaître in- 
cessamment. 


Parmi les auteurs qui se sont attachés à 
faire connaître les espèces, nous citerons 
MM. Lepeletier de St-Fargeau et Brullé, 
qui ont donné dans les Ann. de la Soc. Ent. 
de France, une Monographie complète du 
genre Crabro; mais malheureusement ces 
auteurs ont trop multiplié les genres, et ils 
en ont regardé comme tels de simples divi- 
sions qui n’offrent même point de caracté- 
res bien tranchés puur les distinguer Îles 
unes des autres. 


Nous divisons cette famille en deux grou- 
pes : les Nyssonites et les Crabronites. 


PREMIER GROUPE. 
NYSSONITES. 


Caractères. Antennes filiformes , ayant 
leur premier article peu allongé.— Abdo- 
men triangulaire. 

Genres : Astata, Nysson, Oxybelus, Ni- 
tela, Pison. 


ASTATA, LarTr., SoHucx,; 
Dimorpha, Jur. 


Tête transversale, comprimée, un peu 
plus large que le thorax. — Yeux grands, 
ovalaires. — Ocelles disposés en triangle 
entre les yeux. — Mandibules arquées et 
bidentées.— Antennes filiformes, insérées 
à la base du chaperon, droites dans les” 
mâles, et arquées dans les femelles , ayant 
leur premierarticle épais, presque cônique; 
le second grêle, le troisième le plus long 
de tous, les autres allant en décroissant de 
longueur. —Thorax ovalaire, prolongé sur 
le front en forme de cou. — Ailes supé- 
rieures ayant une cellule marginale et trois 
cellules cubitales; la seconde recevant les 
deux.nervures récurrentes; la troisième 
éloignée de l’extrémité de l’aile. — Jam- 
bes épaisses, surtout les intermédiaires et 
les postérieures. — Abdomen presque ses- 
sile. 

Le type de ce genre est le 


ASTATA BOOPS. 

Sphex Boops , Scuranck., Enum. Ins. 
Aust. Ind., p. 384, n. 77. — Rossr, Faun. 
Etr.,t. I, p. 128, n. 284. — T'iphia Abdo- 
minalis, PAanz., Faun. Germ., fasc. 53, 
n. 5. — Larra Pompiliformis, Donov., 
Brit. Ins., 12,73, pl. 4. — Astata Abdo- 
minalis, Larr., Hist. des Crust. et des 
Ins., t. XIII, p.297, n. 1.—Lep. et SERV., 
Enc, méth., t. X, p. 144. — Astata Vic- 
tor, Gurr., Brit. Ent., t VI, n. 261. — 
Astala Boops, Vanp., part. 2, p. 27. — 
Scauck., Foss. Hym., p. 97, n. 4.— Long. 
4 à 7 lig. — Corps noir, ponctué et pubes- 


me 


OXYBELUS. 


cent ; la face couverte d’une pubescence 
argentée ; le vertex ayant une ligne longi- 
tudinale dans son milieu ; thorax ponctué ; 
le métathorax réticulé par des lignes longi- 
tudinales et transversales élevées; ailes 
diaphanes , ayant les nervures noires et une 
bande noirâtre, commencant à l’extrémité 
de la cellule marginale, et allant en décrois- 
sant vers l'extrémité ; pattes robustes et pu- 
bescentes, noires, avec les derniers arti- 
cles des tarses brunâtres ; les jambes tres- 
épineuses, surtout dans la femelle ; abdo- 
men ayant ses deux premiers segmens et la 
base du troisième rouges dans la femelle ; 
la base du premier noire dans le mâle. 

Cette espèce est assez commune dans la 
plus grande partie de l’Europe; on la ren- 
contre fréquemment aux environs de Pa- 
ris. 


NYSSON, Lare., Jur.. Scnuck. 


Tête transversale, à peu près de la lar- 
geur du thorax. — Yeux proéminens, — 
Ocelles placés en triangle sur le vertex. — 
Mandibules arquées, unideniées. — An- 
tennes insérées dans les angles d’une pe- 
tite élévation à la base du chaperon, et 
épaississant légérement vers l'extrémité ; 
le premier presque cônique, le second 
globuleux, les autres grossissant ensuite. — 
Thorax ovalaire; le métathorax incliné, 
ayant en arrière une épine de chaque côté; 
— Ailes ayant trois cellules cubitales, la 
première beaucoup plus longue que les 
autres ; la seconde recevant les deux nervu- 
res récurrentes. — Pattes grêles. — Abdo- 
men presque sessile, ovalaire, et courbé à 
l'extrémité, avec le dernier segment four: 
chu dans le mâle. 

On connoît quelques espèces de ce gen- 
re ; celle que l’on peut en considérer com- 
me le type est le 


NYSSON SPINOSUS. 

Crabro Spinosus, Fagr., Syst. Piez., 
p. 307. — Rossr, Faun. Etr., t. 1, p. 439, 
D. 308. — Panz. l'aun. Germ., fasc. 62, 
n, 45. —Mellinus Interruptus, Panz., loc. 
cit., fase. 72, n. 143. — Nysson Spinosus, 
"Oriv., Enc. méth., t. VIII, p. 408 — 
Vanv., part. 2, p. 80. — Scauck., Foss. 
Hym., p. 100, n. 1.—Corps noir : tête for- 
tement ponctuée el pubescente ; mandibu- 
les ayant leur extrémité rougeûtre ; anten- 
nes noires, à peu prés de la longueur du 
thorax : ce dernier ponctué et pubescent, 
ayant à sa partie antérieure une bande 
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transversale jaune ; écusson strié longitudi- 
nalement; ailes brunâtres, avec leurs ner- 
vures plus colorées; pattes noires, avec 
l'extrémité des cuisses, les jambes, à l’ex- 
ception d’un anneau, et lestarses rougeâtres; 
abdomen finement granuleux, ayant trois 
bandes transversales jaunes. 

Commun dans presque toute l’Europe. 


OXYBELUS, LaTr., Jur., Ouiv., Vanp., 
SCHUCK. 


Tête transver;ale, de la largeur du tho- 
rax, un peu globuleuse, et déprimée sur le 
front. — Yeux ovalaires, trés-proéminens. 
— Ocelles placés en triangle sur le vertex. 
— Antennes épaisses, filiformes, ou épais- 
sies vers leur extrémité ; leur premier arti- 
cle grêle, presque cônique , le second très- 
petit, le troisième beaucoup plus long, les 
autres presque égaux et presque cylindri- 
ques. — Mandibules aiguës, fortement ar- 
quées. — Thorax arrondi, le métathorax 
terminé par une où trois dents. — Ailes 
wayant qu’une seule cellule cubitale for- 
mée, recevan! une seule nervure récur- 
rente, — Jambes intermédiaires et posté- 
rieures épineuses.— Tarses antérieurs forte- 
ment ciliés. — Abdomen ovalaire, avec le 
dernier segment obtus dans les mâles et ai- 
gu dans les femelles. 

On connoîit un certain nombre d’espèces 
européennes de ce genre, dont les femelles 
construisent leurs nids dans le sable, et 
approvisionnent leurs larves de mouches ; 
quelques-unes des plus répandues sont les 


1. OXYBELUS UNIGLUMIS. 

Vespa Uniglumis, Linn., Syst. nat., 
t. 11, p. 951, n. 18; ejusd., Faun. Suec., 
n. 4681.— Crabro Uniglumis, Ou1v., Enc. 
méth., t VI, p. 518. n. 3 — Oxybelus 
Uniglumis, Larr., Hist. nat. des Crust. 
et des Ins.,t. XHII, p. 307, n. 2.—Farr., 
Syst. Piez., p. 306, n. 2.—Orrv., loc. cit., 
t. VITL, p. 595, n. 8. — Vanr., Obs. sur 
Les Hym., part. 2, p. 35, n. 5. — Scaucx., 
Foss, Hym., p. 107, n. 4. — Long. 2 à 
4 lig. — Corps noir ; tête ponctuée, pubes. 
cente ; la face couverte d’un duvet argenté ; 
antennes noires, avec leurs derniers articles 
fauves; thorax ponctué, ayant en dessus 
une impression longitudinale, et deux au- 
tres latérales ; la dent du métathorax obtuse 
et fortement recourbée; ailes enfumées, 
avec les paraptères teslacés, de même que 
les nervures; pattes noires, avec les jambes 
et les tarses ferrugineux ; abdomen fine- 
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ment ponctué, avec deux points blancs sur 
les trois premiers segmens. 

Cette espèce est commune dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


2. OXYBELUS LINEATUS, 

Lar., Hist, nat. des Crust. et des Ins., 
1. XIII, p. 306. — Far, Syst. Piez., 
p. 317, n. 5. — Jurine, Hym., p. 217. — 
Ouv., Enc. méth., t. VIII, p. 594, n. 3. 
— VanperL., Obs. sur les Hym., part. 2, 
p. 34, n. 2. — Crabro Lineatus, PANz., 
Faun. Germ., fasc. 73, n. 48. — Corps 
noir; thorax ayant des lignes jaunes; le 
métathorax bidenté ; pattes rousses ; abdo- 
men à bandes transversales jaunes. 

Commune en France (environs de Paris) 
et dans la plus grande partie de l’Europe. 


3. OXYBELUS NIGRIPES. 

Oziv., Enc. méth.,t. 8, p. 596, n. 12. 
— Scaucx., Foss. Hym., p. 409, n. 3. — 
Long. 3 à 4 lig. — Corps noir; le méta- 
thorax terminé par une pointe obtuse et 
recourbée ; abdomen ayant deux points jau- 
nes sur le premier segment. — France, Al- 
lemagne, Angleterre. 


4. OXYBELUS BELLICOSUS. 

Oziv., Enc. méth.,t. VIII, p. 595, 
n. 9. — Scaucx., Foss. Hym., p. 410, 
n. 4. — Long. 4 à 5 lig. — Corps noir, ta- 
cheté de jaun2; la pointe du métathorax 
canaliculée, dilatée à l’extrémité et échan- 
crée. — France, Angleterre. 


NITELA, Lar. 


Ce genre est voisin du précédent, dont il 
se rapproche par les cellules des ailes ; mais 
il s’en distingue par les antennes plus lon- 
gues, presque droites, avec les second et 
troisième articles de la même longueur. 
— Les mandibules terminées par deux 
dents. — Le métathorax dépourvu de 
pointe, et par les jambes sans épines. 

Le type de ce genre est le 


NITELA SPINOLÆ. 

LaT., Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 77. 
— Long. 2 lig. — Corps noir, brillant ; pro- 
thorax élevé dans son milieu ; le métatho- 
rax rugueux ; abdomen lisse et brillant. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France et en Italie. 


PISON, Spix., Larr., Sc. : 
Tachybulus, LarT., Ourv. 


_Ge genre se distingue des précédens par 
les ailes présentant trois cellules cubitales, 


TRYPOXYLON. 


dont la seconde très-petite, pétiolée, et re- 
cevant les deux nervures récurrentes. 

La seule espèce connue de ce genre 
estle | 


PISON NIGER. 

T'achybulus Niger, LaTRr., t. IV, p. 75. 
— Long. 4 lig. — Corps d’un noir brillant, 
ponctué et pubescent ; ailes obscures à leur 
extrémité, avec les nervures noires; abdo- 
men étranglé, 

Gette espèce se trouve dans le midi de la, 
France, et en Italie. 


DEUXIÈME GROUPE. 
CRABRONITES,. 


Antennes grossissant à l’extrémilé, ou 
terminées en massue; abdomen ovalaire. 

Ce groupe est beaucoup plus nombreux 
que le précédent. Le genre Crabro, qui en 
est le type, renferme une quantité très-con- 
sidérable d’espèces. 

Genres : T'rypoxylon, Gorytes, Crabro, 
Stigmus, Celia, Diodontus, Pemphredon, 
Mellinus, Alyson, Psen, Mimesa, Cerceris, 
Philanthus. . 


TRYPOXYLON, Lar., Sc. 


Tête de la largeur du thorax. — Yeux 
grands, échancrés ou réniformes.— Anten- 
nes presque en massue dans les mâles, plus 
filiformes dans les femelles, insérées à la 


. 


base du chaperon, ayant leur premier arti- ‘ 


cle presque cônique ; ie second globuleux ; 
les autres cylindriques, allant en augmen- 
tant d’épaisseur. — Mandibules arquées, 
terminées en pointe et unidentées.— Ailes 
supérieures n'ayant que deux cellules cubi- 
tales, et une troisième incomplète, attei- 
gnant presque l’extrémité de l'aile; les 
deux premiéres recevant chacune une ner- 
vure récurrente. — Pattes épaisses. avec 
les tarses simples. — Abdomen très-long, 
et en forme de massue. ayant son premier 
segment rétréci à sa base en un long pé- 
doncule. 
Le type du genre est le 


TRYPOXYLON FIGULUS. 
Sphex Figulus, Lin, Syst, nat., t. IT, 
p. 942, n.11;ejusd., Faun. Suec.,n.1650. 
— Rossi, Faun. Etr., t. 11, p. 95, n. 810. 


— Panz., Faun. Germ., fase. 50, n. 16. — 


Apius Figulus, Jurinr, Hym,., p. 440, 
pl. 9, genre 8. — Tryporylon Figulus, 


+ 


es Hymenopteres 


Scoha hortorum . | 4. 
Pepsis dimidiata , 5. 
6 


Pelopœus spinifer \ 


PL 4. 


Pompilius  4.punctatus . 


Ammophuila sabulosa . 


Chlorion azuzaum . 


CRABRO. 


Larn., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 330. — Fagr., Syst. Piez., 
p. 181, n. 2. — Srin.. Ins. Lig., fase. 1, 
p. 65, n. 1.—Scaucx., Foss. Hym., p. 115. 
— Long. 4 à 6 lig. — Corps entièrement 
noir; tête finement poncluée, ayant une 
ligne longitudinale imprimée; antennes 
ayant leur dernier article courbé et terminé 
en pointe ; thorax opaque et pubescent ; le 
métathorax strié ; ailes enfumées, plus co- 
lorées vers les bords, et ayant leurs nervu- 
res noires; paltes et abdomen noirs; ce 
dernier ayant les segmens couverts d’une 
pubescence blanche sur les côtés. 

Cette. espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

D’après Latreille, la femelle pond ses 
œufs dans les trous qu’elle rencontre dans 
le vieux bois, et y dépose de petites arai- 
gnées destinées à nourrir ses petits, el en- 
suite elle en ferme l’ouverture avec de la 
terre détrempée, 


GORYTES, LaTr.; 


Arpactus, JuriNE; Mellinus et Oxybe- 
lus, FA5.; 


Hoplisus, Easpongus et Lestiphorus, Ler. 
DE ST-Farc. 


Ce genre différe du précédent par les 
antennes presque filiformes, renflées vers 
l'extrémité, et plus longues dans les mâles 
que dans les femelles; le labre saillant; 
les mandibules bidentées; les ailes supé- 
rieures ayant une longue cellule radiale, et 
quatre cellules cubitales; la première pres- 
que aussi longue que les deux autres; la 
seconde recevant les deux nervures ré- 
currentes; la dernière s’étendant jusqu’à 
l’extrémité de l’aile, et par l’abdomen ova- 
laire, courbé à l’extrémité. 

Nous réunissons aux Gorytes, à l’exem- 
ple de M. Schuckard, plusieurs genres éta- 
blis par M. Lepeletier de Saint-Fargeau, 
dont les caractères ne sont pas assez tran- 
chés pour qu’on puisse les adopter. 

M. Vanderlinder cite quatre espèces 
européennes appartenant à ce genre, et 
M. Schuckard en décrit cinq trouvées en 
Angleterre. 


A. GORYTES MYSTACEUS. 

Sphex Mystacea, Lin., Syst. Nat., t. TI, 
p. 944, n. 21; ejusd., Faun. Suec., 
n. 4653. — Mellinus Mystaceus, FaBr., 
Syst. Piez., p. 297, n. 1. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 53, n. 41. — Crabro Mysta- 
ceus, Ouiv., Encycl. Méth,, t. VI, p. 516, 
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n. 24. — Goryies Mystaceus, VaxperL., 
Obs. sur les Hym., part. 2, p. 94, n.9. — 
Ler. pe Sr-Farc., Ann. de la Soc. Ent. 
de France, t, 1. p. 57,n.1. — Scaucx., 
Foss. Hym., p. 221. — Var.? Vespa Cam- 
pestris, Lin., Faun. Suec., n. 4677. — 
Ouiv., Enc., t. VI, p. 689, n. 96. — Mel- 
linus Campestris, FaBr., Syst. Piez., 
p. 299, n. 9. — Long. 4 à 6 lig. — Corps 
noir ; tête ponctuée et pubescente ; anten- 
pes entiérement noires, presque aussi lon- 
gues que la tête et le thorax; thorax noir, 
ponctué et pubescent , avec le prothorax, 
les tubercules et une tache à la base des ai- 
les, de couleur jaune ; l’écusson de cette 
dernière nuance dans la femelle ; ailes bru- 
nes, ayant une tache vers leur milieu, et 
leur extrémité noirâtres; pattes ferrugi- 
neuses, avec les cuisses noires; abdomen 
noir, finement ponctué, avec trois ou qua- 
tre bandes transversales jaunes, dont la pre- 
mière interrompue. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


2. GORYTES LATICINCTUS. (PI. 5, fig. 3.) 

Gorytes Quadrifasciatus , Spin. , Ins. 
Lig., fasc. 4, p. 93, n. 2.— Euspongus La- 
ticinctus, LEP. De Sr-Farc., Ann. de la 
Soc, Ent. de France, t. 1, p. 66, n. 4. — 
Gorytes Laticinctus, Scuucx., Foss. Hym., 
p. 217, n. 4.— Corps noir; tête noire, fine- 
ment ponctuée ; antennes noires, ayant leur 
premier article jaune en dessous dans la fe- 
melle ; les autres d’un jaune fauve, à l’excep- 
tion des deux derniers: thorax finement 
ponctué, ayant quatre lignes longitudinales 
imprimées ; une bande à la base des ailes; 
une ligne transversale sur l’écusson. de cou- 
leur jaune ; ailes colorées, avec les nervu- 
res testacées; pattes jaunes, avec la base 
des cuisses noires ; abdomen ayant quatre 
bandestransversales jaunes, dont la seconde 
très-large. — France {environs de Paris), 
Allemagne, Angleterre. 


CRABRO, Fas., LAT., VAns., ScHUCK.; 
T'hyreopus, Crossocerus, Thyreus, Cerato: 
colus, Solenius, Blepharipus, Lindenius, 
Physoscelis, LEP. De Sr-KarG. et BRULL, 


Corps court, assez épais. — Tête très- 
large, assez arrondie. — Ocelles situées au 
milieu du vertex. — Antennes coudées, in- 
sérées à la base du chaperon, filiformeg 
dans les femelles, et presque fusiforme 
dans quelques mûles, et quelquefois unpæ 
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en scie. — Mandibules terminées par une 
pointe bifide. — Thorax ovalaire. — Ailes 
supérieures ayant une cellule marginale ap- 
pendiculée, et une seule cubitale très-lon- 
gue, et recevant à son extrémité une seule 
nervure récurrente. — Pattes longues et 
robustes, généralement très-épineuses. — 
Les tarses plus longs que les jambes. —Ab- 
domen presque sessile, allongé ou un peu 
en massue. 

Ce genre renferme une fortgrande quan- 
tité d'espèces. MM. Lepeletier de Saint- 
Fargeau et Brullé, dans une monographie 
des Crabro, l'ont divisé en un grand nom- 
bre de genres, dont les caractères sont vrai- 
ment trop peu importans pour qu’on puisse 
les adopter ; aussi nous nous en tenons au 
genre Crabro, circonscrit par Latreille, et 
adopté par la plupart des autres entomolo- 
gistes. 


4. CRARO CEPHALOTES. (PI. 5, fig. 5.) 

Fas., Syst. Piez., p. 308, n. 5.—Vanpr., 
Obs. sur les Hym. d'Europe, part. 2, p. 55, 
n.13.—LeEp. DE ST-Farc. et BRUL., Ann. de 
la Soc. Ent. de France;,t. 111, p.697, n. 4, 
— Scaucx., Foss. Hym., p. 135, n. 7. — 
Long. 5 à 7 lig. — Corps noir; tête noire, 
pubescente ; antennes de la même couleur, 
avec leurs deux premiers articles jaunes en 
dessous; mandibulesjaunes, avec leur extré- 
miténoire; thorax noir, avec une ligne jaune 
sur le prothorax ; quelquefois une autre sur 
l’écusson et une dernière au-dessous, d’un 
jaune vif; ailes diaphanes, avec leurs ner- 
vures roussâtres; pattes jaunes, avec les 
hanches et les cuisses noires; abdomen 
noir, avec son premier segment orné d’une 
bande jaune sinueuse ; les deuxième, troi- 
sième et quatrième ayant à leur base une 
bande jaune, quelquefois un peu interrom- 
pue; le cinquième presque entiérement 
jaune, — France, environs de Paris. 


2. CRABRO SEXCINCTUS. 

Fas., Syst. Piez., p. 309, n. 10. — 
Ouiv., Enc. Méth., t. VI, p. 513, n. 41.— 
Panz., Faun. Germ., fasc. 64, n. 13. — 
Lep. DE ST-Farc. et BRuLL., Ann. de la 
Soc. Ent. de France, t. III, p. 703, n. 6. 
— ScaucKk., Foss. Hym., p. 437, n. 8. — 
— Long. 6 lig. — Corps noir, avec le cha- 
peron argenté ; antennes jaunes à leur base, 
ei rousses avant leur extrémité; métatho- 
rax strié transversalement; pattes avec les 
genoux, les jambes et les tarses jaunes ; ab- 
domen ayant six bandes transversales jau- 
es, dont les trois premières interrompues. 


CRABRO. 


— Trouvé dans une grande partie de l’Eu- 
rope. l À 


3. CRABRO CRIBRARIUS. 

Sphex Cribrariu, Lin. , Syst. nat., t. 1, 
p. 9,45, n. 23; ejusd., Faun. Suec., 
D. 1675. — Crabro Cribrarius, Fas. Syst. 
Piez., p. 311, n. 46. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 15, n. 18 G et n, 40 9. — 
Scauck., Foss. Hym., p. 126. — Thyreo- 
pus Cribrarius, Lep. be Sr-FaARG. et BRULL., 
Ann. de la Soc. Ent. de France, t. IL, 
p. 752, n. 4. — Long. 6 à 8 lig. — Corps. 
noir dans le mâle ; les antennes sont élargies 
dans leur milieu, et excavées en dessous ; 
l’extrémité de l’abdomen est jaune; les 
jambes antérieures dilatées à leur partie in- 
férieure en une sorte de cuiller, obscure et. 
bordée de jaune ; dans la femelle, le chape- 
ron est couvert d’une pubescence argen- 
tée ; il existe deux lignes jaunes, l’une sur 
le prothorax, l’autre sur l’écusson ; les jam- 
bes et les tarses sont jaunes; l’abdomen of- 
fre une bande transversale jaune sur le pre- 


mier et les deux derniers segmens, et deux. | 
points de la même couleur sur chacun des 


autres. 


Cette espèce est une des plus communes. | 


du genre, dans une grande partie de l’Eu- 
rope. 


L. CRABRO VEXILLATUS. 
Panz., Faun. Germ., fasc. 46. n. 5. — 
VanperL., Obs. sur les Hym. d'Europe, 
part. 2, p. 45, n. 6. — Scaucx., Foss. 


Hym.., p. 132, n. 5. — Crabro Clypeatus,. | 


Fas., Syst. Piez., p. 312, n. 10. — Rossi, 
Faun. Etrusc.,t. 11, p. 90, n. 880.—Orrv., 
Encycl. Méth., t. VI, p. 515, n.16.—Thy- 


reus Vexillatus, LEP. DE ST-FARGEAU et- # 


Bruzz., Ann. de la Soc. Ent. de France, 


t. LIT, p. 762, n. 4.— Long. 3 lig. 2 à 4lig. À 
— Corps noir, ponctué ; le chaperon cou- ! 
vert d’une pubescence argentée ; les anten- # 
nes noires, avec leur base jaune; les ailes 


brunes ; les pattes jaunes, avec les cuisses 
en partie noires ; l’abdomen ayant sur cha- 


que segment une bande transversale jaune P 
généralement interrompue sur les premiers. À 


segmens. 


France (environs de Paris), Allemagne, ; 


Avgleterre, etc. 


D. CRABRO SUBPUNCTATUS. 
Rossr, Faun. Etrusc., 1. II, p. 456, 


n. 891. —Vaxn., Obs. sur les Hym. d’'Eu- | 


rope, part. 2, p 58, n. 49. — Scnucx., 
Foss, Hym., p. 147, n. 21. Crabro Que- 


DIODONTUS. 


drimaculatus, FaB., Syst. Piez., p. 308, 
n. 3. — Crossocerus Subpunctatus, LE». 
pe Sr-Farc, et BRULL., Ann. de la Soc. 
Ent. de France, 1. III, p. 766, n. 3. — 
Long. 3 à 4 lig. — Corps noir; tête ayant 
- son bord inférieur muni d’une épine de 
chaque côté ; thorax ayant à sa partie anté- 
rieure une ligne interrompue, et des points 
ou lignes en arrière de l’écusson, de cou- 
leur jaune ; pattes jaunes, avec les jambes 
en partie noires; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures brunes ; abdomen ayant une 
bande transversale sur chaque segment. ou 
une tache de chaque côté; les premiers 
sans taches dans le mâle, et aussi dans quel- 
ques femelles. 


6. CRABRO BIPUNCTATUS. 

Dasyprortus Bipunctatus, Lep. be ST- 
Farc. et BRuLL., Ann. de la Soc. Ent. de 
France, t. IIL, p. 802, n. 4.—Corps noir ; 
antennes ayant leur premier article jaune, 
et le second roussâtre ; mandibules noires, 
avec leur partie médiane rousse ; thorax 
noir, ayant une ligne interrompue à sa par- 
tie antérieure, et une ligne sur le milieu 
de l’écusson de couleur jaune; ailes dia- 
phanes, avec leurs nervures noires; pattes 
avec les hanches et les cuisses noires ; les 
jambes antérieures d’un roux ferrugineux , 
et les postérieures noires ; abdomen de cette 
dernière couleur; son deuxième segment 
orné de deux taches jaunes ovalaires; et le 
cinquième ayant une bande transversale 
de la même nuance. 

Gette espèce provient du Sénégal. 


STIGMUS, Jur., Latr., Scu. 


Ce geure se distingue du précédent, par 
les antennes ne formant pas de coude, avec 
leur premier article cônique, les mandibu- 
les arquées et tridentées, et surtout par les 
ailes, dont le stigma est très-gros et forme 
une petite tache, par les cellules cubitales 
au nombre de deux, dont la première seule 
recoit une nervure récurrente; les jambes 
postérieures munies de quelques épines. et 
par l’abdomen ayant un long pédoncule ; 
l’on ne remarque plus dans ce genre , ainsi 
que dans les suivans, ces couleurs noires 
et jaunes que présentent tous les Crabros. 

Le type de ce genre est le 


STIGMUS PENDULUS. 
Panz., Faun. Germ., fase. 44. n. 7, — 
Vanp., Obs. sur les Hym., part. 2, p. 74, 
n. 4. — Stigmus Alter, JuRINE, Hym., 
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p. 439. pl. 9, fig. 7. — Lep. pe Sr-Farc., 
Encycl. Méth., 1. X, p. 493. — Long. 2 
à 3 lig. — Corps noir ; la face très-finement 
striée ; mandibules testacées ; antennes noi- 
res, avec leur premier article brun ; thorax 
lisse ; le métathorax seul rugueux, ayant 
une carène longitudinale ; ailes irisées, avec 
les nervures brunes; pattes noires, avec les 
jambes et les tarses antérieurs et intermé- 
diaires ferrugineux ; abdomen noir, ca- 
réné dans son milieu. 

Trouvé en France, en Allemagne, en An- 
gleterre, etc. 


CELIA, Scu.; 
Stigmus, VANDERL. 


Ce genre est très-voisin du précédent, 
mais il en diffère par les antennes coudées, 
les mandibules bidentées dans les mâles, et 
simples dans les femelles; les pattes sans 
épines, et par l’abdomen ovalaire, presque 
sessile ; les ailes présentent aussi deux cel- 
lules cubitales, dont la première deux fois 
plus large que la seconde, et recevant la 
première nervure récurrente. 

La seule espèce que nous connaissions 
est le 


CELIA TROGLODYTES. 

Siigmus Troglodytes, Vanp., part. 2, 
p. 74, n. 2.— Celia Troglodytes, Scuucx., 
Foss. Hym., p. 182. — Long. 1 lig. 1. — 
Corps noir ; la tête finement ponctuée ; an- 
tennes noires, avec leur premier article 
ferrugineux ; ailes diaphanes, irisées, avec 
le stigma et les nervures noires; pattes d’un 
brun noir, avec les tarses postérieurs ferru- 
gineux ; abdomen noir, lisse et brillant. 

Trouvé en France, en Belgique et en 
Angleterre. 


DIODONTUS, Curris, ScHucx.; 
Pemphredon, Fas., LEP. et SERY.; 
Cemonus, Jur.; Stigmus, Lar. 


Ce genre se distingue des précédens, par 
les antennes coudées, un peu plus longues 
que la tête, et insérées à la base du chape- 
ron, ayant leur premier article presque cô- 
nique, le second globuleux ; les autres cy- 
lindriques, allant en grossissant vers l’extré- 
mité; le chaperon tridenté, et les ailes pré- 
sentant deux cellules cubitales, dont la pre- 
mière oblongue, recevant la première ner- 
vure récurrente ; la seconde en recevantune 
seconde ; les pattes sont ordinairement épi- 
neuses. 

Le type du genre est le 
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DIGDONTUS TRISTIS. 

Vano., Obs. sur les Hym., part. 2, p. 76, 
n. 4 — Scnuck., Foss. Hym., p. 187, 
n. 3. — Long. 2 à 3 lig. — Corps noir; 
tête brillante et ponctuée, avec les mandi- 


bules roussâtres ; thorax légèrement pubes- 


cent ; le métathorax couvert de rides irré- 
gulières très-élevées; ailes diaphanes, un 
peu enfumées vers leur extrémité; pattes 
noires, avec les tarses bruns; abdomen 
noir et brillant; le mâle diffère de la fe- 
melle par la face couverte de duvet ar- 
genté, les palpes jaunâtres à l’extrémité, 
la base et l’extrémité des jambes roussà- 
tres, et par une tache rousse sous les deux 
premiers segmens de l’abdomen.—France. 


PEMPHREDON, Lar., Fas., Scuucx.: 
Cemonus, Jur., et Passalæcus, Scuucx. 


Tête large, presque carrée. — Ocelles 
placées.en triangle sur le vertex. — Man- 
dibules très-robustes, et quadridentées à 
l’extrémité. — Chaperon large, et avancé 
dans son milieu. — Antennes coudées, in- 
sérées à la base du chaperon, dilatées un 
peu en scie dans les mâles. — Thorax ova- 
laire, assez convexe. — Ailes ayant deux 
cellules cubitales recevant chacune une 
nervure récurrente. — Pattes grêles, très- 
épineuses. — Abdomen allongé, ayant un 
pédoncule plus long que le premier seg- 
ment de l’abdomen, 

On ne connaît que quelques espèces de ce 
genre. 


A. PEMPHREDON LUGUBRIS. 

Fas., Syst. Piez., p. 315, n. 2, — Ler. 
DE ST-FarG., Enc. Méth., t. X, p. 48, 
n. 1.—Vann., Obs. sur les Hym., part. 2, 
p. 80, n. 4. — Sphex Unicolor, PANZER, 
Faun. Germ., fasc. 52, n. 24. —- Cemonus 
Unicolor, Jurine, Hym., pl. 2, genre 28. 
— Long. 3 lig. ? à 5 lig. — Corps noir, 
pubescent ; tête velue, avec la face striée 
longitudinalement ; métathorax rugueux, 
avec le bord strié obliquement ; ailes dia- 
phanes, irisées, ayant leurs nervures bru- 
nes ; pattes velues, avec les tarsesantérieurs 
ciliés ; les jambes intermédiaires et posté- 
rieures épineuses; abdomen noir et velu. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe: elle pond or- 
dinairement ses œufs dans des tiges, et ap- 
porte apprès d’eux une très-grande quan- 
tité de Pucerons pour servir à la nourriture 
des larves. 


ALYSOX. 


2. PEMPHREDON UNICOLOR. 

Larr., Gen.,t. IV, p. 84. — LEP. De: 
Sr-Farc. et Serv., Enc. Méth. t. X, p. 48, 
n. 3. — Vann., Obs. sur les Hym. d’Eu- 
rope, part. 2, p, 83, n. 6.—Cemonus Uni- 
color, Scaucy., Foss. Hym., part. 200, 
n, 4. — Long. 2 lig, : à 4 lig. — Corps. 
entiérement noir; tête pubescente, forte- 
ment ponctuée ; la face couverte d’une pu- 
bescence argentée; antennes entièrement. 
noires. Espèce répandue dans une assez: 
grande partie de l’Europe. 


MELLINUS, Fas., Jur., LaT.. 


Ce genre se distingue facilement des. 
précédens, par les antennes filiformes, in- 
sérées assez près du chaperon; ce dernier 
arrondi, ayant dans son milieu trois dente- 
lures. — Les mandibules tridentées dans 
les femelles ei bidentées dans les mâles, — 
Le thorax ovalaire, avec l’écusson presque 
carré, et surtout par les ailes ayant quatre 
cellules cubitales; la première oblougue, 
recevant la première nervure récurrenle ; 
la troisième recevant la seconde; la qua- 
trième non fermée, s'étendant jusqu’à 
l’extrémité de l’aile. — Pattes grêles et 
épineuses. — Abdomen élancé, ayant son 
premier segment prolongé en un long pé- 
doncule. Les espèces connues de ce genre 
sont peu nombreuses. Celle que nous con- 
sidérons comme le type est le 


A. MELLINUS ARVENSIS. 

Vespa Arvensis, Lan., Syst. Nat., t I, 
p. 950, n. 12 ; ejusd., Faun. Suec., n.1678. 
— Crabro U. flavum, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 17, n. 20.— Mellinus Arvensis, FAB., 
Syst. Piez. , p. 299, n. 40. — VANDERL., 
part. 2, p.84, n. 1.—Scaucx., Foss. Hym., 
p.203, n. 1. — Long. 4 à 7 lig. — Corps 
noir ; tête ponctuée et pubescente, avec les 
yeux bordés de jaune; antennes noires, 
ayant leur premier article jaune; thorax 
noir, avec sa partie antérieure, les tuber- 
cules et l’écusson jaune; ailes diaphanes, 
avec les nervures testacées ; pattes jaunes , 
avec la base des cuisses noire; abdomen 
noir, pubescent, ayant quatre bandes trans- 
versales jaunes, dont la première inter- 
rompue. 

Cette espèce est répandue dans touie 
l’Europe. 


ALYSON, Jur., LAT.; 
Pompilus , Fas. 


Tête arrondie, — Antennes filiformes, 


nsérées à la bise du chaperon; ce dernier 
tridenté dans les femelles. — Labre caché, 
— Mandibules tridentées. — Thorax assez 
linéaire. — Le métathorax long, tronqué 
postérieureinent, et muni d’une épine. — 
Ailes supérieures ayant trois cellules cubi- 
tales; la première longue et recevant la 
première nervure récurrente; la seconde 
semi-circulaire, et recevant la seconde ner- 
vure récurrente. — Pattes grêles. — Les 
tarses antérieurs ayant leur premier article 
long, et les suivans très-petits; le dernier 
supportant un crochet bifide. avec une large 
pélote au milieu. — Les cuisses postérieu- 
res ayant une dentelure vers leur extré- 
mité. — Abdomen ovalaire, acuminé à 
l'extrémité dans les femelles, et tronqué 
dans les mâles, avec une petite épine à 
chacun des angles, 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre ; l’une d’elles est le 


ALYSON LUNICORNIS. 


Pompilus Lunicornis, Fas., Syst. Piez.,' 


p. 494, n. 32.— Alyson Lunicornis, Lar., 
Gen., t. IV, p. 56. — Lep. et SERV., Enc. 
Meéth., t. X, p. 50, n. 4. — Vanr., Obs. 
sur les Hym., part. 2, p. 88, n. 4.—Scu., 
Foss. Hym., p. 207, n. 1. — Alyson Ken- 
nedü, GurrT., Brit. Ent., n. 584. — Long. 
3 à 4 lig. — Corps noir; antennes ayant 
leur premier article roussâtre ; les suivans 
fauves en dessous, et les derniers d’un 
brun noirâtre ; le dernier lunulé dans le 
mâle ; mandibules jaunes, avec leur extré- 
mité brune; thorax finement ponctué; le 
mélathorax ayant à sa base un espace trian. 
gulaire circonscrit par une ligne élevée, ru- 
gueux en dedars, et couvert de rides exté- 
rieurement ; ailes transparentes, ayant une 
bande transversale brune; pattes noires, 
avec les jambes intermédiaires et posté- 
rieures d’un brun roussâtre ; abdomen noir, 
avec ses deux premiers segmens et le bord 
du troisième rougeâûtres. 

Trouvé en France, en Angleterre, en 
Allemagne, etc, 


© PSEN, Lars., JUR. ; 
Trypoxylon et Pelopœus, Far. 


Tête convexe, au moins aussi large que 
le thorax. — Chaperon transverse. arrondi 
sur le front. — Labre caché. — Mandibu- 
les bidentées. — Antennes insérées dans 
le milieu de la face, et renflées en massue 
vers leur extrémité. -— horax ovalaire, 
avec le mélathorax tronqué.— Ailes supé- 


PSEN. 
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rieures ayant une cellule radiale longue, et 
s'étendant presque jusqu’à l’extrémité de 
l'aile, et trois cellules cubitales, dont la 
première trèés-longue ; la seconde et la troi- 
sième rétrécies vers la cellule radiale , et 
recevant chacune une nervure récurrente. 
— Pattes épaisses. — Abdomen ellipsoïde, 
attaché au thorax par un long pédoncule. 

On ne connoît que quelques espèces in- 
digènes de ce genre, 


4. PSEN ATER. 

Sphex Atra, Fas., Ent. Syst., suppl., 
p. 244, n. 18199 .—Panz., Faun. Germ., 
fase. 72, n. 7 Z. — Pelopœus Compressi- 
cornis, FaB., Syst. Piez., p.204, n. 41.— 
Trypoxylon Atratum; ejusd., loc. cit., 
p. 182, n. 5. — Psen Sérraticornis, Jur., 
Hym., pl. 8, genre 6.— Psen Pallipes 4, 
Spin., Ins. Lig , fasc. 4, p. 94, n. 2. — 
Psen Ater, VANDERL., Obs. sur les Hym. 
d'Europe, part. 2, p. 102, n. 4. — Scx., 
Foss. Hym., p. 225, n. 4. — Corps entie- 
rement noir ; tête lise, finement ponctuée, 
avec la face couverte d’une pubescence 
blanchâtre ; antennes brunes en dessous, 
ferrugineuses dans le mâle, comprimées, 
ei un peu en scie; thorax pubescent; le 
métathorax rugueux ; ailes diaphanes. avec 
leurs nervures noires ; pattes de cette der- 
nière couleur, trés-pubescente, avec les 
postérieures trés-épineuses; les antérieu- 
res et les intermédiaires jaunes dans le 
mâle, avec une ligne noire sous les cuisses ; 
abdomen pubescent et ponctué, avec son 
pédoncule très-long. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe, D’après 
M. Schuckard, elle construit son nid dans 
le sable. 


2. PSEN ATRATUS. 

Trypoxylon Atratum, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 98, n, 15. — Sphex Palli- 
pes d', PAwz., loc. cit., fasc. 52, n. 22. — 
Psen Atratus, VaxD., Obs. sur les Hym. 
d'Europe, part. 2, p. 103, n. 2. — Scx., 
Foss. Hym., p. 227, n. 2. — Long. 2à 
3 lig. — Corps noir; tête velue et ponc- 
tuée. avec la face carénée, couverte d’un 
duvet argenté; antennes épaisses, fauves 
en dessous dans le mâle, ct aussi longues 
que la tête et le thorax ; thorax ponctué, 
ayant deux ou trois sillons longitudinaux, 
quelques stries et une dépression triangu- 
laire à la base du métathorax ; celui-ci strié 
obliquement ; ailes diaphanes, irisées, avec 
leurs nervures brunes ; pattes noires, avec 
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les tarses et les jambes antérieures ferrugi- 
neuses en avant, et les tarses postérieurs 
brunâtres. 

Cette espèce est assez répandue dans 
une grande partie de l'Europe ; mais moins 
abondamment que la précédente ; d’après 
une observation faite par Kennedy, et con- 
signée dans le Zond. and Edinb. Phil. 
Mag., janvier 1837, elle établit son nid 
dans des chalumeaux de paille, et approvi- 
sionne sa progéniture de Pucerons; les 
œufs sont blanchätres et presque transpa- 
rens, et attachés à l’abdomen des Pu- 
cerons. 


MIMESA, Scuucu.; 
Psen, LaT., VAnn.; 
Trypoxylon, Fas. 


Ce genre réunit la plupart des caractères 
du précédent, dont il ne diffère guère que 
par les nervures des ailes, qui présentent 
une cellule marginale lancéolée, et trois 
cellules cubitales, dont la seconde très- 
grêle, rétrécie vers la cellule marginale, 
et recevant les deux nervures récurrentes ; 
la troisième carrée et éloignée de l’extré- 
mité de l'aile. — L’abdomen est muni 
dans les mâles d’une épine courbée à 
l'extrémité. 

Le type du genre est le 


MIMESA EQUESTRIS. 

Trypoxilon Equestre, Fas., Syst. Piez., 
p. 482, n. 6. — Psen Rufa, Panz., Faun. 
Germ., fasc, 96, n. 17. — Psen Equestris, 
Vanp., Obs. sur les Hym., part. 2, p. 107, 
D.h. — CGueT.,. Brit. Ent., t.,1/n.295.— 
Mimesa Equestris, Scaucn., Foss. Hym., 
p. 229, n. 4.— Long. 8 à 4 lig.—Noir, avec 
les antennes jaunesou fauves en dessous et à 
l'extrémité ; les mandibules brunes à l’extré- 
mité ; le thorax ayant deux impressions lon- 
gitudinales et le métathorax rugueux; les 
ailes diaphanes, irisées, avec les nervures 
noires, et les paraptères testacés; les pattes 
noires, avec l’extrémité des tarses ferrugi- 
neuse, et l’abdomen ayant ses deux pre. 
miers segmens roux, et le pédoncule ru- 
gueux en dessus. 

Trouvé en France, en Allemagne, en 
Angleterre, etc. 


CERCERIS, Lar., Vann., Scu. 


Corps Court el épais. — Tête presque 
carrée, plus large que la tête, avec la face 


CERCERIS. 


verticale. — Ocelles élevées sur le vertex. 
— Antennes renflées en massue, insérées 
vers le milieu de la face, et rapprochées à 
leur base, — Chaperon trilobé. — Labre 
caché, — Mandibules tridentées. —'Thorax 
ovalaire, avec le métathorax tronqué. — 
Ailes supérieures ayant une cellule margi- 
nale oblongue, et trois cellules cubitales, 
dont la première très-longue; la seconde 
triangulaire , et recevant la première ner- 


vure récurrente, et la troisième recevant 


la seconde nervure récurrente à sa base.— 
Pattes fortes et épineuses. — Abdomen 
oblong, avec les côtés et la base de chaque 
segment crénelés. 

Les espèces connues de ce genre sont 
peu nombreuses; elles construisent géné- 
ralement leurs nids dans des sentiers, et 
approvisionnent leurs larves de différens 
insectes, 


A, CERCERIS ARENARIA. 

© Sphex Arenaria, Lan., Syst. Nat., 
t. 1, p. 946, n. 31; ejusd., Faun. Suec., 
n. 235, n. 38.—Crabro Arenarius, Ozix., 
Enc. Méth.,t. VI, p. 516, n. 22. — Phi- 
lantus Arenarius, FaBr., Syst. Piez., 
p. 303, n. 9. — Philantus Lœtus, Panz., 
Faun. Germ., fasc. 63, n.11. — Cerceris 
Aurita, Spin., Ins. Lig., fasc. 4, p. 96, 
n. 4.—% Crabro Quinquecinctus, Ouv., 
loc, cit., p. 514, n. 13.— Philantus Quin- 
quecinctus, Fas., loc. cit., p. 304, n. 45. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 63, n. 42. 
—(Var.) Philanthus Lætus, Fag., loc. cit., 
p. 305, n. 18. — Cerceris Fasciata, SrIN., 
Ins. Lig., fasc. 1, p. 97,n. 2.— Get 9, 
Cerceris Arenaria, Vanp., Obs. sur les 
Hym., part. 2, p.107.—Scn., Foss. Hym., 
p. 232. — Long. 4 + à 7 lig, — Corps noir; 
tête trés-ponctuée et pubescente, avec la 
face entièrement jaune dans le mâle seule- 
ment ; les bords des yeux et une ligne en 
arrière de la même couleur; antennes du 
mâle ayant leur premier article jaune en 
dessous , les suivans fauves, et les derniers 
bruns ; celles de la femelle noires, avec le 
troisième article et le dessous des deuxié- 
me, quatrième et cinquième ferrugineux ; 
thorax tacheté de jaune ; ailes brunes, avec 
leur bord extérieur noirâtre et les nervu- 
res testacées ; pattes jaunes, variées de noir ; 
abdomen ayant deux points jaunes sur le 
premier segment, et une bande transver- 
sale de la même couleur sur les cinq sui- 
vans dans le mâle, et quatre seulement dans 
la femelle. 

Cette espèce est répandue dans Ja plus 


PHILANTHUS. 


grande partie de l’Europe. D’après une ob- 
servation publiée par M. Westwood dans 
les Trans. Ent. Soc., t. I, p. 203, elle ap- 
provisionne ses petits d’une espèce de Cha- 
‘ençon appartenant au genre S{ropho- 
somus. 


| 2. CERCERIS LABIATA. 

Philanthus Labiatus, Fas., Syst. Piez., 
p. 303. n. 10 ©. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 63, n. 16. — Philanthus Arenarius, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 46, n. 2 G'. — 
Cerceris Nasuta, LATR., Gen, Crust. et 
Ins., t. IV, p. 94 Set © ; id. — Cerceris 
Labiata, V AnD., Obs. sur Les Hym., part. 2, 
p. 411, n. 5. — Scuuck., Foss. Hym., 
p. 236, n. 2. — Long. 5 à 7 lig. — Corps 
noir, tacheté de jaune; le chaperon plan 
dans le mâle, et la carène médiane élevée 
et prolongée dans la femelle ; pattes jaunes 
dans le mâle et ferrugineuses dans la fe- 
melle ; abdomen ayant cinq bandes trans- 
versales jaunes.—France, Angleterre, Al- 
lemagne, etc. 


3. CERCERIS ORNATA. 

Philanthus Ornatus, Fas , Syst. Piez., 
p- 304, n. 41. — Pawz., Faun. Germ., 
fase. 63, n. 10 ©. — Philanthus Semi- 
cinctus, ejusd., loc. cit., fasc, 47, n. 24 . 
— Cerceris Ornata. Latr., Hist. des 
Crust. et des Ins., t.- XII, p. 519, n. 3. — 

AND., Obs. sur les Hym. d'Europe, 
. 2, p. 417, n. 13. — Scnucu., Foss, 
Hym., p. 239. — Long. 4 à 6 lig.— Corps 
noir; tête avec la face de couleur jaune, 
s'étendant autour des veux; antennes noi- 
res, avec leur premier article jaune, et la 
massue brunâtre ; mandibules noires dans 
le mâle et jaunes dans la femelle, avec leur 
extrémité brunâtre ; thorax ponctué et pu- 
bescent, et tacheté de jaune; ailes diapba- 
nes; pattes jaunes, avec les cuisses noires; 
les antérieures seules jaunes en dessus, et 
les genoux ferrugineux ; abdomen ayant 
une bande transversale dans la femelle sur 
les deuxième, troisième et quatrième seg- 
mens; et une autre sur les cinquième ct 
sixième dans le mâle. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. El!'e nourrit ses 
larves de différentes espèces d’autres Hy- 
ménoptères appartenant au genre Halictus. 
M. Walkenaër a fait connaître ses habitu- 
des dans son Mémoire sur les Abeilles s0- 
litaires. : s 
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PHILANTHUS, Fas., Lar.: 
Simblephilus, Jur. 


Ce genre se distingue du précédent par 
les antennes écartées à leur base, et brus- 
quement renflées en massue, les mandibu- 
les unidentées, et les cellules cubitales tou- 
jours sessiles, tandis que quelques-unes 
sont pétiolées chez les Cerceris. 


Le type de ce genre est le 


PHILANTHUS CORONATUS. (PI, 5, fig. 5.) 

Fagr., Syst. Piez., p. 301, n. 4.—Pax- 
ZER, Faun. Germ., fasc. 84, n. 23.—Lar., 
Hist. nat. des Crust. et des Ins., t. XIII, 
p. 314, n. 1; ejusd., Gen. Crust. et Ins., 
t. IV, p. 95.— Lep. et SERV., Enc. méth., 
t. X, p. 402, n. 2. — Vann., Obs. sur les 
Hym. d'Europe, part. 2, p. 121. — Sim- 
blephilus Coronatus, Jur., Hym., p. 188. 
— Corps noir; le thorax tacheté de jaune ; 
les ailes diaphanes ; l’abdomen orné de cinq 
bandes transversales jaunes, dont les deux 
premières interrompues. e 


Se trouve en France et dans l’Europe 
Méridionale. 


2, PHILANTHUS TRIANGULUM. 

Fas., Syst. Piez., p. 302, n. 4. — Du- 
MÉRIL, Consid. géner. sur les Ins., pl. 59, 
f. 6et7.—Vespa Triangulum, Ouiv., Enc. 
Méth., t. VI, p. 692, n. 116.— Vespa Lim 
bata. ejusd., loc. cit., p. 693, n. 115. — 
Crabro Androgynus, Rossr, Faun. Etr., 
t. [, p. 438, n. 305. — Philanthus Pictus, 
Fas., Syst. Piez.. p. 302, n. 5.— Philan- 
thus Apivorus, LaTR., Fourmis, p. 317, 
pl. 42, fig. 2. — Simblephilus Diadema, 
Jur., Hym,, pl. 10, genre 18. — Philan- 
thus Androgynus, Gurr., Brit. Ent.,t. VI, 
pl. 273. — Philanthus Triangulum, Scu., 
Foss. Hym., p. 246, n. 4. — Corps noir; 
la tête ponctuée, avec la face et le chape- 
ron jaunes; les bords des yeux de cette der- 
niére couleur dans le mâle, et une tache 
triscuspide sur la face; le sommet de Ja 
tête ayant une tache fauve dans la femelle ; 
thorax tacheté de jaune ; ailes colorées; 
pattes jaunes, avec la base des cuisses noire; 
abdomen jaune, ayant une tache noire, 
triangulaire sur chaque segment. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de Europe; elle nourrit ses 
petits de différentes espèces de Mellifères, 
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BEMBEX. 


QUATRIÈME FAMILLE. — BEMB ECIENS: 


BEMBECIDES, Lame. 


Caractères. Tête transversale, avec les 
yeux s’étendant jusqu’à son bord postérieur. 
— Labre triangulaire , toujours saillant.— 
Mandibules pointues, unidentées au côté 
interne, — Prothorax ne formant qu’un 
simple rebord linéaire et transversal, dont 
les extrémités latérales sont éloignées de 
l'insertion des ailes. — Pattes assez courtes 
et robustes. — Abdomen en cône allongé, 
arrondi latéralement près de sa base. 

Cette famille est l’une des moins nom- 
breuses en genres de tout l’ordre; mais 
toutes les espèces qui le composent sont 
d’une taille assez grande, d’une couleur 
noire , entremêlée de taches jaunes; en gé- 
néral les Bembéciens sont propres aux con- 
trées méridonales du globe, iis disparois- 
sent entièrement dans le nord de l’Europe 
et de l'Amérique. Leurs habitudes se rap- 
prochent beaucoup de celles des familles 
précédentes; les femelles creusent des trous 
pour y déposer leurs œufs, et leur appor- 
tent des insectes pour servir à la subsistance 
des larves; ils sont extrêmement agiles, 
et volent rapidement de fleur en fleur 
en faisant entendre un bourdonnement 
aigu et souvent interrompu; plusieurs exha - 
lent une odeur de rose très-prononcée. 

Latreille et M. Léon Dufour ont fait des 
observations intéressantes sur les mœurs ou 
l’organisation de plusieurs espèces apparte- 
nant à des genres de cette famille. 

Genres : Bembex, Monedula, Stizus. 


BEMBEX , Fagr., Ozrv., Panz., LATR.; 
Apis , Lann.; Vespa, Suzz. 


Corps épais. allongé et terminé en pointe. 
— Antennes rapprochées à leur base, légé- 
rement coudées au second article, et gros- 
sissant vers l'extrémité. —_ Mandibuies lon- 
gues et étroites, croisées et unidentées à 
leur extrémité, —Palpes courts. les maxil- 
laires composés de quatre articles et les la- 
labiaux de deux. — Les mâchoires et le 
labre très-allongés, formant une sorte de 
trompe. — Thorax cylindrique. — Ailes 
supérieures ayant une cellule marginale 
ovale, et trois cellules cubitales, dont la 
première grande, la seconde recevant les 


deux nervures récurrentes, et la troisième 
presque connivente avec la cellule radiale. 
-- Pattes robustes, avec les jambes épineu- 
ses et les tarses antérieurs ciliés. — Abdo- 
men conico-ovalaire, ayant le second et 
le sixième segment ordinairement munis 
d’une dent dans les mâles. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre, dont le type est le 


BEMBEX ROSTRATA. 

Apis Rostrata, Lan., Syst. Nat.,t.I, 
p. 957, n. 25 ; ejusd., Faun. Suec., n. 41700. 
— Bembex Rostrata, FaB., Syst. Piez., 
p. 223, n. 1.— Panz., Faun. Germ, fasc. 4, 
n. 10. — Lar., Hist. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 300, n. 1 ; ejusd., Gen. Crust, 
et Ins., t IV, p. 98.—Ouiv., Enc. Méth., 
t. LV, p. 29, n. 3. — Vanp., Obs. sur les 
Hym. d'Europe, part. 2, p. 9, n. 4. — 
Long. 6 lig. — Corps noir, avec le dessous 
des antennes et tout le chaperon jaunes 
dans le mâle, la base seulement dans la 
femelle ; ailes brunes à leur base, avec les 
paraptères noirs, bordés de jaune ; pattes 
noires ; abdomen noir, avec une bande d’un 
jaune citron sur chaque segment, dont la 
seconde et les trois suivantes armées dans 
leur milieu , les deuxième et sixième seg- 
mens ayant en dessous une forte dent com- 
primée, et une autre antérieurement. — 
Commun dans le midi de l’Europe. 

D’aprés Latreille, la femelle creuse dans 
le sable des trous profonds, où elle entasse 
des cadavres de divers Diptéres, et parti- 
culiérement de Syrphes et de Mouches; 
elle y dépose ses œufs, et ferme ensuite 
avec de la terre la retraite qu’elle a pré- 
parée à ses petits. 


2. BEMBEX TARSATA. (PI. 5, fig. 4.) 

LaTr., Gen. Crust. et Ins., t. 1V, p. 98, 
n. 2. — Long. 6 lig. — Cette espèce dif- 
fère de la précédente par le chaperon, dont 
la base est noire dans le mâle ; par les pa- 
raptères jaunes; les bandes abdominales 
beaucoup plus étroites, avec les deuxième 
et sixième segmens de l’abdomen uniden- 
tés en dessous. — Europe méridionale, 


STIZUS. 


MONEDULA, Larr.; 
Vespa, Lin. ; Bembex, FaB., Ouv., Jur. 


Ce genre ne se distingue guére des pré- 
cédens que par les palpes plus longs; les 
maxillaires composés de six articles, et les 
labiaux de quatre, el par les ailes dont 
la troisième cellule cubitale est distante 
de la cellule marginale. 

Toutes les espèces connues de ce genre 
sont exotiques. 


4. MONEDULA CAROLINA. 

Bembex Carolina, Fas., Syst, Piez., 
p. 224, n. 4. — Coo., Illust. Icon., dec. 1, 
tab. 6, fig. 2. — Long. 12 lig. — Corps 
noir ; les antennes noires ; le chaperon et 
les parties de la bouche blanchâtre, avec 
l’extrémiié des mandibules et une tache sur 
l’écusson, noirâtres ; thorax sans taches ; 
ailes diaphanes, avec leurs nervures noi- 
râtres ; pattes jaunes, avec la base des cuis- 
ses et le dessous des tarses noirs ; abdomen 
ayant deux grandes lignes sur les deux pre- 
miers segmens , et quatre sur le troisième, 
de manière à former des bandes interrom- 
pues. — De la Caroline, (Amérique bo- 
réale.) 


STIZUS, Lar., Jur.; 
Bembex, Ouiv.; Crabro, Rossi ; 
Larra, Scolia et Crabro, FA8B.; 

: Mellinus, Panz. 


Ce genre réunit la plupart des caracté- 
res des précédens, mais il s’en distingue fa- 
ciiement par les mâchoires et la lèvre, qui 
sont courtes et ne forment pas de trompe ; 
le labre petit et semi-circulaire ; les ailes, 
dont laseconde cellule cubitale est presque 
triangulaire , et par l’abdomen muni à son 
extrémité d’une ou trois épines. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d'espèces réparties dans les différentes par- 
lies du monde. M. Léon Léon Dufour a le 
premier signalé les deux divisions à établir 
dans ce genre d’après le nombre des épines 
de l'abdomen. 


Ins, 


369 
PREMIÈRE DIVISION. 


Abdomenrv’ayant à son extrémité qu’une 
seule épine. 


A, STIZUS NIGRICORNIS. 

Léon Durour, Ann. de la Soc. Ent. de 
France, t. VIL, p: 274, n. 2, pl. 9, fig..2. 
— Long. 7 à Slig. — Corps noir, couvert 
d’un léger duvet grisâtre ; tête avec la face 
et le bord interne des yeux jaunes dans le 
mâle, noirs dans la femelle, avec une seule 
tache sur le chaperon; mandibules jaunes 
à leur base, et entiérement noires dans la 
femelle ; antennes noires, ayant leur pre- 
mier article jaune en dessous dans la fe- 
melle, et les sept ou huit suivans dans le 
mâle ; thorax convexe, assez globuleux, 
avec le bord du prothorax jaune ; ailes dia- 
phanes, à nervures roussâtres; pattes jau- 
nes, avec les cuisses plus ou moins noires ; 
abdomen glabre, à lexception du premier 
segment, ayant sur les deux premiers, dans 
la femelle, deux grandes taches jaunes 
transversales, et trois bandes sinueuses sur 
les trois segmens suivans, interrompues au 
milieu ; dans le mâle, il existe une bande 
sur le sixième segment. 

Cette espèce a été trouvée abondam- 
ment par M. Léon Dufour dans le midi de 
la France eten Espagne; d’après lui elle 
est commune dans les terrains sablonneux, 
où elle fréquente les Ombelliféères, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Abdomen ayant trois épines à son extré- 
mité. 
Le type de cette division est le 


2. STIZUS RUFICORNIS. (P1. 5, fig. 2.) 

Larra Ruficornis, FaBr., Syst. Piez.. 
p. 221, n. 9. — Long. 6 à 7 lig. — Corps 
noir, velu; tête noire, avec les bords des 
yeux, l'extrémité et les parties de la bou- 
che jaunes, l’extrémité seule des mandi- 
bules noire ; les antennes roussâtres ; tho- 
rax noir, avec le bord postérieur du pro- 
thorax et une tache à la base des ailes d’un 
jaune pâle ; ailes transparentes, avec leurs 
nervures ferrugineuses; pattes d’un jaune 
ferrugineux ; abdomen noir, avec une lar- 
ge bande transversale jaune sur chaque seg- 
ment , interrompue sur les premiers, 

De l’Europe méridionale. 
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SCOLIA. 


CINQUIÈME FAMILLE. — SCOLIENS: 


SCOLIETES, Larr.; SCOLIDÆ, Westrw. 


Caractères. Antennes épaisses.— Labre 
saillant. — Pattes courtes, assez robustes, 
avec les cuisses arquées vers leur extré- 
mité, et comprimées. — Corps générale- 
ment robuste, — Les mâles et les femelles 
toujours ailés. 

Cette famille renferme plusieurs genres 
qui se composent de belles et grandes es- 
pèces, dont plusieurs sont indigènes, mais 
dont le plus grand nombre appartient aux 
pays chauds; elles vivent bien certaine- 
ment toutes à leur état de larve aux dépens 
d’autres insectes, mais jusqu’à présent l’on 
n’a presque aucun renseignement sur leur 
maniére de vivre, si ce n’est une observa- 
tion encore inédite faite par M. Passerini 
sur une espèce du genre Scolia, et une au- 
tre faite par M. Schuckard sur une espèce 
de Sapyge. 

Il existe encore une quantité considéra- 
ble d’espèces inédites de Scoliens, surtout 
parmi les Exotiques ; mais nous avons déjà 
vu que dans cet ordre il en était ainsi pour 
la plupart des familles qui le composent, 
Les espèces européennes ont été en grande 
partie décrites par différens auteurs, et 
dans ces derniers temps par M. Vanderlin- 
den et M. Schuckard. 

Peut-être les Scoliens et les Mutilliens 
ne devroient-ils constituer qu’une seule fa- 
mille; car dans ces derniers temps lon 
a reconnu que plusieurs mäles Scoliens 
appartenoient à des femelles de Mutil- 
liens ; mais nous avons encore malheu- 
reusement trop peu de faits positifs pour 
opérer ces sortes de réunions avec pleine 
certitude. 

Nous séparons les Scoliens en deux 
groupes qui ont été regardées comme deux 
familles distinctes par quelques auteurs; 
ce sont les Scozn1Tes et les SAPIGITES. 


SCOLIITES,. 


Antennes généralement plus courtes que 
la tête et le thorax réunis.— Pattes robus- 
tes, tres-épineuses ou fortement ciliées, 

Ce groupe renferme les quatre genres 
suivans : 

Scolia, Meria, Myzine, Tiphia. 


M. Guérin (Voy. de la Coq.) en a fait 
connoître un nouveau sous le nom de Pa- 
rameria. 


SCOLIA, Fas., LATR., VAND. 


Corps assez long et robuste.— Tête plus 
étroite que le thorax dans les mâles, au 
moins aussi large et très-grosse dans les fe- 
melles. — Ocelles disposés en triangle sur 
le front. Chaperon grand et voûté. — 
Mandibules tridentées dans les mâles, dé- 
pourvues de dents, très-grandes et très- 
arquées dans les femelles. — Palpes de 
trois articles, courts et filiformes. — An- 
tennes des mâles longues et fusiformes; 
celles des femelles moitié plus courtes, re- 
courbées à l'extrémité, et composées d’ar- 
ticles courts ettrès-distincts. —T'horax pres- 
que cylindrique. — Ailes ayant une cellule 
radiale et deux ou trois cellules cubitales ; 
la troisième petite. —Pattes robustes, avec 
les jambes munies de fortes épines, — Ab- 
domen long, arrondi latéralement. 

Le genre Scolia renferme un certain 
nombre d’espèces, dont les cellules cubi- 
tales varient par leur nombre ; nous avions 
d’abord pensé, que cette différence pour 
établir des genres distincts, fondés sur ce 
caractère, mais toutes les autres parties et 
même l'aspect général, sont si analogues 
que nous avons cru devoir y renoncer, en 
nous contentant de signaler ces différences 
comme caractères de divisions. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Trois cellules cubitales, la seconde re- 
cevant une seuie nervure récurrente. 
Le type de ceite division est la 


Â. SCOLIA HORTORUM. (PI, 4, fig. 4. ©) 

d' FaBr., Syst. Piez., p. 2h3, n. 24. — 
Rossi, Faun. Etrusc., 1. 11, n. 70. —Sco- 
lia Interrupta, Faun. Ins., fase. 2. p. 60, 
tab. 22, fig. 3. — ©, Scolia Flavifrons, 
Fasr., Syst. Piez., p.210, n°7 Rosst, 
Faun. Etrusc.,t Il, p. 69. — Long. 44 à 
18 lig. — Corps noir, trés-velu ; tête entié- 
rement noire dans le mâle, avec le front 


jaune, tacheté de noir dans la femelle ; 


MYZINE. 


thorax trés-velu, entièrement noir dans le 
mâle et orné de deux petites taches fauves, 
contiguës , situées sur l’écusson dans la fe- 
melle ; ailes ferrugineuses, avec leur extré- 
mité violacée; pattes noires, abdomen noir, 
ayantune large bande transversale jaune sur 
les deuxième et troisième segmens, souvent 
interrompue dans les deux sexes, mais tou- 
jours dans la femelle. 

Cette espèce est commune dans le midi 
de la France, M. Passerini qui a étudié ses 
métamorphoses, a remarqué que sa larve 
vivoit aux dépens des larves de l'Oryctes 
Nasicornis, elle se forme ensuite un cocon 
._ ovoïde, de couleur brunâtre, dans lequel 
elle se transforme en nymphe. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Trois cellules cubitales, la seconde re- 
cevant deux nervures récurrentes. 


2. SCOLIA SEX-MACULATA. 

Fagr., Syst. Piez., p. 240, n. 8. — 
Rossi, Faun. Etrusc., t. IT, p. 73, n. 840. 
— Long. 12 lig, — Cette espèce ressem- 
ble beaucoup à la précédente à la taille 
près, mais l’abdomen présente trois ban- 
des transversales ou six taches jaunes, dont 
la troisième très-étroite. 

On ne connoît que la femelle, le mäle, 
comme le pense M. Vanderlinden, est 
sans doute la Scolia Interrupta. 


TROISIÈME DIVISION. 


Deux cellules cubitales , la seconde rece- 
vant deux nervures récurrentes. 


3. SCOLIA ABDOMINALIS. 

Srin., 1ns. Lig., fase. 1, p. 25. — Sco- 
lia Rubra, Jur., p. 457, pl. 9, genre 42. 
— Long. 7 à 8 lig. — Corps noir, avec 
l’abdomen roussâtre. — Piémont, 


QUATRIÈME DIVISION. 


Deux cellules cubitales ; la seconde re- 
cévant une seule nervure cuhitale. 


L. SCOLIA QUADRIPUNCTATA. 

Fagr,, Syst. Piez., p. 245, n. 39. — 
Rossi, Faun. Etrusc., t. 11, p.'78.—Panz., 
Faun. Germ., fase. 3, n. 22. — Scolia 
6-Punctata, Rossi, loc. cit., Mant., p. 130. 
— Scolia Violacea, Paxz., Faun. Germ., 
fasc. 66, n. 18. — Long. 7 lig. — Corps 
noir , tres-velu ; tête et thorax entièrement 
noir dans les deux sexes; ailes rousses à 
leur base , et violacées dans le reste de leur 
étendue ; abdomen noir, deux taches jau- 
nes de chaque côté sur les deuxième et 
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troisième segmens, et dans quelques va- 
riétés femelles, il existe encore deux points 
sur le premier segment, et deux sur le qua- 
trième également jaunes. 

Cette espèce est la plus commune du 
genre ; on la rencontre dans la plus grande 
partie de l’Europe, et assez souvent aux 
environs de Paris. 


MERIA, Icric., LaTR., VAND.; 
Bethylus, Fas.; Tachus, Jur. 


Ce genre a beaucoup d’analogie avec les 
Myzines, dont il diffère notablement par les 
mandibules privées de dentelures et par le 
second article des antennes découvert. 

Le type du genre est le 


MERIA TRIPUNCTATA. 

Tiphia Tripunctata, Rossr, Fuun. Etr., 
t. 11, p. 69, n. 831, tab. 6, fig. 40. Pan- 
ZER, Faun. Germ., fasc. 47, n. 20.—LaAT., 
Hist. nat.,t. XIII, p. 268, n. 3.—Spin., 
Ins. Lig., fasc. 1, p. 81, n. 4, — Bethylus 
Latreillei, Fas., Syst. Piez., p. 237, n. 4. 
— Meria Latreillei, Iiic., Faun. Etr., 
t. Î1, p. 407, n. 831. — T'achus Staphyli- 
nus, JUR., Hym., p. 454, pl. 44. — Meria 
Tripunctata, VAnD., Obs. sur les Hym., 
part. 4, p. 16. — Long. 5 lig. — Corps 
noir ; tête rousse ; thorax noir, avec le pro- 
thorax rouge; ailes diaphanes; pattes noi- 
res ; abdomen noir , avec ses deux premiers 
segmens rougeûtres, et trois points blancs 
sur les autres. 

Cette espèce a été trouvée dans le midi 
de la France, en Italie et en Espagne. 


MYZINE, Larr. 


Corps élancé dans les mâles, plus robuste 
dans les femelles. — Mandibules arquées 
et bidentées à l’extrémité. — Labre légére- 
ment échancré au milieu. — Palpes maxil- 
laires de six articles, etleslabiaux de quatre. 
— Antennes épaisses, filiformes, plus lon- 
gues que la tête et le corselet réunis, ayant 
leur premier articie plus épais que les au- 
tres, et tronqué obliquement; le second 
très-petit, et les suivans presque égaux et 
cylindriques: petites, plus grêles, et con- 
tournées dans les femelles. — Ailes supé- 
rieures ayant une cellule radiale grande, et 
quatre cellules cubitales, dont la premiére 
plus longue que les autres; les seconde et 
troisième recevant chacune une nervure 
récurrente; la nervure radiale éloignée 
du bord de l’aile dans les femelles. — Pat- ” 
tes courtes. — Abdomen allongé dans les 
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mâles, trés-épais dans les femelles, ayant, 

dans les premiers, le dernier segment ter- 
miné en dessous par une grande épine ré- 

courbée. — Pattes grêles dans les mâles, 

plus fortes et plus courtes dansles femelles, 

avec les jambes et les tarses beaucoup plus 
épineux. 

Les Myzines ne se rencontrent générale- 
ment que dans les pays chauds, le midi de 
l’Europe, l'Afrique, l’Asie et l’Amérique 
Méridionale, 

Quelques entomologistes pensent que 
certaines Mutilles sont des femelles du 
genre Myzire; entre autres la M. Diade- 
ma; cependant, comme nous connoissons 
les femelles de plusieurs Myzines, et 
qu’elles sont ailées, il n’y a pas lieu de le 
penser. 

M. Guérin a décrit dix-neuf espèces de 
ce genre dans un Prodrome d’une Mono- 
graphie des Myzines (Extrait du Dictionn. 
Pitt. d'Hist. nat.) Mais il n’a décrit que les 
mâles, pensantque les Plesia,regardées, et 
nous croyons avec raison, par Latreille 
comme les femelles des Myzines, devaient 
appartenir à un genre distinct; cependant 
nous pensons que Latreille ne s’est pas 
trompé, Car nous avons vu un grand nom- 
bre d'individus de la Myzine sexcinta 
(mâle), et aussi grand nombre d'individus 
qui appartiendroient au genre Plesia, et qui 
sont bien évidemment les femelles de Ja 
même Myzine, car les voyageurs les ont 
toujours recueillies dans les mêmes locali- 
tés, et plusieurs traits caractéristiques sem- 

blent les rapprocher. 


4. MYZINE SEXFASCIATA. 

Scolia Sexfasciata, Rossr, Faun. Etr., 
t. IL.—Elis Cylindrica, Fas., Syst. Piez., 
p. 249, n. 5.— Var. Elis Volvulus ; ejusd.. 
loc. cit., n. 6. — Myzine Aud. Exp. Sc. 
d'Eg., Ins., pl. 15, fig. 25. — Myzine Sex- 
fasciata, Guér., Prod. d’une Mon., p. 9, 
n. 4. — Long. 5 à 7 lig. — Corps noir; 
prothorax ayant deux bandes jaunes; ailes 
transparentes, un peu enfumées ; pattes ta- 
chetées de jaune ; abdomen ayant six ban- 
des transversales de ceite dernière couleur. 

Cette espèce se trouve dans l’Europe 
Méridionale, la Barbarie, l'Egypte, etc. 


2. MYZINE GENICULATA. 
BruLLÉ, Æxpédit. Scient. de Morce, 
3° série, Zool., pl. L, fig. 41. — Guér., 
Prod. d'une Mon. des Myzines, p.10, n.5. 
— Long. 6 à 7 lig. — Corps noir, velu ; 
prothorax ayant deux petites taches jaunes 


TIPHIA. 


a son bord postérieur ; ailes brunes, avec 
leur extrémité un tant soit peu plus trans- 
parentes; paltes noires, avec l’extrémité 
des cuisses et la base des jambes jaunes ; 
ahdomen noir, avec une ligne marginale 
postérieure sur chaque segment, plus large 
au milieu et sur les côtés, de manière à for- 
mer trois taches distinctes. 

Celle espèce a été trouvée en Morée par 
M. Brullé. 


3. MYZINE SEXCINCTA. 

Far., Syst. Piez., p. 250. — Long. 
8 à 9 lig. — Corps noir; antennes noires 
dans le mâle, testacées dans la femelle, 
avec leur premier article jaune; thorax 
ayant dans les deux sexes deux lignes trans- 
versales jaunes à sa partie antérieure, deux 
petites sur l’écusson, et une longitudinale 
de chaque côté du métathorax ; ailes plus ou 
moins enfumées; abdomen ayant six ban- 
des transversaies jaunes dans le mâle, et 
cinq dans la femelle; les deux premières 
interrompues, surtout la seconde; pattes 
d’un jaune testacé, avec la base des cuisses 
noire. — Amérique Méridionale, 


4. MYZINE EPHIPPIUM. 

Tiphia Ephippium, Fagr., Syst. Piez., 
p. 284, n. 414. — Plesia Ephippium , 
Guér., Rev. zool. de la soc. Cuv.,t. 1, 
p. 57. — Long. 7 à 8 lig. — Corps d’un 
noir brillant, avec le mésothorax orné 
d’une grande tache carrée d’un rouge fer- 
rugineux; et les ailes presque transpa- 
rentes, mais légèrement enfumées. Nousne 
connaissons que la femelle de cette espèce. 

Cette espèce provient de l'Amérique du 
Nord. 


TIPHIA, Fas., LarT., Vanp., L. Scu. 


Tête excavée entre les antennes, — Man- 
dibules larges, arquées et canaliculées 
longitudinalement. — Labre très-petit et 
cilié. — Antennes filiformes, plus courtes 
que la tête et le thorax ; le premier le plus 
long, le second trés-court, et les autres 
cylindriques, presque égaux, droit dans les 
mâles et courbés dans les feinelles. — 
Thorax allongé , avec le mésothorax étran- 
glé etle métathorax brusquement tronqué. 
— Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale et deux cellules cubitales; la première 
plus longue que l’autre recevant la pre 
miére nervure récurrente, et la seconde 
recevant la seconde nervure récurrente. 
— Pattes épaisses, avec les cuisses élargies 


SAPYGA. 


ec comprimées surtout dans les femelles, 
les jambes intermédiaires et postérieures 
très-épineuses au côté externe, les tarses 
longs et munis de bouquets de poils à 
l’extrémité de chaque article. — Abdomen 
distinctement pédonculé, avec le pédoncule 
muni d’une épine en dessous, ainsi que le 
dernier segment abdominal. 

On ne connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces de ce genre ; M. Vanderlinden en si- 
gnale quatre propres à l’Europe, 

Le type est la 


4. TIPHIA FEMORATA, 

PA FarsSyst-Piez., p.232 ,;n.  — 
Rossr, Faun. Etrusc., t. 11, n. 828. — 
Lar., Hist. nat.,t. XIIL, p. 267.— Panz., 
Faun.Germ., fase. 53, n. 3. — Jur., Hym., 
pl. 9, G. 41. — Lep. et Serv., Enc. Mét., 
t X,p. 655.— %. Tiphia Villosa, Fas., 
Piez., p. 235, n. 22.— Bethylus Villosus, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 98, n. 16. — 
d'et ©. Tiphia Femorata, Scu., Foss. 
Hym., p. 39, Sp. 4. — Corps entièrement 
noir dans le mâle, pubescent et ponc- 
tué dans les deux sexes ; antennes noires, 
le métathorax ayant trois lignes longitudi- 
nales élevées dont l'intermédiaire plus 
courte ; ailes diaphanes dans le mâle, avec 
leurs nervures noires, brunes dans la fe- 
melle , avec leurs nervures d’un brun noi- 
râtre; pattes velues, entièrement noires 
dans le mâle , les antérieures noires dans 
la femelle, avec l’extrémité des jambes 
et les tarses roussâtres ; les intermédiaires 
et les postérieures de cette derniére cou- 
leur, à exception des hanches ; abdomen 
sir, avec le dernier segment et l’extré- 
:aité des autres d’un roux brunâtre dans la 
femelle. 

Cette espèce varie un peu par la couleur 
de ses pattes et par la nuance plus ou moins 
foncée des ailes. On la rencontre dans la 
plus grande partie de l’Europe; elle se 
montre quelquefois en assez grande abon- 
dance dans certaines localités. 

C’est d’après les observations de natura- 
listes anglais qui ont observé l’accouple- 
ment que le Bethylus Villosus a èté re- 
conau être la femelle de la Tiphia Femo- 
rata. M. Schuckard est le premier qui ait 
signalé ce rapprochement. Il en sera sans 
doute ainsi de beaucoup d’autres espèces, 


dont les deux sexes sont placés dans des 
genres éloignés, 
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SAPYGITES. 


Antennes plus longues que la tête et le 
thorax réunis. — Pattes généralement gré- 
les, dépourvues d’épines ou de cils. 

Ce groupe ne renfermeque deux genres : 
Polochrum , Sapyga. 


POLOCHRUM, Spin. , Larr. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
Sapyga ; mais il s’en distingue surtout par 
les yeux échancrés.— Les mandibules for- 
tement dentées. — Et les antennes fili- 
formes, un peu plus minces vers leur 
extrémité. 


La seule espèce connue de ce genre 
est le 


POLOCHRUM REPANDUM. 

SPin., Ins. Lig. , fase. 1, p. 23, tab. 2, 
fig. 8, fig. À. Ç ; B. &.— Larr., Gen. 
Crust. et Ins., t. IV, p. 409. — Ler. et 
SERV., Enc. Mét.,t. X, p. 474. — Vann., 
Obs. sur les Hym., part. 1, p. 32. — Noir, 
avec la tête et le thorax tachetés de jaune, 
et l'abdomen avec six bandes courbées de 
cette dernière couleur. 

Cette espèce a été trouvée en Italie, 
aux environs de Gènes et de Bologne. 


SAPYGA, Larr., Vanp., Scu.; 
Scolia et Hellus, Far. 


Corps assez long. — Tête un peu plus 
large que le thorax. — Yeux très-échan- 
crés. — Mandibules fortes, ordinairement 
tridentées. — Labre petit, à peine appa- 
rent.— Antennes renflées vers l’extrémité, 
droites dans les mâles et courbées dans les 
femelles, avec leur premier article très- 
long ; le second fort court, le troisième 
presque aussi long que le dernier, et les 
autres allant en décroissant de longueur. 
— ‘Fhorax presque cylindrique, tronqué 
antérieurement et obtus postérieurement. 
— Ailes supérieures, ayant une cellule ra- 
diale allongée, trois cellules cubitales et 
le commencement d’une quatrième, la 
seconde et la troisième recevant chacune 
une nervure récurrente, Pattes grêles. 
— Abdomen presque sessile, allongé. 

On ne connoît que quelques espèces 
indigènes de ce genre, dont le type est la 


SAPYGA PUNCTATA. 
get ©. Kiuc., Mon. Siric, Germ., 
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p. 64, pl. 7, fig. 4 ® ; fig. 5 et6 4. — 
LarTr., Hist, Nat. Crust. et Ins., t. XIIT, 
‘p. 272. — Spin., Ins. Lig., fasc.A , p. 76. 
D. 4. — Panz., Faun. Germ., fasc. 100, 
n. 47. — Vann., Obs. sur les Hym. d’Eu- 
rope, part. 4, p. 32. — Scu., Fass. Hym., 
p. 44. — . Sapyga Quadripunctata, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 87, un. 20. — 
Sapyga Decipiens, LEP. et SERv., Enc. 
Met.,t. X,p. 538, n. 2. — Kzuc., loc: 
cit., pl. 7, fig. 6. — Sapyga Décemgutta- 
ta, Jur., Hym., pl. 9, genre 43. — Hel- 
lus Quadriguttatus, Far., Syst. Piez., 
p. 247, n. 3. — ©. Hellus Sexpunctatus ; 
ejusd., loc. cit., p.246, n. 4. — Hellus 
Pacca; ejusd., loc. cit., p. 247, n. 6. — 
Long. 4 à 5 lig. — Corps noir; tête et 
thorax velus, et fortement ponctués; la 
première ayant le bord de l’échancrure des 


yeux, et une tache en lunuie sur le chape- 
ron, de couleur blanche dans la femelle, 
le chaperon entiérement blanc dans le 
mâle ; antennes noires, brunes en dessous 
dans la femelle, avec une tache blanche à 
leur base, et le dessous de leurs quatrième 
et neuvième segmens, blancs dans le mâle ; 
thorax, ayant une ligne blanche au bord 
antérieur vers les angles; ailes colorées, 
avec leurs nervures noires; pattes entié- 
rement de cette couleur; abdomen noir, 
tacheté de blanc. 


Cette espèce est répandue dans la plus 


grande partie de l’Europe. 

M. Schuckard l’a prise à l’entrée du nid 
de l’Osmia bicornis (Hyménoptère de Ja 
famille des Apiens), ce qui a donné lieu à 


penser qu’elle se nourrissait des petits de 
cet insecte, 


SIXIÈME FAMILLE. — MUTILLIENS ; 


MUTILLAIRES, Larr.; MUTILLIDÆ, Wrsrw. 


Caractères. Antennes filiformes, vibra- 
tiles, avec le premier et le troisième ar- 
ticles très-longs; le premier ne formant 
jamais le tiers de leur longueur. — Faites 
robustes dans les femelles, avec leurs jam- 
bes épineuses et les tarses ciliés. Femeiles 
toujours aptères. 

Les femelles différent souvent aussi des 
mâles par leurs couleurs; ces derniers ont 
leur extrémité abdominale toujours munie 
en dessous d’une ou plusieurs épines. 

Les espèces de cette famille sont répar- 
ties dans les diverses parties du monde; 
mais dans les pays chauds l’on en trouve 
bien certainement un plus grand nombre 
que dans le nord, et de plus, les espèces 
propres aux contrées méridionales, sont 
ordinairement d’une taille beaucoup plus 
considérable ; mais en général, les petites 
espèces, aussi bien que les plus grosses, 
sont ornées de couleurs vives et surtout 
très-variées. Toutes vivent solitaires; on les 
rencontre toujours isolées : les femelles 
courent à terre avec beaucoup d’agilité, et 
les mâles voltigent sur les fleurs ; mais l’on 
ignore encore leur manière de vivre à leur 
étas de larve, et leurs métamorphoses sont 
également inconnues, 

M, Guérin, dans son Entomologie du 


Voyage de la Coquille, a singulièrement 
augmenté le nombre des genres de cette 
famille. 

Nousétablissons deux groupes dans cette 
famille : les Mutillites et les Dorylites. 


MUTILLITES, 


Tête grosse. — Antennes insérées vers 
le milieu de la face, — Abdomen ovalaire 
et cônique. 

Genres : Methoca, Scleroderma, Thyn- 
nus, Myrmosa, Mutilla, Psammothe- 
rus, Apterogyna. 


METHOCA, Larr. 
Mutilla, Jur.; 
Tengyra, LATR. 


Tête presque globuleuse. — Yeux placés 
en triangle sur le vertex, — Antennes fili- 
formes, insérées sur les côtés du chaperon, 
ayantleur premier article très-épais, les der- 
niers amincis dans les mâles et iégérement 
renflés dans les femelles, cylindriques et 
presque égaux.— Le chaperon triangulaire, 
arrondi à son bord antérieur. — Mandibules 
bidentées à lèur extrémité. — Thorax ova- 


THYNNUS. 


laire dans les mâles, étranglé dans les fe- 
melles, et formant trois nœuds. -— Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale, s’é- 
tendant presque jusqu’à leur extrémité, et 
trois cellules cubitales dont la première 
presque aussi longue que les deux suivantes 
et recevant la première nervure récur- 
rente ; la seconde quadrangulaire, et rece- 
vant la seconde nervure récurrente, la 
troisième atteignant l’extrémité de l’aile. 
— Pattes grêles. — Abdomen linéaire dans 
les mâles. et ovalaire dans les femelles, 
ayant chez les premiers une épine courbée, 
très-aiguë à l'extrémité. 

Nous ne connoissons qu’une seule es- 
pèce de ce genre; c’est la 


METHOCA ICHNEUMONIDES. 

©.Larr., Hist. Nat. des Crust. et des 
Ins.,t. XI1LI, p. 269 ; ejusd., Gen. Crust, 
et Ins.,t. LV, p. 118. — Guér., lcon. du 
Reg. anim., Ins,, pl. 69, fig. 7. — Curr., 
Brit. Ent., t& VII, n. 329. — Muiilla 
Formicatia, Jur., Hym., p. 266, pl. 48, 
t. IV. — Gonatopus Mutillarius, Nées VON 
Esens., Ichn. Afjin., 1. I1, p. 384. — 
&- Tengyra Sanvitali, Latr., Gen. Crust. 
et Ins., t. 1V, p. 116. —- Vanp., Obs. sur 
les Hym., part. 4, p.18. — Guér., Icon. 
du Reg. anim. Ins., pl. 69, t. IC. — 
d' et ©. Methoca Ichneumonides, Scu., 
Foss. Hym., p. 36, Sp. 4. — Long. ,7 
5 lig. 1; © 3 lig. — Le mâle est entiè- 
rement noir et velu; la tête est ponctuée 
sur Je front, et lisse sur le vertex:; les 
mandibules roussâtres à l’extrémité; le 
thorax est fortement ponctué, ayant en 
dessus deux lignes longitudinales parallé- 
les ; 1e métathora x rugueux, ayant une ca- 
rène longitudinale ; les ailes diaphanes, 
un peu enfumées, avec leurs nervures d’un 
brun foncé; abdomen luisant. fortement 
pouctué : dans la femelle la tête est noire, 
avec les mandibules ferrugineuses ainsi que 
les antennes ; celles-ci ayant leurs trois ou 
quatre derniers articles brunâtres ; lethorax 
est ferrugineux ainsi que les pattes ; les 
tarses antérieurs ciliés, et toutes les jam- 
bes épineuses ; l’abdomen est noir et lui- 
sant, ayant leur cinquième segment bordé 
de brun, et les derniers ferrugireux à leur 
extrémité. 

Cette espèce à été trouvée dans une 
grande partie de l’Europe; mais elle est 
assez rare partout. 

C’est d’après les observations de M. Van- 
derlinden et de M. Burmeisier, que nous 
regardons le T'engyra Sanvitali de Latreille 
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comme lé mâle de la Methoca Tchneumo- 
nides , Car nous ne nous sommes pas trouvé 
à même de vérifier cette intéressante obser- 
vation. 


SCLERODERMUS, Kzuc., Larr. 


Le genre Sclerodermus de Klug se rappro- 
che beaucoup des Myrmecoda ; il en diffère 
surtout par les palpes maxillaires fort longs ; 
et par les antennes, dont le second article 
est à découvert. — Le thorax est allongé 
et plan en dessus. 

Le type du genre est le Sclerodermus 
Domesticus, Kiuc., que plusieurs Entomo- 
logistes regardent comme une femelle du 
genre Epyris de Westwood, de la famille 
des Oxyuriens. 


THYNNUS, Far., Lar.; 
Myrmecoda, LaTr. 


Corps allongé. — Tête un peu plus 
étroite que le thorax, arrondie dass les 
mäles et presque carrée dans les femelles, 
— Yeux ovalaires. — Mandibules étroi- 
tes et bidentées. — Labre trifide.— An- 
tennes droites dans les mâles et contour- 
nées dans les femelles, insérées au milieu 
de la face, ayant leur second article em- 
boîté au milieu du premier dans les fe- 
melles ; leur premier article presque cô- 
nique, le second trés-court, les autres 
cylindriques, s’amincissant vers l’extré- 
mité. — Thorax cônico-ovalaire, — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale 
s'étendant tout le long de la côte, et trois 
cellules cubitales dont la seconde et la troi- 
sième recoivent chacune une nervure ré- 
currente. — Pattes courtes. — Abdomen 
ovalaire , tronqué à sa base. 

Nous regardons, à l’exemple de M. Gué- 
rin, le genre Myrmecoda comme des fe- 
melles du genre Thynnus, d'autant plus 
que M. Westwood rapporte que M. Léwis, 
voyageur anglais, a trouvé accouplé le 
Thynnus Variabilis avec une Myrmecoda. 

On ne connoiît de ce genre que quelques 
espèces de la Nouvelle. Hollande; celle 
que l’on en considère comme le type 
est le 


THYNNUS DENTATUS. 

Fag., Syst. Piez,, p.231, n.41.— LarTr.. 
Gen. Crust. et Ins., t. 1, tab. 13, fig. 4 
et 2. — Donov., Gen. Illust. of Ent., 
part. 4, pl. 41, fig, 4. — RoEmER, Gen. 
Ins., tab. 35, fig. 8. — Long. 4 à 5 lig. 
Corps noir, avec deux points blancs sur les 
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deuxième, troisième et quatrième segmens 
de l'abdomen. 
Trouvé à la Nouvelle-Hollande. 


MYRMOSA , Larr., JUR., PANZ., LATR.; 
Mutilla, Rossi ; 
Hylœus, Fas. 


Chez ceux-ci, les antennes sont presque 
filiformes , rapprochées à leur base et in- 
sérées près de la base du chaperon dans 
les femelles, et sur les côtés dans les 
mâles. — Le chaperon est large dans ces 
derniers, triangulaire et caréné longitudi- 
nalement dans les femelles, — Leurs man- 
dibules sont unidentées, et celles des males 
tridentées. — Le thorax est ovalaire dans 
les mâles, et tronqué postérieurement dans 
les femelles. — Les ailes ont une cellule 
radiale et quatre cellules cubitales, dont 
les seconde et troisième recevant chacune 
une nervure récurrente. — Les pattes sont 
épineuses. — L’abdomen est oblong dans 
les mâles et crénelé latéralement; il est 
conico-ovalaire dans les femelles, avec le 
premier segment plus étroit que le second. 

Le type de ce genre est la 


MYRMOSA MELANOCEPHALA, 

Ç .Muiilla Melanocephala, Fas., Syst. 
Piez., p. 439, n. 49.— Oxiv., Enc. Mét., 
t. VIII, p. 65, n. 45. — Cooues., Illust. 
Jcon., t. 1, p. 26, pl. 6, fig. 414. — Mutil- 
la dimidiata, Larr., Act. de la soc. d'Hist. 
Nat., p. 11,n0.11.— %. Myrmosa Atra, 
PANz., Faun. Germ., fasc. 85, n. 15. — 
Myrmosa Nigra, LaTr., Gen., pl. 13, 
fig, 6. — G'et $ Hist. Nat. des Crust. et 
des Ins.,t. XIII, p. 266. — Guér., con. 
du Reg. anim. Ins., pl. 69, fig. 6. — Scn., 
Foss. Hym., p. 38. — Long. 4 lig. = à 
3 lig. :. — Corps entièrement noir et pu- 
bescent dans le mâle, et fortement ponc- 
tué : la moitié antérieure des antennes rou- 
geâtre dans la femelle ; les mandibules de 
la même couleur, avec leur extrémité 
brune ; le thorax entièrement ferrugineux, 
lisse et ponctué ; les pattes rougeäâtres, 
épineuses et pubescentes; l’abdomen est 
noir et pubescent; les ailes du mâle sont 
lavées de brunâtre et irisées, avec leurs 
nervures noires. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe. 


MUTILLA, Lann., Fapr., O1iv., LATR.; 
Sphex, Decéer ; Apis, CHRIST. 


Tête large et comprimée dans les mâles, 


MUTILLA. 


suborbiculaire, dans les femelles, avec les 
yeux arrondis chez celles-ci , et fortement 
échancrés dans les mâles, leurs ocelles pla- 
cés en triangle sur le vertex, et nuls dans 
les femelles. — Mandibules tridentées dans 
les mâles et unidentées dans les femelles. 
— Antennes presque filiformes, diminuant 
graduellement vers l’extrémité. — Thorax 
allongé. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale et trois cellules cubitales pres- 
que égales; la seconde et la troisième rece- 
vant chacune une nervure récurrente. — 
Pattes épaisses et robustes dansles femelles. 
— Abdomen ovalaire. 

On connoît quelques espèces indigènes 
de ce genre, et un plus grand nombre de 
belles espèces exotiques. 


4. MUTILLA EUROPOEA. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 966, n. 4; 
ejusd., Faun. Suec., n. 4727. — Rossr, 
Faun. Etrusc., 1. II, p. 939. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 76 n. 20. — Donov., 
t Vi,p. 77, pl. 42.—Fapr., Syst. Piez., 
p. À38. — Oriv., Enc. méth., t. VILI, 
p. 57, n. 45.—Larr., Hist. nat. des Crust. 
et des Ins., t. XIII, p. 263. — Scaucx., 
Foss. Hym., p. 29, spec. 4. — Long. 5 à 
8 lig. — Corps bleuâtre dans le mâle, et 
noir dans la femelle , avec la tête ponctuée 
et pubescente, et l’extrémité des mandl- 
bules roussâtre : le thorax roux, fortement 
ponctué ; le prothorax et les côtés du mé- 
tathorax noirs dans le mâle ; ses ailes bru- 
nâtres ; pattes noires, velues et épineuses ; 
abdomen bleuâtre dans le mâle, et noir 
dans la femelle, trés-velu , ayant une ban- 
de grisâtre sur les premier, second et troi- 
sième segmens, et interrompue sur les deux 
suivans, interrompue dans le mâle sur les 
deuxième et troisième segmens. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe. 

Christ prétend qu’elle vit en société, en 
commun avec le Bombus Terrestris, et 
M. Schuckard pense que la larve vit aux 
dépens de quelque Diptère, parce qu’on 
a trouvé l’insecte dans du sable où l’on a 
remarqué les balanciers d’un Diptère; mais 
ceci n’a réellement rien de positif. 


.. 2. MUTILLA CALVA. 

© Vrzz., Ent. Linn., t& 1I,°p1900 
n. 9, tab. 8, fig. 34. —Fagr., Syst. Piez., 
p. 438, n. 46. — Larr., Hist. nat. des 
Crust. et des Ins., t. XIIT, p. 265.— 
Ouiv., Enc. méth., t. VILL, p. n. 56.— 
Mutilla Nigrita, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 80, n, 22. — Oxiv., loc. cit., p. 65, 
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n. 59. — 3 et © Mutilla Calva, Scuucx., 
Foss. Hym., p. 30, n. 2.—Long. 2 à 3 lig. 
— Corps entièrement noir et velu dans le 
mâle, avec les segmens de l’abdomen ci- 
liés sur leurs bords, noir dans la femelle, 
avec le vertex et le thorax roux, et les bords 
de l’abdomen grisûtres. 

Se trouve dans presque toute l’Europe. 


3. MUTILLA EPHIPPIUM.. 

G Fazr., Syst. Piez., p. 134. — OLrv., 
Enc. méth.,t. VIII, p. 63, n. 4.—CGurr., 
Brit. Ent.,t. 11, n. 77.—Mutilla Sellata, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 46, n. 19.— © 
Mutilla Rufipes, Fask., Syst. Piez., p, 439. 
—Oxiv., Enc. méth.,t. VIIT, p. 66, n. 68. 
— Larr., Hist. nat.,t. XIII, p. 264. — 
& et © Mutilla Ephippium, Scaucx., 
Foss, Hym., p. 31, n. 3. — Long. lig. à 
3 lig. +. — Corps noir, n’ayant que la par- 
tie supérieure du thorax rousse dans le 
mâle , et les antennes, le thorax et les pat- 
tes roux dans la femelle, avec un point et 
deux bandes transversales blanches, rap- 
prochées l’une de l’autre sur l’abdomen. — 
France, Allemagne, Angleterre; assez rare. 


PSAMMOTERME, Larr.; 
Mutilla, FABr. 


Ce genre se distingue parfaitement des 
Mutilles, par les antennes pectinées au 
moins dans les mâles, et par l’abdomen.— 
Les ailes ont trois cellules cubitales, dont 
la premiére et la seconde recevant chacune 
upe nervure récurrente. 

Nous ne connoiïssons qu’une seule espé- 
ce de ce genre remarquable. 


PSAMMOTHERME FLABELLATA. 

Mutilla Flabellata, Farr., Syst. Piez., 
p. 431, n. 42. — Corps noir; antennes de 
cette derniére couleur, avec leurs dente- 
lures fort longues; thorax ayant sa moitié 
antérieure d’un rouge terne en dessus, et 
les paraptères de la même couleur ; ailes 
brunes, tirant sur le violacé; pattes noires; 
abdomen de la même couleur, ayant son 
premier et sou troisième segment bordés 
d’une ligne blanche formée par des poils 
courts et très-fins, 

Fabricius indique cette espèce comme 
du Sénégal ; mais la collection du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris en renferme 
un seul individu, qui se rapporte parfaite- 
ment à la description de Fabricius, et qui a 
été trouvé au cap de Bonne-Espérance, 
par Delalande, 
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APTEROGYNA, Larr. 


Ce genre est très-remarquable , et se dis: 
tingue parfaitement des genres voisins par 
les antennes des mâles, longues, grêles et 
sétacées. — Le thorax dans les femelles, 
est presque cubique et sans apparence 
de divisions en dessus. — Les ailes des 
mâles n’offrant que des cellules brachiales 
ou basilaires, et une seule cubitale petite 
et de forme rhomboïdale, et les deux pre- 
miers segmens de l’abdomen sont en forme 
de nœuds. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces exotiques. 

M. Guérin (Voyage de la Coquille, par 
Duperrey) a étabti un grand nombre de 
nouveaux genres dans la famille des Mutil- 
liens, dont nous ne donnerons pas mainte- 
nant les caractères, parce que nous ne les 
connaissons pas tous, et que la plupart ont 
été établis sur un seul sexe, et qu’il est in- 
dispensable dans cette famille de connaître 
les deux, pour avoir une juste idée de la va- 
leur des genres, ceux que M. Guérin men- 
tonne, outre ceux dont nous avons donné 
les caractères, sont au nombre de onze, sa- 
voir Megalocera, Myrmicopsis, Rhagigas- 
ter, Telephromia, Tachypterus, Agrio- 
mya, Thynnoides, Anthobosca, Elaphrop- 
tera, Ammophorus, et le genre Diamma 
de Westwood. 


DORYLITES. 


Antennes insérées près de la bouche, — 
La tête petite, et l'abdomen long et pres- 
que cylindrique. 

Ce groupe ne renferme encore que deux 
genres, dont les femelles sont inconnues, 
ainsi que leur manière de vivre, de 
sorte qu’il reste encore des doutes sur la 
place que l’on doit assigner à ces genres, 
comme M. Lepeletier de Saint-Fargeau le 
fait très-bien observer. 


LABIDUS, Jur., LaTr. 


Pour l'aspect, ce genre ressemble beau- 
coup au suivant, mais il s’en distingue 
complétement par des caractères impor- 
tans ; les palpes maxillaires n’ont que deux 
articles ; les mandibules sont plus longues, 
étroites à leur base et unidentées dans leur 
milieu ; les ailes ont une cellule radiale ter- 
minée avant leur extrémité, et trois cellu- 
les cubitales, dont la troisième presque 
complète ; les pattes sont également cour- 
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tes, avec leurs cuisses aplaties; les anten- 
nes ont beaucoup d’analogie par la propor- 
tion des articles, et le corps est également 
long et presque cylindrique. 

On ne connoît pas non plus les habitu- 
des des Labidus; on n’en connoît que 
quelques espèces propres à lAmérique 
méridionale. 


LABIDUS LATREILLEIL. 

Jur., Hym., p. 283, LEP. DE ST-FARG., 
Hym., t. 1, p. 229. — Long. 14 lig. — 
Corps d’un roux brunâtre, couvert de poils 
de Ja même couleur, avec la tête, le thorax 
et les cuisses noires. 

Cette espèce provient du Brésil. 


DORYLUS, Favr., LATR. 


Antennes peu longues, ayantleur premier 
article formant à lui seul plus du uers de 
leur longueur ; les suivans beaucoup plus 
petits, à peu près égaux entre eux. — Pal- 
pes maxillaires de quatre articles. — Man- 
dibules assez longues, élargies à leur base. 
— Thorax cylindrique. — Ailes supérieu- 


FORMIGIENS,. 


res ayant une cellule radiale s'étendant 
presque jusqu’à leur extrémité, et deux cel- 
lules cubitales, dont la seconde incomplète, 
ayant avec la première une nervure d’inter- 
ruption commune. — Pattes courtes, avec 
les cuisses aplaties.— Abdomen long et cy- 
lindrique. 

Les espèces connues de ce genre sont 
africaines ; le type est le 


DORYLUS HELVOLUS. 

Mutella Helvola, Linn.. Syst. Nat.,t. I, 
p. 967, n.8. — Dorylus Helvolus, Fazr., 
Syst. Piez., p. 427, n.1. — Ler. DE St-. 
Farc., Hym., 1. 1, p. 228. — Long. 42 à 
45 lig. — Corps velu, d’un gris roussätre ; 
tête brune ; antennes d’un brun roussätre; 
mandibules ferrugineuses, avec leur extré- 
mité noirâtre ; thorax couvert de poils très- 
courts et très-serrés ; ailes diaphanes, Lirant 
un peu sur le jaunâtre, avec leurs nervu- 
res d’un brun roussâtre; pattes lisses, d’un 
roux brunâtre brillant ; abdomen de la cou- 
leur générale du corps.— Du cap de Bon- 
ne-Espérance.Collection du Muséum d’His- 
toire naturelle de Paris. 


SEPTIÈME FAMILLE. — FORMICIENS: 


HETEROGYNES , Larr.; FORMICIDÆ, Wesrw. 


Caractères. Antennes toujours coudées, 
— Le labre grand et corné dans les neutres. 
— Mâles ailés ; femelles ordinairement ai- 
lées et des neutres aptères. 

Cette famille est l’une des plus remar- 
quables de tout l’ordre; elle se compose 
d’un certain nombre de genres et d’un fort 
grand nombre d’espèces réparties dans tou- 
tes les contrées du monde, qui toutes vi- 
vent en sociétés nombreuses, et qui con- 
struisent des demeures très-considérables 
pour loger et élever leur progéniture, dont 
les individus ne sont plus, comme dans tou- 
tes les autres familles que nous avons passé 
en revue, seulement au nombre de deux 
(des mâles et des femelles); mais bien au 
nombre de trois, qui sont les mâles, les 
femelles et les neutres. Ces dernières que 
l’on nomme plus communément ouvrières, 
dépourvues de sexe, ou du moins n’ayant 
que les rudimens des organes générateurs 
des femelles , et étant compléteinent inca- 
pables de reproduire ; mais sachant soigner 


les petits et leur-apporter leur nourriture 
de tous les jours. 

Une famille d’insectes aussi intéressants 
n’a pu manquer d’attirer l’attention des ob- 
servatenrs ; aussi en est-il qui ont passé une 
partie de leur existence à les étudier, et 
nous citerons entre autres Huber fils, qui 
a publié un ouvrage des plus intéressants 
sur leur histoire, et Latreille qui a fait 
connaître un grand nombre d’espèces, en 
nous apprenant aussi les mœurs de la plu- 
part d’entre elles. 

Les métamorphoses des Fourmis ont été 
si bien observées par Huber, que nous 
croyons ulile de lui emprunter ie passage 
suivant, qui renferme l’observation suivie 
faite à leurs divers états. Ainsi, dit Hu- 
ber : E 

« Au bout d’une quinzaine de jours, le 
ver (la larve) sort de la coque de l'œuf; 
son corps est d’une transparence parfaite, 
et ne présente qu’une tête et des anneaux 
sans aucun rudiment de pattes ou d’anten- 


FOMICIENS. 


pes; l’insecte à cet âge est dans une dé- 
pendance absolue des ouvrières. 

» J’ai pu suivre, au travers du vitrage 
de la fourmiliére artificielle, tous les soins 
qu’elles prennent de ces petits vers qui por- 
tent aussi le nom de larves; ils étaient gar- 
dés à l'ordinaire par une troupe de fourmis, 
qui, dressées sur leurs pattes et le ventre 
en avant, étaient prêtes à lancer leur ve- 
ain, tandis qu’on voyait çà et là d’autres 
ouvrières occupées à déblayer les conduits 
embarrassés par des matériaux hors de 
place, et qu’une partie de leurs compa- 
gnes demeuroient dans un repos complet et 
paroissoient endormies. 

» Mais la scène s’animoit à l’heure du 
transport des petits au soleil; au moment 
où ses rayons venoient éclairer la partie ex- 
térieure du nid, les fourmis qui se trou- 
voient à la surface, partoient aussitôt et 
descendoient avec précipitation dans le fond 
de la fourmilière, frappoient de leurs an- 
tennes les autres fourmis, couroient de 
l’une à l’autre, pressoient, heurtoient leurs 
compagnes, qui montoient à l’instant sous 
la cloche , redescendoient avec rapidité et 
mettoient à leur tour tout en mouvement, 
jusqu’à ce qu’on vit un essaim d’ouvrières 
remplir tous les passages ; mais ce qui prou- 
voit encore mieux le but qu’elles se propo- 
soient, c’est la violence avec laquelle ces 
ouvrières saisissoient quelquefois par leurs 
mandibules celles qui paroissoient ne pas 
les comprendre, et les entraînoient au som- 
met de la fourmilière, où elles les aban- 
donnoient aussitôt pour aller chercher celles 
qui restoient auprés des petits. 

» Dès que les fourmis étoient averties 
de l’apparition du soleil, elles s’occupaient 
des larves et des nymphes; elles les por- 
toient en toute hâte au-dessus de la four- 
milière, où elles les laissoient quelque 
temps exposées à l’influence dé la chaleur. 
Leur ardeur ne se ralentissoit pas; les lar- 
ves des femelles, beaucoup plus grandes 
et plus pesantes que celles des autres castes, 
étoient transportées avec assez de diflicul- 
tés au travers des passages étroits qui con- 
duisoient de l’intérieur à l’extérieur de la 
fourmilière, et placées au soleil à côté de 
celles des ouvrières et des mâles, Quand 
elles y avoient passé un quart d'heure, les 
fourmis les retiroient et les metioient à l’a- 
bri de ses rayons directs, dans des loges 
destinées à les recevoir sous une couche de 
chaume, qui n’interceptoit pas entiérement 
la chaleur. 

» Les ouvrières, après avoir satisfait aux 
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devoirs qui leur sont imposés à l'égard des 
larves, ne paroissoient pas s’oublier elles- 
mêmes; elles cherchoient à leur tour à s’é- 
tendre au soleil, elles s’entassoient les unes 
sur les autres, etsembloient jouir de quel- 
que repos, mais il n’étoit pas de longue 
durée; on en voyait toujours un grand 
nombre travailler au-dessus de la fourmi- 
lière ; d’autres rapportoient les larves dans 
l’intérieur , à mesure que le soleil s’abais- 
soit; enfin le moment de les nourrir étant 
arrivé, chaque fourmi s’approchoit d’une 
larve et Jui donnoit à manger. 

« Les larves des Fourmis, dit M. La- 
treille (cette citation est dans le texte de 
M. Huber), resseinblent, lorsqu’elles sor- 
tent de l’œuf, à de petits vers blancs sans 
pattes, gros, courts et d’une forme presque 
cônique ; leur corps est composé de douze 
anneaux : sa partie antérieure est plus me- 
nue et courbée. On remarque à la tête : 
4° deux petites pièces écailleuses qui sont 
deux espèces de crochets trop écartés l’un 
de l’autre pour pouvoir être considérés 
comme de véritables dents; 2° au-dessous 
de ces crochets, quatre petites pointes ou 
cils, deux de chaque côté, et un mamelon 
presque cylindrique, mou, rétractile, par 
lequel la larve recoit la becquée. 

» Les Fourmis ne préparent point aux 
larves des provisions de bouche, comme le 
font plusieurs espèces d’Abeilles et tant 
d’autres insectes qui pourvoient d’avance 
aux besoins de leurs petits ; elles leur don- 
nent chaque jour la nourriture qui leur 
convient. L'instinct des larves est assez dé- 
veloppé pour qu’elles sachent demander et 
recevoir directement leur repas, comme 
les petits des oiseaux le recoivent de leur 
mère ; quand elles,ont faim, elles redres- 
sent leur corps et cherchent avec leur bou- 
che celle des ouvrières qui sont chargées 
de les nourrir; la Fourmi écarte alors ses 
mandibules, et laisse prendre aux larves, 
dans la bouche même, les fluides qu’elles 
y cherchent. J’ignore s’ilssubissent quelque 
préparation dans le corps des ouvrières... 
Je présume cependant qu’elles proportion- 
nent leur régime à l’âge et au sexe de cha- 
que individu ; qu’elles leur dégorgent aussi 
des sucs substantiels, lorsqu'ils sont plus 
près de leur métamorphose , et qu’elles en 
donnent davantage aux larves des femelles 
qu’à celles des mâles... Suivons encore les 
ouvrières dans les derniers soins qu’elles 
rendent aux larves; il ne sufisoit pas de les 
porter au £oleil et de les nourrir , il falloit 
encore les entretenir dans une extrême 
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propreté; aussi ces insectes qui ne le cé- 
dent en tendresse pour les petits, dont la 
direction leur est confiée, à aucune des fe- 
melles des grands animaux, ont-ils encore 
l'attention de passer leur langue et leurs 
mandibules à chaque instant sur leur corps, 
et les rendent-ils, par ce moyen, d’un blan- 
cheur parfaite ; on voit encore les fourmis 
occupées à tirailler leur peau, à l’étendre 
et à la ramollir, près de l’époque de leur 
transformation. 


» Avant de sé dépouiller de cette peau, 
les larves de plusieurs Fourmis se filent une 
coque de soie, comme beaucoup d’autres 
insectes; c’est là qu’elles doivent, sous la 
forme de nymphe, se préparer à leur der- 
niére métamorphose. Cette coque est cy- 
lindrique, allongée, d’un jaune pâle, très- 
lisse et d’un tissu fort serré. 


» Une singularité fort remarquable, dont 
on n’a pas encore découvert la cause, c’est 
qu’il y a des Fourmis dont les larves ne filent 
Pas ; mais cette exception n’a lieu qu’à l’é- 
gard des espèces qui ont un aiguillon et 
deux nœuds ou pédicule de l’abdomen. 
Ainsi, il y a des larves qui se transforment 
dans une coque de soie , et d’autres qui de- 
viennentnymphe sansêtre ohligées de filer. 
L’insecte dans l’état de nymphe a acquis la 
forme qu’il aura toujours, il ne lui manque 
que des forces et un peu de consistance ; il 
est aussi grand qu’il doit être, tous ses mem- 
bres sont distincts; une seule pellicule les 
enveloppe, 


» La fourmi, sous cette forme, continue à 
se mouvoir quelques instans après être 
sortie de l’état de larve; mais bientôt elle 
devient d’une immobilité complète; elle 
change graduellement de couleur, passe du 
plus beau blanc au jaune pâle, puis au roux, 
et dans plusieurs espèces, devient brune et 
presque noire ; on voit déjà les rudiments 
des ailes dans celles qui sont destinées à 
voler. Ces nymphes ont encore bien des 
soins à attendre des ouvrières; la plupart 
sont renfermées dans un tissu qu’elles ont 
filé avant de se métamorphoser ; mais elles 
ne savent pas, comme celles de beaucoup 
d’autres insectes, sortir de leur coque d’el- 
les-mêmes, en y faisant une ouverture 
avec leurs dents ; elles ont à peine la force 
de se mouvoir; leur coque est d’un tissu 
trop serré et d’une soie trop forte pour 
qu’il leur soit possible de la déchirer sans 
le secours des ouvrières. Mais comment 
ces infatigables nourrices découvrent-elles 
le moment convenable pour les en tirer? 


FORMICIENS. 


Si elles étoient pourvues de l’ouïe (4), on 
pourroit croire qu’elles reconnoissent qu’il 
en est temps, à quelque bruit produit dans 
l'intérieur de la prison par linsecte, dont 
le développement a commencé ; mais rien 
n'indique qu’elles aient la faculté d’enten- 
dre ; peut-être s’apercoivent-elles, à l’aide 
de leurs antennes, de légers mouvements 
qui leur annoncent l’époque où elles doi- 
vent libérer leur prisonnier; car ces orga- 
nes sont d’une sensibilité dont il seroit dif- 
ficile de se formerune juste idée. Quoi qu’il 
en soit, elles ne s’y trompent jamais. Sui- 
vons-les encore dans ce travail, où elles 
déploient à l’égard de leurs éièves, un zèle 
et une constance qui seroient déjà dignes 
de notre attention, si elles étoient les pro- 
pres mères de ces insectes, et qui sont bien 
plus étonnans quand on pense qu’elles n’ont 
quelquefois d’autre rapport avec eux que 
celui d’être nées sous le même toit. IT y 
avoit dans une des cases les plus spacieu- 
ses de ma fourmilière vitrée, plusieurs 
grandes coques de femelles et de mâles. 
Les ouvrières rassemblées en ce lieu, pa- 
roissoient s’agiter autour d’elles; j’en vis 
trois ou quatre montées sur une de ces co- 
ques , s’efforcer de l’ouvrir avec leurs dents 
à l’extrémité qui répondoit à la tête de la 
nymphe ; elles commencèrent par amincir 
l’étoffe, en arrachant quelques soies à 12 
place qu’elles vouloient percer, et bientôt, 
à force de pincer et de tordre ce tissu si dif- 
ficile à rompre, elles parvinrent à le trouer 
en plusieurs endroits très-rapprochés les 
uns des autres; elles essayèrent ensuite 
d'agrandir ces ouvertures, en tirant la soie 
comme pour la déchirer; mais cette mé- 
thode ne leur ayant pas réussi, elles firent 
passer une de leurs dents au travers de la 
coque, dans les trous qu’elles avoient pra- 


tiqués ; coupèrent chaque fil l’un après l’au- : 


tre avec une patience admirable, et par- 
vinrent enfin à faire un passage d’une ligne 
de diamètre dans la partie supérieure de la 
coque. On commencoit déjà à découvrir la 
tête et les pattes de l’insecte qu’elles cher- 
choient à mettre en liberté ; mais avant de 
le tirer de sa cellule, il falloit en agrandir 
l’ouverture , pour cet effet, ces gardiennes 
coupérent une bande dans le sens longitu- 
dinal de cette coque, en se servant tou- 


(1) Ilest fort étonnant,cormmme dit M. Lepelelier 
de Saint-Fargeau, qu'Huber peuse que les Four- 
mis soient privées de l'organe de l’ouie, parce 
qu’il n’en connoît pas le siége ; car ses observa- 
üons même auroient bien dû plutôt lui faire 
croire qu'elles en étoient pourvues, 


CRYPTOCERUS. 


jours de leurs dents, comme nousemployons 
une paire de ciseaux. 

» Une sorte de fermentation regnoit dans 
cetie partie de la fourmiliére; nombre de 
Fourmis,occupées à dégager l’individu ailé 
de ses entraves, se relevoient ou se repo- 
soient tour-à-tour, et revenoient avec em- 
pressement seconder leurs compagues dans 
cette entreprise, de manière qu’elles furent 
bientôt en état de le faire sortir de sa pri- 
son ; l’une relevoit la bandelette coupée 
dans la longueur de la coque, tandis que 
d’autres le tiroient doucement de sa loge 
natale. Il en sortit enfin sous mes yeux, 
mais non comme un insecte prêt à jouir de 
toutes ses facultés, et libre de prendre son 
essor; la nature n’avoit pas voulu qu’il füt 
sitôt indépendant des ouvrières : il ne pou- 
voit ni voler, ni marcher, à peine se tenir 
sur ses paltes, car il étoit emmailloté dans 
une dernière membrane, el ne savoit pas 
la rejeter de lui-même ; les ouvrières ne 
l’abandonnèrent pas dans ce nouvel embar- 
ras; elles le dépouillérent de la pellicule 
satinée dont toutes les parties de son corps 
étoient revêtues, tirèrent délicatement les 
antennes et les antennulesde leur fourreau, 
déliérent ensuite les pattes et les ailes, et 
dégagérent de leur enveloppe le corps, 
l'abdomen et son pédicule. L’insecte fut 
alors en état de marcher, et surtout de 
prendre de la nourriture, dont il parois- 
soit avoir un besoin urgent. Aussi, la pre- 
miére attention de ses gardiennes fut-elle 
de lui en donner. 

Les ouvrières que nous avons vues char- 
gées du soin des larves et des nymphes, 
montrent la même sollicitude à l’égard des 
Fourmis nouvellement transformées; elles 
sont soumises encore quelques jours à l’o- 
bligation de les surveiller et de les suivre ; 
elles les accompagnent en tous lieux, leur 
font connoître les sorties et les labyrinthes 
dont leur habitation est composée, et les 
nourrissent avec le plus grand soin; elles 
rendent aux mâles et aux femelles le ser- 
vice difficile d’étendre leurs ailes, qui res- 
teroient poissées sans leur secours, et s’en 
acquittent toujours avec assez d’adresse 
pour ne pas déchirer ces membres frêles et 
délicats, elles rassemblent dans les mêmes 
cases les mâles qui se dispersent et quelque- 
fois les conduisent hors de la fourmilière. 
Les ouvrières paroissent, en un mot, avoir 
la direction complète de leur conduite 
aussi long-temps qu’ils y restent, et ne ces- 
sent de remplir leurs fonctions auprès de 
ces insectes, dont les forces ne sont pas en- 
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core développées, que lorsqu'ils s’échap- 
pent enfin pour vaquer au soin de la repro- 
duction, » 

La descriptiou qu’Huber nous donne des 
développements des Fourmis est si précise 
et si complète que l’on ne sauroitrienajou- 
ter de plus satisfaisant. 

Les espèces de Fourmis sont assez nom- 
breuses et réparties dans les diverses con-| 
trées du globe. Nous les séparons en trois! 
groupes, d’après M. Lepelletier de Saint- 
Fargeau. 


MYRMICITES. 


Premier segment de l’abdomen formé 
de deux nœuds, femelles munies d’un ai- 
guillon. 

Ce groupe comprend les genres Cryplo- 
cerus, Alta, Eciton, Myrmica. 


CRYPTOCERUS , Larr. 


Tête large et aplatie. — Antennes en 
partie cachées dans une rainure située de 
chaque côté de la tête. — Mandibules den- 
ticulées. — Palpes maxillaires de cinq ar- 
ticles et les labiaux de quatre. — Thorax 
épineux. — Pattes courtes et robustes, 
avec les jambes antérieures munies d’une 
forte pointe. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre , dont le type 
est le 


CRYPTOCERUS ATRATUS. 

Formica Atrata , Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p.965, n. 16. — Larr., Hist. Nat. 
des Fourmis , p. 272, pl. 12, fig. 72, À, B. 
— Formica Quadridens, Decéer, Mém. 
Hist. des Ins., t. III, p. 609, n. 7, tab. 34, 
fig. 47. — (Cryptocerus Atratus, FaB., 
Syst. Piez., p. 418, n. 1. — LEP. Sainr- 
Farc.. Hym.,t. 1, p. 170. — Long. des 
© 9 lig., neutre 6 lig. —- Corps noir, pres- 
que entièrement glabre; tête ponctuée, 
avec les bords latéraux tranchans et mu- 
nis d’une épine à chaque angle postérieur, 
et de deux autres eépines plus courtes pla- 
cées entre chacun d’eux ; antennes noires ; 
thorax ovalaire, ayant une forte épine 
à chaque angle du prothorax, et deux 
plus petites dans son milieu ; l’écusson 
ayant deux pointes fortes et divergentes 
dans son milieu; ailes diaphanes, tirant 
sur le jaunâtre , avec leurs nervures bru- 
nes; pattes noires ainsi que l’abdomen, 
celui-ci ovalaire. 

Les individus neutres sont plus petits ; 
leurs mandibules sont striées; le second 
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neud de l’abdomen porte uneépine bifide en 
dessous. Cette espèce provient de la Guyane, 


ATTA, Fas., Larr, 


Ce genre diffère peu des Myrmecies ; 
mais il s’en distingue surtout par les palpes 
trés-courts. — Les antennes sont entière- 
ment découvertes. — Le thorax est dé- 
pourvu d’épines. — Les ailes présentent 
trois cellules cubitales, dont la troisième 
incomplète. 

Dans certaines neutres, la tête acquiert 
un volume considérable. 

On connoît peu d’espèces de ce genre ; 
les unes sont européennes et les autres 
américaines, 


A. ATTA CAPITATA. 

Formica Capitata, Lare., Hist. Nat. des 
Fourmis, p. 234, pl. 40, fig. A, B, C. — 
Atta Capitata, Lep.ST-FARG., /lym., t. I, 
p. 173, n. 1.— Long, 5 lig.; neut. 3lig, :. 
— Corps d’un noir brillant et pubescent ; 
tête de la largeur du thorax, et arrondie 
latéralement dans les mâles et les femelles, 
et prodigieusement grosse dans les neu- 
tres; antennes brunes, avec leur premier 
article noir à sa base ; mandibules striées, 
de couleur rougeâtre, thorax convexe, 
chagriné postérieurement et muni de deux 
tubercules ; ailes longues, légèrement bru- 
nâtres ; pattes brunes, avec les cuisses 
noires et les genoux d’un fauve brun; 
abdomen ayant son premier segment ridé 
à sa partie postérieure, et le second arrondi, 
les autres segmens globuleux. 

Dans les neutres, le thorax est court, 
étranglé et sillonné surtout à sa partie pos- 
térieure. 

Cette espèce se trouve dans la France 
méridionale, où elle vit sous les pierres. 


2. ATTA STRUCTOR. 

Formica Structor, Lare., Hist. Nat. 
des Fourm., p. 236. — Atta Structor, 
LEP. Sr-Fanc.,t. 1, p.174, n.2.— Corps 
d’un noir brillant ; tête striée, un peu plus 
large que le thorax , avec les côtés rou- 
geâtres, ainsi que les mandibules, dans la 
femelle seulement ; antennes brunes dans 
le mâle, et roussâtres dans la femelle; 
thorax strié latéralement et postérieure- 
ment ; ailes enfumées; pattes rougeûtres, 
avec les articulations brunes dans ie mâle ; 
abdomen pubescent. 

Les neutres sont plus petits que lesmäles, 
généralement d’un brun fauve; la tête est 
plus grosse à proportion, et le thorax est 
bossu à sa partie antérieure. 


CŒCGOCOMA. 


Cette espèce se trouve en France; elle 
construit son nid dans le sable, et avec la 
terre qu’elle en retire, elle forme une sorte 
de couvercle à l’entrée. 


OECODOMA, Larr., LEP. Sr-Farc. 


Ce genre, trés-voisin du précédent, en 
diffère par la tête ou le thorax épineux , et 
les ailes. supérieures ne présentant que 
deux cellules cubitales, dont la seconde 
incomplète. —Le type du genre est l’ 


OECODOMA CEPHALOTES. 

Formica Cephalotes, Larr., Syst, Nat., 
t. Il, p. 964, n. 45. — Larr., Hist. des 
Fourm., p. 222, tab. 9, fig. 57, À, D, E. 
— Ouiv., Enc. mét. UN INOpr ane 
Formica Migratoria, Decéer, t. IL, 
n. 5, pl. 31, fig. 11 à 18. — 4tta Cepha- 
lotes, Fas., Syst. Piez., p. 424 , n. 1: — 
Acodoma Cephalotes, Lep. St-Farc.,Hym., 
t. 1, p. 176, n. 4. — Long. © 40 lig., 
neutre 7 lig. — Corps d’un brun-marron 
et pubescent, avec la tête très-grande et 
luisante, divisée et bi-épineuse postérieu- 
rement, et le thorax muni de six tubercules, 
quatre antérieurement et deux postérieu- 
rement. 

Cette espèce se trouve dans l'Amérique 
méridionale ; M. Lund, voyageur francais 
qui a observé cette espèce , rapporte ce qui 
suit dans une lettre adressée à M. Audouin, 
etinsérée dans le tome XXI11 des Annales 
des Sciences naturelles. 

« J’avois toujours regardé comme exa- 
géré les récits que font les voyageurs du 
tort que certaines fourmis causent aux ar- 
bres, en les dépouillant en peu d’instants 
de leurs feuilles ; mais voici un fait dont 
j'ai été moi-même témoin, et qui est re- 
latif à l’espèce connue depuis long-temps 
sous le nom d’Attu Cephalotes. Passant un 
jour près d’un arbre presque isolé, je fus 
surpris d'entendre, par un temps calme, 
des feuilles qui tomboient comme de Ja 
pluie. Ce qui augmenta mon étonnement 
c’est que les feuilles détachées avoient leur 
couleur naturelle, et que l’arbre sembloit 
jouir de toute sa vigueur; je m’approchai 
pour trouver l’explication de ce phéno- 
méne , et je vis qu’a peu près sur chaque 
pétiole éloit postée une fourmi qui tra- 
vailloit de toute sa force : le pétiole étoit 
bientôt coupé,et la feuille tomboit parterre. 
Une autre scène se passoit au pied de l’ar- 
bre ; la terre étoit couverte de fourmis 
occupées à découper les feuilles à mesure 
qu’elles tomboient, et les morceaux étoient 
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sur-le-champ transportés dans le nid. En 
moins d’une heure le grand œuvre s’ac- 
complit sous mes yeux, et l’arbre resta en- 
tiérement dépouillé. » 


ECITON, Lare, 


Ici les antennes sont entièrement décou- 
vertes et filiformes.— Les mandibules très- 
longues et très-étroites. — La tête fort 
longue , sans épine, ainsi que le thorax. 


ECITON CURVIDENTATUM. 
Formica Curvidentata, Larr., Hist. des 
Fourm., p. 269, pl. 8, fig. 55. — Corps 
entiérement d’un brun pâle, avec la tête 
munie en arrière d’une pointe de chaque 
côté. — De la Guyane. 


MYRMICA, LaTr.; 
Formica, AuTor. 


Tête triangulaire, sans épines, — Palpes 
maxillaires longs, composés de six articles. 
— Manuibules triangulaires. — Antennes 
découvertes, insérées dans le milieu de la 
face, légèrement plus épaisses vers leur 
extrémilé , avec leur dernier article ova- 
laire, — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale ordinairement ouverte, et trois 
cellules cubitales dont la troisième incom- 
plète.— Abdomen ayant à son premier seg- 
ment un pédoncule divisé en deux nœuds. 

Les espèces connues de ce genre sont 
peu nombreuses. 


1. MYRMICA SUBTERRANEA. 

Formica Subterranea , Lartr., Hist. 
des Fourm., p. 219, pl. 40, fig. 64, À, B, 
D et pl. 114, fig. 70, À, D, F, G.— Myr- 
mica Subterranea, Lep. Str-FARG., Hym., 
t. 1, p. 180. — Long. © 5 lig., neutre, 
2 lig. :.— Corps d’un brun ferrugineux, 
avec les antennes plus claires; le thorax al- 
longé, bi-épineux; les pattes d’un fauve 
clair. 


2. MYRMICA RUBRA. 

Formica Rubra, Linn., Syst. Nat. 
t. Il, p. 963 , n. 7; ejusd., Faun. Suec., 
np, 4725. — DecéEr, Mém. hist. des Ins., 
t. II, p. 328, n. 6, tab. 43, fig. 4.— LaTR., 
Hist. des Fourm., p. 246, pl. 18, fig. 62, 
A, B, D, E. — Far., Syst. Piez., p. 400, 
n. 47. — Ouiv., Enc. met., t. VI, p. 493. 
— Myrmica Rubra, Lep. Sr-Farc., Hym., 
t. 1, p. 281, n. 2. — Loug. Q 8 lig., neu- 
tre, 2 lig. +. — Rougeâtre, avec le pre- 
mier nœud uni-épineux en dessous; lab- 
domen lisse, brillant, avec le premier seg- 
ment brunâtre.—F rance,environs de Paris. 


PONERITES. 


Abdomen ayant son premier segment 
formé d’un seul nœud ; les femelles munies 
d’un aiguillon. 

Genres : Odontomachus, Ponera. 


ODONTOMACHUS, Lar. 


Corps étroit et allongé, — Tête en carré 
long, très-échancrée en arriére. — Anten- 
nes grêles et filiformes, surtout dans les 
neutres. — Mandibules longues, étroites, à 
peine arquées et tridentées à leur extre- 
mité. — Thorax étroit, linéaire dans les 
mâles, étranglé dans les femelles et les neu- 
tres. — Ailes ayant une cellule radiale et 
trois cellules cubitales, dont la troisième 
incomplète, — Pattes grêles et fort longues, 
avec les jambes antérieures munies d’une 
forte épine. — Abdomen pédonculé; son 
pédoncule formant un seul nœud terminé 
en forme d’épine à sa partie supérieure. 

Les espèces connues de ce genre ne sont 
pas nombreuses, et toutes sont exotiques. 

Le type est le 


4. ODONTOMACHUS CHELIFER, 

Formica Chelifera, LAT., Hist. nat. des 
Fourm., p. 188, pl. 8, fig. 91, — Odonto- 
machus Chelifer, Ler. pe Sr-Farc,, Hym., 
t. 1, p. 186, n. 4. — Long. 8 lig. — Corps 
trés-étroit, entièrement d’un brun noirâtre: 
tête fort longue, un peu plus large que le 
thorax, ayant deux sillons profonds prés le 
bord interne des yeux, se réunissant dans 
son milieu, et ne formant plus qu’un seul 
sillon jusqu’à sun extrémité postérieure ; 
antennes d’un brun assez clair ; mandibules 
de la longueur des deux tiers du corps, en- 
tièrement brunes ; thorax de la même cou- 
leur, se rétrécissant vers sa partie posté- 
rieure ; ailes diaphanes, ayant leurs nervu- 
res noirâtres; pattes brunes; abdomer 
ayant son premier segment strié. — Les fe. 
melles et les neutres sont aptères. Cette 
espèce provient de Ja Guyane. 


PONERA, Larr. 


Ce genre est très-voisin du précédent, 
dont il se distingue suriout par la tête pres. 
que triangulaire, sans échancrure notable 
à sa partie postérieure; les mandibules 
triangulaires, et les antennes grossissant 
vers l’extrémité, au moins dans les mâles et 
les femelles. 

On connoît une douzaine d’espèces de 
ce genre ; la plupart sont américaines, une 
seule est européenne. 
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A. PONERA CLAVATA. 
Formica Clavata, Far., Syst. Piez., 
p. 410, n. 61.—Formica Aculeata, Ourv., 
Enc. Méth.. t. VI, p. 498, n. 42. — For- 
mica Spininoda, LaTr., Hist, nat. des 
Fourm., p. 207, pl. 7, fig. 45. — À. D. 
Ponera Clavata, Ler. De ST-FaRrG., Hym., 
t. 1, p, 188, n. 4. — Long. 10 à 12 lig.— 
Corps d’un brun noirûtre. 


2. PONEPRA FLAVICORNIS. 

Formica Flavicornis, Fas.. Syst. Piez., 
p. 408, n. 52. — Larr., fist. nat. des 
Fourm., p. 202, pl. 7, fig. 42 et A3.— Po- 
nera Flavicornis, Ler. DE ST. Farc. 
Hym., t. 1, p. 190, n. 2.—Long. 7 à 8 lig. 
— Corps d’un noir mat, avec les antennes 
jaunâtres à leur extrémité; les ailes trans- 
parentes, plus courtes que l’abdomen; ce 
dernier ayant ses deux premiers segmens 
beaucoup plus grand que les autres. — 
Cayenne. 


3. PONERA CONTRACTA. 

Formica Contracta, Far., Syst. Piez., 
p. 410, n. 58. — Larr., Hist. nat. des 
Fourm., p. 495, pl. 7, fig. 40. — Formica 
Coarctata, ejusd., Bull. Soc. Phil., n. 57. 
— Ponera Contracta, Ler. DE ST-FARG,, 
Hym., t. 1, p.195, n. 8. — Long. 2 lig. 
— Corps allongé, d’un brun foncé, glabre 
et luisant; antennes d’un brun jaunûtre ; 
tête assez déprimée, d’un brun pâle en 
avant ; thorax presque cylindrique, avec sa 
partie antérieure plus grande ; ailes trans- 
parentes, avec leurs nervures testacées ; 
pattes d’un jaune brunäâtre ; abdomen ayant 
son premier segment nodiforme et com- 
primé transversalement ; les autres longs et 
presque linéaires. 

Cette espèce se trouve en France; elle 
vit sous les pierres, réunie en petites socié- 
tés de huit ou dix individus; pendant le 
jour elle ne sort pas ordinairement de sa 
retraite. 


FORMICITES. 


Premier segment de l’abdomen formant 
un seul nœud ; femelles et neutres dépour- 
vus d’aiguillon. 

Ce sont particulièrement les espèces ren- 
fermées dans ce groupe, qui exécutent les 
travaux si remarquables qui ont été étudiés 
depuis très-long-temps, et surtout celles qui 
ont été le mieux observées dans ces der- 
niers temps. 

Genres : Polyergus, Formica. 


POLYERGUS. 


POLYERGUS, Larr, 


Ce genre, très-analogue aux vraies Four- 
mis (Formica), s’en distingue par les anten- 
nes insérees près de la bouche, et par les 
mandibules étroites, arquées, et terminées 
en pointe crochue, 


POLYERGUS RUFESCENS. 

Formica Rufescens, Lar., Hist. nat, des 
Fourm., p. 186, pl. 7, fig. 38. — Fourmi 
Roussâtre {amazone), Hus.. Rech. sur les 
mœurs des Fourmis, p. 226, pl. 2, fig. 4, 
2 et 3. — Palyergus Rufescens, Ler. DE 
ST-FarG., t. 1. p. 198, n. 1.— Long. 8 lig. 
a 3 lig. +. — Corps d’un roux pâle; tête 
presque carrée, arrondie postérieurement, 
légérement velue, ayant une petite tache 
enfoncée sur le front; thorax presque cy- 
lindrique, renflé postérieurement dans les 
mâles et les femelles, étranglé dans les 
neutres, et terminé par une élévation gib- 
beuse ; ailes légérement enfumées; pattes 
et abdomen de la couleur générale du 
corps. 

Cette espèce se rencontre assez commu- 
nément en France; elle a été observée 
pour la premiére fois par Huber, qui rap- 
porte ce qui suit : « Le 17 juin 1804, en me 
promenant aux environs de Genève, entre 
quatre et cinq heures de l’après-midi, je vis 
à mes piedsune légion d’assez grosses Four- 
mis rousses ou roussàtres, qui traversoient 
le chemin; elles marchoient en corps avec 
rapidité ; leur troupe occupoit un espace de 
huit à dix pieds de largeur sur trois ou qua- 
tre pouces de large; en peu de minutes, 
elles eurent entièrement évacué le cne- 
min ; elles pénétrèrent au travers d’une haie 
fort épaisse, et se rendirent dans une prai- 
rie, où je les suivis; elles serpentoient sur 
le gazon sans s’égarer, et leur colonne res- 
toit toujours continue, malgré les obstacles 
qu’elles avoient à surmonter. Bientôt elles 
arrivèrent près d’un nid de Fourmis noir- 
cendrées, dont le dôme s’élevoit dans 
l’herbe, à vingt pas de la haie. Quelques 
Fourmis de cette espèce se trouvoient à la 
portée de leur habitation ; dès qu’elles dé- 
couvrirent l’armée qui s’approchoit, elles 
s’élancèrent sur celles qui se trouvoient à 
la tête de la cohorte; l’alarme se répandit 
au même instant dans l’intérieur du nid, et 
leurs compagnes sortirent en foule de tous 
les souterrains. Les Fourmis roussätres, 
dont le gros de l’armée n’étoit qu’à deux 
pas, se hâtoient d’arriver au pied de la four- 
milière; toute la troupe s’y précipita à la 


FORMICA. 


fois et culbuta les noir-cendrées, qui, après 
un combat très-court, mais trés-vif, se re- 
tirèrent au fond de leur habitation; les 
Fourmis roussâtres gravirent les flancs du 
monticule, s’attroupérent sur le sommet, 
el s’introduisirent en grand nombre dans 
les premières avenues; d’autres groupes 
de ces insectes travaillaient avec leurs 
dents à se pratiquer une ouverture dans la 
partie latérale de la fourmilière; cette en- 
treprise leur réussit, et le reste de l’ar- 
mée pénétra par la brèche, dans la cité as- 
siégée; elle n’y fit pas un long séjour : 
trois ou quatre minutes après, les Fourmis 
roussâtres ressortirent à la hâte par les méê- 
Ines issues, tenant chacune à leur bouche 
une larve ou une nymphe de la fourmiliére 
envahie, Elles reprirent exactement la 
route par laquelle elles étaient venues, et 
se mirent sans ordre à la suite les unes des 
autres. Leur troupe se distinguait aisément 
dans le gazon, par l’aspect qu’offrait cette 
multitude de coques et de nymphes blan- 
ches, portées par autant de Fourmis roussà- 
tres. Celles-ci traversaient une seconde fois 
la haie et le chemin dans le même endroit 
où elles avaient passé d’abord, et se dirigè- 
rent ensuite dans les blés en pleine matu- 
rité, où j'eus le regret de ne pouvoir les 
suivre. » 

Une semblable observation avait lieu de 
surprendre Huber, aussi retourna-t-il dans 
l'endroit où il avait été témoin d’un fait si 
étrange, et plusieurs fois il vit ses Fourmis 
roussâtres, qu’il nomme aussi amazones et 
légionnaires, à cause de leurs habitudes tou- 
tes guerrières, aller à plusieurs reprises at- 
taquer les Fourmis noir-cendrées, etleur en- 
lever leurs larves et leurs nymphes, ne pou- 
vant le faire souvent qu’après un combat 
très-acharné. Ayant découvert le nid de ses 
Fourmis amazones, il vit autour des noir- 
cendrées qui erraient cà et là ; il devait pen- 
ser être témoin d’un nouveau combat, mais 
il en fut bien autrement : les noir-cendrées 
accueillaient parfaitement les amazones, et 
emportaient au fond du nid les larves et les 
nymphes qu’elles leur apportaient; et dans 
cette habitation les Fourmis amazones et 
noir-cendrés, également en grand nombre, 
vivaient en parfaite intelligence; rien ne 
pouvait paraître plus extraordinaire que 
cette fourmilière composée de deux espè- 
ces trés-diflérentes ; aussi Huber les obser- 
va-t-il avec le plus grand soin, et bientôt il 
découvrit l’explication de ce phénomène ; 
les Fourmis noir-cendrées savent se con- 
struire des nids, savent prendre soin de leur 
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progéniture, leur apporter la nourriture 
qui leur est nécessaire, et pourvoir à tous 
les besoins des larves; au contraire, les 
amazones sont incapables de soigner les 
leurs, d’aller chercher leur nourriture, et 
de construire des nids, et elles les laisse - 
rajient infailliblement périr si elles étaient 
abandonnées à leur propre instinct ; mais la 
nature leur a donné du courage, des habi- 
tudes guerrières, et elles ne vont atta- 
quer les Fourmis noir-cendrées qui se trou- 
vent dans leur voisinage, que pour se pro- 
curer des esclaves, des sortes d’ilotes qui 
prendront soin de leurs petits. On ne doit 
pas s’étonner qu’elles s’en prennent tou- 
jours aux larves, et surtout aux nymphes, 
plutôt qu'aux Fourmis mères; car si elles 
eussent entraîné ces dernières dans leur 
nid, elles l’auroient bientôt abandonné 
pour retourner à leur ancienne habitation, 
tandis qu’en apportant des nymphes, les in- 
sectes parfaits qui en sortent croient se 
trouver dans leur véritable demeure, et 
alors ils vivent dans cette fourmilière, pre- 
nant soin également de leurs larves et de 
celles des amazones. 

Ges 6bservalions si intéressantes ont été 
faites par Huber, et depuis elles ont été 
vérifiées et confirmées par plusieurs autres 
observateurs. 


FORMICA, Linn., Fag., LAT., OLrv. 


Corps généralement assez étroit. — An- 
tennes insérées près du front. — Mandibu- 
les triangulaires, fortement dentelées. — 
Ailes ayant une cellule radiale et deux cel- 
lules cubitales dont la seconde incompléte, 
n’atteignant pas à beaucoup prés l’extrémité 
de l'aile. — Pattes de moyenne longueur. 
— Abdomen pédonculé. — Son pédoncule 
formé par un seul nœud. 

On connoît un assez grand nombre d’es- 
pèces de ce genre; la plupart sont indi- 
gènes. 


4. FORMICA GAGATES. 

Lars, Hist. nat. des Fourm., p. 438, 
pl. 5, fig. À. B., Lep. DE ST-Farc., Hym., 
t 1, p.200, n. 4. — Long. et © 8 lig. 
à 3 lig. !: ; neutre, 2 lig. =. — Corps d’un 
noir luisant ; antennes brunes, plus roussà- 
tres dans les femelles ; ailes enfumées, avec 
leurs nervures noirâtres; pattes d’un brun 
rougeâtre dans les mäâies et les femelles, et 
plus noirâtres dans les neutres; abdomen 
d’un noir bronzé, ayec le premier segment 
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ayant le bord supérieur tronqué et presque 
bidenté. — France (environs de Paris). 


2. FORMICA FULIGINOSA. 

Larr., Hist. nat. des Fourm., p. 140, 
pl. 5, fig. 27 A-1: — Lep. pe Sr-FarG., 
Hym., & Ep. 200, n. 2. — Long. ? 2 lig., 
nentre, 4 lig. 2. —- Corps noir brillant; an- 
tennes brunes, avec leur premier article 
noirâtre dans les neutres, plus rougeâtre 
dans le mâle et la femelle ; mandibules 
brunäâtres; thorax tronqué postérieure- 
ment ; ailes noirâtres, avec leurs nervures 
testacées ; pattes d’un brun roussätre dans 
le mâle et la femelle, plus foncées dans les 
neutres, avec les genoux un peu plus pà- 
les. — France (environs de Paris), Alle- 
magne, Angleterre. 

Cette espèce vit en société nombreuse 
dansles vieux arbres, où elle forme des ga- 
leries et de petites loges; elle répand une 
odeur très-pénétrante , et éjacule, lors- 
qu’on l’inquiète, une grande quantité de 
liquide. 


3. FORMICA RUFA4. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 962, n. 8. 
— Kas., Syst. Piez., p. 398, n. 11. — 
Lar., Hist. nat. des Fourm., p. 143. pl.5, 
fig. 28 A.-7. — Lep. DE Sr-Farc., Hym., 
t. 1, p. 204, n. 3.—Long. G' et 9 , 4 lig.; 
neutre, 3 lig. — Corps roussâtre dans la 
femelle et le neutre, et entiérement noir 
dans le mâle; antennes toujours noires; 
tête noire dans le mâle, fauve dans la fe- 
melle, avec une tache noire sur le sommet, 
et entièrement fauve dans les neutres ; tho- 
rax du male grand, trés-velu , d’un fauve 
vif, avec le dos noir, quelquefois entière- 
ment fauve dans les neutres ; ailes enfu- 
mées, avec leurs nervures noirâtres ; palles 
d’un brun noirâtre dans la femelle et les 
neutres, avec la base des cuisses et les ge- 
noux d’un roux vif, entièrement d’un roux 
livide dans le mâle ; abdomen entièrement 
noir dans ce dernier, et fauve dans la £e- 
melle et les neutres. 

Cette espèce est commune dans la plus 
grande partie de l’Europe. Elle se trouve 
en grande abondance dans nos environs, 
où elle construit son nid dans les endroits 
sablonneux , avec toutes sortes de débriset 
de fragmens. 


L. FORMICA SANGUINEA. 
Lartr., Hist. nat. des Fourm., p. 150, 
pl. 5, fig. 29. — Huser, Rech. sur les 
Fourm., p 275, pl. 2, fig. 5, 6 et 7.— Ler. 


FORMICA. 


LE ST-Farc., Hym.,t. I, p. 203,n. 5. — 
— Long. G' ei neutre, 3 lig. =. ©, 4 lig. 
— Corps d’un rouge vif, avec la tête noi- 
râtre sur le vertex ; ailes enfumées, surtout 
à leur base ; pattes fauves; abdomen noir, 
avec sa base brunâtre dans les neutres ; le 
mâle entiérement noir, avec le premier 
segment de l'abdomen fortement échancré, 
— France. Cette espèce a des habitudes 
analogues à celles du Polyergus Rufescens ; 
elle va enlever les larves et les nymphes de 
la Formica Cunicularia, pour se faire aider 
dans ses travaux. 


5. FORMICA CUNICULARIA. 

Larr., Hist. nat, des Fourm., p. 151.— 
Huger, Rech. sur les Fourm., p. 324, 
pl. 2, fig. 41, 42 et 13.— Lep. pe Sr-Far- 
GEAU, Hym., t. I, p.203, n. 5. — Long. 
3 à 4 lig. :. — Le mâle est entièrement 
noir, avec les ailes enfumées, ayant leurs 
nervures testacées, et l’extrémité abdomi- 
nale roussätre ; la femelle et le neuire ont 
les antennes d’un brun noirâtre; la tête 
noire , avec la partie inférieure rousse ; le 
thorax est d’un jaune pâle, ayant trois ta- 
ches noires dans la femelle, et sa partie 
supérieure de cette couleur dans le neutre ; 
les ailes de la femelle transparentes , avec 
leurs nervures testacées ; les pattes fauves ; 
l'abdomen noir, avec le premier segment 
fauve dans le neutre. 

Gette espèce se trouve en France (envi- 
rons de Paris) ; elle construit crdinairement 
son nid dans les gazons, les prairies, le 
bord des chemins ; elle déchire les coques 
filées par leurs larves, dès que celles-ci ont 
subi leur transformation pour donner tous 
leurs soins aux nymphes ; souvent il lui ar- 
rive d’avoir ces larves et ces nymphes enle- 
vées par l’espèce précédente, 


6. FORMICA FUSCA. 

Linn., Syst. Nat.,t. 1, p. 963, n. 4. — 
Decéer, Mém. pour servir a l'Hist. des 
Ins.,t. 11, p. 4082, pl. 42, fig. 19 à 15.— 
Fas., Syst. Piez., p. 399, n. 13.—GkeoFrr., 
Hist. des Ins., t. 11, p. 428, n. 5.—Lar., 
Hist. nat. des Fourm., p.159, pl. 6, fig. A- 
H. — Hus., Rech. sur les Fourm., p. 322, 
pl. 2, fig. 8 à 40. — LEP. De Sr-Fare., 
Hym., p. 205, n.6. —Long. 2 lig. à 2 lig. +. 
— Corps d’un noir cendré ; antennes ayant 
leurs premiers articles d’un brun roussä- 
tre ; ailes enfumées, avec les nervures d’un 
jaune testacé dans le mâle, et noïrâtres dans 
la femelle ; pattes rousses,avec les hanches 
noires; abdomen noir, couvert de poils 


COELONITES, 


courts ei très-fins, de couleur grisätre, avec 
l’extrémité roussâtre dans le mâle. 

Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe ; elle établit son nid sous les 


HUITIÈME FAMILLE. 


337 
pierres ou au pied des arbres, et souvent 


ses larves et ses nymphes sont enlevées par 
le Polyergus Rufescens. 


— MASARIENS: 


MASARIDES, LaTr, 


Caractéres. Corps épais. — Antennes ne 
paroissant composées que de huit articles ; 
le huitième et les suivans formant une mas- 
sue à articulations à peine distinctes. — 
Chaperon échancré dans son milieu, et em- 
boîtant le labre dans son échancrure. — 
Languetté terminée par deux filets suscep- 
tibles de se retirer dans un tube fermé par 
sa base. — Palpes maxillaires courts. — Ai- 
les supérieures doublées longitudinalement 
dans le repos, n’ayant que deux cellules cu- 
bitales complètes. 

Cette petite famille, qui commence la sé- 
rie des Diploptères de Latreille, ne ren- 
ferme que deux genres, dont les espèces 
peu nombreuses sont propres à l’ancien 
continent. Nous ignorons entièrement leur 
manière de vivre ; mais il n’existe chez el- 
les que des individus mâles et femelles, qui 
vivent solitaires, et tout porte à croire que 
leur manière de vivre se rapproche de cel- 
les des espèces de Ja famille des Eume- 
niens et en particulier du genre Odynére. 

Cette famille se compose des genres Ma- 
saris et Cælonites. 


MASARIS, Fas., Larr. 


Corps robuste. — Mandibules quadri- 
dentées. — Labre presque triangulaire, 
plus long que large. — Antennes un peu 
plus longues que la tête et le thorax, com- 
posées de huit articles, dont le premier cy- 
Jindrique, beaucoup plus long que le se- 
cond ; celui-ci trés-court ; les suivans plus 
longs; le huitième fort grand, en massue 
presque cônique et peu obtuse, — Protho- 
rax prolongé en arrière jusqu’à la base des 
ailes ; celles-ci ayant une cellule radiale al- 
Jongée, un peu appendiculée, et deux cel- 
lules cubitales complètes. — Abdomen al- 
longé. 

Le type de ce genre est le 


MASARIS VESPIFORMIS. 
Fas., Syst. Piez., p. 292, n. 4,—Coo., 


Illust. Icon. Ins., dec. 2, tab. 45 À. — 
Long.5 à 6 lig. — Corps noir, les antennes 
entiérement noires; l’abdomen noir, avec 
six bandes transversales jaunes, 


Cette espèce se trouve en Barbarie, mais 
elle ne paroît pas commune. 


COELONITES, Lare.; 
Masaris, FaB., Jur. 


Ce genre ne diffère essentiellement du 
précédent que par le corps plus court, les 
antennes guëre plus longues que la tête, 
avec les deux premiers articles beaucoup 
plus courts que le troisième, et le huitième 
formant avec les autres une massue globu- 
leuse ; les ailes supérieures, dont la cellule 
radiale est ovale et sessile (les cellules cu- 
bitales sont également au nombre de deux, 
et la seconde recoit les deux nervures ré- 
currentes), et par l'abdomen trés-épais, à 
peine plus long que le thorax. 


Nousre connoissons encore qu’une seule 
espèce de ce genre ; c’est le 


COELONITES APJFORMIS. 

Lar., Hist. nat, des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 354. — Fas., Syst. Piez., 
p. 292. — Panz., Faun. Germ., fase. 16, 
n. 19 ©. -— Masaris Apiformis, Jurine, 
Hym., pl. 10, fig. 17.— Vespa Abbreviata, 
Vurr., Ent. Lin. Cimbex Vespiformis , 
Ouiv., Enc. Méth, — Chrysis Dubia, 
Rossi, Faun. Etrusc., 1, 1, p. 71, n. 849, 
tab. 7, fig. 10 et 14. — Long. 4 lig. à 
h lig. 2. — Corps jaunûâtre ; antennes fer- 
rugineuses, avec leurs deux premiers arti- 
cles noirs ; ailes transparentes, légèrement 
enfumées ; pattes jaunâtres ; abdomen noir, 
ayant cinq bandes transversales jaunes. 


Cette espèce paroît se trouver dans tout 
le midi de l’Europe, et on la rencontre 
quelquefois aux environs de Paris. 


SYNAGRYS. 


NEUVIÈME FAMILLE, — EUMENIENS ; 


GUÉPIAIRES, Lame. 


Caractères. Corps oblong, assez allongé. 
— ÂAniennes composées de treize arlicies 
dans les mâles et de douze dans les femel- 
les. — Mandibules beaucoup plus longues 
que larges, rapprochées en avant en forme 
de bec, et dentées. — Languette étroite et 
allongée. — Chaperon ovalaire ou cordi- 
forme. — Ailes généralement repliées dans 
le sens de leur longueur pendant le repos. 

Cette famille renferme quelques genres, 
dont les espèces sont généralement variées 
de noir et de jaune. Toutes ces espèces vi- 
vent solitaires, à la manière des Crabro- 
niens, et généralement de tous les Fouis- 
seurs, dont les Eumeniens se rapprochent 
à beaucoup d’égards, et nous n’aurions pas 
hésité à les placer avant les Formiciens si 
certains caractères nelesrapprochaient trop 
des GuêPrens : tel que le caractère assez im- 
portant fourni par les ailes, qui se repiient 
sur elles-mêmes; caractère sur lequei La- 
treille a formé sa famille des DIPLOPTÈRES, 
qui comprend nos Masariens Euméniens et 
Guépiens, dont nous avons cru, à exemple 
de M. Westwood, faire autant de familles 
distinctes ; non-seulement à cause des ca- 
ractères que présentent chacune d’elles, 
mais encore à cause de leurs habitudes par- 
ticulières, qui doivent bien certainement 
être prises en considération dans toute clas- 
sification naturelle. 

Les EumÉniens ne sont composés que de 
deux sortes d'individus (des mâles et des 
femelles) ; il n’existe point d'individus neu- 
tres ; les femelles seules pourvoient au soin 
de leur progéniture; elles pondent leurs 
œufs dans des tiges ou dans des cavités for- 
nées par les autres, et leur apportent des 
insectes qu’elles ont préalablement percées 
de leur aiguilon. 

Ainsi, comme on le voit, les habitudes de 
ces insectes sont à peu près analogues a cei- 
les de la plupart des Hyménopières Fouis- 
seurs, el ils devraient être placés à côté de 
ja famille des CRABRONIENS, si leurs mœurs, 
prises en considération, et certains carac- 
tères semblaient devoir les rapprocher plus 
de ceux-ci que des Diplopteres Nidifians, 
et alors tous les Hyménoptères qui vivent 
de matière végétale, comme les Fourrais, 


les Guëpes, les Abeilles, les Bourdons, se 
lrouveraient rapprochés; mais certaine- 
ment que les Hyménoptères ont encore 
trop besoin d’être étudiés pour que nous 
pensions maintenant pouvoir arrêter une 
classification qui n’aurait plus à subir de 
modification. 

D’après les caractères fournis par les ai- 
les, la forme de l’abdomen et les habitu- 
des, nous séparons la famille des EuMÉNIENS 
en trois groupes : les Ceramites, les Ody- 
nérites et les Euméniles. 


CERAMITES. 


Ailes étendues horizontalement pendant 
le repos. 

Peut-être devrait-on regarder ce groupe 
comme une famille distincte ; mais comme 
il ne renferme que le seul genre Ceramius, 
vous différons à lui donner ce nom. 


CERAMICS, Larr., KLUG. 


Ce genre se distingue facilement de tous 
ses congénères, par les ailes supérieures, 
qui sont étendues pendant le repos; les cel- 
lules cubitates sont au nombre de deux; 
les palpes labiaux sont plus longs que iles 
maxillaires. 

M. Klug, qui a donné une monographie 
de ce genre, en a fait connoîlre quatre es- 
pèces, dont deux du cap de Bonne-Espé- 
rance, et deux du midi de l’Europe. 


EUMÉNITES. 


Aïles doublées longitudinalement pen- 
dant le repos. 

Ce groupe renferme les genres Syna- 
gris, Pterochile, Odynerus, Eumenes, Ze- 
thus, Discælius. 


SYNAGRIS, Larr., Fas. 


Mandibules longues, trigones, très-gran- 
des dans la plupart des mâles, et en forme 
de cornes. — Languetle ou lèvre inférieure 
trés-longue, divisée en quatre filets longs 
ei plumeux, sans points glanduleux à leur 


ODYNERUS. 


extremité.— Palpes maxillaires très courts, 
composés de quatre articles, et les labiaux 
de trois, mais beaucoup plus longs. — Ab- 
domen très-court, pédiculé, conico-ova- 
Jaire, n’ayant que ses deux premiers seg- 
mens étranglés. 

Le type de ce genre est le 


SYNAGRIS CORNUTA. 

Vespa Cornuta, Lin. Syst. Nat.,t. I, 
p. 954, n. 2. — Apis Cornuta, Deury, 
Illust. of Ins. Exot.,t. 11, tab. 46, fig. 3. 
— Synagris Cornuta, Kas., Syst. Piez., 
p. 252. — Corps ferrugineux; mandibules 
plus longues que la tête ; ailes noires, ainsi 
que l’abdomen. — Afrique. 


PTEROCHILE, Kzuc., Lare. 


Ce genre a tout à-fait Ie faciès des Ody- 
nerus, dont il se distingue par les mâchoires 
et les lèvres trés-longues, formant une 
sorte de trompe fléchie en dessous, et re- 
connaissables encore par leurs palpes la- 
biaux, hérissés de longs poils et n’ayant 
que trois articles distincts. 

Le type de ce genre est le 


PTEROCHILE PHALÆRATA. 

Vespa Phalwrata, Paxz., Faun. Germ., 
fasc. 47, n. 21.— Plerochile Phalwratus, 
KLuG., — Long. 3 à 4 lig. — Tête noire; 
labre tronqué, pubescent, de couleur jau- 
pe ; antennes noires, avec le premier arti- 
cle jaune en dessous, les bords des yeux et 
une petite ligne sur le front, jaunes; thorax 
ayant une bande interrompue, un point la- 
teral et les paraptères jaunes ; l’écusson 


tacheté de jaune ; abdomen d’un noir bril- 


lant, avec chaque segment bordé de jaune. 
— France, Allemagne, etc. 


ODYNERUS, Larr. 


Corps ovalaire. — Mächoires et lèvres 
courtes. — Palpes maxillaires et Jabiaux 
composés de quatre articles, presque gla- 
bres, — Thorax ovalaire, — Ailes ayant 
une cellule radiale et trois cellules cubi- 
tales. — Pattes de moyenne longueur. — 
Abdomen conico-ovalaire , avec le second 
segment plus large que le premier, 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces de taille moyenne, toutes de 
couleur noire, et ornées de taches et de 
bandes jaunes ; la plupart sont européennes. 
Nous devons à M. Wesmaël une Monogra- 
phie des Odynéres de la Beigique, où il 


388. 


sépare ces Insectes en trois divisions. 
M. Léon Dufour, qui a déja enrichi la 
science d’une foule d’observations cu- 
rieuses, a pub'ié récemment dans les 4n- 
nales des Sciences des naturelles un mé- 
moire pour servir à l’histoire de l’industrie 
et des mélamorphoses des Odynèéres, ac- 
compagné de la description de quelques 
espèces nouvelles. Dans ce mémoire rem- 
pli d'intérêt, il rend compte de ses obser- 
vations sur les habitudes et l'instinct si ad- 
mirables de ces Insectes ; et dans le même 
recueil, M. le professeur Audouin, qui a 
étudié avec le plus grand soin une quantité 
prodigieuse d’Insectes de tous les ordres, 
publie une lettre qu’il adresse à M. Léon 
Dufour, au sujet de son mémoire sur les 
Odynères, où il ajoute quelques nouvelles 
observations des plus curieuses, et rectitie 
la synonymie d’une espèce. 

Tels sont les travaux remarquables pu- 
bliés sur ce genre, qui nous font connaître 
les mœurs intéressantes de plusieurs es- 
pêces, 


PREMIÈRE DIVISION. 


Antennes des mâles roulées en spirale à 
leur extrémité. — Métathorax ayant sa 
face postérieure unie et convexe sur ses 
bords, — Abdomen ayant la surface dor- 
sale de son premier segment formée d’une 
seule pièce. 


À. ODYNERUS SPINIPES. 

&. Vespa Spinipes, Linn., Syst. Nat., 
t. Il, p. 950, n. 10; ejusd., Faun, Suec., 
D. 4682.— Fas., Syst. Piez., p.263, n. 54. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 17, lab. 18. 
— 9. Vespa Quinque-Fasciata, Fas., 
Syst. Piez.. p. 262, n. 48. — Get ©. 
Odynerus Spinipes, Ins. Ligur., fase. 1, 
p. 89, Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
p.6,n. 2. — Corps noir; la tête noire, 
avec les palpes, le labre, la base des ian- 
dibules, le chaperon, à l’exception de la 
base, une petite tache entre les antennes, 
une plus petite derrière chaque æil, et 
une petite ligne de chaque côté, jaunes 
dans le mâle; les antennes noires, avec 
leurs huit premiers articles jaunes en des- 
sous; le thorax noir, avec le prothorax 
jaune ainsi que les paraptères; ailes légè- 
rement enfumées , avec leur extrémité 
plus colorée ; pattes jaunes, avec les han- 
ches, les trochanters, la plus grande par- 
tie des cuisses et une tache postérieure sur 
les jambes, de couleur noire, les cuisses 
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intermédiaires tridentées ; abdomen ayant 
six bandes jaunes, étroites, sur le bord 
marginal de chacun des six premiers seg- 
ment. 

La femelle différe du mâle par les parties 
de la bouche et les antennes noires ; la tête 
offre une ligne jaune entre les antennes ; 
les cuisses intermédiaires simples et les 
tarses bruns. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
une grande partie de l’Europe; plusieurs 
auteurs l’ont rapportée à la Vespa Muraria 
de Linné, mais ce n’est trés-probablement 
pas la même espèce. M. Audouin a par- 
faitement démontré que l’Odynerus Spi- 
nipes était la guêpe solitaire décrite par 
Réaumur, qui, le premier, aobservé qu’elle 
pratique dans les sables ou dans les mu- 
railles un trou profond de quelques pou- 
ces, à l’ouverture duquel elle élève un 
tuyau d’abord droit, ensuite recozrbé et 
composé d’une pâte terreuse en gros filets 
contournés ; et qu'après ce travail elle en- 
tasse dans la cellule intérieure huit à douze 
petites larves du même âge, vertes, mais 
sans pattes, en les posant par lits les unes 
au-dessous des autres, et qu'après avoir 
pondu un œuf, elle bouche le trou et dé- 
truit l’échafaudage qu’elle a construit. 
M. Audouin, ayant étudié cette espèce, a 
complété cette observation (Ann. des Sc. 
nat.) en démontrant que chaque ouverture 
ne correspond pas seulement à unseul tube, 
comme le semble croire Réaumur, car il a 
constaté qu’un trou servait souvent d’ori- 
fice à deux ou trois tubes , et qu’alors il y 
a économie de temps et de peine pour l’in- 
secte, puisque après avoir approvisionné 
ses œufs , il n’aura qu’une seule ouverture 
à former pour plusieurs larves. À yant exa- 
miné ces Odynères au moment où elles 
approvisionnoient leurs nids, il les vit aller 
chercher dans un champ de luzerne voisin 
de petites larves vertes parvenues à leur 
plus haut degré de croissance; après en 
avoir recueillies quelques-unes qui se mé- 
tamorphosoient en nymphe et puis au 
bout de peu de jours en insecte parfait, il les 
reconnut pour appartenir au Phytonomus 
variabilis de la famille des Curculionites. 
D’après le même observateur, l’Odynère 
ayant filé son cocon le 26 juin 4834, ne se 
transforma en nymphe que le 21 mai 1835, 
et ne demeura dans cet état que quatorze 
jours avant de se transformer en insecte 
parfait. 


ODYNERUS. 


2. ODYNERUS REAUMURIE, 

Léon Dur., Ann. des Sc.nat.,t. XI,janv. 
4839. — Long. 4 à 5 lig. — Corps noir 
dans les deux sexes, ayant dans le mâle les 
parties de la bouche, la face, un point 
entre les antennes; la partie inférieure de 
celles-ci, une bande transversale sur le 
prothorax, dilatée de chaque côté, une 
ligue sur l’écusson , un point à l'insertion 
des ailes et les paraptères jaunes ; les pattes 
ayant la base des cuisses noire, leur extré- 
mité jaune ainsi que les jambes, et les tar- 
ses roux; l’abdomen ayant cinq bandes 
transversales jaunes, dont la seconde légè- 
remeni sinueuse ; les antennes sont enrou- 
lées à leur extrémité, le chaperon est for- 
tement échancré, et les hanches intermé- 
diaires sont terminées en pointe. 

La femelle en diffère par les antennes, 
renflées à l’extrémité, n’ayant de jaune 
que la partie inférieure de son premier 
segment ; le chaperon n’ayant qu’une seule 
ligne jaune arquée ; et l’abdomen que qua- 
tre bandes légèrement sinueuses. 

Cette espèce a été trouvée aux environs 
de Saint-Sever (Landes), par M. Léon 
Dufour, qui avait d’abord cru qu’elle ap- 
partenait à la guêpe solitaire, décrite par 
Réaumur ; mais M. Audouin, ayant établi 
que cette dernière était l’Odynerus Spi- 
nipes, les observations faites par M. Du- 
four, sur l’Odynerus Reaumurii, qui est 
certainement une espèce nouvelle, doivent 
être regardées comme propres à cette es- 
pèce, dont les habitudes ont une telle ana- 
logie avec celles de l’espèce signalée par 
Réaumur qu’elles l’ont conduit à penser 
qu’elle était identique avec elle. 

M. Léon Dufour, à ce sujet, rapporte 
ce qui suit : » 

« Depuis plusieurs années, j’avoïs re- 
marqué aux environs de Saint-Sever, dans 
le département des Landes, des terrasses 
argileuses dont le revers méridional étoit 
tout criblé de trous d’Odynères. Chaque 
printemps, j’allois par un beau soleil payer 
un tribut d’admiration aux habiles ouvriers 
de ces habitations souterraines, et de ces 
tuyaux extérieurs de terre guillochée si 
parfaitement semblables à ceux décrits et 
figurés par Réaumur. Cette année, au mois 
de mai 4838, j'ai voulu poursuivre à fond 
mes recherches comparatives : j’ai isolé le 
domicile de l’Odynère ; j'ai soumis à l’exa- 
men le plus attentif, le plus scrupuleux, 
et la larve et ses provisions de bouche, et 
les manœuvres de la vigilante mére : j’ai 
surpris, saisi celle ci, tenant entre ses man- 


ODYNERUS. 


dibules, sens la blesser, une petite che- 
uille verte ; j'ai trouvé dans chaque conduit 
ou dans chaque nid une larve approvision- 
née d’une brochée de dix à douze de ces 
chenilles vivantes, en tout pareilles à celles 
dont parle notre célèbre observateur, dis- 
posées de la même manière, et vertes, avec 
un liseret longitudinal de chaque côte. À 
l'exemple de: Réaumur, j'ai été curieux 
d'élever moi-même des larves d'Odynères 
sous mes yeux. J’en ai placé de très jeunes 
isolément dans des tubes de verre; je leur 
ai donné à chacune une douzaine de che- 
nilles prises dans les nids de la terrasse : 
j’assistois quotidiennement à leur repas, je 
les voyois manger avec voracité , grandir à 
vue d’æœil, et après avoir acquis au bout de 
deux semaines leur dernier développement 
comme larves, elles demeuroient presque 
immobiles au dessus du tas des dépouilles 
de leurs victimes, occupées à revêtir de 
soie leur demeure. Enfin, je déclare que 
j'ai confirmé par mon observation directe 
l’exactitude de tous les détails que Réau- 
mur nous a laissés sur l’histoire de sa guêpe 
solitaire. J’ajouterai seulement que l’œuf, 
dont il n’a pas parlé. et que j’ai trouvé dans 
les nids les plus récens, est obleng, cylin- 
drique, obtus et d’un jaune assez vif. » 
Ainsi, après cette observation, M. Léon 
Dufour ne doutoit pas qu’il n’eüt observé 
la même espèce que Réaumur, et tout le 
monde en auroit été convaincu si M. Au- 
douin, de son côté, n’eüt observé la véri- 
table espèce décrite par Réaumur, dont les 
habitudes sont en tout si semblables , quoi- 
que les différences spécifiques que pré- 
sentent ces Insectes soient assez notables. 


3. ODYNERUS RUBICOLA. 

L. Dur., Mem. sur les Odynères, Ann. 
des Sc.nat.,t. XL, janv. 1839. — Long. 4à 5 
lig.—-Gette espèce est extrêmement voisine 
de l'O. Spinipes et du précédent; mais 
elle en diffère surtout par les cuisses inter- 
médiaires du mâle dépourvues d’épines ; 
par le chaperon ayant une ligne arquée, 
jaune dans la femelle ; le thorax présente 
à sa partie antérieure une bande transver- 
sale, un point huméral et deux points sur 
l’écusson jaunes ainsi que les paraptéres ; 
les ailes sont enfumées à leur extrémité ; 
les pattes ont l'extrémité des cuisses, les 
jambes et les tarses jaunes ; l'abdomen offre 
six bandes transversales, linéaires dans le 
mâle, et cinq seulement dans la femelle. 

Gette espèce se trouve en France ; ses 
mœurs ne sont pas moins curieuses que 
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celles des espèces précédentes, et elles ont 
été observées avec le plus grand soin par 
M. Léon Dufour. 

D’après ce savant, l’insecte choisit pour 
construire son nid une tige sèche de ronce ; 
mais il ne prend jamais celle qui est per- 
pendiculaire au sol et dont l’extrémité est 
dirigée en ligne droite vers le ciel, mais 
toujours celle qui est horizontale ou in- 
clinée vers la terre, qui est assez grosse et 
assez dure pour supporter les coques qu’elle 
est destinée à recevoir. L’insecte la creuse 
d’abord à la profondeur de plusieurs pou- 
ces, en enlevant successivement la moelle 
qui la remplit ; et, ensuite, il va chercher 
des matériaux pour construire à l’intérieur 
des coques au nombre de deux ou trois et 
même jusqu’à dix, placéesà environ deux li- 
gnes de distance l’une de l’autre : elles sont 
allongées, cylindriques, brunes ou d’un gris 
sale. Formées par une terre bien pétrie, 
mêlée à des grains de sables et à quelques 
fragmens de la moelle de la ronce, ces 
coques sont longues de six à sept lignes sur 
trois de largeur, placées à la file les unes 
des autres; et dans l'intervalle qui existe 
entre chacune d’elles, l’on trouve de la 
moelle entassée. Quand les larves ont at- 
teint leur entier développement, eltes sé- 
crètent une matière soyeuse , blanchâtre, 
dont elles garnissent les parois internes de 
leur coque, dont ie bout supérieur qui cor- 
respond à la tête de la larve ou de la nym- 
phe est tronqué, et fermé par un dia- 
phragme formé par une étofle soyeuse ana- 
logue à celle qui garnit les parois internes : 
il est tendu comme la membrane d’un tam- 
bour ei débordé par un prolongement du 
tube terreux; ce diaphragme, ou couvercle, 
est surtout remarquable en ce qu’il ne con- 
siste pas seulement en une simple mem- 
brane; mais parce qu’il estcomposé de deux 
tuniques séparées par une couche de moelle 
de ronce très-serrée, 

C’esi dans la première quinzaine de juin 
que l’Odynère femelle construit son nid, 
et alors elle place au fond de chaque co- 
que un œuf oblong, jaunâtre, qu’elle ap- 
provisionne, comme les autres espèces, 
d’une douzaine de petites chenilles vertes, 
mais vraisemblablement d’une autre es- 
pèce. La larve a acquis son entier dévelop- 
pement lorsqu'elle a consommé toutes ses 
provisions; elle est alors longue de cinq 
lignes, apode, oblongue et d’une couleur 
jaune assez vive. C’est à ce moment qu’elle 
tapisse sa coque , et cénstruit son couvercle 
pour s’enfermer hermétiquement; ces lar- 
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ves ne mellent qu’une douzaine de jours 
pour acquérir toute leur croissance ; mais 
dés ce moment elles restent dans un état 
complet d’engourdissement pendant dix à 
onze mois, et vers la fin d’avril et le com- 
mencement de mai de l’année qui a suivi 
la ponte des œufs, l’on trouve des nymphes 
qui éclosent à la fin de mai ou au commen- 
cement de juin. 

M. Dufour a démontré un fait bien di- 
gne de remarque à l’occasion des coques 
placées les unes au dessus des autres, d’où 
les insectes parfaits doivent tous sortir par 
la partie supérieure, car si l’un de ceux qui 
se trouvent en dessous était venu à éclore 
le premier, il aurait détruit tous les autres 
sur son passage ; mais il en est autrement : 
c’est l’insecte qui se trouve dans la coque 
placée la plus près de l’extrémité de la 
tige, c’est-à-dire la dernière formée, qui 
doit sortir le premier, et frayer le che- 
min au second, qui en fera autant pour le 
troisième , et ainsi de suite successivement 
jusqu’au dernier. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Abdomen ayant la face dorsale de son 
premier segment formé de deux pièces 
réunies par une suture transversale. — 
Autennes des mâles ayant leurs derniers 
articles en forme de crochet, la face pos- 
térieure du métathorax présentant de cha- 
que côté un angle saillant. 

Le type de cette division est le 


4. ODYNERUS PARIETUM. 

®. Vespa Parietum, Linn., Syst. Nat., 
tu. Î1, p. 949, n. 6; ejusd., Faun. Suec., 
n. 4673. — Vespa Parietina; ejusd., Loc. 
cit., n. 4679? — Vespa Parietum, Fas., 
Syst. Piez., p. 261, n. 44? — Ozrv., Enc. 
mét., t. VI, p. 686, n. 82. — Curisr., 
Hym., p. 2372 — Rossi, Faun. Etrusc., 
1. I], p. 464? — Vespa Trifasciata, Fas., 
Syst. Piez., p. 264, n. 60? — Vespa Qua- 
data, PAnz., Faun. Germ., fasc. 63, n. 3. 
— g'. Vespa Emarginata, Fas., Syst. 
Piez., p. 253, n. 50. — Vespa Aucta, 
Fas., loc. cit., p. 267, n. 74. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 81, tab. 47. — Vespa 
Simplex ; ejusd.. loc. cit., p. 263, n. 51. 
— Vespa Sexfasciata; ejusd., loc. cit., 
p. 263, n. 55. — ‘et ©. Odynerus Pa- 
rietum, GEorr., Hist. des Ins., t. I], 
p. 376, n. 9. — Odynerus Geoffroyanus, 
Spin., Ins. Lig., fasc. 3, p. 182, n. 7. — 
Odynerus Parietum, Wrsm., Mon. des 
Odyn. de la Belg., p. 16. — Long. 3 à 


ODYNERUS. 


6 lig. — Corps noir, ponctué, couvert 
d’une légère pubescence blanchâtre, avec 
les taches de la tête, le thorax et les pattes, 
et les bandes transversales de l'abdomen 
au nombre de trois à six de couleur jaune 
dans le mâle ; les palpes sont quelquefois 
entiérement noirs, quelquefois de cette 
couleur, avec leur base jaune ; le labre, le 
chaperon et les mandibules sont jaunes : 
ces dernières sont bordées de noir ; la tête 
présente un point jaune entre les antennes, 
et unautre derrière chaque @æil; les anten.. 
nessont noires, avec le premier article jaune 
en dessous, et les autres quelquefois fau- 
ves, surtout les derniers ; le thorax présente 
une bordure jaune plus ou moins large sur 
le bord antérieur du prothorax , quelque- 
fois une petite tache à la base des ailes, 
quelquefois deux taches jaunes, et plus 
rarement au-dessous une petite ligne sur 
l’écusson ; les ailes sont plus ou moins en- 
fumées ; les pattes ont les hanches noires, 
avec le côté antérieur plus ou moins jau- 
ne ; les trochanters entiéremeat noirs: les 
cuisses sont noires à la base, cette couleur 
s'étendant plus ou moins vers l’extrémité ; 
quelquefois elles sont presque entièrement 
noires ; les jambes quelquefois toutes jau- 
nes, quelquefois ayant une tache noire en 
arrière ; l’abdomen présente six bandes 
transversales jaunes, plus ou moins larges, 
quelquefois la sixième et la cinquième sont 
effacées, plus rarement la quatrième. 
Dans la femelle, le labre , le chaperon 
etles mandibules sont noirs, ces dernières 
ont une tache triangulaire jaune vers leur 
base ; le chaperon offre souvent deux taches 
jaunes en croissant à sa base, et deux autres 
plus petites à son extrémité : la tête pré- 
sente les mêmes taches que dans le mâle ; 
les antennes sont entièrement noires, avec 
un petit point jaune à l’extrémité inférieure 
du premier segment, se prolongeant quel- 
quefois vers sa base en une ligne étroite ; 
le thorax offre aussi les mêmes taches, mais 
elles sont ordinairement plus grandes; les 
pattes sont assez analogues à celles du 
mâle, mais les hanches présentent très-ra- 
rement une pelite tache jaune; les cuisses 
sont plus noires ainsi que les jambes, et les 
tarses sont plus foncés ; l’abdomen est orné 
de cinq bandes transversales jaunes, quel- 
quefois quatre seulement ou même trois : 
souvent lorsqu'il existe cinq bandes, l’on 
aperçoit une tache sur le dernier segment. 
Cette espèce est commune dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle offre un si 
grand nombre de variétés qu’il est rare de 
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rencontrer plusieurs individus entiérement 
semblables. Plusieurs auteurs n’ayant pas 
observé tous les passages de ces variétés en 
ont considéré plusieurs comme des espèces 
distinctes; mais, du reste, la synonymie 
ae cette espèce est à cause de cela fort em- 
brouillée : M. Wesmael a tenté de l’éclair- 
eir, et il l’a fait à peu près autant que pos- 
sible; mais il reste encore beaucoup de 
doute, 


TROISIÈME DIVISION. 


Abdomen ayant la surface dorsale de 
son premier segment formée de deux pié- 
ces réunies par une suture transversale. — 
Antennes ayant leur extrémité simple dans 
les deux sexes ; la face postérieure du mé- 
tathorax lisse dans le centre et rugueuse 
sur les bords. 

M.Wesmael décrit trois espèces de cette 
division ; l’une d’elles est le 


5. ODYNERUS CRASSICORNIS. 

£. Vespa Crassicornis, PAnz., Faun. 
Germ., fasc. 53, tab. 9. — Vespa Parielum, 
ScHr., Faun. Boic., t. 11, p. 253, n. 2208. 
— Odynerus Parietum , Larr., Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 374. — 
SPIN., Ins. Lig., fasc. 3, p. 184. — Vespa 
Parietum, Fas., Syst. Piez., p. 161, 
n.64?— et $. Odynerus Crassicornis, 
Wesm.. Mon. des Odyn., p. 39, n. 6. — 
Long. 4 à 5 lig. — Corps noir ; tête ayant 
la moïtié antérieure du chaperon jaune ; 
les antennes noires, avec le dessous du 
premier article jaune ; le thorax présente 
deux points antérieurement, deux points 
latéraux, deux sur l’écusson et les parapte- 
res jaunes ; ailes enfumées ; pattes jaunes, 
avec la base des cuisses noire , l’extrémité 
des cuisses et les tarses bruns, abdomen 
ayant chaque segment bordé de jaune. — 
France, etc. 


EUMÉNITES. 


Abdomen ayant son premier segment 
étroit, allongé et pyriforme, le second en 
forme de clochette. 

Nous réunissons dans ce groupe les gen- 
res dont les espèces ne nourrissent plus 
leurs larves d’insectes; mais dont les fe- 
melles construisent un petit nid qu’elles 
remplissent de miel, et dans lequel elles 
déposent un œuf, 

Ainsi, ces Insectes dont les mœurs ont 
cependant besoin d’être encore étudiées, 


se rapprocheroient beaucoup par leurs ha- 
bitudes des Guêpes, et s’éloigneroient sen- 
siblement des Odynériens. 

Genres : Eumenes, Zethus, Discælius. 


EUMENES , Larr., Fa. 


Corps élancé. — Mandibules longues, 
terminées en pointe aiguë. — Chaperon 
presque ovalaire, avec le bord antérieur 
un peu avancé. — Palpes maxillaires assez 
longs ; les labiaux à peu près de la même 
longueur et composés seulement de deux 
articles. — Antennes filiformes.— Thorax 
presque globuleux. — Ailes supérieures, 
ayant une cellule radiale. — Abdomen 
ayant un pédoncule très-long, le second 
campanuliforme, les autres réunis formant 
un Corps ovalaire. 

On connoît un petit nombre d’espèces 
de ce genre; elles sont propres aux pays 
chauds. Le type est le 


4. EUMENES COARCTATA. 

Vespa Coarctata, Lann., Syst. nat., 
t. 11, p. 950, n. 41 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 1676, — sumenes Coarctata, FaBr., 
Syst. Piez., p. 288, n. 16. — Vespa Co- 
ronata, Panz., Faun. Germ., fasc. 64, 
tah. 42. — Long. 7 à 8 lig. — Corpsnoir, 
avec le bord antérieur du thorax, une pe- 
tite ligne sur l’écusson, et deux points sur 
le second segment de l’abdomen de cou- 
leur jaune. — France. 


2, EUMENES POMIFORMIS. (PI. 5, fig. 7.) 

Fagr., Syst. Piez., p. 287, n. 9.—Pan- 
zER, Faun. Germ., fasc. 63, tab. 7. — 
Long, 6 à 7 lig. — Corps noir, avec le 
bord antérieur du thorax jaune, ainsi que 
le bord. postérieur de l’écusson ; abdomen 
ayant chaque segment bordé de jaune pos- 
térieurement ; le second ayant en outre une 
tache de chaque côté. — De l’Europe mé- 
ridionale. 


ZETHUS, Fas. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par les parties de la bouche. — Les man- 
dibules sont assez courtes et obtuses, et le: 
chaperon est presque carré, et le bord an- 
térieur ne présente point d'avancement. — 
Les palpes maxillaires ont six articles et les 
labiaux quatre. 

Toutes les espèces de ce genre soni 
exotiques, 
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ZETHUS COERULEUS. (PI. 5, fig. 9.) 
Polistes Cyanea. Faër., Syst. Piez., 
P. 279, n, L6. TT. Long. 10 à 12 lig. A 


EPIPONA. 


Corps d’un bleu obscur, avec les antennes 
noires ; les ailes d’un bleu violacé obscur, 
et l’abdomen couvert d’une fine pubes- 
cence blanchâtre. — Du Brésil. 


DIXIÈME FAMILLE, — GUÊPIENS : 


GUËPIAIRES, LaTr, ; VESPIDÆ, Wesrw. ; POLISTIDES , Lep. Sr.-Farc. 


Caractéres. Corps assez long. — Yeux 
échancrés. — Mandibules presque aussi 
larges que longues, tronquées obliquement 
à leur extrémité et quadridentées.— Cha- 
peron avancé. — Labre trifide. — Anten- 
nes vibratiles, légèrement renflées en mas- 
sue, ayant leur premier article long et le 
suivant trés-petit. — Ailes pliées longitu- 
dinalement, ayant une cellule radiale 
grande et quatre cellules cubitales, dont 
la quatrième toujours incomplète. — Pattes 
moyennes, avec les jambes postérieures 
pourvues de deux épines à leur extrémité, 
et le premier article des tarses postérieurs 
sans dilatation. — Abdomen ovalaire. 

Les GuËpriens se composent de trois 
sortes d'individus : des mâles, des femelles 
et des neutres qui vivent en société, et chez 
lesquels les neutres ou ouvrières consirui- 
sent des nids et apportent journellement 
aux larves la nourriture qui leur est néces- 
saire, et qui consiste en une sorte de miel 
qu’elles vont humer principalement dans 
les fruits; comme leur languette ou lévre 
inférieure est fort courte , il leur est plus 
difficile de pomper les sucs qui se trouvent 
dans le nectaire des fleurs, comme le font 
les Abeilles. chez qui cet organe est beau- 
coup plus développé. On prétend que les 
Guêpes attaquent aussi des Insectes qu’elles 
triturent et qu’elles donnent ensuite à man- 
ger à leurs larves au commencement du 
printemps, avant que les fruits et les fleurs 
n'aient paru. 

Les sociétés de guêpes sont annuelles, et 
non pas durables comme celles des abeil- 
les; elles sont nombreuses. Les femelles et 
les neutres construisent leur nid avec des 
parcelles de vieux bois ou d’écorce qu’elles 
délayent en forme de pâte, pour former 
des gâteaux disposés sur un plan horizon- 
tal, suspendus en dessuspar un ou plusieurs 
pédicules et n’ayant jamais qu’un seul 
rang d’alvéoles hexagonales, verticales, 
placées toujours à la partie inférieure des 
gâteaux ; ils sont tantôt enveloppés par une 


enveloppe de même consistance, cachés 
en terre ou dans des creux d’arbres, et 
tantôt ils sont isolés et à nu. 

Les femelles commencent seules leur 
nid au printemps, et pondent bientôt des 
œufs qui donnent naissance à des femelles et 
à des neutres, et ce n’est qu’à l’automne 
que les mâles éclosent. Toutes les larves et 
nymphes qui ne peuvent subir leur der- 
nière métamorphose avant le mois de no- 
vembre, sont tuées parles neutres, qui pé- 
rissent au commencement de l'hiver, ainsi 
que les mâles; quelques femelles seules sur- 
vivent, et commencent au printemps sui- 
vant de nouvelles colonies. 

Genres : Epipona, Chartergus, Agelaia, 
Polybia, Polistes, Vespa. 


EPIPONA, Larr., Lep. St-Fae. ; 
Polistes, Fas.; 
Rhopalidia, Lee. Sr-Farc. 


Corps allongé. — Mandibules quadri- 
dentées ; la première très-distincte, obtuse 
et rapprochée des trois autres : celles-ci 
également espacées les unes des autres 
et plus longues et plus pointues. — Cha- 
peron ayant son bord. antérieur anguleux, 
très-légérement bifide. — Thorax presque 
oblong, avec le métathorax tronqué brus- 
quement en arrière.— Ailes ayant une cel- 
lule radiale s’avancant plus près de l’extré- 
mité de l’aile que la troisième cubitale ; et 
trois cellules cubitales dont la seconde for- 
tement rétrécie vers la cellule radiale , et 
la troisième trés-élargie vers son extrémité. 
— Paties moyennes. — Abdomen pédi- 
culé; ce pédicule presque aussi long que 
l’abdomen, et un peu en massue, le se- 
cond segment beaucoup plus grand que les 
autres et campanulé. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre, dont le type 
est le 


AGELAIA. 


EPIPONA MORIO. 

Polistes Morio, Far., Syst. Piez., p.279, 

45.-- LarTr., Gen. Crust. et Ins.,t. IV, 
p. 142. — Lep. et Serv., Enc. mét.,1.X, 
p. 172, n. 2. — Epipone Tatua, Ler. 
ST-FARG.,t.], p. 540, n. 1. — Long. 1 lig. 
— Corps entiérement d’un noir brillant, 
et finement ponctué sur toute sa surface ; 
antennes noires ; ailes diaphanes, avec leur 
bord antérieur brun, surtout vers la base. 

Cette espèce se trouve à la Guyane, où 
elle est connue sous le nom de T'aiua. 


CHARTERGUS, Ler. ST-Farc.; 
Vespa, Fas.; 
Palistes, Lare.; Epipona, LaTRr. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
précédens, dont il diffère un peu par les 
mandibules, dont la première dent est plus 
courle. -— Par la seconde cellule cubitale 
des ailes supérieures, n’étant pas trés-sen- 
siblement rétrécie vers la radiale, — Et 
par l’abdomen sans pédoncule sensible ; 
il est de forme conico-ovalaire. 

Le type du genre est le 


CHARTERGUS NIDULANS. 

Vespa Nidulans, Fas., Syst. Piez., 
p. 266, n. 68. -— Coques., Illust. Icon. 
Ins., tab. 6, fig. 3. — Réaum., Mém. Ins., 
t. VI, pl. 20, fig. 21 à 24. — Polistes Ni- 
dulans, Larr., Gen. Crust. et Ins., t. IV, 
p. 141. — Lep. Sr-Farc., Enc. mét.,t.X, 
p. 472, n. 5.— Charterqus Nidulans, Ler. 
ST-Farc., t. [, p. 546. — Corps d'un noir 
mat, finemeni ponctué; antennes noires; 
thorax ayant une ligne transversale sur le 
prothorax, et une autre sur le métathorax 
d’un jaune pâle ; ailes transparentes, avec 
leurs nervures noires ; pattes de cette der- 
nière couleur; abdomen ayant le bord pos- 
térieur de chacun de ses segmens d’un jaune 
pâle. 

Cette espèce se trouve à Cayenne ; elle 
se construit un nid qui a été parfaitement 
décrit par Réaumur, et qui est, en effet, 
lun des plus singuliers que l’on connaisse. 

Ilest ordinairement trés-grand, en forme 
de cône renversé , suspendu à une branche 
d'arbre par un simple anneau, et composé 
d’une sorte de carton très fin et tres-lisse, 
et si semblable à du carton de pâte que les 
fabricans les plus exercés ne sauroient 
croire qu’il n’est pas sorti d’une fabrique spé- 
ciale : cette enveloppe. au premier abord, 
paroît fermée de toutes parts; mais à la 
partie inférieure, il existe une seule ouver- 
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ture arrondie, ayant tout au plus douze 
millimètres de diamètre, Les gâteaux sont 
disposés dans l’intérieur par étages, et font 
corps avèc l'enveloppe même: les loges, 
toujours hexagonales, sont placées seule- 
ment à la partie inférieure des gâteaux, car 
il n'existe pas de loges de deux côtés dans 
les Guépiers, comme cela a lieu dans les ru- 
ches d’Abeilles. Ces sortes de Guépiers sont 
susceptibles de s’agrandir considérable- 
ment : d’abord ils sont courts et ne renfer- 
ment qu’un ou deux gâteaux ; mais quand le 
nombre des individus augmente, les Guêpes 
agrandissent leur nid, en établissant des 
cellules sur la partie inférieure de l’enve- 
loppe, qui devient alors un gâteau, et dès 
ce moment elles prolongent les parois exté- 
rieures de l’enveloppe et entourent le nou- 
veau gâteau jusqu’à ce qu’un semblable 
travail recommence, de manière que l’on 
trouve des nids qui renferment un grand 
nombre de gâteaux, et qui ont atteint un 
très-grand déveluppement en longueur. 


AGELAITA, LEP. ST-FARG. 


Mandibules ayant quatre dents, la pre- 
miére trés-courte, Îles trois autres plus 
grandes, égales entre elles et également 
espacées, — Chaperon ayant son bord an- 
térieur anguleux. — Thorax ovalaire. —- 
Ailes ayant une cellule radiale s’avançant 
plus près du bout de l’aile que la troisième 
cubitale, et trois cellules cubitales dont la 
seconde plus ou moins rétrécie vers la ra- 
diale, et plus ou moins dilatée vers le dis- 
que. — Pattes grêles, avec les tarses assez 
longs, — Abdomen pédiculé, ayant ce pé- 
dicule formé par le premier segment de 
l’abdomen et unitubercuié latéralement, 
et le second campanulé. 

Ce genre ne renferme que des espèces 
exotiques, dont les habitudes ne sont pas 
connues, 


PREMIÈRE DIVISION. 


Rhopalidia, Lep. Sr-FaRG. 


Mandibules ayant la première dent obli- 
térée, — Ailes ayant la seconde cellule 
cubitale trés-rétrécie vers la radiale, et peu 
dilatée vers le disque. 

M. Lepeletier de Saint-Fargeau décrit 
deux espèces de cette division ; l’une d’elles 
est le 


4. AGELAIA RUFITHORAX, 
Rhopalidia Rufithorax, Ler. St-Fare,, 
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Hyin., t1,p. 539, n. 1. — Tête et an- 
tennes noires ; thorax velu, d’un rouge fer- 
rugineux ; ailes brunes, à reflets violets; 
pattes ferrugineuses ; abdomen ñoir, avec 
le premier segment et la base du second 
ferrugineux. — Cayenne. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Apoica, Lep. ST-FaRG. 


Mandibules ayant la première dent obli- 
térée. — Ailes ayant la seconde cellule 
cubitale assez dilatée vers le disque, et ré- 
trécie vers la radiale ; celle-ci ne s’avançant 
pas beaucoup plus près de l’extrémité de 
l’aile que la troisième cellule cubitale. 

M. Lepeletier de Saint-Fargeau décrit 
Re espèces de cette division ; la première 
est le 


2. AGELAIA LINEOLATA. 

Apoica Lineolata, LEP. Str-Farc., Hym., 
t. 1, p. 537. — Long. 13 lig. — Tête fer- 
rugineuse ; antennes de cette couleur à leur 
base, noirâtres en dessus dans leur milieu, 
el d’un jaune pâle à l’extrémité; thorax 
d’un brun ferrugineux, avec une tache sur 
les paraptères, une autre sous les ailes, 
une double ligne sur le dos, deux grandes 
taches sur le métathorax, et l’écusson d’un 
jaune pâle ; ailes transparentes ; pattes fer- 
rugineuses ; abdomen de la même couleur, 
avec le premier segment plus pâle, — De 
Buénos-Ayres. 


TROISIÈME DIVISION. 
Agelaia, LEP. Sr-Farc. 


Mandibules à première dent notable. — 
Ailes ayant une cellule radiale, atteignant 
beaucoup plus prés de l’extrémité de l’aile 
que la troisième cellule cubitale ; la seconde 
peu rétrécie vers la radiale, et peu dilatée 
vers le disque. 

La seule espèce décrite de cette division 
est le 


AGELAIA FUSCICORNIS. 

Ler. Sr-Farc., Hym., 1. 1, p. 536, n. 1. 
— Long. 10 lig. — ‘l'ête ferrugineuse , va- 
riée de jaune; antennes ferrugineuses, 
noires en dessus, à l'exception des troispre- 
miers articles; thorax ferrugineux, varié 
de jaune pâle, ayant une ligne médiane 
brune ; ailes semi-diaphanes, lavées de fer- 
rugineux; pattes ferrugineuses ; abdomen 
noir, avec le premier segment et la base du 


POLISTES. 


second de la couleur des pattes. -- Amé- 
rique méridionale ? 


POLYBIA, Ler, Sr-Farc.; 
Polistes, Fas., LEP. Sr-Fanc.; 
Vespa, DEcéer, OLiv. 


Ce genre est extrêmement voisin des 
Polistes ; il en diffère par les ailes, dont la 
cellule radiale s’avance beaucoup plus pres 
de l'extrémité de l'aile que la troisième 
cellule cubitale; {a seconde peu dilatée 
vers le disque ; et par l’abdomen pédiculé, 
le pédicule court en massue , et tuberculé 
latéralement, et le second segment cam- 
panulé. 

On ne connoit que quelques espèces 
américaines de ce genre, 


1. POLYBIA LILIACEA. 

Polistes Liliacea, Far., Syst. Piez., 
p. 274, n. 410. — Polybia Liliacea, Ler. 
ST-Farc.,t. J, p. 533, n. 4. — Long. 8 lig. 
— Corps noir, avec la face couverte d’un 
duvet argenté : le bord du prothorax , une 
ligne à Ja base des ailes, et deux autres sur 
le dos d’un jaune pâle ainsi que l’écusson ; 
ailes transparentes, rembrunies le long de 
leur côte; pattes noires ; abdomen de la 
même couleur, avec le bord inférieure 
de chaque segment d’un jaune pâle. — 
Cayenne. 


POLISTES , Larr., Fas., Lep. ST-Farc.; 
Vespa, Linn., OLiv.; 
Guëpe, RÉaum., DEGÉER. 


Corps élancé. — Mandibules ayant leur 
premiére dent obtuse et courte , les trois 
autres égales entre elles et également es- 
pacées. — Chaperon ayant son bord anté- 
rieur anguleux et muni d’une petite épine. 
— Thorax ovalaire.— Ailes ayant une cel- 
lule radiale, ne s’avançant pas beaucoup 
plus de l’extrémité de l'aile que la troisié - 
me cellule cubitale ; la seconde assez di- 
latée vers le disque , et rétrécie vers la ra- 
diale. — Pattes assez robustes, avec les 
tarses beaucoup plus longs que les jambes. 
— Abdomen sans pédicule distinct; son 
premier segment élargi en clochette dès sa 
base , légèrement rétréci à sa jonction avec 
le suivant. 

Ce genre renferme un certain nombre : 
d'espèces réparties dans les diverses parties 
du monde ; elles construisent des nids for- 
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1. Bembex tarsata , 


Suzus ruficornis. 


Crabro tetraedus . 


Gorvtes. 4. fasciatus . 


Philanthus cornutus . M 
6. Cerceris quadricincta, 
7: Eumenes pomiformis. 
8. Odynerus quadratus. 


Zethus CŒœrulIeus , 


VES/PA. 


més d'un seul gâteau à découvert et attaché 
par un côté à une plante ou à une tige. 
Le type du genre est le 


4. POLISTES GALLICA. (PI. 6, fig. 2.) 

Fas., Syst. Piez., p.271, n. 8.—Panr., 
Faun. Germ., fasc. 49, n. 22. — Lerp. 
ST-Farc. et SERv., Enc. met., 1. X, 
p. 472, n. 6. — Lep. ST-Farc., Hym., 
t. 1, p. 527, n. 44. — Long. 8 à 40 lig. — 
‘Fête noire, avec le chaperon, une tache 
sur les yeux, une autre de côté de la face, 
le bord postérieur des yeux , et une ligne 
ondulée sur le front de couleur jaune ; an- 
tennes jaunes , avec les trois premiers ar- 
ticles ayant en dessus une ligne noire; 
thorax noir, tacheté et rayé de jaune ; ailes 
diaphanes , plus ou moins enfumées; pattes 
jaunes, avec les hanches et les cuisses 
noires dans le mâle , l'extrémité de ces der- 
nières jaune dans la femelle et les neutres; 
abdomen noir, avec le bord inférieur de 
chaque segment jaune. 

Cette espèce est répandue dans les plus 
grandes parties de l’Europe ; elle est com- 
mune aux environs de Paris, et elle con- 
struit, suivant V’assertion de Geoffroy, un 
petit nid, renfermant un petit nombre de 
cellules qu’elle attache à quelques plantes 

‘ou arbustes peu élevés. 


VESPA, Lrnx.; Puolistes, Later. 


Corps épais. — Mandibules ayant leur 
première dent trés courte et obtuse, fort 
éloignée des autres, la seconde beaucoup 
plus large que les deux dernières ; celles-ci 
portées sur une même base, — Chaperon 
ayant son bord antérieur tronqué et échan- 
cré dans son milieu, avec une épine de 
chaque côté. — Thorax ovalaire. — Ailes 
ayant une cellule radiale nes’avançant guère 
plus près de l’extrémité de l’aile que la 
troisième cellule cubitale ; celle-ci en carré 
long, la seconde rétrécie vers la radiale. — 
Pattes fortes. — Abdomen presque sessile, 
son premier segment sans rétrécissement à 
sa partie antérieure, et sans tubercules la- 
téraux. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces réparties dans les diverses 
parties du globe ; elles sont généralement 
d’une taille assez grande. 


VESPA CINCTA. (P1.6, fig. 1.) 
Fas., Syst. Piez., p. 253, n.1 — Oziv.. 
Euc. mét.,t. VI. p. 676, n. 36. — Ler. 
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ST Fare , Hym.,t. 1, p. 505, n. 4. — 
Long. 45 lig.— Tête d’un brun roussâtre ; 
antennes noirâtres; thorax noir, avec les 
paraptères et l’écusson d’un jaune roussà- 
tre ; ailes noirâtres à leur base, roussâtres 
vers leur milieu, et transparentes à leur 
extrémité; pattes entiérement noires; ab- 
domen noir, avec son second segment 
jaune en dessus et en dessous, ayant son 
bord antérieur d’un brun foncé. 
Cette espèce est commune à la Chine. 


2. VESPA CRABRO. 

Linn., Faun. Suec., n. 1670. — Far., 
Syst. Piez., p. 255, n. 8.— Réaum., Hist. 
des Ins., t. VI, p. 215, pl. 48, fig. 4 à 40. 
— Decéer, Mém. pour servir a l'Hist. des 
Ins.,t. 11, part. , p.804, pl. 27, fig. 9 ©, 
10 . — La Guépe Frélon, Grorr., Hist. 
des 1ns., t. IT, p. 368, n. 1. — Vespa 
Crabro, Oriv., Enc. mét., t. VI, p. 678, 
D. 47. — LEP. ST-Farc., Hym., t. 1, 
p. 509, n. 7. — Lons ‘et neutre 414 à 
42 lig.; © 44 lig. — Corps ferrugineux ; 
tête de cette couleur, avec le chaperon, 
l’échancrure des yeux, la base des man- 
dibules, une tache triangulaire entre les 
antennes, d’un jaune pâle ; antennes brunes, 
avec leurs trois premiers articles d’un roux 
pâle ; thorax d’un brun ferrugineux, avec 
les paraptères, l’écusson, une tache à la 
base des ailes, d’un jaune roussâtre ; ailes 
roussâtres; pattes d’un brun ferrugineux. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; on la rencontre 
fréquemment dans nos bois aux environs 
de Paris, où elle construit son nid dans des 
lieux abrités, le plus ordinairement dans 
de vrais troncs d’arbres, et queiquefois 
dans des cavités de murailles. Ilesiarrondi, 
formé par une sorte de papiergrossier trés- 
friable et d’une couleur feuille morte, 
pâle ; une enveloppe de même consistance 
recouvre les gâteaux, qui sont en pett 
nombre et attachés les uns aux autres par 
des colonnes, dont celle du milieu beau- 
coup plus espacée que les autres. 

La Guépe Frélon attaque différens in- 
sectes, et particulièrement des Abeilles, 
auxquelles souvent elles dérobent le miel, 


3. VESPA VULGARIS. 

Linn., Syst. Nat.,t. 11, p. 949, n. A; 
ejusd., Faun. Suec., n. 4671. — Decéer, 
Méèm. Hist. des Ins., t. II, p. 111, tab. 26, 
fig. 7.— Réaum., Mém. sur les Ins., 1. VAE, 
tab. 42, fig. 7 et 8,— Panz., Faun. Germ., 
fasc. 49, tab, 19. — Fap,, Syst, Piez., 
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p. 255, n. 9. — Lep. STr-FarG., Hym.,t.1, 
p. 516. — La Guëpe commune, GEOFrrF., 
Hist. des Ins., t. 11, p. 369 ,n. 2. — Lon- 
gueur G' 10 lig.; © 11 à 12 lig.; neutre 
8 lig. — Corps varié de noir et de jaune; 
tête jaune, avec le vertex, le bord des 
mandibules, une ligne sur le chaperon, et 
une tache irrégulière entre les anténnes de 
couleur noire; antennes noires, avec la 
partie inférieure du premier article jaune 
dans le mâle seulement ; thorax noir, bordé 
de jaune: les paraptères, une tache à la 
base des ailes et une ligne sur l’écusson de 
celte dernière couleur; ailes diaphanes, 
trés-légérement enfumées, avec leurs ner- 
vures d’un brun roussätre ; pattes jaunes, 


ME LLIFICIENS. 


avec la partie antérieure des cuisses noiré ; 
abdomen jaune, avec la base de chaque 
segment noire, leur extrémité ayant un 
point noir de chaque côté : ces points tan- 
tôt isolés, tantôt réunis. 

Cette espèce est commune dans toute 
l’Europe et le nord de l’Afrique ; elle con- 
struit son nid dans la terre; il est assez 
analogue à celui de la Guêpe Frélon, mais 
il est plus arrondi , composé de papier plus 
fin et plus solide, de couleur grise foncée ; 
l’enveloppe est formée par plusieurs cou- 
ches de cette sorte de papier; les rayons 
ou gâteaux sont en général assez nom- 
breux. 


ONZIÈME FAMILLE — MELLIFICIENS: 


MELLIFÈRES, Lar, 


” Caractères. Mâchoires et lèvres ordinai- 
rement longues, et composant une sorte de 
trompe.— La lèvre inférieure ou languette 
linéaire, avec l’extrémité soyeuse. — Pat- 
tes postérieures conformées pour récolter 
le pollen des étamines. — Les jambes sont 
élargies et creusées en cuiller ; le premier 
article des tarses est très-grand, très-com- 
primé, en forme de palette carrée ou de 
triangle renversé. 

Cette famille est l’une des plus intéres- 
santes de tout l’ordre, parce qu’elle nous 
offre des insectes qui vivent en sociétés 
nombreuses, comme les Fourmis et les 
Guêpes, mais dont nous pouvons tirer 
parti de l’industrie : telles sont principale- 
ment les Abeilles, dont la cire et le miel 
qu’elles nous fournissent forment depuis 
les temps les plus reculés une branche de 
commerce très-considérable. 

Nous séparons cette famille en plusieurs 
groupes, d’après leurs principaux caraclè- 
res ct d’après leurs habitudes. 

Elle renferme les groupes suivans : 4pi- 
tes, Meliponites, Bombites, Anthophorites, 
Nomadites, Osmiites, Xylocopites, Andre- 
miles. 
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Caractéres. Corps ovalaire, — Antennes 
vibratiles, filiformes : le second article glo- 
buleux, plus court que le troisième ; celui- 


ci un peu cônique. — Languette où lévré 
inférieure presque cylindrique, d’environ 
la longueur de la moitié du corps. — Pat- 
tes ayant l’extrémité de leurs jambes posté- 
rieures dépourvues d’épines, et le premier 
article dilaté à l'angle extérieur de sa base. 
— Les mâles, les femelles et les neutres 
pourvus d'ailes. 

C’est à Huber père que nous devons les 
observations les plus intéressantes et les 
plus curieuses sur l’histoire des Abeilles, 
et c’est à lui que nous devons la connais- 
sance complète de cet insecte intéressant 
sous lant de rapports ; car il a consacré sa 
vie entière à l’étude de ce seul insecte, 
qu’il a fait connaître d’une manière com- 
plète dans toutes les phases de son exis- 
tence. 

M. Lepeletier de Saint-Fargeau, dans 
son Hist. des Hym., a donné une assez lon- 
gue histoire des Abeilles, mais en emprun- 
tant à Huber la plupart des faits importans. 

M. Audouin a aussi donné dans un ar- 
ticle du Dictionnaire universel d'Histoire 
naturelle, une histoire succincte des Abeil- 
les, dont nous prenons ici la substance en 
grande partie. 

Les mâles des Abeilles sont généralement 
plus gros que les ouvrières : leur tête est 
plus arrondie, ce qui est dû principalement 
au plus grand développement des yeux, et 
le premier article de leurs larses est al- 
lonpé. 
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Les femelles, que l’on a nommé aussi rois 
ou mieux reives,ont leurs ailes plus courtes 
que celles des mâles et des Ouvrières, la 
iête presque triangulaire, le premier ar- 
ticle des tarses postérieurs dépourvu de 
brosse, et leur abdomen muni d’un ai- 
guillon. 

Les neutres ou ouvrières sont d’une taille 
un peu moins grande, et elles nt un ai- 
guillon dont la piqüre est très-douleureuse : 
le premier article de leurs tarses posté- 
rieurs, qui a été nommé piéce carrée, s’ar- 
ticule supérieurement avec la jambe par 
son angle antérieur, de manière à se replier 
sur elle ; l'angle opposé est libre et terminé 
par deux petites épines : cet article forme 
ainsi avec la jambe une sorte de pince. fl 
est lisse au côté externe, mais sur sa face 
interne il est garni de plusieurs rangées de 
poils roides, qui ont fait nommer cette face 
La brosse , et la jambe a été appelée en con- 
sidération de sa forme La palette triangu- 
laire, et une légère cavité sur sa surface 
externe a reçu le nom de corbeille : c’est 
au moyen de ces organes que l’Abeille 
exécute ses travaux et récolte le pollen 
des étamines en le balayant avec cette sorte 
de brosse. 

C’est encore le même organe qui sert à 
la récolte d’une autre substance résineuse 
et odorante, nommée propolis, et qui sert 
principalement à clore leur demeure. On 
avoit pensé pendant long-temps que la cire 
dont sont formées les alvéoles étoit due 
au pollen dont se nourrissent quelquefois 
les ouvrières, et qui, étant élaboré dans 
leur estomac, étoit ensuite dégorgé par la 
bouche sous l’apparence d’une matière 
blanchâtre, qui étoit la véritable cire; et cela 
jusqu’à ce qu’un paysan de Lusace, et par 
suite John Hunter, eussent découvert des 
lamelles de cire engagées entre les arceaux 
inférieurs des sezmens de l’abdomen, et 
Huber confirma après cette découverte, et 
reconnut par ses observations que les abeil- 
les qui étoient exclusivement nourries de 
pollen, ne sécrétoient pas de miel, et 
qu’au contraire eiles en fournissoient lors- 
qu’elles étoient nourries avec une matière 
sucrée ; c’est avec cette cire que les abeilles 
ouvrières construisent les cellules qui sont 
destinées à recevoir les œufs pondus par la 
femeile ou la reine. À une certaine épo- 
que, toutes les ouvrières tuent les mâles, 
parce qu’ils sont inutiles à la ruche, et 
qu'ils ne font qu’user les provisions amas- 
sées par les ouvriéres; mais dans un autre 
temps, on voit les abeilles ouvrières donner 
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tons leurs soins aux larves et aux nymphes 
d'ou naîtront des mâles, qui seront néces- 
saires pour féconder les femelles. C’est 
toujours au printemps qu’a lieu l’accouple- 
ment ; les mâles et les femelles s’envolent 
de la ruche, et l’accouplemert s’opère dans 
les airs; la femelle revient ensuite à la 
ruche, après avoir été fécondée, et elle est 
alors l’objet de tous les soins de la part des 
ouvrières; C’est ordinairement quarante- 
six heures après l’acte de la copulation que 
se fait la ponte, qui se continue jusqu’au 
printemps suivant sans que la femelle ait 
recu de nouveau l’approche d’aucun mâle ; 
car alors tous ceux qui restoient ont été 
impitoyablement massacrés, 

Huber prétend même qu’une femelle 
est rendue féconde pendant deux ans par 
un seul accouplement. 

Les alvèoles ou cellules réunies sont 
généralement connues sous le nom de gà- 
teaux; chacune d'elles constitue ordinaire- 
ment un petit godet hexagonal ouvert d’un 
côté el fermé de l’autre par un fond ou 
calotte pyramidale, résultant de la réunion 
de trois rhombes; les gâteaux présentent 
deux surfaces, c’est-à-dire qu’ils résultent 
de l’adossement de deux couches de cellules 
disposées de telle sorte, que le fond des 
cellules de l’une des couches devient le 
fond de l’autre, et la base de chaque cel- 
lule se trouve formée par la réunion de 
trois cellules opposées, 

Lorsque l’abeille veut construire, elle 
prend successivement à l’aide du premier 
article de ses tarses, qui forme une pince 
avec la jambe, les plaques de cire sécré- 
tées à la partie inférieure de l’abdomen ; 
elle les triture avec ses mandibules, et leur 
donne la forme de filamens mous qu’elle 
applique contre la voûte de la ruche, ou 
ajoute aux lamelles déjà posées ; plusieurs 
abeilles travaillant ensemble, forment bien- 
tôt une masse dans laquelle elles creusent 
les cellules; mais il ne s’agit encore tant 
pour la forme que nous avons décrite, et 
pour la construction, que des cellules pe- 
tites destinées aux larves des ouvrières, et 
moyennes destinées à celles des mâles; mais 
il en est autrement pour les cellules gran- 
des , qui doivent recevoir les œufs et larves 
des femelles ou reines ; elles ne sont ordi- 
nairement qu’au nombre d’une vingtaine 
dans une ruche , et différent des autres par 
leur grande dimension, et par leur forme. 
Elles sont généralement oblongues ei si mas- 
sives, que le poids d’une seule équivaut à 
celui de cent autres. Leur position est aussi 
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différente; elles sont toujours placées ver- 
ticalement, et semblent détachées du gà- 
teau. Au moment de la ponte, les ouvrières 
redoublent de soins auprès de la reine, 
qu’elles frottent avec leur trompe , et à la- 
quelle elles présentent de temps en temps 
du miel qu’elles dégorgent. Lorsque, pres- 
sée de pondre, elle laisse tomber plus d’un 
œuf dans une cellule, les ouvrières reti- 
rent aussitôt les autres, car jamais une cel- 
lule ne doit renfermer plus d’un œuf; une 
fois ces œufs pondus, ils sont abandonnés 
aux ouvrières, que l’on appelle nourrices, 
parce qu’elles ne font que soigner les pe- 
tils, par opposition à celles nommées ci- 
rières, qui ne font que construire les al- 
véoles. Certains observateurs prétendent 
que la nourriture apportée aux larves est 
différente selon -les âges; mais d’après les 
observations d’Huber, il paroît que la nour- 
riture influe sur le développement des or- 
ganes génitaux, et que celle donnée aux 
larves qui doivent fournir des femelles 
est très-différente de celle donnée aux lar- 
ves des ouvrières. 


Car d’après lui certaines ouvrières peu- 
vent devenir fécondes lorsqu'elles ont eu 
par hasard quelques parcelles de la nour- 
rilure destinée aux larves des femelles. 
Voici ce que rapporte Huber au sujet des 
modifications apportées par la nourriture 
chez ces individus. 


« Les ouvrières fécondes, dit-il, ne pon- 
dent jamais des œufs d’ouvrières, elles ne 
pondent que des œufs de mâles, M. Riem 
avoit déja observé ce fait singulier, et à 
cet égard toutes mes observations confir- 
ment les siennes. » Et il ajoute ensuite : 


« Les ouvrières traitent bien différem- 
ment les nymphes mâles qui proviennent 
des mères de grande taille dont la fé- 
condité est incomplète, et celles de même 
sexe venues de la ponte des ouvrières 
fécondes. Les cellules des premières sont 
par elles guillochées et couvées jus- 
qu’à la parfaite transformation des mâles 
qu’elles contiennent. Elles traitent bien 
différemment les secondes. Elles commen- 
cent, à la vérité, par donner tous leurs 
soins à ces œufs et aux larves qui en pro- 
viennent; elles ferment ces cellules d’un 
couvercle; mais jamais elles ne manquent 
à les détruire, trois jours après les avoir 
fermées. 

» Après avoir heureusement achevé ces 
premières expériences, il restait à décou- 
vrir la cause du développement partiel des 
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organes sexuels des ouvriëres fécondes. 
M. Riem ne s’était pas occupé de cet inté- 
ressant problème depuis les belles décou- 
vertes de M. Schirach, que nous avons rap- 
portées et que nos expériences confirment, 
il est hors de doute que toutes les ouvriée- 
res, ou Abeilles communes, sont originai- 
rement du sexe féminin. L’auteur de la na- 
ture leur a donné les germes d’un ovaire; 
mais il a voulu qu’il ne se développât que 
dans le cas particulier où ces Abeilles rece- 
vraient, sous la forme de larves, une nour- 
riture particulière. 11 faut donc examiner, 
avant tout, si nos ouvrières fécondes ont 
eu, dans l’état de larves, cette même nour- 
riture. Toutes mes expériences m’ont con- 
vaincu qu’il ne naît des ouvrières capables 
de pondre, que dans les ruches qui ont 
perdu leur mère. Or, dans ce cas, les 
Abeilles préparent une grande quantité de 
gelée prolifique pour nourrir plusieurs lar- 
ves destinées à la remplacer. Si donc les 
ouvrières fécondes ne naissent que dans 
ce seul cas, il est évident qu’elles ne nais- 
sent que dans les ruches dont les ouvriè- 
res préparent de la gelée prolifique... Cela 
me fit soupçonner que, lorsque les Abeil- 
les donnent à quelques larves l’éducation 
qui en fait des mères, elles laissent tomber, 
ou par accident, ou par une sorte d’instinct 
dont le principe est ignoré. de petites por- 
tions de gelée prolifique dans les alvéoles 
voisines des cellules, où sont les larves des- 
tinées à l’état de mères. Les larves d’ou- 
vrières qui ont recu accidentellement ces 
petites doses d’un aliment aussi actif doi- 
vent en ressentir plus ou moins l'influence : 
leurs ovaires doivent acquérir une sorte de 
développement; mais ce développement 
sera imparfait, parce que la nourriture pro- 
lifique n’a été administrée qu’en petites 
doses, et que d’ailleurs les larves dont je 
parle ayant vécu dans des cellules du plus 
petit diamètre, leurs parties n’ont pas pa 
s'étendre au delà des proportious ordinai- 
res. Les Abeilles qui naîtront de ces lar- 
ves auront donc la taille et tous les carac: 
tères extérieurs des simples ouvriéres ; 
mais elles auront de plus la faculté de pon- 
dre quelques œufs par le seul effet de la 
petite portion de gelée prolifique qui aura 
été mêlée à leurs autres alimens. Pour ju- 
ger de la justesse de cette explication, il fal- 
lait suivre, dèsleur naissance, les ouvrières 
fécondes, chercher si les alvéoles dans les- 
quelles elles sont élevées se trouvent cons- 
tamment dans le voisinage des cellules des 
mères, et si la bouillie dont ces larves se 
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nourrissent , est mêlée de quelque portion 
de gelée prolifique. Malheureusement, 
cette dernière partie de l’expérience est 
fort difficile à exécuter. Quand cette gelée 
est pure, on la reconnoît à son goût aigre- 
let et relevé; mais lorsqu’elle est mêlée de 
quelque substance, on ne distingue plus la 
saveur que très-imparfaitement. Je crus 
donc devoir me borner à l’examen de l’em- 
placement des cellules, où naissent les Ou- 
vrières fécondes. » 

Voicicomment Huber rapporteles détails 
d’une des expériences qu’il fit à ce sujet : 

a En juin 4790, dit-il, je m’aperçus que 
les Abeilles d’une de mes ruches les plus 
minces avaient perdu leur reine depuis plu- 
sieurs jours, et qu’il ne leur restait aucun 
moyen de la remplacer, parce qu’elles n’a- 
vaient pas de larves d’ouvrières. Je leur 
fis donner alors une petite portion de gà- 
teau, dont toutes les cellules contenaient 
une jeune larve de cette sorte. Dés le len- 
demain, les Abeilles prolongèrent plusieurs 
de ces alvéoles autour des larves qu’elles 
destinaient à devenir mères. Elles don- 
nèrent aussi des soins aux larves placées 
dans les cellules voisines de celles-làa, Qua- 
tre jours après, toutes les grandes cellules 
de mères étaient fermées, et nous comptà- 
mes, avec plaisir, dix-neuf petites alvéoles 
qui avaient également reçu toute leur per- 
fection, et qui étaient fermées d’un couver- 
cle presque plat. Dans ces dernières étaient 
les larves qui n’avaient pas reçu l’éducation 
de mères; mais, comme elles avaient pris 
leur accroissement dans le voisinage des 
larves destinées à remplacer la mére, il 
était intéressant d’observer ce qu’elles de- 
viendraient ; il fallait saisir le moment où 
elles prendraient leur dernière forme. Pour 
ne pas le manquer, j’enlevai ces dix-neuf 
cellules ; je les plaçai dans une boîte gril- 
lée que j'introduisis au milieu de mes Abeil- 
les; j’enlevai également les grandes cellu- 
les de mères, car il importait beaucoup que 
les mères qui devaient en sortir ne vinssent 
pas compliquer ou déranger les résultats de 
mon expérience. Ïl y avait bien ici une au- 
tre précaution à prendre : je devais craindre 
qu’en privant mes Abeilles du fruit de leurs 
peines et de l’objet de leurs espérances, el- 
les ne tombassent dans le découragement ; 
je leur donnai donc une autre portion de 
gâteau contenant du couvain d’ouvrières, 
me réservant de la leur ôter impitoyable- 
ment quand le temps serait venu ; ce moyen 
réussit : les Abeilles, en donnant leurs soins 
à ces dernières larves, oubliérent celles que 
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je leur avais enlevées. Quand le moment 
où les larves de mes dix-neuf cellules de- 
vaient subir leur dernière transformation 
approcha, je fis visiter plusieurs fois cha- 
que jour la boîte grillée où je les avais ren- 
fermées, et jy trouvai enfin six Abeilles 
exactement semblables aux ouvriéres com- 
munes, Les larves des treize autres cellu- 
les périrent sans se métamorphoser en in- 
sectes parfaits, J’ôtai alors de ma ruche la 
dernière portion de couvain que j'y avais 
placée pour prévenir le découragement des 
ouvrières; je mis à part les mères nées dans 
les grandes cellules, et, après avoir peint 
d’une couleur rouge le corselet de mes six 
Abeilles, et leur avoir amputé l’antenne 
droite, je les fis entrer toutes les six dans la 
ruche, et elles y furent bien accueillies. 
Voici quel était mon projet dans cette suite 
d'opérations : je savais qu’il n’y avait au- 
cune mère, de la grande ou de la petite 
taille, parmi mes Abeilles ; si donc en con- 
tinuant de les observer, je trouvais dans les 
gâteaux des œufs nouvellement pondus, 
combien ne devenait-il pas vraisemblable 
qu’ils l’auraient été par l'une ou l’autre de 
mes six Abeilles! Mais, pour en acquérir 
la parfaite certitude, il fallait les surpren- 
dre au moment de la ponte, et par consé- 
quent afin de les reconnoître, il fallait les 
marquer de quelques taches ineffaçables. 
Cette marche eut un plein succès : nous ne 
tardâmes pas à apercevoir des œufs dans Ja 
ruche ; le nombre augmentait même tous 
les jours. Les larves qui en provenaient 
étaient toutes des mâles; mais il se passa 
bien du temps avant que nous pussions sai- 
sir les Abeilles qui les pondaient. Enfin, à 
force d’assiduité et de persévérance, nous 
aperçumes une Abeille qui introduisait sa 
partie postérieure dans une cellule; nous 
ouvrîimes la ruche , et saisimes l’Abeille; 
nous vimes l’œuf qu’elle venait de déposer, 
et en l’examinant elle-même nous recon- 
nümes à l'instant, aux restes de la couleur 
rouge qu’elle avait sur son corselet, et à Ja 
privation de son antenne droite, qu’elle 
était une des six Abeilles élevées sous la 
forme de larves dans le voisinage des cei- 
lules royales, Je n’eus plus de doute alors 
sur la vérité de ma conjecture; je ne sai: 
cependant si la démonstration que je viens 
d’en donner paraîtra aussirigoureuse qu’elle 
me le paraît à moi-même. Mais voici comme 
je raisonne : s’ilest certain que les ouvrié- 
res fécondes naissent toujours dans les al- 
véoles voisines des grandes cellules de fe- 
melles fécondes, il n’est pas moins sûr que 
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ce voisinage en lui-même n’est qu'une cir- 
constance assez indiflérente; car la gran- 
deur et la forme de ces cellules ne peuvent 
produire aucun effet sur des larves qui nais- 
sent dans les petites alvéoles qui les entou- 
rent. 11 y a donc ici quelque chose de plus : 
or nous savons que les Abeilles portent 
dans les grandes cellules de mères une 
nourriture particulière; nous savons en- 
core que l’influence de cette gelée sur le 
germe des ovaires est trés-puissante, qu’elle 
peut seule développer ce germe; il faut 
donc nécessairement supposer que les lar- 
ves placées dans les alvéoles voisines ont eu 
part à cette nourriture. Voilà donc ce qu’el- 
les gagnent au voisinage des cellules de 
mères; c’est que les Abeilles qui se portent 
en foule vers ces dernières, passent sur el- 
les, s’y arrêtent, et laissent Lomber quelque 
portion de la gelée qu’elles destinaient aux 
larves de mères. Je crois ce raisonnement 
conforme aux régles d’une saine logique. » 

Les larves d’Abeilles sont hlanchâtres, 
apodes; chacune d’elles est renfermée dans 
une alvéole, et là les ouvrières lui appor- 
tent journellement le miel destiné à sa 
nourriture ; après avoir changé plusieurs 
fois de peau, elle a acquis en très peu de 
temps son entier développement : alors les 
ouvriéres ferment l’alvéole par un petit 
couvercle de cire , et la larve elle-même se 
file dans l’intérieur un cocon soyeux , dans 
lequel elle se métamorphose en nymphe ; 
T'insecte parfait éclot au bout de sept à huit 
jours, et il perce lui.même le cocon et le 
couvercle de cire, ; aussitôt qu’il est né, les 
autres Abeilles lui prodiguent tous les soins 
imaginables, et si c’est une neutre ou mieux 
une ouvrière.,ellese metbientôtàl’ouvrage, 

Souvent à ces époques d’éclosiun, le 
nombre desindividus devient si grand qu’ils 
ne peuvent plus être tous contenus dans Ja 
ruche ; car il n’est pas moindre quelquefois 
dit-on, de vingt-six à vingt-sept mille ; alors 
il y a des émigrations d’un Certain nombre 
d'individus, auquel on donne le nom d’es- 
saim ; mais il est nécessaire pour cela qu’il 
yaitune nouvelle reine qui soitéclose : alors 
l’ancienne abandonne la rucbe, et va, avec 
une partie des ouvrières, fonder une nou- 
velle colonie dans quelque endroit qu’elles 
jugeront convenable. La naissance d’une 
reine esttoujonrs ce qui détermine une émi- 
gration; car il ne sauroit jamais se trouver 
deux femelles ou reines à la fois dans une 
ruche ; lorsque cela arrive, et qu’il ne peut 
se former d’essaim , il y a entre elles un 
combat à mort, duquel les ouvrières restent 
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spectatrices, sans jamais se mêler du com- 
bat. Si par hasard une ruche étoit privée. 
de reine, et que les ouvrières n’eussent pas 
d'œufs ou de larves qui puissent leur en 
fournir, elles l’abandonneroïient bientôt, 
ne Construiroient plus aucune demeure, et 
chacune mourroit bientôt isolément. 

Telles sont les principaux faits de l’his- 
toire des Abeilles, qui a été si bien décrite 
par Réaumur , et ensuite par Huber dans 
un ouvrage spécial en deux volumesin-8e, 
et auquel nous conseillons de recourir, 
pour trouver lhistoire complète de ces in- 
sectes intéressans. 

Ge groupe ne renferme que le genre Apis. 


APIS, Linn., Fas., Ourv., LaTn., etc. 


Corps couvert de duvet. — Aïles ayant 
une cellule radiale étroite et fort longue, 
avec son extrémité un peu arrondie, et lé- 
gèrement écartée de la côte de l’aïle ; qua- 
tre cellules cubitales ; la seconde trés-rétré- 
cie vers la radiale, très-élargie vers le dis- 
que, et recevant la première nervure ré- 
currente ; la troisième étroite, oblique, re- 
cevant la seconde nervure récurrente; la 
quatrième n’atteignant pas entiérement le 
bord de Paile; et trois cellules discoïdales 
complètes. — Pattes moyennes, ayant une 
dent à la base du premier article des tar- 
ses postérieurs, et les crochets des tarses 
bifides. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces propres à l’ancien continent, 
dont le type est l’Abeïlle domestique (A4pis 
Mellifica), dont les habitudes ont été plus 
étudiées. et c’est cette espèce dont il est 
particulièrement question dans notre his- 
soire du groupe des Apites. 


4. APIS MELLIFICA. 

Linn., Syst. Nat., t. 1, p. 955, n. 22; 
ejusd., Faun. Suec., n. 4697. — Réaum., 
Mem. Ins., 1. V, tab. 24 à 23. tab. 22, 
fig. 22, fig. 4 — Ouvrière ou neutre, 
fig. 2 G', fig. 3 9. — L’Abeille commune, 
Apis Gregaria, GEoFrR., Hist. des Ins., 
t. 11, p. 407, n. 4. — Apis Domestica, 
Lare., Hist. des Ins., t. LIT, p. 386. — 
Apis Mellifica, Fas., Syst. Piez., p. 386, 
n. 4. — Panz., Faun. Germ., fasc. 85, 
n. 46 Z, 17 © , 18 neutre. — Lep. DE ST- 
Farc., Æym..t. 4, p. 401, n. 4. — Corps 
d’un brun noirâtre, couvert d’une pubes- 
cence d'un gris roussâtre, plus nombreux 
sur le thorax que sur les autres parties du 
corps ; ailes (transparentes, à nervures bru- 
nes; abdomen ayant une bande d’un gris 
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ceudré sur son quatrième et son cinquième 
segment, dans le mäle ; les antennes sont 
entièrement noires dans la femelle ; elles 
sont roussâtres en dessous, et dans les neu- 
tres l’extrémité du dernier articleestde cette 
couleur ; les ailes sont beaucoup plus lon- 
gues que l’abdomen dans le mâle, un peu 
plus aussi dans les neutres, et plus courtes 
dans les femelles. 

On élève cette espèce dans toute l’Eu- 
rope, pour récolter la cire etle miel qu’elle 
fournit, mais il paroît qu’elle est origi- 
naire de la Grèce et de PAnatolie. 

2. APIS LIGUSTICA. 

Spin.. Ins. Lig., fasc. 2, — LarT., Gen. 
Crust. et Ins., t. 1V, p. 182.—LEP. DE ST- 
l'asc.. Hym., t. 1, p. 402, n. 3. — Long. 
4 à 5 lig. — Corps brunâtre, avec les pre- 
nier, deuxiéme et troisième segmens de 
l'abdomen ferrugineux, ayant leur bord 
inférieur noir. 

Cette espèce se trouve en [talie. 


3. APIS FASCIATA. 

Latr., Mém. Ann. du Mus., cah. 27, 
p. 471. — Ler. De Sr-Farc., Hym.. t. 1, 
p. 406, n. 41.— Long. 4 à 5 lig. — Corps 
d’un brun noirâtre ; tête couverte d’un du 
vet gris jaunâtre ; thorax couvert d’un sem- 
blable duvet; écusson d’un brun rongei- 
tre; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
roussâtres; pattes brunes, couvertes d’un 
davet gris; abdomen ayant leurs deux pre- 
miers segmens et la base du troisième rou- 
geâtres ; tous les suivans d’un gris cendré, 
avec leur bord postérieur brunâtre. 

Cette espèce est originaire d'Egypte, où 
M. Savigny l’a observée ; étant soignée par 
les habitans comme l’est chez nous l’A- 
beille domestique. 


MELIPONITES. 


Caractéres. Ailes ayant une cellule ra- 
diale fort large. — Trois cellules cubitales 
mal iracées, séparées par des nervures peu 
distinctes: la deuxième recevant la pre- 
mière nervure récurrente. et la troisième 
n’atteignant pas l’extrémité de laile. — 
L'arses à crochets simples. — Femelles dé- 
pourvues d’aiguillon. 

Trois sortes d'individus. Insectes vivant 
de la même manière que les Apiltes, 

Genres : Melipona, Trigona. 

MELIPONA, Izric., LaTR. ; 
Trigona, Jur. 


Ce genre se reconnoît à l’abdomen con- 
vexe en dessus, avec le ventre a peine ca- 
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réné et les mandibnles privées de dents; 
il renferme un assez grand nombre d’es- 
pèces propres a l’Amérique Méridionale. 
M. Lepelctier de Saint-Fargeau en a dé- 
crit trente-cinq espèces dans son Hist, nat. 
des Ins. Hym. (Suites à Buffon). 


MELIPONA QUADRIFASCIATA. 

Ler. pe Sr-Farc., Hym., t. 1, p. 416. 
n. 4.— Long. 4 à 5 lig.— Tête noire, ayant 
quelques poils noirs peu nombreux, l’extré- 
mité des mandibules noire; antennes bru- 
nes, tirant sur le jaunâtre à leur face anté- 
rieure; thorax noir, ayant quelques poils 
noirs ; ailes roussâtres, plus colorées à leur 
base ; pattes brunes, variées de noir ; abdo- 
men d’un roux brunâtre, avec une petite 
tache jaune de chaque côté sur le premier 
segment, et une bande de cette dernière 
couleur sur chacun des segmens suivans, 
interrompue sur le srcond. — Du Brésil. 


TRIGONA, Lar. 


Ce genre diflére du précédent par les 
mandibules dentelées, et Pabdomen trian- 
gulaire, caréné en dessous. 


TRIGONA AMALTHEA. 

Apis Amalthea, VaBr., Syst. Piez., 
p. 371, n. 8. — Oriv., Enc. Méth..t. I, 
P. , D. 402. — Larr., Ann. du Mus., 
cah. 27, p. 474, n. 40. -— Trigona Amal- 
thea, Lep. DE ST-Faxc. et Senv., Encycl. 
Méth.,t. X, p.710, n. 4. — Jur., Hym., 
p. 246. — Larr., Gen. Crust. et Ins., 
1. IV, p. 183. — Melipona Amalthea, 
LaTr., fiegn. anim., t. IT, p. 366. — 
Lep. De ST-Farc., Hym., t. I, p. 4924. — 
Corps noir, couvert de longs poils de cette 
couleur; antennes noires à leur base, et fau- 
ves à leur extrémité ; ailes d’un brun viola 
cé, avec leur extrémité plus pàle.—Brésil. 


BOMBITES. 


Palpes maxillaires très-petits, formés 
par un seul article. — Antennes coudées. 

Trois sortes d'individus : des mâles, des 
femelles et des neutres ou ouvrières; ces 
dernières ayant les pattes postérieures con- 
formées comme dans les Abeilles. 


BOMBUS, Lare., Fas. 


Corps très gros, très-velu.— Ocelles dis- 
posées en triangle sur le vertex. — Lèvre 
inférieure presque cylindrique , formant 
avec les autres parties de la bouche une 
fausse trompe, presque aussi longue que 
le corps quaud elle est dép'oyée. — An- 
tennes filiformes, vibratiles, ayant leur 
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deuxième article presque globuleux, plus pattes noires, avec les tarses roux ; l’abdo-, 


court que le troisième ; celui-ci un peu cô- 
nique. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale assez grande, séparée de la 
côte marginale à son extrémité ; et quatre 
cellules cubitales , la première presque en- 
tièrement séparée en deux par une ner- 
vure, la seconde un peu rétrécie vers la 
radiale, et recevant la première nervure 
récurrente ; la troisième fortement rétrécie 
vers la radiale, recevant la seconde ner- 
vure récurrente ; la quatrième très-incom- 
plète. 


A. BOMBUS LAPIDARIUS. 

Ç . Apis Lapidaria, Lann., Syst. Nat., 
t. 11, p. 960, n. 44; ejusd., Faun. Suec., 
n. 4704. — Georr., Hist. des Ins., 1. IT, 
p. 417. — Réaum., Mém., t. VI, tab. 1, 
fig. 4 à 4. — Bombus Lapidarius, Fa8., 
Syst. Piez., p. 347, n. 25. — Dauus., 
Bombus Scandin. Mon., p. 30, n. 14, 
fig. 1,2, 3. — %. Bombus Arbustorum, 
Fas., Syst. Piez., p. 347, n. 32.— Panz., 
Faun.Germ., fasc. 85, n. 21. — jet ©. 
Bombus Lapidarius, LEP. Sr-Farc., t. I, 
p. 460, n. 3. — Long. , 6 lig.; © ,10 à 
43 lig.; neutre, 4 7 lig. — Corps noir, très- 
velu , ayant la partie antérieure de la tête, 
et une bande au bord antérieur du thorax, 
d’un jaune pâle dans le mâle : ces parties 
sont entièrement noires dans les femelles 
et les neutres; les ailes diaphanes dans les 
deux sexes; et l’abdomen noir, avec les 
quatrième et cinquième segmens roux ; les 
neutres sont entiérement semblables aux 
femelles, à la taille près. 

Cette espèce est commune dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle construit 
son nid dans la terre et dans les murailles, 


2. BOMBUS HORTORUM. 

Apis Hortorum, Linn., Syst. Nat.,t. 11, 
p. 960, n. 42; ejusd., #aun. Suec., 
n. 4740. — Gt. Fas., Syst. Piez., p. 347, 
n. 21. — ©. Bombus Ruderatus, Faz., 
loc. cit., p. 344, n.6. — (Var, ©). Apis 
Schrimshirana, Kirs., Mon. Apon. Angl., 
t. 11,p. 372, n. 98. — Apis Hortorum; 
ejusd., loc, cit., p. 339, n. 91. — G'et 
neutre. Bombus Hortorum , DaAuLe., Bomb. 
Scand. Mon., p. 38, n. 12, fig. 7, 8, 9. 
— $. Bombus Schrimchiranus ; ejusd., 
loc. cit., n°13. — %, Set neutre. Bom- 
bus Hortorum, Ler. ST-Farc., Hym., t. I, 
p. 466, n. 42. — Long. J' et neutre, 5 à 
8 lig.; © , 140 à 42 lig. — Corps noir, très- 
velu, avec la partie antérieure du thorax 
et l’écusson jaunes; Jes ailes enfumées; les 


men ayant le premier segment jaunâtre 
les second et troisième noirs ; les quatrié- 
me et cinquième blancs, ainsi que les côtés 
de l’anus ; le sixième segment des mâles 
noir en dessus et blanc sur les côtés. 

Cette espèce est très-commune dans pres- 
que toute l’Europe. 


3. BOMBUS TERRESTRIS. 

Apis T'errestris, Linn., Syst. Nat., 
t. II, p. 960, n. 41; ejusd., Faun. Suec., 
n. 2709. — RéaumM., Mém., t. VI, tab. 3, 
fig. 4. — Bombus Terrestris, FaB., Syst. 
Piez., p.343, n. 4.— Panz., Faun. Germ., 
fasc., 4, tab. 19.— Danzs., Bomb. Scand. 
Mon., p. 34, n. 5, fig. 5. — LEP. Sa:nt- 
Farc., Hym.,t. T1, p. 467, n. 13. — Lon- 
gueur Set neutre, 4 à 6 lig.; © ,40 à A2lig. 
— Corps noir, très-velu ; mandibules cou- 
vertes de poils roussâtres; thorax noir, 
ayant une bande jaune à sa partie anté- 
rieure ; ailes transparentes, mais lavées de 
brun; pattes noires. avec l’extrémité des 
jambes et la partie inférieure des tarses 
roussâtres ; abdomen ayant son premier 
segment jaunâtre , les second et troisième 
noirs, les quatrième et cinquième blancs, 
et le sixième dans le mâle. 

Cette espèce est des plus connues dans 
toute l’Europe. 


ANTOPHORITES. 
Scopulipèdes, LaTr. 


Caractères. Tarses postérieurs &ilatés in- 
férieurement au côté externe , qui est cou- 
vert de poils épais et serrés ainsi que le 
côté externe des jambes, formant une sorte 
de brosse. 

Genres : Euglossa, Acanthopus, Epi- 
charis, Centris, Ancyloscelis, Anthopho- 
ra, Saropoda, Meliturga, Eucera, Macro- 
cera, lelissodes. 


EUGLOSSA. Larr., Far., KLuG.; 
Apis, Linn., DEGÉER, Ouiv.; 
Centris, Fas., ILic.; Bremus, JURINE. 


Corps épais, mais atténué en arrière. — 
Labre presque carré. — Mandibules tri- 
dentées, la fausse trompe formée surtout 
par la lévre inférieure ou languette, fort 
longue, atteignant les pattes postérieures 
pendant le repos. — Palpes latéraux fort 
longs, sétiformes. — Ocelles disposés en 
triaugle sur le vertex. — Ecusson prolongé 
postérieurement. — Paties moyennes, avec 
les tarses postérieurs prolongés à leur base 


ANCYLOSCELIS, 


en une dent au côté externe. — Abdomen 
cônique, trongué à son insertion avec le 
métathorax. 

Ce genre ne renferme qu’un nombre 
peu considérable d’espèces, qui sont toutes 
propres à l'Amérique méridionale. 


EUGLOSSA VIOLACEA. (P1. 7, fig. 3.) 
Corps entièrement d’un beau violet bril- 
Jant, avec les ailes enfumées. — Brésil. 


ACANTHOPUS, Kruc, Lare. 
Xylocopa , Fas. 


Ce genre se rapproche beaucoup du pré- 
cédent ; mais il s’en distingue parfaitement 
par les palpes labiaux , dont les derniers 
articles forment une petite tige oblique ; — 
par les ailes, dont la troisième cellule cu- 
bitale recoit les deux nervures récurrentes; 
— et par les jambes postérieures, munies 
de deux fortes épines dentelées. 

Le type du genre est l 


ACANTHOPUS SPLENDIDUS. 
Xylocopa Splendida, Fasr., Syst. Piez., 
p. 339, n. 5. — Long. 40 à 44 lig.— Corps 
bleu , avec la partie postérieure du thorax 
couverte de poils noirs; abdomen d’un 
vert bronzé brillant. — Cayenne. 


EPICHARIS, Kzuc, LATR.; 
Centris , FAa8. 


Corps très-épais. — Ocelles disposés sur 
le vertex, en ligne droite. — Mandibules 
munies au côté interne de trois dents assez 
courtes. — Palpes labiaux ayant leurs der- 
niers articles à peine distincts, formant 
une pointe sétiforme. — Ailes supérieures 
ayant une cellule radiale longue , et trois 
cellules cubitales. dont la la seconde et la 
troisième recevant chacune une nervure 
récurrente. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre; l’une d'elles 
est l’ 


EPICHARIS DASYPUS. 

Kzuc., Latr., Gen. Crust.et Ins.,t. IV, 
p. 178. — Centris Ilirtipes, Far., Syst. 
Piez., p. 355, n. 4.— Corps noir, presque 
glabre en dessus ; ailes violacées; pattes hé- 
rissées de poils, et les jambes postérieures 
surtout hérissées de longs poils tirant sur 
le jaunâtre ; abdomen ayant en dessous un 
point fauve de chaque côté, — Guyane. 
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Le genre Eulaima, Ler. pe Sr-Fara., 
inédit, établit le passage de ce genre aux 
suivans. 


CENTRIS , Fag., LATR.; 
Apis, Linn., DEGéER, OLiv.; 
Megilla, Xiric,; Lasius, JURINE; 
Trachusa Perisia, Kzuc. 


Le type est l'E. Dimidiata, pl. 7, fig. 5. 

Corps extrêmement épais et velu. — 
Ocelles disposés en triangle sur le vertex. 
— Palpes maxillaires fort grêles, com- 
posés de quatre articles. — Ailes supérieu- 
res ayant trois cellules cubitales, dont la 
seconde et la troisième reçoivent chacune 
une nervure récurrente. — Pattes posté- 
rieures fort grandes et trés-velues. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d’espèces, toutes propres à l’Amérique 
méridionale; ellessont généralementornées 
de belles couleurs. 


3. CENTRIS FURCATA.(PI. 7, fig. 6.) 

Bambus Furcatus, Fazr., Syst, Piez., 
p. 350, n. 41. — Long. 41 lig. — Corps 
noir, avec le thorax complétement recou- 
vert par des poils extraordinairement ser- 
rés, courts et comme laineux,. d’un jaune 
fauve en dessus et plus blanchâtre en des- 
sous; abdomen entiérement noir, ainsi 
que les pattes ; les jambes et le premier ar- 
ticle des tarses postérieurs hérissés de poils 
noirs , serrés , très-longs et roides. —Bré- 
sil. 
2, CENTRIS LANGSDORSI. (PI. 7, fig. 7.) 

Lep. DE ST-FaARG. (in Litt.).— Long. 14 
à 45 lig. — Corps d’un noir velouté, avec 
le thorax entièrement couvert de poils lai- 
neux des plus serrés, d’un orangé ferru- 
gineux ; ailes d’un noir violacé ; l’abdomen 
noir, avec trois bandes d’un jaune verdà- 
tre clair sur les premiers segmens ; pattes 
noires ; les postérieures très-velues.—Bré- 
sil. 


ANCYLOSCELIS, Larr. 


Ce genre, qui a de grands rapports avec 
les Anthophora et les Saropoda, s’en dis- 
tingue surtout par les mandibules munies 
de plusieurs dentelures; [les palpes maxil- 
laires n’ont que quatre articles. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre. qui sont propres à l'Amérique 
méridionale. 
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ANTHOPHORA, Larr.; 
Megilla et Centris, Fan. 


Antenues courtes et filiformes dans les 
deux sexes, où légérement renflées vers le 
bout. — Ocelles disposés en triangle sur 
le vertex, — Mandibules unidentées au 
côté interne, — Palpes maxillaires compo- 
sés de six articles; les labiaux de quatre, 
ayant leurs deux derniers articles formant 
une petite tige oblique.— Thorax ovalaire. 
— Ailes ayant une cellule radiale, appro- 
chant plus prés de l’extrémité que de la der- 
niere cubitale, et trois cellules cubitales, 
dont la seconde presque quinquéangulaire, 
reçoit la première nervure récurrente, et 
la troisième, connivente avec la cellule dis- 
coïdale, reçoit la seconde nervure récur- 
rente. — Pattes postérieures ayant la base 
des jambes et du premer article des tarses 
velue. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d’espèces indigènes. 


4. ANTHOPHORA PILIPES, 


Megilla Pilipes, Fasr., Syst. Piez., 
p. 329, n. 6. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 55, n. 6. — Luasius Pilipes, Jur., 


Hym.,t. Il, genre 33. — Anthophora Pi. 
lipes, Larrr., Gen. Crust. et Ins., t. IV, 
p. 175.—Lep. er SErv., Enc. méth., t. X, 
p. 797, n. 4. — Long. 7 lig.— Corps noir, 
couvert de poils d’un gris fauve dans Île 
mâle , plus vif dans la femelle; tète hé- 
rissée de longs poils fauves ou noirs ; thorax 
tres-velu ; ailes diaphanes, légèrement gri- 
sàtres; paltes couvertes, au côté externe, 
de longs poils fauves très-serrés ; abdomen 
velu, avec le bord postérieur de chaque 
segment plus garni. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 

Ajoutez encore à ce genre les 2. Ant ho- 
phora Acervorum, (Megillu Acervorum , 
Fas., Syst. Piez., p. 328', plus grosse que 
l'espèce précédente, plus grise, avec les 
tarses plus ferrugineux, et les bords posté- 
rieurs des segmens de l’abdomen plus 
ceints de poils blancs, 3. 4. Parietina (Me- 
giuia Parietina. Fagr., loc. cit, p. 829.) 
Noire, avec les derniers segmens de l’ab- 
domen fauves ; et plusieurs autres espèces. 


L, 


4. ANTHOPHORA RETUSA, (PI. 7, fig. 4.) 
Apis Relusa, Lisx.— Megilla Acervorum. 
FAuR, — Anthophora Ketusa, Enc. méth., 
1. X, p. 798. — Des envivus de Paris, 


EUCERA. 


SAROPOD A, Larr.; 
Megilla, Izuic., PANz.; Apis, Kinay.; 
Heliophila, Kiuc. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 4n- 
thophora, par la forme générale du corps, 
des antennes et des ailes; mais il s’en dis- 
tingue surtout par les palpes maxillaires, 
n'ayant que quatre articles ; les labiaux sé- 
tiformes, et par les pattes ayant une épine 
dentelée à l’extrémité des jambes dans les 
femelles, et le premier article des tarses 
très-grand dans les mâles, et voüté à son 
extrémité interne. 

Le type de ce genre est le 


SAROPODA ROTUNDATA. 

d ApisRotundata, PAnz., Faun. Germ., 
fasc. 56, n. 9. — Apis Bimaculata, ejusd., 
loc. cit., fase. 55, n. 17. — et © , Saro- 
poda Rotundata, Larr., Gen. Crust. et 
Ins., t IV, p. 477. — Long. 5 à 6 lig. — 
Corps noir ; antennes entièrement noires; 
tête et thorax revêtus de longs poils d’un 
jaune fauve, très-serrés; ailes diaphanes; 
pattes noires, couvertes de poils blancs au 
côlé externe ; abdomen noir, avec chaque 
segment bordé postérieurement d’une ran- 
gée de poils blancs, courts et très-serrés, 

Cette espèce est très-commune dans le 
midi de la France. 


MELETTURGA, Lare. 


Ce genre diflére surtout des précédents 
par des antennes courtes, guëre que la lon- 
gueur de la face, renflées en massue pres- 
que cônique, et par les articles des palpes 
labiaux, qui sont contigus. 

Le type de ce genre et la seule espèce 
que nous connaissions est le 

MELITTURGA CLAVICORNIS. 

Latr., Gen, Crust. et Ins., t. I, tab. 1%, 
fig. 14; ejusd. , loc. cit., t. 1V, p. 177. — 
Long. 5 lig.— Corps noir, couvert de poils 
jaunes, plus ou moins grisätres ; tête ayant 
la face noire ; le labre et le chaperon d’un 
jaune pâle ; antennes ayant à la base une 
ligne de cette dernière couleur; ailes dia- 
phanes. — France. 


EUCERA Larr., Scor., Fapr.. OLir.. 
Panz., Rossi, Spin.; 
Apis, Lixn., GEorr., Scop.; 
Lasius et Trachusd, JuRINE. 


Corps épais. — Mandibules unidentées 
au côte interne. — Ocelles disposes eu li- 
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gne droitesur le vertex. — Palpes maxil- 
laires composés de six articles, et les la- 
biaux de quatre. dont les deux derniers re- 
jetés en dehors. —Lèvre inférieure ou lan- 
guette ayant deux divisions latérales aussi 
longues que les palpes labiaux. — Anten- 
nes filiformes, au moins aussi longues que 
le corps dans les mäâles.—Thorax ovalaire, 
— Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale très-longue, et trois cellules cubitales, 
la seconde recevant la première rervure 
récurrente, et la troisième la seconde. — 
- Pattes postérieures ayant les jambes et le 
premier article des tarses très-velus. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d'espèces indigènes. 


EUCERA LONGICORNIS. (PI. 7, fig. 4.) 

G Apis Longicornis, Linn., Syst. Nat., 
2 11,0) 00. h.L:hius., Kauu:. Sue, 
n. 1684. — Georr., Hist. des Ins., t. 11, 
p. 410, n. 40. — Fagr., Ent. Syst.,t. LI, 
p. 343, n. 4. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 64, n. 21. — Apis Tuberculata, 
Fagr., Ent. Syst., t. 11, p. 334. n. 84. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 78, n. 19. — 
g et $. EuceraLongicornis, KaBr., Syst. 
Piez., p. 382, n. 1. — Larr., Gen. Erust. 
ALIAS I, p.174 

Corps noir dans le mâle, avec le labre et 
la partie antérieure de la tête jaunes; le 
dessus et les deux premiers segmens de 
l'abdomen couverts d’un duvet roussâtre ; 
la femelle grise, avec des raies sur lab- 
domen. —France, environs de Paris, 


MACROCERA, Srin , LATR. 


Ce genre se rapproche beaucoup du 
précédent, dont il diffère essentiellement 
par les palpes maxillaires n’ayant que cinq 
articles , et par les ailes supérieures n’ayant 
que deux cellules cubitales. 


MELISSODES, Larr. 


Ce genre se distingue des précédens par 
les cellules cubitales des ailes supérieures 
au nombre de trois, avec les palpes maxil- 
laires n’ayant que quatre articles. 

il ne renferme que quelques espèces 
d’A mérique. 


OSMITES. 
Dasygasties, Larr. 


Caractères. Pattes sans dilatation du 
piemier article des tarses postérieurs, et 
sans enfoncement aux jambes des mêmes 
pattes. — Abdomen pourvu &’une brosse 
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ventrale. formée par des poils courts et 
serrés, propres à récolter le pollen des éta- 
mines. 

Les femelles de ces insectes construisent 
des nids furmés avec de la terre, dans la. 
quelle elles creusent un petit nombre de 
cellules destinées à recevoir leurs œufs. 

Genres : Osmia, Anthidium, Lithurgus, 
Megachile, Heriades, Chelostoma. 


OSMIA, Panz., LarTr.; 
Anthophora, Fasr.; Trachusa, Jurine. 


Corps épais, convexe. —Tête grosse. — 
Mandibules bidentées. — Palpes maxillai- 
res de trois articles. — Antennes filifor- 
mes, coudées, assez longues dans les mâles, 
— Thorax convexe, presque globuleux. 
— Ailes antérieures ayant une cellule ra- 
diale oblongue , et trois cellules cubitales ; 
la seconde et la troisième recevant chacune 
une nervure récurrente. — Pattes épaisses, 
dépourvues de palettes pour la récolte du 
pollen. — Abdomen ovalaire, très-convexe 
en dessus et concave en dessous. 

Ce genre est nombreux en espèces. 

Les femelles construisent leurs nids dans 
la terre, dans les fentes des murailles, dans 
de vieux bois, et se servent d’une sorte de 
mortier dans lequel elles disposent des lo- 
ges ou cellules.ovalaires ; d’autres forment 
leur nid avec des pétales de fleurs ou des 
feuilles. 


4. OSMIA BICORNIS. (PI. 7. fig. 2.) 

Apis Bicornis, Lixn., Syst. Nat.,t. 1F, 
p.954, n.10; ejusd., Faun. Germ., fase. 55, 
n. 45. — Var., “pis Rufa, Linn., loc. cit., 
n. 9 etn. 4690. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 56. tab. 10. — Osmia Fronticornis, 
Faër , los. cit., p. 376, n. 17. — Long. 
5 lig, — Corps d’un noir verdâtre, comple- 
tement revêtu de poils longs et nombreux, 
variant du gris au fauve; la tête presque 
glabre en dessous, el tirant sur le bleuâtre , 
munie en avant de deux petites cornes datis 
les femelles ; le thorax et l’abdomen plus 
verts, couverts de poils plus serrés et plus 
roux, — France. 


2. OSMIA CORNUTA. 

Megachile Cornuta, Larr., Hist. nat. 
des Crust. et des Ius., 1 XIV, p. 59. — 
d- Apis Rufa, Rossi, Faun. Etrusc, — 
©. Apis Bicornis, ejusd., loc. cit.— Long.6 
à 7 lig, — Corps noir , très-velu, avec l’ab- 
domen complétement revêtu de longs poils 
d’un fauve sougeätre yés-vif, — France, 
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ANTHIDIUM, Fagr., LATR, ; 
Megachile, SPin. 


Corps épais et court. — Tête large. — 


Antennes filiformes, moins épaisses que . 


dans le genre précédent. — Palpes maxil- 
Jaires d’un seul article. — Lèvre plus lon- 
gue que la moitié du corps. —Thorax con- 
vexe, arrondi. — Âiles antérieures ayant 
une cellule radiale en pointe, et trois cel- 
lules cubitales ; la seconde et la troisième 
recevant chacune une nervure récurrente, 
cette dernière ouverte. — Pattes fortes , 
sans brosses ni palettes. — Abdomen voüté 
et recourbé en dessous à l’extrémité. 

Ce genre se rapproche des Osmia, dont 
il diffère par le port et surtout par le nom- 
bre des articles des palpes; les femelles 
creusent leur nid dans la terre, et le tapis- 
sent avec le duvet de quelques plantes. 

Nous ne connoissons qu’un nombre d’es- 
pèces peu considérables de ce genre, dont 
le type est le 


ANTHIDIUM MANICATUM. 

Apis Manicata, Lann., Syst. Nat., t. TI, 
p. 958; ejusd., Faun. Suec., n. 1701. — 
Fagr., Syst. Piez., p. 364, n. 1. — PANE, 
Faun. Germ., fase. 55, n. 10, 41.—Long. 
Là 4 lig. ! — Corps noir; tête et thorax 
couverts de poils fauves trés-fins, et serrés 
sur les parties latérales; pattes d’un jaune 
fauve, avec la base des cuisses et le côté 
interne des jambes noirs; abdomen ayant 
sur chaque segment une large tache li- 
néaire d’un jaune fauve. 

Commune dans une grande partie de 
l'Europe. 


LITHURGUS, Larr.: 
Centris, FABR. 


Ce genre, qui, d’après Latreille, se rap- 
proche des Megachiles et des Osmies, en 
diffère surtout par les palpes labiaux, dont 
les articles sont placés bout à bout, et figu- 
rent des soies écailleuses, terminées en 
pointe ; les palpes maxillaires de quatre ar- 
ticles comme dans les Osmies, et l’abdo- 
men déprimé en dessus, et un avancement 
arrondi au milieu de la tête dans les fe- 
melles. 

Le type de ce genre est le 


LITHURGUS CORNUTUS. 
Centris Cornuta, Fasr., Syst, Piez., 


HERIADES. 


p. 357, n. 43. — Corps entiérement noir, 
avec chaque segment de l’abdomen bordé 
postérieurement par une rangée de poils 
blancs. — Barbarie. 


MEGACHILE, LaTr.; 
Anthophora et Xylocopa, FaBe.; 
Trachusa, Jur. 


Corps court, assez large. — Mandibules 
larges. — Palpes maxillaires trés-courts, 
composés seulement de deux articles. — 
Thorax convexe.— Ailes antérieures ayant 
une cellule radiale longue, deux cellules 
cubitales complètes, et le commencement 
d’une troisième. — Abdomen plan en des- 
sus, et pouvant se relever, de manière à 
ce que les femelles puissent faire usage de 
leur aiguillon par dessus leur corps. 

Les espèces de ce genre construisent des 
nids en une sorte de mortier qu’elles for- 
ment avec de la terre , en l’appliquant con- 
tre un mur. 

Le type du genre est le 


MEGACHILE MURARIA. 

Xylocopa Muraria, Farr., Syst. Piez., 
p. 342, n, 47. — Réaum., Mém., t. VI, 
tab. 7, 8. — Corps noir, couvert dans le 
mâle de longs poils roussâtres, à l'exception 
des derniers anneaux de l'abdomen. 

La femelle forme son nid avec de Ja 
terre fine qu’elle applique contre un mur; 
il renferme ordinairement douze à quinze 
cellules, dans chacune desquelles elle dé- 
pose un œuf.— France, environs de Paris. 


HERIADES, Spin., LATR.; 
Apis, Linn.; Anthophora, Fazr., KLUG.; 
Anthidium, Panz.; Trachusa, Jur. 


Corps allongé et presque cylindrique.— 
Mandibulestriangulaires. —Labre en carré 
long. — Palpes maxillaires très-courts, de 
deux articles; les labiaux de quatre. — 
Thorax globuleux. — Ailes antérieures 
ayant une cellule radiale oblongue, et trois 
cellules cubitales; la seconde recevant les 
deux nervures récurrentes. abdomen con- 
vexe, allongé. 

Le type du genre est le 


HERIADES TRUMORUM. 
Apis Trumorum, Lin., Faun. Suec., 
D. 4706.— Anthophora Trumorum, Fas., 
Syst. Piez,, p. 379, n. 26. — Megachile 


XYLOCOPA. 


Campanularum, LaATR., Hist, des Crust. 
et des Ins., t. XIV, p. 52.—PANz., Faun. 
Germ., fase. 64, tab. 15.— Long. 3 lig.— 
Corps noir, avec la face couverte de poils 
blancs, et l’abdomen d’An noir brillant, 
avec le bord postérieur ds chaque segment 
trés-étroit, couvert de poils blancs. 

Gette espèce est r'pandue dans une 
grande partie de l’Eurpe. 


CHELOSTOMA, LaTr.; 
Apis, Linn., OLIv. Anthophora, FABR.; 
Megachile, La7k., WaLk., KLUG. 


Ce genre se dstingue du précédent, 
dont il est très-vfisin, par les palpes maxil- 
laires de trois aticles, e: les mandibules 
grandes, étroits; arqué:s et échancrées à 
l'extrémité. 

Le type dugenre estle 

CHEIOSTOMA MAXILLOSA. 

Apis Masillosa, Lnn., Syst. Nat., 1. IT, 
p. 954, n. 41. — ?ANZ., Faun. Germ., 
fase, 53, n. 47. — Megachile Maxillosa, 
Larn., Hist, nat.des Crust. et des Ins., 
t. XIV, p. 51.— 4nthophora Trumorum, 
var. B, FaBr., S/st Piez., p. 379.—Long. 
4&à5lig, — Ctte espèce ressemble au 
premier aborda l’Heriades Trumorum, à 
s’y méprendr:, mais sa grosse tête, ses 
longues mandibules, son abdomen allongé 
et couvert en dessous de poils fauves, l’en 
font distinguer facilement. 

Cette esrece est répandue dans la plus 
grande paie de l’Europe. 


XYLOCOPITES. 


Caractères. Tarses postérieurs ayant dans 
les femelles leur second article inséré au 
milieu du premier, celui-ci sans dilatation. 
— Pattes postérieures hérissées de longs 
poils propres à .amasser le pollen des éta- 
mines. — Abdomen sans brosse ventrale. 

Les femelles de ces insectes creusent des 
trous dans du bois, et forment dedans des 
cellules pour leurs larves. 

Genres: Ceratina, Xylocopa, Panurgus, 
Rhophites, Systropha. 


CERATINA, Latr., Spin., Jur.: 
Megsilla et Prosopis, Far. 


Corps élancé, presque glabre. —- An- 
tennes insérées dans de petites fossettes et 
terminées en une massue allongée, — La- 
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bre court. — Mandibules sillonnées et tri- 
dentées à leur extrémité. — Palpes maxil- 
laires de six articles. — Ecusson mutique. 
— Ailes antérieures ayant une cellule ra- 
diale ovalaire, trois cellules cubitales et le 
commencement d’une quatrième, — Ab- 
domen ovalaire. 

M. Spinola prétend que les Ceratines 
vivent de Ja même manière que les Xylo- 
copes, et M. Lepeletier de Saint-Fargeau 
pense qu’elles sont parasites des Osmies. 

On ne connoît que quelques espèces eu- 
ropéennes et américaines de ce genre, 
dont le type est la 


CERATINA CALLOSA, 

Megilla Callosa,Fas., Syst. Piez., p.334, 
n. 31. — Ceratina Callosa, Larr., Gen. 
Crust. et Ins., 1. 1V, p. 460, tab. 4, pl. 44, 
fig. 411.—Ler. et Serv., Enc. méth., t. X, 
p. 18. — Long. 3 lig. — Corps d’un noir 
bleuâtre, avec quelques poils cendrés ; an- 
tennes d’un brun noirâtre ; thorax ayant un 
point blanc au-dessous des paraptères ; ailes 
transparentes, irisées; pattes noires, revé- 
tues de poils grisâtres cendrés. — France, 
environs de Paris, 


XYLOCOPA, LarTr., FABR.; 
Apis, Lix., GEorr., OLrix.; 
Bombus et Centris, Far. 


Corps ramassé, extrêmement épais. — 
Tête arrondie, avec les ocelles disposés en 
triangle sur Île front. — Léèvre supérieure 
semi-circulaire, fortement ciliée. — Man- 
dibules étroites, sillonnées en dessus, et 
munies d’une forte dent au côté interne, 
un peu avant leur extrémité. — Màâchoires 
dilatées en un long appendice squamifor- 
me , leurs palpes gréles, composés de six 
articles, le premier assez gros, le second 
fort court, les troisième et quatrième longs, 
égaux entre eux, le cinquième plus court, 
et le dernier très-grêle. — Lèvre inférieure 
très-longue et trés-velue.— Antennes cou- 
dées après leur premier article; celui-ci 
fort long, surtout dans les femelles. — 
Thorax arrondi, —Ailes supérieures ayant 
une cellule radiale allongée, et trois cel- 
Jules cubitales, la première irrégulière, la 
seconde petite, presque triangulaire, Ja 
troisième plus grande, recevant les deux 
nervures récurrentes. — Pattes épaisses et 
très-velues. — Abdomen très-large, aplati 
en dessous. 

Les espèces de ce genre ne sont pas tres: 
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nombreuses, mais réparties dans les diver- 
ses parties du monde. 


XYLOCOPA VIOLACEA, (PI, 6, fig. 7.) 

Apis Vivlacea, Linx., Syst. Nat. t. LE, 
p. 950, n. 38.—Fapr., Syst. Piez., p. 338, 
n. 3. — Réaux., t. VI, tab. 5, fig. 1 et 2. 
— Panz., Faun, Germ., fasc. 59, tab. 6, 
— L'Abeille perce-bois, GEurr. —Long. 41 
à 42 lig. — Corps entièrement d’un noir 
violacé; antennes noires, avec un anneau 
roussätre à leur extrémité, dans le mâle; 
ailes violacées. 

Cette espèce est des plus communes 
dans toute l'Europe; la femelle creuse 
dans le vieux bois un tube vertical assez 
long, qu’elle divise en plusieurs Joges par 
des cloisons horizontales formées avec de da 
sciure de boisagglutinée; elle dépose un œuf 
dans chacune de ces loges, et l’approvi- 
sionne de pâtée. 

On conuoit encore un grand nombre 
d'espèces de ce genre, de grande taille, 
répandues principalement dans les pays 
chauds. 


PANURGUS, Panwz., Larr. 


Ce genre se reconnoît facilement par Ja 
tête grosse ; lesmandibules privées de dents 
au côlé interne et terminées en pointe; 
les antennes courtes, formant dans les fe- 
melles, à partir du troisième article, une 
massue fusiforme , et les antérieures pour- 
vues seulement de deux celiules cubitales, 
dans l’une desquelles sont reçues les deux 
pervures récurrentes, 

Nous ne connoissons que quelques espé- 
ces de ce genre , dont le type est le 


PANURGUS LOBATUS. 

Dasypoda Lobata, Fagr., Syst. Piez. 
— l'anurgus Lobatus, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 72, n. 46 &, et fasc. 96, 
n. 48 ©. — Corps noir, avec les antennes 
roussâtres, et les cuisses postérieures di- 
latées en forme de lobe. — France, Alle- 
magne, lialie. 


ROPHITES, Spin., Larn. 


Ce genre se distingue du précédent et du 
suivant, par les antennes filiformes, sim- 
plement arquées dans les mâles, par les 
wandibules bidentées à l’extrémité , et par 
les ailes antérieures ne présentant que deux 
cellules cubitales complètes, et le coin- 
mencement d’une troisiéme, 

Le type du genre est le 


MELECT A. 


ROPHITES QUINQUESPINOSA. 
Ins. Lig., fasc. 2, p. 72. — Cette espé- 


ce esl assez rare; on la trouve en France 
en Italie , etc, à 


SYSTROPHA, Izzre., Kzue , Laru.; 
Hylœus, Visr.; Ceratina, Jur.; 
Anthdium, Panz. 


Corps ovalaire, peu pubescent, — An- 
tennes légèrement rnflées en massue dans 
les femelles, sans massue dans les mâles 
avec les derniers artiles roulés.en spirale. 
— Mandibules bidenties à l’extrémité, de 
Palpes labiaux de quire articles et les 
maxillaires de ïix articrs, — Thotax glo- 
buleux. — Aii& antérierres ayant une cel- 
lule radiale étrôte vers extrémité, trois 
cellules cubitalé comphies, et Le com- 
mencement d’unéquatriène. — Abdomezx 
convexe, ovalaire: 

On ne connoît G\e deux espèces de ce 
genre , la plus répaigue est b 


SYSTROPHA SPIRAIIS. 

Hylœus Spiralis, \agr., Saut. Pie, 
p. 329, n. 6. — Añdr&a Spiralis, PANZ., 
Faun. Germ., fasc. 35, {\, 29, 4.— Coo., 
Illust. 1con., tab, 45, fig\s. et Apis Cur- 
vicornis, Resst, Faun. Etre., t. 1 ,n.921. 
— Corps revêtu d’une pubéseence grisâtre; 
abdomen quadridenté en-dessous. — France: 
méridionale. 


NOMADITES. 
Cuculines, Lare. 

Caractères. Vaties postérieures n’ayant 
pas dans les femelles le premier article: 
des tarses élargi et garni d’une brosse , ui 
les jambes pourvues de cet enfoncement 
désigné sous le nom de corbeille; — Abdo- 
men dépourvu de brosse ventrale. 

Ces insectes sont parasites, les femelles. 
déposent leurs œufs dans les nids des autres 
Mellifères. 

Genres : Melecta, Crocisa, Oxea, No- 
mada, Pasiles, Phileremus, Epeolus, Am- 
mobates, Allodape, Cœlioxys, Stelys. 


MELECTA, LaTr.; 
Crocisa, Jur, 


Corps court et épais. — Antennes Cou- 
dees après leur premier article, — Mandi- 
bules unidentées au côté interne. — Mà- 
choires et lèvre a peu prés de la longueur 


PASITES. 


de la moitié du corps. — Palpes de quatre 
articles, — Ecusson bidenté, sans prolon- 
gement, — Ailes antérieures ayant une 
cellule radiale écartée de la côte à son ex- 
trémité, et quatre cellules cubitales , la se- 
conde et la troisième recevant chacune une 
pervure récurrente , la quatrième très-fai- 
blement marquée. — Pattes fortes; les 
jambes intermédiaires terminées par une 
seule épine, et les postérieures par deux. 
— Abdomen court et cônique. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre, dont le type est le 


MELECTA PUNCTATA. (PI. 6, fig. 8.) 

Fasr., Syst. Piez., p. 387, n. 7,—Pan- 
ZER, Faun. Germ., fasc. 35, tab. 95. — 
Long. 5 à 6 lig.— Corps noir, avec la tête, 
le thorax et le premier segment de l’abdo- 
men couverts de poils blancs extrêmement 
fins; les ailes légèrement enfumées, une 
4ache blanche sur les jambes, et une tache 
latérale formée par des poils blancs. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 


CROCISA, Jur., LATR. 


Ce genre, très voisin du précédent, en 
diffère essentiellement par les palpes maxil- 
laires n’ayant que trois articles, dont les 
deux premiers fort épais, et le dernier plus 
long, grêle et cylindrique, et par l’écusson 
prolongé , déprimé et échancré, 

Ce genre ne renferme pas un grand nom- 
bre d’espèces. 


4. CROCISA HISTRIO. 

Melecta Histrio, Fagr., Syst. Piez. — 
p. 385, n, 4. — Long. 6 lig. — Corps 
noir; lête couverte en avant de poils 
blancs ; thorax ayant deux taches latérales, 
et en dessus neuf taches blanches disposées 
sur trois lignes, trois sur la première, qua- 
tre sur la seconde, et deux sur la dernière ; 
écusson sans taches ; ailes d’un gris testacé ; 
pattes noires, avec une tache bianche sur 
les jambes; abdomen ayant une tache la- 
térale de la même couleur sur chaque 
serment, 

Des Indes Orientaies, 


2. CROCISA CERULEOPUNCTATA, 

BL. — Long. 5 lig. — Corps noir, avec 
la tête et la partie antérieure du thorax cou- 
vertes de poils d’un bleu grisâtre ; le thorax 
ayant quelques points de la même couleur ; 
les ailes d’un brun violacé; les pattes noi- 
res, avec le bord extérieur des jambes 


EU 


garni de poils bleuâtres; abdomen ayant 
six rangées de taches poncliformes, d’un 
bleu pâle, une latérale en dessous, une la- 
térale en dessus et une autre entre cette 
dernière et le milieu. 

De la Nouvelle-Hyllande. Coliection 
du Muséum. 

Ajoutez encore à ce genre les MELECTA 
Nrripuca et ScureLLaris, Fas., Syst, Piez. 


OXOEA, KLuc., LaTR. 


Ce genre se distingue surtout des Croci- 
sael des Melecta, par le labre en carré ai- 
longé, et par les paipes maxillaires réduits 
à un seul article très-petit. 

Le type de ce genre est le 


OXOEA FLAVESCENS. 
Keuc, Gensellsch. Naturf, Freunde zu 
Berlin, 180e, p. 262, tab. 7, fig. 4. 


NOMADA, Fa8., LAT. 


Les espèces de ce genre réunissent pres- 
que tous les caractères du précédent, dont 
elles ne différent guère que par les palpes 
maxillaires composés de six articles, et les 
ailes antérieures pourvues de trois cellules 
cubitales complètes. 

Le genre Nomada renferme un assez 
grand nombre d’espèces, la plupart indi- 
genes. 


NOMADA RUFICORNIS. 

Apis Ruficornis, Lin.. Syst. Nat.,t. IT, 
p. 258; ejusd , fun. Suec., n. 1707. — 
Nomadu liuficornis, Fas., Syst. Piez., 
p. 390, n. 2. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 55, tab. 48. — Long. 4 à 5 lig. — 
Tête noire, avec les parties de la bouche 
d’un jaune blanchâtre; les antennes fau- 
ves ; thorax noir, avec le bord postérieur 
de l’écusson ferrugineux ; ailes enfumées, 
avec des nuances plus claires ; pattes ferru- 
gineuses; abdomen de la même couleur, 
avec une bande jaune sur chaque segment, 
interrompue au milieu. — France. Envi- 
rons de Paris. 


Ajoutez encore les Nomapa AGRESTIs, 
FucarA, RoBeuTIorrana, Birascrara, So- 
LIDAGINIS, de Fabricius, System Piezato- 
rum, p. 590 et suivantes. 


PASITES, Jur., Lar.; 
Nomada, FAB. 


Corps court. — Antennes legérement 
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épaissies vers leur extrémité. — Mandibu- 
les étroites, unituberculées et dentées au 
côté interne. — Palpes maxillaires très- 
courts, de quatre articles. — Thorax con- 
vexe, — Ecusson mutique. — Ailes anté- 
rieures ayant une cellule radiale étroite, 
et trois cellules cubitales, dont la dernière 
à peine commencée ; la seconde recevant 
deux nervures récurrentes. 
Le type du genre est le 


PASITES SCHOTTII. 

Nomada Schottii, Fas., Syst. Piez., 
p. 394, n. 45,—Tiphia Brevicornis, Panz., 
Faun. Germ., fasc. 53, n. 6. — Long. 5 
à 6 lig. — Corps noir, avec la tête revêtue 
d’un fin duvet blanc; les aïles enfumées; 
les pattes noires, avec les jambes et les 
tarses roussâtres, et l’abdomen d’un ferru- 
gineux très-vif. — France. Environs de 
Paris. 


PHILEREMUS, Lar.; 
Epeolus , Fas. 


Ici les palpes maxillaires ont deux arti- 
cles. — Le labre a la forme d’un triangle 
allongé. — L’écusson est muni de deux tu- 
bercules au milieu, mais dépourvu d’épi- 
nes latérales. — Les ailes ont trois cellules 
cubitales, dont la troisième ouverte, 

Le type du genre est le 


PHILEREMUS PUNCTATUS. 

Epeolus Punctatus, Fag., Syst. Piez., 
p. 989, n. 2. — Phileremus Puanctatus, 
Larr., Dict., Ler. et SERV., Encycl. Méth., 
t. X, p. 104. — Long. 9 lig. — Corps 
noir, avec l’abdomen roux, ayant chaque 
segment bordé de noir postérieurement, et 
son extrémité variée de blanc, 


EPEOLUS, Larr., Fas. 


Ce genre se distingue surtout de ses con- 
généres par les palpes maxillaires d’un seul 
article, les mandibules étroites et uniden- 
tées, le labre court, presque sémi-circu- 
laire, l’écusson muni d’une épine de chaque 
côté, et de deux tubercules au milieu, et 
par les ailes pourvues de trois cellules cu- 
bitales complètes, et du commencement 
d’une quatrième. 


1. EPECOLUS REMIGATUS. 
Melecta Remigata, Fas., Syst. Piez., 
p. 387, n. 7. — Epeolus, id., LEP. et 
SEnv,, Encycl. Méth.,t. X, p. 404, n. 1, 


ALLODAPE. 


— Long. 7 lig.— Corps noir; antennes de 
cette couleur ; thorax ceint de jaune grisä- 
tre, ainsi que le bord postérieur de l’écus- 
son; ailes légèrement enfumées; pattes 
noires, avec les jambes antérieures et les 
tarses bruvâtres ; abdomen noir, ayant une 
bande d’un jaune grisâtre sur chaque seg- 
ment, plus large sur le premier, interrom- 
pue au milieu et échancrée dans cette 
partie. 


2. EPEOLUS VARIEGATUS. 

Apis Variegata, Linn., Faun. Suec., 
n, 1699. — ÆEpeolus, id., Syst. Piez., 
p. 388. — Panz., Faun. Germ., fasc. 61, 
tab. 20. — Long. 3 lig. +. — Corps noir, 
avec le thorax varié par des poils blanchä- 
tres ; les pattes noires,avec les jambes et les 
tarses ferrugineux ; l’abdomen noir ; une 
bande interrompue d’un blanc jaunâtre sur 
chaque segment. — France, Environs de 
Paris. 


AMMOBATES, Lar. 


Ce geure ne différe notablement des Pa- 
sites que par les palpes maxillaires, compo 
sés de six articles. 

Le type de ce genre est l 


AMMOBATES RUFIVENTRIS. 

LarT., Gen. Crust. et Ins., t. AV, p. 169, 
Ler. et Serv., Encycl. Méth., t. X, p. 47, 
n. 4. — Long. 4 lig. — Corps noir; tête 
et corselet ponctués, revêtus d’une légère 
pubescence argentée; pattes d’un jaune 
ferrugineux, avec les cuisses noires ; abdo- 
men ferrugineux, avec les cuisses noires: 
mr cad ferrugineux. — Europe Méridio- 
nale. 


ALLODAPE, Ler, et SERv. 


Ce genre diffère des précédents par les 
palpes, composés de quatre articles, et les 
ailes antérieures pourvues de trois cellules 
cubitales complètes, dont la troisième at- 
teignant presque l’extrémité de l'aile. 

Ge genre a été établi sur quelques espè- 
ces du Cap de Bonne-Espérance. 

Le type est 


ALLODAPE RUFOGASTRA. 

Ler. et Serv., Encycl., t, X, p. 49. — 
Long. 5 lig. — Corps noir, avec la tête et 
le thorax tachetés de blanc, et l’abdomen 
ferrugineux. 

Du Cap de Bonne-Espérance. 


PL y, 


ra lonicornis . 
L "2 


D. Eulaima dimidiata . 
a fronticornis . 


6. Centris furcata . 
ossa violacca , 


Centris Lanésdorfii , 
phora retusa . 


8. Bombus hortorum . 


STELIS. 


CŒLIOXYS, LaT.; 
Anthophora, Fa8., ILL1G.; 
Megachile, W a1x.; 
Trachusa, Jur.; Heriades, Sin. 


Corps cônique.— Tête assez grosse, avec 
les mandibules triangulaires et fortement 
dentelées. — Le labre presque carré. — 
Les palpes maxillaires de deux articles, et 
ies labiaux de quatre.—Thorax globuleux, 
avec l’écusson terminé par deux petites 
épines. — Ailes antérieures ayant une cel- 
lule radiale rétrécie à l’extrémité, et trois 
cellules cubitales, dont la seconde recevant 
deux nervures récurrentes. — Pattes ro- 
bustes, avec les cuisses un peu épaisses. — 
Abdomen cônique, triangulaire, terminé 
par deux épines dans les mâles, et très-pro- 
longé en pointe dans les femelles. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses, et répandues cependant dans les 
diverses parties du monde. 


COELIOXYS RUFESCENS. 

Lep. et Serv., Encycl. Méth. — Long. 
6 lig, — Corps noir, très-fortement ponc- 
tué; tête ayant sa face couverte de poils 
d’un blanc roussâtre; thorax revêtu en 
dessous, en arrière, et sur les côtés de poils 
de même couleur que ceux de la tête; ai- 
les nébuleuses; pattes velues; abdomen 
ayant chaque segment bordé par une ran- 
gée de poils très-fins, extrêmement serrés, 
d’un blanc roussâtre; ces rangées souvent 
interrompues au milieu; le dernier seg- 
ment terminé par deux fortes épines, et 
muni latéralement de deux petites épines, 
et terminé dans les femelles par une pointe 
trifide. 

De la France Méridionale. 

L’Apis Conica, Lin., Anthophora Co- 
nica, FAB., Syst. Piez., appartient à ce 
genre, et est 1rès-voisine de l'espèce dé- 
crite, ainsi que l’Apis 4-dentata, Lix., An- 
thophora L-dentata, Fa. 


STELIS, PAnz., LaAT.: 
Megilla, Fas. 


Corps assez court, convexe. — Mandi- 
bules assez larges, sillonnées en dessus et 
bidentées au côté interne.— Palpes maxil- 
laires de deux articles. — Labre en carré 
long. — Thorax convexe. — Ecusson sans 
épines. — Ailes antérieures ayant une cel- 
lule radiale étroite, et trois cellules cubi- 
tales; Ja seconde et la troisième recevant 
chacune une nervure récurrente. — Tarses 


415 


ayant leur premier article fort grand. — 
Abdomen assez court, voûté, convexe en 
dessus, un peu convexe en dessous. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses; celle que nous en considérons 
comme le type est le 


STELIS ATERRIMA. 

Panz., Entom. Vers. de Jur., p. 247; 
ejusd., Faun. Germ., fase. 56, n. 47. — 
Megachile Punctatissima, Lar., Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XIV, p. 54. — 
Megilla Aterrima, Fas., Syst. Piez., 
p. 351, n. 45. — Long. 4 lig. — Corps 
noir, fortement ponctué ; tête couverte de 
poils grisâtres ; thorax revêtu de poils sem- 
blables, mais moins serrés; ailes d’un gris 
violacé; abdomen noir, très-légérement 
velu, avec le bord postérieur de chaque 
segment blanchâtre. 

France. Environs de Paris. 


ANDRENITES ; 
Andrenetes, Lartr.; Andrenidæ , WESTw. 


Caractères. Languette ou lèvre infé- 
rieure ayant son lobe intermédiaire en 
forme de cœur lancéolé, plus court que la 
gaine. 

Ces insectes vivent tous solilairement, 
et se composent seulement de deux sortes 
d'individus ; les femelles creusent ordinai- 
rement dans la terre des trous dans les- 
quels elles déposent leurs œufs, qu’elles ap- 
provisionnent d’une pâtée formée avec du 
mil et le pollen des étamines. 

Ce groupe renferme les genres Nomia, 
Halictus, Sphecodes, Dasypoda, Andrena, 
Colletes, Hylœus. 


HALICTUS, Lar.; 
Apis, Lin.; GEOFF.; 
Andrena, OLiv., PANz , JURINE, Spin. ; 
Megilla et Anthophora, Fa. 


Labre sans échancrure, transverse dans 
les mâles, et arrondi latéralement, beau- 
coup plus grand, dilaté en forme de bou- 
clier dans les femelles, — Mandibules uni- 
dentées à leur base. — Antennes longues 
et grêles dans les mâles, — Ailes antérieu- 
res pourvues de trois cellules cubitales 
complètes. — Abdomen avant à son extré- 
mité dans les femelles une fente longilu- 
dinale. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses ; on en connoîil ure certaine quen- 
Hit DHeDFe A ARUMENS 
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HALICTUS SEXCINCTUS. 

Hylœus Sexcinctus, Latr., Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 336. — 
Fas., Syst. Piez., p. 320, n. 4. — Hylœus 
Arbustorum, Pant., Faun. Germ., fasc. 46, 
tab. 44. — Long. 4 à 5 lig. — Corps d’un 
gris cendré, avec les pattes jaunâtres. et 
l'abdomen noir, ayant le bord postérieur 
de chaque segment jaune. 

Cette espèce est répandue dans l’Europe 
centrale et Méridionale. 

Ajoutez encore les Halictus Quodristri- 
gatus, LATR., Rufipes (Andrena Rufipes), 
Fasr.; Variegata, Andrena Variegata, 
Ouiv.; Fodiens, Larr.; Seladonius, La- 
TREILLE, elc., etc. 


SPHECODES, Lame. ; 
Sphex, Liwn., Rossi; Nomada, Far.; 
Andrena, OLiv., PANZ., JUR.; 
Dichroa, Iiuic., Kiue; Melitta, KirBy. 


Ce genre, très-voisin du précédent, en 
diffère par le corps plus glabre, et surtout 
par le labre trigone, obius ou tronqué à 
l'extrémité, sans caréne, sans échancrure 
dans les mâles, et souvent échancré dans 
les femelles, la division intermédiaire de 
Ja languette beaucoup plus longue, et 
l'extrémité de l’abdomen des femelles sans 
fente longitudinale. 

Les espèces de ce genre ne sont pas très- 
nombreuses. 

Le type est le 


SPHECODES GIBBUS. 

Larr., Hist. nat. des Crust, et des Ins., 
t. XIII, p. 368. — Decéer, Mém. sur les 
Ins.,t. 11, p.755, pl. 52, fig. Q .— Nomada 
Gibba, Fas., Syst. Piez., p. 395, n. 13.— 
Long. 3 à 4 lig. — Corps noir, avec les ai- 
les enfumées; les derniers articles des tar- 
ses roussätres, et l’abdomen d’un ferrugi- 
neux brillant, avec son extrémite noire. — 
France, etc. 


NOMIA, Lare.; 
Eucera et Megilla, Fas.; 
Andrena et Lasius, Jur. 


Ce genre est très-voisin des deux précé- 
dens, dont il ne diffère guëre essentielle- 
ment que par la languette sétiforme, velue, 
et beaucoup plus longue, et par les pattes 
postérieures ayant dans les mâles les cuis- 
ses et les jambes trés-renflées, 

Les espèces de ce genre ne sont pas très- 
nombreuses ; l’une d’elles est le 


ANDBENA. 


NOMIA CRASSIPES. 

Eucera Crassipes, Farr.. Syst. Piez., 
p. 584, n. 40. — Corps revêtu d’un duvet 
gris cendré, avec l’abdomen noir, ayant le 
bord postérieur de chaque segment verdà- 
tre ; les cuisses postérieures très-renflées. 
— Des Indes Orientales. 


ANDRENA, Lar. 


Corps généralement velu. — Labre tri- 
gone. — Palpes maxillaires beaucoup plus 
longs que le prolongement de la mâchoire. 
— Languette en forme de lancette repliée 
sur le côté supérieur de sa gaîne. — Ailes 
antérieures ayant trois cellules cubitales 
complètes, et le commencement d’une qua- 
triéme. — Pattes postérieures ayant leur 
premier article fort court, 

Les espèces de ce genre sont nombreu- 
ses; on en connoît beaucoup d’indigènes. 


4. ANDRENA NITIDIVENTRIS. (PI. 6, 
fig. 4.) 

L. Durour. — Long. 6 lig. — Corps 
noir, avec la tête et surtout le thorax, re- 
vêtus de longs poils d’un blanc grisâtre ; 
les ailes légèrement enfumées, les pattes 
d’un noir ferrugineux, et l’abdomen d’un 
noir brillant, lisse, — France Orientale et 
Méridionale. 


2. ANDRENA PILIPES. 

Fas., Syst. Piez., p. 322, n. 2. — Pan. 
zre, Faun. Germ., fasc. 46, tab. 45. — 
Long. 4 lig.— Corps noir, presque glabre, 
avec les ailes brunes, et les pattes pos- 
térieures hérissées de poils blancs. — 
France, etc. 

l’oyez pour les autres espèces Fabricius, 
Syst. Piez., et Olivier, Encycl. Meth. 


DASYPODA, Larr., Fas., Panz. 


Ce genre se distingue surtout du précé- 
dent par les tarses postérieurs des femelles, 
dont le premier article est très-long et he- 
rissé de longs poils en forme de plumeau. 

Le type de ce genre est le 


DASYPODA HIRTIPES. 

D. Farr., Syst. Piez., p. 335, n.1. — 
Panz., l'aun. Germ. , fasc. 6 , tab. 40, et 
fase. 49 lab. 46 G'. — Dasypoda Ilirta, 
Fas., loc. cit.. p. 326, n. 2. — Apis Far 
farisequa, Panz., loc. cit. fase. 55, n.14.— 
Long. 4 lig. — Corps couvert d’une pubes- 
cence grisâtre très-serrée, entièrement de 


ODYNERUS. 


même couleur dans le mâle, avec le bord 
postérieur de chaque segment hérissé de 
plus longs poils, ayant l'abdomen noir dans 
la femelle, avec quatre lignes transversales 
blanches. et les pattes postérieures couver. 
tes de poils roussâtres. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 


COLLETES , Larr. 
Andrena Megilla, Far, 


Corps trés-velu, — Languette ayant sa 
division moyenne évasée à son extrémité, 
et presque cordiforme. — Antennes ayant 
leur second article plus long que le second. 
— Ailes antérierues ayant trois cellules 
complètes, et le commencement d’une qua- 
trième. 

Les espèces de ce genre récoltent le pol- 
len des fleurs. 


COLLETES HIRTA, (PI. 6. fig. 3.) 
Lep. et Serv., Encycl. Méth., t. X, 
p. 406. — Long. 5 lig. + — Corps noir, 
hérissé de poils roides, d’un roux brun, 
mélangés sur la tête, avec quelques autres 
de couleur noire. — France, environs de 
Paris. 


IYLÆUS, Far. 


Prosopis. Jurinr. 


Ce genre se distingue du précécent par 
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le corps glabre, les antennes ayant Jeurs 
deuxième et troisième articles à peu prés 
de la même longueur, les ailes antérieu- 
res n’ayant que deux cellules cubitales com- 
plètes,. 

Les espèces de ce genre déposent leurs 
œufs dans les nids d’autres Hyménopteres 
dont leurs larves vivent parasites. 


HYLÆUS SIGNATUS. (PI. 6, fig. 6.) 

Lar., Dict. d'Hist. nat., 2° édit. — Me. 
litta Signata, Kirgy, Monog. Ap. Angliæ, 
n 6. — Prosopis Signata, Lep. et Serv., 
Encycl. Méth., 1. X, p. 214. — Long. 
2 lig. : à 8 lig. — Corps noir, avec une ta- 
che triangulaire de chaque côté de la tête, 
Je bord du prothorax et un point sur les 
paraptères d’un blanc jaunâtre; pattes et 
abdomen noirs; ce dernier ayant les bords 
latéraux de son premier segment revêtus 
d’un duvet d’un blanc argenté, — France. 


On trouvera encore dans l'Encyclopédie 
Méthodique quelques autres genres se rap- 
portant à cette famille, que nous n’avons 
pas mentionnés ici avec intention, parce 
que plusieurs d’entre eux ne nous ont pas 
paru très-convenablement placés, et que 
les caractères qui leur sont assignés, tou- 
jours d’une manière très-absolue, ne per- 
mettent pas souvent de saisir convenable- 
ment les rapports, et même de reconnaitre 
les genres que les auteurs ont créés avec 
de plus ou moins bonnes raisons. 
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SIXIÈME ORDRE. 


LÉPIDOPTÈRES. 


Cet ordre termine la série des insectes 
pourvus de quatre ailes, et offre des carac- 
tères parfaitement tranchés avec ceux que 
présentent les autres ordres; les quatre ai- 
les des Lépidoptères sont recouvertes, tant 
à leur partie supérieure qu’à leur partie in- 
férieure , d’une foule de petites écailles co- 
lorées, qui ressemblent à une poussière fa- 
rineuse que l’on enlève au moindre contact: 
les parties de leur bouche constituent une 
trompe nommée aussi spiritrompe par La- 
treille , fort grêle et enroulée pendant le 
repos. La lèvre inférieure est la partie la 
plus développée, et de chaque côté l’on 
retrouve les mâchoires sous la forme de fi- 
lets, et supportant un palpe extrémement 
petit. Les palpes Jabiaux sont cylindriques, 
ordinairement relevés et composés de trois 
articles, Les mandibules existent tout-à fait 
à l’état rudimentaire , et rejetées sur les 
côtés, et la lèvre supérieure est des plus 
exiguës. Les antennes sont toujours com- 
posées d’un grand nombre d’articles. Le 
thorax est ovalaire, et les paraptères que 
l'on remarque à la base des ailes antérieu- 
res, sont très-développées, et ils ont recu 
aussi les dénominations de ptérygodes et d’é- 
paulettes. L’abdomen est toujours dépour- 
vu d’aiguillon, 

Les Lépidoptères ont tous des métamor- 
phoses complètes; leurs larves sont dési- 
gnées généralement sous le nom de che- 
nilles; toutes vivent de matières végétales, 
et sont pourvues de six pattes écailleuses, 
qui représentent celles de l’insecte parfait 
et de quatre à dix pattes situées aux an- 
neaux postérieurs du corps, et que l’on dé- 
signe sous les noms de pattes en couronne 
ou de pattes membraneuses. Les nympbhes, 
plus connues sous le nom de Chrysalides 
sont nues ou enfermées dans un cocon 
soyeux , et sont aussi incapables de se dé- 
ne que les nymphes de Coléoptères, 

Tyménoptéres, etc. Les Lépidopieres, a 
Insecres, 1V, 


leur état parfait, ne vivent que du suc 
qu’ils pompent dans le nectaire des fleurs ; 
chez ceux où le spiriiompe est rudimen- 
taire, comme dans les Noctuélites, ils ne 
prennent aucune nourriture ; il est des es- 
péces qui ne volent que par la plus grande 
ardeur du soleil, et d’autres au contraire qui 
se tiennent cachées jusqu’à la puit , et ne se 
montrent qu'après sou coucher. Les fe- 
melles déposent leurs œufs sur les plantes 
qui doivent servir de nourriture aux che- 
nilles ; les œufs sont aggluiinés par masses. 
et dans quelques espèces ils sont recou- 
verts d’une matière Jaineuse; au moment 
de léclosion, toutes les petites chenilles se 
séparent, et vont chacune sur des tiges et 
des feuilles différentes. Quelques espèces 
seulement vivent en sociètés nombreuses, 
et marchent toutes ensemble, et pour cette 
raison On les à nommées Chenilles proces- 
sionnaires. Toutes les chenilles subissent 
plusieurs mues ou changemens de peau, 
avant d’avoir acquis toute leur croissance ; 
la plupart se filent une coque ou cocon dans 
lequel elles subissent leur transformation 
en chrysalide ; d’autres s’enfoncent dans Ja 
terre et se construisent une sorte de cocon 
formé de terre, rénri par quelques fils de 
soie plus ou moins abondans: d’autres em- 
ploient des feuilles ou diverses substances 
pour les construire : leur cocon n’ayant pas 
assez de soie pour qu’elles puissent se pas- 
ser de corps étrangers ; enfin, la plupart des 
chrysalides des Lépidoptères Diurnes ou 
Papillons de jour, ne se construisent pas 
de cocon ; mais elles s’attachent seulement 
à des feuilles, des tiges ou des murailles, 
par leur extrémité postérieure, au moyen 
d’une sorte de bourre de soie, ou au moyen 
d’un fil qu’elles passent par le milieu du 
corps; en général, les chrysalides des 
Diurnes sont parées de belles couleurs, et 
plusieurs sont ornées de taches dorées ou 
argentées. Les Diurnes passept peu de 
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temps sous celte forme, et plusieurs espè- 
ces même paroiïssent deux fois l’an ; maisil 
n’en est pas ainsi de la plupart des noctur- 
nes, qui passent l’hiver à l’état de chrysalide. 

Au moment où le Papillon éclot, la 


chrysalide se fend par la partie dorsale , et : 


il en sort aussitôt ; mais il est d’abord mou, 
ses ailes sont fripées et encore humides; 
mais au bout de très-peu de temps il se raf- 
fermit, et bientôt il prend son essor. 
L'ordre des Lépidoptères est aujourd’hui 
l’un des plus nombreux; il renferme les 
plus beaux insectes que l’on connoisse, dont 
Ja plupart joignent aux formes les plus gra- 
cieuses les couleurs les plus éclatantes et 
jes plus variées. C’est surtout dans les pays 
chauds que l’on rencontre ces espèces de 
grande taille, et parées des plus belles cou- 
leurs; mais cependant dans les pays tem- 
pérés, et même dans le nord, il se trouve 
aussi de belles espèces. Les papillons de nuit 
ont généralement des formes moins élé- 
gantes, et des couleurs moins vives; mais 
leurs ailes sont cependant ornées de des- 
sins qui en relèvent leur beauté, Aussi les 
Lépidoptères ont-ils été étudiés par un 
grand nombre de naturalistes, et malgré 
cela leur classification n’est pas encore 
aussi avancée qu’on pourroit le croire ; non 
pas qu’ilsne présentent pas de caractères qui 
puissent être pris en considération pour 
pouvoir établir des coupes génériques, 


‘ comme certains entomologistes l’ont pré- 


tendu, mais bien parce que leurs organes 
sont d’une extrême ténuité, et qu’il est dif- 
ficile de les observer à la vue simple, et il 
faudra encore de longues études avant de 
pouvoir présenter une classification com- 
plétement satisfaisante sur ce bel ordre. 
Linné n’avoit distingué que trois genres, 
qui correspondent à nos trois sections, ou 
familles de Latreille ; Fabricius, dans ses 
derniers ouvrages, en avoit déjà beaucoup 
augmenté le nombre. Latreille est réelle- 
ment le premier qui ait classé les Lépido- 
ptêres d’une matière méthodique; il les 
divise en trois grandes familles, qui pa- 
roissent assez naturelles, dont chacune 
renferme un assez grand nombre de genres, 
M. Duméril divise tout l’ordre en qua- 
tre familles et dix-sept genres; sa classifi- 
cation, quoique ne renfermant pas assez de 
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genres pour le nombre des espèces connues 
aujourd’hui, est cependant l’une des plus 
naturelles qui aient été présentées, 

Nous citerons encore parmi les entomolo- 
gistes qui ont contribué à avancer les con- 
noissances dans l’ordre des Lépidopteres, 
Dalman, qui a fait un usage heureux desner- 
vures des ailes, ainsi que Godart, qui a pré- 
senté dans l'Encyclopédie Méthodique l’en- 
semble des Papillons Diurnes d’une manière 
vraiment satisfaisante ; et les Lépidoptères 
de France, dans un ouvrage spécial conti- 
nué par M. Duponchel, qui l’a étendu à 
tous les européens, en donnant des caractè- 
res tirés des parties les plus essentielles de 
l’Insecte parfait, en les coordonnant avec 
les caractères secondaires présentés par les 
chenilles. M. Boisduval, déjà connu par 
ses nombreux travaux sur les Lépidopte- 
res, tels que l’Icones des Lépidoptéres d’ Eu- 
rope, la Faune de Madagascar, etc., a pu- 
blié récemment le premier volume d’un 
ouvrage intitulé : Spécies général des Lépi- 
doptères; cet ouvrage, fait avec une cons- 
cience et un talent remarquables, sous le 
rapport de la distribution et de la descrip- 
tion des espèces, pèche surtout par les ca- 
ractères assignés aux genres, L’auteur atta- 
che beaucoup trop d'importance aux for- 
mes des chenilles, et trop peu à celles de 
linsecte parfait; et, cependant comme 
M. Duponchel l’a si bien prouvé (4nn. de 
la Soc. Ent. de France) , il est bien évi- 
dent qu’un être parvenu à son dernier de- 
gré de croissance est bien plus complet qua 
celui que l’on prend au sortir de l’œuf, 
D'ailleurs nous pouvons avancer avec toute 
certitude que les entomologistes qui éta- 
blissent des classifications sur les chenilles 
ne connoissent ces chenilles que d’une ma- 
nière bien imparfaite, car il n’en est encore 
aucun qui ait étudié la structure d’une 
chenille, tandis que tous les classent d’a- 
prés le faciès. Cependant, malgré ce repro- 
che que l’on doit faire au Spéciès de 
M. Boisduval, il est bien certain que ce 
sera un ouvrage des plus importans quand 
sa publication sera achevée, et nous regret- 
tons sincèrement qu’un guide aussi utile 
pour nous s’arrêle jusqu’à présent à la fin 
de notre famille des Papilloniens, 
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PREMIÈRE SECTION. 


DIURNES,, Lare.; 


RHOPALOCÈRES, Dux., Bo:ss. 


Caractères. Antennes plus ou moins ren- 
flées à leur extrémité. Point d’ocelles. — 
Ailes relevées perpendiculairement pen- 
dant le repos; les postérieures n’ayant 
point de crin à leur bord antérieur pour 
retenir les antérieures. 

Nous séparons cette section en quatre 
familles. La première, que nous désignons 
sous le nom de PAPILLONIENS, se compose 
de presque tous les Lépidoptères Diurnes 
pourvus de six pattes, et connus générale- 
ment sous le nom d’Hexaypodes, et dont les 
chrysalides sont maintenues par le milieu 
du corps par un lien transversal. 

Cette famille est très-nombreuse en es- 
pèces ; plusieurs genres en renferment un 
très-grand nombre. La plupart sont exo- 
tiques. 

Les NyMPHALIENS, qui constituent la se- 
conde famille, ont presque toujours quatre 
pattes dans les deux sexes, et leurs chrysa- 
lides ne sont pas entourées par un lien 
transversal, mais suspendues, à quelques 
exceptions prés, par leur partie postérieure. 

Les Nymphaliens peuvent être divisés en 
une assez grande quantité de genres, et 
plusieurs d’entre eux renferment des espè- 
ces de grande taille, et ornées de belles 
couleurs. 

La troisième famille est celle des Eny- 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Caractères. Corps assez long. — Tête 
grosse. — Yeux grands. — Palpes courts, 
pe dépassant pas les yeux.— Antennes lon- 
gues, terminées en massue allongée. — 
Ailes larges, à cellule discoïdale fermée ; 
les postérieures ayant leur bord abdominal 
replié ou aplati. — Les six pattes ambulatoi- 
res, — T'arses ayant leurs crochets simples. 

Cette famille renferme un grand nom- 
bre de belles espèces réparties dans les di- 
verses parties du globe ; elles ont des for- 


CINIENS ; elle se compose d’espèces qui, en 
général, n’ont que quatre pattes ambulatoi- 
res dans les mâles et six dans les femelles: 
leurs chrysalides sont ceintes dans leur mi- 
lieu, comme celles des Papilloniens, et 
leurs chenilles ont une forme qui les a fait 
comparer à des Cloportes; presque toutes 
les espèces sont de petite taille, mais ce- 
pendant revêtues généralement de belles 
couleurs. 

M. Boisduval prenant en considération 
la manière dont s’attachent les chrysalides, 
a rapproché ces insectes des Pieris et des 
Papilio ; mais, comme les insectes à l’état 
parfait n’ont pas de rapports frappans avec 
ces derniers, tandis qu’ils en ont de très- 
grands, d’une part avec les Satyres et d’au- 
ire part avec les Hespéries, nous avons 
pensé qu’il valait mieux les laisser à la place 
qui leur a été assignée par le célèbre La- 
treille. 

Eofin la dernière famille de cette sec- 
tion est celle des HEsPÉRIENS,qui renferme 
des Lépidoptères Diurnes qui établissent 
réellement un passage de cette section avec 
la suivante ; ils ont généralement un gros 
corps, et leurs chenilles se filent une co- 
que soyeuse pour se métamorphoser en 
chrysalides. 


— PAPILLONIENS. 


mes généralement trés-gracieuses, une 
grande tailie et des couleurs vives et va- 
riées ; la plupart volent très-haut, et oni un 
port majestueux. Leurs chenilles sont cy- 
lindriques, épaisses, dépourvues d’épines, 
et souvent munies de deux tentacules ré- 
tractiles, situées sur leur premier anneau. 
Leurs chrysalides sont anguleuses, et elles 
s’attachent par leur extrémité, et par un 
ou plusieurs fils transversaux. 

Nous sépsrons cette famille en deux 
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groupes, répondant aux tribus de M, Bois- 


duval : ce sont : 
Les Papillonites et les Piérites. 


PAPILLONITES. 


Caractères. Ailes inférieures ayant leur 
bord abdominal replié. — Abdomen libre, 
n'étant pas reçu dans une gouttière formée 
par les ailes postérieures. 

Les Chenilles sont munies de deux ten- 
tacules rétractiles situées sur le premier 
segment. 

Ce groupe renferme les sept genres sui- 
vans : Ornithcplera, Papilio, Leptocircus, 
T'hais, Doritis, Eurycus, Parnassius. 


ORNITHOPTERA, Borsp.; 
Papilio, Lin , FaBr., LATe. 


Corps long, presque cylindrique.—Tête 
grosse ; les veux saillans; les palpes assez 
courts. — Antennes fort longues, à massue 
allongée. — Prothorax formant une sorte 
de cou. — Ailes grandes, à nervures trés- 
saillantes; les antérieures allongées; les 
postérieures dentelées. — Abdomen gros, 
fort allongé, presque cylindrique, muni à 
l'extrémité chez les mâles de deux vulves 
anales fort grandes, et en dessous d’une 
profonde gouttière. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces exotiques de la plus grande taille, 
et ornées des plus belles couleurs. 


4. OBNITHOPTERA PRIAMUS. 

d'. Papilio Priamus, Lin, Syst. Nat., 
t. 11. p. 744, n. 1. — Farr., Ent. Syst., 
t. JE, p. 44, n. 32. — CRAMER, n. 23. — 
À. R. Doxov., £pit. cf Ins, of Ind., pl, 3. 
— Goparr, Enc. Meth.,t. IX ,n. 1. — 
Papitio Panthous, Laxn., Syst. Nat., t. IT, 
p. 748, n. 47.—Fagr , Ent. Syst., p. 18, 
n. 56. — Cram., n, 423 A , et 124 À. — 
Doxov., Epit. Ins. of Ind., pl. 2. — Gao, 
Enc. Méth.,t, IX, n. 2. — Troides Pria- 
mus , HuBx., Exot. Schmet., — K et ©. 
Ornithoptera Priamus, Bois, Spéc. Gén, 
des Lépid.,t. 1, p. 173,n.1.—(.Enverg. 
6 pouc. 6 à 40 lig ©, 8 pouce. — G*. Corps 
noir, avec une täche verdâtre sur le thorax 
Jes ailes antérieures d’un noir velouté; 
avec une large bande verte au bord anté- 
rieur, et une autre au bord postérieur; les 
secondes ailes vertes, avec le bord noir; 
quatre taches rondes, de ia mème couleur, 
une large tache ferragineuse près du bord 
antérieur, el deux petits points ferrugineux 
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près des laches noires ; l’abdomen jaune. 
® .Ailesentièrementbrunes, avec une série 
transversale de taches irrégulières, blan- 
châtres en dessus, et légèrement jaunâtres 
en dessous. 

Cette magnifique espèce provient d’Am- 
boine. 


2. ORNITHOPTERA HELIACON. (PI. v, fig. 4, 
sa chenille ; fig. 3, sa chrysalide.) 

Papilio Heliacon, Vasr., Ent. Syst. 
t. 111, n.6. — MéÉnian, Surinam, p. 72. 
— Donov., /ns. of Ind., n. 7, pl. 4 — 
Papilio Pompeus, CRaM., n, 25 À. — Pa- 
pilio Astinous, FABe., loc. cit., n. 58.— 
Papilio Minus, Gran.,n. 495, À. — Pa- 
pilio Amphrisius, Gov., Enc. Méth., t. IX, 
n. 7. — Env. 4 pouc. à 4 pouc. +. — Corps 
noir, avec un coliier rouge ; ailes antérieu- 
res noires, très-rayounées ; blanches dans 
la femelle ; ailes postérieures &’un jaune 
doré, bordées par un feston noir, précédé 
dans la femelle par une rangée de cinq ta- 
ches noires, — Java. 


PAPILIO, Linxn., Fagr., LATR. 


Corps élancé. — Tête grosse. — Palpes 
très-courts, ne dépassant pas les yeux. 
— Antennes assez longues, terminées par 
une massue arquée de bas en baut. — Ailes 
fortes. ayant leurs nervures très-saillantes; 
les postérieures ayant leur bord abdominal 
replié en dessus, et laissant l’abdomen li- 
bre, ayant en outre leur bord extérieur 
plus ou moins denté et souvent terminé par 
une queue. —Abdomen cylindrique, assez 
gros. 

Ce genre, l’un des plus beaux de tout l’or- 
dre, renferme un fort grand nombre d’es- 
pèces répandues dans les diverses parties 
du monde, mais en beaucoup plus grand 
nombre dans les pays chauds; la plupart 
de leurs chenilles vivent isolées, mais il en 
est cependant quelques-unes qui vivent en 
famiile jusqu’à l’époque où elles se trans- 
forment en chrysalides. 

M. Swainson prenant en considération 
la grande quantité d'espèces qui composent 
le genre Papilio, a essayé de le diviser en 
plusieurs autres, mais qui ne sont basés sur 
aucun caractère précis, et l’on ne sauroïit 
trop louer M. Boisduval d’avoir mis de 
côte des genres inutiles, et surtout d’avoir 
parfaitement disposé dans son ouvrage les 
espèces du genre Papilio, qui s'élèvent au 
nombre de deux cent vingt-quatre; quel- 
ques-unes d’elles sont les suivantes : 
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4. PAPILIO POLYMXYESTOR. 

Cram.,n. 53. À, B. — Donov. Ins. of 
Ind., Far, Ent. Syst., t. 1il, p. 48, 
a. 55. — Gon., Énc. Méth., t. IX, p. 29, 
n. 44. — Boisp., Spéc. des Lépid., t 1, 
p. 491. — Corps et antennes noires; ailes 
noires ; les antérieures legèrement sinueu- 
ses, ornées vers leur extrémité, d’une ban- 
de transversale d’un bleu cendré ; les pos- 
térieures dentelées, ayant leur moitié pos- 
térieure d’un bleu cendré, avec deux ran- 
gées de taches noires plus ou moins arron- 
dies, et lesintervalles des dentelures bor- 
dées de blanc; de la même couleur en des- 
sous, avec les parties bleues plus cendrées, 
les antérieures marquées d’une tache rouge, 
et les postérieures de plusieurs autres, 

Cette espèce provient des Indes orien- 
lales, 


2. PAPILIO COON, (PI. 2, fig. I.) 

Fas., Ent. Syst., t. LL. p.10, n. 27.— 
Donov., Ans. of China. — Gon., Enc. 
Méth., t. IX, p. 65., n. 109. — Papilio 
Ilypenor ; ejusd., Loc. cit., n. 108. — Pa- 
pilio Coon, Boïsp., Spéc. Gén. des Lépid., 
1. L, p. 204, n. 44. — Tête noire, avec les 
palpes jaunes; prothorax noir, avec ses 
côtés jaunes; ailes très-étroites, les anté- 
rieures elliptiques, noirâtres, avec des raies 
longitudinales d’un cendré blanchâtre, les 
postérieures d’un noir velouté, avec la par- 
tie antérieure blanche divisée par les ner- 
vures, une rangée marginale de cinq lu- 
nules blanches, une tache sur l’angle abdo- 
minel, et une tache sur la première dent 
de couleur jaune et une queue en longue 
spatule; abdomen jaune , orné d’une 
bande dorsale et de taches latérales noires, 
— Des Indes orientales. 


3. PAPILIO PARIS. 

Lann., Syst. Nat., t. IT, p. 745, n. 3: 
— Fas., Ent. Syst., t. III, p. 4, n. 1. — 
Gon., Enc. Mét.,t. IX, p. 67, n. 116. — 
Cram., n. 103, A, B. — Druny., Exot. 
Ins., t. I, tab. 12, fig. 4. Boisn., Sp. Gén. 
des Lépid.-t.1, p. 208, n. 12. — Enverg. 
& pouces. — Corps noir, sablé d’atomes, 
d’un vert doré; antennes noires; ailes bru- 
nes sablées d’atomes d’un vert doré, Îles 
antérieures ayant sur le bord interne près 
de l'extrémité deux ou trois groupes de 
points verts réunis, les postérieurs ayant 
des dents obtuses et une large queue spa- 
tulée, couverte d’atomes verts, une grande 
tache d’un bleu azuré des plus brillans pres 
de l’angle huméral, une tache oculaire sur 
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l'angle anal à pruuelle noire et à iris rouge, 
divisé supérieurement par ua arc violet, 
très-étroit, et ayant en dessous une rangée 
presque marginale de sept taches oculaires 
de la même couleur. 

La femelle a les ailes un peu plus ob- 
scures, avec une bande transversale formée 
par de très-petits points verts. 

Cette magnifique espèce se trouve assez 
communément à la Chine. 


4. PAPILIO AGAMEMNONX. 

Linxn., Syst. Nat.,t. LL, p. 748, n. 22. 
— Fas., Ent. Syst., t. ILL,.p. 33, n. 98. 
— Gop., Enc. Mét., 1. 1X,p. 46, n. 63. 
— Papilio Ægistus, GRaM., n. 306, C, D 
(et corrigé p. 151, en Pap. Agamemnon). 
— Papilio Agamemnon , Borsp., Sp. Gén. 
des Lépid., t. TL, p. 330, n. 49. — Enver. 
3 pouc. —Corps noir en dessus, avec deux 
lignes latérales d’un gris verdâtre; ailes 
d’un brun noirâtre, avant leur base et qua- 
tre rangées transversales sur les premières 
ailes, et trois seulement sur les secondes de 
taches variant de forme et de grandeur d’un 
vert tendre ; en dessous, la plupart des ta- 
ches sont confondues, et les ailes sont nuan- 
cées de violei. 

Des Indes-Orientales, 


5. PAPILIO PODALIRIUS. 

Linn., Syst. Nat.,t. II, p. 751, n. 36. 
— Fas., Ent. Syst.,t. ILE, p. 24, n. 71. 
— Gon., Enc. Mét., tt, IX ,p. 50, n. 74.— 
Ocus. , Schm. von Europ.,t. IL, p. 118. 
— Gon., Pap. de France, t 1, pl.1, 
fig. 1.— Le Flambé , Grorr., {ist. des Ins., 
t. 11, p. 56, n. 24.—Var. Papilio Feistha- 
melii, Dur., Sup. a God., pl. 4, fig. 4. — 
Papilio Podalirius, Bois, Sp. Gén. des 
Lépid., t. 1, p. 245, n. 70. — Corps jaune, 
avec une ligne noire; les. ailes d’un jaune 
trés-päle ; les antérieures ayant sept ban- 
des ou flammes, et les postérieures trois 
seulement; ces dernières pourvues d’une 
longue queue, ayant leur extrémité noire; 
avec une série de lunules marginales 
bleues, et à l'angle anal une tache noire, 
marquée d’une lunule bleue, et d’un cer- 
cle roux du côté de Ja base. 

Répandu dans presque toute l’Europe. 


G. PAPILIO MACHAON. 

Ernn., Syst. Nat.,i. 11. p. 750, n. 53, 
= Fan ua Oh atJIUE, pu, n.0. 
— Gon., Enc. Met.,t. IX, p. 37, n. 89. 
—1 Boisn.,..90. Gen, des -Lémd:t.E, 
p. 328.— Le grand Porte-Queue, GEorr., 
Hist. des Ins.,t 11, p. 54, n. 25. — Lon- 
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gueur 3 pouces + à 4 pouces. — Corps 
jaune, avec une bande dorsale noire; an- 
tennes noires; ailes d’un beau jaune, les 
antérieures ayant quatre taches, et les pos- 
térieures un arc dans leur milieu noirs; 
celles-ci munies d’une queue, et ornées 
d’une série de taches bleues, et d’une tache 
ocellée, ferrugineuse à l’angle angl. 

Commun dans toute l’Europe, le nord 
de l'Afrique, et une grande partie de 
l'Asie. 

7. PAPILIO ALEXANOR. 

Gon., Pap, de France, t. 11, pl. 1; 
ejusd., Enc. Mét., t. IX, p. 56, n. 88. — 
Husn., p. 787, 788.— Borsp., Index. met., 
p. 1; ejusd., Sp. Gén. des Lépid., t. 1, 
p. 329, n. 472, pl. 1 A, fig. 3,et pl.1B, 
fig. 3. — Jaune, avec les ailes plus pâles 
que dans le Machaon, ayant leur bord noir, 
les antérieures ayant quatre bandelettes 
et les postérieures une seule noires; ces 
dernières pourvues d’une queue assez 
courte, et ornées d’une série de petites ta- 
ches bléués; et d’une tache en demi-cercle 
roussâtre, à l’angle anal, 

Cette espèce se trouve dans le ti de la 
France, 


LEPTOCIRCUS, Swains, Boiso.; 
Papilio, Fas.; 
Erycina, Lar., Gop. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
le genre Papilio, dont il ne paroît différer 
essentiellement que parles ailes inférieures 
plissées longitudinalement , et terminées 
insensiblement en une queue extrêmement 
longue et recourbée à l’extrémité, avec 
leur bord abdominal droit, légèrement re- 
plié en dessus. 

Ce genre a beaucoup d’analogie par l’as- 
pect avec certaines Erycines, mais tous les 
caractères Je rapprochent des Papilio. 

Les chenilles sont inconnues. 

La seule espèce de ce genre que l’on 
connoisse est le 


LEPTOCIRCUS GURIUS. (PI. 2, fig. 2.) 

Papilio Curius, Fag., Ent. Syst.,t. III, 
p. 28, n. 81. — Erycina Curius, Gop., 
Enc. Mét., Sup., 1. IX, p. 827, n. 5. — 
Leptocircus Curius, Swains, Zool. Illust., 
2e série, pl. 106.— Borsn., Sp. des Lépid., 
t. I. p. 381, pl. 3, B, fig. 4, et pl. 4, G, 
fig. 3.— Long. du corps, 7 lig. — Enverg, 
18 à 20 lig.—-Corps noir ; antennes de cette 
couleur, avec la partie inférieure de leur 
nassue roussatre ; ailes noires, traversées 


THAIS. 


entre la base et le milieu par une bande 
d’un vert blanchätre dans le mâle ; et en- 
tiérement blanche dans la femelle, les su= 
périeures ayant en outre vers leur extré- 
mité un grand espace triangulaire transpa- 
rent, traversé par des nervures noires, 
les postérieures ayant leur queue blanche 
à l’extrémité, et parsemées d’atomes de 
cette même couleur à sa base, le dessous 
des ailes d’un blanc un peu jaunâtre à leur 
base , avec le bord abdominal des posté- 
rieures orné de trois taches blanches ; ab- 
domen noir en dessus et blanchâtre en 
dessous, avec deux rangées de points noirs 
de chaque côté. 

Cette jolie espèce provient de l’île de 
Java. 


THAIS , Fas., LATR.;. 
Zerinthia, Ocus. 


Corps assez grêle. — Tête petite, — 
Yeux peu saillans. — Palpes droits très- 
laineux, dépassant notablement la tête, 
ayant leurs trois articles à peu près égaux, 
le dernier terminé en pointe obtuse. — 
Antennes assez courtes, terminées en mas- 
sue, sensiblement arquées de bas en haut, 
— Ailes trés épaisses, à nervures peu sail- 
lantes; les postérieures ayant leur bord 
abdominal replié en dessus, et laissant 
J’abdomen libre , ce dernier court et assez 
mince. 

Ce genre se compose d’un petit nombre 
d'espèces, la plupart indigènes, et qui se 
font reconnaître dés le premier abord par 
la disposition de leurs couleurs; en effet, 
sur un fond d’un blanc jaunâtre, ilexiste tou- 
jours des dessins rouges et noirs, el l’abdo- 
men est tacheté de jaune et de noir. Leurs 
chenilles vivent isolées ou par petits grou- 
pes sur différentes espèces d’aristoloches ; 
elles ressemblent assez à celles de certains 
Papilio : leur corps est cylindrique. -muni 
d’épines charnues, hérissées de petits poils 
roides à leur extrémité : leur premier seg- 
ment est pourvu d’une tentacule en forme 
d’Y ; leurs chrysalides sont assez allongées, 
anguleuses antérieurement, avec la tête 
tronquée, Au moment de se mélamor- 
phoser, les chenilles se passent un fil autour 
du corps et s’enveloppent préalablement 
d’un léger tissu de soie. 

M. Boisduval décrit cinq espèces de ce 
genre ; les deux plus connues sont les 


A. THAIS HYPSIPYLE. (PI. & >, fig. 8.) 
Papilio Hypsipyle, Far., Ent. SYStee 


tes Lepidepteres PET ©, 


pilto coon , 3. Thais hypsipyle. 


plocireus ecurius. k, Dorilis apollinia. 


EURYCUS. 


t. LI, p. 214, n. 668.— Papilio Polyxena, 
Ocus., Schm. von Europ., 1. 11, p.124. 
— Husx., p. 78, fig. 392 et 393. — T'hais 
Hypsipyle, Gov., Enc. Mét., t. IX, p.82, 
mn. 2. — Borsn., Sp. Gén. des Lépid., t. 1, 
p. 384, n. 2. — Thuis Cassandra, Due. 
Sup. à God., pl. 45, fig. 2, 3.—Corpsnoir; 
ailes d’un jaune pâle, ornées de taches noi- 
res, ayant près de leur bord une ligne for- 
mant un feston très-prononcé ; les premiè- 
res ailes ayant une seule tache rouge, et les 
secondes en ayant une rangée de sept, dont 
les cinq postérieures appuyées contre une 
tache bleue ; en dessous les premières ailes 
ont quatre taches rouges ; les taches noires 
sont moins marquées, et le bout de la ligne 
festonnée, est ferrugineux. 
Europe Méridionale, 


2. THAIS MEDESICASTE. 

Gon., Enc. Mét.,t. 1X, p. 84, n. 4; 
ejusd., Pap. de France , t. Il, pl. 3, C, 
fig. 3-4. — Papilio Medesicaste, Huex., 
p. 124, fig. 632.— Ocus., Schm. von Eur., 
4. 11,p. 427. — Papilio Rumina, Husx., 
tab. 394 à 395.—7'hais Medesicaste, Borsp., 
Sp. Gén. des Lépid., t. 1, p. 388. — (La 
Chenille), Borsr., Ramb, Coll., Icon. des 
Chenill. d'Europ. Papill., pl. 2, fig. 5 à 6. 
— Var, Thais Honorati, Boisp., Icon., 
pl. 3, fig. 4-5. — Dur., Sup. a God., 
pl. 2, fig. 3. — Enverg. des ailes, 2 pouc. 
Ailes de la même couleur que dans l’espèce 
précédente, avec le feston moins prononcé, 
six taches rouges sur les premières ailes, et 
une rangée d’un même nombre sur les se- 
condes. 

France Méridionale. 


DORITIS, Fas., Ocus., Borsp ; 
Thais, LaTr., Gop. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
les T'hais et en même temps avec les Par- 
nassius : il différe des premiers par le 
corps plus robuste. — Les palpes beaucoup 
plus courts, à articles plus linéaires. — Et 
par les ailes plus longues et arrondies, à 
surface ridée et gaufrée ; et des Parnassius : 
par les antennes aussi courtes que dans les 
Thais, etterminées par une massue allon- 
gée et arquée, et par l'absence de poche 
(sous l'abdomen des femelles; il se rappro- 
che surtout de ceux-ci par les palpes, la 
forme et la texture des ailes. 

La seule espèce connue de ce genre 
est le 
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DORITIS APOLLINA. (PI. 2, fig. 4.) 

Papilio Apollinus, Ocus., Schm. von 
Europ., t. 11, p. 132, n. 4. — Papilio 
Thia, Husn., p. 1, n. 635, 636. 687, 688. 
-—T'hais Apollina, Gon., Enc. Mét., 1. 1X, 
P. 82, n.1.— Dur., Sup. à God., pl. 1.— 
Doritis Apollina, Borsn., Icon., pl. 4, fig. 14, 
2 ;ejusd., Sp. Gén. des Lép., t. 1, p. 390, 
pl.1,B, fig. 5.—Enverg. des ailes 20 à 26 lig. 
— Corps noir, velu; antennes grisâtres, 
avec leur massue noire ; aïles antérieures 
un peu transparentes, lavées d’une teinte 
grisâtre , ayant de petites stries noires et 
jaunes, deux grandes taches noires dans la 
cellule discoïdale, et une ligne transver- 
sale jaune, bordée de noirâtre entre celle-ci 
et le bord marginal; les postérieures jau- 
nes, avec leur bord interne et la base noirs, 
et leur extrémité d’un gris noirâtre , avec 
une rangée cintrée de taches ocellées 
noires, à prunelle bleue, bordées en avant 
par un croissant rouge; abdomen ayant 
chacun de ses segmens bordé de jaune. 

Dans la femelle, les couleurs sont plus 
vives, et il existe une bande rouge sur les 
ailes antérieures entre la cellule discoïdale 
et la bande jaunes. 

Cette espèce se trouve en Orient et dans 
les îles de l’Archipel grec. 


EURYCUS, Borso.; 
Cressida, Swains; Papilio, Fas., Gop. 


Ce genre, très-voisin du suivant, en dif- 
fère par le corps plus gros. — Les palpes 
plus courts. — Les antennes plus longues, 
renflées à l'extrémité en une massue droite, 
ovoïde et allongée. — Et par les ailes in- 
férieures légérement dentelées. 

Nous ne connaissons que deux espèces 
de ce genre ; celle que nous en considérons 
comme le type est l 


EURYCOUS CRESSIDA. 

Papilio Cressida, Far., Ent. Syst. 
t. III, p. 20, n. 62. — Doxov., Ins. of 
New. Holl.— Gon., Enc. Mét.,t. IX, p.76, 
n. 445. — Cressida Heliconides, Swains, 
Zool. Illust., 2° série, pl. 94. — Eurycus 
Cressida, Boisn., Spec. Gén. des Lép., 
t. [,p. 392, n. 4. — Enverg. 3 pouces :. 
— Corps noir; antennes noires; palpes 
blanchâtres; prothorax ayant ses côtés 
rouges; ailes antérieures diaphanes, légè- 
rement saupoudrées de noir, avec la base 
et deux taches arrondies dans la cellule 
discoïdale noires, le bord extérieur et 
la côte de la même couleur, mais moins 
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foncée , les postérieures noires, traversées 
dans leur milieu par une grande tache d’un 
blanc diaphane , marquée dans son milieu 
d’une lunule noire ; elles sont semblables 
en dessous, mais le noir offre un reflet vio- 
lacé , et le bord est divisé par cinq petites 
taches rondes d’un rouge vermillon, sui- 
vies d’une petite tache blanche ; abdomen 
noir, avec l’anus rouge, 

Cette belle espèce, encore fort rare, 
provient de la Nouvelle-Hollande et fait 
partie de la collection du Muséum d’His- 
toire Naturelle. 


PARNASSIUS, Lare.; 
Doritis, Fas. 


Corps épais et très-velu. — Tête peute. 
— Palpes dépassant les yeux, couverts de 
longs poils, ayant leur premier article ar- 
qué et le dernier très-grêle. — Antennes 
courtes, terminées par une forte massue 
droite en ovale allongé. — Ailes comme 
parcheminées, à nervures saillantes, à 
contours arrondis, non dentés, presque 
dénudées d’écailles en dessous et vers le 
sommet en dessus; les postérieures ayant 
leur bord abdominal replié en dessus. 

Les chenilles sont épaisses, cylindroïdes, 
munies de petits mamelons, avec la tête 
assez petite et arrondie, et le premier seg- 
ment supportant une tentacule fourchue en 
forme d’Y. 

Au moment de se métamorphoser, 
elles s’enveloppent entre quelques feuilles 
qu’elles lient par un léger tissu de soie; les 
chrysalides sont cylindro-côniques, et san- 
poudrées d’une efflorescence bleuâtre. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses; M. Boisduval, dans son Species 
des Lépidoptéres , en décrit seulsinent sept 
toutes sont propres aux pays de montagnes, 


4. PARNASSIUS APOLLO. (P1. 3. fig. 4.) 

Papilio Apollo, Lin, Syst. Nat.,t. IT, 
p. 154, n. 50. — Fag., Ent. Syst. t. 111, 
p. 401, n. 560.—Borsn., Sp. des Lep., t. 1, 
p. 395, n. 4. — Enverg. 3 pouces :. — 
Corps noir, couvert de poils blanchätres ; 
antennes blanches, annelées de noir, avec 
leur massue noire. 

La chenille (pl. 3, fig. 3) est d’un noir 
velouté , avec des points d’un jaune orangé 
et des mamelons bleuâtres : elle vit sur des 
Crassulées et des Saxifrages. La chrysalide 
(pl.3, fig. 3et4)est noire, soupoudree d’une 
poussière pulvérulente de couleur bleuâtre, 


PIERITES. 


Cette espèce est commune dans nos mon- 
tagnes alpines. 


2. PARNASSIUS PHOEBUS. 

Papilio Phœbus, Husn., Pap.. tab. 140, 
fig. 567, 568. — Fas., Ent. Syst.,t. LT, 
p. 181, n. 561. — Papilio Delius, Ocus., 
Schm. von Europ., t. 11, p. 136.— Fiscu., 
Ent. de la Riuss., 1. Il, tab. 7.— Parnas- 
sius Phœbus, Gon., Papil. de France, 
t 11, pl. 2, B, fig. 2 — Bownr., Sp. 
Gén. des Lép., t 1, D 39m 
Enverg. 3 pouc. — Cette espèce est trés- 
voisine de la précédente, dont elle diffère 
par sa taille plus petite; les ailes plus blan- 
ches , la tache noire du bord interne plus 
petite, les deux taches noires placées entre 
l'extrémité de la cellule et la raie transver- 
sale marquées de rouge, et une seule petite 
tache noirâtre à l'angle anal des infé- 
rieures. 

Dans la femelle les taches sont plus 
grandes, et les ailes sont transparentes à 
l'extrémité, ayant prés de leur bord une 
bande noirâtre sinueuse. 

Cette espèce est moins commune que la 
précédente ; elle habite aussi la plupart des 
montagnes de l’Europe. 


3. PARNASSIUS MNEMOSYNE, 

Papilio Mnemosyne , Linn., Syst. Mat., 
t. El, p. 154, 0.51. — Fas., Ent. Syst., 
t. 3. p.182, n.562.—Gon., Pap. de France, 
t. Il. — Borsr., Sp. Gén. des Lép., t. H, 
p. 401, n. 7. — Enverg. 2 pouc. 6 à 
8 lig. — Corps noirâtre, couvert de poils 
d’un blanc grisâtre , antennes entièrement 
noires ; ailes blanches, avec leurs nervures 
noires, les antérieures ayant dans la cel- 
Jule discoïdale deux taches noires disposées 
Jongitudinalement, et leur extrémité tran- 
sparente , les postérieures ayant le bord in- 
terne pointillé de noirâtre, et souvent une 
petite tache noire à l’extrémité de la cel- 
lule discoïdale. 

Se trouve dans les Alpes, les Pyrénées, 
Ja Suisse, Suède, Hongrie, Russie, Si- 
bérie, 


PIÉRITES. 


Ailes postérieures ayant leur bord abdo- 
minal aplati. — Abdomen recu dans une 
goultière plus ou moins prononcée. 

Les chenilles dépourvues de tentacules 
et atténuées aux deux extrémités. 

Ce groupe renferme les genres suivans : 

Euterpe, Leptalis, Pieris, [dmais , Leu- 
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1. Pornassius apollo. %. sa chrysalide engagée dans une feuille. 
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PIERIS. 


cophasia, Pontia, Nathalis, Therias, 
T'hestias, Rhodocera, Colias, Iphias. 

M. Boisduval place en tête des PIÉRITES 
deux genres qui tranchent malheureuse- 
ment le passage de ce groupe au précé- 
dent, mais qu’il est difficile de placer ail- 
leurs; ils ont le faciès des Héliconies, mais 
leurs pattes ne permettent pas de les en 
rapprocher : ce sont le Euterpe, remarqua- 
ble par des palpes hérissés, il ne renferme 
que quelques espèces d'Amérique, et le 
genre Leplalis, qui s’en distingue par des 
palpes petits, et des ailes très-longues ; et 
des pattes fort grêles. Ce genre se compose 
d’une vingtaine d’espèces américaines. 


PIERIS, ScH., Lare.; 
Pontia, Fas., Ocus., HonsrieLn; 
Danai Candidi, Linx. 


Corps assez grêle. — Tête courte , assez 
petite. — Palpes assez longs, presque cy- 
lindriques et presque parallèles, hérissés 
de poils nombreux de longueur inégale, 
leur dernier article fort grêle, à peu près 
de la même longueur que le précédent, 
et terminé en pointe aiguë, — Antennes 
assez longues, terminées par une massue 
comprimée, obcônique.-— Ailes assez peu 
consistantes, à cellule discoïdale fermée, 
les postérieures enveloppant plus ou moins 
l’abdomen. 

Les chenilles sont cylindriques, allon- 
gées el velues, Jésérement atténuées à 
leurs extrémités. Les chrysalides sont an- 
guleuses, et terminées en avant par une 
seule pointe plus ou moins longue, 

Les Piérides sont trés-nombreuses en 
espèces; M. Boisduval en décrit cent 
soixante-six; elles sont répandues sur toute 
la surface du globe , mais en plus grande 
quantité dans les contrées intertropicales 
de l’ancien continent: la plupart sont blan- 
ches, avec un plus ou moins grand nombre 
de taches, 

M. Boisduval les sépare en plusieurs 
groupes ou divisions qui paroissent assez 
naturelles; mais il ne leu assigne pas de ca- 


ractères, ce qui eüt été cerlainement assez 
difficile. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Pieris proprement dits. , 


4. PIERIS CRATÆGI. 
Papilio Cratægi, Linn., Syst, Nat.,t.\E, 
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p. 758, n. 72. — as., Ent. Syst.,t. LE, 
p. 482, n. 563.— Ocns., Schm. von Eur.— 
Pieris Cratægi, Gov., Pap. de France. — 
Borsv. (La Chenille), Coll. Icon. ; ejusd., 
Sp. Gén. des Lépid., t. 1, p. 445, n. 41. 
— Le Gazé, Georr., Hist. des Ins., t. 11. 
— Enverg. 2 pouces : à 2 pouces i.— Corps 
noir ; antennes noires; ailes entiérement 
d’un blanc mat, avec leurs nervures noires, 
un peu élargies, et dépourvues d’écailles à 
leur extrémité. 

La chenille vit en famille sur l’aubépine 
(Cratwgus oxyacantha) et le prunier sau- 
vage (Prunus spinosa), et quelques autres 
arbres fruitiers ; elle est d’un gris plombé, 
couverte de poils blanchâtres, avec le dos 
noir, marqué de deux bandes longitudina- 
les fauves. 

La chrysalide est d’un blanc verdûtre, 
avec deux lignes latérales jaunes, et un 
grand nombre de taches noires. 

Cette espèce est commune au printemps 
dans toute l’Europe. 


2. PIERIS NERO. 

Papilio Nero, Fas., Ent. Syst.,t. LIT, 
p. 453, n. 471. — Doxov., /ns. of India. — 
Pieris Thyria, Gon., Enc. Méth.,t.1X, 
p. 147, n,. 401. — fieg. anim. de Cuvier, 
Ins., pl. 77. n. 1.— Pontia Thyria, Zoo. 
Journ., t. IV, pl. 4, fig. 2.— Pieris Nero, 
Boisp., Sp. Gén. des Lépid., t. 1, p. 485, 
n. 72, — Long. 2 poues : a 3 pouces. — 
Corps noirâtre en dessus, grisätre en des- 
sous, avec la poitrine jaune; ailes angu- 
leuses, d’un rouge très-vif et uniforme, 
avec le liseré de la frange noirâtre ; plus 
pâles en dessous et tirant sur l’orangé sur- 
tout les inférieures, avec le bord costal des 
antérieures jaunes. 

Dans la femelle les ailes sont plus ar- 
rondies et plus fauves, avec une bordure 
noirâtre et une autre ligne arquée sur les 
antérieures. 

Cette espéce se trouve à l’île de Java, 
où elle vole dans les lieux boisés prés le 
bord des eaux. 


3. PIERIS BPRASSICÆ, 

Papilio Brassicæ, Linn., Syst. Nat., 
t IT, p. 759. n.75. — Far., Ent. Syst., 
t. LI, p. 186 , n. 774. — Pieris Bras- 
sicæ, Gon., Pap. de France, t. 13 — 
Borsn., La Chenille, Coll. Icon.; ejusd., 
Sp. Gén. des Lépid., t. L,p. 521, n. 421, 
— Le grand Papillon du chou. GEorr., 
Hist. des Ins., 1. Ï1.— Enverg. 2 pouces : 


— Corps noir, couvert de poils blanes; 
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antennes blanchôtres, annelées de noir; 
ailes blanches, avec la base un peu obscu- 
re, les antérieures ayant dans les deux 
sexes l’extrémité et une partie du bord pos- 
térieur noirâtres, et en outre, dans Ja fe- 
melle, trois taches noires, disposées sur 
une ligne transversale entre le milieu et 
l'extrémité, les postérieures légèrement 
lavées de jaunâtre dans la femelle, et or- 
nées dans les deux sexes d’une tache noire 
située au milieu du bord costal, blanches 
en dessous, avec l’extrémité des antérieures 
jaunâtre, les postérieures presque entié- 
rement jaunâtres et piquelées de noir. 

La chenille est d’un vert jaunâtre, avec 
trois bandes longitudinales séparées par des 
petits points noirs, un peu tuberculeux, 
donnant naissance à des poils blanchâtres, 


Elle vit par masses sur les chous et autres - 


crucifères ; mais il en est un petit nombre 
proportionnellement qui arrive à l’état par- 
fait, parce qu’elles sont presque toujours 
atlaquées par des parasites de la famille 
des Ichneumoniens. 

La chrysalide est d’un gris blanchâtre, 
tacheté de jaune et de noirâtre. 

Cette espèce est des plus communes pen: 
dant toute la belle saison dans les jardins 
‘et les prairies de toute l’Europe ; elle se 
trouve très-abondamment dans tout le nord 
de l'Afrique, l’Egypte, en Sibérie, au Né- 
paul et au Cachemire, 


4. PIERIS RAPÆ. 

Papilio Rapæ , Lann., Syst. Nat., t. 11, 
p. 759, n. 76.— Fas., Ent. Syst., t. III, 
p. 186, n. 575. — Ocus., Schm. Verz. — 
Pieris Rapæ, Gop., Pap. de France. — 
Boisp., Sp. Gén. des Lépid., t. 1, p. 520, 
n. 120. — (Var.) Papilio Ergane, Husx., 
Pap., n. 904-907. — Pieris Rapæ, Dur., 
Sup. a God., pl, 47, fig. 4 à 2.— Enverg. 
48 à 20 lig. — Cette espèce ressemble 
extrêmement à la précédente, mais elle est 
beaucoup plus petite ; les ailes antérieures 
ont leur extrémité moins noire, et cette 
couleur ne s’étend pas le long du bord pos- 
térieur ; le mâle présente souvent un ou 
deux points noirs. 

La chenille est verte, pubescente , avec 
trois lignes jaunes dont une dorsale et deux 
latérales ; elle vit aussi sur différentes cru- 
cifères. 

La chrysalide est d’un gris plus ou moins 
pâle, ponctuée de noir. (Voy.Boisd., Ramb. 
et Gr,, Coll. Icon. des Chenilles d'Europe.) 

Cette espèce est également des plus com- 
munes dans toute l’Europe, la Sibérie, 


PIERIS. 


l'Asie mineure, le Cachemire, l'Egypte 
et tout le nord de l’Afrique. 


5. PIERIS NAPI. 

Papilio Napi, Linx., Syst. Nat., t. II, 
p.760, n. 77. — Fas., Ent. Syst., t. III, 
P. 187, n. 576. — Huen., Pap. — Ocus., 
Schm. Verz. — Pieris Napi, Gon., Pap. 
de France. — Borsp., Sp. Gén. des Lepid., 
t. 1, p. 518, n. 418. — (Var. femelles.) 
Pieris Bryonæ, Gov., Enc. Méth.,1. IX, 
p. 162, n.146; ejusd., Pap. de France, 
t. IL, pl.5 , fig. 4. — Le Papillon blanc 
veiné de vert, Grorr., Hist. des Ins., t. 11, 
— Enverg. 12 à 16 lig. — Cette espèce a 
la taille et l'aspect de la précédente; lesailes 
sont blanches, avec la base légérement gri- 
sètre ; les supérieures sont noirâtres, à leur 
extrémité, avec le disque tantôt sans ta- 
che et tantôt avec une tache dans le mâle, 
etayant ordinairement dans la femelle deux 
taches et une raie noires ; les postérieures 
entiérement blanches en dessus, n’aäyant 
qu’une seule tache noire costale, et d’un 
jaune pâle en dessous, avec des veines d’un 
noir verdätre, couvrant les nervures. 

La var. Bryoniæ a les ailes d'un gris jau- 
nâtre en dessus, avec les nervures bordées 
de noirâtre. 

La chenille est pubescente, d’un vert 
foncé en dessus, plus clair sur les côtés, 
avec les stigmates roux, entourés par une 
petite tache jaune. 

Elle vit sur différentes crucifères, en- 
tr'autres le Raphanus raphanistrum, et 
même les capucines Tropæolum majus. 

La chrysalide est d’un gris verdâtre, 
pointillée de noir. (Voyez Boisd., Ramb. 


.Grasl., Coll. Icon. des Chenil. d'Europe.) 


Cette espèce est commune pendant la 
belle saison dans toute l’Europe. 


6. PIERIS CALLIDICE. 

Papilio Callidice, Huen., Pap., fig. 40, 
8-409, et fig. 551-552.— Ocus., Schm. von 
Europ., t. 11. p. 153. — Pieris Callidice, 
Gop., Enc. Méth., t. IX, pl. 429, n. 32; 
ejusd., Pap. de France, t. LL, pl. 5, fig. 2-3. 
— Bois, Sp. Gén. des Lépid., t. 1, 
p. 542, n. 451. — Enverg. 44 à 46 lig. — 
Corps noir, couvert de poils blancs; ailes 
d’un blanc candide ; les antérieures dans le 
mâle ayant leur extrémité bordée par des 
taches triangulaires noirâtres , et précédées 
par une raie sinueuse de la même couleur 
ainsi qu’une tache à l’extrémité de la cel- 
lule discoïdale; les postérieures entière- 
ment blanches dans le mâle, mais bordées 
ainsi que les antérieures dans la femelle 
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par une bande noire, entrecoupée par des 
taches blanches; les antérieuses blanches 
en dessous dans les deux sexes, avec les 
parties noires, saupoudrées de vert; les 
postérieures sont vertes, avec treize taches 
triangulaires d’un blanc jaunâtre dont deux 
près de leur base, cinq au milieu et six près 
du bord postérieur. 

Cette espèce est assez commune dans les 
Alpes de la France, de la Savoie et de la 
Suisse. 


7. PIERIS DAPLIDICE. 

Papilio Daplidice, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 760, n. 81. — Fas., Ent. Syst., 
t. ILE, p. 4914, n. 593. — Pieris Daplidice, 
Borsn., Sp. Gen. aes Lépid., t. 1, p. 544, 
h. 454. — ŒEnverg. 18 à 22 lig. — Corps 
noir, couvert de poils blancs ; les antérieu- 
res ayant leur extrémité noire, divisée par 
une rangée de poils blanchâtres et une ta- 
che presque carrée à l’extrémité de la cel- 
lule discoïdale ; les postérieures entière- 
ment blanches dans le mâle, mais laissant 
apercevoir en transparence le dessin du des- 
sous , ayant en outre dans la femelle une 
bordure noire, entrecoupée par des taches 
blanches d’un vert jaunätre en dessous, 
très-finement pointillées de noir, avec des 
taches blanches disposées sur trois lignes. 


La chenille est d’un gris blanchätre, avec 
quatre lignes longitudinales blanches, mar- 
quées à chaque incision d’une tache d’un 
jaune citron ; elle vit sur des Résédacées 
et des Crucifères. 


La chrysalide est grisâtre , pointillée de 
noir. (Voyez Boisd., Ramb. et Gr., Coll. 
Icon. des Chenil. d’'Eur.) 


Cette espèce se trouve dans toute l’Eu- 
rope, la Barbarie et l’Asie mineure. 


La Pieris Pyrrha, Gon., du Brésil, dont le 
mâle et la femelle sont figurés dans notre 
Atlas, pl. 3, fig. 6,et pl. 4, fig. 14, etla Pieris 
Aganippe, Gor., de la Nouvelle-Hollande, 
se plaçant au commencement de cette di- 
vision. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Antocharis, Borsn, 


Cette division diffère surtout des Pieris 
proprement dites par les antennes plus 
courtes, terminées brusquement par une 
massue ovoide; mais les chrysalides en dif- 
fèrent par leur forme naviculaire, étant 
presque également atténuées aux deux ex- 
trémités. 
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6. PIERIS BELIA. 

Papilio Belia, Fas., Ent. Syst., t. IL, 
p. 206, n. 645. — Cram,, n. 597, À. B.— 
Ocus., Schm. von Europ., t. 11, p. 163. 
— Pieris Belia, Gon., Pap. de France, 
t. 11, pl. 6, fig, 2 — Anthocharis Belia , 
Boisp., Sp. Gén. des Lépid., t. 1, p. 559, 
n. 3. — Cette espèce ressemble à la pré- 
cédente ; mais elle est plus petite, avec le 
bord costal des ailes antérieures piqueté de 
noir, leur extrémité verte en dessous, avec 
des taches blanches nacrées ; le dessous des 
ailes postérieures vert, avec des taches 
blanches plus petites que dans l’Ausonia 
et très-nacrées. 

Cette espèce se trouve dans touce l’Eu- 
rope méridionale, le nord de l'Afrique et 
l'Asie mineure. 

On l’a quelquefois rencontrée aux en- 
virons de Paris, mais très-rarement, 


9. PIERIS AUSONIA. 

Papilio Belia, Huex., Pap., tab. 83, 
fig. 416. — Papilio Ausonia, Ocns,, t. I], 
p. 464. — Pieris Ausonia, Gon., Pap. de 
France, t. 11, pl. 6, fig. 3-4. — Antho- 
charis Ausonia, Borspuvaz, Sp. Gén. des 
Lépid., t. 1, p. 561, n. 5. — Enverg. 26 à 
26 lig. — Corps noir, velu ; ailes très-blan- 
ches, ayant une tache costale noire, leur 
extrémité noirâtre, ayant en dessous leur 
tache costale marquée d’un croissant blanc ; 
les postérieures vertes en dessous, avec des 
taches blanches assez grandes, fort irrégu- 
lières et sans reflets nacrés. 

Cette espèce se trouve dans la France 
méridionale et centrale , et en Espagne. 

Le 28 juillet 4835, j'en ai pris un indi- 
vidu mâle près Luzarches, à six lieues nord 
de Paris; je crois que cette espèce n'avait 
jamais été trouvée dans nos environs, et 
qu’on ne l’y a pas rencontrée depuis. 


A0. PIERIS CARDAMINES. 

PapilioCardamines, Lin., Sys. Nat.,t. 1], 
p. 762, n. 88. — Fas., Ent. Syst.,t. II, 
p. 206 , n. 644. — Pieris Cardamines, 
Gon., Pap. de France. — Anthocharis 
Cardamines, Boisp., Sp. Gén. des Lé- 
pid., t. I, p. 564, n. 9. — L’Aurore, 
GEorr., list. des Ins. — Enverg. 26 
à 28 lig. — Corps noirätre, couvert de 
poils d’un blanc jaunätre ; ailes blanches ; 
Jes antérieures ayant à leur extrémité une 
grande tache aurore, marquée d’une petite 
bande noirâtre à l’extrémité de la cellule 
discoiïdale , et bordée de noir en dehors, 
ayant en dessous celte tache aurore, bor- 
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dée de vert et leur base d’un jaune pâle; 
les postérieures également blanches en des- 
sous, marbrées irréguliérement de vert 
foncé. 

Dans la femelle la tache aurore n'existe 
pas, mais l’extrémité des ailes est saupou- 
drée de noirûtre. 

La chenille est verte, pubescente , très- 
finement pointillée de noir, avec une bande 
latérale blanche peu marquée ; elle vit sur 
différentes crucifères. 

La chrysalide varie du vert au gris jau- 
nâtre. 

Cette espèce est commune en avrileten 
mai dans toute l’Europe. 


A1. PIERIS EUPHENO. 

Papilio Eupheno, Laxn., Syst. Nat., 
tu }l, p. 762. — Far., Ent. Syst., t. AIT, 
p. 206, n. 644. — Pieris Eupheno, Go»., 
Pap. de France, t. Il. — L’Aurore 
de Provence, ERxsr. — Anthocharis Eu- 
pheno, Bousn., Sp. Gén. des Lépid., t. #, 
p. 562, n. 7. — Enverg. 20 à 22 lig. — 
Corps noir, couvert de poils d’un blanc 
jaunûtre ; ailes d’un jaune vif; les antérieu- 
res ayant à leur extrémité une large tache 
aurore , bordée par une ligne noire de la 
même couleur en dessous, avec une Ju- 
nule noire centrale ; les postérieures éga- 
lement jaunes en dessous, avec trois bandes 
transversales cuivreuses, d’un vert obscur, 
plus ou moins confondues entre elles. 

La femelle diffère du mâle par ses ailes 
presque blanches, avec la tache aurore di- 
visée par une ligue transversale et quelques 
traits brunâtres. 

Cette espèce se trouve dans toute l’Eu- 
rope méridionale. 

On connoît encore un certain nombre 
d'espèces exotiques de ce genre, entre au- 
tres l’Antocharis Eupompe. (PI. 4, fig. 4, 
et pl. 5, fig.1.)— Du Sénégal. 


TROISIÈME DIVISION. 


Zegris, Raus., Bors». 


Cette division ne se distingue guëre des 
précédentes par les caractères fournis par 
J'insecte parfait ; le corps paroît seulement 
plus robuste.— Les antennes sont courtes ; 
terminées par une forte massue ovoide, 
mais la chrysalide présente des différen- 
ces sur lesquelles Îes auteurs se sont ap- 
puyés pour en faire un genre distinct. 
fille est assez courte, convexe et étran- 
glée au milieu ; elle est attachée à la queue 
par un lien transversal, presque rudimen- 
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taire , et enveloppée par un réseau soyeux 
à Ja manière des Parnassius et des T'hais. 

Cette particularité méritait sans doute 
bien d’être prise en considération ; mais 
comme jusqu’à présent l’on n’a pas re- 
connu de différences tranchées entre les 
insectes parfaits, nous avons préféré ne le 
regarder que comme une division du genre 
Pieris. 

Le type est la 


12. PIURIS EUPHEME. 

Papilio Eupheme, Ese., Schm., tab. 113; 
fig. 2-3.— Pieris Eupheno, var. ©, Go»., 
Enc. Méth., t. IX. — Pontia Erothoe, 
Eversu., Nouv. Mém, de la Soc. imp. des. 
Nat. de Mosc.,t. 11 , tab. 20, fig. 4-2. — 
Zegris Eupheme, Boisn., Sp. Gén. des 
Lépid., t. 1. p. 553, n. 1. — Rams., Faun. 
d’'And. — Enverg. 42 à 13 lig. — Corps 
noir, couvert de poils blanchâtres ; anten- 
nes noirâtres en dessus et annelées de: 
blanc, et entierement blanchâtres en des- 
sous ; ailes blanches, ou d’un blanclégère- 
ment lavé de jaune; les antérieures ayant 
leur extrémité brunâtre, saupoudrée de- 
jaune et marquée d’une tache aurore , obli-- 
que de dedans en dehors. surmontée d’une 
autre plus petite d’un blanc jaunâtre, si- 
tuée près de la tête, -et ayant encore une 
lunule discoïdale noire ; les postérieures. 
sans taches en dessus, mais plus jaunes que: 
les autres. et couvertes en dessus de taches. 


vertes à peu près comme dans la Pieris. 


Eupheno. 


Dans la femelle les ailes sont un peu plus. 


grandes, avec la lache aurore plus petite- 
et plus pâle surtout sur les bords. 


La chenille est jaune, avec une bande- 


latérale blanche et de gros points noirs ;. 
elle vit sur le Sinapis incana. 

La chrysalide est entiérement d’un vert: 
blanchâtre ; elle passe l’hiver, et l’insecte- 
parfait n’éclot qu’au mois d’avril. 

Cette belle espèce a été trouvée par 
M. le docteur Kambur aux environs de 
Malaga et de Grenade, en Andalousie ; 
mais il paroît que d’autres individus avoient 
déjà été pris en Crimée, 

IDMAIS, Borso.: 
Pieris, Larr., Goo. ; 


Pontia, Horr., ‘K£uc. 


Ce genre ne différe du précédent que 
par les palpes plus courts, plus rapprochés, 
nullement ascendans. et hérissés de poils 
plus courts et plus serres, 

Oncounoîit cinq espèces de ce genre, qui 


a 


NATIJALIS. 


sont d'une petite taille et d’un fauve bri- 
que ; toutes proviennent d’Arabie. 
L'une d’elles est l” 


IDMAIS CHRYSONOME. 

Pontia Chrysonome , Kiue, Symb. 
Phys., pl.7, fig. 9-41. — Idmais Chryso- 
nome, Boisn., Sp. Gén. des Lépid., t. I, 
p: 585,n. . — Enverg. 20 lig. — Corps 
noirâtre , revêtu de poils fauves; ailes du 
mâle d’un jaune fauve, avec la base d’un 
blanc bleuâtre ; les antérieures ayant une 
lunule médiane noire , leur extrémité de Ja 
même couleur, divisée par une rangée de 
points fauves, précédés d’une bande noire, 
fauves en dessous , avec le sommet jaune 
et le bord interne noir ; les postérieures 
sont d’un jaune citron en dessous, avec 
trois bandes obliques fauves, très-peu mar- 
quées. 

La femelle a le dessous des ailes fauve, 
avec la base brunâtre , et les taches du des- 
sous d’un fauve violacé, plus marquées 
que dans le mâle. — Arabie déserte. 


L'Idmais Calaïs, pl. 5, fig. 14, provient 
de la même localité. 


LEUCOPHASIA, Srepx., Boisp., 
DüPoNCHEL ; 
Pieris, Laïr.; Pontia, Ocus. 


Ce genrese distingue des Pieris et genres 
voisins par un Corps long, des pius grêles ; 
— des palpes assez longs ; — des antennes 
terminées en massue comprimée ; — et sur- 
tout par les ailes étroites oblongues, ayant 
leur cellule discoïdale fermée et située 
tout-à-fait à leur base dans les postérieures, 

On ne connoît que deux espèces indi- 
gènes de ce genre. 

Le type est la 


LEUCOPHASIA SINAPIS. 

Papilio Sinapis, Lans, Syst. Nat.,t. II. 
— Ent. Syst., 1. LIL, p. 187, n.577.— 
Ocus., Schm. von Europ. — Pieris Sina- 
pis, Gon., Pap. de France, 1. IT.— Leu- 
cophasia Sinapis, Boisn., Sp. Gén. des 
Lépid.,t. 1, p. 429, n. 1. — Enverg.18lig. 
— Corps noir, couvert d’une pubescence 
blanche ; ailes d’un blanc de lait, avec 
l'extrémité des supérieures noirâtre, plus 
pâle dans la femelle que dans le mâle, avec 
Je bord costal d’un gris noirâtre en dessous, 
ayant un croissant blanchâtre à l’extrémité 
de la cellule discoïdale ; la base et l’extré- 
milé tirant sur le verdàtre; le dessous des 
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postérieures légèrement lavé de verdätre, 
avec deux bandes transversales grisätres, 
plus ou moins distinctes. 


Var, A. Œrysimi. Ailes entièrement 
blanches en dessus. 

La chenille est verte, avec le vaisseau 
dorsal un peu plus foncé, une ligne laté- 
rale jaune; elle vit dans les bois sur des 
Legumineuses. 

La chrysalide est d’un vert jaunâtre, 
passant ensuite au gris blanchâtre. (Voyez 
Boisd., Ramb. et Grasl., Coll. Icon. des 
Chenill. d Europ.) 

Cette espèce est commune pendant la 
belle saison dans les bois, dans une grande 
partie de l'Europe. 


PONTIA, Fas., Boisn.; 
Pieris, Gon., LATR.; 
Leucophasia, Boisp., OLiv. 


Ce genre, tel qu’il a été restreint par 
M. Boisduval, est extrêmement voisin du 
précédent, dont il diffère seulement par 
les antennes terminées en massue fusiforme; 
— la cellule discoïdale des ailes posté- 
rieures terminée dans leur milieu; — et 
par l’abdomen un peu moins long. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces de l’Afrique et des Indes orien- 
tales. 

Le type est la 


PONTIA NINA. 

Papilio Nina, Fas., Ent. Syst., t. WI, 
p. 194, n. 604.— Pieris Nina, Gon., Enr. 
Méth., tu IX ,p. 161,n. 477. — Pieris 
Chlorographa, Borsp. et LECONTE, /con. 
des Lépid. et des Chenill. de l’Amér. Sept., 
pl. 47, fig. 4-5. — Pontia Nina, Boisp., 
Sp. Gén. des Lépid., t. T1, p. 431, n. 2. — 
Enverg. 48 lig.— Ailes plus larges et plus 
arrondies que dans Ja L. Sinapis, entiè- 
rement d’un blanc de lait; les antérieures 
avec une tache et leur extrémité noires ; 
les postérieures sans taches en dessus ; le 
dessous des antérieures ayant leur base et 
leur extrémité tachetées de grisätre, le 
dessous des postérieures varié de gris pâle, 
ayant en outre une rangée marginale de 
lrés-petils points noirs. 

Gette espèce provient des Indes orien- 
tales. 


NATHALIS, Bois». 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
Terias et des genres précédens. — Les 
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palpes sont longs et écartés, à peu prés 
comme dans les Pieris ; mais les antennes 
sont beaucoup plus courtes que chez ces 
dernières, et terminées par une massue 
ovalaire aplatie; le bord antérieur de leurs 
ailes postérieures offre une petile impres- 
sion glanduleuse. — Le corps est assez grêle 
et peu long. 
La seule espèce connue est le 


NATHALIS JOLE. 

Borsp., Sp. Gén. des Lépid.,t. X, p.589, 
n. 4. — Enverg. 44 à 42 lig.— Corps noi- 
râtre, saupoudré de jaune ; ailes d’un jaune 
soufre, avec un espace triangulaire noir au 
sommet des antérieures, ayant deux petits 
traits jaunes sur le bord ; les secondes ailes 
sans taches, entrecoupées de pelits traits 
noirs, trèés-peu marqués. — Du Mexique. 


TERIAS, Swarns., Horsr., Boisn.; 
Xanthidia, Boisp., Olim.; 
Pieris et Colias, Latr., Go. 


Corps assez grêle. — Tête petite, un 
peu penchée. — Palpes fort courts, garnis 
de poils écailleux assez serrés; le dernier 
article fort court, presque nu.— Antennes 
grêles, de moyenne longueur, terminées 
en une massue conico-ovalaire , légèrement 
comprimée latéralement.— Prothorax fort 
court. — Ailes minces, très-délicates , 
assez larges, ayant leur cellule discoïdale 
fermée. — Abdomen comprimé à peu près 
de la longueur des ailes inférieures, 

Toutes les espèces de ce genre sont de 
petite taille ; elles tiennent le milieu entre 
les Pieris et les Colias, dont ils semblent 
partager les caractères. La plupart ont le 
fond de leurs ailes d’un beau jaune ; quel- 
ques autres sont plus päles et même blan- 
ches. 

Toutes sont exotiques ; M. Boisduval 
en décrit cinquante-trois espèces. 


A. TERIAS PROTERPIA. 

Papilio Proterpia, Fas., Ent. Syst., 
t. III, p. 210, n. 657.— Colias Proterpia, 
Gop., Enc. Méth.,t. IX, p. 91, n. 5. — 
Terias Proterpia, Borsr., Sp. Gén. des 
Lépid., t. I, p. 654, n. 2. — Enverg. 18 à 
22 lig. — Corps noirûtre, ailes d’un rouge 
minium, orangé dans le mâle, et d’un 
jaune d’or roussâtre dans la femelle, avec 
les nervures noires à l’extrémité ; les anté- 
rieures ayant une bande noire le long de la 
côte ; les postérieures sans ligne, ayant leur 
bord extérieur anguleux ; le dessous des ai- 


THESTHLAS, 


les de la même couleur qu’en dessous, mais 
plus pâle ; les antérieures unies; les posté- 
rieures parsemées de taches plus obscures, 
quelquefois peu apparentes. 

Cette espèce provient du Mexique et des 
Anlilles, 


2. TERIAS AGAVE. 

Papilio Agave, FaB., Ent. Syst.,t. III, 
p. 193, n. 599.— Doxov., Vatur. Repos. 
pl. 6, fig. 2. — Pieris Agave, Gon.,t. 1, 
Enc. Meéth., t. IX, p. 135, n. 52.— Terias : 
Agave, Borsp., t. Î[, p. 656, n. 5. — 
Enverg, 18 à 23 lig. — Ailes d’un jaune 
soufre dans les deux sexes; les antérieures 
ayant à leur extrémité une tache noire 
triangulaire ; les postérieures souvent sans 
taches, ayant quelquefois un peu de noir à 
l’angle externe, et ayant en dessous trois 
points brunâtres à leur base , une lunule 
ferrugineuse effacée à l’extrémité de la cel- 
lule discoïdale, une tache d’un brun ferru- 
gineux près du bord costal, et trois ou 
quatre taches sinueuses, rougeâtres, plus 
ou moins confondues de manière à former 
une bande transversale sinueuse. 

Cette espèce est assez commune au 
Brésil. 


3. TERIAS ELATHEA. (P1. 6, fig. 3.) 
Gon., Fas., Boisp. 
De la Guyane. 


THESTIAS, Borsr.; 
Pontia, Horsr.; 
Pieris, LaTr., Gop. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
précédens et en même temps des Colias. 
— Leurs palpes sont légèrement relevés , 
dépassant un peu la tête, rapprochés et 
hérissés de poils assez serrés. — Leur an- 
tennes sont de moyenne longueur, et ter- 
minées par une massue obcônique compri- 
mée,— Les ailes postérieures sont légère- 
ment dentelées, — Et l’abdomen est plus 
court qu’elles. 

On ne connoît que quelques espèces in- 
digènes de ce genre. 

L'une d’elles est le 


THESTIAS MARIANNE. 

Papilio Marianne, Cram., n.217, C, 
D, E. — Papilio Sessia, Fas., Sp. Ins., 
t. [1, p. 47, n. 206. — Pieris Marianne, 
Gon., Encycl, Méth., t. 1X , p. 20, n, 4. 
— Thestias Marianne, Borsn., Sp. Gén. 
des Lépid.,t. 4, p. 592, n, 2.— Enverg. 24à 
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Ansectes L'enidopteres. 


Le Idmaïs calas male , 


2. Anthocharis eupompe . 


5. Iphas êlaucippe . 


k. Rhodocera eblorinde # 


COLIAS. 


26 lig.— Ailes d’un blanc bleuätre en des- 
sus dans le mâle; les antérieures ayant à 
l'extrémité une très-grande tache noire, 
triangulaire , saupoudrée de jaune, et mar- 
quée d’une grande tache aurore ; les pos- 
térieures ayant leur bord inférieur sinué et 
couvert par une bordure noire; leur des- 
sous d’un jaune verdâtre, avec une tache 
centrale noire, bordée de blanc, et une 
rangée de taches ferrugineuses, dont le 
milieu marqué de blanc dans la femelle ; 
les ailes sont d’un blanc jaunâtre, avec la 
tache aurore, divisée par une rangée de 
points noirs; les dessous des postérieures 
moins verdâtre, avec les taches plus for- 
tement marquées de blanc. 

Cette espece est assez commune au Ben- 
gale. 


RHODOCERA, Borso., Dur. ; 
Gonopterix , LEACH ; 
Colias, LATR. 


Ce genre, très-voisin des Colias, en dif- 
fère seulement par les antennes, arquées 
de haut en bas, grossissant insensiblement 
depuis leur milieu jusqu’à leur extrémité, 
et surtout par leurs ailes antérieures for- 
mant à leur extrémité un angle plus ou 
moins aigu, très prononcé; et les posté- 
rieures ordinairement munies d’un angle 
saillant. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces, de couleur plus ou moins jaune 
comme les Colias, avec leurs antennes rou- 
geûtres. 

Les chenilles de la seule espèce dont on 
les connoît (À. Ramni) sont atténuées aux 
deux extrémités, vertes, avec une bande 
latérale plus pâle, et légèrement pubes- 
centes. 

Les chrysalides sont plus gibbeuses, ter- 
minées en fuseau aux deux extrémités. 

Le type du genre est le 


A. RHODOCERA RHAMNI. 

Linn., FaB., Huen., Gop., Borsv., est 
entiérement d’un jaune citron dans le 
mâle, et d’un jaune blanc verdâtre dans 
la femelle. 

Répandu dans la plus grande partie de 
l’Europe, 


2. RHODOCERA CLORINDE. (PI. 5, fig. 4.) 

Colias Clorinde , Gon., Encycl. Méth., 
1. IX, Supp., p. 813, n. 4-2. — Cynthia 
Swainsonia, Swaixs., Zool. IL, 2° série, 
pl. 65. — Colias Godarti, Perry, Delect., 
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Anim. Art, p.19, pl. 29, fig. 4-48.— Rho- 
docera Clorinde, Borspuvaz, Sp. Gén. des 
Lépid., t: 1°; p. 599, n.2, pl 4 G , fig. 4, 
— Enverg. 4 pouces. — Aïies d’un jaune 
glauque, avec une grande tache orangée, 
presque carrée vers le milieu du bord an- 
térieur des premières. 

Cette belle espèce provient du Bresil. 


COLIAS , Fas. 


Corps assez robuste. — Tête de moyenne 
grosseur. — Palpes contigus, fortement 
comprimés, avec leur dernier article obtus. 
‘en ovale allongé. — Antennes droites, 
grossissant depuis leur milieu jusqu’à leur 
extrémité, de manière à former une massue 
allongée, plus ou moins tronquée à leur 
extrémité. — Ailes assez consistantes, ar- 
rondies sur leurs bords , ayant leur cellule 
discoïdale fermée ; les postérieures formant 
une large gouttière embrassant l'abdomen, 
ce dernier plus court que les ailes posté- 
rieures. 

Les chenilles sont roses, légèrement at- 
ténuées aux deux extrémités. 

Les chrysalides sont plus ou moins gib- 
beuses , terminées en pointe et dépourvues 
de pointe latérale. 

Les Colias sont tous d’une couleur jaune 
plus ou moins vive, et plus ou moins va- 
riée de noir ou de quelque autre couleur ; 
leurs antennes sont communément d’un 
rouge pâle. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses 
et réparties dans les diverses contrées du 
monde. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Colias proprement dits. ) 


Antennes assez Courtes, terminées par 
une massue obcônique. 


A. COLIAS HYALE. 

Papilio Hyale, Lann., Syst. Nat.,t, IT, 
p.764, n. 100.— Fag., Ent. Syst.,t, 111, 
p. 20, n. 649. — Le Soufre, ERnsr., Pap. 
d'Europe. — Colias Palæno, Fiscu., Ent. 
de la Russ., Lépid., pl. 2, fig. 1-2.— Colias 
Hyale, Boisr., Sp. Gén. des Lépid., 1. F, 
p. 30, n. 19. — Enverg. 20 à 22. — Corps 
jaunâtre; tête d’un rouge ferrugineux; 
antennes et pattes rougeàtres; ailes d’un 
jaune soufre ; les antérieures tachetées de 
noir. — Commun dans presque toute l’'Eu- 
16pe, 
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2. COLIAS EDUSA. 

Papilio Edusa, Fas., Ent. Syst., t. LI, 
p. 404, n. 38. — Le Souci, Grorr., Hist. 
des Inst LE, p. 75 4 n. 48. — ,ERNST., 
Pap. d'Europe. — Var. $. Papilio Helice, 
Husn., p. 440, 0. 44. — Colias Edusa, 
Boisp., Sp. Gén. des Lépid., 1. 1, p. 638, 
p. 5. — Enverg. 22 à 24 lig. — Corps d'un 
jaune verdätre, avec la partie dorsale noi- 
râtre ; antennes et pattes rosées ; ailes d’un 
jaune souci. — Commun dans une grande 
partie de l’Europe. 


3. COLIAS COESONIA. (PI. 6, fig, 2.) 

Pieris Cæsonia, Stoil. supp., Cram., 
pl. 41, fig. 2 et 2 B. — Zerene Cæœsonia, 
Husx., Exot. Samt. — Colias Cæsonia, 
Gon., Encycl. Méth., t. IX, p. 98, 0. 31. 
Borsp, et Leconte, con. des Lépid. et des 
Chenill. de l’'Amér. Sept., pl. 20, fig, 1-5. 
— Boisp., Sp. Gén. des Lépid., t. 1, p. 655. 
— Enverg. 28 à 30 lig. — Corps jau- 
nâtre. avec le thorax noir en dessus : 
ailes d’un beau jaune ; les antérieures ayant 
leur extrémité aiguë, une large bordure 
noire, fortement sinuée, un gros point dis- 
coïdal de la même couleur, et ieur base 
saupoudrée de noirâtre, leur frange rose ; 
Jeur dessous ayant une tache discoïdale 
noire, ocellée, avec une ligue arquée , ar- 
gentée ; les postérieures ayant leur bordure 
noire, fortement dentelée, des taches dis- 
coïdales orangées, et quelques petites li- 
gves de la même couleur près la bordure ; 
leur dessous ayant vers le disque deux dou- 
bles points argentés, bordés de ferrugi- 
neux, et une rangée de points de cetie 
dernière couleur. 

La femelle un peu plus pâle, présen- 
tant quelques taches jaunes sur la bordure 
noire. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Amérique Septentrionale et jus- 
qu’au Mexique. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Callidryas, Borsn. 


Antennes un peu plus longues que dans 
les Colias proprement dits, avec leur extré- 
mité plus nettement tronquée. 

M. le docteur Boisduval décrit vingt-six 
espèces de Callidryas; toutes sont exoti- 
ques. 

Celle que l’on doit considérer comme le 
type est le 


4. COLIAS EUBULE. 
Papilio Eubule, Laxx.. Syst. Nat., tt. W, 


IPHIAS, 


p. 764,n. 102.— Cram.,n.120.—E,F%. 
Papilio Marcellina, GRau.,n. 163, À, B,C. 
— Colius Eubule et Marcellina, Gon., 
Encycl, Méth., t. IX. — Q®. Phœbis Eu- 
bule , Huex., Exot. Sarn.— La Chenille, 
SroiL. Suppl. Cram., pl. 83.— Callidryas 
Eubule, Boisn., Sp. Gén. des Lépid., t. 1, 
p.613, n. 8, pl. 2B, fig. 6; et pl. 2 À, 
fig. 7. — Enverg. 2 pouces 8 à 40 lig, — 
Le mâle a le dessous des ailes d’un beau 
jaune citron, avec une petite bordure d’un 
janne plus mat, dentée sur les premières 
ailes; la frange des quatre ailes ordinaire- 
ment entrecoupée par de petits points fer- 
rugineux ; le dessous plus foncé que le 
dessus; les premières offrant deux doubles 
points ferrugineux à l’extrémité de la cel- 
lule discoïdale, et un peu au-delà une 
bande transversale brunâtre en zig-zag ; le 
dessous des secondes ailes offrant deux 
points argentés, bordés de ferrugineux. 

La femelle est d’un jaune plus vif; les 
ailes inférieures Ou postérieures ayant la 
frange entrecoupée de lignes brunes; les 
antérieures ayant dans leur milieu une pe- 
tite tache brune, coupée par un demi-cer- 
cle orangé, une bordure étroite brune, 
interrompue ; le dessous des ailes plus 
foncé que dans le mâle, avec le même 
dessin, mais plus ferrugineux et plus mar- 
qué. 

Ceite espèce est très-commune au Bré- 
sil, à la Guyane et dans plusieurs parties 
des Antilles; elle a été confondue par plu- 
sieurs auteurs. 

M. Boisduval paroît avoir bien débrouillé 
sa synonymie ; aussi est ce d’après lui que 
nous en donnons la description. 


5. COLIAS PHILEAS. (PI, 6, fig. 5.) 
Lin., Fas., Gon., Borsp, 
Du Brésil et de la Guyane, 


IPHIAS, Borsp.:; 
Colias, Horsr.; Pieris, LATR., Gon. 


Ce genre differe surtout du précédent 
par les antennes beaucoup plus longues, 
tronquees à l’extrémité et renflées insen- 
siblement en massue. 

On ne connoît que deux espèces de ce 
genre. 

Le type est l’ 


IPHIAS GLAUCIPPE, (PI. 5, fig. 3.) 
Papilio Glaucippe, Laxn., Syst. Nat., 
t. I1,p. 762, n. 89. — Far., Ent. Syst., 
t. IT, p.498, n. 618. — Cram., n. 464, 
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1 Calhdrvas philea 3. Terias elathea . 
DAS TE 
2. Colias cœsonia. k. Thecla marsvas. 


5. Zerithis Thysbe . 


PERIDROMIA. 


A,B,C.— Dauny, Nov. Ins.,t, 1, tab. 10, 
fig. 5-4. — Pieris Glaucippe, Gon., Enc. 
Aiéth., t. IX, p. 419. n.2.— Colias Glau- 
cippe , Horsr., And. of Ins. Comp.. p. 180. 
n. 25. — Iphias Glaucippe , see ge Eu 
Gén. des Lépid., t. 1, p. 596, n. 1. 

Enverg. 3 pouces 3 à 4 lig. — Ailes: din 
blanc jaunâtre dans le mâle, et d’un jaune 
soufre pâle dans la femelle ; les antérieures 
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ayant à l’extrémité un espace triangulaire 
noir, fort grand , marqué d’une tache éga- 
lement triangulaire, d’un rouge fauve, 
coupée par des nervures el des taches li- 
néaires de la même couleur ; le dessous des 
postérieures d’un blanc grisâtre, couvert 
de petites taches brunes. 

Cette espèce se trouve à la Chine et aux 
Indes orientales. 


DEUXIÈME FAMILLE. — NYMPHALIENS, 


Caractéres. Palpes ordinairement longs. 
— Antennes trés-rapprochées à leur base, 
terminées en massue plus ou moins allon- 
gée. — Quatre pattes ambulatoires seule- 
ment dans les deux sexes. 

Cette famille est assez nombreuse ; elle 
renferme des espèces d’une grande taille, 
et dont les couleurs sont généralement très- 
brillantes et souvent métalliques. Éllessont 
réparties dans les diverses parties du mon- 
de, mais elles sont en plus grande quantité 
dans les pays chauds. 


PÉRIDROMITES. 
Péridromides , Bois. 


Caractères. Antennes longues.— Palpes 
redrestés. — Ailes à cellule discoïdale fer- 
mée ; les postérieures ayant leur bord ab- 
dominal très-développé. — Tarses à cro- 
chets bifides. 

Ghenilles allongées, munies de prolon- 
gemens épineux. 

Ce groupe ne renferme que le seul 
genre : Peridromia. 


PERIDROMIA, Borsp.; 
Papilio, Fas., 
Nymphalis, Gon. 


Corps long.— Palpes une fois aussi longs 
que la tête, terminés en pointe droite. — 
Antennes grêles, un peu moins longues 
que le corps, terminées en une longue 
massue fusiforme, assez grêle. — ‘Thorax 
presque cylindrique. — Ailes grandes, à 
cellule discoidale fermée ; les postérieures 
formant une gouttière, embrassant les cô- 
tés de l'abdomen. — Pattes antérieures 
frangées de longs poils de chaque côté; les 
intermédiaires et les postérieures fort lon- 
gues, avec les tarses et les jambes munis 
de petites épiues,; ces dernieres en ayant 

Ins. LV. 


surtout deux plus fortes à l’extrémité; les 
crochets des iarses fortement arqués. — 
Abdomen allongé. 

Nous ne connoissons que cinq à six e:- 
pèces de ce genre toutes propres à l’Ame- 
rique méridionale. 


1. PERIDROMIA FERONIA. (PI. 8, fig. 7.) 
Papilio Feronia, Linx., Syst. Nat.,t. 11, 
p- 770, n. 440. — Fas., Ent. Syst., t. IT, 
part. 4, p. 226, n. 770, — Cram., n. 492, 
fig. FF Drury, Ins., t. I, pl. 40, 
fig. 4-2. — Nymphalis Feronia, Gonarr, 
Encycl. Méth., t. IX, p. 498, n. 247. 
— Enverg. 3 pouces. — Gorps bruuâtre 
et tacheté de gris bleuûtre , et entièrement 
grisètre en dessous; antennes noires ; ailes 
d’un brun noirâtre, parsemées d’une mul: 
titude de petites taches irrégulières bleuä- 
tres, et ayant en outre assez prés de l’extré- 
mité une rangée de taches ocellées, bru- 
nes ou noirâtres, avec la prunelle blanche 
et l'iris d’un bleu pâle ; les ailes antérieu- 
res ont encore une tache rougeûtre, et 
entre cette tache et la bande de taches 
ocellées, une douzaine de taches grisâtres, 
assez grandes ; leur dessous est grisàtre vers 
la base, et noir dans le reste de leur éten- 
due, et parsemé de taches blanches irré- 
guliéres ; le dessous des secondes ailes est 
d’un gris verdâtre, avec quelques lignes 
noires dans leur inilieu , et près de l’extré- 
mité une rangée de taches blanches, bor- 
dées de noir; le bord noir, avec une lu- 
nule blanche au-dessous de chaque tache. 
Cette espèce est commune au Brésil, 


4. PERIDROMIA ARETHUSA, 
&. Papilio Arethusus, Fas., Ent. Syst., 
t. lil, p. 42, n. 130.— Papilio Arethusa, 
Cram., n. 77, fig. E. F. — Drurÿ, Lot. 
Ins.,t. 111, pl. 8, fig. 4-2. — ©, Papilio 
Laodomia, GRam., n. 150, fig. À. — Get 
. Nymphalis Arethusus, Gon., Encycl, 
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Méth., 1. 1X, p. 427, n. 245. — Peridro- 
mia Arethusa, BoispuvaL , 5p. Gén. des 
Lépid., pl. 7 C, fig. 5. — Enverg. 2 p. : 
— Corps noir, tacheté de bleu pâle, ayant 
en outre des taches rouges sur la poitrine ; 
ailes d’un noir foncé, châtoyant, parsemé 
d’une grande quantité de taches d’un bleu 
pâle, et ayant en outre une ligne bleuâtre 
dans le mâle, et dans la femelle une bande 
blanche transversale ; elles sont d’un brun 
verdâtre, lisses en dessous, avec dix taches 
rouges sur les postérieures, dont trois à la 
base, deux à l’extrémité, cinq à l’angle 
anal et deux autres au bord interne. 
Cette espèce se trouve à la Guyane. 


DANAITES. 
Danaides, Boïrs». 


Palpes assez notablement écartés. — 
Thorax ponctué. — Ailes larges, à cellule 
discoïdale toujours fermée. — Crochets 
des tarses simples. 

Les chenilles sont glabres et presque cy- 
lindriques, munies d’une à cinq paires de 
prolongemens charnus et flexibles. 

Les chrysalides sont cylindroïdes, or- 
nées de taches dorées trés-éclatantes. 

Ce groupe ne renferme que quelques 
genres, dont toutes les espèces sont exoti- 
ques ; elles sont d’une taille assez grande, 
et en général parées de couleurs vives et 
variées. 


Genres : Euplæwa , Danais , Idea. 


EUPLÆA, Fas., 


Ce genre diffère des Danais, dont il est 
trés-voisin, par les antennes, généralement 
un peu plus longues et un peu plus grêles, 
avec leur massue pluseffilée, et par les ailes ; 
dont les antérieures, souvent arrondies à 
leur bord postérieur, empiétent toujours 
davantage sur les postérieures; celles ci 
moins arrondies, ayant leur bord antérieur 
coupé plus droit. 

On connoit un assez grand nombre d’es- 
pèces de ce genre; toutes sont exotiques, 
de taille assez grande, et généralement 
d’un brun plus ou moins fonce, avec des 
taches blanchâtres. 


Borsp. 


A. EUPLÆA PROTHOE. 

Danais Prothoe, Gon., Encycl. Méth., 
IX, p. 177,n. 4. — Enverg. 5 pouces 
environ. — Corps d’un brun noirâtre , avec 
la tête , la partie antérieure du thorax, et 
les parties latérales au-dessous des ailes 
couvertes de poils blancs; ailes d’un brun 


DANAIS. 


noirâtre velouté, avec un léger reflet vio- 

lacé, bordées de blanc, ayant assez pres 
de leur sommet de petites taches blanches, 

disposées peu régulièrement ; les secondes 
ailes sont sans taches dans le mâle, mais 1 
dans la femelle elles présentent deux ran- é 
gées de points blanchâtres parallèles PR. 
tre elles ; le dessous offre les mêmes taches, 
mais elles sont plus vioiacées, et de plus 
six à sept points semblables placés en avant 
de ces derniers, et un autre isolé vers le 
milieu dans la femelle. . 

Cette espèce provient de l'ile d'Am- 
boine. ns 4 

2. EUPLÆA ALOPIA. 

Danais Alopia, Gov., Enc. Méth., 1. IX, 
p. 177, n. 3. — Enverg. 3 pouces 3 lig.— 
Corps noir, avec la tête et le dessous du 
thorax ponciués de blanc; le prothorax 
ayant deux points analogues et un sur cha- 
que paraptère; ailes supérieures d’an brun 
foncé , avec un reflet d’un beau blanc, ne 
se prolongeant pas jusqu’au sommet, ayant, 
un peu au-delà de leur milieu, sept à huit 
taches bleuâtres, et près du sommet des 
points blancs disposés sur deux lignes trans- 
versales ; les postérieures ayant également 
près de leur sommet deux rangées de points 
blanchätres ; le dessous plus pâle, avec les 
mêmes points blancs qu’en dessus, vers le 
milieu des antérieures quatre taches bleuà- 
tres; ies postérieures ayant aussi sept pe- 
ütes taches de la même couleur, dont une 
isolée dans la ceilule discoïdale. 

Cette espèce provient des îles Moluques, 
Amboine, etc. 


3. EUPLÆA EUPHONE. (PI. 9, fig. 4.) 

Fagr., Ent. Syst., t. V, p. 423, n. 184 
et 485. — Gon., Enc. Mit. t. 1X, p. 181, 
n. 18. — Enverg. 2 pouc. 9 lg. — Ailes 
brunes; antennes ayänt quelques petites 
taches blanches à leur sommet ; les posté- 
rieures ayant une bande blanchâtre assez 
près de leur bord, et une série de taches de 
la même ceuleur entre cette bande et le 
bord terminal.--De l’Ile-de-France. 


DANAIS, Linn., Lar. 


Corps long, assez robuste.— Palpes re- 
dressés, très-velus, dépassant peu la tête. 
— Antennes de moitié moins longues que le 
corps, terminées par une massue ovalaire. 
— ‘Thorax très-épais et assez long. — Pa- 
raptères assez grands , arrondis sur les 
bords. — Ailes grandes; les antérieures 
iongues, un peu cintrées à leur extrémité ; 
leur cellule discoïdale fermée. — Pattes 
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1. Helicopis @nidus. k. Nemeobius lucina. 
L 4 

à. idem en dessous. 5. sa Chenille. 

3. Barbicornis basilis. 6. sa Chrysalide. 


Cf Peridromia feroma . 
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1. Euplea euphona. 3. Chenille de la Danais Chrysippus: 


2 Danais beremce. 4: Sa Chrysalide . 
« 


IDEA, 


antérieures trés-gréles, avec leurs tarses 
épais et cylindriques, munies en dessous 
d’épines trés-aiguës; les intermédiaires et 
les postérieures longues, assez robustes; les 
tarses. surtout les jambes, garnies d’épines 
en dessous; ces derniéres terminées par deux 
épines plus fortes que les autres. — Les 
tarses ont leur premier article long, les 
autres réunis, guère plus longs que le pre- 
mier, et le dernier le plus long de tous. 
— Leurs crochets droits, très-rapprochés, 
presque aussi longs que le dernier article, 
légèrement courbés seulement à lextré- 
milé. — Abdomen long et épais, presque 
cylindrique. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces répandues dans les différentes 
parties du monde. 


2. DANAIS CHRYSIPPUS. 

Papilio Chrysippus, Linn., Syst. Nat., 
t. IL, p. 767, n. 419, — Fag., Ent. Syst., 
t. II1,p. 50, n. 454. — Cram., n. 10, 
pl. 418, fig. B, C.— Huex., Pap., tab. 133, 
fig. 678-679. — Enverg. 3 pouces. — Tête 
et thorax noirs, ponctués de blanc; anten- 
pes noires ; ailes d’un jaune fauve; les an- 
térieures ayant leur bord costal et leur 
sommet noirâtres, avec une rangée oblique 
de taches blanches, plus ou moins conti- 
guës, quatre à cinq autres petites taches 
précédant cette bande, et une série de pe- 
tites taches ponctiformes de la même cou- 
leur le long du bord extérieur ; elles sont 
semblables en dessous, mais l’on observe 
dans l’espace noir une grande tache fauve ; 
les postérieures présentent vers leur disque 
quatre taches noirâtres plus ou moins ap- 
parentes, et une bordure de la mème cou- 
leur, ornée de points blancs, et la frange 
entrecoupée de noir et de blanc: en des- 
sous elles sont un peu plus päles, avec les 
taches blanches plus grandes, et les taches 
discoïdales noires, bordées de blanc; la 
derniére même, qui est vésiculeuse . pré- 
sente un point blanc dans son milieu ; 
l'abdomen est de la même couleur que les 
ailes. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie du monde; elle est commune en 
Asie, en Egypte, au Sénégal, et elle se 
trouve aussi en Grèce et même dans le 
royaume de Naples. 

Sa chenille (pl. 9, fig. 3) est jaunâtre, 
avec quatre tubercules charnus en avantet 
deux en arrière. 

Sa chrysalide, pl. 9, fig. 4, est d’un jaune 
très-pâle, avec quelques points dorés. 
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Var. À. Dunais, Alcippus Aucrorum. 
Cette variété, regardée long temps com- 
me une espèce distincte, ressemble extré- 
mement à la Chrysippus, dont elle diffère 
surtout par les ailes postérieures, en grande 
partie blanches. 

Elle est répandue dans les mêmes loca- 
lités que la précédente ; mais elle paroît un 
peu moins commune. 


4. DANAIS BERENICE. (PI. 9, fig. 2.) 

Cram., Pap. Exot. — Enverg. 2 pouc. 
6 lig. à 3 pouc. — Tête et thorax ponctués 
de blanc ; ailes fauves, ponctuées de blanc 
et bordées de noirâtre, en dessous elles 
sont semblables, inais les points blancs sont 
plus nombreux, et ils forment deux rangées 
bien marquées contre le bord. —Amérique 
Méridionale. 


IDEA, Fagr., LATR. 


Corps long, assez grêle, — Palpes re- 
dressés, dépassant peu la tête.— Antennes 
grêles, notablement moins longues que le 
corps, mais plus que dans les Danais. — 
Paraptères assez étroits, terminés posté- 
rieurement en pointe. — Ailes minces, 
fort grandes, el de forme oblongue. — 
Pattes antérieures fort rudimentaires ; les 
intermédiaires et les postérieures longues; 
les jambes garnies en dessous de deux rans 
gées d’épines assez serrées ; les terminale- 
guère plus fortes que les autres. — Tarses 
garnis en dessous d’épines plus serrées, 
ayant leur premier article presque aussi 
long que les quatre autres réunis; les trois 
suivans allant en décroissant de longueur, 
le dernier un peu plus court que le second ; 
les crochets courts, fortement recourbés., 
Abdomen long et presque cylindrique. 

Ce genre ne renferme que quelques 
belles espèces de l’Asie australe ; toutes ont 
leurs ailes blanches, semi-transparentes, 
ornées de taches et de bandes noirâtres. 


À. IDEA AGELIA. 

Papilio Idea, Linn., Syst, Nat.,t. II, 
p. 758, n, 73.— Fagr., Ent. Syst.,1. 111, 
p. 185, n. 573. — Doxov., Gen. Ill, of 
Ent. Hist. Ins. of Icon., n. 12, pl, 4. — 
Idea Agelia, Gon., Enc. Méth., t. 1X, 
p. 195, n. 14. — Corps blanc, avec une li- 
gne dorsale noire; ailesovales, allongées, 
d’un blanc légèrement grisätre, avec des 
veines noires, et une tache de même cou- 
leur entre chacune d’elles, et leur bord 
noir, avec une série de points blancs. — 
Indes Orientaies. 
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2. IDEA LYNCEA. (PI. 40, fig. 4.) 

Papilio Lynceus, Druny, Exot. Ins., 
un D, tab. 7, fig. 4.-— Papil. Idea, Sroix., 
Pup., Suppl. a Cram., n. 5, p. 480, pl. 42, 
fig. 4, — idea Lyncea, Gon., Enc. Meéth., 
u IX, p. 495, n. 2.— Cette espèce diffère 
de la précédente, dont elle est très-voisine 
par le corps noir, avec une ligne dorsale 
blanche, par les ailes plus allongées et plus 
étroites, leur couleur plus grise, les taches 
noires plus nombreuses, la bordure noire, 
ét les points blancs remplacés par une ran- 
gée de taches noires. 

Afrique Méridionale, Madagascar, etc. 


HÉLICONITES. 


Caractères. Palpes courts, assez nota- 
olement écartés, très-peu ascendans, — 
Ailes oblongues, trés-étroites et allongées, 
«es postérieures embrassant peu le dessous 
de l’abdomen, leur cellule discoïdale tou- 
sours fermée. — Abdomen grêle et fort al- 
longé. 

Leurs Chenilles sont cylindriques et épi- 
seuses dans toute leur longueur. 

Les espèces de ce groupe sont toutes 
exotiques; elles sont de taille moyenne, et 
plusieurs même sont petites, 

Genres: Heliconius, Nerias, Hamadryas, 
Acræa. 


HELICONIUS, LarTe.; 
Mechanitis, Far. 


Corps long et linéaire. — Tête arrondie, 
avec les yeux gros, très-proéminens.—-Pal- 
pes trés-redressés, dépassant notablement 
Ja tête, ayant leur dernier article cônique. 
— Thorax étroit, presque cylindrique. — 
Antennes presque aussi longues que le 
corps, terminées par une longue massue 
assez grêle ; les paraptéres fort petits. — 
Ailes antérieures fort longues. couvrant 
beaucoup les postérieures à la manière des 
Euplæa.— Pattes antérieures fortement ci- 
liées latéralement, les intermédiaires et 
postérieures longues et assez grêles; les 
jambes garnies en dessous de pelites épi- 
pes tres-serrées, et Lerminées par deux tréès- 
fines et trés-longues. — Les tarses linéai- 
res. hérissés d'épines fines tres-nombreu- 
ses, ayant leur premier article plus long 
que les quatre autres réunis; jes autres al- 
Jant en décroisssant de longueur, le der- 
nier un tant soit peu plus long que le pré- 
cédent; les crochets bifides, portés sur 
une petite éminence spongieuse, très- 
courts, gréles et courbes, 


HELICONIUS. 


Les Héliconites sont très-nombreuses en 


especes ; toutes sont ornées de belles cou- 
leurs, 


4. HELICONIUS DORIS. 

d'-PapilioHeliconius Doris, Lanx., Syst. 
Mant. Alt, p. 536. — Fasr., Ent. Syst., 
t. 111, p.166, n. 513. — Cram., Papilio, 
n. 29, p. 337. fig. 7. — Heliconius Doris, 
Gon., Encycl. Méth., t. 1X, p. 204, n. 6. 
— 9. Papilio krato, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 757, n. 70. — Papilio Ricini, 
Fagr., Ent. Syst., t'TIL'p., 10407, 
n. 517,—Papilio Amathusia, Cram., Pap., 
n. 15, p. 424, pl. 177, fig. F.— Jeliconius 
Erato, Gov., Enc., Méth.,t. IX, p. 205, 
n. 7. — Enverg. 3 pouc. — Corps noir ; 
tête ponctuée de blanc ; thorax ponctué de 
jaune et de blanc ; ailes antérieures noires, 
avec une grande tache transversale d’un 
jaune pâle dans leur milieu, séparée par 
les nervures en quatre taches, dont la su- 
périeure est très-petite, et une autre petite 
bande de la même couleur, près de leur 
sommet, étroite; ces ailes, d’un rouge de 
brique à leur base dans la femelle seule- 
ment, avec les nervures noires; elles pré- 
sentent aussi dans les deux sexes, mais 
surtout dans le mâle, une petite ligne jau- 
ne contre la nervure médiane; en dessous 
elles sont brunâtres et entièrement sem- 
blables dans les deux sexes, avec une pe- 
tite ligne rouge à leur base contre la côte ; 
les postérieures sont noires, avec un grand 
espace bleu à leur base dans le mâle, ter- 
miné par des dentelures et un semblable es- 
pace rouge dans la femelle, avec des dente- 
lures atteignant presque le bord de l'aile; 
elles offrent aussi dans les deux sexes, con- 
tre leur bord postérieur, une rangée de 
petits points bleuâtres trés-petits. En des- 
sous elles sont semblables dans les deux 
sexes, brunes, avec des points rouges à leur 
base, et quelques autres de même couleur, 
mais beaucoup plus pâles ; abdomen ayant 
une ligne latérale et des taches jaunes. 

Cette espèce est commune à la Guyane. 
Malgré les différences que les deux sexes 
présentent, nous n’avons pas lieu de dou- 
ter qu’ils n’appartiennent à la même espece, 
car ils se trouvent toujours ensemble, et 
tous les caractéres sont semblables, si l’on 
en excepte le bleu, qui se convertit en rou- 
ge dans Ja femelie. 


2. HELICONIUS MELPOMENE. (PI. 10, 
bg, 8142 
Papil'o Heliconius Melpomene, Linx., 


ACR ÆA. 


Do Nat LI, p. 578, n°71. — Ent. 
Syst., t. LI, p. 171, n. 529. — Cnram., 
Pap., 16, pl. 491, fig. CG. — Gon., Encycl. 
Méth., t. IX, p. 208, n. 15. — Enverg. 
3 lig. — Corps noir, avec des points jaunes 
sur le prothorax et la poitrine , et une ligne 
de la même couleur sur les parties laléra- 
les de l'abdomen; ailes d’un noir assez 
foncé ; les premières ayant vers leur milieu 
une large bande transversale oblique , d’un 
rouge minium ; les secondes ailes ne pré- 
sentent aucune tache en dessous; elles sont 
d’un brun noirâtre, avec la partie anté- 
rieure des premières, d’un rouge carmin, 
avec quelques points de la même couleur 
rangés en demi-cercle à leur base ; la partie 
antérieure des secondes ailes est d’un jaune 
soufre. . 

Ajoutez encore l’Heliconius Phyllis, 
pl. 40, fig. 2, de l'Encyclopédie Métho- 
dique.— Provenant du Brésil. 


3. HRELICONIUS DIAPHANUS. 

Papilio Diaphanus, Fasr., Ent. Syst., 
t. T1], p. 484, n. 570. — Daury, Exot. 
Ins.,t. IE, tab. 7, fig. 3. — CraM., Pap., 
M dopl 251, Hg C:,elusd... n°27, 
pl. 315, fig. D. E. — Enverg. 2 pouc. — 
Corps noir, avec la tête ponctuée de blanc, 
et un collier fauve dans la femelle ; les ai- 
les oblongues, diaphanes, avec le bord des 
antérieures et une bande transversale 
courte, bruns, et les secondes ailes légè- 
rement lavées de jaunâtre vers la base, — 
Amérique Méridionale, Brésil. 


NERIAS, Bors».: 
Heliconius, Goparr. 


Ce genre a des rapports notables, d’une 
part avec les Heliconius et les Acræa, et 
d'autre part avec les Melitea, Le corps est 
moins long que chez les premiers ; mais 
cependant encore assez grêle ; leurs palpes 
sont assez courts, presque droits, avec leur 
dernier article assez long, très-distinct du 
précédent ; les antennes sont un peu moins 
longues que le corps, terminées en une 
longue massue un peu atlénuée à l’extré- 
mité ; les ailes sont oblongues; leurs pattes 
sont assez longues, avec le premier article 
des tarses aussi long que les quatre suivans 
réunis ; les crochets simples, petits et re- 
courbés. 

Nous ne connoissons que quatre espèces 
américaines de ce genre ; le type est le 


NERIAS SUSANNA. 
Papilio (Heliconius) Susanna , Farr., 
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Ent. Syst., t. IIT, p. 178, n. 553.--Gon., 
Enc. Melh., 1. 1X, p. 226, n. 67. — En- 
verg. 2 pouc. — Corps noir, ponctué de 
blanc ; ailes noires, ayant à leur base une 
tache fauve, et près de leur extrémité une 
bande transversale de la même couleur, et 
des points blancs, nombreux vers leur mi- 
lieu et leur extrémité. — Du Brésil, 

Les Heliconius Euterpe, Calliope et 
Phlegia de l'Encyclopédie, appartiennent 
aussi à Ce genre. 


HAMADRYAS, Boisn. 


Ce genre semble établir un passage entre 
les Heliconius et les Acrœa; mais cepen- 
dant il est beaucoup plus voisin des pre- 
miers, dont il se rapproche a beaucoup d’é- 
gards, et dont il nous paroît différer princi- 
palement par le corps moins long , avec les 
antennes à peu près analogues; le dernier 
article de leurs palpes plus long, et les ai- 
les d’une consistance beaucoup plus faible, 
beaucoup moins allongée, plus larges, plus 
arrondies: les pattes n’en différent guère 
que par une plus grande ténuité , et par le 
dernier article des tarses plus court, 

Nous ne connoissons qu’une seule espèce 
de ce genre ; c’est l” 


HAMADRYAS ZOILUS. 

Papilio Zoilus, Farr., Ent. Syst.,t. III, 
p. 42, n. 128, — Enverg. 2 pouc. — Corps 
noir, ponctué de blanc ; ailes d’un brun noi- 
râtre ; les premières ayant trois taches et 
deux points, et les secondes une large 
bande d’un blanc nacré; en dessous les 
quatre ailes ont une série marginale de pe- 
tites taches de cette dernière couleur. — 
De la Nouvelle Hollande. 


ACRÆA, Fapr., LaTR., OLiv. 


Ce genre se rapproche des précédents, 
mais cependant il en diffère bien notable- 
ment, par le corps moins long, et surtout 
par les paipes plus renflés garnis de poils 
moins serrés et plus longs, ayant leur se- 
cond article fort grand , comme un peu vé- 
siculeux , et le dernier extrêmement petit, 
terminé en pointe aiguë ; les antennes plus 
courtes, renflées en une massue plus forte ; 
les ailes aussi sont allongées; mais moins 
linéaires, et les antérieures coupées obli- 
quement. Les pattes antérieures sont gré- 
les, mais assez longues; {es intermédiaires 
et postérieures sont beaucoup plus courtes 
que dans les Âeliconius; les tarses ont 
leur premier article moins long que les 
deux suivans réunis, les deuxième, troisié- 
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me et quatrième allant un peu en décrois- 
sant de longueur , le dernier presque aussi 
long que le précédent, et les crochets as- 
sez fortement recourbés, et environ de 
moitié moins longs que le dernier article. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces; toutes sont plus ou moins 
transparentes, avec des taches et certaines 
parties colorées. Toutes celles connues 
appartiennent à l’Afrique et quelques-unes 
à l'Asie. 

1. ACRÆA HOVA. (PJ. 41, fig. 4.) 

Borsp., Faun. de Madagascar, p. 29, 
pl. 4, fig. À et 2. —Enverg. 2 pouc. 6 à 9 lig. 
—Corpsnoir,avec des points d’un blanc jau- 
nâtre sur les parties latérales du thorax et 
de l’abdomen; ailes rouges depuis leur 
base jusqu’un peu au-delà de leur milieu, 
d'un gris noirâtre, el diaphanes dans le 
reste de leur étendue, avec huit ou neuf 
gros points noirs sur la partie rouge; en 
dessous, elles sont de la même couleur 
qu’en dessus, mais plus pâles et comme 
vernissées ; les postérieures sont d’un fauve 
rouge, avec le bord abdominal tirant sur 
le jaunâtre , et dix-huit à vingt points noirs 
disposés sur deux lignes transversales ar- 
quées, et à la base l’on remarque plusieurs 
autres taches de la même couleur, très- 
rapprochées; en dessous elles sont d’un 
rosé luisant, avec les points ou taches en- 
tourés de gris de perle.— Cette espèce, la 
plus belle du genre, provient de l’ile de 
Madagascar. 


2. ACRÆA RANAVALONA. 

Borsp., Faun. de Mad., p. 30, n. 8, 
pl 6, fig. 3, 4, 5. — Enverg. 2 pouc. — 
Corps noir, ponctué de rouge; ailes anté- 
rieures d’un gris transparent, avec leur 
base et le bord interne d’un rouge cerisé, 
et plus päles en dessous, comme vernis- 
sées , les postérieures sont d’un rouge ce- 
rise, avec de nombreuses taches puncti- 
formes noires, et leur sommet bordé de 
noir, régulièrement dentelée en dedans et 
divisée par cinq ou six petites taches rou- 
ges; en dessous elles sont d’un blanc rosé, 
avec les dents de la bordure plus marquées. 
La femelle est un peu plus grande ; les ai- 
les antérieures ont la base et les nervures 
roussâtres ; les postérieures sont blanchä- 
tres, très-légèrement rosées, avec les mê- 
mes taches que dans le mâle; leur extré- 
mité bordée de gris noirâtre, avec une 
rangée de six taches noires, arrondies, 
ayant en arrière de chacune un point rouge 
contigu. —- De l’ile de Madagascar. 


MELITEA. 


ARGYNNITES. 


Caractères. Ailes postérieures ayant leur 
cellule discoïdale ouverte. — Crochets des 
tarses bifides. — Palpes assez notablement 
écartés et redressés. 

Ce groupe ne renferme que quelques 
genres, dont les espèces sont assez nom- 
breuses, presque toutes parées des plus 
belles couleurs, et réparties dans les diffé- 
rentes parties du monde. 

Genres: Melitea, Argynnis, Agraulis, 
Cethosia, Chlotilda, Vanessa. 


MELITEA, Fagr., Acns.; 
Argynnis, LAT. 


Corps assez court. — Palpes redressés, 
dépassant la tête de plus de la moitié de 
leur longueur, très-velus, ayant leur se- 
cond article un peu comprimé et élargi 
vers son extrémité, le dernier long et ter- 
miné en pointe trés-aiguë, — Antennes 
presque aussi longues que le corps, grêles, 
brusquement renflées en une forte massue 
peu allongé. — Thorax robuste, avec les 
paraptères étroits. — Ailes assez larges, ar- 
rondies, les postérieures ayant leur cellule 
discoïdale ouverte, et leur bord abdomi- 
pal plat et embrassant peu l’abdomen. — 
Pattes de moyenne longueur, grêles, leurs 
jambes munies en dessous de très-petites 
épines, et en ayant deux à l’extrémité, 
iines, mais trés-longues.— Les tarses ayant 
leur premier article presque aussi long que 
les quatre suivans; ceux-ci allant en dé- 
croissant de longueur; le dernier un tant 
soit peu plus long que le précédent; les 
crochets petits et bifides. — Abdomen court, 
assez épais. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces de taille au-dessous de Ja 
moyenne. La plupart sont européennes, 
généralement fauves, avec des taches et 
bandes noires. 


4, MELITEA ARTEMIS. 

Papilio Artemis, Fasr., Ent. Syst., 
t. IIL, p. 255, n. 790. — Hurn., Pap., 
tab. 1, fig. 4, 6.—Ocus., Schm. von Eur., 
t I, p. 24. — Papilio Maturna, EsPer, 
Argynnis Artemis, Gon., Encycl. Méth., 
t. IX, p. 285, n. 54. — Corps noir; ailes 
d’un brun noirâtre, légèrement festonnées, 
ayant des taches fauves et jaunes, dispo- 
sées par bandes transversales; les posté- 
rieures fauves en dessous, avec trois bandes 
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ARGYNNIS. 


d’un jaune pâle, et une rangée de taches 
ocellées. — Europe, environs de Paris. 


2. MELITEA CYNTHIA. (PI. 42, fig. 5.) 

Fazr., Ocus., EsP., Hugn., Gop. — Le 
Damier a taches fauves, ENc.— Des mon- 
tagnes de la Suisse et du Tyrol. 


3. MELITEA ATHALIA. 

Papilio Maturna, FaBr., Ent. Syst., 
tt. [11, p. 254, n. 787, — Papilio Athalia, 
Esp., Pap., tab. 47, suppl. 23. fig. 4, a, b. 
Var., tab. 6, fig. 6 ; ejusd., tab, 30, fig, 2. 
— Ocusen., Schin. von Europ., 1. 1, p. 44. 
— Argynnis Athalia, Gon., Enc. Méth., 
t. IX, p. 283, n. 51. —Le Damier, Encr. 
— Enverg. 45 à 46 lig. — Corps noir ; ailes 
variées de noir et de fauve par lignes, de 
manière à donner à peu prés l'aspect des 
cases d’un damier, les secondes ailes jaunes 
en dessous, avec deux bandes fauves, et des 
lignes noires transversales ondées. —Com- 

mune dans presque toute l’Europe. 


ARGYNNIS, Fagr., LATR. 


Ce genre est extrêmement voisin du pré- 
cédent, dont il diffère par les palpes plus 
renflés , beaucoup plus garnis de poils longs 
et très-serrés jusque sur leur dernier arti- 
cle ; par les antennes surtout, terminées par 
uné massue plus courte, plus élargie et 
aplatie , et par les pattes munies d’épines 
généralement plus fortes. 

Les Argynnis se reconnoissent encore à 
un caractere, secondaire sans doute, mais 
qui paroît constant chez toutes les espèces ; 
ce sont, comme l'indique leur nom, des ta- 
ches nacrées ou argentées plus ou moins 
nombreuses, sur la face inférieure, plus par- 
ticulièrement des ailes postérieures. En 
dessus, les quatre ailes sont généralement 
d’un jaune plus ou moins vif, et ornées de 
taches noires. 

Les Chenilles sont cylindriques , garnies 
d’épines rameuses dans toute leur lon- 
gueur. 

Les Argynnisrenferment une assez gran- 
de quantité d’espèces fort jolies, dont un 
certain nombre se trouvent répandues en 
Europe. 


4. ARGYNNIS EUPHROSYNE. 

Papilio N. Euphrosyne, Linn., Syst. 
Nat.,t. II, p.786, n. 214; ejusd., Faun. 
Suec., p. 282. n. 1069.—FaBr.,Ent.Syst., 
t. III, p. 447, n. 450. — Esp., tab. 18, 
fig. 3; ejusd., var., tab. 41, Suppl. 17, 
fig. 4.—Scor., Ent. Carn., p. 63, n. 441, 
— Huux., Pap., tab. 6. fig. 28, 30, — 
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Ocus., Schm. von Eur., t. 1, p. 58 — 
Gon., Fac. Méth., t. IX, p. 276, n. 42; 
ejusd., Papillons de France. — Le Collier 
argenté, Gorr., ExGRam., etc. —- Enverg. 
20 lig. — Ailes d’un fauve vif, tachetées 
de noir ; les postérieures variées en dessous 
de jaune et de fauve, ayant une tache cen- 
trale et sept taches marginales argentées, 
et à la base une tache ocellée, fauve, à pu- 
pille noire. — Europe, environs de Paris. 


1. ARGYNNIS SELENE, 

Papilio Selene, Fasr., Ent. Syst. , 
t. III, p. 147, n. 451. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 76, n. 21. — Iluen., Pap., 
tab. 5, fig. 26, 27. — Ocuns., Schm. von 
Europ., t 1, p. 55. — Le petit Collier ar- 
genté, Encram., Pap. d'Eur., t. I, pl. 16, 
fig. 23; var., pl. 8, suppl, 3, fig. 23. — 
Argynnis Selene, Gon., Enc. méth., 
t. IX. p. 277, n. 42; ejusd., Papillons de 
France. — Cette espèce est très: voisine 
de l’Euphrosyne, dont elle diffère par la 
couleur des secondes ailes, plus foncée en 
dessous, avec la bande transversale de la 
base et celle du milieu, d’un jaune moins 
vif, avec trois taches argentées sur cette 
dernière, et cinq au-dessous, et les taches 
marginales triangulaires ; la premiére jau- 
uâtre, au lieu d’être argentée. 

Cette espèce est trés-commune dans une 
grande partie de l’Europe; elle vole dans 
les bois, au mois de mai et à la fin de juil- 
let. Sa chenille est noire, couverte d’épi- 
nes, avec deux bandes d’un jaune rouge. 


3. ARGYNNIS PAPHIA. (PI. 41, fig. 4, sa 
Chenille; fig. 5, sa Chrysalide.) 

Papilio Paphia, Linn., Syst. Nat.,t. II, 
p. 785, n. 209; ejusd., Faun. Suec., 
p, 281, n. 1064. — FaBr., Ent. Syst., 
t. III, p. 442, n. 438. — Esp., tab. 47, 
fig. 4 et 2, et var., tab. 60 et 109. —Hus., 
Pap., tab. 14, fig. 69, 70.—Ocns., Schm., 
von Europ., t. 1, p. 99. — Gon., Encycl. 
Méth., t, IX, p. 268; ejusd., Papillons de 
France. Le Tabac d’Espagne, Grorr., EN- 
GRAM., etc. — Enverg. 2 pouc. 6 à 40 lig, 
Ailes d’un fauve vif, tachetées de noir : les 
antérieures ayant quatre bandes longitudina- 
les, distinctes dans le mâle, les postérieures 
verdâtres en dessous, avec quatre bandes 
argentées, — Europe, environs de Paris. 


4. ARGYNNIS PANDORA. (PI. 41, fig. 2 et 3.) 

Ese., Huen., Papilio Cynara, Fagr., 
p. 143.—Gon., Enc., t. IX, p. 269, n. 29. 
— Ailes verdâtres, tachetées de noir; les 
premières pourpres en dessous; les secon- 
des ailes d’un vert métallique, avec deux 


10 
bandes transversales, une rangée de cinq 
petits points, et une ligne marginale argen- 
tés. — Europe méridionale. 


AGRAULIS, Bors».; 
Argynnis, Gov. 


Ce genre, proposé par M. le docteur 
Boisduval, qui n’en a pas encore donné les 
caractères, nous paroît différer des Argyn- 
nis seulement par les ailes étroites et très- 
allongées; les antérieures coupées oblique- 
ment à leur extrémité, et par les pattes 
plus longues, avec les articles des tarses 
munis d’épines pus fortes, et les crochets, 
beaucoup plus longs et plus droits. 

Nous ne connoissons que quelques espé- 
cesaméricaines de ce genre ; celle que nous 
en considérons comme le type est le 


AGRAULIS VANILLÆ, 

Papilio N. Vanillæ, Linn., Syst. Nat., 
1. II, p. 78, n. 216. — CRam., Pap., 18, 
p. 34, pl. 212, fig. A, B.— Hreapsr, Pap., 
tab. 254, fig. 4 et 2. — Papilio ( Danais) 
Passifloræ, Fasr., Ent. Syst.,t. LIT, p. 60, 
n. 489, — Argynnis Vanille, Gov., Enc. 
Méth., t. IX, p. 262, n. 49. — Enverg. 
3 pouces. — Corps fauve en dessus, et 
jaunâtre en dessous, avec des points bruns 
sur la tête, et quelques taches ou lignes ar- 
gentées sur la poitrine; antennes noires, 
avec leur extrémité fauve ; ailes d’un fauve 
vif en dessus; les supérieures ont leur ex- 
trémité divisée par les nervures qui sont 
noires, et au-dessous par des points noirs, 
et l’on en remarque un autre vers le bord 
antérieur dont le milieu est argenté; en 
dessous, leur sommet est varié de jaune 
‘et de brun, et présente six ou sept taches 
argentées; les postérieures sont bordées par 
une bande noire, dentelée au côté interne, 
et offrant une ligne de taches fauves paral- 
Jéles à cette bande, et deux ou trois points 
noirs, un peu au delà de leur milieu; en 
dessous, elles sont jaunâtres, ornées de 
vingt et quelques taches argentées, oblon- 
gues; les marginales étant plus pelites que 
les autres. — Cette belle espèce se treuve 
dans l'Amérique méridionale. 

Les Argynnis Moneta. Cethosia, Juno, 
Julia, de l'Encyclopédie, appartiennent 
aussi à Ce genre. 


CETHOS!A, Fapr., LaTRr., Gop, 


Ce genre semble tenir le milieu entre les 
Argynnis, Agraulis, el les Vanessa: il en 
dillére par les antennes terminées par une 


CLOTHILDA. 


massue plus grêle, nullement comprimée, 
et beaucoup plus allongée ; les palpes res- 
semblent beaucoup a ceux des Vanessa, 
mais ils sont plus écartés dans toute leur 
longueur, et plus amincis à l'extrémité, et 
par les pattes; ils ont de grands rapports 
avec les Agraulis; leurs tarses sont minces, 
avec le dernicr article légèrement renflé, 
et les crochets aussi longs que ce dernier ar- 
ticle; les ailes sont grandes, souvent un 
peu allongées.— L’abdomen est assez long. 

Les espèces de ce genre sont toutes exo- 
tiques et peu nombreuses. 

L’espèce que nous considérons comme 
le type est la 


CETHOSIA PENTHESILEA. 

Papilio Penthesilea, Cram. , Pap., 43, 
p. 78, pl. 145, fig. B. C. — Heegsr, Pap., 
tab, 459, fig. 5,6. — Cethosia Penthesi- 
lea, Gop., Enc. Méth.,t. 1X, p. 248, n. 18. 
— Enverg. 30 lig. — Corps fauve en des- 
sus, plus grisâtre en dessous ; antennes noi- 
res; ailes fauves, bordées par une bande 
noire, divisée par une série de croïssans 
blanchâtres ; les antérieures présentant un 
espace triangulaire d’un noir bleu, sur le- 
quel on trouve une bande transversale si- 
nueuse trés-blanche ; les postérieures ayant 
près de leur bordure deux rangées de ta- 
ches noires, et quelques points sur le dis- 
que et vers la côte ; en dessous, les quatre 
ailes sont fauves, avec des lignes bleuâtres 
et noirâtres vers le bord, traversées dans 
leur milieu par une bande jaunâtre ponc- 
tuée de noir, et par une série de taches 
blanches, triangulaires, ayant un gros point 
à leur sommet, et un plus petit à leur 
base ; l’on aperçoit aussi la barde blanche 
des ailes antérieures et la bordure noire 
qui est festonnée et divisée longitudinale- 
ment par une bande blanche de même for- 
me. — Cette espèce provient de l’île de 
Java. 

Ce genre renferme encore les Cethosia 
Dido, Lamarckü, Biblina, Leschnault, 
de l'Encyclopédie. 


CLOTHILDA, Banc, 


Ce genre est extrêmement voisin des ’a- 
nessa, dont il diffère surtout par les pal- 
pes plus redressés et plus courbés, avec 
leur dernier article plus grêle et plus long, 
et par les antennes ayant leur massue plus 
comprimée et plus arrondie, comme cela a 
lieu dans les 4rgynnis. 

Nous n’en connoissons qu’une seule es= 
péce, c’est la 


Asectes L. épidopter es, FAR 


1. Vanessa halomana / 3. sa Chrysalide. 


2. Chenille de la Vanessa ia 4. Lybithea celtis . 


>. Melithea evnthia. 


VANESSA. 


4. CLOTRILDA BRIAREA. 
Argynnis Briarea, Gon., Enc. Méth., 
t. IX, p. 261, n. 146. —Enverg. 3 pouc. ; à 
& pouc. — Corps brunäâtre ; antennes noi- 
res; ailes légèrement dentelées, avec les 
échancrures liserées de blanc en dessus. 
bordées par une bande noire festonnée, 
dont les cavités, remplies chacune par une 
Junule blanche divisée par une nervure; 
elles présentent aussi trois rangéestransver- 
sales de taches noires au-delà de leur mi- 
lieu, et près de la côte, sur les antérieures 
seulement. quelques taches jaunes se pro- 
longeant dans la femelle entre les taches 
noires sur deux lignes transversales, dont 
l’une plus longue que l’autre; en dessous 
les antérieures sont semblables au dessus, 
mais elles offrent en outre deux petites 
lignes blanches très-sinueuses ; les posté- 
rieures en dessous sont ornées de taches 
plus brunes, bordées de blanc; celles du 
milieu éparses; les autres disposées sur 
trois rangs. 
Cette belle espèce provient des Antilles. 


VANESSA, Fasr,, Larr., Ocus. 


Corps robuste, assez court. — Tête ar- 
rondie, très-veilue en dessous. beaucoup 
moins large que le thorax. — Palpes con- 
tigus dans toute leur longueur, et écartés 
en dessus, excepté à l'extrémité , où ils se 
rejoignent, redressés et un peu recourbés, 
dépassant la tête de plus de la moitié de 
leur longueur, ayant leur second article 
Jong , prespee linéaire, garni de poils nom- 
breux , le dernier ayant plus de la moitié 
de la longueur du second, presque cylin- 
drique et terminé en pointe aiguë, — An- 
tennes un peu moins longues que le corps. 
peu écartées à leur base , et terminées par 
une massue assez longue, aplalie et un peu 
tronquée obliquement de dedans en dehors, 
— Thorax large, de forme ovalaire; les 
paraptères presque triangulaires. — Ailes 
larges, plus ou moins anguleuses ; les pos- 
lérieures formant au côté interne, une large 
gouttière, embrassant complétement l’ab- 
domen pendant le repos. — Paites anté- 
rieures linéaires, garnies de longs poils 
très-serrés ; les intermédiaires et les posté- 
rieures de moyenne longueur, assez fortes, 
avec les jambes munies en dessous de deux 
rangées d’épines acérées, et trés-rappro- 
chées les unes des autres; les tarses avant 
Jeur premier article presque aussi long que 
les quatre autres réunis, les trois suivans 
courts, le dernier presque aussi long que 
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les deux précédens; les crochets bifides, 
assez grêles et fortement recourbés. —Ab= 
domen guère plus long que le thorax, et 
beaucoup plus étroit. 

Les Chenilles sont cylindriques, cou- 
vertes d’épines acérées dans toute leur 
longueur. 

Elles vivent en sociétés nombreuses sur 
différens arbres; mais un grand nombre 
d’entre elles vit sur les orties. 


1. VANESSA ALMANA. (PI. 42, fig. 4.) 

Papilio Almana, Lin, Syst. Nat.,t. 11, 
p. 78, n. 432. — CraM., Pap., 5, tab. 58, 
fig. F,G.—Far., Ent. Syst.,t. LIT, p. 89, 
n 278.— Ailes fauves, anguleuses, tachetées 
de noir; les postérieures ayant une tache 
ocellée plus grande ; le dessous des quatre 
ailes brunâtre. — De la Chine. 


2. VANESSA CARDUI. 

Papilio Cardui, Linw,, Syst. Nat.,t. IT, 
p.774, n. 175.—FaBa., Ent. Syst., t. III, 
p. 104, n. 320. — Rossr, Faun. Etrusc., 
t. 11, p. 449, n. 1015. — Panz., Faun, 
Germ., fasc. 22, n. 19. — Esp., Pap., 
tab. 410, fig. 3. — Huen., Pap., tab. 45, 
fig. 73,74. — Ocus., Schm. von Europ, 
p. 102. — Vanessa Cardui, Gon., Encycl. 
Méth., t. IX, p. 323, n. 62. — La belle 
Dame, Grorr. et ENcRAM. — Enverg, 
2 pouc. 3 à 6 lig. — Corps roussâtre en 
dessus, et blanchâtre en dessous ; antennes 
noires, avec leur extrémité fauve; ailes 
d’un fauve rouge tendre en dessus ; les an- 
térieures ayant à leur base une bande obli- 
que , sinueuse, médiane , et tout leur 
sommet noir, celui-ci ayant cinq taches 
blanches, dont l’antérieure plus grande, 
touchant la côte; les postérieures présen- 
tant des taches , et vers leur extrémité trois 
rangées de points noirs; en dessous les su- 
périeures sont assez semblables au dessus, 
mais plus rougeâtres, avec leur base et une 
tache près de la côte, blanchâtres ; les pos- 
térieures sont marbrées de blanc et de 
brunâtre, avec une rangée de cinq à six ta- 
ches ocellées prés leur extrémité, et une 
bande en feston. 

Cette espèce est répandue sur presque 
toute la surface du globe. 

La chenille, très-épineuse, est brunâtre, 
avec des Jignes latérales jaunes; elle vit 
particuliérement sur les chardons. La chry- 
salide est grisâtre, ornée de points dorés. 


93. VANESSA ATALANTA. 
Papilio Atalanta, Laxx,, Syst. Nat. 
t. 11, p.779, n. 475, — FaBr., Lut. Syst, 


&2 VANESSA. 


1. III, p. 448, n. 362. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 22, n. 20. — Scop., E. C., 
p. 448.— Rossi, Faun. Etr., 2, p. 151.— 
Esp., 1, tab, 44, fig. 4, — Huen., Pap., 
tab. 45, fig. 75, 76. — Ocus., Schm. von 
Europ., 1, p. 104. — Vanessa Atalanta, 
Gop., Enc. Meth., t, 1X, p. 320 ; ejusd., 
Papillons de France.—Le Vulcain, Geor., 
Encram. — Enverg. 2 pouc. et quelques 
lig. — Corps noir; antennes annelées de 
blanc, ayant leur extrémité ferrugineuse ; 
les ailes sont d’un noir velouté ; les supé- 
rieures ont dans leur milieu une large ban- 
de oblique, d’un rouge éclatant vers leur 
extrémité ; elles sont légèrement bleuûtres, 
avec une bordure blanche interrompue, et 
six taches blanches, dont l’antérieure gran- 
de, et les cinq autres petites, disposées en 
cercle, en dessous, leur sommet est bru- 
nâtre et varié à leur base, et entre la 
bande rouge et la première tache blanche, 
l’on remarque des lignes bleues; les pos- 
térieures ont en dessus une bande d’un 
brun rouge à leur extrèmité, avecune ligne 
de points noirs au milieu, et une double 
tache bleue à l’angle anal; en dessous, elles 
sont variées de gris, de jaune, de noir; 
elles offrent une tache jaunâtre, irrégu- 
lière au milieu de leur bord antérieur, 
une rangée de taches ocellées mal limi- 
tées près leur sommet, et une ligne pâle 
rosée. | 

Cette espèce est trés-commune dans 
toute l’Europe, le nord de l’Afrique, l’A- 
sie mineure, l’Amérique boréale, etc. 

Sa chenille vit sur les orties; elle est 
brunâtre, avec des épines jaunes et une 
raie de cette couleur au-dessous des stig- 
mates. (Voyez Boisduval, Rambur, etc. 
Coll, Icon. des Chenilles.) 


4. VANESSA 10. 

Papilio lo, Lan. , Syst. Nat., t. IT, 
p. 769, n.131.—Fagr., Ent. Syst.,t. II, 
p. 88, n. 276.—Scor., Ent. Carn.,p. 147. 
— Esr., tab. 5, fig. 2. — Huen., Pap., 
tab. 46, fig. 77, 78. — Ocus., Schm. von 
Europ., t. I, p. 107. — Vanessa lo, Gon., 
Enc. Méth., t. IX, p. 309. — Le Paon de 
jour, ou l’œil de Paon. Georr., ENGRAM.— 
Enverg. 2 pouc. et quelques lignes. — 
Corps d’un noir brunâtre; antennes ayant 
leur extrémité jaunâtre ; ailes d’un rouge 
tirant sur le rouge brique, très-vif, avec 
leur sommet grisâtre , et un grand œil con- 
tre cette bande grise ; les antérieures ayant 
leur bord costal noir, divisé, dans sa moi- 
tié antérieure, par de petites lignes jaunes 


et deux taches noires, séparées par une 
tache jaune, dont la plus grande bordant 
l’œil; celui-ci de la couleur du fond, avec 
la prunelle noire ; la moitié antérieure de 
l'iris d’un jaune roussâtre, et l’autre par- 
tie plus grande, d’un bleu violacé, avec 
deux points plus pâles, et deux autres de 
la même couleur un peu au-dessous; les 
postérieurs ont leur œil noir, avec l'iris 
gris et la prunelle bleue, divisée inégale- 
ment; en dessous les quatre ailes, sont en- 
tiérement d’un brun noirâtre luisant, avec 
des lignes ondées très-rapprochées et de dif- 
férentes largeur. 

Ce papillon, l’un des plus beaux que 
l’on connoisse, est répandue dans une 
grande partie de l’Europe. Sa chenille, 
pl. 12, fig. 2, qui vit sur les orties et le 
houblon, est d’un noir velouté, ponctué 
de blanc ; la chrysalide, pl. 12, fig. 3, ver- 
dâtre, passant au brun, est ornée de ta- 
ches dorées. 


5. VANESSA ANTIOPA. 

Papilio Antiopa, Linn., FaBr., etc. — 
Vanessa Antiopa, Gon.—Le Morio,Geor., 
Encram., etc. — Enverg. 3 pouc. environ. 
— Ayant les ailes d’un noir velouté, avec 
une bordure jaune, précédée d’une rangée 
de taches bleues. 

Cette espèce est répandue en Europe, 
en Asie, dans l'Amérique du nord ; sa che- 
nille vit sur les peupliers, bouleaux, sau- 
les, etc. 


6. VANESSA POLYCHLOROS. 
Linn., Fasr., Huen., Gop., etc, — La 
grande Tortue, Georr. — Commune dans 
toute l’Europe; sa chenille vit en masses 
prodigieuses sur les ormes. 


7. VANESSA URTICÆ. 

Linn., Fazr., Huen., EsP., Ocus., Gop. 
— La petite Tortue, Georr., ENGRAM. — 
Des plus communes dans la plus grande par- 
tie de l’Europe ; sa chenille vit en sociétés 
nombreuses sur les orties. 


8. VANESSA PRORSA. 

Papilio Prorsa, Linn., Syst. Nat., t. I], 
p. 783, n. 202.—Fapr., Ent. Syst.,t. 111, 
p. 256, n. 795. — Esp., tab. 15, fig. 3; 
tab. 59, fig. 4. — Huen., Pap., tab. 20, 
fig. 94. — Ocus., Schm. von Eur., t. I, 
p. 429. — Vanessa Prorsa, Gon., Enc: 
Méth.,t. IX, p. 311. — La carte géogra- 
phique brune et rouge, Encra., var., Pa- 
pilio Levana, Linn., loc. cit., p. ‘783, 
n°201.— Fagr., loc. cit., p. ‘784, 98, 
ejusd., tab. 445, fig. 728, 729. — Ocus.; 


BIBLITES. 


Schn. von Eur., t.'T, p. 132. — Vanessa 
Levana, Gon., loc. cit., p. 312, n. 35. — 
La Carte géographique fauve et rouge, 
En. — Enverg. 15 à 20 lig. — Corps noir; 
ailes noires en dessus, traversées dans leur 
milieu par une bande blanche un peu obli- 
que, interrompue sur les antérieures, qui 
présentent, un peu au delà, quatre ou cinq 
points de la même couleur, et une ligne 
fauve parallèle au sommet, plus ou moins 
marquée, et la frange blanche, entrecou- 
pée de noir; en dessous, les quatre ailes 
sont d’un brun ferrugineux, avec la bande 
et les mêmes points qu’en dessus, et une 
infinité de petites lignes, et les nervures, 
d’un blanc jaunätre, s’entrecroisent dans 
tous les sens, et à l’extrémité une ligne 
noire, et une double ligne jaune terminée 
par une tache bleue; abdomen noir, annelée 
de blanc. 

Var. À. Levana. Dessus des ailes d’un 
brun obscur à leur base, avec de petites 
lignes jaunes, et d’un fauve vif dans le reste 
de leur étendue, et parsemées de taches 
noires éparses, formant assez régulière- 
ment trois bandes transversales sur les se- 
condes, avec la bordure noire de ces der- 
nières, divisée par une série de petits crois- 
sans bleus ; les antérieures prèsentant trois 
taches contre le bord costal ; en dessous, 
les ailes sont semblables à celles dela Pror- 
sa , sauf la bande médiane qui est saupou- 
drée de noir, et une tache d’un bleu vio- 
lacé pâle vers l'extrémité de chacune 
d’elles. 

La chenille est noire, avec les épines de 
la même couleur ou grisâtres, et souvent 
une bande latérale jaune ou ferrugineuse ; 
elle viten sociétésnombreusessur les orties, 
Urtica Dioica. La chrysalide est d’un gris 
brunâtre, ayant souvent quelques points ar- 
gentés. (Voyez Boisduvai, Rambur, etc, 
Col. Icon. des Ch. d'Eur.) 

Cette espèce est répandue en France et 
en Allemagne; elle se trouve communé- 
ment près Versailles, dans lesbois d’Ecouen, 
et dans le bois du Tremblet, près Luzar- 
ches, où nous l'avons prise en quantité 
prodigieuse , et généralement dans les bois 
- couverts et humides, au bord des ruis- 
seaux. 

Tous les auteurs avoient regardé les V’a- 
nessa Prorsa et Levana comme deux es- 
péces distinctes; M. Boisduval a démon- 
tré le premier qu’elles ne devoient en for- 
mer qu’une seule. En effet, cette espèce 
paroît deux et par hasard trois fois dans 
VPannée. On rencontre au mois de juin la 
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chenille qui sera métamorphosée en insecte 
parfait au commencement de juillet, on ne 
rencontrera alors absolument que des Pror.- 
sa ; des œufs pondus par ces dernieres sor- 
tiront des chenilles, dont les chrysalides 
passeront l’hiver; les papillons écloront à 
la fin d'avril et au commencement de mai, 
et seront tous des Levana, qui devront 
donner bientôt le jour à d’autres individus 
qui seront des Prorsa; quelquefois il ar- 
rive que quelques chrysalides devant don- 
ner la Levana éclosent à l’automne ; alors 
ces individus appartiennent à la variété que 
l’on a nommée Porima, qui tient le milieu 
pour les couleurs entre la Prorsa et la Le- 
vana , mais celle-ci est fort rare et pure- 
ment accidentenlile. 


9. VANESSA C. ALBUM. 

Papilio C. Album, Linn., Fagr., RoEs., 
Husx., Ocus., Gop. — Le Gamma, Exc., 
GEoFr. — Cette espèce est assez commune 
dans la plus grande partie de !{’Europe, 
nous avons trouvé souvent sa chenille sur 
le houblon; il paroît qu’elle vit aussi sur 
l’orme, le chèvre-feuille , l’ortie brülante. 


10. VANESSA L. ALBUM. 

Huxx., Gon., Papilio Triangulum. — 
Fagr., Opus., Papilio Cyea, Grau., Rossr. 
— Cette espèce habite l’Europe méridio- 
nale. 

On trouve en Europe les Vanessa F. 
Album de l’Autriche, de la Hongrie, etc. 
Xanthomelas de l'Allemagne, {chnusa de 
la Corse et de la Sardaigne. 

Nous rapportons à ce genre les Vanessa 
Juliuna Arsinoe de l'Encyclopédie, que 
M. Boisduval a déjà indiquées in litteris, 
comme devant former un genre distinct, 
n'ayant pas trouvé de caractères pour les 
séparer des autres J’anessa. 

Nous pensons que le genre Salamis, de 
M, Boisduval, Faun. de Madag., doit se 
placer ici; il diffère très-peu des Vanessa ; 
l’auteur n’en décrit qu’une seule espèce, 
sous le nom d’Augustina. 


BIBLITES ; 
Biblides, Borsp. 


Caractères. Palpes longs, notablement 
écartés, dépassant de beaucoup la tête, 
avec leur dernier article infléchi en avant. 
— Antennes linéaires, à massue trés-petite 
comprimée. — Ailes un peu dentelées ou 
anguleuses; les postérieures ayant leur 
bord abdominal peu prononcé, et leur cel- 
lule discoïdale fermée par une trés-petite 
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mervure récurrente ; les antérieures ayant 
une nervure costale dilatée et vésiculeuse. 

Les chenilles sont cylindriques, épineu- 
ses ou atténuées à l’extrémité épineuses 
sur la tête seulement, et terminées par deux 
pointes. ; 

Ce groupe a une assez grande analogie 
avec les F’anessa, mais il en a une qui n’est 
pas moins grande avec les Satyrites, dont 


il se rapproche par les antennes, et les ner- 


vures renflées des ailes, de manière que la 
place qu’il doit occuper nous paroîït encore 
douteuse. 

Genres : Melanitis, Eurytela, Hypanis, 
Biblis. 


MELANITIS, Farr., Boisp. 
Biblis, Gon. 


Ce genre,quoique confondu par plusieurs 
auteurs avec le genre Biblis, en différe ce- 
pendant bien notablement; en effet le corps 
est beaucoup plus grêle et plus long; les 
palpes ont une structure toute différente, 
ils sont généralement un peu plus longs; 
leur second article est aplati, sensiblement 
relevé et le dernier fort long est terminé 
en pointe, se dirige droit en formant un 
coude avec l’article précédent ; les anten- 
nes ont leur massue plus large et fortement 
comprimée latéralement; les ailes sont plus 
larges; les antérieures un peu anguleuses 
et moins avancées sur les postérieures, en- 
fin ces dernières sont plus arrondies, mais 
également dentelées. 

Nous ne connoissons qu’un petit nombre 
d'espèces de ce genre, la plupart habitent 
les Indes orientales; elles ont beaucoup de 
rapport avec les Vanessa par leur faciès. 


4, MELANITIS ARIADNE. 

Papilio Ariadne, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 778, n. 407. — Fagr., Ent. Syst. 
— Papilio Coryta, Gram., Pap., pl. 86, 
fig. E. F, — Papilio Merione, ejusd., 
pl. 144, fig. G. H. — Biblis Ariadne, 
Gon., Enc. Meéth., t. IX, p. 327, n. 7. — 
Enverg. 2 pouc. — Corps brunâtre; ailes 
d’un fauve brunâtre en dessus; traversées 
depuis leur base jusqu’à leur sommet, par 
une ligne noirâtre trés-onduleuse ; les pre- 
miéres ailes ayant près de la côte un point 
blanc et formant à leur sommet deux angles 
assez prononcés; les secondes ailes assez 
régulièrement dentelées, les échancrures 
blanches ; en dessous, les quatre ailes sont 
d’un brun noirâtre, avec quatre ou cinq 
Landes grisätres, onduleuses et générale- 


HYPAXIS. 


ment peu marquées, sur les premières on 
aperçoit le même point ou tache qu’en des- 
sus, mais plus grande.— Cette espèce pro- 
vient des Indes-Orientales. 

Les Biblis, Undularis. Fagr., Protoge- 
nia, FaBr., Gop., Encyclopédie, appartien- 
nent aussi à ce genre. 


2. MELANITIS ETUSA. 

Cybdetis Etusa, Borsn., in Doyere , 
Icon. du Reèg. Anim. de Cuv., Ins. —Env. 
2 pouc. +. —— Ailes noires, avec cinq ban- 
des plus ou moins interrompues sur les pre- 
mières, et trois sur les secondes, d’un bleu 
vif, les antérieures ont encore quelques ta- 
ches blanches prés de leur sommet, — Du: 
Mexique. 


EURYTELA, Boiso.; 
Biblis, Gon. 


Ce genre diffère des deux suivans par les 
palpes plus longs et plusterminés en pointe, 
par les ailes dont les antérieures ont leur 
sommet coupé plus obliquement et profon- 
dément échancré vers le milieu; les posté- 
rieures sont fortement dentelés. 

La collection du Muséum renferme qua- 
tre espèces de ce genre, deux de l’île de 
Java , et les deux autres de l’Afrique Mé- 
ridionale. 

Celle que l’on doit considérer comme le 
type est l’ 


EURYTELA HIARBA. 
Papilio Harba, Fazr., Ent. Syst., 
t. Î11, p. 128, n. 391. — Aïles dentelées. 
noires, avec une bande transversale blan- 
che, et une série de lunules fauves contre: 
leur bord terminal. — Des Indes-Orien- 
tales. 


HYPANIS, Borsp.; 
Biblis, Gon. 


Ce genre diffère bien peu du précédent, 
il s’en distingue par lés antennes plus gré- 
les et plus arquées; les palpes pius grêles ; 
les ailes plus arrondies et plus faiblement 
dentelées. 

Les deux seules espèces de ce genre que 
nous connoissions, sont d’un jaune fauve, 
tachetées de noir, avec les ailes inférieures. 
ornées en dessous de taches à peu près ana- 
logues à celles des Melitea. 


A. HYPANIS ANVATARA. 
Borsn,, Faun. de l’île de Mad. , p. 56. 
pl. 7, fig. 5. — Enverg. 20 à 22 lig. — 


LIBYTHEA. 


_— Ailes arrondies, légèrement dentelées, 
fauves, avec une bande , la base et le bord 
marginal noirs, ce dernier divisé par une 
rangée de taches fauves ; en dessous les se- 
condes ailes ont trois bandes transversales 
blanches, et le hord fauve, avec une ligne 
noire. — Madagascar. 

L'autre espèce est le Papilio Illithya, 
Fabricius. 


BIBLIS, FaBr., LATR.; 
Melanitis, Far. 


Corps peu épais. —- Palpes dépassant la 
tête de plus de la moitié de leur longueur, 
ayant leur second article droit et fort long, 
le dernier très-petit, fortement infléchi en 
bas, et garni de longs poils qui le font pa- 
roître élargi en forme de petite palette. — 
Antennes moins longues que le corps, 
ayant une très petite massue courbée en 
dedans. — Ailes oblongues, légèrement 
dentelées: les antérieures assez longues, 
les postérieures arrondies, ayant un grand 
espace couvert par Îles premières ailes 
comme cela a lieu dans les Euplæa.— Pattes 
peu longues, les jambes et les tarses garnis 
en dessous d’épines fortes et assez courtes. 
— Les tarses à peu près de la longueur de 
Ja jambe; leur premier article presque 
aussi long que les quatre suivans réunis; 
les trois autres allant en décroissant de lon- 
gueur, et le dernier plus long que le pré- 
cédent, supportant une pelote tres forte ; 
les crochets courts et arqués, 

Si le nom de Biblis n’étoit employé de- 
puis long-temps comme dénomination gé- 
nérique, nous l’eussions changé puisque c’é- 
toit le nom d’une espèce à laquelle il a 
fallu appliquer un nouveau nom. 

Le type de ce genre est le 


BLIBLIS THADANA. (PI. 48, fig. 4). 

Papilio N. Biblis, FaBr., Ent. Syst., 
t. 111, p. 419, n. 365. — HergsT, Pap., 
tab. 248, fig. 4, 2. — Papitio Hyperina, 
Cram., Pap., pl. 236, fig. E, EF. — Biblis 
T'hadana, Gop., Enc. Méth.,t. IX, p. 326, 
n. 4. — Enverg. 2 pouc. 3à G lig. — 
Corps noir ; tête ponctuée de blanc ; anten- 
nes noires, avec leur massue fauve au 
moins en dessous ; ailes d’nn noir brunätre 
velouté ; les antérieures sans taches, mais 
plus pâles vers leur extrémité; les secon- 
des ailes ayant une large bande parallèle 
au bord postérieur, d’un rouge vermilion 
vif, divisée par taches biiobées en dessous, 
ces laches sont plus petites et beaucoup 
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plus pâles, et à la base des ailes il se trouve 
encore trois laches de la même couleur. 
Cette espèce n’est pas rare au Brésil, 


LIBYTHÉITES. 


Caractères. Palpes très-longs, contigus 
dans toute leur longueur et en forme de 
bec. — Ailes anguleuses, à cellule discoi- 
dale des inférieures ouverte. — Pattes am- 
buialoires au nombre de quatre dans les 
mâles et de six dans les femelles. 

Les Chenilles sont dépourvues d’épines, 
et légèrement pubescentes; les chrysalides 
sont courtes et légèrement carénées. 

Ce groupe est le plus singulier de tous 
les papillons Diurnes, et il est tres-dif- 
ficile de lui assigner une place réellement 
convenable ; par ies pattes des mâles il s’é. 
loigne notablement des autres groupes de 
cette famille ; il se compose du seul genre 
Libythea. 


LIBYTHEA, Larr.; 
Hecaærge, Ocus. 


Corps court. — Palpes quatre fois aussi 
longs que la tête, presque droits, presque 
contigus, larges à leur base, assez forte- 
ment aplatis, très-velus, ayant le premier 
article long, presque droit; le second for- 
mant un coude avec celui-ci, guëre plus 
long, mais plus mince ; le dernier trés-pe- 
tit, terminé en pointe. — Antennes pres- 
que aussi longues que le corps, fusiformes, 
renflées graduellement depuis leur quart 
antérieur jusqu’à leur extrêmité. — Ailes 
grandes, plus ou moins dentelées. — Pattes 
courtes, assez épaisses, velues ; les jambes 
et les tarses garnis en dessous d’épines très- 
petites; les premières ayant leuis deux 
dernières seulement très-fortes; les tarses 
ayant leurs articles peu distincts entre eux, 
le premier guère plus long que les deux 
suivans réunis, le quatrième plus court 
que le précédent ; les crochets écartés, pe- 
tits et courbés. 

Les chenilles sont dépourvues d’épines, 
légèrement pubescentes; les chrysalides 
sont courtes, fortement carénées en des- 
sus. 

Le type du genre est la 


LIBYTHEA CELTIS. (PI. 12, fig. 4.) 
Fasr., Znt. Syst.,t. LIT, p.140, n. 430, 
— Enverg. 20 lig. — Corps noirâtre, avec 
ses poils brans ; antennes d’un brun noirà- 
tre; ailes d’un brun velouté en dessus, 
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ayant leur extrémité découpée, de ma- 
nière à former un angle aigu très-pronon- 
cé, et sur leur surface cinq taches d’un 
fauve vif, deux placées sur la nervure dis- 
coïdale ; l’une carrée, l’autre plus près de 
la base, presque triangulaire, une autre 
grande presque carrée vers leur milieu, 
et au-dessous une plus petite, attenant à 
elle, et enfin une autre plus près de leur 
extrémité; l’on remarque encore contre 
leur bord costal une tache blanchâtre ; les 
postérieures sont dentelées et ornées d’une 
grande tache sinueuse ; en dessous les qua- 
tre ailes sont d’un gris brunâtre ; les anté- 
rieures ont les mêmes taches qu’en dessus, 
mais plus pâles, les postérieures sont moins 
foncées, et sans taches, mais pointillées de 
noir. 

Sa chenille est d’un vert jaunûtre fine- 
ment pointillé de blanc, avec une raie 
latérale d’un jaune pâle ; elle vit sur le Mi- 
cocoulier, Celtis Australis., Sa chrysalide 
est d’un gris plus ou moins ferrugineux, 
avec le dos marqué de six points noirs, et 
chaque anneau de deux semblables. (Bois- 
duval, Rambur, Gr., Coll. Icon. des Ch. 
d'Eur.) 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France et dans toute l’Europe méridio- 
nale, 


NYMPHALITES. 


Caracteres. Palpes rapprochés, plus ou 
moins ascendans. — Ailes ayant leur bord 
abdominal formant une gouttière très-pro- 
noncée pour recevoir l’abdomen pendant le 
repos, leur cellule discoidale presque tou- 
jours ouverte. 

Les chenilles sont cylindriques, épi- 
neuses sur la tête, ou couvertes d’éminen- 
ces charnues ou épineuses dans toute leur 
longueur. 

Genres : Cyrestis, Megalura, Victori- 
na, Aterica, Cybdelis, Phyllophasis, Roma- 
leosoma, Catagramma, Helerochroa, Li- 
menitis, Neplis, Nymphalis, Charaxes, 
Aganisthos. 


CYRESTIS, Borsr.; 
Nymphalis, Go». 


Corps assez grêle. — Tête arrondie, avec 
les yeux saillans. — Palpes grêles , dépas- 
sant la tête de plus de la moitié de leur 
longueur, hérissés de poils dans toute leur 
longueur, ayant leur second article relevé 
contre le dernier, et le dernier trés-mince, 


MEGALURA. 


au moins aussi long que le précédent, et 
dirigé droit en avant, en formant un coude 
très-prononcé avec le second article. — 
Antennes presque aussi longues que le 
corps, terminées par une massue fusifor- 
me , allongée. — Ailes larges, légèrement 
dentelées , les postérieures ayant leur bord 
abdominal fortement creusé en gouttiére , 
et ordinairement formé par une petite 
queue, et à l’angle interne par une sorte 
de spatule. — Pattes assez longues: les 
jambes n’ayant en dessous que quelques 
petites taches trés-grêles, les deux termi- 
nales seules assez fortes; les tarses ayant 
leur premier article aussi long que les qua- 
tre autres réunis; les crochets écartés et 
trés-petits. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces de moyenne taille des parties méri- 
dionales de l’Asie et de l'Afrique, 

Une de ces espèces est le 


CYRESTIS ELEGANS. 

Borsp., Faun. de l'ile de Mad., p. 42, 
pl. 7, fig. 4. — Corps blanc, roussâtre en 
dessus; ailes minces, d’un blanc de neige, 
légèrement dentelées, traversées un peu au- 
delà de leur milieu par une bande rousse, 
plus foncée vers l’angle anal des postérieu- 
res, et après cette bande par une ligne 
noire interrompue, et autre double ligne 
contre le bord terminal; les supérieures 
présentent encore vers leur base trois autres 
bandes rousses plus courtes; la première 
bordée de noir de chaque côté, et entre les 
seconde et la troisième, l’on observe ce 
double trait noir; les ailes postérieures sont 
terminées par une queue aiguë, noirâtre, 
et dilatées à l’angle anal, en une sorte de 
spatule d’un fauve roussâtre, ponctuée de 
noir et de bleu; elles sont semblables en 
dessous, mais les taches sont plus pâles, et 
la dilatation spatulée est marquée d’une ta- 
che d’un noir bleuâtre. — Cette espèce se 
trouve à Sainte-Marie et à Tamatave, (ile 
de Madagascar). Collection du Muséum. 


MEGALURA , Brancu.: 
Nymphalis, Aur. 


Ce genre se rapprocheassez notablement 
du précédent, par la forme du corps, des 
antennes et même un peu par les ailes, il 
en diffère surtout par les palpes plus épais, 
moins longs, et moins fortement coudés, 
leur dernier article étant beaucoup plus 
court que le précédent et un peu relevé; 
par les ailes plus consistantes, les anté- 


PHYLLOPHASIS, 


rieures anguleuses , les postérieures termi- 
nées par une trés-longue queue, et l’angle 
anal terminé par une autre plus petite, 
mais non pas élargi comme dans les Cyres- 
tis, et par les pattes munies d’épines plus 
longues. 

Nous connoïssons une douzaine d’espè- 
ces toutes américaines de ce genre; celle 
que en considérons comme le iype est le 


MEGALURA CORESIA. 

Nymphalis Coresia, Gon., Enc. Méth., 
t. IX, p.359, n. 31. — Enverg. 2 pouc. :. 
— Corps d’un noir brunâtre en dessus, et 
blanchâtre en dessous; antennes noires en 
dessus, ferrugineuses et annelées de blanc 
en dessous ; ailes d’un brun noirâtre, avec 
la base et deux bandes d’un ferrugineux 
rougeâtre; les postérieures ayant une 
queue anale assez courte , ferrugineuse , et 
une queue extérieure fort longue, dont 
l’extrémité seule est blanche; les quatre 
ailes ont en dessous leur moitié antérieure 
d’un blanc satiné, bordée en dehors par 
une bande ferrugineuse, dentelée et ces 
dentelures noires, et sur la partie blanche 
trois lignes sinueuses, roussâtres, à peine 
marquées; l’autre moitié est d’un brun 
cendré, avec le bord postérieur ferrugi- 
neux. — Cette espèce se trouve au Brésil. 

Se rapportent encore au G. Megalura. 
Les Nymphalis Clytemnestra, Hippona , 
Thetis, Eleucha, Chiron, et Ornilochus de 
Fabricius, etc. 


VICTORINA, Bzancu,; 
Nymphalis, Aucr. 


Ce genre diffère peu du précédent; il 
s’en distingue par la massue des antennes 
un peu plus forte et moins longue ; par les 
palpes moins rapprochés, avec leur dernier 
article moins sensiblement infléchi; par les 
ailes plus longues, fortement dentelées ; 
les postérieures ayant leur quatrième den- 
telure un peu plus longue en manière de 
petite queue, et par les pattes munies de 
plus fortes épines. | 

L’espèce que nous considérons comme 
le type du genre est la 


VICTORINA STENELES. (PI. 14, fig. 4.) 

Papilio Steneles, Linn., Syst. Nat., 
t. II, p. 750, n. 30. — FaBr., Ent, Syst., 
t. III, p. 84, n. 263. — Cram., pl. 79, 
fig. À, B. — IIergsT, tab. A7, fig. 3, 4. 
— Nymphalis Steneles, Gon., Enc. Méth., 
t. IX, p. 378, n. 95.—Enverg. 3 pouc. :. 
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— Corps noir ; antennes noires, avec leur 
extrémite ferrugineuse ; ailes d’un noir bru- 
nâtre, avec deux bandes transversales un 
peu obliques, d’un vert glauque ; la bande 
antérieure extrêmement large, se termi- 
nant à l’angle anal des ailes postérieures, 
est fortement interrompue en trois ou qua- 
tre taches sur les premières ailes ; la secon- 
de bande est étroite et divisée sur les deux 
ailes en deux séries de taches ; en dessous, 
les quatre ailes sont ferrugineuses, avec 
les mêmes bandes vertes qu’en dessus, sé- 
parées l’une de l’autre dans les femelles, 
par une ligne blanche; les premières ont 
vers la base de la côte une autre ligne blan- 
che divisée par une ligne transversale bleue 
en zigzag. 

Cette belle espèce se trouve à la Guyañe. 

Nous rapportons aussi à ce genre les 
Nymphalis Epaphea Traija de V'Encyclo- 


pédie. 


PHYLLOPHASIS, BLancu.; 
Nymphalis Gon. 


Corps épais, mais beaucoup moins que 
dans les Romaleosoma.—Yeux moins gros. 
— Antennes plus écartées et beaucoup plus 
courtes que chez ces derniers, plus épais- 
ses dans toute leur longueur, avec leur 
massue moins atténuée à l’extrémité, — 
Palpes très-relevés, un peu écartés, dépas- 
sant la tête d’au moins la moitié de leur 
longueur, avec le second très-long et très- 
ascendant ; le dernier fort petit, en pointe 
aciculaire. — Ailes grandes, larges, sans 
dentelures; les antérieures plus ou moins 
anguleuses à leur sommet, les secondes 
ailes ayant leur bord abdominal fort large, 


-embrassant complétement l’abdomen. — 


Pattes épaisses très-courtes; les jambes 
n’ayant que de très-petites épines, les deux 
terminales même fort petites; les tarses 
épais et courts, avec leur premier article 
presque aussi long que les quatre autres 
réunis; les crochets très-écartés, grêles et 
arqués. 


PHYILOPHASIS GALANTHIS, 

Papilio Galanthis, FaBr., Ent. Syst., 
t. 111, p. 46 n. 442. Cram., Pap., pl. 25, 
fig. D. E. — Heresr, pl. 438, fig. 4, 2. — 
Gop., Enc. Méth., t. IX, p. 422, n. 228. 
— Enverg, 2 pouc. 6 à 8 lig. —Corpsnoir:; 
ailes d’un noir foncé, avec deux bandes 
d’un rouge cramoisi sur les antérieures, et 
une seule sur les postérieures; la bande 
antérieure des premières ailes occupant 
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toute leur base, la seconde bande arquée, 
et se dirige obliquement de la côte vers 
l’extrémité du bord postérieur, celui mar- 
qué de deux points blancs; la bande des 
secondes ailes est située dans leur milieu 
qu’eile traverse dans toute leur longueur ; 
mais quelquefois elle est effacée vers le 
bord postérieur ; les quatre ailes présen- 
tent en dessous les mêmes dessins qu’en 
dessus; mais le fond est d’un brun ferru- 
ginenx, et les bandes plus pâles et bordées 
au côté externe par une large ligne verdà- 
tre très peu marquée. —Cette espèce pro- 
vient de la Guyane. 


2. PHLLLOPHASIS VERANES. 

Papilio Veranes, Drurx, Exot. Ins., 
t. III, pl. 34, fig. 4 et 2. — Cram., Pap., 
pl. 160, fig. A, E. G. pl. 388, fig. À, B. 
C. — Hergsr, Pap., tab. 56, fig. 3, 4, 5. 
Goo., Enc. Meth., 1. 1X, p, 364, n, 48.— 
Enverg 3 pouc. — Corps blanchätre en 
dessus; ailes blanchâtres à leur base et 
faubes vers leur extrémité, avec des points 
fauves et bruns. — Afrique Méridionale. 
Nous rapportons aussi à ce genre les Nym- 
phalis Decius, Silvia, Æropa, Portia, 
Kyphæa. 


ROMALEOSOMA, Biaxcs. ; 
Nymphalis Aucr. 


Corps assez court, extrêmement robuste. 
— ‘Tête large, avec les yeux très-gros, — 
Palpes écartés, courts et épais, dépassant 
à peine la tête, complétement relevés con- 
tre son bord, avec leur dernier article 
trés-petit, en pointe aciculaire. — Antennes 
presque aussi longues que le corps, renflées 
insensiblement en une massue longue et 
grêle. — Thorax extrêmement large. — 
Ailes dentelées, assez longues ; les posté- 
rieures ayant leur bord abdominal fort lar- 
ge et relevé, embrassant complétement 
l’ahdomen pendant le repos. — Pattes lon- 
gues et assez fortes; les jambes garnies en 
dessous de très-pelites épines; les crochets 
des tarses écartés et extrêmement petits. 

L'espèce que nous regardons comme le 
type de ce genre est le 


ROMALEOSOMA ELEUS. 

Papilio Eleus, FaBs., Ent. Syst., t. III, 
p, 51, n. 1456.—Drury, Exot. Ins.,t. 111, 
pl. 12, fig. 4, 2.— Nymphalis Eleus, Gon., 
ÆEnc. Méth., 1. 1X, p. 391. — Enverg. 
3 pouces. — Corps noir en dessus, orné 
de taches d’un blanc bleuâtre sur la tête, 


de Pile 


ATERICA. 


le thorax et les côtés de l’abdomen; en- 
tennes noires ; palpes fauves, avec leur ex- 
trémité brune ; ailes faiblement dentelées, 
avec les échancrures bordées de blanc, 
d’un fauve foncé, avec tout le bord exté- 
rieur d’un noir bronzé ; les antérieures ont 
prés de leur sommet une bande blanche 
oblique, divisée par les nervures, et les 
postérieures ont sur le bord noir une ran- 
gée de qoints blancs; les quatre ailes sont 
semblables en dessous, mais. le noir est 
plus pâle, et les secondes ailes présentent 
une bande blanche D gr arquée, pa- 
rallèle au bord costal, 

Nous rapportons aussi à ce genre les Pa- 
pilio (Nymphalis) Francisa, Gon., Medon, 
Lin., Echo, Bous., etc. 


ATERICA, Borsp. 


Tête grosse. — Yeux saillans. — Palpes 
rapprochés, assez gros, ne dépassant pas le 
chaperon, couverts de poils três-serrés. — 
Antennes longues, ayant leur massue très- 
allongée, grossissant graduellement vers 
le bout. — Thorax assez épais. — Ailes 
postérieures arrondies, à peine dentelées ; 
l’extrémité des ailes antérieures coupée 
presque droit. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces toutes exotiques. 


4. ATERICA RABENA. 

Borsr., Faun. de l’île de Mad., p. 47, 
pl.8, n. 2. — Enverg. 2 pouc. à 2 pouc. 
3 à A lig. — Corps d’un fauve noirâtre en 
dessus, et d’un jaune roussätre päle en des- 
sous ; antennes noires, avec leur extrémité 
fauve ; ailes supérieures d’un noir brunä- 
tre. avec leur base et leur bord interne 
d’un fauve obscur , et traversées oblique- 
ment por une bande jaune, divisée de ma- 
ière à former des taches distinctes; elle 
est précédée d’une tache en anneau placée 
dans la cellule, et entre la bande et le 
sommet des ailes; on remarque une rangée 
de petites taches jaunes; en dessous elles 
offrent le même dessin, mais la base et le 
sommet sont d’un jaune roussâtre; les se- 
condes ailes sont d’un fauve vif en dessus, 
avec le bord interne noirâtre et une bande 
presque marginale de la même couleur ; en 
dessous elles sont d’un jaune roussâtre, 
avec quelques nuances plus obscures, et 
deux points noirs rapprochés dans la cellule 
discoïdale. 

Cette espèce est répandue dans le nord 
de Madagascar, 


NEPTIS. 


2. ATERICA MELEAGRIS. 

Nymphalis Meleagris, Fasr., Ent. 
Syst., t. III, p. 128, n. 393. — Cram., 
Pap., pl. 66, fig. À, B. — Drury, Exot. 
Ins.,t. III, pl. 27, fig. 3, 4. — Heresr, 
Pap., tab. 445, fig. 1,2. — Gon., Enc. 
Méth.,t.1X, p.387, n. 430.—Env. 2 pouc. 
3 à 4 lig. — Corps d'un gris brunâtre ; 
ailes d’un brun obscur en dessus, couver- 
tes d’une trés-grande quantité de points 
blancs, les premiers disposés irrégulière- 
ment, les autres formant trois bandes ar- 
quées, parallèles au bord postérieur, et en 
outre quelques lignes blanches transversa- 
les à la base des antérieures; le dessous des 
quatre ailes est d’un jaune fauve, avec les 
mêmespoints qu’en dessus, mais ils sont en- 
tourés de noir, excepté ceux de la bande 
intermédiaire, qui sont noirs au milieu. — 
Cette espèce est commune au Sénégal. 

Les Papilio (Nymphalis) Senegalensis, 
Borsp.; MNesimachus, Boisp.; Coresia, 
Hu. , Japis, Gop.; Pelea, Gon.; Cyrna, 
Gop.; Opis, Far. , et quelques autres 
appartiennent au genre Aterica. 

Le genre Cybdelis indiqué par M. Bois- 
duval sur la planche 5 B, fig. 3, de son Spe- 
ciés gén. des Lépid., nous paroît devoir se 
placer ici. 


CATAGRAMMA, Borsn.; 
Nymphalis, Gon. 


Corps assez robuste. — Palpes un peu 
écartés; peu ascendans, dépassant la tête 
d’au moins la moitié de leur Jongueur, 
ayant leur dernier article un peu infléchi. 
— Antennes presque aussi longues que Île 
corps, grêles, renflées vers leur extrémité 
en une massue assez large et comprimée. 
— Ailes assez grandes, arrondies, légère- 
ment dentelées; les secondes ayant leur 
cellule discoïdale, fermée par une petite 
nervure à peine sensible. — Pattes assez 
longues, peu épineuses; les crochets des 
tarses écartés, bifides, courts et arqués. 

Ce genre, l’un des plus naturels, renfer- 
me un assez grand nombre d’espèces pro- 
pres à l’Amérique méridionale, qui ont 
toutes un aspect semblable ; elles sont géné- 
ralement assez petites, ornées de vives 
couleurs et de dessins brillans, avec le des- 
sous des secondes ailes varié et présentant 
ordinairement deux taches imitant plus ou 
moins le chiffre 80 ou 88. 


A. CATAGRAMMA SORANA. 
Nymphalis Sorana, Gon., Enc. Méth., 
t, IX, p. 422, n. 229. — Enverg. 2 pouc. 
Ins. III, ‘ 
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2 à 4 Dig. — Corps noir ; antennes de cette 
couleur ; tête ponctuée de blanc; ailes d’un 
noir violet velouté, avec les échancrures 
des dents blanches; les antérieures ayant 
deux bandes d’un rouge cramoisi ; la pre- 
mière occupant la base, la seconde située 
un peu au-delà du milieu, plus étroite et 
légèrement arquée , et près du sommet une 
petite tache oblique, étroite, d’un jaune 
rougeàtre ; les secondes ailes ayant aussi 
une large bande du même rouge, et se di- 
rigeant de leur base vers leur extrémité ; 
en dessous les ailes sont noires ; les premié- 
res sont semblables au dessus ; mais la base 
de la côte est jaune, et le sommet est longé 
par une ligne bleuâtre ; les secondes pré- 
sentent dans leur milieu deux taches for- 
mées par deux cercles d’un blanc bleuâtre, 
l’une ayant la forme d’un 8 et ayant deux 
points , l’autre arrondie, ressemblant à un 
0, avec un point blanc dans son milieu ; 
ces taches encadrées par une ligne jaune 
serpentiforme, et entre cette ligne et une 
autre de la même couleur parallèle au 
bord, on remarque une ligne d’un blanc 
bleuâtre, très-sinueuse et formant des den- 
telures aiguës. — Cette espèce se trouve 
au Brésil, 


2, CATAGRAMMA CLYMENUS, (P]. 45, fig. 2.) 

Papilio Clymena, Cram., Pap., pl. 24, 
fig. E, F. — Papilio- Clymenus, FaBr., 
Ent. Syst.,t. III, p. 43, n. 1431. — Nym. 
phalis Clymenus, Gon. , Enc. Méth., 
t. IX, p. 425, n. 236. — Env. 22 à 24 lio. 
— Ailes noires, avec un reflet d’un bleu 
violacé dans le mâle ; les premières ayant 
une ligne à leur base ; une bande oblique 
transversale au milieu , et une petite ligne 
au sommet d’un jaune verdâtre brillant ; les 
secondes ayant une bordure de cette cou- 
leur. — Brésil. 


NEPTIS, Fas. 
Nymphalis Aucror. 


Ce genre est extrêmement voisin des Li- 
menitis, dont il se distingue par le corps 
plus grêle, les antennes terminées par une 
massue beaucoup plus grêle, et les ailes 
beaucoup plus longues. rappelant un peu la 
forme des ailes des Heliconius. 

Le type de ce genre est le 


NEPTIS LUCILLA. 

Fagr., Ent. Syst., t. 111. — Gon., 
Encyclopédie Meth., t. IX, pag. 451, 
n. 259. — Enverg. 2 pouc., 3 à 4 lig. — 
Ailes d’un brun noirûtre, légèrement fes- 


29 


450 


tonnées à leur extrémité, avec les échan- 
crures blanches, et une large bande trans- 
versale de la même couleur, interrompue 
sur les premières ailes, etinterrompues par 
toutes les nervures, de manière a former 
autant de taches distinctes; on remarque 
encore sur les ailes antérieures quelques 
petites taches situées dans le sens longitu- 
dinal ; en dessous les quatre ailes sont fer- 
rugineuses, avec les mêmes taches qu’en 
dessous. — Europe Méridionale. 
Rapportez encore à ce genre les Papilio 
{Nymphalis) Aceris, Linn.; Helicopis,Gon., 
Leucothoe, Linn.; Nefte, Gram.; Eulimene, 
Gop.; Melicerta, Fasr.; Kikideli, Borsp.; 
Venilia, Linn.; Dumetorum, Boïsn., etc. 


LIMENITIS. Farr.; 
Nymphalis, Late. 


Corps assez robuste et peu allongé. — 
Palpes très-écartés, redressés, comprimés, 
ne dépassant pas la tête de la moitié de la 
leur lougueur, garnis de poils longs et ser- 
rés dans toute leur longueur, le dernier 
article court, presque cônique. — Anten- 
nes presque aussi longues que le cofps, 
écartées à leur base, renflées un peu au- 
delà de leur milieu, en une longue massue 
fusiforme. — Thorax ovalaire, très-ro- 
buste; les paraptères longs et étroits. — 
Ailes grandes, larges, assez consistantes, à 
cellule discoïdale ouverte, le bord abdo- 
minal des postérieures assez plat. - Pattes 
assez fortes et assez courtes; les jambes et 
les tarses garnis en dessous d’épines assez 
nombreuses, mais généralement tres-pe- 
tites. — Tarses ayant leur premier article 
presque aussi long que les quatre suivans ; 
les deuxième et troisième presque égaux , 
le quatrième beaucoup plus court, le der- 
pier plus long, avec les crochets trés-pe- 
tits, bifides et trés-écartés. — Abdomen 
à peine aussi long que la tête et le thorax 
réunis. 

Ce genre est si voisin des Nymphales, 
qu’a en juger d’après les insectes parfaits, 
les deux genres devroient être réunis, mais 
les chenilles sont presque cylindriques et 
surmontées de prolongemens charnus ou 
épineux ; les chrysalides sont extrêmement 
anguleuses. 


À. LYMNITIS SIBYLLA. 

Papilio ( Nymphalis) Sibylla, Linx., 
Syst. Nat.,t. il, p. 781,n.186,%,n. 187, 
Ç. — Rose, /ns., part. 3, tab. 70, 
fig. 3, 4.— Esp., tab. 14, fig. 2, 3.—Panz., 
Faun. Germ., fasc. 87, n. 23. — Rossi, 


LIMENITIS. 


Faun. Etrusc., tt 11, p. 453. — Huex., 
Pap., tab. 22, fig. 403. — Ocus., Schan. 
von Eur.,t. I, p 137.—Gon.. Enc. Met., 
t. IX, p. 402, n. 176; ejusd., Papillons de 
France, t I, pl. 6 bis, fig. 3. — Le Deuil, 
Georr. — Le petit Sylvain, ENcram. — 
Enverg. 20 à 24 lig. — Corps noir en des- 
sus et grisätre en dessous; antennes noires, 
avec leur extrémité ferrugineuse; ailes 
noires en dessus, légérement dentelees, 
avec les échancrures blanches; une large 
bande de cette dernière couleur, transver- 
sale, un peu oblique, divisée par les ner- 
vures ; les antérieures ayant encore une ta- 
che blanche très-peu marquée vers le mi- 
lieu de la côte , et deux ou trois autres en- 
tre la bande et le sommet ; les quatre ailes 
sont d’un fauve ferrugineux en dessous, 
avec leur base et le bord anal des posté. 
rieures d’un bleu grisâtre , quelques taches 
noires à leur base, et une double rangée de 
points noirs entre leur bande blanche et 
leur sommet, et quelques taches blanches 
irrégulières, prés leur bord terminal, — 
Cette espèce est commune dans tout le 
nord de l’Europe ; on la trouve très-commu- 
nément dans les bois des environs de Paris. 
Sa cheniile est d’un vert tendre, fine- 
ment pointillé; elle vit sur le chévrefeuille 
des bois, lonicera periclymenum ; elle a 
deux rangées d’épines charnues et rameu- 
ses, fauves, disposées deux par deux sur 
chaque anneau. La chrysalide est angu- 
leuse, d’un brun olivacé, avec une protu- 
bérance sur le dos. (Voy. Boisduval, Ram- 
bur, Gr., Collection Iconographique des 
Chenilles d'Europe, Nymphulis, pl. 5.) 


2. LIMENITIS CAMILLA. 

Papilio Camilla, Far. , Ent. Syst., 
t. Ill, p. 246, n. 767. — Huenx., Pay., 
tab. 23, fig. 106, 407. — Papilio Camilla, 
Esp., Pap., tab. 38.—Nymphulis Camilla, 
Gon., Encycl. Méth. et Papil. de France, 
t, TI, pl. 6 ter, fig. 2. — Le Sylvain azuré, 
Ervsr, Encram. — Cette espèce, très- 
voisine de la précédente, mais dont les 
couleurs sont plus vives , est répandue dans 
la France méridionale et dans tout le midi 
de l’Europe. 


3. LIMENITIS POPULI. 

Papilio (Nymphalis) Populi, Larnn., 
Syst. Nat., t. IL, p. 776, n. 162; ejusd., 
l'aun. Suec., p. 277, n. 4055. — Fasr., 
nt. Syst.,t. LIT, p. 444, n. 343.—Roes., 
Ins., p. 3, tab. 55, fig: 4, 2. tab. 31, fig-4, 
5 (chenille et chrysalide). — Esr., Payp., 
part, 4, tab. 42, fig. 1; ejusd., tab. 3ä, 
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supp. 7, fig. 4. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 28. n. 22. — Husx., tab. 25. fig. 108, 
109, 410. — Ocus., Schm. von Europ., 
t. {, p. 445. — Nymphalis Populi, Gor., 
Enc. Meéth., t. 1X, p. 401, n. 475. — Le 
grand Sylvain, Encram. — ÆEnverg. 2 
pouc. + à 5 pouc. :-. — Corps noirâtre en 
dessus, et grisâtre en dessous; antennes 
noires ; ailes légèrement dentelées, avec 
les échancrures blanches, entiérement 
d’un brun noirâtre en dessus, avec une 
bande blanche transversale, un peu au-delà 
de leur milieu, divisée par taches sur les 
antérieures; entre cette bande et ie som- 
met, une rangée de lunules fauves atté- 
nuées sur les premières ailes près du bord 
postérieur, et ensuite deux lignes d’un 
bleu ardoisé, plus marquées sur les secon- 
des ailes ; on remarque encore sur les pre; 
miéres ailes, une tache blanchâtre, entou- 
rée de fauve peu marqué, située en de- 
dans de la première bande, contre le bord 
antérieur, et trois ou quatre autres petites 
taches également blanches en dedans de la 
série de lunules fauves; en dessous les qua: 
tre ailes sont d’un fauve vif, avec le bord 
postérieur des premières, d’un brun noi- 
ràtre, et le bord des secondes d’un gris 
de perle bleu, avec une tache de cette 
dernière couleur près la base de chaque 
aile , et une ligne de points noirs, rempla- 
çant les lunules fauves, et en général tou- 
tesles taches ou bandes blanches plus lar- 
ges qu’en dessus. 

Cette espèce est répandue dans le nord 
de l’Europe; on la trouve dans les grands 
bois; elle est très-rare près de Paris, 

La chenille est verte, variée de brun, 
avec les deux extrémités rougeûtres; le dos 
offre des éminences charnues et épineuses. 


LIMENITIS ARTHEMIS. 

Papilio Arthemis, Drury, Exot. Ins. — 
NymphalisLamina,Gon.n.100.—Ailes d’un 
noir violacé, avec une large bande transver- 
sale d’un blanc argenté, foiblement entre- 
coupée par Les nervures ; deux petites taches 
de la même couleur au sommet desantérieu- 
res, une fine ligne bleuâtre près du bord, et 
trois rangées de taches de cette dernière cou- 
leur prés le bord des secondes ailes ; la pre- 
mière en arrière de la bande blanche, ayant 
une tache rouge sur chaque tache bleue ; 
les deux autres plus prés du bord, et for- 
mant deux lignes interrompues par les ner- 
vures; en dessous le fond des ailes est d’un 
brun ferrugineux. -- De l'Amérique Bo- 
réale. 


Nous rapportons encore à ce genre les 
Papilio (Nymphalis) Salmasis, Fas.; Ur- 
sula, Fagr, 


DIADEMA, Boïsv.; 
Nymphalis Aucror. 


Ce genre diffère du précédent par les 
paipes plus longs, moins relevés, avec leur 
dernier article beaucoup plus grand, les 
antennes renflées en massue plus brusque- 
ment ; la tête plus grosse, et les ailes cou- 
pées moins obliquement. 

Le type est la 


DIADEMA BOLINA. 

Papilio Bolina, Linx., Syst. Nat., t. II, 
p. 781.—Fas., Ent. Syst., t I11, p. 126, 
n. 384. — Gop., Enc. Méth. , t. IX, 
p. 396, n. 457. — Env. 3 pouc. — Corps 
noir, avec la tête ponctuée de blanc; ailes 
d’un noir velouté dans le mâle, avec deux 
taches d’rin blanc violacé; l’une presque 
centrale, l’autre au sommet sur les premié- 
res, et une seule plus grande et arrondie, 
centrale sur les secondes; toutes ceintes 
par un cercle d’un bleu chatoyant ; en des- 
sous les quatre ailes sont fauves, nuancées 
de rougeûtre et de violacé, avec les taches 
sous la forme de bandes, et les bords mar- 
qués de lignes noires et blanches ; dans la 
femelle les ailes sont d’un fauve orangé, 
avec leur sommet et leurs bords noirs, avec 
des taches blanches vers le sommet des an- 
térieures. 

$e trouve dans une grande partie de 
l'Afrique. 

Réunissez encore à ce genre les Papilio 
Alimena, Linn.; Liria, FaBr.; Lasinassa, 
Fagr.; Pipleis, Linn.; Vitellia, Cram.; Du- 
bia, PAL. DE BEauv. 

Le genre HETerocroA, Boisp., diflère 
très-peu des Nymphalis; ilse compose d’un 
petit nombre d’espèces; entre autres les 
Nymphalis Serpa, Bois, Cytherea, 
Linn., Cocala et Basilea, Gram., et Phlias- 
sa, Gop. 


NYMPHALIS, Larr., Gon.; 
Papilio, Lann. ; Prepona, Boisn. 


Corps robuste.—Palpes un peu écartés, 
peu redressés, se rapprochant à leur ex- 
trémité, et ne dépassant pas le chaperon 
de la moitié de leur longueur, ayant leur 
premier article cintré, le second allongé, 
linéaire et comprimé, le dernier arrondi, 
ayant plus de la moitié de la longueur du 
précédent, et terminé en pointe, — ÂAn- 
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tennes un peu moins longues que le corps, 
assez écartées à leur base, renflées gra- 
duellement en une massue fusiforme. — 
Ailes grandes, à cellule discoïdale ouverte. 
— Pattes antérieures très-rudimentaires ; 
les intermédiaires et les postérieures assez 
fortes, munies en dessous de trés-petites 
épines; les tarses notablement moins longs 
que les jambes, avec leur premier article 
presque aussi long que les quatre autres 
réunis ; le quatrième extrêmement court ; 
les crochets écartés, bifides, et fortement 
arqués. — Abdomen cylindrique, assez 
épais. — Les chenilles sont glabres. 


4. NYMPHALIS ILIA. (PI. 45, fig. 4.) 

Fas., Ent. Syst.,t. ILL, p. 140, n. 340. 
— Esp., tab. 37, Suppl. 12, fig. 4 ; tab. 44, 
fig. 2 ; tab. 25, Suppl. 4, fig. 4. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 79, n. 24. — HERBsT, 
Bork., Iz1c., Hozm., tab, 25. fig.145, 146; 
tab. 24, fig. 413, 114. — Ocus., Schm. 
von Eur., p. 160. — Gon., Ænc. Méth., 
tu. IX, p. 412, n. 201 ; ejusd., Papillons de 
France, t. 1. — Le petit Mars changeant, 
Encram.— Le Mars, GEorr.— Le petit Mars 
orangé, ENGRAM., etc. — Env. 27 à 28 lig. 
— Ailes brunes, avec un reflet violet très- 
vif dans le mâle, ayant des taches et des 
bandes jaunes ou blanches, avec une tache 
ocellée sur les premières ailes, et une près 
l’angle anal des secondes, visibles en dessus 
et en dessous.—Europe ; environsde Paris. 


2. NYMPHALIS IRIS. 

Linn., Syst. Nat.,t. IL, p. 775, n. 161. 
— Esp., part. 4, tab. 44, fig. 4, et tab 71, 
fig. 4. — Panz., l'aun. Germ., fasc. 79, 
n. 23. — Huex., Pap., tab. 25, fig. 417, 
418, et tab, 1424, fig. 584.—Ocus., Schm. 
von Europ.. t. 1, p. 154. — Gon., Encycl. 
Meth., ATX, p.: 148 An 200 Velae 
Pap. de France.—Le Mars changeant, Ex- 
RAM. — Env. 2 pouc. + à 3 pouc. — Cette 
espèce diffère de la précédente par sa taille 
plus grande, l’absence de tache ocellée sur 
les premières ailes , et la bande des secon- 
des plus étroite et unidentée. 

France ; rare aux environs de Paris. 


3. NYMPHALIS AMPHIMACUS. 

Fas., Ent. Syst., t. LIT, p. 37, n. 410. 
— Gop., Encycl. Méth., 1. IX, p. 408, 
p, 492. — Env. 4 pouc. — Aïles noires en 
dessus, avec une large bande transversale 
oblique, d’un veit bleuâtre brillant; d’un 
blanc grisàtre en dessous dans leur moitié 
antérieure, avec quelques pointsnoirs ; bru- 
nes dans leur moitié postérieure, avec un 
gros pojnt blanc sur chaque aile. — Brésil. 


CHARAXES. 


CHARAXES, Bousp. : 
Nymphalis, Larr., Gon.; Papilio, Lin. 


Ce genre diffère bien peu des Nympha- 
lis; leur corps est cependant beaucoup 
plus gros, plus massif ; les palpes sont un 
peu rapprochés, ‘plus épais, légèrement 
cintrés intérieurement, avec leur dernier 
article plus court; les antennes plus épais- 
ses ; les ailes postérieures plus dentelées 
et présentant deux dentelures en forme de 
queue plus ou moins prononcée, leur bord 
abdominal est plus grand, plus rabattu, et 
embrassant entièrement l’abdomen; les 
pattes sont beaucoup plus fortes et plus 
courtes, mais la proportion des articles est 
à peu près la même ; l'abdomen est plus 
court el plus gros. 

Les chenilles sont glabres, atténuées 
postérieurement, avec la tête ornée -de 
pointes charnues en forme de diadème. 

Les chrysalides sont épaisses et massives. 

Le type de ce genre est le 


CHARAXES JASIUS. (P1 43, fig. 1 et 2, che- 
nille, fig. 3, chrysalide, fig. 4.) 

Papilio Jasius, Linn., Syst, Nat., 1. I, 
p. 749, n. 26. — Cram., Pap., pl. 339, 
fig. À, B. — Papilio (Nymphalis), J'asius, 
Fasr., Ent. Syst., t. 111. p. 61, n. 19. — 
Esp., Pap.. tab. 99, cart. 54, fig. 4. — 
Drurx, Exot. Ins., t. 1, pl. 4, fig. 4. — 
Ocus., Schm. von Europ., 1. 1, p. 151. — 
Papilio Rhea, Huen., tab. 113, fig. 580, 
581, — Nymphalis Jasius, Gov., Encycl. 
Méth., 1. IX, p. 350. — Enverg. 3 à 
4 pouc. — Corps d’un brun foncé, avec sa 
partie antérieure ferrugineuse, le côté ex- 
terne des palpes, le bord postérieur des 
yeux, et des lignes obliques à la partie in- 
férieure du 1horax de couleur blanche ; 
antennes poires ; ailes d’un brun chatoyant 
en dessus ; les antérieures ayant leur bord 
costal et leurs nervures fauves à la base, 
leur sommet est bordé par une large ban- 
be d’un fauve vif, sinueuse en dedans, 
entrecoupée de noir vers le haut, et précé#- 
dée intérieurement d’une rangée de taches 
fauves, s'atténuant vers le bord postérieur; 
les secondes ailesprésentent six dentelures, 
dont quatre très-peu prononcées; la qua- 
trième et la sixième prolongées en deux 
longues queues noires; le bord de l'aile est 
également précéde d’une bordure fauve 
verdâtre vers la base , entrecoupée par les 
nervures, et elle-même précédée de troi 
ou quatre taches bleuâtres ; en dessous, les 
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BRASSOLIS. 


quatre ailes sont ferrugineuses dans leur 
moitié antérieure, et ornées de taches et 
de bandelettes d’un vert foncé, ceintes de 
blanc, et ensuite une large bande transver- 
sale commune et discoïdale, d’un blanc 
satiné , bordée par des taches verdâtres sur 
les ailes antérieures, qui sont fauves jusqu’à 
leur extrémité, avec une bande transver- 
sale d’un gris verdâtre, ornée de taches 
noires, sur les ailes postérieures ; la bande 
blanche est bordée en dehors par une ban- 
de ferrugineuse suivie d’une autre d’un 
gris verdâtre, ornée de taches d’un bleu 
violacé que l’on remarque en dessus, ainsi 
que la large bande fauve liserée de noir, 

Ce magnifique papillon habite le midi 
de la France et de l’Europe en général, 
l'Asie mineure, la côte de Barbarie, etc. 

Sa chenille est verte, finement chagri- 
née, ayant quatre points jaurâtres sur le 
dos, et une ligne latérale de la même cou- 
leur , et sa tête porte quatre cornes, dont 
l'extrémité est rougeûtre ; elle vit sur l’ar- 
bousier, Arbutus unedo, et ses mouvemens 
sont très-lents. 

M. Audouin a observé dernièrement ses 
divers changemens , sur des chenilles éle- 
vées à Paris. La chrysalide est d’un vert 
tendre , et légèrement carénée. 


AGANISTHOS, Borso. ; 
Nymphalis, Larr., Gop. 


Ce genre diffère des précédens par Île 
corps extrêmement gros; le thorax fort 
grand , avec l’abdomen petit, proportion- 
nellement ; les palpes beaucoup plusgrands, 
formant une sorte de bec; lesantennes beau- 
coup plus longues ; les ailes un peu falquées, 
et les pattes fortes. 


AGANISTHOS ORION. (PI. 44. fig. 2.) 

Papilio Orion, Fasr., Ent. Syst.,t. LL, 
p. 55, n. 170. — Papilio Odius, HERBST, 
Pap., tab.35, fig. 4, 2.— Papilio Danae, 
Crau. , Pap., pl. 84, fig. À, B. — Nym- 
phalis Orion, Gop., Enc. Méth., t. 1X, 
p. 868, n. 62.— Aganisthos Orion, Bos- 
Duvar, Spéc. gén. des Lépidopt., pl. 4, B, 
fig. 7. — Enverg. 4 pouc. + à 5 pouc. — 
Corps roussâätre en dessus ; antennes ferru- 
gineutes ; ailes antérieures d’un noir bru- 
nâtre , avec une bande fauve longitudinale, 
couvrant environ le tiers de leur surface, 
et se terminant en pointe près du bord pos 
térieur. et en outre près du bord antérieur 
une tache blanche ovalaire ; les secondes 
ailes d’un noir brunâtre, avec leur base 
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d’un fauve obscur ; le dessous des quatre 
ailes est brun, varié de grisâtre, avec deux 
bandes transversales plus foncées, près de 
la base, et au-delà deux lignes noires, et 
le bord terminal blanchätre, ainsi que la 
même tache que l’on remarque en dessus ; 
abdomen ferrugineux , avec son extrémité 
noiratre. 

Cette espèce provient du Brésil et de la 
Guyane. 

La Nymphalis Acheronta appartient 
aussi à ce genre, 


BRASSOLITES. 


Caracteres. Corps robuste. — Palpes 
rapprochés, ascendans, trés-comprimés. — 
Ailes grandes, larges, très-épaisses ; cellu- 
le discoïdale fermée ; les postérieures ayant 
leur bord abdominal en gouttière très-pro- 
noncée pour recevoir l’abdomen. 

Les chenilles sont épaisses, pubescentes, 
ordinairement terminées par deux pointes 
anales, et souvent munies d’épines sur la 
tête. 

Genre : Brassolis. 


BRASSOLIS, Fas. 


Corps long, fort épais. — Antennes as- 
sez grêles, beaucoup moins longues que le 
corps, terminées par une longue massue; 
— Palpes courts, épais, dépassant à peine 
le chaperon, fortement arqués et relevés 
contre le bord de la tête. — Thorax épais. 
— Ailes grandes, fort larges, épaisses, 
ayant leur cellule discoïdale fermée, — 
Pattes courtes et robustes. — Les tarses 
fortement ciliés, à peu près de la longueur 
des jambes, ayant leur premier article un 
peu moins long que les quatre suivans réu- 
nis ; le dernier plus renflé que les autres; 
les crochets courts et épais, fortement ar- 
qués. — Abdomen épais et assez long. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre, dont le type est le 


BRASSOLIS SOPHORÆ, (PI. 45, fig. 3.) 

Papilio Sophoræ,Linn., Syst. Nat.,t. TT, 
p. 767, n. 421.—Far., Ent. Syst.,t. 11}, 
p. 450, n. 459. — Cram., Pap. , pl. 255, 
fig. A, B,C. — Srocz, Pap. a Cram.. 
pl. 3, fig. 2 À (la chenille), fig. 2 B (la 
chrysalide). — Hergsr, Pap., tab. 129, 
fig. 4-5; ejusd., tab. 130, fig. 1. — Bras- 
solis Sophoræ, Gon.,Encycl. Méth., t. IX, 
p.457, n. 1.—Enverg, 3 pouc. : à  pouc. : 
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Corps brun, avec des taches fauves sur le 
prothorax ; antennes noires ; ailes d’un brun 
foncé, les premières sont ornées d’une 
bande transversale courbe, de couleur 
fauve, commençant vers le milieu de leur 
bord antérieur, et aboutissant à l’angle in- 
terne, et quelquefois se prolongeant jus- 
qu’à l’angle des secondes ailes ; en dessous 
les quatre ailes sont plus pâles, et finement 
pointillées de gris; les antérieures ont, outre 
leur bande fauve, un petit œil noir, à pru- 
nelle blanche et à iris jaunâtre, situé près 
du sommet, et plus près du bord une dou- 
ble ligne brune, sinueuse ; les postérieures 
ont vers leur milieu trois yeux bruns à iris 
noir et à prunelle blanche en croissant. 

Cette espèce se trouve à la Guyane et au 
Brésil. Sa chenille est pubescente, d’un 
brun clair, avec des lignes noires longitu- 
dinales (Voy. Srouz ei MéRraN). 


MORPAITES. 
Morphides, Borsp. 


Caractères. Corps assez grêle. — Palpes 
rapprochés, ascendans, — Antennes grêé- 
les et linéaires.— Ailes trés-larges, extraor- 
dinairement grandes, à cellule discoïdale 
toujours ouverte; les postérieures ayant 
leur bord abdominal en gouttière très-pro- 
noncé. 

Genres : Pavonia, Morpho, Amathusia, 
Hyades, Thaumantis. 


PAVONIA, LaTR.; 
Morpho, Gon. 


Ce genre diffère surtout des Morphos 
par leur corps, un peu moins grêle; — leurs 
antennes, un peu plus fortes ; —leurs pal- 
pes plus longs et leurs ailes ayant leur cel- 
lule discoïdele ouverte. 

Les espèces les plus répandues sont les 


Â. PAVONIA CASSIÆ. 

Papilio Cassiæ, Linx., Syst. Nat., t. II, 
p.676, n 120. — Faz., Ent. Syst., t. I[1, 
p. 150, n. 461. — Papilio Hycerie, ejusd., 
loc. cit., p. 94, n. 291. — Papilio Cassie, 
Cram., Pap., pl. 105, fig. À, B, et pl. 106, 
fig. A.— Papilio Quiteria, Cram., pl. 318, 
fig. 3-4. — STtouz, Pap. a Cram., pl. 3, 
fig. 3 À (chenille), fig. 3-6 (chrysalide). 
— Morphio Cassiw, Gop., Encycl. Méth., 
t. XI, p. 454, n. 403.—Enverg. 4 pouc.— 
Ailes d’un brun noirâtre en dessus, avec 
une bande fauve sur les antérieures; les 
postérieures ayant en dessous deux taches 


MORPHO. 


ocellées, dont la premiere plus grande. — 
Brésil. 
2. PAVONIA ANAXANDRA. (PI. 47, fig. 4.) 
Morpho Anaxandra, Gop., Enc. Méth., 
t IX, p. 451, n. 34. — Enverg. 4 pouc. — 
Corps brun en dessus, plus pâle en des- 
sous ; antennes noires ; ailes d’un brun noi- 
râtre velouté, avec une bande d’un jaune 
pâle sur chacune ; les postérieures ayant en 
dessous trois ocelles disposés en arc. — 
Brésil. 


MORPHO , Fas., Lar. 


Corps petit. — Antennes guère moins 
longues que le corps, extrêmement grêles, 
à peine sensiblement renflées vers leur 
extrémité. — Palpes courts, dépassant peu 
la longuéur de la tête, fortement relevés, 
trés-ciliés ; le dernier article très-petit, de 
forme cônique. — Ailes d’une grandeur 
immense, par rapport au corps, ayant leurs 
nervures très-fortes ; les postérieures ayant 
leur cellule discoïdale ouverte, et leur bord 
abdominal très grand, embrassant complé- 
tement l’abdomen. — Pattes assez longues, 
les jambes et les tarses ciliés en dessous, 
de petites épines très-serrées; le premier 
article des tarses presque aussi long que les 
quatre suivans, qui sont à peu prés tous de 
la même longueur ; les crochets petits et 
très-écartés. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces de l'Amérique Méridionale, d’une 
fort grande taille, et parées des couleurs 
les plus éclatantes. 


1. MORPKRO LAERTES. (PI. 46.) 

Papilio Laertes, Drury, Exot. Ins., 
t. [IL, tab. 45.— Fas., Ent. Syst.,t. 111, 
p. 84, n. 262.— Esr., Pap. Exot., tab. 48, 
fig. 2 — Morpho Laertes, Gon., Encycl. 
Méth.,t. 1X, p. 444, n. 44. — Enverg. 
5 à 6 pouces. — Corps d’un gris blanchà- 
tre; antennes noires; ailes d’un blanc lé- 
gérement bleuâtre, métallique, et comme 
moiré, avec le bord supérieur des premié- 
res, leur sommet, une bande s’étendant de- 
puis leur bord antérieur jusqu’à l'extrémité 
de la cellule discoïdale de couleur noire ; 
les secondes ailes ayant près de leur bord 
une rangée de taches noires peu cernées; 
en dessous les quatre ailes sont de la même 
couleur qu’en dessus, mais les antérieures 
présentent deux petites taches noires, bor- 
dées de jaune, et les postérieures sont or- 
pées un peu au-delà de leur milieu par une 
rangée de sept taches fauves, blanches au 
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THAUMANTIS. 


milieu, et circonscrites par un pointillé 
noir, et de plus l’on aperçoit par transpa- 
rence les taches noires de la face supé- 
rieure. 

Cette espèce se trouve au Brésil. 


2. MORPHO MELENAUS. 

d.Papilio Menelaus, Linn., Syst. Nat., 
t. LI, p. 748, n. 20. — Fas., Ent. Syst., 
t. III, p. 86, n. 270, — CRAMER, Pap., 
pi. 21, fig. A, B.— Herssr, Pap., tab. 24, 
fig. 3 et tab. 25, fig, 4. — Esr., tab. 41, 
fig. 1 — ©. Papilio Nestor, Linn., Syst. 
Nat.,t. 11, p. 752, n. 40. — Fagr., Ent. 
Syst.,t. III, p. 85, n.266.—Cram., pl. 19, 
fig, À, B. — Henssr, tab. 24, fig. 4 et 2. 
— Esr., tab. 41, fig. 2, Get 9. — Mor- 
pho Menelaus, Gon., Encycl. Méth., t. IX, 
p. 442, n. 9. — Enverg. 5 à 6 pouces. — 
Corps d’un gris brunâtre ; antennes noires ; 
ailes légèrement dentelées, avec les échan- 
crures blanches, et le reste entièrement 
d’un beau bleu d’azur métallique et cha- 
toyant, sanstaches seulement! , bordées de 
brun noirâtre ; en dessous les quatre ailes 
sont d’un brun fauve, avec quelques lé- 
gères nuances jaunâtres; les antérieures 
présentent trois taches ocellées, fauves, à 
iris blanc, et les postérieures en offrent 
quatre semblables dont l’extérieure plus 
grande et distante des trois autres, 

Cette belle espèce n’est pas rare à 
Cayenne. 


AMATHUSIA, Fas., Boisn. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes plus longues, aussi peu renflées 
et terminées en pointe; les palpes trés- 
longs, à peine relevés, grêles et compri- 
més; les secondes ailes prolongées en ar- 
rière en une sorte de spatule, et l'abdomen 
muni en dessous d’un fascicule de poils. 


AMATHUSIA PHIDIPPUS. 

Papilio lPhidippus, Linn., Syst. Nat., 
t. IT, p. 752, n. 37. — Fas., Ent. Syst., 
t. II, p. 74, n. 220, — Cramer, pl 69, 
fig. À, B. — Hergsr, Pap., tab. 35. fig. 3 
et 4. — EsP., Pap. Exot., tab. 56, fig. 41. 
— Morpho Phidippus, Gon., Encycl. Méth., 
t IX, p. 439, n. 2. — Enverg. 4 pouc. — 
Corps d’un brun terreux jaunâtre; ailes 
de la même couleur, avec une ligne trans- 
versale jaunâtre près leur extrémité; les 
secondes ailes dentelées et prolongées à 
l'angle anal en une sorte de queue large 
et arrondie, présentant deux croissants 
blancs, embrassant chacun une tache noire 
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légérement saupoudrée de bleuâtre; en 
dessous les quatre ailes sont un peu plus 
pâles, avec six à sept bandes transversales 
blanchâtres, d’inégale longueur ; les posté- 
rieures présentant en outre deux yeux ar- 
rondis, d’un jaune brunâtre, entourés par 
un cercle noir, étroit, avec la prunelle d’un 
blanc vif, bordée de noirâtre en dehors; le 
premier, moins grand que l’autre, est situé 
vers l’extrémité de la côte, et le second 
prés la base de la queue. 


Cette espèce provient de l’île de Java. 


HYADES, Borsp. 
Morpho, Gon. 


Ce genre diffère des précédens par le 
corps long et grèle, par les palpes relevés, 
fortement ciliés, avec leur dernier article 
assez court et obtus, par les antennes ren- 
flées en une massue fusiforme, trés-grêle, 
et par les ailes arrondies; les antérieures 
ayant leur bord postérieur légèrement pro- 
longé à sa base sur les secondes ailes, 


Le type de ce genre est le 


HYADES JAIRUS. 

Papilio Jairus, Cram., Pap., pl. 6, 
fig. A, B, et pl. 185, fig. A, B, GC. — 
Hergsr, Pap., tab. 218, fig. 4, — Papilio 
Cassiæ, Crerk., Icon., t. XXIX, fig. 3.-— 
Morpho Jairus, Gon., Enc. Méth., t.1X, 
p. 445, n. 15. — Enverg. 4 pouc. — Corps 
brun ; antennes noires; ailes d’un gris bru- 
nâtre ; les antérieures d’un ton uniforme, 
sans taches; les postérieures blanchätres 
dans leur milieu, ayant un peu au-delà une 
grande tache ocellée, d’un noir bleuätre, 
avec l’irisd’un blanc bleuâtre, et la prunelle 
fauve ; en dessous les ailes sont semblables; 
les postérieures seules présentent une se- 
conde tache ocellée semblable, contre leur 
bord antérieur. 

Des Indes-Orientales. 


THAUMANTIS, Borsp.; 
Morpho, Gon.; 


Ce genre, trés-voisin du précédent, s’en 
distingue surtout par les palpes plus grands, 
plus comprimés, et terminés en pointe ai- 
guë, et par les ailes non arrondies; les an- 
térieures ayant leur bord terminal coupé 
droit, et formant un angle aigu au sommet. 

On ne connoît que quelques espécesin- 
diennes de ce genre; l’une d’ellesest le 
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THAUMANTIS ODANA. 

Morpho Odana, Gon., Encycl. Métkh., 
t. IX, p.445.n.16.—Thaumantis Odana, 
Boisp., Sp. gen. des Lép., pl, 8 B, fig. 1. — 
Enverg. 3 pouc. : à 4 pouc. — Antennes 
fauves; ailes entiérement d’un brun ve- 
louté en dessus; les antérieures seules 
ayant une large bande transversale obli- 
que, d’un beau bleu métallique, à reflets 
plus vifs sur les bords ; en dessous les qua- 
tre ailes sont d’un brun violace , avec plu- 
sieurs bandes transversales blanchâtres, en- 
tre autres une correspondante à Ja ligne 
bleue-du dessous ; les postérieures présen- 
tent aussi deux taches arrondies, d’un noir 
violacé, bordé de jaunûtre ; la première pe- 
tite, située prés du bord antérieur, la se- 
conde plus petite, du côté opposé. 

De l'ile de Java. 

Ajoutez encore à ce genre les Morpho 
Menetho, et Agina, Go». 


SATYRITES. 
Satyrides, Borsp. 


Caractères. Corps généralement assez 
grêle. —Palpes rapprochés, ascendans, hé- 
rissés de poils écailleux, fort serrés. — An- 
tennes grêles, ayant leur massue assez 
mince. — Ailes grandes, peu consistantes, 
les antérieures ayant le plus ordinairement 
Jeurs nervures dilatées et comme vésicu- 
leuses à leur base; les postérieures ayant 
toujours leur cellule discoïdale fermée. 

Les chenilles sont atténuées à leur extré- 
mité, et comme pisciformes, terminées par 
deux pointes plus ou moins saïllantes ; teur 
tête est arrondie, ou échancrée, bifide ou 
surmontée de deux épines. Les chrysalides 
sont cylindroïdes, peu anguleuses. 

Les Satyrites peuvent se diviser en un 
assez grand nombre de genres, dont les es- 
pèces sont encore fort nombreuses dans 
plusieurs de ces genres; on trouve des es- 
pèces de ce groupe dans toutes les parties 
du monde, mais il est plusieurs genres 
exclusivement propres à certaines Contrées. 

Genres : Hætcra, Arge, Erebia, Chiono- 
bas, Satyrus. 


HÆTERA, Fas., Borsp.; 
Satyrus, LaT., Go». 


Ceux-ci se distinguent des suivans par 
leurs palpes plus redressés et pointus; 
leurs antennes presque filiformes; leurs 
ailes antérieures coupées obliquement à 


ARGE. 


ieur extrémité, et les postérieures inégales 
et souvent prolongées en une sorte de spa- 
tule. 

Toutes les espèces sont exotiques. 


1. HÆTERA LENA. (PI. 48, fig. 2.) 

Papilio Lena, Linn., Syst. Nat., t. 1H, 
p. 784, n. 206.—Fas., Ent. Syst. ,t. 111, 
p. 108, n. 534. — Cram., Pap., pl. 198, 
fig. D, E, et pl. 291, fig. A, B. — Herasr, 
Pap., pl. 224, fig. 3-6. — Satyrus Lena, 
Gon., Encyl. Méth.,t. IV, p. 461, n. 43. 
— Enverg. 2 pouc., 6 à 8 lig. — Ailes an- 
térieures d’un gris uniforme ; les secondes 
bleuâtres, avec leur extrémité plus foncée, 
ornée de lignes plus pâles, de taches blan- 
ches, et de deux taches ocellées, noires, 
avec un point blanc, plus marquées en des- 
sous, où tout le fond de l’aile est d’un gris 
pâle. — Brésil. 


2. HÆTERA PIERA. 

Papilio Piera, Fas., Ent. Syst., t. III, 
p. 183, n. 566. — Cram., Pap., pl. 291, 
fig. C, D, E. — Hergsr, Pap., tab. 84, 
fig. 3-5. — Satyrus Piera, Gon., Encycl. 
Méth., t. 1X, p. 483, n. 17. — Hætera 
Piera, Borso., Spéc. gén. des Lép., pl. 9 B. 
fig. 4. — Enverg. 2 pouc., 3 à 6 lig. — 
Corps grisâtre ; antennes fauves ; ailes dia: 
phanes, avec leurs nervures et leurs bords 
brunâtres, les premières sans taches ; les 
secondes, légérement lavées de roussâtre 
dans leur milieu, présentent un peu au- 
delà une ligne tortueuse, obscure, et près 
du bord deux yeux noirs, à prunelle blan- 
che, et à iris jaunâtre, séparés par deux 
puints blancs. 

Cette espèce se trouve à la Guyane. 


ARGE, EsP., Borsp.; 
Satyrus, LaATt., Gop.; Hipparchia, Ocas. 


Ce genre se distingue des Satyrus par 
les antennes renfiées en massue, beaucoup 
plus longues, comme fusiformes, et par les 
nervures des ailes, dont la première seule 
est vésiculeuse. 

Toutes les espèces de ce genre ont les ai- 
les plus ou moins blanches, avec des des- 
sins noirs. 


ARGE GALATHEA. 

Papilio Galathea, Linn., Syst. Nat., 
t. El, p. 772, n. 447. — Fag., Ent. Syst., 
t. 111, p.239, n. 745. — Hergsr; PANz.; 
Huex.; Bork.; RoœsEL; ILric., Ocus., 
ScHaaxcx, etc., etc. — Var. Galaxera, 
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Esp. — Procida, Hergsr. — Galene, Ocus. 
— Satyrus Galathea, Gon., Encycl. Méth., 
LI nt ot n 91; 'ejusd., Papil. de 
France, 1. 1. — Le Demi Deuil, GEOFF., 
Engram, eic. — Enverg. 16 à 48 lig. — 
Ailes blanches, avec leur base, une bande 
transversale courte sur les premières; 
une bande terminale interrompue, et une 
bande à la base des secondes encadrant un 
espace blanc, ainsi que sur les ailes anté- 
rieures ‘ en dessous, les dessins sont moins 
marqués ; les secondes ailes sont plus jau- 
nes, avec une rangée de six petites taches 
ocellées. — France, environs de Paris. 

M. le docteur Boisduval dans son Gen. 
et Ind, Method., signale douze espèces eu- 
ropéennes de ce genre, dont les plus ré- 
pandues sontles 4. Lachesis, Huen., Ocus.; 
Clotho, Hugx.,Ocus.; Psyche, Husn. (Voy. 
notre pl. 18, fig, 4); és Horx. 


EREBIA, Darm., Bois». ; 
Satyrus, Larr.; Hipparchia, Ocus. 


Ce genre diffère des Satyrus par la mas- 
sue des antennes plus ovale, et par les pal- 
pes plus longs, plus hérissés de poils, avec 
leur dernier article plus petit; les ailes 
n’ont qu’une seule nervure renflée. 

Toutes les espèces de ce genre sont d’un 
brnn noirâtre, avec des taches noires et des 
nuances rouges ; leur couleur sombre les 
a fait désigner sous le nom de Satyres 
Negres. 


A. EREBIA CASSIOPE. 
Papilio(Satyrus) Cassiope, Fagr., Ent. 
Syst., t. III, p. 238, n. 742. — Ocus., 


Schm.,t. I, p. 271, n. 44.—Hun., Pap., 
lab, 123,he., 626, 627, 5, fig... 628, 
0200 HErgsr, 


1. 209, fig. 7, 8. — Esp., tab. 78, cost. 48, 
fig. 2. Satyrus Cassiope, Gon., Enc. Mét., 
t. IX, p. 535, n. 154; ejusd., Papillons de 
France, t. 11. — Le petit Negre a bandes 
fauves, ENGRaM. —Enverg. 45 lig. — Corps 
uoirâtre ; antennes noires ; ailes d’un brun 
noirâtre velouté ; les premiéres ailes ayant 
une bande ferrugineuse divisée par taches, 
présentant trois points noirs, les secondes 
ayant vers leur extrémité une rangée de 
deux à quatre bandes ferrugineuses ornées 
chacune d’un point noir; le dessous des 
quatre ailes est brun, avec les mêmes 
points noirs qu’en dessus, mais sans taches 
ferrugineuses; dans la femelle elles sont 
plus grisätres que dans le mâle. — Cette 
espèce se trouve dans les Alpes, les Pyré- 
nées, les montagnes de ja Suisse. 


2. EREBIA LIGEA. (PI. 48, fig. 3.) 
Linn., Syst. Nat.,t. II, p. 772, ejusd., 
Faun. Suec., p. 275, n. 4050, — ue 

Ent Syst a El /p-99547°n 7759: 
HERBST, Pap., tab. 208, fig..5, 
Pape Eur pl, 4, p.76 et.235, 0. 46, 
p. 202. — Ocus., Schm. von Eur. ,t.1, 
p. 283, n. 56. — Huex., Pap., tab, 49, 
fig. 225, 227: — Papilio Alexis, Esper, 
tab. 44. — DEGéER, Mém., t. 11, pl. 2, 
fig. 7, S. — Satyrus Ligea, Gon., Enc. 
Méth., 1. IX, p. 532, n. 447; ejusd., Pap. 
de France, t. 11. — Le grand Nègre Hon- 
grois, ExG. — Enverg. 18 lig. — Entière- 
ment brun, avec une bande transversale 
d’un rouge fauve ornée d’une série de ta- 
ches noires; les secondes ailes ayant en des- 
sous une petite ligne blanche. — Alpes. 

M. Boisduval signale encore trente au- 
tres espèces européennes dans son Gen. et 
Ind, Meth. Quelques-unes des ph répan- 
dues sont les 


3. EREBIA PHARTE. 

Esper, Pap., À. tab. 1420. — Huex., 
tab. 97, fig. 491, 492,7 ; fig. 493, 494, ©. 
— Gop., Encycl. et Pap. de France, 1. 11. 
— Des montagnes Alpines. 


4. EREBIA MELAMPUS. 

Ocus., Schm. von Eur., t. 1, p. 260, 
n, 42. — Esper, Gon., etc. — Le Monta- 
gnard, Excram. — Des montagnes alpines 
et suisses, 


5, EREBIA MEDUSA. 

Fasr., Ent. Syst., t. IL, p. 235, n. 734. 
— Huen., Ocus., Borkx., Gop. — Le 
moyen Nègre et le Franconien, ENcRAam.— 
Montagnes des Vosges et de la Suisse. 


6, EREBIA MANTO. 

Fasr., Huen., Ocus., Borkg., Gob . — 
Le grand Negre Bernois, ENGram. — 5e 
trouve dans les montagnes d’une grande 
partie de l’Europe. 


7. EREBIA DROMUS. 
Gop., etc. — Tyndarus, Esr., 
— Cleo, Hugx. — Des Al- 


Fasr., 
Ocus., Hupx. 
pes, Pyrénées. 


CHIONOBAS, Borsp., Dur.; ‘ 
Erebia, Darum.;, Hipparchia, Ocus. 


Ce genre se distingue des précèdens et 
du suivant , par les antennes plus courtes, 
renflées en massue plus allongée, par les 
palpes plus-droits, et plus grêles, et les ai- 
les plus obliques, 
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Les espèces de ce genre sont toutes d’une 
couleur grise fauve , et chargées de nébu- 
losités. 

Le type de ce genre cstle 


CHIONOBAS ÆLLO. (PI. 47, fig. 3.) 

Pagilio Ællo, Ese., 4, p. 409, tab. 445, 
cent. 70, fig. 4. — Hupn., Pap., tab. 51, 
fig. 441, 142, © ; tab. 402, fig. 519, 520, 
ds $ 521, Q var. — Ocus., Schm. von 
£Lur.,t. I, p. 1499, n.16.—Satyrus Ællo, 
Gop., Enc. Méth., t. IX, p. 518, n. 145 ; 
ejusd., Pap. de France, t. II, — En- 
verg. 2 pouc. — Corps d’un brun grisàtre; 
ailes d’un jaune plus ou moins obscur, lé- 
gérement dentelées, avec les échancrures 
blanchâtres, ayant une bande postérieure 
d’un jaune un peu plus pâle, avec deux 
points blancs bordés de noir sur chaque 
aile dans le mâle, et un seul aux secondes 
ailes dans la femelle ; en dessous, les ailes 
antérieures sont de la même couleur qu’en 
dessus, avec l’angle et le bord postérieur 
tachetés de gris et de brun, et un point 
oculaire dans le mâle, et deux dans la fe- 
melle ; les ailes postérieures sont grisâtres, 
arrossés de brun foncé, avec les nervures 
blanches et un point près l’angle anal. — 
Cette espèce se trouve sur les hautes mon- 
tagnes de la Savoie, du Tyrol, et les Alpes 
les plus élevées. 

M. Boisduval signale encore (Gen. et 
Ind. Met.) huit autres espèces de ce genre, 
propres aux régions polaires. 


SATYRUS. Larr.; 
Hipparchia, Fazr., Oous. 


Corps grêle. — Palpes trés-redressés, 
très-fortement ciliés, légèrement écartés, 
dépassant le chaperon d’environ la moitié 
de leur longueur, ayant leur dernier arti- 
cle petit, obtus et dirigé en avant. — An- 
tennes grêles, un peu moins longues que le 
corps, renflées en une massue mince, Com- 
primée. — Ailes larges, arrondies, légère- 
meut dentelées ; [es antérieures ayant leurs 
nervures renflées à la base, et comme vé- 
siculeuses. soit au nombre de deux, soit de 
trois. — Paltes assez longues; les jambes 
et les iarses trés-garnis d’épines en dessous; 
ces derniers ayant leur premier article aussi 
long que les quatre autres réunis, et les 
crochets grêles et assez longs. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces de couleur sombre, dont une 
partie considérable se trouve en Europe. 


4. SATYRUS FAUNA. 

Papilio Fauna, Vasr., Ent, Syst., 
t. III. p. 226, n. 739. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 34, n. 23. — Esp., Papillons 
d'Eur., Boeku., Huew., Pap., tab. 32, 
fig. 145, 446. tab. 100, fig. 507, 511. — 
Papilio Allionia , FaBr., loc. cit., p. 404, 
n.322.—Esr., Pap., Bork., DEPRUN,etc.— 
Ocus., Schm. von Eur.— Papilio Arachne, 
Esp.—Papilio Statilinus, Heresr, Ocus. — 
Satyrus Fauna, Gov., Enc. Méth., t. IX, 
p. 521, et Pap. de France, t. 1.— Le Faune 
et l’Arachne, ENGRau. — Env. 21 lig. — 
Entiérement d’un brun doré en dessus, 
avec deux petites taches noires, peu mar- 
quées, sur les ailes antérieures, et un petit 
point sur les postérieures; en dessous, les 
ailes sont plus pâles, avec quelques lignes 
ondées ; les antérieures ayant deux taches 
ocellées noires, bordées de fauve, et les 
postérieures chargées de nébulosités. 

France ; environs de Paris. 


2, SATYRUS CIRCE. (PI. 47, fig. 2.) 

Far., Ent. Syst., t. 111, p. 233, n. 728. 
— Pay;ilio Proserpina, Hergsr, tab. 216, 
fig. 41, 4. — Esp., Pap. d’Eur., tab. 59, 
sup. 45, et tab. 42, sup. 18, fig. 3. tab. 26, 
sup. 2. (la chenille). — Husn., tab. 26, 
fig. 119, G, et fig. 120, 411. 9. —Ocus., 
Schm. von Eur., 1. 1, p. 167, n. 4. — Sa- 
tyrus, Gob., Enc. Méth., t. IX, p. 513, 
n. 408 ; ejusd., Pap. de France, t. II. — 
Le Silene, Exec. — Enverg. 2 pouc. : à 
3 pouc. — D’un brun foncé , avec une ban- 
de blanche transversale assez près de l’ex- 
trémité des ailes. — Cette espèce est ré- 
pandue dans le midi de l’Europe. 


3. SATYRUS SEMELE. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 772, n. 448; 
ejusd., Faun. Suec., p. 276, n. 14051. — 
Fasr., Ent. Syst., t [ll/p.129% m7, 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 86, n. 23.— 
Hergsr, Pap., tab. 211, fig. 5. 8.— Hu. 
Pap., tab. 31, fig. 445, 444. — Ocus., 
Schm. von Eur., t. 1, p. 197, n. 45. — 
Gon., Enc. Méth., ei Pap. de France, 1. I. 
— L’'Agreste, Enc. — Ailes brunâtres, 
avec une bande transversale jaune, très- 
large dans la femelle , et peu pronon- 
cée dans le mâle ; deux taches ocellées sur 
les premières, et une petite sur les secon- 
des, le dessous de celles-ci marbré de 
gris et de blanc, avec une bande blanchä- 
tre tachetée de gris, — Cette espèce est 
répandue dans une grande partie de l’Eu- 
rope ; on le prend souvent très-communé- 
ment aux environs de Paris. 


SATYRUS. 


4. SATYRUS ARETHUSA. 

Fasr., Ent. Syst.,t. 111, p. 232, n. 726. 
— Espr., 1, tab. 69, cent. 10, fig. 3, 4. — 
Huz., tab. 34, fig. 154, 155. — Ocus., 
Schm. von Eur., t. 1, p. 208. — Gon., 
Enc. Méth., t. IX, p. 517; ejusd., Pap. de 
France, t. 1. —Le petit Agreste et le Mer- 
cure, Encram. — Brunûtre, avec les ailes 
dentelées, brunes en dessus, avec une ban- 
de.transversale maculaire fauve ; les posté- 
rieures marbrées en dessous de gris et de 
brun, avec une bande blanche courbe. — 
Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe ; elle est assez rare aux 
environs de Paris. 


5. SATYRUS JANIPA. 

Linn., Syst. Nat.,t. 11, p. 774, n.4156; 
ejusd., Faun. Suec., p. 276, n. 1053, ,7. 
— Papilio Jurtina, ejusd., loc. cit., 
n. 4052. Q. — Papilio Janira et Jurtina, 
Fas., Ent. Syst.,i. 111, p. 24, n. 752. — 
Ese., Huex.,Ocus., HErBsr, Bork., Gop.— 
Le Myrtil, Georr., et Enc.— Cette espèce 
est des plus communes dans toute l’Euro- 
pe; la plupart des anciens auteurs ont fait 
deux espèces du mâle et de la femelle. 


6. SATYRUS TITHONUS. 

Lann., Ocus., Schm. von Eur., t. I, 
p. 210, n. 22. —_Gon., Enc, Méth.,t. IX, 
p. 542; ejusd., Pap. de France, t. 1. — 
L’Amaryllis, Georr., Enc. — Enverg. 12 
à 45 lig. — Fauve, avec les ailes bordées 
de noir. 

Les Satyrus Actœa, Cordula, Phædra, 
Fidia, Hermione, Briseis, et quelques au- 
tres espèces plus rares font encore partie de 
cette division. 


7. SATYRUS MÆRA. 

Linn., Syst. Nat., t, 11, p. 771, n. 441; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1049. — Kasr., 
EsP., Herssr, HuBn., Ocus.; var. 4dras- 
ta, Ocus., etc.—Le Nemusier et l' Ariane, 
ENG. — Très-commun dans toute l’Eu- 
rope, 


8. SATYRUS MEGÆRA. 

Linn., Syst. Nat., t, 11, p. 771, n. 142. 
—Fagr., Ent. Syst, t. 111, p. 93, n. 292, 
— EsP., Huew., Bork., Kizrgsr, Go. Le 
Satyre, Grorr., ENG. — Extrêémement 
commun dans toute l’Europe. 


9. SATYRUS ÆRERIA. 
Linn., Syst. Nat., t. II, p. 774, n. 145, 
Fasr., Ent. Syst.,t. 111, p. 64, n. 293. 
—EsP., Huen., Gon., etc. Var. Meone, 
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Huen., Ocus.; var., Xiphia, Fas., Gon., 
Dur., Borsp.—Le Tircis, Grorr., Enc. — 
Trés-commun dans toute l’Europe. 


10. SATYRUS DEJANIRA. 

Papilio Dejanira, Lann., Syst. Nat., 
t. 11, p. 774, n,454.—FaBr., Ent. Syst., 
t. LUI, p, 230, n. 749, — Huen., tab. 38, 
fig. 170, 174. — Ocus.. Schm. von Eur., 
t. Ï, p. 229, n. 30. — Satyrus Dejanira, 
Gon., Enc. Méth., t. 1X, p. 509; ejusd., 
Pap. de France, t. I. — La Bacchante, 
GEorr., ENG. — Ailes d’un brun grisâtre, 
avec cinq taches ocellées sur les premières 
et six sur les secondes. — Cette espèce est 
assez répandue dans une assez grande par- 
tie de l’Europe ; peu commune aux envi- 
rons de Paris; se trouve dans la forêt de 
Bondy. 


11, SATYRUS HYPERANTHUS, 

Linn., Syst. Nat., 1. IL, p. 768, n. 127; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1043. — Fapr., 
Ent. Syst., t. 111, p. 216, n. 677.—Ocus., 
Schm.' von Eur., t."1,!p. 225, n. 29. — 
Gon., Enc. Méth., t. IX, p. 539; ejusd., 
Pap. de France, t. 1. —Le Tristan, Enc. 
— Très-commun dans toute l’Europe. 


42, SATYRUS PAMPHBILUS. 

Lan, Syst. Nat.,t. Il, p. 791, n. 239; 
ejusd., Faun. Suec., p. 273, n. 4044. — 
Fagr., Ent. Syst., t. III. p. 221, n. 691. 
— Esr., Pap. Eur. — Hergsr, tab. 186, 
fig. 78, et tab. 187, fig. 41, 4. — Ocus., 
Schm. von Eur., t. I, p. 505, n. 66. — 
Gon., Enc. Méth., t. 1X, p. 549 et Pap. 
de France, t. 1.—Papilio Nephele, Husx., 
Bork. — Le Procris, GEeorr., ENG. — En- 
verg. 14 à 42 lig. — Corps grisätre:; äiles 
fauves en dessus, bordées de grisâtre ; les 
premières ayant en dessous une tache ocel- 
lée, les secondes d’un gris verdâtre varié, 
avec une petite hande d’un gris blanchâtre. 
— Cette espèce est des plus communes dans 
toute l’Europe. 

Sa chenille est d’un vert plus foncé en 
dessus, avec une ligne latérale blanche; 
elle vit sur la cretelle des prés (cynosurus 
cristatus). (Voyez Boisduval, Rambur et 
Gr., Coll. Icon. des Ch. d’'Eur.) 

Se placent encore dans cette division, 
les Satyrus Arcanius, Linn., Fabr., Ochs.; 
le Céphale, Geoff., Engram.; Hero, Linn., 
Fabr., ete. (Le Malibée, Eng.): {phis, Fab., 
God.; Dorus, Esp., Ochs; (le Palemon), 
Eng. : loutes espèces répandues en France, 
ct quelques autres propres à certaines par- 
ues de l’Europe. 


TROISIÈME FAMILLE. — ÉRYCINIENS ; 


Caractères. Palpes ayant leur troisième 
article nu, presque dénué d’écailles. — 
Tarses ayant leurs crochets itrès-petits, à 
peine ssillans. 

Chenilles onisciformes. 

Nous séparons cette famille en deux 
groupes : les Lycenites et les Erycinites. 


LYCÉNITES. 


Caractères. Corps assez court. — Ailes 
ayant leur cellule discoïdale fermée par 
une petite nervure récurrente; les posté- 
rieures ayant leur bord abdominal grand, 
embrassant l’abdomen. 

Ce groupe renferme une assez grande 
quantité de genres, dont plusieurs sont 
fort nombreux en espèces; il en est un 
grand nombre qui sont répandues en Eu- 
rope, mais on en trouve également dans 
les diverses autres parties du monde. Ce sont 
les plus petits papillons Diurnes; il n’en 
est aucun parmi eux qui atteigne même la 
taille moyenne, et il y en a beaucoup de 
très-petits. 

Genres : Lycæna, Thecla, Anops, Ar- 
phobala, Loxura, Myrina, Zerithis, Po- 
lyommatus. 


LYCÆNA, Fazr., Ocus. 
Polyommatus, Lar., Gon.; 
Argus, Borsp., Olim. 


Corps assez court. — Palpes avancés, 
ayant leur dernier article long, trés-grêle, 
et presque nu. — Antennes en massue Ova- 
aire, — Ailes larges, arrondies. — Pattes 
grèles, assez longues, avec les crochets des 
tarses extrémemeut petits. 

Presque toutes les espèces de ce genre 
ont les ailes bleues dans les mâles, et bleues 
ou brunes daus les femelles, ayant toujours 
des taches ocellées, très-nombreuses. 


A, LYCÆNA ALEXIS. 

Papilio Alexis, Fagr., Ent. Syst. — 
Husx., tab. 60, fig. 292, 294, — Ocus.. 
Schm. von Eur.,t. 1. — Papilio Thetis et 
Polyphemus, Esb.—Polyommatus Alexis, 
Gop., Lépid. de France, t. 1, pl. 41, fig. 3; 
ejusd., Enc. Méth., t. IX. p. 660; var. 
€, T'hersiles, Boisp., Icon. des Lépid. 
d'Eur.; &, l'Argus bleu, Gxorr., Exc. — 


LYCÆNA. 


ste La 
EL 14 
; 


©, l’Argus brun. Gxorr. , et bleu violet, 
Enc. — Enverg. 42 à 44 lig. — Le mâle 
est en dessous d’un beau bleu, légérement 
violacé ; la femelle est d’un brun noirâtre, 
avec la base des ailes saupoudrée de bleu, 
et une série de taches oculaires vers leur 
sommet, la frange est entiérement blanche 
dans les deux sexes; en dessous, les qua- 
tre ailes dans les deux sexes, sont d’un 
gris pâle , avec une très-grande quantité de 
poinis noirs ocellés, et une bande margi- 
nale de taches fauves. 

La chenille est verte, avec une large 
bande dorsale plus foncée ; elle vit sur la 
luzerne et différentes autres légumineu- 
ses. (Voyez Boisd., Ramb. et Gr., Coll. 
Icon. des Ch. d’Eur.) La chrysalide est 
d’un gris brunûtre. Cette espèce est la 
plus commune du genre dans presque 
toute l’Europe. 


2, LYCÆNA ADONIS. 

Fasr., Ent. Syst., 1.2, pp, 
n, 334. — Hugn., Hergsr, Ocns., Gon., 
Pap. de France, pl. A1, bis et ter ; ejusd., 
Enc., p. 681, var., Ceronus, HuBn. — 
P1ERRET, Ann. de la Soc. Ent. de France. — 
L’ Argus bleu céleste, Enc. — Cette espèce 
est trés-voisine de la précédente, dont elle 
diffère surtout par les ailes du mâle, d’un 
bleu d’azur beaucoup plus éclatant, et par 
la frange entrecoupée de noir dans les 
deux sexes. — Cette espèce est répandue 
dans une granae partie de l’Europe ; beau- 
coup moins commune que la précédente. 


3: LYCÆNA ARGUS. 

Linn., Syst. Nat., t. Il, p. 789;,°n: 232; 
ejusd., Faun., Suec., n. 4075. — Fare., 
Ent. Syst., t. III, p. 290, n. 123. — fles- 
peria Amphion, ejusd., loc. cit., n. 39.— 
©. Hesperia Acreon, ejusd., Loc. cit.--Pa- 
pilio Argus, Hergsr, Rossi, Huen., Ocus, 
Gob., Pap. de France, t. E, pl. 44, fig. 1 et 
pl. 11 ter, fig. 4.— Argus Calliopis, Borsp.. 
Icon. des Lépil. d’'Eur. — Knverg. 41 à 
42 lig. — Les ailes sont d’un bleu violacé 
en dessus, avec une bande terminale brune 
dans le mâle, entièrement brunes dans la 
femelle, avec une rangée marginale de ta- 
ches ocellées fauves, à prunelle noire; en 
dessous, les quatre ailes sont d’un gris 
blanchâtre , avec des taches noires ocel- 
lées très nombreuses, et une bande fauve 


THECLA. 


sinueuse sur les postérieures, avec des 
points d’un bleu argenté. — Cette espèce 
est rare aux environs de Paris; on la trou- 
ve dans la forêt de Fontainebleau. 

* Ajoutez à ces espèces les Lycæna Ægon, 
Polyommatus Ægon, Gov., Pap de Fr. ; 
Optilete, Fagr., Ocus., Gop., de la France 
méridionale ; Agrestis, Huew, , Ocus., 
Go. ; Dorylas, Fagr., Ocus., Gop. (l{’4- 
zuré, Enc.); Corydon, Fag., Gop., etc. ; 
l’Argus bleu nacré, Exc.); Arion, Lin., 
Fas.; Ent. Euphemus, Husx.,Ocus., Gop.; 
Alcon, Fas., Ocus., etc. : Cyllarus, FABR. 
Acis, FABr., etc.; (le demi- Argus, GEOFF., 
Enc.); Argiolus , Linn., FAB.; Damon, 
Fas.(Voyez notre pl. 7, fig. 5) et quelques 
autres; toutes espèces répandues en france. 


h. LYCÆNA BOETICUS. 

Papilio Bæticus, Linn., Syst. Nat., 
t. Il, p. 737, n. 226.—Faësr., Ent. Syst., 
t. 111, p. 280,n.77.—Esp., Pap., tab. 27, 
sup. 3, fig. 3 a,b, ettab. 91,cent. 41, fig. 3.— 
Huen., Hexpsr, Bork., Ocus., Gon.; Pap. 
de France. — Le Porte-Queue bleu strié, 
GEorr., ENG. — Enverg, 45 à 16 lig, — 
Ailes d’un bleu violacé dans le mâle , avec 
une bordure brune, et deux points noirs 
ocellés à l’angle anal des secondes ailes, 
plus violacées dans la femelle, avec la bor- 
dure beaucoup plus large, el trois petits 
cercles blanchâtres sur la même ligne que 
les deux points noirs; en dessous, les qua- 
tre ailes sont d’un gris cendré, avec une 
multitude de petites lignes transversales 
blauches, et une plus grande versle milieu. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’ancien continent; elle 
est rare aujourd’hui aux environs de Paris. 
En 1835, j'en pris un un grand nombre 
près d’Aulnay, et l’année suivante je n’en 
vis plus aucun, et cette année-là même elle 
parut dans le Jardin des Plantes en fort 
grande quantité, et l’année suivante l’on 
n’en vit plus un seul. 

Ajoutez encore à la division de ce dernier 
les LycænaTelicanus, Hergsr, T'eophrastes, 
pl. 7, fig. 4, et quelques autres espèces exo- 
tiques. 


TBECLA, Fagr., Borso.; 
Polyommatus, LaTtr., Gon. 
Lycæna, Ocus. 


Ce genre ne différe du précédent que 
par la massue des antennes, plus forte et 
plus oblongue ; par les palpes, dont je 
dernier article est généralement moins ai- 
gu, et par les ailes moins arrondies, cou- 
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pées plus droites à leur sommet, avec les 
postérieures ordinairement prolongées en 
une petile spatule ou en une petite queue. 

Les espèces de ce genre sont toutes as- 
sez petites, assez nombreuses et répandues 
dans les diverses parties du monde ; on en 
connoît dix propres à l’Europe. 


1. THECLA QUERCUS. 

Papilio Quercus, Linn., Faun. Suec., 
p. 283, n. 1072. — Fagr., Ent. Syst., 
t. [11, p. 278, n. 72; Boxk., HuBNx. — 
Polyommatus Quercus, Gon., Pap. de 
France, t. 1, p. 190, pl. 9 bis, fig. 4, et 
pl. 9 ter, fig. 3. — Le Porte-Queue bleu 
a une bande blanche, Grorr., Enc.— En- 
verg. 44 à 45 lig. — Ailes d’un brun fon- 
cé, ayant dans le mâle un reflet d’un bleu 
violacé qui s’étend dans presque toute leur 
étendue, et dans la femelle une tache bi- 
furquée d’un bleu violet vif sur les anté- 
rieures seulement ; en dessous, les quatre 
ailes sont d’un gris de perle clair, avec une 
ligee blanche ondée, trois petites taches 
fauves bordées de brun, souvent à peine 
marquées près le bord des antérieures , et 
deux taches fauves plus marquées à l’angle 
anal des postérieures. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 


2. THECLA SPINI. 

Fasr., Ent. Syst.,t. ILE, p. 278, n. 71. 
— Huen., Ocus., Gon., Pap. de France, 
t. 11, p.167, pl. A, 21, fig. 8 et 9. — Le 
Porte-Queue brun a taches bleues, ENc.— 
Enverg. 15 lig. — Ailes brunes en dessus, 
avec une tache fauve à l’angle anal, d’un 
gris brunâtre en dessous, avec une ligne 
blanche ondée ; une série de taches fauves 
sur les secondes ailes et une grande tache 
bleue. — France méridionale. 


3. THECLA BETULÆ,. 

Linn., Faun. Suec., p. 282, n. 14070.— 
Fagr.,t. 111, p. 277, n. 60. — Bork., 
Heegsr, Hugn., Ocus., Gon., Pap. de 
France, t. 1, p. 181, pl. 9, fig. 4. — Le 
Porte-Queue à bandes fauves, ENcrAM. — 
Enverg. 17 à 18 lig. — Ailes brunes en 
dessus, avec une grande tache fauve dans 
la femelle sur les antérieures; les quatre ai- 
les d’un orangé fauve en dessous, avec une 
ligne blanche double sur les secondes ailes. 
— Europe, environs de Paris. 

Cette espèce est la plus grande du genre, 
parmi les espèces européennes. 


4. THECLA LYNCEUS. 
Fasr., Ent. Syst., i. 111, p. 279, n. 73. 
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-— Papilio Clius, Huenx., Bork., Esp., 
Ocus. — Polyommatus Lynceus, Gonr., 
Pap. de France, 1. I, p. 186, pl. 9 ter, 
fig. 4. — Enverg. 45 lig. — Ailes brunes 
en dessus, avec une tache fauve sur les an- 
térieures dans la femelle, plus grise en 
dessous, avec une ligne blanche saccadée 
et interrompue, et une série de lunules 
fauves sur les secondes ailes. — France, 
environs de Paris. 


D. THECLA RUBI. 

Linn., Faun. Suec., p. 284, n. 4077.— 
Fasr., Ent. Syst., t. I1I, p. 287, 5. 402. 
— Esr., Bork., HuBn., Ocus., Gop., 
Pap. de France, t. 1, p. 206, pl. 40. fig. 3, 
pl. 10 bis, fig. 5. — L’Argus vert, Exc., 
Geor.—Enverg. 45 à 44 lig. — Entièrement 
brun en dessus, entièrement d’un beau 
vert tendre en dessous. — France, envi- 
rous de Paris. 


6. THECFA W- ALBUM. 

Huen., Ocus., Hergst, Gon., Pap. de 
France, t. 1, p.158,pl. 9, fig. 3, et pl. 9ter, 
fig. 2. — Enverg. 45 lig. — Ailes brunes 
en dessus, avec une petite tache fauve à 
l’angle anal, et une petite queue linéaire, 
plus grises en dessous, avec une ligne 
blanche , formant un W sur les secondes 
ailes, et une bande fauve. — Europe, en- 
virons de Paris; assez commun. 

Sa chenille vit sur les ormes. 


7. THECLA MARSYAS. (PI. 6, fig. 4.) 

Lann., Syst. Nat., t. 11, p. 788, n. 225. 
— Farr., Ent. Syst., t. 111, p. 272. n. 48. 
— Gop., Enc. Méth.,t. IX. p. 620, n. 41. 
— Enverg. 26 à 28 Liz. — D'un beau bleu 
céleste en dessus, avec les quatre aïles bor- 
dées de noir, les postérieures munies de 
deux queues trés-grêles et très-longues ; 
le dessous des ailes est d’un violet rose 
trés-pâle, orné de taches noires. — Guyane, 
Brésil. 

ARHOPALA, Boisp. 

Ce genre, qui a tout à-fait le même ss- 
pect que les Thecla, en diffère par les an- 
tennes légèrement épaissies à partir de 
leur milieu, mais ne formant pas une mas- 
sue distincte comme chez ces derniers, et 
par les palpes, dont le second article est 
beaucoup plus court. 

On ne cennoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre. Le type est le 


ARHOPALA APIDANUS: 
Fasr., Ent. Syst., 1. 111, p. 280, n. 78. 


LOXURA. 


— CraM., pl. 437, fig. F, G.—Gon., Enc. 
Méth., t. IX, p. 652, n. 4118. — Enverg. 
21 à 24 lig. — Ailes d’un beau violet fon- 
cé en dessus, brunes en dessous, avec la 
base de la côte rougeûtre ;trois bandes d’un 
gris de perle sur les antérieures , et un plus 
grand nombre se confondant entre elles 
sur les postérieures, et une grande tache 
formée par des écailles d’un vert doré con- 
tre le bord anal. — De l’île de Java. 


ANOPS, Borso.; 
Polyommatus, Larr., Gon. 


Ce genre est caractérisè par ses antennes 
à peu près de la même épaisseur dans 
toute leur longueur, se renflant presque 
insensiblement vers leur extrémité, avec 
les palpes assez longs, comprimés, ayant 
leur dernier article obtus et fortement 
aplati; les ailes coupées carrément à leur 
sommet; les postérieures sans prolonge- 
menis caudiformes ou spatulés, et les pat- 
tes courtes et extrêmement épaisses. 

Nous ne connoissons qu’une seule espèce 
de ce genre, c’est l’ 


ANOPS PHÆDRUS. 

de Far., Ent. Syst., t. III, p. 307, 
n. 1465. — ©. Hesperia Æsopus, FABR., 
loc cit., n. 164. — Papilio Thetis, CRAm., 
Pap., pl. 238, fig. D. — (7. Papilio Ciny- 
ra, Cram., loc. cit., fig. O.—G et © .Po- 
lyommatus Phœdrus, Gon., Enc. Méth., 
t. 1X,p. 675, n. 481. — Enverg. 18 à 
20 lig. — Ailes du mâle d’ur orangé rou- 
geâtre trés-vif en dessus, et bordées de 
noir ; celles de la femeile d’un gris noirà- 
tre, avec le disque blanc, ainsi que la 
frange ; les quatre aïles, en dessous, sont 
d’un blanc satiné dans les deux sexes, plus 
argenté dans le mâle, avec une bande gri- 
sâtre très-peu marquée, et une série mar- 
ginale de trés-petits points noirs, — Des 
Indes-Orientales. 


LOXURA, Bots». 


Ce genre, extrêmement voisin du précé- 
dent , en diffère par des palpes trois fois 
aussi longs que la tête, c’est-à-dire plus 
longs que dans tous les autres genres 
du groupe des Lycénites, ayant leur der- 
nier article fort grand, velu et terminé en 
pointe; les antennes notablement renflées 
graduellement vers leur extrémité, et 
les ailes postérieures prolongées en une 
pointe assez longue. 

Le type du genre est le 


I I PRE PS NT RS 
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POLYOMMATUS. 


LOXURA ALCIDES. 

Hesperia Alcides, Fazr., Ent. Syst., 
t. 111, p. 283, n. 86. — Hesperia Silenus, 
ejusd., Loc. cil., p. 250, n. 253.— Myrina 
Alcides, Gon., Enc. Méth., t. IX, p. 594, 
np. 4. — Enverg. 48 à 21 lig. — Ailes d’un 
brun noirâtre , avec un grand espace d’un 
beau bleu sur chaque aile, beaucoup plus 
restreint et moins marqué dans la femelle 
que dans le mâle , et une bande terminale 
fauve sur les ailes antérieures, nulle ou à 
peine sensible dans la femelle; en dessous 
les quatre ailes sont d’un fauve brunätre, 
avec une ligne transversale jaunâtre. — 
Afrique occidentale. 

La Myrina Atymnus , Gop., appartient 
aussi à ce genre. 


MYRINA, Fazr., Gop. 


Ceux-ci se distinguent des précédens par 
des antennes extrêmement grêles , renflées 
à leur extrémité en une très-petite massuc, 
et par leurs palpes grêles, à peu près une 
fois aussi longs que la tête, avec leur der- 
nier article deux fois moins long que le 
précédent ; le corps assez grêle , et les ailes 
postérieures munies de deux prolonge- 
mens caudiformes, dont l’externe souvent 
plus long que l'aile. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre, dont le type est la 


MYRINA JAFRA. 

Gov., Enc. Méth., t. IX, p. 593, n. 1. 
Enverg. 20 lig. — Ailes brunes en dessus, 
avec quatre lunules blanches vers l’extré- 
mité des postérieures, dont trois sur la 
même ligne, leur bord etles queues fran- 
gés de blanc; en dessous, les ailes sont 
blanches, avec une large bordure et deux 
lignes ondées roussâtres sur les premières, 
et deux lignes noires anguleuses, et cinq 
taches de la même couleur, saupoudrées 
de bleu sur les secondes. — De l'ile de 
Java. 


ZERYTHIS, Bors».; 
Polyommatus, LaATR., Go. 


Ce genre se rapproche des Loxura, par 
la forme de ses antennes, renflées en une 
longue massue fusiforme ; mais leurs pal- 
pes sont bien plus courts et les rapprochent 
des Polyommatus, quoique en ayant des 
palpes à dernier article moins grêle, et 
leurs ailes ne présentant pas de queues, 
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mais seulement des dentelures plus ou 
moins prononcées. 

Nous connoissons une douzaine d’espé- 
ces de ce genre , toutes propres à l’Afrique 
méridionale. 


A. ZERYTHIS THERO. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 787, n. 219. 
—Fasr., Ent. Syst.,t. 111, p. 274, n.7. 
— Hesperia Erosine , ejusd., loc. cit., 
p. 266, n. 28.— Papilio Salmoneus, GRAM., 
Pap., pl. 3841, fig. D, E. — Polyommatus 
Thero, Gov., Enc. Méth., t. IX, p. 662, 
n. 154. — Enverg. 2 pouc. — Aïles bru- 
nes en dessus, avec huit à neuf taches fau- 
ves sur les antérieures, et une raugée de 
lunules de la même couleur près le bord 
terminal des postérieures ; en dessous, les 
ailes sont d-un gris brunâtre, avec le dis- 
que des supérieures fauve, orné de ta- 
ches noires, dont quatre renferment une 
tache d’un blanc argenté; les secondes 
ailes ayant une dizaine de taches blanches 
éparses, dont une au milieu beaucoup plus 
grande que les autres, et formant une 
sorte de long crochet.—Du Cap de Bonne- 
Espérance. 


2. ZERYTHIS THYSBE. (PI. 6, fig. 5.) 

Linx., Fagr., Gop., Enc., t. IX, p.663, 
n. 457. — Enverg. 15 lig. — Aïles d’un 
fauve vif, tachetées de noir, avec toute 
la base dans le mâle glacée de bleu violacé 
à reflet blanc. — Du Cap de Bonne-Espé- 
rance. 


POLYOMMATUS, Larr.; Gop.; 
BoIsDUVAL ; 


Lycæna, Ocus. 


Ce genre se distingue parfaitement de 
tous les précédens du groupe des Lycéni- 
tes, par les antennes grêles, renflées à leur 
extrémité en une massue ovalaire, assez 
forte ; par les palpes environ une fois aussi 
longs que la tête, avec leur dernier article 
extrêmement grêle et terminé en pointe; 
leurs ailes sont tout au plus dentelées, mais 
sans aucun prolongement caudiforme. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre, dont la plupart ont le fond des 
ailes d’une belle couleur d’or; on en trouve 
douze espèces en Europe. 


A. POLYOMMATUS PHEGEAS. 
Linn., Faun. Suec., p. 285, n. 1078. 
— Hesperia Phlæas, Farr., Ent. Syst, 
t. III, p. 511, n. 178. — Hesperia Elcus, 
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Fagr., loc. cit., sup., t. 1, p. 430, ©. — 
Hesperia Trieus, ejusd.; loc cit., t. II], 
p. 285, n. 96. —Cram., pl. 186, fig. E. F, 
var. © .— PapilioPhlæas, EsP.,Bork.,Ros,, 
Huzx., Ocus. — Polyommatus Phlæas, 
Go», , Pap. de France,t. I, p. 204. pl. 40, 
fig. 4. — L’Argus bronzé, Gxrorr., Enc, 
— Enverg. 15 lig.— Ailes antérieures d’un 
fauve cuivreux brillant en dessus, avec leur 
bord postérieur, leur bord costal et huit 
gros points noirs; ailes postérieures d’un 
brun noirâtre , avec un arc discoïdal et 
quelques points plus foncés et une bande 
fauve dentelée près du bord postérieur ; en 
dessous , les premières ailes sont fauves, 
bordées de gris, avec une dizaine de points 
noirs, bordés de blanc ou de jaune pâle ; 
les secondes ailes sont d’un gris de perle, 
avec de petits points noirâtres épars , et la 
bande fauve que l’on voit en dessus, peu 
marquée. 


2. POLYOMMATUS VIRGAUREÆ. (PI. 7. fig. 1, 
sa chenille, fig. 2; sa chrysalide, fig. 3.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1079. — FaBr., 
Ent, Syst., t. 11, p. 309, n. 4173. —Esr., 
Borx. , PAnz., Huen., Ocus., Gop. L’Ar- 
gus satiné, ENG.— Enverg. 15 à 16 lig. — 
Ailes d’un fauve doré brillant en dessus, 
bordées de noir et ponctuées de la même 
couleur dans la femelle, d’un jaune fauve 
en dessous dans les deux sexes, avec des 
points noirs el quelques points blancs sur 
les secondes ailes. — Europe méridionale. 

Les autres espèces de Polyommatus que 
l’on trouve en Europe, sont les P. Ballus, 
Fabr., répandus dans la Fraace méridio- 
nale et l'Espagne: le P.Ottomanus, Lefeb., 
de la Turquie et de la Grèce; P. Hippo- 
thoe, Linn., de la France orientale et oc- 
cidentale, et de l'Angleterre; le P. Eury- 
dice, Hubn., de la Suisse; Chryseis, Fabr., 
Europe méridionale et environs de Paris 
(cette espèce a été trouvée en grande 
quantité dans la forêt de Chantilly, par no- 
tre ami M. Alexandre Pierret); Chrysis 
{liere, Fabr., de la France orientale: Gor- 
dius, Esp., de l’Europe méridionale; T'her. 
samon, Fab., d’ltalie; Xanthe, Fab., ré- 
pandue dans toute l’Europe, et Helle,Fab., 
de l’Allemagne. 


ÉRYCINITES. 
Erycinides, Borspuv. 
Caractères. — Palpes généralement très- 


petits. — Antennes longues. — Ailes pos- 
térieures ayant leur bord abdominal un 


NEMEOBIUS. 


peu saillant, et leur cellule discoïdale tan- 
tôt fermée , tantôt ouverte, ou fermée par 
une petite nervure récurrente.— Pattes au 
nombre de quatre dans les mâles, et pres- 
que toujours de six dans les femelles. 

Les chenilles sont en ovale allongé, 
presque onisciformes , pubescentes ou ve- 
lues ; les chrysalides sont courtes. 

Ce groupe se divise aujourd’hui en un 
assez grand nombre de genres répondant à 
celui d’'Erycina, Latr., God. Presque tou- 
tes les espèces qui les composent, à peu 
d’exceptions près, habitent l'Amérique 
Méridionale. 

Genres : Lymnas, Nemeobius, Eurybia, 
Nimula, Nymphidium, Desmozona, Eme- 
sis, Helicopis, Barbicornis, Eumenia, Ery- 
cina, Zeonia. 


LYMNAS, Borsr. ; 
Erycina. Gon. 


Ceux-ci se distinguent des autres genres 
du groupe des Erycinites par un corps épais; 
des antennes de la longueur du corps, assez 
fortes , renflées en une massue allongée ; 
des ailes antérieures longues, avec les pos- 
térieures beaucoup plus courtes et sans 
dentelures ; les palpes sont plus courts que 
la tête, ciliés, avec leur dernier article trés- 
petit. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses ; le type est le 


LYMNAS ELECTRON. 

Hesperia Electron, Fagr., Ent. Syst., 
t. IL. — Erycina Electron, Gon., Enc. 
Méth., t. IX, p. 590, n. 130, — Papil. 
Melander, Gram., pl. 356, fig. À, B. — 
Enverg. 15 à 18 lig. — D'un noir velouté, 
avec un point d’un rouge vermillon à la 
base de chaque aile; les ailes antérieures 
présentant une bande oblique d’un jaune 
fauve ou blanchâtre. — De la Guyane et 
du Brésil. 


NEMEOBIUS, Srerx., Borsp. 
Melitea, Boisp., Ouiv.; Argynnis, Gon. 


Corps peu épais, assez court. — Palpes 
fort courts, ne dépassant pas le bord du 
chaperon, fortement ciliés, ayant leur der- 
nier article très-petit. — Antennes de Ja 
longueur du corps, brusquement renflées 
à leur extrémité en une massue assez forte, 
peu comprimée latéralement. — Aïles re- 
dressées pendant le repos, arrondies, nul- 
lement dentelées et sans aucun prolonge- 
ment. — Pattes assez longues; les tarses 


L. 


Arsectes L'érndopteres. 


Polvommatus viréaure#. 
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Erevemna 


MOTISS@®E®I » 
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Arôus Damon, 
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* . ve 4 
Eumenia PUNIJAS , 


DESMOZONXA. r 


ayant Îcur premier articie un peu moins 
long que les suivans ; les crochets écartés, 
extrêmement petits; les pattes antérieures 
du mâle trés-courtes et trés-velues, celles 
de la femelle longues et moins velues. 

Ce genre, par les couleurs et les dessins, 
ressemble un peu aux Melitea, ce qui l’a- 
voit fait confondre avec ces derniers par 
plusieurs entomologistes, | 

Les chenilles sont onisciformes et poi- 
lues ; les chrysalides sont obtuses. 

La seule espéce connue est le 


NEMEOBIUS LUCINA. (PI. 8, fig. 4. Fig. 5, 
sa chenille; fig. 6, sa chrysalide.) 

Papilio Lucina, Lins., faun. Suec., 
t. 1, p. 280, n. 4061. -— Far. Ent. Syst., 
t UT, p. 250, n. 778. — Huen., Pap.; 
tab. 4, fig. 21, 22 ; Ocus.— Argynnis Lu- 
cina, Gop., Enc. Méth., t. IX, p. 283, 
n. 57.— Le Faune à taches blanches, Exc. 
= Enverg. 44 à 45 lig.— Ailes d’un brun 
noirâtre, avec destaches fauves , disposées 
par lignes transversales, les plus rappro- 
chées du bord renfermant chacune un point 
noir , la frange entrecoupée de blanc et de 
noir, les secondes ailes ayant en dessous 
deux rangées transversales de taches d’un 
blanc jaunâtre. 

Gette espèce se trouve dans la France 
australe et boréale ; elle n’est pas rare aux 
environs de Paris. 

Le genre Eurygra de Godart se place 
ici ; il ne renferme que quelques espèces 
d'Amérique, ayant la plus grande analogie 
avec le genre suivant. 


NIMULA, Borsp. 


Ce genre a assez d’analogie avec les pré- 
cédens par la forme des ailes, mais il en 
diffère bien notablement par la longueur 
extrême des antennes, qui, en outre, sont 
beaucoup plus grêles, et renflées vers leur 
Extrémité en une petite massue fusiforme, 
par leurs palpes encore plus courts, dépour- 
Vus de longs poils, avec leur dernier arti- 
le petit et pointu. 

Le type de ce genre est le 


NIMULA LUCINDA. 
Papilio Lucinda, Fagr., Ent. S'yst®, 
Bi; p.454, n. 476, — Craw., pl. 4, 
g: E, F. — Erycina Lucinda, Gon., 
nc. Méth., t. IX, p. 574, n. 32. — En- 
rg. 18 lig. — Ailes d’un gris foncé, avec 
nq lignes transversales ondulées, et une 
rie marginale de points d’un brun noirà- 


Ins, ILT, 
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tre ; en dessous , les ailes sont d’un roux 
foncé, avec les mêmes bandes qu'en des- 
sus. — Du Brésil, 


NYMPHIDIUM, Bois». 


Ce genre ressemble aux Nimula par les 
antennes et la forme des ailes ; mais il en 
diffère notablement par les palpes, qui sont 
plus longs, dépassant le bord du chaperon, 
l'ayant leur dernier article trés-grêle, : 
long et pointu. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses et toutes américaines. 


NYMPHIDIUM ARMINIUS. 

Papilio Arminius, Fagr., Ent. Syst., 
t. LIT, p.455, n, 478.—Gop., Enc. Méth., 
LR, RAS in A Enverg. 18 lig.— 
Ailes d’un fauve roussâtre en dessus, avec 
quatre lignes transversales ondulées bru- 
nâtres, et une série marginale de points 
noirs ; en dessous, les quatre ailes sont d’un 
jauve chatoyant, tirant sur le fauve dans la 
femelle, avec les mêmes lignes qu’en des- 
sus, mais de couleur ferrugineuse, 

Les Papilio ou Erycina Cleonus, Gram. ; 
Cleodorus, God.;Oridius, God.;T'hersan- 
dra. Cram.:; Belise,Cram.;Perditus, Fabr.; 
Hyria, Argyope, God., Enc. Méth., appar- 
tiennent à ce genre ainsi que quelques au- 
tres espèces. 


DESMOZONA, Bois». ; 
Erycina, Go. ; 


Ce genre ne devroit peut-être pas être 
distingué du précédent, dont il ne nous 
paroît différer que par les antennes plus fi- 
liformes, inoins renflées à leurextrémitéet 
généralement plus grêles, avec leurs ailes 
plus oblongues, 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses, toutes de l'Amérique Méridionale, 


DESMOZONA LAMIS. 

Tlesperia Lamis, Fazr. , Ent: Syst., 
t: ALI, D: 305, n. 457, © Cram., pl. 399, 
figsE GC. — Erycina Lamis, Gon., Enc. 
Méth., t. IX, p. 575,n. 59. — Enverg. 
20 à 24 lig. — Ailes d’un blanc pur, avec 
le borä costal des antérieures et le bord 
Postérieur des quatre ailes bruns, avec 
des demi cercles d’un bleu grisâtre , et une 
bande fauve avant les demi cercles ; en des- 
sous, les cercles sont blancs, et ceux du 
bord postérieur renferment chacun un point 
noir ; abdomen blanc dans Je mâle , brun 
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en dessus dans la femelle. — Du Brésil. 
À joutez encore comme devant faire par- 
üe de ce genre, les £rycina Odites,Cram.; 
Corica, Cram.; Pelops, Gram.; Manthus, 
ejusd.; Emulius, Cram.,; Aristus, Stoll. 


EMESIS, Borso.; 
Eurygona et Diophthalma , Borsn.; 
Erycina, Go». 


Ce genre se distingue des précédens par 
les antennes plus courtes, renflées à leur 
extrémité en une petite massue, et par les 
palpes très-petils, beaucoup moins longs 
que la tête. 

Le iype est le 


DIOPHTHALMA CPRESUS. 
Papilio N. Crasus, FaBr., Ent. Syst., 
t. Il}, p. 216, n. 676.— Papilio t'apanea, 
Cram., pl. 286, fig. D.— Ærycina Crœsus, 
Gop., Enc. Méth.,t, 1X, p. 581, n. 81. — 
* Enverg. 20 à 24 lig. — Ailes d’un beau bleu 
: métallique chatoyant, avec la base, quel- 
ques ligues transversales, le bord posté- 
rieur, une grande tache ocellée vers le 
milieu des premières ailes, noirs; cette 
derniére ayant une triple prunelle blanche 
ou bleuâtre. — De la Guyane. 
Les ÆÉrycina Eumenns, Kabr.; Rhodia, 
God.: Zcarus, Fabr.: Philocles, Gram.; Ly- 
sias, Fab., etc., sontausei Ge ce genre. 


HELICOPIS, Far. ; 
Erycina, Gop. 


Ce genre présente un caractère qui ne 
permet de le confondre avec aucun autre : 
c’est celui Liré de la structure des antennes, 
dont tous les articles sont dilatés à leur ex- 
trémité ; ceux formant la massue sont plus 
larges et plus aplatis, et le dernier article 
est long et terminé en pointe. — Les pal- 
pes sont extrêmement courts. — Les se- 
condes ailes présentent des dentelures li- 
uéaires formant autant de petites queues, 
dont une plus longue que les autres. 


HELICOPIS GNIDES. (PI. 8, fig. À et 2.) 

Hesperia Gnidus, KFazr., Ent. Syst., 
t. 111, p. 258, n. 2. — Papilio Endymion, 
Craw., pl. 244, fig. C, D, E, F, — Érycina 
Gnidus, Gob., Encycl. Meth..t. 1X, p. 563, 
n. 1. — Enverg. 20 à 24 lig. — Ailes blan- 
ches, avec leur bord fauve et leur extrémité 
noire ; les postérieures ayant une série de 
petites lignes blanches ; en dessous les pre- 


ERYCINA 


miéresailes ont une ligne blanchâtre contre 
le bord terminal, et les secondes vingt-une 
taches argentées bordées de noir. — 
Guyane. 

À joutez encore à ce genre l'Erycina Cu- 
pido, God., Encycl. Mélh. 


BARBICORNIS, Gop., Lare. 


Ce genre singulier se distingue et s'éloi- 
gne de tous les autres par les antennes sé- 


tacées et plumeuses. — Les palpes sont « 
courts et atteignent à peine le bord du cha- « 
peron. — Les ailes antérieures sont assez 


Jongues, et les postérieures sont terminées 
par une queue en spatule. 

La seule espèce connue de ce genre 
est le 


BARBICORNIS BASILIS. (PL. 8, fig. à.) 

Gop. ae de Meth.,t. \X,p. 506, n.1.4 
— Enverg. : i5 à 20 lig.—Corps noir; ailes 
noires, avec deux bandes fauves, obliques, « 
sur les premières ; une bande longitudinale 
près le bord interne des secondes, et un“ 
point de cette même couleur à la base de” 
la queue. — Du Brésil. 


EUMENIA. 


Celui-ci, trés-voisin des Erycina pro 
prement dits, en diffère par les antennes 
plus épaisses, renflées en une massue fusi= 
forme, et par les ailes parfaitement arron* 
dies. | 

Le type de ce genre est l” 


EUMENIA MINISAS. (PI 7, fig. 6.) 4 
Éntel 20 lig à 2 2 6 lig. — Ailes 
noires: les antérieures saupoudrées de blet 
dans les deux tiers de leur longueur, @ 
manière à les faire paroître comme radiées! 
les postérieures ayant près Ge leur bord um 
rangée de six à sept lunules d’un vert mél 
tailique ; en dessous les premières ailes so 
unies, et les secondes onttrois rangées tram 
versales de taches d’un vert doré et u 
grande tache ferrugineuse à l’angle ana 
l'abdomen est ferrugineux. — Du Mexiqut 


ERYCINA , Larr. (ex parte); 
Diorina, Boisp., Monisse: 
Rhetus, Swarns. 


Ce genre se distingue detousles autresi 
ce groupe par un Cür psbeaucoup piusé € pa 
— Les palpes sont plus d’une fois aussi or 
que la tête, presque glabres, avec leur de 
nier article assez court et obtus (les Æu 


EUDAMUS. 


nix seules ont des palpes analogues); — par 
Jes antennes renflées en une massueamincie 
à l'extrémité; — un thorax irès-large ; — 
des ailes antérieures coupées obliquement, 
et des postérieures prolongées en une très- 
longue queue. 

Oùn ne connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces de ce genre, dont M. Morisse a donné 
une monographie dans le tom, VI des 4nn, 
de la Soc. Ent. 

Le type est : 


ERYCINA LICARSIS, 

Fagr., Ent. Syst. 1. III, p. 25, n. 85. 
— Gop.,Encycl. Méth.,t. 1X,p. 564, n. 3. 
— Monisse, Ann. de la Soc. Ent. de Fr., 
t Vi, p. 419, pl. 14, fig. 4 et 2. — Env. 
18 lig. — Ailes noires, avec deux bandes 
transversales d’un bianc bleuâtre, un point 
rouge à la base de la côte des premières 
ailes ; une tache rouge glacée de bleu à l’an- 
gle anal des secondes, et leur queue d’un 
bleu violacé, avec l'extrémité blanche, 


QUATRIÈME FAMILLE. 


Caractéres. Antennes ordinairement ter- 
minées par un crochet en forme d'hamecon. 
— Palpes courts, ayant leur dernier article 
trés-pelit, — Jambes postérieures munies 
de deux paires d’épines, une dans leur mi- 
lieu, et Pautre à lextrémité. 

Les chenilles sont cylindriques. dépour- 
vues d’épines, ayant leurs premiers seg- 
mens trés-amincis. avec la tête irès-sail- 
lanté ; elles plient les feuilles et se font une 
coque soyeuse, trés-mince , pour se méla- 
morphoser ; les chrysalides sont cylindrot- 
des, allongées, sans éminences angulaires 
bien sensibles. 

Cette famille se compose de deux grou- 
pes : les Hespérites et les Cydimonites, 


Caracteres. Corps trés robuste.—Anten- 
nes renfiées en massue, avec ieur extrémité 
amincie, — Palpes larges, très-garnis d’e- 
cailles. 

Ce groupe se compose d’espèces à corps 
trés épais, avec les ailes étroites ; elles sont 
tout-à-fait sur Ja limite des Diurnes avec 
les Crépusculaires; à cause de leur vol 
Jourd et saccadé, Geoffroy les désignaii sous 
le som de Papillons Estropiés, et Linné 


467 


ZEONIA, Swains., Moniser. 


Ce genre a tout-à-fait le même port que 
le précédent, dont il différe par les paipes 
courts, ne dépassant pas le chaperon, trés- 
velus, appliqués contre le bord du cha- 
peron, 


ZEONIA MORISSÆI. (PI.7, fig. 7.) 

Boisn., Morisse, Ann. de la Soc. Ent. 
de France, 1, 1X, p. 427, pl. 14. fig. "et 8. 
— Enverg. 48 lig, — Ailes diaphanes, avec 
tout le tour des ailes et une bande trans- 
versale noirs, ainsi que Jes nervures; deux 
taches rouges prés l'angle anal des poste- 
rieures, suivies d’une petite ligne blanche. 
— Du Brésil, 

M. Morisse rapporte à ce genre les sept 
espèces suivantes : Periander, Cram.; 
Aulestes, Gram.; Tedea, Gram.; Lysippus, 
Lion.; Melibœus, God.; Octavius, God.; et 
Heliconides, Morisse. 


_— HESPÉRIENS. 


les nommait Papillons Plébéiens Urbicoles, 
Lätreille les réunissait tous sous le nom 
d’Hespéries. MM. Swainson et Boisduval 
les premiers créérent quelques genres qui 
réellement présentent peu de caractères. 

Genres : Eudamus, Steropes, Hesperia, 
Syricthus, Tanaos. 


EUDAMUS, Borsp.; 


Hesperia Aucr. 
Tuïlyris et Ismene , Swaixs. 


s Corps extrêmement épais. — Antennes 
renflées à leur extrémité en une massue 
ovalaire, allongée, formant un coude avec 
ja tige de l'antenne. — Palpes fort épais, 
très-hérissés, ayant leur dernierarticle trés- 
petit, en pointe circulaire.— Pattes fortes. 
eyant leurs tarses beaucoup plus longs que 
les jambes, très-garnis d’épines en dessous. 

Ce genre se compose d’un assez grand 
nombre d'espèces toutes exotiques.Ce sont 
les plus grandes du groupe. 


PREMIÈRE DIVISION, 


Ailes postérieures prolongées en une 
queue Jarge et longue, 


AUS 


4. EUDAMUS PROTEUS. 

Hesperia Proteus, Fagr., Ent. Syst., 
1. 111, p. 331, n. 256. — Cram., Pap, 
22, pl. 260, D,E.—Arsor, Lepid. Georg., 
t. I, p. 39, tab. 18.—-Gon., Encycl. Méth., 
t. IX, p. 730, n. 7. — Enverg. 20 lig. — 
Ailes d’un brun grisàtre; les antérieures 
ornées de taches transparentes, variant de 
forme et de grandeur ; les postérieures plus 
pâles en dessous, ayant vers leur base trois 
bandes noirâtres. 

Amérique Méridionale. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Ailes postérieures sans prolongement 
caudiforme. 


2, EUDAMUS VERSICOLOR. (PI. 49, fig. 4.) 

Gop., Encycl. Méth., t. IX, p. 735, 
n. 48. — Enverg. 2 pouc. — Corps noir, 
avec la tête et le prothorax tachetés de 
blanc ; les ailes noires, ayant deux ou trois 
bandes transversales d’un bleu pâle, faible- 
ment marquées sur les antérieures, qui ont 
en outre une bande rouge et deux taches 
orangées vers leur sommet; l'abdomen est 
noir, annelé de bleu, avec un bouquet de 
poils fauves à son extrémité. 

Du Brésil. 


STEROPES, Borsp ; 
Hesperia, Larr., Ocrs. 


Ce genre différe des Hesperia propre- 
ment dites par un corps plus grêle, des pai- 
pes ayant leur dernier article plus long et 
plus grêle, et par les antennes terminées 
par une massue presque ovalaire, mais sans 
crochet. 


4. STEROPES ARACINTHUS. 

Fas,, Ent. Syst., t. I11, p. 344, n. 309. 
— Paxz., Faun. Germ., fasc. 9, n. 16, — 
Papilio Steropes, Ocus., Schm, v. Europ., 
t. 1, p. 213, n.13.—Huen., Pap., tab. 94, 
fig. 473-474.—Hesperia Aracinthus, Go»., 
Eñcycl., Xp. Visslreusd-VLepnde 
France, 1. 1, p. 229, pl. 42 bis et pl. 1 ter, 
fig. 4.— Le Miroir, Georr., Encre. — Env. 
45 à 46 lig. — Ailes d’un brun noirâtre en 
dessus, avec quelques taches jaunâtres près 
le sommet des antérieures; en dessous les 
premières ailes sont semblables au dessus, 
mais bordées à leur extrémité par une ligne 
jaunàtlre ; les secondes sont d’un jaune rous- 
sätre, avec douze taches blanches, bordées 
de noir disposées sur trois lignes, deux 


HESPERIA. 


sur Ja première , quatre sur la seconde, et 
six sur la troisième ; la femelle diffère du 
mâle par quatre taches jaunes qu’elle pre- 
sente sur les ailes antérieures. 

Cette espèce se trouve en France, très- 
communément dans les forêts de Senart et 
de Chantilly. 


2. STÉROPES PANISCUS. 

Fas.. Ent. Syst., t. 111, p. 328, n. 242. 
— Ocus., EsP., Gop., Pap. de France, 1. I, 
p. 231, pl. 12, fig. 1 et 2. — L’Echiquier, 
ENGR. — Env, 42 à 43 lig. — Ailes bru- 
nes, parsemées de taches fauves; les pos- 
térieures fauves en dessous, avec trois ran- 
gées de taches d’un jaune pâle. 

France, commun dans la forêt de Bondy. 


HESPERIA, Lin. 


Corps épais. — Tête plus large que le’ 
thorax.— Antennes droites, terminées par 
une forte massue ovalaire, ordinairement 
munie à l’extrémité d’un petit crochet, ar- 
qué en dehors. — Palpes extraordinaire- 
ment hérissés de poils roides, ayant leur 
dernier article très-petit el aigu. — Ailes 
sans dentelures, à moilié relevées pendant 
le repos; les postérieures sans prolouge- 
ment caudiforme. — Paltes assez longues, 
avec les tarses grêles, plus longs que la 
jambe, garnis de petites épines en dessous, 
le premier article de la longueur des qua- 
tre suivans réunis; Ceux-Ci allant en de- 
croissant de longueur. 

Les chrysalides sont munies d’une pointe 
en avant. 

Les espèces Ge ce genre ne sont pas | 
tres-nombreuses ; on en compte sept euro- 
péennes, dont les plus répandues sont les 


1. HESPERIA LINEA. 

Fas., Ent. Syst., t. 111, p. 326, n. 236. 
— Gon., Encycl. Méth., t. VX, p. 770, | 
n, 118 ; ejusd.. Hist. nat. des Lépidopteres | 
de France. 1.4, p-12380pbl 0280 et 
pl. A1 ter, fig. 2.=— Papilio Liiea, Ocus., 
Schm., t. 1, p. 228. — Huen., Pap., 
tab. 96, fig. 485-487. — Esr., Bork,, etc. 
— La Bande Noire, Georr., Ençr. — En- 
verg. 42 lig. — Corps brun en dessus, et | 
d’un gris jaunâtre en dessous; ailes d’un | 
fauve vif, avec les bords et l’extrémité des | 
nervures noirâtres, et dans le mâle seule- 
ment une ligne oblique de cette dernière 
couleur ; en dessous les ailes sont fauves, 
avec la base des premières noirâtre ; leur 
sommet et la partie antérieure des secon- 
des d’un gris verdâtre. 


fnsectes Lépidopteres . PL 19 . 


1 Hesperia versicolor 2. AGarista pales . 


3. Castma athymmia. 


AY 


THANAOS. 


Cette espèce est commune dans une 
grande partie de l’Europe ; sa chenille vit 
sur des graminées. 


2. HESPERIA SYLVANUS. 

Fas., Ent. Syst., t. 111, p. 326, n. 237. 
— Gon., Encycl. Méth., L IX, p. 770, 
nu. 417; ejusd., Pap. de France, t. I, 
D 259, pl.:42. bis, fig. 2, et.pl. 12 ter, 
fig. 3. — Papilio Sylvanus, Esp., Pap. 
Eur. p. 1, p. 343, tab. 36, sup. 12, fig. 41. 
— Hupn., tab. 75, p. 482, 483 et 484. — 
Ocus., Schm. von Europ.. t. I. — Bork., 
Izuc., etc. — La Bande Noire, Encr., 
var,, GEOrFF.— Env. 44 à 45 lig. — Corps 
brun en dessus ; ailes fauves, avec des ta- 
ches d’un jaune vif, l’une située vers la 
base ; les autres formant une bande trans- 
versale ; en dessous la couleur des ailestire 
sur le verdâtre , et les mêmes taches qu’en 
dessus s’y retrouvent. 

Commune dans toute l’Europe. 


SYRICTHUS, Borso.; 
Hesperia Aucr. 


Ce genre diffère du précédent, par les 
antennes terminées en une forte massue 
oblongue, obtuse, légérement arquée en 
dehors, et dépourvue de crochet à l’extré- 
mité, par les palpes ayant leur dernier ar- 
ticle un peu plus long, et par les ailes den- 
ticulées ou dentelées. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses. M. Boisduval (Gen. et Ind. Meth.) 
en signale vingt-une espèces européennes. 

Leurs chenilles sont très-étranglées en 
avant, et leurs chrysalides sont côniques. 


1. SYRICTHUS MALVEÆ. 

Papilio Malvæ, Hugx., tab. 90, fig. 450- 
451. — Ocus., Schm. von Europ., t. I, 
p.195, n. 1.— Bork., Rossi, Esp., etc. — 
Hesperia Malvæ , Fas., Ent. Syst., t. III, 
p. 550, n. 333; ejusd., Pup. de France, 
t. 1, p. 243, pl. 42 bis, fig. 5. — Le Papil- 
lon Grisette, Encr. — Env. 44 à 15 lig.— 
Corps d’un brun olivacé ;: ailes de la même 
couleur, avec trois lignes plus pâles, tirant 
sur le rougeâtre ; les échancrures des den- 
telures blanches, ainsi que six petites taches 
sur les antérieures ; en dessous les quatre 
ailes sont beaucoup plus pâles qu’en des- 
sus, avec les mêmes petites taches blan- 
ches qu’en dessus sur les premières, et un 
plus grand nombre sur les secondes, dont 
une isolée, et les autres formant deux ran- 
gées transversales. 

Commune par toute l’Europe. 
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2. SYRICTMUS ALVEOLUS, 

Syricthus Alveolus, Huex., Pap., 
tab. 92, fig. 466-467.— Fritillum, var.©, 
fig.464 et A65, ettab. 116, fig. 597.—Ocus., 
Schm. von. Europ., t. I, p. 208, n. 7. — 
Hesperia Cardui, Gov.. Encycl. Méth., 
t IX p.781 n. 147. Meusd; Pap. de 
France, t. 11, p. 229, pl. 42 bis. fig. 4. — 
Le Tacheté et le Plain-Chant, Encr. — 
Env. 40 à 41 lig. — Ailes d’un brun noi- 
ratre, avec trois rangées de petites taches 
irrégulières blanches sur les antérieures, 
et deux sur les postérieures, el la frange 
entrecoupée de blanc et de noir; en des- 
sous les premières ailes sont d’un brun noi- | 
râtre, avec les mêmes taches qu’en dessus, 
mais plus grandes; les secondes ailes sont 
d’un roux olivâtre, avec trois rangées de 
taches blanches, dont l'intermédiaire très- 
large. 

Très-commune en France, aux envi- 
rons de Paris. - 


THANAOS, Borsr., Dup.; 
Hesperia Aucr. 


Ce genre diffère des précédens par un 
corps plus grêle et plus long, des antennes 
plus minces, avec leur massue beaucoup 
moins épaisse, plus longue et arquée en 
dehors, sans crochet à l’extrémité, et les 
ailes sans dentelures, 

Les chenilles et chrysalides sont assez 
analogues à celles du genre précédent. 

Le type est le 


THANAOS TAGES. 

Papilio Tages, Laxn., Syst. Nat., t. T1, 
P: 795% "0.268 ;'ejusd., Fran S'en. 
n. 4082. — Esp., lap., part. 4, p. 306, 
tab. 23, fig. 3. — Huex., Saml., tab. 91, 
fig. 456-457. — Hesperia Tages, FABR., 
Ent. Syst., t. III, p. 354, n. 346.—Gon., 
Encycl. Meth., tuEX; "p.780 "A 
ejusd., Pap. de France, t. I, p. A1, 
pl. 42 bis, fig. 4. — La Grisette, GEOFrr.; 
Le Point d’Hongrie, Encr. — Env. 41 à 
42 lig. — Ailes d’un brun foncé en dessus, 
avec deux lignes transversales un peu plus 
pâles, et une série marginale de très-pelits 
points blancs, et sur les postérieures une 
ligne sinueuse de petites taches blanchà- 
tres, fort peu marquées; en dessous les 
quatre ailes sont très-pâles. 

Cette espèce est commune dans toute 
l'Europe. 

Outre les genres dont nous avons donné 
les caractères, et qui composent le groupe 
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des Hespérites, nous citerons encore le 
genre Éantis, indiqué par M. Boisduval 
sur la pl. 9 B de son Spécies gén. des Lé- 
pid.; il nous paroît se faire remarquer par 
des ailes extrèmement larges, et des anten- 
ves dont la massue est terminée en pointe. 
Nous pensons qu’il doit terminer le 
groupe; et le genre T'hymele, indiqué par 
i£ mêineauteur dans sa faune de l'Océanie 
et dans celle de Madagascär, pour quelques 
espèces de ces conirées qui nous semblent 
se rapprocher extrêmement des Steropes. 


CYDIMONITES. 
Urania (ex parte) Aucr.; 
Lelius, Swarxs. 


Caractères. Corps de moyenne épais- 
seur, — Antennes d’abord filiforimes, s’é- 
paississant ensuite un peu, el amincies en 
forme de soie à leur extrémité. — Palpes 
ayant leur dernier article droit et nu. — 
Ailes grandes; les postérieures fortement 
dentelées, et quelquefois même prolon- 
gées en forme de queue. 

Chenilles épaisses, atténuées antérieure- 
ment, rappelant la forme de celles des 
Hespériens , et se filant pour se métamor- 
phoser un réseau à peu près analogue (1). 

Ce groupe se compose de quelques belles 
espèces propres aux contrées équatoriales ; 
elles établissent un passage direct entre les 
Diurnes et les Crépusculaires ; elles avaient 
été confondues par tous les auteurs avec 
d’autres espèces qui ont une analogie frap- 
pante par la couleur et l’aspect général; 
mais dont les caractères sonttousdifférents, 
ainsi que les chenilles, entre autres l’Ura- 
nia liipheus, qui doit se placer ainsi que 
M. Boisduva! l’a démontré (Faunè de Ma- 
dagascar), près des Geometra, et quelques 
autres qui avoisinent les Zrebes. 

Rotre groupe renferme les deux genres 
Cydimon, Nyctalemon. 


(1) M. Duponchel, auquel on a envoyé de 
Cuba la chenille et la chrysalide du Cydimon 
Boisduvalit, a eu l’obligeance de nous les com- 
muniquer , el nous avons pu dés lors nous con- 
vaincre de la place que doivent occuper ces in- 
sectes. 

En effet cette chenille rappelle beaucoup ie 
faciès de la chenille du Syrichtus Mulve ; sa têle 
est grosse, jaune, tachetée de noir ; tout le corps 
est d’un gris jaunâtre, peut-êlre vert dans l’in- 
secle vivant et sablé de noir. La chrysalide a 
également la plus grande analogie avec celle des 
Hespérites, el la coque construite entre des feuil- 
les est forinée par un réseau lâche imitant les 
mailles d’un filet, 


NYCTALEMON. 


CYDIMON, Dazw.: 
Urania, Fas., Lar., Gon. 


Corps assez court, un peu énais. — Pal. 
pes comprimés, assez grêles, dépassant no- 
tablement la tête, ayant leur dernier arti- 
cle de la longueur du précédent, cylindri- 
que, el terminé en pointe cônique. —Tho- 
rax arroudi, assez large. — Ailes antérieu- 
res coupées très-obliquement à leur extré= 
mité; ailes postérieures fortement dente- 
lées, et prolongées eu une longue queue. 
— Abdomen court et épais. Ki 

Nous connoissons seulement trois espé- 
ces de ce genre, provenant de l'Amérique 
Méridionale, 


CYDIMON LEILUS. 

Papilio Leilus, Laxn., Syst. Nat., t. II, 
p. 750, n. 31. — Far., Ent. Syst., 4: M, 
p. 21, n. 63. — Cram., pl. 85, fig. G, D. 
— Henssr, Pap., tab. 50, fig. 2 et 3. —. 
EsP., Pup. Exot., tab. 53, fig. 2. — Ura- 
nia Leilus, Gon., Encycl. Métà., t IX, 
p. 709, n. 3.—Enverg. 3 pouc. + à 4 pouce. 
— Ailes noires, avec huit à neuf lignes 
transversales, et une assez large bande d’un 
vert soyeux, éclatant; les secondes ailes 
ayant leur bande dentelée, leur frange et 
leur queue blanches; celle-ci ayant une li- 
gne noire dans son milieu; le corps est noir, 
avec des lignes d’un vert brillant. 

Cette espèce provient de la Guyane. 

Les deux autres espèces connues sont les 
Cydimon Boisduvalii (Urania Boisduvalii}, 


et Sloaneus (Urania Sloaneus), Hensr, 


Pap., tab. 51, fig. 3, 4. — Gram., pl. 85, 
fig. E, F. — Gon., Encycl., t. 1X, p. 709, 
n. 2. 


NYCTALEMON, Darw.; 
Urania (ex parte), FaB., Lar., Gop. 


Ce genre diffère essentiellement du pré- 
cédent par les palpes beaucoup plus longs, 
ayant leur dernier article fort long, grêle 
ei comprimé, les ailes plus larges, avec les 
antérieures coupées moins obliquement à 
leur sommet, et les postérieures n’ayaut 
qu’un prolongement très-court. 

ous ne connoissons qu’une seule espèce 
de ce genre, c’est le 


NYCTALEMON ORGNTES, 
Papilio Orontes, Lin., Syst. Nat., t.EE, 
p. 750, n. 27. — Fas., Ent. Syst, L'AT, 
p. 69, n. 214. — Cnrau., pl. 85, fig. À, B. 


L 
; 


La 


COCTFTTA. 


)— Henssr, Pap., tab. 47, fig. À et 2. — 
Esp., Pup. Exot., tab. 50, fig. 1 et 2. — 
Ürania Orontes, Gon., Encycl. Meéth., 
t. IX, p. 710, n. 4. — Env. 4 pouc. 1, — 
Ailes d’un noir vert bouteille, avec deux 
larges bandes arquées, d’un vert doré as- 
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sez pâle; la bande des premières ailes plus 
courte ; ceile des secondes divisée par ta- 
ches; leurs échancrures et leur queue ci- 
liées de blanc. 

Cette belle espèce habite les îles de 
l’Inde Australe; Amboïne, Java, etc. 


DEUXIÈME SECTION. 


CRÉPUSCULAIRES, Larn.: 


HÉTÉROCÈRES (ex parte), Bots. 


Caractères. Antennes renflées vers leur 
extrémité, en massue allongée , prismati- 
que ou fusiforme. — Ailes maintenues 
pendant le repos dans une position horizon: 
tale, par une soie roide en forme d’épine 
ou de crin implanté au bord externe des 
secondes ailes. et passant dans un crochet 
à la surface inférieure des premières ailes. 

Nous séparons celte section en trois fa- 
milles : 

La première est celle des CASTNIENS, ré- 
pondant aux Hesperi-Sphinges &e Latreille; 
elle se compose d'espèces toutes exotiques 
propres aux contrées équatoriales du globe; 
ce sont généralement: des Lépidoptères 
d’une grande taille et ornés de belles cou- 
leurs, et présentant des caraclèresayant de 
J'analogie, d’une part avec les Hespériens, 
et d’autre part avec les Zygéniens et Sphin- 
giens. 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Caractères. Antennes simples, plus ou 
moins épaissies vers leur milieu ou à l’extré- 
mité., — Trompe trés-distincte. —\ Palpes 
très-saillants, ayant toujours leurs articles 
parfaitement distincts. 

Cette famille ne se compose que d’espé- 
ces propres aux contrées équatoriales ; el- 
les établissent un passage entre la famille 
précédente et les Sphingiens, ce qui leur 
a valu la dénomination d’Hesperi-Sphinges. 

Nous la séparons en deux groupes, basés 
principalement sur ia forme différente des 
antennes ; ce sont les Agaristites et les Cast- 
niles. 


La seconde famille, celle des Zrcé- 
NIENS, se COompose d’espèces généralement 
de taille assez petite ; et répandues dans les 
différentes parties du globe, et en grand 
nombre en Europe; leurs Chenilles sont 
velues et comme boursouflées. 

Les SPHINGIENS constituent la troisième 
et dernière famille ; ce sont des Lédidopté- 
res répandus dans les différentes parties du 
monde, et remarquabies par leur gros 
corps, avec des ailes fort étroites; leurs 
chenilles sont généralement munies à 
leur extrémité postérieure d’une sorte de 
corne en forme de queue ; elles ont l’habi- 
tude, lorsqu’on les inquiète, de redresser 
la partie antérieure, et de se tenir ainsi por- 
tées sur les pattes membraneuses. 

- C’est de cette attitude menacçante, que 
l’on a comparée à celle du Sphinx de la fa- 
ble, que leur est venue cette dénomination. 


— CASTNIENS. 


AGARISTES. 


Caractères. Antennes épaissies au-delà. 
de leur partie moyenne, et terminées en 
pointe sétacée. 

Genres : Cocytlia, Agarista, Coronis. 


COCYTIA, Borso. 


Corps extrêmement épais. — Tête peu 
grosse. — Palpes grands, le premier arti- 
cle assez large, le second relevé contre la 
tête, aplatiet linéaire, dépassant déjà un peu 
le bord du chaperon, le dernier plus long 
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que le précédent, trés-grêle, cylindrique, 
ayant la forme de petites antennes. — An- 
iennes au moins aussi longues que le corps, 
épaissies graduellement vers leur extrémité 
et terminées en pointe recourbée en de- 
hors. — Thorax fort large. — Ailes assez 
grandes, peu larges. dépourvues d’écail- 
les, et dés-lors transparentes dans leur mi. 
lieu, — Pattes longues, robustes; les jam- 
bes un peu élargies dans leur milieu; les 
tarses beaucoup plus longs que les jambes, 
garnis en dessous d’épines assez fortes; 
leurs crochets très-petits, écartés et ciliès 
en dessous. 

La seule espèce connue de ce beau genre 
se rapproche du genre Nyctalemon par ses 
palpes et ses antennes. 


COCYTIA URVILLÆI. (PI. 21, fig. 2.) 

Boxrspuvaz, Monographie des Zygénides, 
p. 22, pl. 4, fig. 4.— Env. 3 pouc.— Corps 
d’un beau vert-bleu des plus éclatans ; an- 
tennes noires; ailes diaphanes, ayant une 
large bordure noire; lies nervures de la 
même couleur, et des rayons s'avançant du 
bord entre chaque nervure ; les quatre ai- 
les présentent encore à leur base une tache 
d’un ferrugineux vif; les pattes sont recou- 
vertes de poils et d’écailles d’un vert-bleu 
métallique, comme le reste du corps. 

Cette belle espèce a été prise à Dorey, 
côte de la Nouvelle-Guinée , par le capi- 
taine d’Urville, et fait partie de la collec- 
tion du Muséum d'Histoire Naturelle. 


AGARISTA, Leaca, Larr., Gop., Borso. 


Corps assez long, de médiocre épaisseur, 
—Palpes dépassant notablement le bord du 
chaperon. ayant leurs deux premiers arti- 
cles aplatis, couverts de longs poils, le 
dernier long, grêle, presque glabre, de 
forme cylindrique, et terminé en pointe 
cônique.— Antennes presque aussi longues 
que le corps, légèrement renflées vers leur 
extrémité, arquées et terminées en pointe. 
— Ailes grandes et assez larges; les posté- 
rieures ayant leur cellule discoïdale fermée. 
— Pattes assez fortes, les jambes antérieu- 
res sans épines; les intermédiaires termi- 
nées par deux forles épines, et les posté- 
rieures en ayant quatre, dont deux termi- 
nales, et deux autres situées au-dessus; 
les tarses très-légèrement ciliés en dessous, 
ayant leurs cinq articles à peu près d’égale 
longueur , le premier à peine plus long que 
le suivant. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
exotiques de ce genre. 


CASTNITES. 


AGARISTA PALES. (PI. 49, fig. 3.) 

Boiso., Faune de Madagascar, p. 70, 
ph 40, fig. 4 et 2. — Env. 2 à 3 pouc. — 
Corps noir en dessus, avec quelques points 
d’un jaune très-päle sur la tête et le tho- 
rax; ailes noires; les antérieures ayant 
quelques points d’un jaune verdôtre à ieur 
base, une petite tache blanche un peu avant 
leur milieu, une petite bande transversale 
divisée par les nervures en cinq taches; 
les postérieures ayant une grande tache 
d’un beau bleu de ciel; en dessous la base 
des premières ailes est d’un jaune orangé, 
et la moitié antérieure des secondes est de 
la même couleur; le dessous du corps est 
de la même nuance. 

Cette espèce provient de l’île de Mada- 
gascar. 

Parmi les autres espèces d’ÆAgarista, 
nous citerons les 4. Hæmorrhoidalis, 
Guérin, Voyage de Duperrey; Bellangerit, 
ejusd., Voyage de Bellanger ; Picta et Oc- 
tomaculata, Gon., Encycl. Méth., 1. IX, 
p. 803, n. 2 et 3 ; Glycinæ, LewiN, Borsn., 
Spéc. des Lép., pl. 14, 10 B, fig. 3; Luc- 
tifera, Loc. cit., fig. 4, et quelques autres 
espèces décrites par M. Boisduval dans-sa 
Faune de l'Océanie. 


CORONIS, Lar.; 
Agarista, Gop. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par les antennes droites, légèrement épais- 
sies vers l’extrémité, et par les ailes posté- 
rieures pourvues d’un petit prolongement 
caudiforme. 


CORONIS LEACHII. 

Agarista Leachii, Gon., Encycl. Méth., 
t. IX, p 803, n. 4. — Coronis Leachü, 
Boisp., Spéc. gén. des Lép., pl. 14, 10, 43, 
fig. 2. — Env.2 pouc., 2 à 3 lig. — Ailes 
grisâtres, avec une Jarge bande transver- 
sale dentelée sur les antérieures, plus co- 
lorée que le fond de l'aile. et suivie d’une 
bande beaucoup plus pâle ; les postérieures 
d’un ton uniforme, avec une petite queue 
tronquée à l’extrémité. —Du Brésil. 

Le genre Phœagarista, Boisp., Sp. gen. 
des Lép., pl. 14, fig. 40, appartient peut- 
êlre aussi au groupe des Agaristites. 


CASTNITES. 


Caractères. Antennes fortement renfices 
en massue à Jeur exlrémilé, et terminées 
par un petit crochet. 

Genres : Castnia, Hecatesia, Ægocera. 


Smerinthus ocellatus . 


Cocytia Duarville: . 


be. 


Proeris statices . 


Zyéœna lavandulæ . 
Le "42 


Svotomis phegea . 
F L 2 


ÆGOCERA. 


CASTNIA, Fask., Lare, 


Corps robuste, très-épais, — Yeux fort 
grands. — Palpes ne dépassant pas le bord 
du chaperon, appliqués contre la face in- 
férieure de la tête, grèles, ayant leur se- 
cond article allongé, et le dernier extré- 
mement petit. — Antennes assez rappro- 
chées à leur base, grandes, mais beaucoup 
moins longues que le corps, renflées vers 
leur extrémité en une grosse massue, et 
terminées par un petit crochet soyeux à 
l’extrémité. — Thorax trés-épais, avec les 
paraptères grands et allongés, couverts d’é- 
cailles fort grandes, ainsi que la base des 
ailes et de l’abdomen, et imitant ainsi en 
petit les plumes d’un oiseau. — Ailes gran- 
des et larges, les antérieures coupées obli- 
quement à leur extrémité ; les postérieures 
n’ayant pas de cellule discoïdale distincte. 
— Pattes antérieures courtes et grêles ; les 
intermédiaires et les postérieures très-for- 
tes; celles-ci munies de quatre épines à 
leur extrémité, et les autres de deux. — 
Tarses aussi longs que la jambe, les in- 
termédiaires ayant lenr premier article 
très- gros, plus gros que les quatre suivans 
réunis : ceux-ci forts courts, les postérieurs 
ayant leur premier article beaucoup moins 
gros, et seulement de la longueur des trois 
suivans réunis; les crochets petits et ar- 
qués. 

Ce genre se compose de quelques espé- 
ces exotiques d’une grande taille, et parées 
généralement de belles couleurs. Dalman 
a donné le Prodrome d’une Monographie 
de Castnies. 


CASTNIA ATYMNUS. (PI. 49, fig. 2.) 

Daiw., Prod. d’une Monog. du genre 
Castnia, p.12, n. 6. — Env. 3 pouc., 3 à 
6 lig.— Tête, thorax et antennes d’un brun 
noirâtre ; ailes de la même couleur; les an- 
térieures ayant une bande transversale 
étroite blanchätre, partant du milieu du 
bord antérieur, et atteignant l’extrémité 
du bord postérieur ; les secondes ayant une 
bande transversale beaucoup plus large, et 
d’un blanc beaucoup plus éclatant ; en des- 
sous les quatre ailes sont d’un gris brunâtre 
assez päle,avec les mêmes bandes qu’en des- 
sus, el de plus quelques taches d’un blanc 
bleuâtre vers ie sommet des antérieures , à 
peine visibles en dessus ; abdomen blanchà- 
tre, avec sa base brune; tout le corps 
blanchâtre en dessous. 

Voyez pour les autres espèces la Hono- 
graphie de Dalman, qui en décrit d'z- 
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sept, et le Synopsis du même genre, dans 
les Trans. of. the Ent. Soc. of London. 


HEC ATESIA, Borsp. 


Ce genre se distingue facilement de ses 
congénères, par des antennes hérissées, 
renflées en une massue fusiforme très forte, 
des palpes trés-velus, ne dépassant pas le 
chaperon, ayant leur dernier article très- 
court, et des ailes antérieures un peu bom- 
bées et comme voûtées près de leur bord 
antérieur. 

Nous n’en connoissons qu’une seule es- 
pèce, c’est l’ 


HECATESIA FENESTRATA. 

Boisn., Monog. des Zygénides, p. 2, 
pl. 4, fig. 2; ejusd., Spéc. gén. des Lépid., 
pl. 14, 403, fig. 7. — Env. 4 pouc. — Ai- 
les antérieures d’un brun noirâtre, avec 
deux petites bandes transversales d’un 
blanc tirant sur le jaunâtre, et près de la 
côte une large tache transparente, ayant la 
longueur du tiers de l'aile, et à son bord 
antérieur une duplicature très-épaisse ; ai- 
les postérieures d’un jaune fauve, avec une 
large bordure noire, et un point qui se lie 
à la côte; thorax mélangé de noir et de 
fauve ; abdomen de cette dernière couleur, 
avec une tache d’un bleu noirâtre au bord 
de chaque segment. 

De la Nouvelle-Hoillande. Collection du 
Muséum. 


ÆGOCERA, Larr., Borsn. 


Antennes dépourvues de huppe écail- 
leuse à leur extrémité, et renflées vers leur 
milieu en forme de fuseau.—Palpes ayant 
leur second article garni d’un faisceau de 
poils avancé en forme de bec. — Ailes en 
toit, entiérement couvertes d’écailles. — 
Abdomen presque cônique. 

Le type de ce genre est l’ 


ÆGOCERA VENULIA,. 

Phalæna Venulia, CramM., Pap. Exot., 
tab. 465, fig. 2. — Bombyx Venulia, Fas., 
Ent. Syst., Sup., p. 158,-9. — Ægocera 
Venulia, Boisn., Monog. des Z'ygénides, 
p. 43, pl. 7, fig. 3. — Env. 49 à 13 lig. — 
Tête et thorax grisâtres ; ailes antérieures 
d’un brun ferrugineux, avec une bande 
blanche longitudinale allant de la base 
presque jusqu’au sommet, et dilatée vers 
son milieu, de manière à former un angle, 
vordée en outre par une ligue rouge, et 
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ornée de trois points de la même couleur; 
ailes postérieures fauves, avec une large 
bordure et un point discoïdal d’un brun 
rougeàlre; abdomen fauve en dessus et 
blanchâtre en dessous. 

Du Bengale. 

M. Boisduval (Spéc. gén. des Lépid., 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Caractères. Antennes renfiées en mas- 
sue, fusiformes ou en cornes de bélier, et 
quelquefois simples ou pectinées.— Palpes 
petits, relevés, plus ou moins cylindriques. 
— Corps long. — Ailes fort étroites, li- 
néaires, en toit pendant le repos. 

Nous séparons cette famille en deux 
tribus, basées sur quelques caractères im- 
porlants , et sur la manière de vivre très- 
différente des espèces qui composent cha- 
cune d’elles. 

Ce sont les Sesides et les Zygénides. 


PREMIÈRE TR 
SESIIDES, 


Caractères, Antennes simples, en fuseau 
allongé , terminées par un petit faisceau de 
soies ou d’écaiiles. — Jambes postérieures 
muuies à leur extrémité de pointes très- 
fortes. — Abdomen terminé, au moins dans 
les mâles, par une sorte de brosse. 

Cette tribu se compose d’espèces dont 
les chenilies vivent dans l’intérieur des 
bois, de la même maniere que les Cossus, 
et ont une forme trés-analogue à celle des 
larves de Longicornes, qui sont de la même 
couleur, et ne présentent aussi que des 
pattes rudimentaires, 

Elle se divise en deux groupes : 
Chimérites et les Sesiites. 


IBU. 


les 


CHIMÉRITES. 


Caractères. Antennes légérement pec- 
tinées dans les mâles.— Ailes plus courtes 
que dans les Sesiiles, et nullement trans- 
parentes. 

Genre : Chimæra. 


CHIMÆRA, Ocss., 
Atychia, Horu., 


Boisp.; 
LaTe. 


Antennes courtes, légérement pectinées 


THYRIS. 


p!. 14, fig. 5 et 6) en a représenté deux au- 
tres espèces sous les noms de Rectilinea et 
d’Amabilis. 

Nous pensons que son genre Eudryas re- 
présenté sur la même plancbe, fig. 9, doit 
se placer ici, 


=_ ZYGÉNIENS. 


en dessous dans les mâles, simplement ci- 
liés dans les femelles, et sensiblement plus 
grêles vers leur extrémité. —- Palpes écail- 
leux, s’élevant au-dessus du chaperon. — 
Abdomen presque cônique, avec l’oviducte 
saillant dans la femelle. | 

On ne connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces de ce genre, toutes de fort petite 
taille. 

Le type est la 


CHIMÆRA APPENDICULATA. 

Esp. Pap., Ocus.. Schm. von Europ.— 
Borso., Jcon. des Lépid. d'Europ. — 
Sphinx Chimæra, Huzx., Pap.,n. 4. — 
Pyralis lV’ahliana, Faz., Ent. Syst..t. TT, 
p..2. p.245, n. Fe Corps noir ; ailes an- 
térieures verdâtres, avec une ligne longi- 
tudinale blanche ; les postérieures noires, 
avec les bords et une grande tache mé- 
diane, de couleur blanche. — Italie, Au- 
triche. " 


SESIITES. 


Caractères. Tête arrondie , pourvue de 
deux ocelles très-distincts. — Aiïles plus ou 
moins transparentes, c’est-à-dire dépour- 
vues d’écailles. — Jambes postérieures ar- 
mées de trés fortes épines. — Abdomen 

cylindro-cônique. 

Les chenilles sont vermiformes, sans 
pattes membraneuses distinctes, vivant dans 
l’intérieur des tixes, ou aux racines; les 
chrysalides sont épineuses au bord posté- 
rieur de chaque segment. 

Genres : Thyris, Sesia. 


THYRIS, Izzrc., Lar. 


Antennes grêles, fusiformes., — Palpes 
dépassant notablement le bord du chape- 
ron, ayant leur dernier article presque su 
el terminé en pointe crochue.— Ailes hori- 
zontales, courtes, dentelées. — Abdomen 
cônique. 


Nous ne connoissons que deux espèces 
européennes de ce genre, la plus répandue 
est le 


THYRIS FENESTRINA. 

Sphinx Fenestrina , Fas., Ent. Syst., 
t. 111, p. 357. n. 8.— Bonk., Esp. Schm., 
LP tab 029. Sup. 5", fig. ss." 4790 — 
Sphinx Paralidiformis, Huew., Sp., t. 3, 
fig. 16. — Thyris Fenestrina , «Ocus., 
Schm. von Europ., t. 11, p. 115, n. 4. — 
Gop., Pap. de: France, t. III. p. 4123, 
pl. 22, fig. 4. — Borsr., Mon. des 
Zyg., p. 46, pl. 4, fig. 4. — Le Pyg- 
mec, Encram. — Enverg. 8 à 9 lig.— 
Corps noirâtre, avec le quatrième et le 
dernier segment de l’abdomen jaunâtres 
en dessus et blancs en dessous ; les ailes 
d’un noir brunâtre, ponctuées et striées de 
doré, et ornées de deux taches transver- 
sales blanches. — Europe méridionale, 


SESIA, Lase., Ocus., Latn.; 
Ægeria, FaBr. 


Corps long. — Antennes fusiformes, 
quelquefois dentelées dans les mâles. — 
Palpes dépassant notablement le bord du 
chaperon. — Ailes fort étroites, transpa- 
rentes en totalité ou seulement en parties, 
avec le stigma placé au-delà de leur mi- 
lieu. — Pattes longues. 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses. Toutes ressemblent à des Hymé- 
noptéres, des Guêpes par exemple, par 
leurs ailes transparentes et leur corps al- 
longé. 

Le type est la 


SESIA APIFORMIS. . 

Sphinx Apiformis, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 804, n. 29 ;'ejusd,, Faun. Suec., 
n. 1095..— Far., Ent, Syst., 4 AI, 
p. 382, n. 13. — Enverg. 45 à 20 lig. — 
Corps jaune, avec une large ligne médiane 
sur le thorax, et le bord postérieur de cha- 
que segment de l’abdomen d’un brun noi- 
râtre; antennes noires; ailes diaphanes, 
avec le bora costal des supérieures, les 
pervures el la frange d’un fauve grisâtre. 

Cette espèce est commune dans toute 
PEurope; sa chenille vit dans les troncs 
des peupliers. - 

M. Boisduval, Gen. et Ind. Meih., énu- 
mère quarante-huit espèces de ce genre; 
entre autres les Sesia Asiliformis, KaB., 
de Frañce; Spheciformis, luzsx., de 
France , ainsi que les Chrysidiformis, Esp., 
Tchneumoniformis, Fag., etc., etc. 


GLAUCOPIS. 
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DEUXIÈME TRIBU. 
ZYGÉNIDES. 


Caractères. Antennes dépourvues de 
houppe , écailleuses à leur extrémité. — 
Jambes postérieures n’avant à leur extré- 
mité que de trés-pelites pointes. — Abdo- 
men dépourvu de brosse à son extrémité. 

Cette triba se compose d’espèces géné- 
ralement ornées de belles couleurs, ayant 
le plus souvent des ailes postérieures rou- 
ges, et des taches de cette couleur sur les 
premières; leurs chenilles sont velues, 
renflées et comme boursouflées ; la plupart 
sont jaunâtires ou verdàtres, avec des taches 
ou des points noirs. 

Le plus grand nombre des espèces con- 
nues est propre à l’Europe. 

Nous séparons celte tribu en deux grou- 
pes : les Procriles et les Zygénites, 


PROCRITES. 


Caractères. hntennes bipectinées , plus 
ou moins fortement, au moins dans les 
mâles, pectinées ou seulement ciliées dans 
les femelles. 

Genres : Glaucopis, Procris, Heterc- 
gynis. 


GLAUCOPIS, Far., Larr., Borsp.; 
Charidea, Dai. 


Ce genre se distingue facilement des 
suivans par le corps plus gros et surtout 
plus long ; les antennes garnies d’un dou- 
ble rang de dents allongées, ou bipectinées, 
et les ailes étroites et allongées, rappelant 
par Jeur forme, avec la proportion du corps, 
Paspect de certaines Sesia. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre; toutes sont exotiques el pr”- 
pres aux contrées équatoriales. 


GLAUCOPIS FORMOSA, 

Faun. de l’île de Madag.. p. 82, pl. 41 
fig. 3. — Glaucopis l'ollelii, Guër., Icon. 
du Reg. anim., Ins., pl. 84 bis. — Enverg. 
2 pouc. — Corps d’un bleu métallique, 
avec les paraptères d’un rouge fauve, bor- 
dés de noir; ailes noires, avec deux grandes 
taches d’un jaune soufre pâle; les anté- 
rieures ayant leur première cunéiforme, si- 
tuée vers la base, coupée par la nervure €t 
la seconde près l’extrémité et divisée e: 
quatre par les nervures; elles ont encore 
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une tache à leur base, et un croissant dis- 
coïdal d’un bleu métallique ; abdomen de 
cette dernière couleur, avec le premier et 
le quatrième segmens d’un rouge fauve en 
dessus et blanchâtre en dessous. 

Cette espèce est extrêmement commune 
à l’île de Madagascar. 


PROCRIS, Fagr., LATR., GODb.; 
Atychia, Ocus. 


Corps peu long, assez épais. — Anten- 
nes presque filiformes, ayant leur extré- 
mité renflée en massue , pectinées dans les 
mâles, très-légèrement dentées, ou sim- 
ples dans les femelles. — Palpes grêles, 
courts, n’atteignant pas le bord de la tête. 
— Ailes plus larges que dans les Zygæna. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre , dont le type est le 


PROCRIS STATICES. (PI. 21, fig. 5.) 
_Lainn., Syst. Nat., t. II, p. 808 — 
. Faz., Ent. Syst.,t, II1, p. 406 , n. 68.— 
Husx., Ocus., Gon., etc. — Enverg. 12 à 
44 lig. — Corps d’un beau vert brillant; 
antennes d’un noir bleuâtre; ailes anté- 
rieures entièrement d’un beau vert soyeux ; 
ailes postérieures d’un gris cendré. 

Cette espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe. 


HETEROGYNIS, Ramws., Borsv.; 
Tinea, Hu. 


Ce genre différe du précédent par un 
corps plus grêle ; — des antennes terminées 
plus en pointe ; — une trompe plus courte ; 
— des ailes plus larges, fuligineuses comme 
dans le genre Psyche. 

Cegenresembletenirenmêmetempsdes 
Psyche, dont il en diffère notablement par 
des antennes plus longues et par des ailes 
plus allongées, et des Procris, avec lesquels 
il se lie intimement; mais ce qui rend ce 
genre l’un des plus singuliers de l’ordre 
des Lépidoptères. ce sont ses métamor- 
phoses. 

Leurs Chenilles sont onisciformes, légè- 
rement pubescentes, et leurs chrysalides 
s’enferment dans un léger tissu en forme 
de filet. Les femelles ont tout-à-fait le 
même aspect que les chrysalides, dont elles 
ne différent que par un simple changement 
de peau; elles s’accouplent, enfantent leurs 
œufs, el meurent dans leur coque. 

On connoîl trois espèces de ce genre, 
deux recueillies en Espagne par M. le doc- 


teur Rambur, qui les a fait connoître le 
premier, et l’autre du midi de la France, 
c’est l’ ; 


HETEROGYNIS PENELLA. 

Husn., Pap. Europ.,n. 447. — Rams., 
Faun. de l’ Andalousie. — Enverg. 8 à 
40 lig. — Corps d’un gris noirâtre ; ailes 
entièrement d’un gris enfumé. — De la 
France méridionale. 


ZYGÉNITES. 


Caractères. Corps généralement cylin- 
drique. — Antennes renflées en massue 
à leur extrémité, et courbées. — Ailes an- 
térieures fort étroites; les postérieures 
plus courtes, — Abdomen cylindrique, 
presque linéaire. 

Les chenilles sont renflées, avec une 
trés-petite tête ; elles se métamorphosent 
dans une coque soyeuse, entre les feuilles 
ou les tiges des plantes. 

Genres : Psychotoe, Syntomis, Zygœæna. 


PSICHOTOE, Borsr. 


Ge genre se distingue des autres de ce 
groupe par un corps large et un peu dé- 
primé ; — des antennes moniliformes, un 
peu plus épaisses dans leur milieu ; — des 
palpes très-courts, et des ailes horizontales 
semi-transparentes , sans aucune tache. 

La seule espèce connue estle 


PSICHOTOE DUVAUCELIT, 

Boisp., Mon. des Zyg., p. 129, pl. 8, 
fig. 5. — Corps velu, noirâtre, avec Île 
premier et le quatrième segment de l’ab- 
domen jaunes; les ailes noirâtres, subdia- 
phanes. . 

Cette espèce provient du Bengale. 


SYNTOMIS, Izuic., LATR. 


Corps assez long. — Antennes grêles, 
presque fusiformes, de la moitié plus lon- 
gues que le corps. — Palpes courts, pres- 
que cylindriques, obtus et fort courts. — 
Ailes longues. — Pattes de moyenne lon- 
gueur, trés-épineuses. 

On connoît un petit nombre d’espèces 
de ce genre; la seule que l’on rencontre 
en Europe , est le 


SYNTOMIS PHEGEA. (P1. 21, fig. 4.) 
Sphinx Phegea, Linx., Syst. Nat.,t.1F, 
p. 805, n. 35. — Husx., tab, 20, lg. 99 


MACROGLOSSUM. 


et 400, ë&t tab. 5, fig. 80. — Drury ,t. I, 
tab. 25, fig. 2. — Esp., Schm., t. II, 
tab. 16, fig. Aets.144.— Zygæna Quercus, 
Fasr., Ent. Syst., t. III, p. 338, n. 6.— 
Syntomis Phegea, Ocns., Schm. von Eur, 
t: LE, p. 165, n. 4. — Gon., Lépid. de 
France, t. 1, pl. 22, fig. 44. — Boisv., 
Mon. des Zyg.. p. 108, pl. 6, fig. 8. — 
Var. Sphinx Clelia et Iphimedon, Esp. 
— Sphinx du Pissenlit, Encr. — Env. 
48 à 20 lig. — Corps d’un vert bleu, noi- 
râtre ; antennes noires, avec leur extré- 
mité blanchätre; ailes de la couleur du 
corps , avec six taches blanches sur les an- 
térieures, une à leur base, deux vers le 
milieu, et trois vers le sommet, et deux 
semblables sur les postérieures; abdomen 
ayant en dessus son premier et son quatriè- 
me segmens jaunâtres. 

Cette espèce est commune dans toute 
l'Europe méridionale, 

M. Boisduval (Mon. des Zyg.) a décrit 
quatorze espèces exotiques de ce genre; 
il en a fait connoître deux autres dans sa 
Faane du Madagascar. 


2YGÆNA, Fasr., LATR., Ocus.; 
Anthrocera, Scor., STEPH. 


Corps assez long. — Antennes assez 
fortes, renflées à leur extrémité en une 
massue épaisse et arquée.—Palpes courts, 
très-velus. — Ailes longues. — Pattes de 
moyenne longueur, garnies d’épines. 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses ; toutes ont leurs ailes rouges en 
plus ou moins grande partie, surtout les 
postérieures. 


ZYGÆNA FILIPENDULÆ. 
Sphinx Filipendulæ, Linn., Syst. Nat., 
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t. II. Fan, Ent. Syst, t. ILI.— Hupn., 
JDA, Lt 088. als — Esp. II, t XVI, 
fig. A-E, s. 138, et tab. 356, cart. 11, 
fig. 8, s. 233. — Zygæna Filipendule, 
Ocus., Schm. von Europ., 11, p. 54, n.14. 
— Go: wPap-tderFrances t:dA1l, pl092, 
fig. 437, À, B, CG, D, E,F.— Borsr., Mon. 
des Zyg., p. 59, pl. 4, fig. 4.— Le Sphinx 
Bélier, Georr. — Enverg. 15 lig.— Corps 
d’an bleu noirâtre ; antennes de la même 
couleur; ailes antérieures d’un vert noi- 
râtre soyeux, avec six taches d’un rouge 
carmin, deux à la base , deux vers le mi- 
lieu . et deux autres vers l’extrémité ; ailes 
postérieures rouges, avec une bordure d’un 
bleu noirâtre, 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. Sa chenille est 
d’un jaune verdâtre, avec quatre rangées 
de taches noires; elle vit sur des légumi- 
neuses. 


2. ZYGÆNA LAVANDULÆ. (PI. 21, fig. 3.) 

FaBr., Ent. Syst., t. 11, p. 387, n. 4. 
— Ocus., Schm. von Europ., t. III. — 
Gov., Pap. de France. — Enverg. 16 à 
47 lig. — Corps noir; thorax ayant un 
collier blanc; ailes d’un bleu trés-foncé; 
les antérieures ayant cinq points roussâtres, 
deux à la base, deux vers le milieu et un 
autre près l’extrémité ; les postérieures 
n'ayant qu’un seul petit point roussàtre ; 
abdomen d’un bleu brillant. — De la 
France méridionale. 

Parmi les Zygæna les plus répandues, 
nous citerons encore les Minos, Hubn.; 
ScagiosÆ , Hubn.,Ochs., Boisd.; ACHILLÆ, 
Esp.; Trirozri, Esp., Hubn.; PEUCEDANr, 
Esp., Hubn.; Onosrycnis, Fab.; FAUSTA, 
Linn., toutes espèces répandues en 
France. 


TROISIÈME FAMILLE. — SPHINGIENS : 


Caractères. Corps extrêmement épais. 
— Antennes prismatiques, terminées en 
une fort petite pointe, dentelées en des- 
sous dans les mâles, en manière de râpe, 
simples dans les femelles. — Palpes larges 
et obtus. — Aïles étroites, de consistance 
trés-solide. — Abdomen grand, de forme 
conique. 

Cette famille est si naturelle qu’elle ne 
saurail être divisée en plusieurs groupes; 
elle ne renferme pas un trés-grand nombre 
de genres, mais ils se composent d’espèces 


fort belles et généralement d’assez grande 
taille. 

Genres: Macroglossum, Pterogon, Thy- 
reus, Deilephila, Sphinx, Acherontia, Bra- 
chyglossa, Smerinthus. 


MAGROGLOSSUM, Scor.; 
Macroglossa , Ocus., Borsp.; 
Sphinx Aucror.; Sesia, FABR., STEPH. 


Ce genre diffère des Sphinx par les an- 
tennes plus renflées en massue; les ailes 
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plus courtes el moins étroites, et l’abdo- 
men plus large et pius déprimé, avec une 
brosse de poils terminale. 


: MACROGLOSSUM STÉLLATARUM. 

Lans Syst Nat.\'t IE 'p:803, n. 27. 
— Far., Ent. Syst.,t. LIT, p. 580, n. 5. 
— Enverg, 20 à 22 lig. — Corps d’un 
gris brunâtre; antennes noires; ailes an- 
térieures de la couleur du corps, avec 
deux Jignes transversales ondulées, noires; 
Ja seconde atténuée près du bord posté- 
rieur; les secondes ailes d’un jaune fauve, 
avec leur base grise, et leur extrémité 
rougeâtre , bordée de noir; abdomen de la 
couleur du corps, avec des poils fauves de 
chaque côté du troisiéme segment, et son 
extrémité noirâtre, 

Cette espèce est répandue dans une 
grande parlie de l’Europe ; sa chenille vit 
sur Le caillelait (gallium verum). 

On trouve encorecen France, auxenvirons 
de Paris, les MacrocLossum Fuscrronwis, 
Linn., Ochs., Boisd. (Bombyliformis, Fab, 
Hubn.,God );Bowgyc'rormis(pl. 20, Gy.3), 
Uchs., Boisd, (fuciformis, Fab., Hubn.). 


PTEROGON, Borsn.; 
Macroglossa, Ocxs.; 
Sphinx, FaBr., HüBn., ETC. 


Ce genre se distingue du précédent et 
du suivant par la liompe presque aussi 
longue que le corps, et surtout par les an- 
tennes renflées en une massue prismatique ; 
— par les ailes plus courtes et denielées; 
et par l'abdomen court, cylindrique, obtus, 
muni d’un fascicule de poils à son extré- 
mité. 

Le type de ce genre est le 


PTEROGON ÆNOTHERÆ, (P1.20, fig. 2.) 
Sphinx Ænotheræ, Far., Ent, Syst., 
t 111, p. 359, n. 12. —" Huen.; SpA. 
tab. 9. fig. 58. — Ocus., Schm. von Eur., 


t If, p. 496, n.75 4 Gon,, Panne 
France, 1. II, pl. 49, fig. 2. — Enverg. 
920 à 24 lig. — Corps d’un vert gnsälre 

(e} LA le] , 


avec le prothoraxetles paraptères d’un vert 
plus vif ; ailes antérieures ayant quatre den- 
telures, ces ailes de couleur verdâtre, avec 
une bande transversale d’un vert beaucoup 
plus foncé dans son milieu, ornée d’une 
tache noire, et suivie d’une bande blan- 
châtre, se confondant avec la couleur verte 
de l’extrémilé de l’aile ; ailes postérieures 


d’un jaune vif, avec une large bordure . 


verte, pres l'angle anal. 


DEILEPHILA. 


Cette espèce se trouve dans la france 
méridionale, elle est trésrare aux ex- 
virons de Paris, j # 

Sa chenille vit sur des Epilobium : elle 
est d’un gris brunâtre, tachetée de noir, 
avec les côtés blanchâtres, ayant des lignes 
noires, obliques{Boisd., Ramb., Gr., Icon. 
des Chenill. d’Europ.). a 


THYREUS, Swarns.; 
Sphecodina , Boisn. : 


Ce genre est extrêmement voisin des 
Pterogon ; il s’en rapproche par la forme 
générale et par les ailes dentelées, mais 
il en diffère d’une maniere notable par 
les antennes plus longues, très-légèrement 
épaissies vers leur milieu et terminées en 
pointe, en formant un crochet 1rès-re- 
courbé. 

La seule espèce de ce genre que nous 
connoissions est le CL 


THYREUS ABPBOTI. (PI. 20, fig. 4.) 

SWains., Zool. Illust., part. 4, pl: 60.— 
Env. 2 pouc. 6 8 lig. — Corps d’un brun 
violacé, avec deux lignes transversales sur 
le thorax. et quelques nuances noirâtres; 
ailes antérieures de la couleur du corps, 
avec des lignes transversales en zig-zag vers 
leur extrémité ; les secondes ailes jaunes, 
avec leur partie postérieure brune, ayant 
quelques lignes noires, — De l’Amérique 
du Nord. 

Sa chenille est verte, avec des lignes 
brunes. et une longue corne caudale. (Voy. 
SwAINsON, Zool. Illust.). 


DEILEPHILA, Ocus., Borsp.; 
Sphinx Aucror. 


Ce genre diffère principalement des 
Sphinx par la trompe, qui n’est guére que 
de la longueur de la moitié du corps; — 
les antennes sont fortes, prismatiques ; — 
les ailes antérieures sont laucéolées ; — les 
postéricures sont trés-légèrement prolon- 
gées à l'angle anal; — l’abdomen est large 
et conique. 

Les chenilles sont lisses, glabres, avec 
la tête arrondie, et munie à l'extrémité 
postérieure d’une sorte de corne anale. 

Les espèces de ce genre sont nombren- 
ses, d’une forme giacieuse, et ornées de 
belles couleurs. 


1. DEILEPHILA PORCELLUS. 
Sphinx Porcellus, Linn., Syst. Nat, 


Ansectes Lépidepteres : 


1, Sphinx nerii. a Macroëlossa bombytiformiss 


2. Pteroÿon œnotheræ. 4. Sphecodina Aboti 


be. | SPHINX. 


R 


-t II, p. 804. n. 18. — Fan., Ent. Syst., 
RO 1, p. 372. n. 52. — Esp.. Ine.,t. II, 
tab. 49. — Gon., Pap. de France, pl. 19, 
“fig: 4. — Env. 22 à 25 lig. — Corps d’un 
“rose rougeâtre, varié de fauve ; ailes pur- 
purines, avec une large bande d’un jaune 
fauve rosé. 
_  Gette espèce se trouve dans une grande 
partie &e l’Europe. 
Sa chenille, dépourvue de corne cau- 
_dale, est grisâtre, avec les stigmates blancs, 
bordés de noir ; elie vit ordinairement sur 
le caillelait, gallium verum ( Boisd., 
Ramb., Gr., Coll. Icon. des Chenill. d'Eu- 
rope). 


2. DEILEPHILA ELPENOR. 
Linn., Syst. Nat., t. II, p. 801, n. 17. 
ar PRES yst., Lt. IL, p. 372, 
n51: — Hupn.. Sph., t. X. — Gon., 
Papillons de France, Crépusce.. 1. AE, 
pl. 18, fig. 3. — Le Sphinx de la Vigne, 
Ennsr, etc. — Corps rose, avec le som- 
met de la tête, une bordure le long des 
paraptères, et deux larges lignes sur l’ab- 
domen, d’un vert tendre; antennes d’un 
blanc rosé ; ailes antérieures d’un vert jau- 
pâtre tendre, avec le bord costal, et trois 
bandes transversales dont une terminale, 
roses. et leur bord postérieur blanc; les se- 
condes ailes roses, avec leur base noire et 
Icur frange blanche. 
Cette espece, l’une des plus belles du 
genre, se trouve dans une grande partie 
de PEurope. 
Sa chenille vit sur des epilobiuim. 


3. DEILEPHILA NERN. (PI. 20, fig. 4.) 

Sphinx Nérii, Linn., Syst. Nat., t. LI, 
p. 798, n:5.— Fas., Ent. Syst, t LIT, 
p. 360, n.43. — Gop., Pap. de France, 
1. 1li, p.42, pl. 43. — Env. 4 pouc. 1. — 
Ailes antérieures nuancées de vert et de 
rose, ayant à leur base une tache blanchà- 
tre, avec. un gros point, el un peu au-delà 
un large banüe olivâire, ensuite trois lignes 
d'un blanc rose, se confondant avec une 
bande rose oblique, derrière laquelle se 
trouve un espace violacé, appuyé sur une 
ligne en zig-zag. blacchâtre et surmontée 
d’une bande blanchâtre, et près du sommet 
une tache formant une sorte de ); ailes 
postérieures noirâtres , depuis leur base 
jusque vers Ie milieu el verdâtres ensuite, 
avec une ligne bianche de séparation très- 
sinueuse. 

Cette espèce se trouve dans l’Europe 
méridionale, l'Asie, l'Afrique. 
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Sa chenille vit sur le laurier-rose, nerium 
oleander : elle est verte, avec une tache 
bleue de chaque côté. 


A. DEILEPHILA EUPHORBIEÆ. 

Sphinx Euphorbie, Linn., Fas.— Gop., 
Pap. dé" Francehp 33 plu fig. 2. — 
Env. £5 à 98 lig.— Ailes antérieures d’un 
gris rose, avec trois taches et une bande 
oücée d’un vert foncé ; les secondes ailes 
d’un rouge rose , avec deux bandes trans- 
versales noires, dont la plus large à la 
base. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. Sa chenille vit sur des 
tythimales et des euphorbes; elle est noire, 
ornée d’ane multitude de taches jaunes, 
blanches, rouges. 

On connoît encore plusieurs espèces eu- 
ropéennes de ce genre, et un très-grand 
nombre de belles espèces exotiques. 


SPHINX, Lin.,Fas., Gon., Ocus., Borsp. 


Corpsextrêmement robuste.—Antennes 
fortes, prismatiques, dentelées en dessous, 
en manière de ràpe. — ‘Frompe plus lon- 
gue que le corps. — Ailes antérieures lan- 
céolées, les postérieures arrondies vers 
Pangle anal — Abdomen cylindro-cônique. 

Ce genre tel qu’il a été limité par Och- 
seinemer et M. Boisduval, ne renferme 
qu’un petit nombre d’espèces. 


4. SPHINX LIGUSTRI. 

BINN OS vs Nat, (LEE p.799" "n..8. 
4-1 ox M LT MUSCLE Ua Eee 1 MMA ps 
n. 35. — Sphinx Ligustri et Spiree, 
Esp. ; Gop., Papillons de France, 1. FIL, 
p. 22, pl. 45. — Le Sphinx du Fréne, 
Georr. et En. — Enverg. 4 pouces, 
— Ailes antérieures d’un gris rougeûlre, 
veiné de noir, avec la partie moyenne plus 
obscure, et deux lignes blanches sinueuses, 
prés de la côte, se réunissant au sominet ; 
ailes postérieures d’un rose vif, avec une 
petite bande transversale, et deux autres 
parallèles au bord, de couleur noire, avec 
le bord rembruni, 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. Sa chenille vit sur les 
troëènes, ligustrum album, et les lilas. 

On trouve encore en France les Sphinx 
Convolvuli, £inn., Fab. (le Sphinx a 
cornes de Bœuf, Geoff.), dont la chenille vit 
sur le liseron, et Pinastri, Linn,, Fab., dont 
la chenille vit sur les pins. 

On trouve plusieurs espèces dans l’Amé 
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rique du Nord. (Voyez l’ouvrage de Smith 
Abbot, sur les Papillons de la Virginie.) 


ACHERONTIA, Ocus., Borsp.; 
Brachyglossa , Borsr., olim.; 
Sphinx Aucror. 


Ce genre diffère des précédens par un 
corps plus large et un peu déprimé, des 
palpes plus courts et obtus, une trompe 
épaisse, fort courte, des antennes presque 
d’égale épaisseur dans toute leur longueur, 
et terminés par un petit crochet, et des cro- 
chets de tarses beaucoup plus forts. 

Le type de ce genre est l 


ACHERONTIA ATROPOS. 

Sphinx Atropos, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, 799, n. 9. — Far., Ent. Syst., 
t. 111, p. 364, n. 27. — Gon:, Pa- 
pillons de France, t. 111, p. 16, pl. 44. 
— La Tête de Mort, Georr., ENGR. — 
Environ 4 pouc. à 4 pouc. 1. — Corps 
noirâtre, avec une grande tache pâle sur le 
prothorax, ayant deux petits points noirs 
sur une même ligne, et au-dessous deux 
petites lignes transversales similant les dif- 
férentes parties d’une figure, et représen- 
tant ainsi à peu près une tête de mort ; ai- 
Jes antérieures d’un brun noirâtre, saupou- 
dré de bleuâtre, ayant deux bandes trans- 
versales courtes, d’un grisâtre pâle, ainsi 
qu’un petit point discoïdal, et ensuite quel- 
ques nuances ferrugineuses; les secondes 
ailes d’un jaune foncé, avec deux bandes 
noires ; abdoinen jaune, avec six anneaux 
noirs coupant une large bande longitudi- 
nale et médiane d’un bleu cendré. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe, de l’Asie et de l’Afri- 
que; elle a la faculté de produire un son 
aigu, qui a beaucoup occupé les zoologistes; 
mais jusqu’à présent l’on n’a pu découvrir 
d’une manière positive quel était l’organe 
propre à faire entendre ces sons, et ce cri, 
qui à paru sinistre, joint à la figure d’une 
tête de mort qu’il porte sur son dos, a- 
t-il fait croire à des gens superstilieux, dans 
certaines localités où il a paru en grande 
quantité , que c’était un présage de mort. 


BRACHYGLOSSA, Borsn. 


Ce genre diffère du précédent et du sui- 
vant par des antennes plus grèles, plus lon- 
gues et plus amincies; un thorax plus gros, 
des ailes plus larges, légèrement sinueuses 


SMERINTB US. 4 


à leur extrémité, et un abdomen plus long LA 
et plus cylindrique. 
Le type du genre est le 


BRACHYGLOSSA TRIANGULARIS. 

Donow., Epit. of Ins. of New.-Holl. — 
Borsn., Spéc. gén. des Lép., pl. 46, 42 B, 
fig. 2.— Env. 5 pouces et quelques lignes. 
—Corps brun ; ailes antérieures d’un brun 
fauve, avec une grande tache triangulaire 
brune ; les secondes ailes brunâtres , avec 
leur base fauve. 

De la Nouvelle-Hollande. 


SMERINTHUS, Ocus., Latr., Boisp.; 
Dilina, DALM.; 
Sphinx, Linx., Far., Hun., etc. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par une tête petite, une trompe compléte- 
ment rudimentaire, des palpes fort courts 
et obtus, des antennes flexueuses, amincies 
vers l’extrémité, et crenelées ou dentelées 
dans les mâles ; les ailes sont plus ou moins 
dentelées. 

Les chenilles sont rugueuses et leur tête 
est triangulaire. 

Ce genre ne renferme pas un grand 
nombre d’espèces ; il établit un passage des 
plus naturels entre les Sphingiens et les 
Bombyciens. 


SMERINTHUS OCEULATA. (PI. 21, fig. 4.) 

Sphinx Ocellata, Linn., Syst. Nat., 
t. IL, p. 796, n. 4. — Fagr., Ent. Syst., 
t. III, p. 355, n. 1. —"Gop:; Pap.rde 
France, p. 68, pl. 20, fig. 2.— Sphinx Sa- 
lius, Huex. — Le Demi Paon, GEoFr. 
—Enverg. 3 pouces et quelques lignes. — 
Ailes antérieures d’un gris violacé, avec 
des nuances obscures, et trois espaces 
bruns, dont l’un contre le bord terni- 
nal; les secondes ailes d’un rouge car- 
miné, avec le sommet brunâtre et un grand 
œil bleu au dessous du milieu, à iris et 
prunelle noirs. 

Europe. 


2. SMERINTHUS POPULI. 

Lixn., Fagr , Gon., Pap. de France, 
t. ILE, p. 71, pl. 20 , fig. 3. — Le Sphinx 
du Peuplier, Encr. — Env. 3 pouc. — Ai- 
les antérieures d’un gris roussâtre, nuan- 
cées de gris plus foncé ; les postérieures de 
la même couleur, avec une grande tache 
ferrugineuse à la base. 

Europe. 


BOMBYCIENS. 


3. SMERINTHUS TILLE. 

Linn., Fasea., Ocns., Gov., Pap. de 
France, p. 64. pl. 20, fig. 4. — Enverg. 
2 pouc. +. — Ailes d’un fauve tendre ; les 
antérieures ayant deux grandes taches d’un 
vert foncé, et leur extrémité d’un vert ten- 
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dre, avec une tache plus pâle au sommet ; 
les postérieures ayant une bande verdâtre, 
à peine marquée, 

Cette espèce varie beaucoup ; elle est 
tiés-commuue dans toute l’Europe. 


TROISIÈME SECTION. 
NOCTURNES, Larr.; 


HÉTÉROCÈRES (rx PARTE), Bois, 


Caractères. Ailes retenues dans le repos 
par un crin corné ou un faisceau de poils 
parlant du bord antérieur des secondes ai- 
les, et passant dans un anneau ou coulisse 
situé à la face inférieure des premières; 
ces ailes horizontales ou penchées, ou en- 
veloppant quelquefois le corps. — Anten- 
nes sélacées, diminuant de grosseur de la 
base à la pointe. 

Gette section se compose de la plus 
grande partie des Lépidoptères, mais 
Comme celle-ci a été beaucoup plus négii- 
gée que les autres dans jes pays étrangers, 
elle ne dépasse pas dans tout l’ensemble le 
nombre des espéces de Diurnes: mais pour 
les espèces européennes prises séparément, 
les Nocturnes sont considérablement plus 
nombreux. 

Parmi les auteurs qui ont considérable 
“ment avancé les connaissances de cette sec- 
tion de l’ordre des Lépidoptères, nous de- 
Vons citer Godart et son continuateur, le 
Savant M. Duponchel, ensuite M. le docteur 
Boisduval, auteur de l’/cones des Papilions 
d'Europe et plus récemment du Genera 
et Index Methodicus; et en Allemagne, 
Ochseinhemer, et M. Treitschke, son con- 
tinuateur, 

La plupart des Nocturnes volent au cré- 
puscule du matin et du soir: il en est un pe- 
tit nombre qui volent au milieu du jour. 

. Nous divisons cette section en quatre fa- 
Milles : la première est celle des Bomey- 
LIENS, qui se compose d’espèces remarqua- 
bles par leurs antennes le plus souvent pec- 


PREMIÈRE FAMILLE. 


Caractères. Antennes sétacées, et le plus 
ordinairement très-fortement bipectinées 
dans les mâles. — Trompe rudimentaire. 


Insectes. II]. 


tinées dans les mâles, et la trompe trés- 
courte; elle renferme un certain nombre 
d'espèces de la plus grande taille, et dont 
les espéces sont réparties dans les dif'éren - 
tes contrées du monde ; leurs chenilles sont 
pourvues de seize pattes, et ont ordinaire- 
ment des poils nombreux où des tubercu- 
les épineux, 

La seconde famille est celle des Nocrué- 
LIENS, qui renferme une foule d’espèces, la 
plupart indigènes, et dont la trompe est or- 
dinairement plus longue, et les ailes pro- 
portionnellement moins larges que dans 
les Bombyciens ; elles ont généralement des 
chenilles pourvues de seize pattes. 

Les PuaLéNIENS, remarquables par leur 
corps trés-grêle, leur trompe rudimentaire 
ou membraneuse , et leurs ailes trés-gran- 
des et en toit, constituent la troisième fa- 
mille ; leurs chenilles n’ont que dix à douze 
pattes, et leur manière de marcher leur à 
valu la dénomination d’{rpenteuses où 
Géométres. 

La quatrième et dernière famille est 
celle des PyRaLrEens; elle renferme un 
grand nombre d’espèces de petite taille, 
répandues dans les diverses parties du 
monde, mais dont les especes européennes 
sont presque les seules connues; leurs che- 
nilles ont quatorze à seize pattes : les unes 
roulent les feuilles, et les autres se for- 
ment des fourreaux pour manger à l'abri. 

Telles sont les grardes coupes que nous 
avons cru devoir adopter dans cette grande 
secüon des Noctueliens. 


— BOMBYCIENS. 


— Palpes fort courts, ne dépassant pas ou 
dépassant peu le bord du chaperon, 
Cette famille renferme les plus belles et 
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les plus grandes espèces de la section des 
Moctuéliens ; elles ont des chenilles presque 
toujours trés-velues ou garnies de tuber- 
cules. 

Nous séparons les BomBycrens en deux 
iribus : les Bombycides et les Notodontides. 


PREMIÈRE TRIBU. 


BOMBYCIDES. 


Caractères. Trompe presque impercep- 
tible. — Palpes ordinairement fort courts. 
— Chenilles se filant ordinairement un 
cocon. 

Nous divisons cette tribu en dix grou- 
pes : Endromites, Atlacites, Bombycites, 
Lparites, Chélonites, Lithosites, Psychites, 
Plaiyptéricites, Cocliopodites, Hépialites. 


ENDROMITES. 


Autennes dentées ou pectinées dans les 
mâles. — Ailes fléchies, étendues, mar- 
quées d’une tache discoïdale. — Chenilles 
glabres ou munies d’épines, rappelant la 
forme des chenilles des Sphingiens, et se 
formant un cocon soyeux ou s’enfonçant 
dans la terre. 

Genres : Sericaria , 
Cerocampa. 


Aglia, Endromis, 


SERICARIA, Lar.; 
Bombyx Aucror. 


Antennes fortement pectinées dans 
males, seulement dentelées dans les 
melles, — Trompe imperceptible. — 
Palpes complétement rudimentaires. — 
Ailes antérieures peu falquées. 

Chenilles glabres, rappelant la forme de 
celles des Sphingiens, ayant leur segment 
:nal renfié. 

Le type de ce genre est le 


SERICARIA MORI. 

Bombyx Mori, Linn.. Syst. Nat.,t. IT. 
p. 817, n. 33. — Fapr., Ent. Syst., 
LOLES SPL OL 17/76 MHveN MESr 
Gop., Papillons de France, t. IV, 
pe. 453, pl. 14, fig. 3,4 == LeVerra 
Soie, GEOFF. — Env. 45 à 46 lig. — Corps 
et ailes d’un blanc sâle, tirant sur le jauvà- 
tre. avec un croissant et deux lignes trans- 
versales brunâires sur les premieres ailes, 
se prolongeant quelquefois sur les se- 
condes. 


AGLIA. 


et depuis plusieurs siècles on l’éléve arti- 
ficiellement dans toute l’Europe pour en 
obtenir les cocons qui nous fournissent la 
soie, qui nous procure une branche d'in- 
dustrie des plus considérables ; c’est dans 
les traités et les histoires du Ver à Soie 
qu'il faut rechercher son histoire complète 
depuis l’époque où la soie a été introduite 
dans les pays civilisés, et la manière dont 
on l’élève généralement. 

Tout le monde sait que l’on nourrit les | 
vers à soie avec des feuilles de mürier. 


Cette cspèce est originaire de la Chine, | 


ENDROMIS, Ocus., Bois». ; 
*  Bombyx Aucror.; 
Dorvillia, Leacx. 


Antennes terminées en pointe obtuse, - 
ayant leurs dentelures petites. — Tête très- 
petite, très-engagée dans le thorax. — Pal- 
pes courts, extrêmement velus. — 2 
larges, nullement falquées. 

Chenilles glabres, sphingiformes, ayant | 
leur dernier segment renflé. 

La seule espèce connue de ce genre À 
est P 


ENDROMIS VEPSICOLORA. 44 
Bombyx Versicolora, Lin., Fas., Esp. 
Iluen., Gop., Pap. de France, t. AV 
p.149, pl. 14,fig.4et 2. _'Endromiele | 
lora, Ocus., Schm. von Eur., 1. 111,p. 16. | 
— Le Versicolor, Excr. — Env. 2 pouces" 
3 à 6 lig. — Ailes antérieures ferrugineu= 
ses, avec deux lignes noires transversales 
sinueuses ; la premiére courbe, bordée dem 
blanc au côté interne; la seconde angu= 
leuse, bordée au côté externe, ayant en 
core un croissant discoïdal noir, et quel 
ques nuances blanchâtres ; les secondes ai= 
les d’un jaune brunâtre, avec une ligne: | 
noire en S; deux taches brunes, et deux 
petites taches blanches vers le sommet. ‘ 
Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris; sa chenille vit sur plu 
sieurs arbres de haute futaie. | 


AGLIA, Ocus., Borsp.; 
Bombyx Aucror. 


5 
Ce genre diffère surtout du précédent 
par les antennes plus courtes, très-larges 
nent pectinées dans les mâles, el par les 
ailes ornées d’une tache ocellée. LA 
Le type du genre est #9 


/nsectes Lepidepleres 7 24. 


1. Saturnia luna 2 Megasoma repandum 


© 


Lasiosam pa pruni . 


ATTACUS. 


AGLIA TAU. 

Attacus Tau, Lan, Syst. Nat., t. II. 
p. 841, n. 8. — Bombyx Tan, Fas., 
Ent. Syst.,t. 111, p.418, n. :6. — Aglia 
Tau,Ocus.. Schm.von Eur, ,t. 11T,p.12.— 
Gon., Pap. de France, t. IV, p. 73, pl. 6. 
— Env. 2 pouc. : — Ailes d’un jaune 
fauve, ayant dans leur milieu un @il noir, 
a reflet bleu, avec la prunelle blanche , en 
forme de +, etentre cet œil et le bord une 
large bande noire. 

Cette espèce, se trouve en France, aux 
environs de Paris, dans les bois de hêtres 
et de charmes. 

Le genre CErocampA, formé sur quel- 
ques espèces de l’Amérique, se place aussi 
dans ce groupe. 


ATTACITES. 


Ailes grandes, étendues. — Antennes 
des mâles fortement pectinees. — Trompe 
presque nulle. 

Chenilles renflées, ayant les segmens de 
Jeur corps proéminens et munis de tuber- 
eules piligères ou spinigeres, ou d’épines 
vertlicillées. 

Ce groupe renferme les plus grands papil- 
Jons que l’on conroisse. 

Il ne se distingue guëre du précédent 
que par la forme lrés-différente des che- 
nilles. 


Genre : Attacus. 


AT I'ACUS, Linn., GrRM., LAT, ; 
Saturnia, ScnraAnk, Ocns. 


Corps fort gros. — Aniennes courtes, 
avec chaque article muni de très-longs ra- 
meaux dansles mâles, simplementpectinées 
dans les femelles, — Palpes courts et trés- 
velus. — Thorax arrondi. — Ailes extré- 
mement larges, ornées d’une tache ocellée, 
ou d’une tache diaphane, toujours divisée 
par une petite nervure. — Abdomen très- 
gros et assez Court. 

Les Chenilles sont massives, fort gros 
ses, avec des tubercules hérissés de poils. 


1. ATTACGUS ATLAS. 

Linn., Syst. Nat.,t. il, p. 808.—Far., 
Ent. Syst., t. III, p. 407, n. 1.— Cran., 
Pptp 9% Go À. t.1V, p: 180 
et 183, pl. 381, fig. CG, el pi. 382, fig. A. 
— Ouiv., Encycl., t. V, p. 24. — Ailes 
antérieures très-falquées; les quatre ailes 
ferrugineuses jaunâtres; Je bord terminal 
ayant une tache oblongue sur ies premières 
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el triangulaire , sur les secondes, transpa- 
rente, ceinte de noir vers leur milieu, pla- 
cée entre deux lignes transversales blan- 
ches, sinueuses, bordées de noir; on re- 
marque encore au sommet des ailes ante- 
rieures une tache noire bordée de blanc, 
une ligne rougeûtre, et le long da bord des 
quatre ailes une ligne noire ondée. 
Cette espèce provient de la Chine. 


2. ATTACUS AUROTA. (PI. 23.) 

Phalæna Aurota, Cram., t. I, pl. 8 A. 
— Bombyx Ethra, Encycl., t. Il, p. 24. 
— Cette espèce difére ‘urtout de Ja pre- 
cédente par ses ailes à peine falquées, la 
tache transparente des premiéresailes aussi 
triangulaire que celle des secondes; leur 
extrémité moins jaune; la seconde ligne 
transversale, suivie d’une large bande ma- 
culaire d’un rose grisâtre ; les antérieures 
ont encore à leur sommet un grand espace 
rosé sans taches; la ligne noire presque 
marginale est encore précédée sur les se- 
condes ailes d’une série de taches noires. 

Guyane. 


3. ATTAGUS PAVONIA MAJOR. 

Lixs., Syst. Nat., t. 11, p.810.—Fasr., 
Ent. Syst.,t. LIT, p. 417, n.32.— Bombyx 
Pyri, Hugx., Saturnia Pyri, Ocns., Schm. 
von Eur.—Le Grand Paon, Geofr.,ENcr.. 
Gon., Pap. de France, t. IV, p. 60, pl. 4, 
— Env. 5 pouc. — Ailes d’un gris nébu- 
leux, avec l’extrémité noirâtre, terminée 
par une bordure d’un gris blanchâtre, ayant 
vers leur milieu, dans un cercle noir, un œil 
noir, ayant la prunelle en croissant. presque 
transparente ; l’iris d’un fauve obscur, avec 
un demi-cercle blanc ; des yeux situés en- 
tre deux lignes noirâtres lavées de rose ; 
les premières ailes ayant, outre la bordure, 
une tache triangulaire noire. 

France, environs de Paris. 

La chenille est verte, avec des tubercu- 
les bleus piligéres ; elle vit le plus ordinai- 
rement sur les ormes. 


4. ATTACUS PAVONIA MINOR. 
Linn., Esp., FaBr. — Bombyx Pavonia 
Minor, Fagr. — Bombyx Carpini. Huzx. 
— Saturnia Carpini, Ocus. — Le Petit 
Paon de Nuit, Grorr., ENG., Gop., t. 1V, 
pl. 5, fig. 2.3. 
France, environs de Paris. 


5. ATTACUS LUNA. (PI. 24, fig. 4.) 

Lixn., Syst. Nat.,t. 11, p.810, n. 5.— 
Fagr., Ent. Syst.,t. LIT, p. 414, n. 22.— 
CGuam., L, pl. 2 À, pl. 31, fig. À, B. — 
Oxiv., Encycl., 2, p. 29. — Env. 2 lig. — 


ñ6 
Tête blanchâtre ; thorax d’un jaune verdà- 
tre, avec une bande d’un rouge brunûtre ; 
ailes d’un vert tendre uniforme, ayant vers 
leur milieu une tache ocellée, à prunelle 
transparente, et ceinte d’un cercle jauni- 
tre; les secondes ailes sont prolongées en 
une large queue d’environ un pouce de 
longueur. — Amérique Septentrionale. 


BOMBYCITES. 


Antennes très-pectinées dans les màles, 
très-peu dansles femelles. — Abdomen très- 
épais dans les femelles, 

Chenilles non tuberculées, très-velues. 

Genres : Megalosomum, Borocera, La- 
sioc mpa, Bombyx. 


MEGALOSOMUM ; 
Megasoma, Boisr., Dur.; 
Gastropacha, TrRets. 


Ce genre diffère des Lasiocampa par ies 
antennes fortement pectinées à la base dans 
les mâles, ensuite semi-pectinées et un peu 
roulées à leur extrémité, par les palpes 
moins longs et les ailes sinueuses. 

La seule espèce indigène connue est le 


4, MEGAJOSOMUM REPANDUM. (PI. 24, 
fig. 2, ©.) 

FEIsTHAM., Ann. de la Soc. Ent., 1. II. 
— Boisn., Icon. des Lépid. d’'Europ. — 
Dur., Sup. a God. — Bombyx Repanda, 
Husn. — Gastropacha Repanda, TReITs., 
Schm. von Europ. — Env. G', 20 lig; 
Ç , 2 pouces, 8 à 9 lig. — Corps d’un gris 
brunâtre , avec les paraptères d’un brun 
rouge, et le dessus de l’abdomen de cette 
couleur dans le mâle ; ailes antérieures gri- 
sâtres, avec une tache brune mal limitée, 
ceinte exlérieurement par une ligne blan- 
che, sinueuse ; les secondes ailes d’un brun 
rougeâtre ; dans la femelle le corps est plus 
grisâtre , les ailes sont plus pâles, la tache 
brune manque sur les antérieures, mais la 
ligne blanche existe encore. — Espagne. 


BOROCERA, Bousr. 


Ce genre se reconnoît à des ailes coupées 
obliquement à leur extrémité et peu si- 
nuées, à des palpes assez courts, et à des 
antennes pectinées dans toute leur lon- 
gueur également, mais les rameaux étant 
itrès-pelits, même dans les mâles. 

Les màâles des espèces de ce genre sont 
considérablement plus petits que leurs fe- 
melles. 


LASIOCAMPA. 


BOROCERA MADAGASCARIENSIS. 

Boisp., Faun. de Mad., p. 88, pl. 12, 
fig. 5 et 6.— Env. X,20 lig.; © , 2 pouc. :. 
— Âiles entiérement d’un brun de cannelle 
dans le mâle, d’un jaune fauve dans la fe- 
mellé, avec deux lignes transversales bru- 
nes sur les antérieures, l’une à la base, 
l’autre oblique au-delà du milieu, avec une 
tache réniforme de la même couleur entre 
elles deux. — De l’île de Madagascar. 


LASIOCAMPA, Larr.,Dur., Borsp.; 
Gastropacha, Ocus.; 
Odonestis, Germ., Boisn.; Bombyx Aucr. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par les palpes longs, prolongés comme en 
forme de bec, ayant leur dernier article 
trés-large, aplati et velu ; les antennes sont 
également pectinées dans toute leur lon- 
gueur, et ordinairement contournées, au 
moins après la mort; les ailes sont gran- 
des; les crochets des tarses trés-petits, et 
le corps fort gros. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Ailes dentelées. 


1. LASIOCAMPA QUERCIFOLIA, 

Bombyx Quercifolia, Lanx., Syst. Nat., 
t. IT, p. 842. — Fas., Ent. Syst.,t. 111, 
p. 420.— Esp., Huex., Gon., Pap. de Fr., 
t. 1V, p.76, pl. 7, fig. 4 et 2.— Gastropacha 
Quercifolia, Ocus., Schm. von Eur. — La 
Feuille Morie, GEorr. et ENcR.— Env. 2p. 
+ à 3 pouc.— Corps d’un brun ferrugineux; 
ailes de la même couleur, légèrement gla- 
cées de violet vers leur extrémité, et ayant 
trois lignes transversales onduléesnoirâtres. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe; sa chenille est grise, 
velue, avec un double collier bleu. 

Les Lasiocampa Populifolia, Fazr., Be- 
tulifolia, Fasr., et Ilicifolia, Linn., appar- 
tiennent aussi à cette division. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Ailes non dentelées. 


2. LASIOCAMPA PiNi. (PI. 24, fig. 3.) 

Bombyx, Lin., Syst. Nat.,1. I11,p. 814, 
n. 24.— FaBr., Ent. Syst., t. III, p. 426, 
n, 62. — Huen.. Esp., Gon., Pap. de 
France, t. IV, p. 90, pl. 8, fig. 2. — Env. 
2 pouc. et quelques lignes. — Ailes anté- 
rieures grises, avec leur base d’un brun 
jaunâtre, et au-delà un point blanc, et en- 
suite une large bande de cette couleur, 


Insectes Lépidepleres . RUN 


1. Cossus ligniperda à 3 4. Dicranura vinula. 

2)14 Hepialus humuli b. Notodonta aréentina : 
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ORGYIA. 


ceinte par deux lignes ondulées d’un brun 
noirâtre ; les ailes postérieures d’un brun 
noirâtre uniforme. 

Cette espèce provient de la France mé- 
ridionale. 

Les Lasiocampa Pruni et Potatoria, 
Linn., font partie de cette division. 


BOMBYX Aucr. 
Lasiocampa, Trichiura, Pæcilocampa , 


Eriogaster, Cnethocampa, et Clisiocampa, 
STEPH. ; 


Gastropacha, Ocus. 


Corps épais, assez court. — Antennes 
très-fortement pectinées dans les mâles, et 
beaucoup moins dans les femelles. — Pal- 
pes très-courts. — Trompepresque nulle. 
— Thorax globuleux, très-velu. — Ailes 
larges, non dentelés. — Abdomen ordinai- 
rement laineux dans les femelles. 

Les espèces de ce genre sont nombreu- 
ses ; leurs chenilles vivent souvent réunies 
en grand nombre, elles sont le plus ordi- 
nairement très-velues. 


A. BOMBYX QUERCUS. 

Lin, Syst. Nat., t. 11, p. 814, n. 25.— 
Fas., Ent. Syst.,t. 111, p. 423, n. 53. — 
Husn., Esp., Gov., Pap. de France, t. IV, 
p. 95, pl. 9, fig. 4 et 2. — Gastropacha 
Quercus, Ocus., Schm. von Europ. Le 
Minime a Bande, Grorr., ENGR. — Env. 
d';2 pouc. 3 lig.; ©, 3 pouc. — Dans le 
mâle les ailes sont d’un brun ferrugineux, 
avec un point central blanc, et une bande 
iransversale jaune, ainsi que la frange des 
secondes ailes; dans la femelle les quatre 
ailes sont d’un jaune paille, avec le même 
point que dans le mâle, et une bande plus 
pâle à la même place. 

Cette espèce est connue dans presque 
toute l’Europe. 


2. BOMBYX PROCESSIONEA. 

Linn., Syst. Nat.,t. Il, p. 819, n. 37. 
— Fas., Ent. Syst., t. 111, p. 430, n. 73, 
— EsP., Hugn., Ocus., Gop., Pap. de 
France, t. IV, p. 426, pl. 42, fig. 5 et 6. 
— La Processionnaire, RÉAuM., ENcr. — 
Env. 44 à 48 lig. — Ailes d’un gris cendré 
plus pâle dans la femelle que dans le mâle, 
avec trois lignes transversales plus foncées 
sur les antérieures, à peine visibles dans la 
femelle, et une sur les postérieures ; la fe- 
melle a l'extrémité de l'abdomen munie de 
d’une plaque écailleuse recouverte de poils 
grisälres. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
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partie de l’Europe; sa chenille vit sur le 
chêne en quantité nombreuse, où tous les 
individus marchent en corps : de là le nom 
qui a été appliqué à cette espèce ; au mo- 
nent de se métamorphoser, elles filent un 
grand nid commun, dans lequel chaque 
chenille file ensuite un cocon particulier, 


3. BOMBYX NEUSTRIA. 

Linn., Fapr., Esp., HuBn., Ocus., 
Gor., etc. — La Livrée, Encre. — D’un 
jaune plus ou moins fauve , avec deux li- 
gues plus foncées sur les ailes antérieures. 

Des plus communs dans toute l’Europe. 

M. Boisduval, Gen. et Ind. Meth., cite 
encore dix-huit espèces européennes. dont 
les plus répandues sont les Bombyx Trifo- 
lii, Fanr.; Rubi, Linx.; Dumeti, LiNn.; 
Populi, Cratægi, Catax, Lanestris, et 
Castrensis, Linx., 

Legenre Cuir, de M. Boisduval, fondé 
sur le Bombyx Geographica, Far., ne 
nous paroît pas devoir s'éloigner des 
Bombyx. 


LIPARITES. 


Caractères. Antennes trés- fortement 
pectinées dans les mâles, peu pectinées ou 
seulement dentées dans les femelles. — 
Ailes un peu infléchies. — Abdomen assez 
grêle dans les mâles , et gros dans les fe- 
melles. 

Chenilles lentes, vivant sur les arbres, 
munies de tubercules hérissés de longs 
poils, et ayant leur premier tubercule plus 
long que les autres. 

Genres : Orgyia, Liparis. 


ORGYIA, Ocus., Boïrso.; 
Bombyx Dasychira, Demas ; 
Orgya Leucoma et Lelia, Sreru. ; 
Bombyx Aucr. 


Corps ordinairement grêle dans les mà- 
les, épais dans les femelles. — Antennes 
trés-fortement pectinées dans les mâles ; 
les rameaux ayant presque la longueur de 
la moitié de l’antenne, — Trompe à peine 
perceptible. — Palpes fort courts.— Ailes 
larges dans les mâles, souvent nulles ou du 
moins rudimentaires dans les femelles. 

Chenilles longues tuberculées, ayant an- 
térieurement des brosses dorsales formées 
par des poils, et comme des antennes et 
une queue formées par des poils plus longs, 
mais également réunis en faisceaux. 
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PREMIÈRE DIVISION. 
Femelles aptères. 


1. ORGYIA ANTIQUA. 

Bombyx Antiqua, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 5825, n. 56. — Kar., Ent. Syst., 
t 111, p. 476, n. 216.—Husx., Esr., Gon., 
Pag. de Fri, t LV; p. 253. pl: 24, fig. 4-2. 
— OrgyiaAntiqua, Ocus., Schm. von Eur., 
t. III, p.221.—L’Etoilée, Grorr. et Exc. 
— Enverg. G, 12 à 14 lig.— Ailes brunes; 
les antérieures ayant deux bandes traus- 
versales obcures, fortement sinuées, dont 
la seconde plus large , terminée à lPangle 
interne par une Junule blanche ; les secuu- 
des ailes d’un brun un peu plus päle et uni- 
forme , avec la frange d’un jaune grisätre. 

La femelle est d’un gris jaunätre , avec 
une bande dorsale ; ses antennes et ses pat- 
tes d’un gris plus cendré , et ses ailes sont 
réduites à des moignons trés-Courts. 

Commune dans presque toute l'Europe. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Femelles ailées, 


2. ORGYIA PUDIBUNDA. 

Bombyx Pudibunda, Linn., Syst. Nat., 
t LE, p. 824, n. 44. — Fas., Ent. Syst., 
t. IL, p. 438. — Husx., EsP., Gon., Pay. 
de Fr.,yt1V,.p. 239, pl. 22, fig. 2 et3. — 
Orgyia Pudibunda, Ocus., Schm. von 
Eur. , t 111, p. 209.—Env. 26 à 28 lig. — 
Ailes antérieures d’un gris blanchätre, avec 
quatre lignes transversales ondulées, etune 
série de points marginaux d’un grisnoirätre ; 
les secondes ailes blanchâtres, avec une 
large bande brune. 


Dans une grande partie de l’Europe. 


LIPARIS, Ocus., Borsn.; 
Bombyx Aucr.; 
Hypogymna Psilura , Penthophera , 
Porthesia Leucoma, Srerx. 


Ce genre différe bien peu du précédent 
chez les [usectes à l’état parfait; les anten- 
nes sont cependant un peu plus longues , 
un peu moins largement pectinées dans les 
mâles. 

Les chenilles sont très-différentes ; elles 
sont munies de tubercules hérissés de longs 
poils, mais nullement disposes eu faisceaux 
ou en brosses. 


À. LIPARIS CHRYSORRHAÆA. 


Bombyx Chrysorrhœu, Linxx., Syst. 


LIPARIS. 


Nat..t. IT, p.822. n. 45.—Fas., Ent.Syst., 
t. [IE, p. 458.—Huex., Bombyx Auriflua, 
Ese., t. XXXIX, fig. 6. — Liparis Chry- 
sorrhwa, Ocus., Schm.von Eur.,t. 111, 
p. 202.— Bombyx Cul brun, Gob., Pap. de 
fr. t IV. p. 273, pl. 27 fig. 3.—Enverg. 
46 à 18 lig. — Ailes entièrement d’un 
beau blanc de neige luisant, ayant quei- 
quefois une ou deux petites taches noires 
près le bord antérieur ; corps blanc , avec 
les quatre derniers segmens de l’abdomen 
bruns, et l’extrémité garnie de poils d’un 
fauve ferrugineux, destinés chez les fe- 
metles à recouvrir leurs œufs. 

Cette espèce est malheureusement la 
plus commune parmi les Lépidoptères. 

Sa chenille vit par masses sur les pom- 
miers. poiriers, ormes, eic., et détruit 
complétement toutes leurs feuilles; elles 
demeurent en réunions nombreuses sous 
une toile qu’elles se filent, depuis le mo- 
ment de ja ponte jusqu’au printemps sui- 
vant, où elles se séparent, et commencent à 
manger les feuilles naissantes. C’est prin- 
cipalement pour cette espèce que la loi sur 
l’échenilluge a été établie. 


2. LIPARIS SALICIS. 

Bombyx Salicis, ELinx.. Syst. Nat. 
t. Il — Fas., Ent, Syst.,t. Ifl. — Husw., 
EsP., Gon., Pap. de Fr., 1 "1W,p-27r 
pl 27, fig. — L’Apparent, Georr., Exc. 
— Env. 22 à 25 lig. — Entiéremenut d'un 
blanc argenté brillant, avec ses pattesnoires. 
annelées de blanc, et les barbes des antennes 
d’ua gris cendré.— Commune en Europe. 

Sa chenille vit sur les saules et Îcs peu- 
pliers, 


3. LIPARIS DISPAR. 

Linn., Fas., Esr., Hue., Ocus., Gop., 
pl. 25, fig. 4 et 2. — Le Zigzag, Geore et 
Enc. — Ailes grises dans le mâle, blan- 
châtres dans la femelle, avec des lignes 
transversales ondulées, noirâtres. 

Üommune dans presque toute l’Europe. 

Sa chenille vit sur les orines. 


h. LIPARIS MONACHA. (PJ. 22, fig. 5.) 

Linn., Far., EsP., Husx., Ocus., Gop., 
p. 259, pl. 25, fig. 3 et 4. — Le Zigzaga 
ventre rouge, Enc. — Env. 18 à 24 lig.— 
Ailes antérieures d’un blanc grisätre dans 
les deux sexes, avec seize points et quatre 
lignes en zig-zag noires; les secondes ailes 
grisâtres, avec leur extrémité blanche; 
abdomen rose, avec la base blanchâtre, et 
le bord postérieur des anneaux noir. 

France, Allemagne, etc. 


TRICHOSOMUM. 


CHÉLONITES. 


Caractères. — Corps robuste. — An- 
tennes peclinées dans les mâles, beaucoup 
plus faiblement ou simplement ciliées dans 
les femelles. — Ailes défléchies. — Ab- 
domen épais. 

Chenilles revêtues de poils nombreux 
disposés en bouquets, vivant isolées sur 
des plantes basses. 

Ce genre renferme généralement des 
espèces dont jes ailes sont ornées de belles 
couleurs. 

Genres : Chelonia, Trichosomum, Hazis, 
Leptosomum , Callimorpha. 


CHELONIA, Lar., Gon., Boisp. ; 
Arctia, Lar., Boiso., STEPH. 
Eyprepia, Ocus. 
Phragmatobia et Spilosoma, Srepn.; 
Nemeophila, Srevx.; Boisp.; 
Lombyx, Aucr. 


Corps robuste. — Antennes pectinées 
dans les mâles, et légèrement dentées dans 
les femelles. — Palpes avancés, de manière 
à former une sorte de petit bec. —Trompe 
très-réduite ou presque nulle. — Aiies 
larges. 

Les espèces de ce genre sout nombreu- 
ses; toutes sont ornées de conleurs vives, 
ayant leurs secondes ailes souvent jaunes 
ou rouges, avec des taches. 


4. CHELONIA MENDICA. 

Bombyx Mendica, Linn., Syst. Nat.,t. 11, 
p. 822. — Fas., Ent. Syst.,t. 1IL, p. 452, 
n. 1439. Esp.,Hug., Gop., Pap. de Fr.,t.1V, 
p. 356, pl. 37, fig. A et 2. — Eyprepia 
Mendica, Ocas., Schm. von Eur. — En- 
viron 45 à 48 lig. — Ailes d’un gris cendré 
foncé dans le mäle, et d’un beau blanc 
daus la femelle, avec quelques points noirs 
épars ; le corps est de la couleur des ailes, 
avec cinq rangées de points noirs. 

Cette espece est commune en France, 
aux environs de Paris. 


2. CHELONIA PURPUREA. (PI. 22, fig. 4.) 

Bombyx Purpurea. Linn., Syst. Nat., 
L AT. — Fas., Ent. Syst., t. 11, p. 466, 
n,485.—EsP., Hupn., Gon., Pap. de Fr., 
t. IV, p.839, pl. 255 fig, 2et13: — Ey- 
prepia Purpurea, Ocus., Schm. von Eur. 
— L’'Ecaille mouchetée, Georr. et ENG.— 
Env. 23 à 24 lig. — Corps jaune, tacheté 
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de noir ; ailes antérieures d’un beau jaune, 
avec des taches noires éparses; ailes posté- 
rieures d’un rouge cerise dans la femelle, 
plus pâle dans le mâle, avec six taches 
noires, et la frange jaune, 


3. CHELONIA CAJA. 
Linx., F'As.. Esp., Hupn., Ocus., Gon., 
t.1V, p.300, pl. 30, fig. 4, 2et 3. — L’E- 


caille morte, Georr., Enc. — Enverg. 
28 à 30 lig. — Ailes antérieures brunes, 


avec des rigoles blanchâtres, irrégulières 
et dirigées en divers sens; ailes postérien - 
res d’un beau rouge , avec six à sept taches 
d’un bleu fonce, ceintes de noir ; thorax d: 
la couleur des ailes antérieures, avec un 
collier rouge ; abdomen rouge, avec une 
rangée dorsale de taches noires. 

Commune en France aux environs de 
Paris. 


4. CHELONIA RUSSUFA. 

Bombyr Russula, Fas., Ent. Sust., 
II, p. 464, n.180.—Huen.. Esp., Gob., 
Pap, der NC. p.343; pl; ie. à 
et5. — La Bordure ensanglantée , GEOFrFr. 
et Exc. — Env. 15 à 16 lig. — Ailes an- 
térieures jaunes dans le mâle, avec une 
bordure et une tache centrale roses; les 
secondes ailes plus pâles, avec deux ban- 
des grisàtres, et Ja bordure rose. 

Dans la femelle les ailes sont d’un roux 
brunâtre. 

f'rance , environs de Paris, 


TRICHOSOMUM, Rams., Boisp.; 
Eyprepia, Tr. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par la trompe plus longue, et par les ailes 
rudimentaires chez les femelles. 

On en connoît trois espèces européennes, 
dont le type est le 


TRICHOSOMUM PARASITUM. 

Bombyx Parasita, Ese., Husn.— Eypre: 
pia Parasita, Ocus., Schm. von Eur., 1.111, 
p. 845.—Chelonia Parasita, Gov., Pap. de 
Fr.,t IV, p. 347, pl. 36, fig. 4-2. — Env. 
d'; 43 lig. — Aïies entièrement d’un gris 
clair dans le mâle, avec huit taches noires 
triangulaires sur les antérieures. 

Celles de la femelle courtes et chiffon- 
nées, d’un brun fauve, avec diy taches 
noires, ceintes de blanc sur les antérieures 
et quatre sur les postérieures. 

Suisse, Hongrie. 

Les deux autres espèces sont les Ÿri- 
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chosomum Bælicum et Corsicun, Ramb., 
Ann. de la Soc. Ent. de Fr. 


HAZIS , Borso. ; 
Anthomyza, Swaixs.; Callimorpha, LaT., 
Bombyx Aucr. 


Ce genre esttrès voisin des Callimorpha, 
dont il se rapproche par la forme générale 
du corps assez grêle et par les ailes; mais 
les antennes, beaucoup plus longues que 
dans les Chelonia, sont légèrement pecti- 
nées dans toute leur longueur; — les pal- 
pes sont plus longs ; — et les ailes ont une 
plus forte consistance. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre ; toutes sont exctiques et pro- 
pres aux pays chauds. 

L’une d’elles est l” 


HAZIS MILITARIS. 

Phalæna Militaris, Lann., Syst. Nat. 
t. 11, p. 811, n. 12. — Bombyx Militaris, 
Far., Ent. Syst.,t. LIT, p. 416, n. 30. — 
Cram., pl. 29, fig. B. — Hazis Militaris, 
Boisn., Faun. de l’Océan., Lépidoptéres, 
p. 203. — Ailes d’un beau jaune, avec des 
taches et des lignes violettes vers l’extré- 
mité ; les antérieures tachetées de blanc. 

Cette espèce est répandue à la Chine et 
aux Indes-Orientales. 


LEPFOSOMUM ; 
Leplosoma, Bois. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par un corps très-gréle. — Des antennes 
Jongues, grêles, étroitement pectinées. 
Des ailes larges et minces. 

On connoît quelques espèces exotiques 
de ce genre ; l’une d'elles est le 


LEPTOSOMUM INSULARE. 

Boisn., Faun. de l’île de Madag., p. 84, 
pl. 42, fig. 4.— Env. 48 à 20 lig. — Ailes 
antérieures d’un brun grisâtre, avec une 
large bande blanche ; les postérieures blan- 
ches bordées de brun ; abdomen blanc. 
avec une ligne latérale jaune et des points 
noirs. 

1les de France, Bourbon, Madagascar. 

Le genre Cypra, Boisd., nous paroit 
devoir se placer ici. 


CALLIMORPHA, Lare., Boisr.; 
Eyprepia, Ocus.; 
Hypercompa , Srerx. 


Corps grêle , assez allongé.— "Tête petite, 
éeailleuse, — Antennes longues, sétacces 


EUCHELIA. 


dans les deux sexes, à peine ciliées en des- 
sous.— Palpes ne dépassant guère le bord 
du chaperon, un peu écartés l’un de lau- 
tre. — Trompe trés-distincte et roulée. — 
Thorax nullement laineux. — Ailes gran- 
des, de consistance assez mince. — Abdo- 
men cylindrique, assez long. 

On connoît trois espèces européennes de 
ce genre, et un plus grand nombre d’exo- 
tiques. 


À. CALLIMORPHA DOMINULA. 
( PI. 22, fig. 3.) 

Noctua Dominula, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 834, n. 90. — Bombyx Dominula, 
Fas., Ent. Syst., t. III, p. 475, n. 210.— 
Bombyx Domina, Husn.—Eyprepia Domi- 
nula, Ocus., Schm. von Eur., t. IL, p. 316. 
— Callimorpha Dominula, Gon., Pap. de 
Fr., t. AV, p. 372, pl. 38, fig. 2. — En- 
verg. 22 à 24 lig. — Ailes antérieures d’un 
vert noir foncé , avec douze à quatorze ta- 
ches inégales, blanches ou jaunâtres ; les 
secondes ailes d’un beau rouge, avec trois 
taches noires irrégulières, dont ja derniè- 
re ornée d’une tache en croissant, et d’un 
point rouge; abdomen rouge, avec une 
ligne noire. 

France , environs de Paris. 


2. CALLIMORPHA HERA. 

Linn., Faë., Husw., Gon., t. LV, p. 368, 
pl. 38, fig. 4. — Env. 25 à 28 lig. — Ailes 
antérieures d’un vert noir, avec des lignes 
d’un blanc jaunâtre ; ailes postérieures d’un 
beau rouge, avec trois taches et quelques 
petits points noirs; abdomen rouge, avec. 
quatre rangées de petits points noirs. 

France, environs de Paris. 


LITHOSITES. 


Caractères. Corps fort grêle et allongé. 
— Âiles antérieures en sautoir sur le dos 
pendant le repos. — Les postérieures plis- 
sées, enveloppant l’abdomen. 

Chenilles revêtues de bouquets de poils, 
vivant la plupart des lichens des arbres ou 
des pierres. 

Genres : Zuchelia, Emydia, Lithosia, 
Naclia, Nudaria. 


EUCHELIA, Boisp.; 
Callimorpha, LarT., GOpaRT ; 
Lithosia, Gon.; 
Dejopeia, GurT. ET STEPH. 


Antennes simples, sélacées dans les deux 
sexes, — Palpes courts, assez écartés, le- 


LITHOSIA. 


gèrement velus, ayant leur dernier article 
obtus. — Trompe assez longue et roulée. 
— Ailes plus iarges que dans la plupart des 
autres genres de ce groupe. 

Chenilles herbivores , allongées. cylin- 
driques, revêtues de poils assez écartés, 
et vivant en petites masses. 

On connoît un certain nombre de jolies 
espèces de ce genre, dont la plupart sont 
exotiques; deux seulement sont européen- 
pes ; toutes volent pendant le jour. 


4. EUCHELIA JACOBEÆ. 

Noctua Jacobeæ; Linn., Syst. Nat., 
t. II, p.839, n. 411. — Bombyx Jacobeæ, 
Fas., Ent. Syst., 1. 111, p. 464, n. 181.— 
Hus., Ocus., etc., Callimorpha Senecionis, 
Gon., Pap. de Fr., t. 1V, p. 377, pl. 39, 
fig. 4.— Le Carmin, Ene. — Env. 16 à 
48 lig. — Ailes antérieures d’un gris noi- 
ratre, avec deux lignes longitudinales et 
deux taches ponctiformes rouges ; les deux 
lignes partant de la base, la première plus 
longue que l’autre, longeant le bord costal ; 
les secondes ailes d’un beau rouge carmin, 
avec le bord antérieur et la frange d’un 
gris noirâtre. 

Cette espèce est très-commune dans la 
plus grande partie de l’Europe. 

Sa chenille vit sur le senecio Jacobea ; 
elle est noire , annelée de jaune fauve. 


2. EUCHELIA PULCHRA. 

Bombyx Pulchra. Husn., Esp. — Pul- 
chella, Fag., Ent. Syst. — Lithosia Pul- 
chella, Gon., Pap. de Fr., t. V, p. 23, 
pl. 42, fig. 4. — Ailes antérieures d’un 
blanc jaunâtre , avec un grand nombre de 
petits points noirs. etseize à dix-sept pelites 
taches d’un rouge écarlate; les secondes 
blanches, avec une bordure noire forte- 
ment échancrée. 

Cette espèce est répandue dans l’Eu- 
rope méridionale, une partie de l’Asie et 
de l'Afrique. 


EMYDIA, Bors».: 
Eulepia, Srern.; Lithosia, Gop., LAT.; 
Eyprepia, Ocus. 


Ce genre se distingue surtout des Li- 
thosia par des antennes fortement pecli- 
nées dans les mâles, et ciliées dans les fe- 
melles. 

Les chenilles vivent sur les graminées. 

Le type de ce genre est l 


EMYDIA GRAMMICA. 
Bombyx Grammica, Lann., Syst. Nat., 
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te Il.— Fas., Ent. Syst.,t. III, p. 465.— 
Huew.,Eyprepia Grammica, Ocus., Schm. 
von Eur.,t. 11, p. 506.—Lithosia Gram- 
mica, Gop.. Pap. de Fr. t. V, p. 19, pl. 42, 
fig. 4 et 2,— La Chouette, GEorr., ENG.— 
Ailes antérieures d’un gris jaune, avec huit 
à neuf lignes longitudinales et une Junule 
noires; ailes postérieures d’un jaune vif, 
avec une large bordure et une lunule dis- 
coïdale noires. 

Dans une variété figurée par Godart, les 
secondes ailes sont entièrement noirâtres, 
avec la frange jaune. 

Cette espèce est commune dans toute 
l’Europe. 

M. Boisduval place ici son genre Mela- 
sina , qui diffère principalement des Emy- 
dia par un corps plus robuste et une trompe 
tres-rudimentaire. 

Le type est la Melasina Ciliaris, Ocns., 
Borsp. 


LITHOSIA, LaT.; 


Callimorpha, Lar. ; Setina, Sc. , 
Boisp., STEPH. 


Corps grêle. — Tête petite, écailleuse. 
Palpes courts. — Trompe sensible, mais 
fort courte. — Antennes filiformes, très- 
grêles. — Ailes longues et étroites, sur- 
tout les antérieures. — Abdomen allongé, 
presque linéaire, souvent plus long que les 
ailes postérieures. 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses, généralement de petite taille; leurs 
chenilles vivent des lichens des pierres ou 
des arbres. 


1. LITHOSIA QUADRA. 

Noctua Quadra, Linn., Syst. Nat.,t. II. 
— Fas., Ent. Syst. — Lithosia Quadra, 
Ocus., Schm. von Eur., t. 111, p. 126. — 
Gon., Pap. de Fr., t. V, p.43, pl. 41, fig.?, 
3, 4. — Enverg. 18 à 20 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un gris ardoisé dans le mâle, avec 
l'extrémité plus luisante , et la base ornée 
de deux taches d’un jaune fauve, entière- 
ment d’un jaune fauve dans la femelle, avec 
deux points presque carrés d’un gris ar- 
doisé , l’un situé contre le bord antérieur, 
l’autre près le bord postérieur ; ailes posté- 
rieures d’un jaune pâle, avet leur bor& 
antérieur grisätre dans le mâle. 

France, Paris. 


2. LITHOSIA MESOMELLA. 
Tinca Mesomella, Linx., Syst. Naï,, 
t. II. — Fas., Ent, Syst.,t, H1.— Bom- 


490 


byx Eborina, Husn. — Lithosia Eborina, 
Ocus., Schm. von Eur., t. II, p.152. — 
Gon., Pap. de Fr., t. V, p. 41, pl. 41, 
fig. .— Enverg. 42 à 44 lig.— Ailes anté- 
rieures d’un jaune pâle, avec deux petits 
points noirs , l’un près de la côte, l’autre 
près du bord interne ; les secondes ailes 
grisâtres ont une ligne jaunûâtre. 

Trés-commune dans une grande partie 
de l’Europe. 


3. LITHOSIA IRRORELLA. 

Tinea Irrorella, Linn., Syst. Nat.,t. 1], 
p. 885.— Fas., Ent. Syst., t. 111, p. 291, 
n.48.— Bombyx Irrorea, Hugn.— Lit hosia 
Irrorea, Ocus., Schm. von Eur.,t. II, 
p.148.—Callimorpha lrrorata, Go».,Pap. 
de Fr.,t. IV,p. 372, pl. 40, fig. 3 et 4. — 
Env. 45 lig. — Ailes antérieures d’un jaune 
fauve en dessus, avec trois rangées tran- 
versales de petits points noirs; noirâtres en 
dessous, avec une bordure jaune ; ailes pos- 
térieures d’un jaune plus pâle de part et 
d’autre, avec un ou deux points noirs près 
l’angle du sommet. 

Cette espèce se trouve en France, assez 
rare aux environs de Paris. 


NACLIA, Borso.; 
Callimorpha , LaTR.; 
Lithosia, Ocus., Boisp., olim. 


Ce genre diffère notablement du précé- 
dent par les antennes plus longues. — Les 
ailes antérieures lancéolées, étroites et 
coupées trés-obliquement à leur extrémité, 
et les secondes ailes trés-courtes. 

Ce genre, comme M. Boisduval le fait 
remarquer, a quelque affinité avec les 
Syntomis , mais c’est plus par l'aspect que 
par l’ensemble des caractères. 

Le type est la 


NACLIA ANCILLA. 

Nocitua Ancilla, Lann., t. 11, p. 835. — 
Bombyx Obscura, Fas., Ent. Syst., t. IN 
P. 487, n. 249. — Bombyx Ancilla, HuBn., 
Ocns.— Callimorpha Ancilla, Gov., Pap. 
defFPr:;t. 1VAps 379, plr391fet9iet 312 
Env. 12 à 43 lig. — Ailes d’un brun fauve 
pâle, avec trois taches semi-diaphanes vers 
le sommet des antérieures, et dans la fe- 
melle seulement une bande maculaire d’un 
jaune d’ocre pâle ; abdomen jaunûtre, avec 
une ligne de points noirs. 

France, environs de Paris, Allemagne. 


PSYCHE. 


NUDARIA, Srerx., Bots». ; 
Callimorpha, LaT.; 
Lithosia, Ocus., Borsp., olim. 


Ce genre se distingue des Lithosia et 
Naclia par le corps plus grêle. — Des an- 
tennes longues , trés-légèrement ciliées 
dans les mâles. — Les ailes toutes déflé- 
chies, larges, arrondies et semi-diaphanes. 

Chenilles vivant comme celles des: Li- 
thosies. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre ; l’une d’elles est la 


NUDARIA MUKINA. 

Bombyx Murina, Esp., HuBn., tab. 17, 
fig. 62.—B. l’estita, ejusd., Sam.—Litho- 
sia Murina, Ocus. Schm. von Eur., 1. II, 
p. 162, et t, IV,p. 53.—Callimorpha Mu- 
rina, Gop., Pap. de Fr,, t. IV, p. 399, 
pl. 40, fig. 8. — Env. 10 à 42 lig. — Âïles 
d’un gris légérement rosé,avec deux points 
à leur base, un point central et deux lignes 
maculaires flexueuses d’un gris noirâtre ; 
les secondes ailes plus pâles et sans taches. 

France, 


PSYCHETES. 


Caractères. Corps très-velu.— Trompe 
fort courte, — Antennes pectinées ou plu- 
meuses. — Ailes défléchies, trés-peu re- 
vêlues d’écailles. 

Ce groupe est remarquable par les ha- 
bitudes des chenilles ; toutes au sorlir de 
l'œuf se forment un fourreau avec des 
débris de feuilles ou des fragmens de 
bois, elles le traînent constamment et 
elles se métamorphosent dans son inté- 
rieur. 

Toutes les espèces sont de petite taille. 

Genres : Psyche, Typhonia, OEceticus. 


PSYCHE, Scananx, Ocus., LAT., 
STEPH., Boisp.; 
lumea, STEPH. 


Corps trés-poilu. — Antennes courtes, 
fortement pectinées ou plumeuses dans les 
mâles. — Palpes courts, hérissés de poils, 
ayant leur dernier article petit et obtus.— 
Ailes semi-diaphanes, trés-peu couvertes 
d’écailles. 

Les femelles, aptères et presque vermi- 
formes, vivent et s'accouplent dans linté- 
rieur de leur fourreau. 

M. Boisduvat (Gen. et Ind. Met.) énu- 


PLATYPTERYX. 


mère vingt trois espèces européennes de ce 
genre, dont quelques-unes ne lui appar- 
tiennent peut-être pas. 

Le type du genre et l’espèce la plus ré- 
pandue est la 


PSYCHE GRAMINELLA. 

T'inea Graminella, Hugx., tab. 1, fig. A. 
—BombyxVestita, Fas., Ent.Syst., 1. II, 
p. 481. n. 232. — Bombyx Graminellu, 
Gov., Pap.de Fr., 1. IV, p. 284, pl. 28, 
fig. 5,6 et 7.— Enverg. G', 10 à 42 lig, — 
Corps noir, avec les paraptères grisâtres ; 
ailes entièrement d’un brun noirâtre, sans 
aucune tache ; antennes très-peclinées, de 
la couleur des ailes ; abdomen blanchâtre 
en dessous. 

La femelle ertièrement aptère, d’un 
blanc jaunâtre , avec trois taches noires an- 
térieurement. 

La chenille est grise et ponctuée de noir; 
son fourreau est formé de feuilles imbri- 
quées et entourées de brins d’he:be. 

Cette espèce n’est pas rare aux environs 
de Paris. 

M. Boisduval place auprès des Psyche 
son genre TyPHonra4, que l’on avait regardé 
jusque là comme des Chimeæra : il en si- 
gnale deux espèces : Lugubris, Huen., 
Ochs., Boisd., des Alpes; et Melus, Bois- 
duval, des Pyrénées. 


OECETICUS , Guicpic. 


Ce genre diffère bien notablement des 
précédens par un corps plus long; — des 
antennes pectinées fortement dans leur 
moitié antérieure, et simplement dentces 
ensuite ; — des ailes assez étroites, cou- 
pées obliquement à leur extrémité. 

Les femelles sont entièrement aptères, 
et ne diffèrent des chrysalides que par un 
simple changement de peau. 

Ce genre semblerait se placer près des 
Zeuzera, sans les singulières metamor- 
phoses des femelles. 

Le type du genre est l’ 


OECETIUS KIRBYL. 

Lansp., Guiip., Trans. Soc. Lin. of 
Lond., t&. XV, p. 374. — Gray, Anim. 
Kingd., pl. 433. — Env. 18 lig. — Ailes 
du mâle d’un brun rougeätre ; les posté- 
rieures ayant leur angle anal un peu pro- 
iongé. 

La femelle d’un gris brunâtre , avec un 
collier et Pextrémité anale revêtus de poils 
bruns. — De l'Amérique méridionale. 
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M. Guilding décrit une autre espèce 
d’OEceticus, dontles mœurs sont analogues; 
mais les ailes sont arrondies comme dans 
les vraies Psyche, et les antennes pectinées 
jusqu’à l’extrémité ; mais nous avons lieu 
de croire que cette espèce, à laquelle ii 
donne le nom d’OË, Mac-Leayi, devra for- 
mer un nouveau genre si on ne la réunit 
pas aux Psyche. 


PLATYPTÉRECITES. 
Drepanulides, Bois. 


Corps trés-grêle.— Ailes infléchies, trés- 
larges, souvent falquées.— Palpes fort pe- 
tits — Trompe très-courte ou presque 
nulle. 

Les chenilles ont quatorze pattes; leur 
dernier anneau terminé par une queue re- 
levée et tronquée; elles se métamorpho- 
sent en chrysalides dans un cocon enveloppé 
d’une feuille à demi roulée. 

Les espèces que renferment ce groupe 
sont peu nombreuses, et par leur corps 
grêle elles semblent se rapprocher des Pha- 
lénites, mais par leurs chenilles, et même 
par la plupart des caractères tirés de la 
structure intime des insectes parfaits, elles 
ont Ja plus grande analogie avec les Bom- 
byciles : aussi plusieurs auteurs les ont-ils 
placées surtout près des premières, et tantôt 
près des dernieres ; mais aujourd’hui la plu- 
part des Entomologistes ont pensé que cette 
dernière place était plus réellement celle 
qu’elles devaient occuper. 

Genres : Cilix, Platypteryx. 


PLATYPTERYX, Lasr.,'LaArT., 
Dur., Bois». ; 


Drepana, Scu., Phalæna, Linn., FaBr. 


Ocus., 


Corps fort grêle. — Tête petite, — An- 
tennes moins longues que le corps, pecti- 
nées dans les mâles et simplement ciliées 
dans les femelles. — Palpes trés-courts, et 
presque côniques.— Ailes grandes et pres- 
que horizontales pendant le repos; les an- 
terieures ayant leur sommet prolonzé en 
forme de faux (caractère qui distingue fa- 
cilement ce genre de tous les autres). 

On ne connoît que six espèces européen- 
nes de ce genre. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Platyplerir, Sep, 


Ailes antérieures dentelces. 
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4. PLATYPTERYX LACERTINARIA. 

Phalæna Lacertinaria, Linn., Syst. 
Nat., t. 11, p. 860, n. 204. — Fas., Ent. 
Syst ,t. 111, p.2, p. 135, n. 20. — Decéer, 
Mém. pour servir a l'Hist. des Ins.,t. I, 
p. 340, pl. 40, fig. 5, 8,ett. IT, p. 335, 
pl. 5, fig. 6 7.—Bombyx Lacertula, Husx., 
Bomb., t. XII, fig. 49-50. — Esp., t. 111, 
tab. 72, fig. 3-6.—Platypteryx Lacertula, 
LasP.,Tr., Schm.v. Europ., Dur., Pap. de 
France, t. VII, p. 2, p. 88, pl. 440, fig 5. 
— Enverg. 10 à 42 lig. — Corps brunûtre ; 
ailes d’un fauve feuille morte ; les antérieu- 
res terminées par six dentelures entre l’an- 
gle antérieur et l’angle postérieur, pointil- 
lées de brun sur toute leur surface, et or- 
nées de deux bandes transversales parallé- 
les brunes, vers leur milieu, entre lesquel- 
les s'aperçoit un point noir; les secondes 
ailes sont plus roussâtres, avec un point 
noir dans leur milieu ; en dessous, les ailes 
sont plus pâles, et les postérieures sont tra- 
versées par une ligne brune, trés-sinueuse, 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe, mais peu communé- 
ment ; sa chenille vit sur le bouleau blanc, 
et ressemble, dit Degéer, à de la fiente 
d’oiseau tombée sur une feuille. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Drepana, STEP. 
Ailes antérieures sans dentelures. 


2. PLATYPTERIX FALCATARIA. 

Phalæna Falcataria, Linn., Syst. Nat., 
LIL, p. 859; Fan. Ent. Syst., t LI, 
Pp. 2, p. 133, n. 46. — Decéer, Mém. 
Ins., t IT, p. 353, pl. 6, 6g. 4.—Bombyx 
Falcula, Huex., t, 11, fig. 64. — Esp., 
t. III, tab. 73, fig. 1-6. - Platypteryx 
Falcula, Trerts., Schm. v. Europ., Dur., 
Pup. de Franc, 1 VII p::2. p.70, 
pl. 140, fig. 4.— La Faucille, Enc. — En- 
verg. 15 à 16 lig, — Corps fauve; ailes 
d’un jaune feuille morte plus ou moins vif, 
avec cinq bandes brunes, transversales, 
fortement dentelées ; les antérieures ayant 
en outre vers leur milieu une tache et deux 
points bruns, et leur sommet coloré de 
noir bleuâtre à l’angle supérieur, et bordé 
par une bande ferrugineuse. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe ; c’est la plus commune 
du genre aux environs de Paris; sa che- 
aille vit sur les bouleaux, peupliers, etc. 

Ajoutez encore les Platypierix Sicula, 


LIMACODES. 


Husn., Curvatula, Lasr., Hamula, Esp, 
et Unguicula, Hu. 


CILIX, Leacu, Bois». ; 
Platypteryx, Lar., Tr., Boisp.; 
Drepana, Scur.; Bombyx, Fas., Panz. 


Ce genre diffère principalement du pré- 
cédent, dont il est extrêmement voisin par 
les ailes, dont le sommet est parfaitement 
arrondi, 

Nous n’en connoïissons qu’une seule es- 
pêce ; c’est le 


CILYX SPINULA. 

Bombyx Spinula, Hus., Bomb.,tab. 11, 
fig. 40, Esp., t. ILI, tab. 83, fig. 6. — 
Fas., Ent. Syst., Supplément. — Platyp- 
terix Spinula, LaAsPEYRE, TRELTS., SCHM., 
Dur., Pap. de France, t. VII, p. 9%4, 
pl. 440, fig. 7. — Enverg. 10 à 42 lig. — 
Corps entiérement blanc; ailes blanches, 
les antérieures ayant deux rangées de lu- 
rules d’un gris bleuâtre, contre le bord 
marginal, et une tache brune, vers le mi- 
lieu du bord interne, entourée de fauve et 
surmontée d’une tache grise, se prolon- 
geant obliquement. et où les nervures, res- 
tant blanches, forment une sorte de petit 
rameau ; les secondes ailes sont d’un blanc 
plus sale, et bordées par une bande inter- 
rompue de gris bleuâtre. 

Cette espèce n’est pas trés-rare en France, 
aux environs de Paris ; sa chenille vit sur le 
prunelier, prunus spinosu. 


COCLIOPODITES, Boursp. 


Antennes légèrement pectinées dans les 
mâles, faiblement dentées dans les femel- 
les. — Trompe très-courte. — Ailes déflé- 
chies, arrondies, 

Chenilles déprimées , raccourcies en 
forme de limaces ou de tortues, glabres 
ou légèrement poilues, n’ayant pas de pat- 
tes membraneuses distinctes. 

Ce groupe est surtout remarquable pa. 
les chenilles, qui ne ressemblent à peine à 
aucune autre, 

Genre : Limacodes. 


LIMACODES, Lar., Boisn., STEPH. ; 
Heterogenea , Tr. 
Corps assez épais, trés-velu.— Antennes 


longues et épaisses dans les mâles. filifor- 
mes et ciliées dans les femelles. — Trompe 


ZEUZERA. 


rudimentaire. — Palpes courts, dépassant 
à peine le bord du chaperon, contigus. — 
Ailes courtes et larges. 

Le type de ce genre est le 


LIMACODES TESTUDO. 

Bombyx Testudo et Bufo, Fas., Ent. 
Syst.,t. III, p. 7, n. 8 et 10. — Tortrix 
T'estudinaria, Huën.— Bombyx Testudo, 
Gop., Pap.de Fr., t. AV, p. 179, pl. 28, 
fig. 4-2. — Env. 10 à 44 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un jaune fauve, plus foncé dans 
le mâle que dans la femelle, avec trois 
lignes noirâtres, obliques, dont la première 
et la troisième plus longues, convergeant 
vers le bord costal, et l'intermédiaire se 
liant à la derniére de manière à former 
un À; les secondes ailes sont brunes, sur- 
tout dans la moitié , avec le bord de l’angle 
anal jaunètre. — Frarce, environs de 
Paris. 


HÉPIALITES. 


Caractères. Corps velu.— Trompe très- 
rudimentaire, — Antennes plus ou moins 
courtes, filiformes ou légèrement pecti- 
hées. — Abdomen long, avec loviducte 
souvent saillant dans les femelles. 

Chenilles allongées, vivant cachées dans 
les racines ou dans les troncs d’arbres. 

Genres : Hepialus, Slygia, Zeuzera, 
Cossus. 


HEPIALUS, Fas., Lar. 
Hepiolus, Ocus., 1izrc. 


Corps long, fort grêle. — Antennes gé- 
néralement très-courtes, moniliformes ou 
légèrement dentées. — Palpes velus, très- 
courts. — Ailes allongées, lancéolées, étroi- 
tes. et de faible consistance. — Abdomen 
très-grêle. 

Les chenilles sont longues et mangent 
les racines. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre. 


HEPIALUS HUMULI. (PI. 35, fig. 29°) 

Noctua Humuli, Linx., Syst. Nat.,t. 17. 
— Hepialus Humuli, Fas., Ent. Syst., 
i. II, p. 2,p. 5, n. 1.—Bombyx Humuli, 
Huan.,, n. 203 et 204.—Hepialus Humuli, 
Gob., Pap. de Fr.,t. IV, p.32, pl. 4, fig. 4 
et2.— Env. 22 a 24 lig. — Ailes entièrement 
d’un blanc argenté dans le mâle, avec les 
bords d’un rouge fauve; les antérieures d’un 
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jaune vif dans la femelle avec les bords 
et deux bandes obliques d’un rouge fauve ; 
les postérieures d’un jaune terne, avec 
l'extrémité rougeàtre.— France , environs 
de Paris; très-commune en Suisse. 

On trouve encore en France les Iepra- 
LUS, SYLvINUS, Lipuiinus el HecTus, Linn.; 
ajoutez aussi la belle Hepialus Venus de 
Cram., provenant du Cap de Bonne-Espé- 
rance, de couleur fauve , avec les ailes par- 
semées de taches argentées. 


STYGIA, Drapr., LaT. Bois., TR. 
Chimæra , Ocus. 


Corps long et épais. — Antennes bi-pec- 
tinées dans les deux sexes. — Palpes épais, 
écailleux, dépassant un peu le bord du 
chaperon. — Ailes étroites. — Abdomen 
robuste, assez allongé, avec des bouquets 
de poils à l’extrémité et sur les côtes. 

Chenilles vivant dans des tiges. 

Ce genre se distingue surtout des Zeu- 
zera par des antennes pectinées dans toute 
leur longueur. 


La seule espèce connue de ce genre est 
la 


STYGIA AUSTRALIS. (PI. 25, fig. 3.) 
LarT., Ocus., Schm. von Eur., t. IV, 
p. 38. — Gon., B. — Bombyx Terebellum, 
Hugx. — Env. 40 lig, — Ailes antérieures 
grisètres ; ailes postérieures fauves, bordées 
de noir. — France méridionale. 


ZEUZERA, Larr., Bois». ; 
Cossus, Fas., Ocus. 


Ce genre, trés-voisin du précédent, en 
diffère suriout par les antennes, pectinées à 
la base dans les mâles, ei sétiformes dans le 
reste de leur longueur, très-faiblement pec- 
tinées à la base dans les femelles, ou seu- 
lement laineuses. 

Le type du genre est le 


ZEUZERA ÆSCULI, 

Noctua Æsculi, Lann., Syst. Nat.,t. 11, 
p. 833.— Cossus Æsculi, FaBr., Ent,Syst.. 
tÙ III, p. 2, p. 4, n. 4. — Ocus., Schm. 
von Eur.,t. II, p. 99.— Bombyx Æsculi, 
Esp., uen. — Zeuzera Æsculi, Gon., 
Pap. de Fr, t.AWp. 5%. 1pl.35 Ge.,/2%et 
3. — La Coquelte, Exec. — Env. 24 à 
30 lig. — Ailes blanches, avec une mul- 
titude de gros points d’un bleu noirâtre 
sur les antérieures, et de petits points 
uoirs sur les postérieures; corps blanc, 
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avec six points sur le thorax , et l'abdomen 
d'un hleu noirâtre. — France, environs de 
Paris. 

On connoît plusieurs espèces exoliques 
de ce genre. 


COSSUS, Lar., Fas., etc. 


Corps épais, écailleux ,— Antennes fai- 
blement pectinées dans les mâles, simple- 
ment dentées dans les femelles: — Thorax 
arrondi. — Ailes en toit. — Abdomen long 
el épais, avec l’oviducte saillant dans les fe- 
melles. 

Les chenilles sont grandes, déprimées, 
et armées de fortes mandibules; elles vi- 
vent dans l’intérieur des troncs d’arbres 
dans lesquels elles pratiquent des galeries 
quelquefois fort longues. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses. 

Le type est le 


COSSUS LIGNIPERDA. (PI, 25, fig. 4.) 

Bmbyx Cossus, Linn., Syst. Nat.,t. IT, 
p. 827; EsP., Hugn. — Cossus Ligniperda, 
Fas., Ent, Syst..t. LIT, p. 2, p. 5, n. 1.— 
Gon,-Pap- de Pre, et ; puAT pless 
tig, 4. — Le Cossus, GEeorr., ENG. — En- 
viron 30 à 36 lig. — Corps d’un brun gri- 
sâtre ; ailes antérieures d’un gris cendré, 
avec des nuances blanchâtres, avec une 
multitude de petites lignes transversales 
noires ; les secondes ailes d’un gris brunä- 
tre , avec quelques lignes confuses. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 

Sa chenille vit dans l’intérieur des troncs 
d’ormes, de chênes, de peupliers et de 
saules ; elle est d’un rouge sanguin en des- 
sus, et d’un blanc jaunâtre en dessous. 

Cette cheniile a étè le sujet d’un travail 
anatomique par Lyonnet, qui a fait un tra- 
vail regardé comme chef-d'œuvre de pa- 
tience et de soins, car il a compté quatre 
mille quarante-un muscles dans cette che- 
nille , et il en a donné des dessins d’une 
exécution parfaite. 


DEUXIEME TRIBU, 


NOTODONTIDES, 


Bo1sp. 


Caractères. Antennes fortement pecti- 
nées dans les mâles. — Trompe courte, 
mais plus longue que chez les Bombycides. 
— Ailes en toit aplati. 

Chenilles glabres ou n’ayant que des 


DICRANURA. 


poils isolés, vivant sur les arbres, et se 
métamorphosant soit dans la terre, soit 
entre les feuilles des arbres. 

Nous avons distingué cette tribu de la 
précédente, quoiqu’elle en diffère bien 
peu, parce que les espèces qui la composent 
se rapprochent plus des Noctuélites par 
leur forme générale. : 

Nous séparons cette tribu en deux grou- 
pes : les Notodontiles et les Pygérites. 


NOTODONTITES. 
Notodontites , Borsp. 


Caractères. Corps robuste. Ailes en for- 
me de toit pendant le repos, peu larges; 
les antérieures ayant ordinairement un 
petit prolongement plus ou moins sensible 
a la base du bord postérieur. — Trompe 
assez courte, mais très-visible. 

Les chenilles sont glabres, munies de 
poils assez rares, 

Genres : Dicranure. Harpyia, Uropus, 
Asterocopus, Ptilodontis, Notodonta, Glu- 
phisia. 


DICRANURA, Lar., Borsp.; 
Cerura, Scur., STEP. ; 
Harpyia, Ocus, Pania, Daim. 


Ce genre diffère seulement des Noto- 
donta, dont il est très-voisin, par les an- 
tennes pectinées dans les deux sexes, et se 
contournant, et par les ailes sans prolonge- 
ment notable au bord postérieur. 

Les Chenilles sont très-glahres, et pour- 
vues sur leur dernier segment de deux ten- 
tacules rétractiles. 

Le type du genre est le - 


DICRANURA VINULA. (PI. 25, fig. 4.) 

Bombyx Vinula, Linn., Syst. Nat.,t. 11, 
p. 815. —Far., Ent. Syst., t. TILL, p. 428, 
n.67 . — EsP., Husn., Ocus., Gon., Pap. 
de. Fr., 1. IV ;,p.160, pl.15,1fig2et3— 
La Queue fourchue, GEorr. — Enverg. 
25 à 30 lig.— Ailes antérieures blanchâtres, 
avec des points noirs à Ja base , une large 
bande cendrée, et ensuite deux lignes noi- 
râtres trés-anguleuses, et des points noirs 
marginaux; ailes postérieures grisâtres, 
plus foncées dans la femeile, avec la frange 
blanche. — France, environs de Paris. 

La chenille est d’un vert tendre; elle a 
une sorte de queue dont elle fait sortir a 
volonté deux tentacules très-flexibles. 

On connoit encore quelques espèces in- 
digènes de Dicranura. 


Ansectes Lepidopleres . 


Acrometa leporina . 


à : 
Noelua é@othica . 


© ; 
Gonoptlera Hbatrix 


_ 


e alpe thalicete: . 


4. 


5. 
6. 


polia flavieineta . 
Triphœna fimbria . 


* Ce * [LI 
Xantia Silago. 


NOTODONTA. 


HARPYIA, Ocus., Boisn. ; 
Stauropus, STEP, 


Ce genre diffère des Notodonta, par les 
antennes pectinées dans les mâles. avec 
leur extrémité simple et sétacée. 

Chenilles glabres, gibbeuses, n’ayant 
que quatorze pattes; le segment anal sans 
. pattes. 


HARPYIA FAGI 

Bombyx Fagi, Linx.. Syst. Nat.,t. 11, 
p. 816, n. 30. FaBr., Ent. Syst.,t. 1IT, 
p. 422, n. 51. — Esr., Hun., Gon., Pap. 
depart. IN p.475 pl 15. 1figt4.— 
L’'Ecureuil, Eng. — Env. 22 à 24 lig. — 
Ailes d’un gris cendré, avec la base et deux 
lignes flexueuses d’un jaune d’ocre sale, 
et deux rangées transversales de taches 
blanchâtres, bordées de noir en arriere :; 
les secondes ailes d’un gris cendré, plus 
pâle vers leur milieu. — France: rare aux 
environs de Paris. 

Ajoutez encore l’'Harpyia Milhauseri, 
Fas.. de France; rare aux environs de 
Paris. 


DROPUS, Rawus., Boiso. 


Ce genre ne se distingue guère, à l’état 
parfait, du précédent; lesantennes sont seu- 
lement nues à l’extrémité; mais les che- 
nilles en différent si notablement que nous 
avons adopté le genre établi par M. Ram- 
bur. 

Ces chenilles sont glabres, allongées et 
alténuées postérieurement, avec leur seg- 
ment anal pourvu de deux tentacules al- 
longés. Elles se métamorphosent dans la 
terre. 


UROPUS ULMI. 
>. Noctua Ulmi, Huzx., tab. 14, fig. 4. — 
 liarpyia Ulmi, Ocus., Schm. von Eur., 
t. FIL, p.36. —Boisn., Icon. des Lép. d' Eur. 
— Enverg.15 à 18 lig. — Ailes antérieures 
d’un gris cendré; les postérieures plus 
claires. — lrance méridionale, Autriche. 


ASTEROGOPUS, Bouisn., TR.; 
Petasia, STEPu. 


Ge genre diffère des précédens et du sui- 
vant, par les antennes plus longues, pecti- 
nées dans les mâles, et seulement créne- 
lées dans les femelles, et les ailes plus al- 
longées, 
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Les chenilles sont giabres, avec leur 
dernier segment trés-renflé. 

On ne connoîl que trois espèces euro- 
péennes de ce genre; l’une d’elles est l’ 


ASTEROCOPUS CASSINIA. 

Bombyx Cassinia, KaB., Ent. Syst., 
t. IIL , p. 460, n. 464. — Tr., Schm. von 
Eur., t. VI. — Borsp., con. — Ailes an- 
térieures grises, avec quelques lignes noi- 
res, ayant vers leur bord postérieur une 
ligne pâle anguleuse ; les secondes ailes 
d’un gris pâle. — France, Allemagne. 


PTILODONTIS, Srepu., Borsp.; 
Orthorinia, Bois»., olim,; 
Notodonta, Ocus. 


Ce genre se distingue complétement de 
tous les autres, par les palpes droits, hori- 
zontaux, très-écailleux et fort longs. 

La seule espèce connue de ce genre 
est le 


PHILODONTIS PALPINA. 
Bombyx Palpina, Linn., Syst. Nat., 
t. Il, p.828, n. 64. — Fas.. Ent. Syst., 
t. III, p. 448, n. 4129. — Esr., Hux., 
Ocus.,Schm, von Eur.,t.IIL,p 69.—Gopn., 
Papide Fr. EN, D-205 ne 17, fe. 
— Env. 18 à 22 lig. — Ailes antérieures 
dentelées d’un gris jaunâtre, avec les deux 
nervures mouchetées de noirâtre , et deux 
rangéestransversales de petits pointsblanes, 
séparés par une bande obscure ; les secon- 
des ailes d’un gris pâle uniforme. 
Cette espèce se trouve en France. 
Sa chenille vit sur le peuplier. 


NOTODONTA, Ocus., Borsn.; 
PBombyx Aucr.; 
(Notodonta), Leiocampa, Lophopteryx, 
.Ptilophora, Chaonia, Peridea, STepn. 


Corps assez épais. — Antennes assez lon- 
gues, pectinées dans les mâles , et dentées 
dans les femelles. — Ailes antérieures or- 
dinairement pourvues à leur bord posté- 
rieur d’un petit prolongement. 

Les chenilles sont généralement glabres, 
et le plus souvent munies de quelques no- 
dosités. 


‘4. NOTODONTA CAMELINA. 
Bombyx Camelina et Capucina, Linx., 
Syst. Nat.,t. II, p.832.—Fa8.. Ent.Syst., 
t.1T1.p. 450.—B.Camelina, Huën.—Goz., 
Pap.. de,Fr, 1 AV, p'192 pl 18,/Rg:34 
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et 5. — Env. 48 lig. — Ailes antérieures 
d’un jaune brunâtre, avec une ligne lon- 
gitudinale à la base , et deux bandes obli- 
ques vers l’extrémité, d’un ferrugineux 
foncé ; les secondes ailes d’un jaune grisà- 
tre, avec une ligne plus pâle , divisant une 
tache noire — Fronce , environs de 
Paris. 


2. NOTODONTA DICTÆA.(PI. 25, fig. 6.) 
Bombyx Dictæœa, Linn., Far., Esr., 
Kirs., Ocrs., Gon., t, 1V, pl. 49, fig. 4. 
— Ailes antérieures brunâtres, avec un 
large espace longitudinal blanchâtre, avec 
une tache noire à l’angle anal. — France, 
environs de Paris. 


3. NOTODONTA ARGENTINA. (PI. 25, fig. 5.) 

Fas., Ent. Syst.,t. 111, p. 441, n. 403. 
EsP., HuBn., Ocus., Gop., Pap., t. 1V, 
p. 201, pl. 19, fig. 3. — Aïles antérieures 
d’un gris jaunâtre , avec deux taches ar- 
gentées à la base; les secondes ailes d’un 
gris pâle uniforme. — France meridio- 
vale. 

Parmi les Notodonta les plus connus, 
nous citerons les Dictæoides , Ese., Hugx.; 
Dromedarius , Linn.; Zigzag, Laixn., 
Trepida, Fas.; Chaonia, Hux., etc., elc. 


GLUPHISIA, Borsp.; 
Notodonta, Ocus. 


Ce genre se distingue du précédent, par 
les antennes plus fortement pecunées dans 
les mâles, et les ailes plus courtes, plus lar- 
ges, et sans prolongement sensible au bord 
postérieur. 

Le type du genre est le 


GLUPHISIA CRENATA. 

Bombyx Crenata, EsP.— Bombyx Cre- 
nosa, Hugn.— Gon., Pap.,t. 1V, p.214, 
pl. 20, fig. 4. — Env. 42 lig. — Ailes an- 
térieures d’un gris obscur, avec deux ban- 
des blanchâtres transversales, et une ligne 
noire fortement crénelée après chacune 
d’elles ; les secondes ailes grises, avec la 
frange entrecoupée de blanc et de noir. — 
France , environs de Paris. 


PYGÉRITES. 


Trompe très-rudimentaire. — Ailes plus 
larges que dans le groupe précédent, sans 
aucun prolongement aux antérieures. — 
Corps généralement moins grand que dans 
les Notodontites. 

Genres : Diloba, Pygæra, Clos! _ 


CLOSTERA. 


DILOBA, Borss.:; 
Episema, Ocus., Srepu. 


Corps assez robuste. — Antennes lon- 
gues, grêles, pectinées dans les inâles, et 
dentées dans les femelles. — Palpes dépas- 
sant un tant soit peu le bord du chaperon, 
ayant leur dernier article obtus.— Trompe 
presque nulle, — Ailes assez larges, arrou- 
dies. 

Le type du genre est le 


DILOBA COERULEOCEPHAL.A. 

Bombyx Cœruleocephala, Linn.. Syst: 
Nat., 1. 11. — Fas., Ent. Syst., t. Ill, 
P. 440, n. 102.—Ese., Husn., Duponcuez, 
Pap. de Fr., t. VI, p. 487, pl. 85, fig. 4. 
— Env. 16 a 48 lig. — Ailes antérieures 
d’un gris brunâtre , avec une large bande 
d’un gris bleuâtre, avec une grande dou- 
ble tache, jaunâtre ; les secondes ailes d’un 
gris cendré, avec un point central brunä- 
tre, et une tache à l’angle anal noirâtre. — 
France, Paris. 

Sa chenille vit sur l’aubépine. 


PYGÆRA, Ocns. ; 
Sericaria, LaT.; Bombyx Aucr. 


Antennes assez fortement pectinées. — 
Tête très-retirée dans le thorax; celui-ci 
épais et arrondi. — Ailes assez longues. — 
Abdomen cylindrique, allongé. 

Chenilles assez longues, molles et poi- 
lues. 

Le type de ce genre est le 


PYGÆRA BUCEPHALA. | 

Bombyx Buccphala, Linn., Syst. Nat. 
t. 11, p. 816, n. 31. — Fas., Ent. Syst., 
t. 111, p. 439, n. 99. — Esr., Hun., etc: 
— Env. 18 à 20 lig.— Ailes grisâtres, avec 
deux bandes transversales ferrugineuses, 
et une tache terminale d’un blanc Jaunâtre: 
— France, environs de Paris. 


CLOSTER A, Horrm., Srer., Borsp.; 
Bombyx Aucr.; Pygæra, Ocus.; 
Sericaria, LATR. 


Ce genre diffère du précédent par les 
ailes, beaucoup plus courtes ; — l’abdomen 
plus grêle et terminé dans les mâles par 
une brosse de poils. 


CLOSTERA ANACHORETA. 
Bombyx Anachoreta,Far., Ent, Syst., 


ACRONYCTITES. 


t. LIL, p. 447, n. 425.—-HuBx., Gon., Pay. 
de Fr., t. IV, p. 210, pl. 21, fig. 6. — 
Env. 15 lig. — Ailes antérieures d’un gris 
bleuâtre, avec quatre lignes transversales 
blanchâtres et ondulées, et une grande 
tache d’un brun noirâtre à leur sommet, 
coupée par la dernière ligne, et au-delà 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Caractères. Corps robuste, mais ordi- 
nairement moins gros que dans la plupart 
des Bomgycrens. — Trompe de moyenne 
longueur, très-distincte. — Palpes dépas- 
sant le plus ordinairement un tant soit peu 
le bord du chaperon.— Antennes toujours 
sétacées , simples ou légèrement pectinées. 
— Ailes petites, par rapport au volume du 
corps.— Les antérieures présentant presque 
toujours deux taches centrales que nous 
désignons sous le nom de taches ordinaires, 
dont l’une de forme orbiculaire et l’autre 

éniforme. 

Cette famille des NoCTUÉLIENS répond au 
grand genre Noctua de Linné, qui a été 
divisée en un très grand nombre de genres 
et de tribus ; mais les caractères que four- 
nissent ces Insectes paroiïssent avoir si peu 
de valeur que jusqu’à présent les genres 
sont fort mal limités. Comme nous connois- 
sons trés-peu d'espèces exotiques, nousnous 
sommes beaucoup aidé pour cette famille 
du Genera et Index Methodicus de M. Bois- 
duval, qui a étudié avec grand soin cette 
famille de l’ordre des Lépidoptéres, 

Leurs chenilles sont glabres ou peu ve- 
lues, généralement cylindriques, allongées 
et pourvues de seize pattes; la plupart vi- 
vant sur des plantes basses. 

Comme les caractères que nous fournis- 
sent les Noctuéliens ne sont pas assez tran- 
chés , nous n’adopterons pas de tribus, mais 
seulement des groupes répondant généra- 
lement aux tribus de M. Boisduval. 

La famille des NocrTuéciens renferme 
donc les goupes suivans : 

Cymatophorites, Acronyctites, Amphi- 
pyrites, Noctuélites, Hadenites, Ortho- 
sites, Xylinites, Calpites, Plusites , Helio- 
thites, Acontites, Calocalites, Aganaîtes 
Érebites, Euclidites. 


CYMATOPHORITES. 


Caractères. Trompe assez courte et 
épaisse. — Antennes des mâles épaisses. 


Jns. I!I. 
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deux petits points jaunes, et une rangée 
de points noirs ; les secondes ailes d’un gris 
obscur. — France. 

On trouve encore en France lesCLOSTERA, 
Curtula et Anastomosis, Linn., et Reclu- 
sa, FaB. 


— NOCTUÉLIENS; 


tt 


— Ailes en toit. — Abdomen sans crête. 
Cbenilles lisses, aplaties, vivant sur les 
arbres, se métamorphosant entre les feuil- 
les. 
Genre Cymatophora. 


CYMATOPHORA, Te. ; 
Ceropacha, STepu. 
Cleoceris et Plastenis, Bois». ; 
Tethea, Ocus., STEPH, 


Corps assez robuste. — Antennes lon- 
gues, fortes, légèrement crénelées en des- 
sous. — Palpes ayant leur dernier article 
long, cylindrique, terminé en pointe ob- 
tuse. — Thorax arrondi, laineux, avec 
les paraptères relevés. — Ailes longues. — 
Abdomen terminé dans les mâles par une 
brosse de poils. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre , indigènes et exotiques. 


CYMATOPHORA FLAVICORNIS. 

Noctua Flavicornis, Linn., Syst. Nat., 
t. II, p. 856. — FaBr., Ent. Syst. , 
tom. 111, pag. 116, n. 352. — Esr., 
Husx., Duroncu., Papillons de France, 
tt VI, p. 154. — Ailes antérieures d’un 
gris cendré saupoudré de verdâtre, ayant 
cinq à six lignes noires transversales peu 
marquées ; les secondes ailes d’un gris 
pâle, avec deux lignes plus foncées peu 
distincies, — France ; commune aux en- 
virons de Paris. 

Ajoutez encore les CymAToPHorA Ridens, 
Fas.; Octogesima, Huw.; Or, Fag.; Ji. 
minalis , FaB., Oo, Linn., Fa. Ces deux 
derniers , constituant le genre CLeoconis, 
BoïspuvaL, Subtusa,Fa8.,et Retusa, Linn., 
formant le genre Pzasrenis, Borsp. 


ACRONYCTITES. 
Bombycoides , Bois. 


Caractères. Antennes sétacées dans les 
deux sexes, — Trompe assez longue. — 
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Ailes en toit, — Thorax arrondi, sans 
crête. 

Chenilles portant des tubercules velus, 
ou des faisceaux de poils. 

Genres : Acronycta, Diphtera, Bryo- 
phila. 


ACRONYCTA, Ocus., Tr.; 
Apalela et Acronycta, STEPH. 


Antennes longues et sétacées dans les 
deux sexes, sans dentelures. — Thorax 
lisse et ovalaire. — Ailes de moyenne lon- 
gueur, assez larges. — Abdomen lisse. 

On connoît un assez grand nombre d’es- 
pèces de ce genre. 


A. ACRONYCTA LEPORINA. (PI. 26, fig. 4.) 

Noctua Leporina, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p.838, n. 9.—EsP., Hugn.— Bombyx 
Leporina, FaB., Ent. Syst.;t. 11I, p. 453, 
D. 444. — Acronycta Leporina, Ocus., 
Schm. von Eur., t. 1V, p. 62. — Dur. 
Pap. de Fr., t. VI, p. 225, pl. 87. — En- 
verg. 46 à 48 lig, — Ailes antérieures d’un 
blanc roussâtre , avec plusieurs taches 
noires isolées en forme de chevrons, dont 
une centrale plus grande que les autres; 
les secondes ailes entiérement blanches. — 
France. 


2. ACRONYCTA PSI. 

Linn., Syst. Nat., t, 11,p. 846, n. 135. 
—Fas., Ent. Syst., t ILE, p. 105, n. 315. 
—Dur., Pap. de Fr.,t, VI, p. 218, pl. 87, 
Gg. 4. — Le Psi, Grorr. — Env. 16 à 
48 lig. — Ailes antérieures d’un gris clair, 
avec plusieurs petites lignes noires, dont 
trois principales , l’une partant de la base 
et deux près le bord, imitant à peu prés 
deux Y ; les secondes ailes blanches, 

Des plus communes dans une grande 
partie de l’Europe. 


DIPIITERA, Ocus., Te. 


Ce genre diffère du précédent par des 
antenres très-épaisses dans les mâles et 
crénelées, — Une trompe courte. — Le 
thorax est arrondi. — Les ailes sont assez 
larges, et ornées de couleurs variées, — 
L’abdomen est muni de poils relevés en 
crête. 

Le type du genre est le 


DIPHTERA ORION. 
Noctua Orion, EsP.— Diphtera Orion, 
Ocus., Schm, vonEur.,t.iV,p.63.—Noctua 


AMPHIPYRITES, 


Aprilina, Fas., Ent. Syst.,t. XII, p. 408, 
n. 306.—Hunrn., PANz., Noctua Orion. — 
Dur., Pap. de Fr.,t. VE, p. 203, pl. 85, 
fig. 5. — Env. 45 à 16 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un beau vert bleuâtre, avec le 
bord costal et deux lignes longitudinales 
isolées, trois lignes transversales anguleu- 
ses, et une rangée marginale de points 
noirs; les secondes ailes grises, avec une 
tache blanche , entrecoupée de noir à l’an- 
gle anal. — France , environs de Paris. 


BRYOPHILA, Tr., Boisp.; 
Paœcilia, Ocus. 


Corps assez grêle. — Antennes filifor- 
mes dans les deux sexes. — Thorax arron- 
di.— Ailes assez larges. —Abdomen grêle, . 
relevé en crête. 

Les chenilles sont tuberculées, et vivent 
des lichens des arbres et des pierres. 

Les espèces de ce genre sont toutes de 
fort petite taille. 


1. BRYOPHILA GLANDIFERA. 

Noctua Glandifera, Husx. — Noctua 
Lichenes, Far, Ent. Syst, t. III, 
p. 404, n. 312. — Dur., Pap. de Fr., 
t. VI, p. 207, pl. 56, fig. 4. — Noctua Li- 
chenis, Esp., Bork. — La Perle, Encr. 
— Env. 42 à 43 lig. — Ailes d’un vert 
grisätre pâle, avec des lignes et raies noires 
irrégulières , bordées de blanc; les secon- 
des ailes d’un gris jaunâtre, avec deux 
lignes à peine marquées près le bord. 

Cette espèce n’est pas rare en France, 
aux environs de Paris, en Allemagne, etc. 


2. BRYOPHILA PERLA. 

Noctua Perla, Fas., Ent. Syst., t. III, 
p. 404, n. 3140. — Huen., Esr., Dur. 
Pap., 1. VI, p. 210, pl. 86, fig. 4. — 
Noctua Glandifera, Bork. — La Glan- 
difere, Encr., — Env. 40 à 42 lig. — Ailes 
antérieures d'un blanc laiteux, tirant sur 
le jaunâtre , ayant trois lignes transversales 
onduleuses, noirâtres. avec deux grandes 
taches d’un gris bleuâtre, placées entre . 
elles ; les secondes ailes sont d’un gris pâle. 
— France; commune aux environs de 
Paris. 

Ontrouveencoreen Franceles B. Algeæ, 
Fas.; Receptricula, Hugn.; Raptricula, 
Huex., etc, 


AMPHIPYRITES 


Caractères. Antennes sétacées dans les 
deux sexes, — Trompe assez longue. — 


AMPHIPY,RA 


Palpes écartés, ascendans. — 1'horax plan. 
— Ailes larges. 

Les chenilles sont allongées et très- 
glabres. 

Genres : Gonoptera, Sphintherops, Am- 
phipyra, Scotophila, Mania, Rusina. 


GONOPTERA, Larr., Dur., Bosp. ; 
Calpe ,TR.; Calyptra, Ocus. , Steru. 


Corps robuste. — Antennes pectinées 
dans les mâles et ciliées dans les femelles. 
— Palpes longs, connivens seulement à 
leur extrémité, ayant leurs deux premiers 
articles épais, et le derniergrêle et fort long. 
— Thorax presque carré, ayant une crête 
en avant. — Ailesantérieuresanguleuses et 
fortement dentelées. 

Chenilles glabres et allongées, avec la 
tête petite. 

La place que doit occuper ce genre nous 
paroît encore très-douteuse ; c’est d’après 
M. Boisduval que nous le mettons près des 
Amphipyra. 

Nous ne connoissons qu’une seule espé- 
ce de ce genre ; c’est le 


GONOPTERA LIBATRIX. (PI. 26, fig. 3 ) 

Bombyx Libatrix, Linn., Syst. Nat., 
tom. 11, pag. 834. — Nociua Libatrix. 
Fasn., Ent. Syst.,t. 111, p. 2, p. 64, 
ne 481. — Dec. , t. 11, p. 332, p. 15, 
fig. 3, 5. — Calyptra Libatrix, Ocus., 
Schm. von Eur. — Calpe Libatrix, Er., 
Schm. von Eur.,t. V,p.2, p. 169. — Gonop- 
tera Libatrix, Dur., Pup. de Fr..tom. 7, 
part. 1, p. 476, pl. 451, fig. 4. — Enverg. 
48 à 20 lig. — Corps fauve ; ailes antérieu- 
res d’un gris rougeâtre plus on moins varié 
de brun, avec une tache orangée à leur 
base, s’étendant jusque dans leur milieu et 
se divisant; celte tache est marquée de 
deux points blancs, l’un situé au centre de 
l'aile, et l’autre à la base ; ces ailes présen- 
tent encore deux lignes transversales blan- 
ches, dont la seconde séparée en deux par 
une ligne brune ; près du bord terminal, on 
aperçoit une troisième ligne blanchâtre 
trés-peu marquée, et confondue au som- 
mel avec une tache blanche; les secon- 
des ailes sont d’un gris obscur, plus päles 
à leur base, 

Cette espèce est commune dans une 
grande partie de l’Europe. 


SPHINTHEROPS, Boisp.; 
Amphipyra, Ocus., Boisr. Olim. 


Corps assez épais. -— Antennes longues 
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et sélacées. — Palpes dépassant notable- 
ment le front. — Thorax arrondi , plan en 
dessus, — Ailes très-larges, ayant les ta- 
ches ordinaires bien marquées. 

Par l’aspect général, ce genre se rappro- 
che des Catocala , mais les caractères qu’il 
fournit paroissent le lier plus intimement 
avec les Amphipyra, dont il diffère princi- 
palement par les côtés du thordx non relevés 
en crête, et par les ailes plus larges, ayant 
leurs taches ordinaires mieux marquées. 


Les chenilles sont longues, légèrement 
attenuées en avant. 


SPHINTHEROPS SPECTRUM. 

Noctua Spectrum, Fagr., Ent. Syst., 
4111,5,2 pp 54,n: 151.—ITuex., Ocus., 
Schm.von Eur.,t.1V, Pp. 69.—Gon., Pay. 
de Fr.,t. V, p.105, pl. 54, fig. 3.— Env. 
2 pouc. +. — Ailés antérieures d’un gris 
jaunâtre, avec trois lignes transversales on- 
duleuses noires ; l’intermédiaire double et 
s’élargissant pour embrasser une tache ré- 
niforme blanchâtre ; la dernière divisée en 
deux par uné ligne blanchâtre, et suivie 
d’une rangée de petites lunules noires; les 
secondes ailes d’un gris noirâtre uniforme. 

France Méridionale. 


AMPHIPYRA, Ocus.; 
Amphipyra et Syntomopus, Guéx. 


Antennes filiformes, assez longues. — 
Palpes dépassant notablement la longueur 
de la tête. — Thorax ovalaire, avec le dos 
plan et les côtés relevés en crête. — Ailes 
larges, ayant les taches ordinaires distinc- 
tes, mais peu marquées. 

Les chenilles sont assez épaisses, avec 
leur avant-dernier segment ordinairement 
renflé, 

Le type du genre est l’ 


AMPHIPYRA PYRAMIDEA. 

Noctua Pyramidea, Linn., Syst. Nat. 
t II, p. 856.— FaBr., Ent. Syst. it. ELLE 
p. 98, n. 290. — Esr., Hurx., Gon., Pap. 
de France, t. V, p. 436, pl. 56, fig. 4. — 
Env. 22 à 24 lig, — Ailes antérieures d’un 
brun foncé, avec quatre lignes transversa- 
les d’un gris blanchâtre, bordées de noir, 
et contre le bord de l’aile une série de pe- 
tites lunules blanches: les secondes ailes 
d’un ferrugineux rougeâtre, avec le bord 
antérieur obscur. 

France ; environs de Paris. 
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SCOTOPHILA, Huen., Borsp.; 
Amphipyra, Tr., Borsp., Olim.; 
Pyrophila, STepu.; Philopyra, GUuÉNÉE. 


Ce genre différe surtout du précédent 
‘par les palpes plus courts, les côtés du tho- 
rax lisses, et les ailes antérieures sans les 
‘taches ordinaires. 

Le type du genre est le 


SCOTOPHILA TRAGOPOGONIS. 

Linn., Syst. Nat.,t. IL, p. 855.—Fas., 
Ent. Syst.,t. ILT, p.112. n. 536.— Esp., 
Panz., Huen., Ocus., Gon., Pap. de 
France, t. V, p.145, pl. 47, fig. 3. — En- 
verg. 15 à 18 lig. — Ailes antérieures d’un 
brun noirâtre brillant, ayant vers leur mi- 
lieu trois petites taches noires, disposées 
en triangle; ailes postérieures d’un gris 
livide. 

Assez commune dans toute l’Europe, 


MANIA, TkR., Bois. 
Mormo, Ocus. 


Corps robuste. — Antennes filiformes. 
— Palpes dépassant à peine le front, ayant 
leur dernier article fort court. — Thorax 
relevé en crête. — Ailes grandes, fort lar- 
ges, arrondies, ayant les taches ordinaires 
bien marquées. 

Le type du genre est le 


MANIA MAURA. 

Noctua Maura, Linn., Syst. Nat. t. 11, 
P.843.— Far. Ent. Syst.,t. ILL, p.2,p.63, 
n. 177. —EsP., Huën., Gon., Pap. de Fr., 
t. V,p. 408, pl. 54, fig. À et 2. — Env. 
2 pouc, -. — Ailes antérieures d’un gris 
obscur dans leur moitié antérieure, avec 
des taches noïres, et ensuite noirâtres dans 
le reste de leur étendue, avec deux lignes 
transversales grisàtres, flexueuses; ailes 
postérieures noirâtres, avec deux bandes 
transversales grisâtres. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. On trouve encore en 
France la Mania Typica, Lainn., etc. 


RUSINA, Srepu., GuÉN., Botsn.; 
Noctua, Boisp., Olim.; 
Agrotis, Te. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes pectinées dans les mâles et ciliées 
dans les femelles, et les palpes notablement 
plus longs que le front. 

Le type du genre est la 


SEGETIA. 


RUSINA TENEBROSA. 

Noctua Tenebrosa, Hugn.—Agrotis Te- 
nebrosa, Ocus., Schm. von Eur.,t. IV, p.67; 
Dur., Pap. de Fr., 1. VI, p. 4, pl. 27, fig. I 
et 2, — Enverg. 14 à 16 lig. — Ailes d’un 
gris brunäâtre foncé, avec deux bandes trans- 
versales sinueuses et noirâtres ; un petit dis- 
que jaunûtre entre elles deux, sur lequel 
se trouve la tache réniforme ordinaire; 
l’autre, de forme orbiculaire, manque ; on 
voit encore plusieurs petits traits jaunes pla- 
cés obliquement le long de la côte ; les se- 
condes ailes sont d’un gris uniforme. 

Cette espèce se trouve en France, en Al- 
Jemagne, etc. 


NOCTUÉLITES. 
Noctuides , Bors». 


Caractères. Antennes sétacées. — ‘Pal- 
pes peu ascendans. — Thorax plan, sans 
crête. —- Ailes antérieures étroites, 

Chenilles glabres, vivant sur les plantes 
basses ou rongeant les racines. 

Genres : Segetia, Cerigo, Triphæna, 
Opigena, Noctua, Heliophobus. 


SEGETIA , Sreren., Bois». ; 
Mythimna, Ocus., Tr., Borsp., olim. 


Antennes dentelées dans les mâles, et 
seulement ciliées dans les femelles. — Pal- 
pes assez courts, écartés, n’atteignant pas 
l'extrémité du front; leur dernier article 
fort court. — Thorax ovalaire, plan en 
dessus. 

Chenilles cylindriques, vivant sur les 
graminées, et se métamorphosant dans la 
terre. 

Le type du genre est la 


SEGETIA XANTHOGRAPHA. 

Noctua Xanthographa, Fas., Ent, Syst., 
t. 111, p. 400.—Huex,, Ourv., Enc. Méth. 
— Mythimna Xanthographa, Ocus., Schm. 
von. Europ.—Dur.,Pap. de France, t. 11, 
p. 107, pl. 80, fig. 2. — Env. 44 à 45 lig. 
— Ailes antérieures d’un brun jaunâtre 
clair, avec les deux taches ordinaires d’un 
jaune pâle ; la réniforme marquée de brun 
a ses deux extrémités, et le milieu de l’or- 
biculaire brun en plus ou moins grande 
partie ; ces deux taches situées entre deux 
lignes courbes, formées par de petits points 
noirs; le bord de l'aile est marqué d’un li- 
seré clair, trés-étroit, et un peu en dedans 
d’une rangée de petits points jaunâtres. 

Cette espèce se trouve en France. 


SRE 


a 


+, + 


RÉ DE 2 


OPIGENA. 


GERIGO, Srepx., Boisp.; 
Polia, Tr. Boisp., olim.; 
Mythimna, Tr. 


Antennes dentelées dans les mâles, et 
simples dans les femelles. — Palpes un peu 
écartés, dépassant le front, ayant leur der- 
nier article court et cylindrique.—Thorax 
ovalaire. — Ailes antérieures plus larges 
que dans les vraies Noctua, ayant les ta- 
ches ordinaires bien marquées. 

Chenilles cylindriques, vivant sur des 


plantes basses, et se métamorphosant dans 


la terre. 
La seule espèce connue de ce genre 
est le 


CERIGO CYTHEREA. 

Noctua Cytherea, Fas., Ent. Syst. , 
t. LI, p. 2, p. 57.—Noctua Texta, Esr., 
Bork. — Polia Texta, Ocus., Schm. von 
Eur. — Noctua Cytherea, Gon., Pap. de 
Fr. V, p. 147, pl. 57, fig. 4.— Env. 16 
à 17 lig. Ailes antérieures d’un brun 
obscur, avec les deux taches ordinaires bor- 
dées de blanc, et situées entre deux lignes 
wansversales onduleuses, blanchâtres; les 
secondes ailes sont d’un jaune paille, avec 
une large bande noirâtre, placée un peu 
avant la frange. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris, et dans une grande partie du nord de 
l’Europe. 


TRIPHÆNA, Te., Borsn. 


Antennes sélacées. — Palpes dépassant à 
peine le front. — l'horax ovalaire, plan en 
dessus. — Ailes antérieures longues et 
étroites, ayant les taches ordinaires bien 
marquées, 

Chenilles épaisses, légèrement amincies 
en avant, se métamorphosant dans la terre. 

On connoît huit espèces européennes 
et quelques exotiques de ce genre qui 
ont toutes les ailes antérieures d’une cou- 
leur plus ou moins uniforme, et les posté 
rieures jaunes, avec des bandes noires. 


4. TRIPHÆNA FIMBRIA. (PI. 26, fig. 5.) 
Fun Just. Nat. , & LT, p. 842. —- 
Fas., Ent. Syst., 1. II, p. 2,p. 59, n. 165. 
— Esr., Bork., Huew., Ocus., Schm. von 
Europa. — Solani. Far. — Noctua Tri- 
Phœna. — Gon., Pap. de France, 1. V, 
P. 163, pl. 40, fig. 4 et 2. — Env. 25 à 
26 lig.-— Ailes antérieures d’un gris fauve 
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ou olivacé, avec les deux taches ordinaires 
et quatre lignes transversales blanchâtres; 
les secondes ailes d’un jaune orangé, avec 
une bande noire extrêmement large. 
France, Allemagne, environs de Paris. 


2. TRIPHÆNA ORPBONA. 

Noctua, id., FaB., Ent. Syst.,t. II, p.57, 
n.158.— Noctua Cornea, Hugx. — Noctua 
Subsequa,Ese., Bork. —Triphæna Cornea, 
Ocus. ,Schm.von.Europ.—Noctua Orbona, 
Gop., Pap. de France, t. V, p. 156, pl. 49, 
fig. 2 à 4. — Env. 18 à 20 lig. — Cette es- 
pèce ressemble extrêmement à la suivante, 
mais elle est beaucoup plus petite, avec 
les lignes. transversales toujours moins mar- 
quées, et une lunule noire, centrale, sur 
les secondes ailes. | 

Très-commune, dans une grande partie 
de l’Europe. 


3. TRIPHÆNA PRONUPA. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 842. — 
Fas., Ent. Syst., t. 111, p. 2, p. 56, 
n. 155; EsP., Bork., Hu. ; Ocus., 
Schm. von Europ.; Gon., Payp. de France, 
t. V, p.151, pl. 55.— La Phalène Hibou, 
Georr., et la Fiancée, EnGr. — Env. 25 à 
28 lig. — Ailes antérieures d’une couleur 
variant du brun très-foncé au brun très pâle 
et ferrugineux , et nuancé de gris jaunâtre 
ou bleuâtre, ayant les deux taches ordinai- 
res d’un gris pâle, et au-delà une ligne 
transversale onduleuse de la même cou- 
leur; dans quelques individus on aperçoit 
deux ou trois autres lignes en avant des 
taches; les secondes ailes sont d’un jaune- 
fauve vif, avec une large bande noire, si- 
tuée un peu avant le bord terminal. 

Cette espèce est très-commune dans 
presque toute l’Europe ; sa chenille vit sur 
des cruciféres. 


OPIGENA, Borsp.; 


Noctua,Txerrs., Borsp., olim. 


Ce genre se disiingue des Noctua par 
les antennes à peine ciliées dans les mâles, 
le dernier article des palpes garni de longs 
poils, le thorax caréné en avant, et orné de 
deux petites crêtes, les ailes antérieures 
beaucoup plus étroites 

Les chewilles sont allongées, atténuées 
antérieurement ; elles se métamorphosent 
dans la terre. 

Le type de ce genre est l’ 


OPIGENA POLYGONA. 
Noctua Polygona, Fas., Ent. Syst... 
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p.A1ti,n. 333.—-HuBn., Ouiv., Enc. Mélh. 
—Gon., Pap. de Fr,, t. V,p. 245, pl. 68, 
fig. 4. — Graphiphora Polygona, Ocus. , 
Schm. von Europ.,t. IV.—Le Pâté Noir, 
Encr.— Env. 47 à 48 lig. — Corps grisà- 
tre, avec le thorax varié de jaune et de fer- 
rugineux ; les ailes antérieures d’un brun 
jaunâtre tirant sur le violacé, près de la 
côte, ayant les deux taches ordinaires cir- 
conscrites en noir, et en outre un Croissant 
noir, et une ligne transversale d’un brun 
foncé, de chaque côté une double ligne 
noire transversale flexueuse, et près de 
l’extrémité une ligne jaunûtre, et plus près 
du bord des points noirs, et trois tachesblan- 
châtres; les secondes ailes sont d’un gris 
uniforme. 

Cette chenille se trouve en France et en 
Allemagne : sa chenille vit sur le plantain 
(plantago media). 


NOCTUA Avcroruw. 


Antennes sétacées, ciliées ou peclinées 
en dessous dans les mâles.— Palpes dépas- 
sant un peu le bord du chaperon, hérissés 
de longs poils ; le dernier glabre. court et 
cônique. — Thorax arrondi, avec le dos 
plan. — Ailes antérieures assez larges. — 
Les jambes ayant outre leurs grandes épi- 
nes, de plus petites entre elles. — Les tar- 
ses garnis de fortes épines en dessous, ayant 
leur premier article presque aussi long que 
les suivans réunis ; les autres allant en dé- 
croissant de longueur. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Chersotis, Boisv. 


Antennes ordinairement crénelées en 
dessous dans les mâles. — Palpes ayant leur 
dernier article un peu pius court que dans 
les Noctua proprement dites, — Ailes an- 
térieures un peu plus étroites. 


4. NOCTUA PORPHYAEA. 

Huex., Noctua Picta, Fas.. Ent. Syst., 
1. II1.—Trachea Porphyrea, Ocas., Schm. 
von Europ. — Noctua Concinna et Lepida, 
Esp. — Lirivia, Bork. — Noctua Porphy- 
reu, Dup., Pap. de France, t. VI, p. 440. 
pl. 400, fig. 4. — Enverg. 43 à 44 lig. — 
Corselet et ailes antérieures d’un rouge por- 
phyre; ces dernières ayant les deux taches 
crdinaires blanches, bordées de brun, ainsi 
que deux lignes transversales onduleuses, 
et une rangée de petits points près le bord 
erminal, et de petites lignes longitudinales 


NOCTUA. 


blanches ; les secondes sont d’un gris rou- 
geàtre ; l'abdomen de lamêmecouleur, avec 
son extrémité fauve. 

France, Allemagne; sa chenille vit sur 
des bruyéres (Erica cinerea et herbacea) 


2. NOCTUA PLECTA. 

Brx., Syst. Nat. CORÉEN PRE 
Fasr., Ent. Syst., t, III, p. 65 n. 182. 
— Esp., Bork., Huenx. — Gon., Pap. 
de France, t. V, p. 166, pl. 60, fig. 3. 
— Graphiphora Plecta, Ocus., Schm. 
von Europ. — Env. 14 à 45 lig. — Ailes 
antérieures d’un ferrugineux foncé et bril- 
ant, avec les deux taches ordinaires, la 
moitié antérieure de la côte, et un peu au- 
delà trois petits points blancs ; les secondes 
ailes d’un blanc jaunâtre. 

France Méridionale, Italie, Allema- 
gne, elc. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Noctua proprement dit, Borsp.) 


Antennes légèrement ciliées en dessous 
dans les mâles.— Palpes ayant leur dernier 


article peu long. — Ailes antérieures assez 
larges. 


3. NOCTUA C NIGRUM. 

Lan. , Syst. Nat, 1 RSS 
Fagr.. Ent. Syst. t. TI pe np 07 
n. 183. — Gon., Pap. de France, t. Y. 
p.177, pl 614, fig. 4.— Graphiphora C-Ni- 
grum, Ocus., Schm.von Eur., t.1V, p. 69. 
— Le C Noir, Encr. — Env. 16 à 18 lig. 
— Ailes d’un brun foncé assez vif, avec un 
grand C noir, renversé contre la côte, et 
rempli d’une couleur d’un blanc jaunâtre ; 
les deux tachesordinaires, une ligne de cha- 
que côté noirâtres; deux points noirs à la 
base, et une ligne plus pâle contre le bord 
terminal ; ailes postérieures d’un gris cen- 
dré pâle. 

France ; environs de Paris. 


4. NOCTUA PBRUNNEA. 

Fas., Ent. Syst. t. 111, p. 94. —Oriv., 
Encycl. Méth. — Husn., Gon., Pap. de 
France, 1. V, p. 183, pl. 61, fig. 4.— Noc- 
tua Lucifera, Esp. — Graphiphora Brun- 
nea, OcBs., Schm. von Europ.. 1. IV. — 
Le Point Noir, Ever. — Env. 17 à 18 lig. 
_—— Ailes antérieures d’un brun violacé, avec 
des lignes transversales sinueuses, ferrugi- 
neuses, dont les deux intermédiaires ren- 
erment les deux taches ordinaires jaunà- 


HADENITES. 


tres, bordées de noir ; ailes postérieures gri- 
ses, avec la frange rougeûtre. 
France ; environs de Paris. 


5. NOCTUA BAJA. 

Fas., Ent. Syst.,t. I11,p.109.—Huex., 
Tr.,Schm. von Europ—Gonv., Pap. de Fr., 
1. V, p. 203, pl. 63, fig. 4. 

Europe ; environs de Paris. 


TROISIÈME DIVISION. 


Spælotis, Bois. 


Antennes des mâles à peine ciliées en 
dessous. — Ailes antérieures un peu plus 
allongées que celles des Noctuu proprement 
dites. 


6. NOCTUA PYROPHILA. 

Fas., Ent. Syst.,t. 111, p. 98, n. 292. 
Huen., Pap.— Noctua Tristis, Fas., loc. 
cit. — Noctua Radicea, Esp. — Agrotis 
Pyrophila, Ocns., Schm. von Europ. — 
Noctuüa Pyrophila, Dur., Pap. de France, 
1. VI, p. 35, pl. 74, fig. 2. — Env. 16 à 18 
lig. — Ailes d’un gris cendré; les posté- 
rieures uniformes. 

France, environs de Paris; assez rare. 


QUATRIÈME DIVISION. 


Agrotis, Ocus., Treirs. 


Antennes fortement pectinées dans les 
mâles. — Palpes ayant leur dernier article 
un pen tronqué à l'extrémité. — Ailes an- 
térieures assez longues. 


7. NOCTUA SEGETUM. 

Noctua Segetis et Segetum, Huex.—Noc- 
tua Segetis, FaBr., Ent. Syst., t. 1II, p. 2, 
p.61.— Agrotis Segetum,Ocus., Schm. von 
Eur. 1.1V,p.66.— Noctua,id., Gob.. Pap. 
de France, t. V, p. 252, pl. 68. fig. 5 et6.— 
La Moissonneuse, Encr. — Enverg. 18 à 
49 lig. — Ailes antérieures d’un gris plus 
ou moins brunâtre, et légèrement reticulé 
de brun, avec les deux taches ordinaires 
d’un brun foncé, et une ligne flexueuse noi- 
râtre de chaque côté ; le bord terminal noi- 
râtre, coupé par une ligne grisâtre ; dans Ja 
femelle les ailes sont beaucoup plus fon- 
cées, avec la frange rougeûtre ; les secon- 
des ailes sont blanchâtres, avec une ligne 
marginale noire. — Europe. 


8. NOCTUA EXCLAMATIONIS. 
Lin., Syst. Nat.,t. Il, p. 850. — 
Fasr., Ent, Syst, t. XII, p. 2, p. 70, 
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n. 198. — Hupx., EsP., Gon., Pap. 
de France, t. V, p. 238, pl. 67, fig. 3 et 4. 
— Agrotis Exclamationis, Ocus., Schm. 
von Eur., t. IV, p. 67.—La Double Tache, 
Georr., Encr. — Env. 16 lig. — Ailes an- 
térieures d’un gris plus ou moins foncé, 
avec les deux taches ordinaires d’un brun 
noirâtre, et une autre noire en dessous ; un 
angle ayant de chaque côté une ligne noire 
flexueuse, et l’exlrémité coupée par une li- 
gne blanchâtre en zigzag : les secondes ailes 
blanchâtres on d’un gris cendré. 
Très-commure dans toute l’Europe, 


HELIOPHOBUS, Borsp., STEPH; 
Hadena, Tr. 


Antennes fortelnent pectinées jusqu’à 
l'extrémité dans les mâles. — Palpes dépas- 
sant peu le chaperon. — Thorax presque 
carré. — Abdomen cylindiique, lisse, 

Chenilles épaisses, se nourrissant de plan- 
tes basses, et se métamorphosant en terre. 

Ce genre différe à peine génériquement 
des vraies Voctua. 

Le type est l’ 


HELIOPHOBUS GRAMINIS. 

Noctua Graminis, Linn., Syst. Nat., 
t. 11. — Fas., Ent. Syst., t. 1il. — Esr., 
Hugw., var. Tricuspis, Huen., Esp. — 
Apamea Graminis, Ocus., Schm. von Eu- 
rop., t. LV. — Noctua,id., Dur., Pap, de 
France, 1. VI, p. 495, pl. 85, fig. 4. — 
Env. 13 à 14 lig. — Ailes antérieures d’un 
gris rougeâtre, avec une ligne longitudinale 
médiane au dessous des taches ordinaires ; 
celles-ci d’un gris jaunâtre, et près du bor& 
une ligne de points noirs; ailes postérieu- 
res d’un gris sombre, avec la frange d’un 
blanc rosé, 

Très-commun dans tout le nord de l’Eu- 
rope. 


HADENITES. 


Caractères. Antennes sétacées. — Ailes 
en toit. — Abdomen relevé en crête. — 
Chenillesglabres pourvues de seize pattes. 

Ce groupe ne devrait sans doute pas être 
distingué des Noctuélides ; nous ne le men- 
tionnons que parce qu’il a été indiqué par 
M. Boisduval comme une tribu distincte, 
dans son Gen. ct Ind. Meth. 

Genres : Luperina, Apamea, Brithya, 
Hadena, Phlogophora, Eurhipia, Miselia, 
Agriopis, Polia, Jaspidia, Placotes, Erio- 
pus, Thyatyra, 
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LUPERINA, Boisp.; 
Hadena et Xylina, Tr.; 
X ylophasia, Srepu. 


Antennes filiformes dans les deux sexes, 
très-rarement crénelées dans les mâles. — 
Palpes un peu plus longs que dans les {Ja- 
dena. — Thorax moins arrondi, sans crête. 
Ailes antérieures ayant les taches ordinai- 
rement bien marquées. 

Chenilles épaisses. presque vermiformes, 
vivant à la racine des plantes, même sous 
terre, et se métamorphosant dans la terre, 

Le type du genre est la 


A. LUPERINA TESTACEA. 

Noctua Testacea, HuBN.— Apamea Tes- 
tacea, Ocu., Schm, von Eur.—-Noctua Tes- 
tacea, Dur., Pap. de France, t. V1, p. 433, 
pl. 81, fig. 4. — L’Avare, Exc. — Enverg. 
43 à 44 lig. — Ailes antérieures d’un gris 
sombre, légèrement roussâtre, ayant une 
large bande transversale médiane, plus 
foncée et bordée par deux doubles lignes 
onduleuses noirâtres, avec les deux taches 
ordinaires très-peu marquées, et une ban- 
de brune, étroite contre le bord terminal ; 
ailes postérieures d’un blanc grisàtre. — 
France , environs de Paris; Allemagne. 


2. LUPERINA INFESTA. 

Apamea Infesta, Ocus., Schm. von Eur. 
—Trerts., Schm. von Eur.,t. VI. — Noc- 
tua Anceps, Hugx. — Noctua Sordida, 
Borkn. — Noctua Anceps, Dur., Pap. de 
France, t. VII, p. 4, 406, pl. 407, fig. 5. 
— Le Double Feston, Enc.—Enverg. 44 a 
45 lig. — Corps d’un gris brunâtre; ailes 
antérieures d’un gris brun nébuleux, ayant 
deux taches pàles dans leur milieu, et trois 
lignes transversales ondulées; la seconde 
figurant à peu prés une M, et la dernière 
située près du bord terminal, fortement 
dentelée ; les secondes ailes sont d’un gris 
brunâtre, et beaucoup plus päles à leur 
base. — Cette espèce se trouve en France, 
aux environs de Paris. 

Sa chenille est brunâtre, avec trois lignes 
longitudinales plus foncées. 


3. LUPERINA POLYODON. 

Noctua Polyodon, Linn., Syst. Nat., 
t. I1.— Noctua Radicea, FaBr., Ent. Syst., 
t ILL, p. 2, p.125. — Husn., Xylina 
Polyodon, Ocus., Schm. von Eur., t. IV. 
— Tr., Schm. von Eur. — Noctua Polyo- 
don, Dur., Pap. de France, t. VII, p. 1. 
p. 471, pl. 414, fig. 4. — La Monoglyphe, 


APAMEA. 


Exc. — Enverg. 20 à 22 lig. — Corps bru 
nâtre ; ailes antérieures d’un brun roussi- 
tre, avec trois lignes transversales dente- 
lées, plus pâles, la première décrivant trois 
angles aigus, l’intermédiaire formant une 
sorte d’'M, contre laquelle s’appuient trois 
taches sagittées noirâtres, et entre ces li- 
gnes deux taches fortement bordées de noir; 
on remarque encore trois lignes noires, 
deux à la base, et l’autre au-dessous des 
deux taches; les secondes ailes sont plus 
pâles, surtout à leur base. — Cette espèce 
est commune dans toute l’Europe. 


4. LUPERINA BASILINEA. 

Noctua Basilinea, Fasr., Ent. Syst., 
t. LIT, p. 125, n. 376. — Hun. — 4pa- 
mea Basilinea, Ocns., Schm. von Eur., 
LV, p.76.—TR,, loc. cit., 1. V, p. 2, p. 407. 
— Noctua Basilinea, Dur., Pap. de France, 
t. VII, p.1,p.15, pl. 101, fig. 4.—La Dou- 
teuse, ENc.—Enverg. 15 à 16 lig.— Corps 
d’un gris brunâtre; ailes antérieures d’un 
gris ferrugineux, plus foncées vers le mi- 
lieu, avec les deux taches centrales jaunâ- 
tres, situées entre deux lignes transversales 
trés-ondulées , plus claires que le fond de 
l'aile, et bordées de brun des deux côtés: 
une troisième ligne longe le bordterminal, 
séparé de la frange par une ligne de points 
noirs, et enfin l’on remarque, en outre, 
une ligne horizontale noire s’étendant de 
la base de l’aile à la première ligne trans- 
versale ; les secondes ailes sont d’un gris 
obscur , surtout vers l’extrémité. — Cette 
espèce se trouve dans une grande partie: 
de l'Europe ; elle n’est pas rare aux envi- 
rons de Paris. 


APAMEA, Treirs. ; 
Miana, Srepu.; Noctua, Aucr. 


Corps grêle, — Antennes filiformes. — 
Palpes courts. — Thorax arrondi, avec le 
dos relevé en crête. — Ailes petites, arron- 
dies. 

Ce genre ne se distingue des Hadena 
que par un corps beaucoup plus grêle, et 
des palpes plus courts. 

Chenilles vermiformes, vivant à Ja ra- 
cine des graminées. 


APAMEA STRIGILIS. 

Noctua Strigilis, Linn., Syst. Nat. 
t. II, p. 851, n. 161. — FaBr., Ent. 
Syst., t [1T, p. 402, n. 304. — Noctua 
Præduncula , Mupn., Apamea Strigilis, 
Teers., Schm. von Eur. — Noctua Stri- 


HADENA. 


giis, Dur., Pap. de Fr., t. VII, p. 1, 
p. 42, pl. 104, fig. 2; var., Latrunula, 
Huen. — TrR., loc. cit. — Dur.. loc. cit., 
fig. 4 ; var., Ærata, EsP.; var., Æthiops et 
T'erminalis, Stepy. — Enveig. 10 lig. — 

Ailes antérieures d’un brun foncé, avec 
deux lignes plus pâles, quelquefois entié- 
rement d’un ton uniforme; les secondes 
ailes d’un gris obscur. 

France ; environs de Paris. 


BRITHYA, Huex., Boisp.; 
Hadena, Borso.; Cocytia, TR.; 
Glottula, Guen. 


Ce genre diffère des Æadena par les an- 
tennes plus courtes et filiformes, les palpes 
plus courts et plus grêles, et le thorax plus 
velu et plus convexe. 

Chenilles glabres. 

Le type de ce genre est le 


BRITHYA PANCRATII. 

Noctua Pancrati, Huen., Pap.—Gon., 
Pap. de Fr., t. V, p. 262, pl. 70, fig. et 2. 
— Agrotis Pancratü, Ocus., Schm. von 
Eur., 1. IV, p. 67.— Env. 17 à 18 lig.—Ai- 
les antérieures d’un brun noirâtre, avecdes 
lignes transversales noires, sinueuses, ren- 
fermant les deux taches ordinaires, et un 
croissant noir placé au-dessous de la pre- 
mière ; la seconde est ferrugineuse , avec 
un croissant blanc dans son milieu, et près 
de l’extrémité de l’aile une ligne transver- 
sale ferrugineuse suivie d’une ligne si- 
nueuse jaunâtre ; les secondes ailes sont 
blanches et bordées de noirâtre dans la fe- 
melle. 

Cette espèce se trouve dans l’Europe Mé- 
ridionale, et même dit-on en Afrique ; sa 
chenille vit sur le Pancratium maritimum. 


HADENA, Tr., Boisp.; 
Mamestra, Tr. 


Antennes sétacées , très-rarement pecti- 
nées dans les mâles. — Palpes assez courts, 
atteignant seulement le bord du chaperon. 
—Thorax un peu carré, avec la partie dor- 
sale relevée en crête au moins dans les mâ- 
les; ailes antérieures ayant leurs taches or- 
dinaires bien marquées. 

Chenilles glabres, se métamorphosant 
dans la terre. 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses ; on en connoît un grand nombre 
d’européennes et plusieurs exotiques. 
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4. HADENA LUTULENTA. 

Noctua Lutulenta, Huen.—Ocus.,S chm. 
von Europ., t. V.—Gon., Pap. de France, 
1. V, p. 269, pl. 71. fig. 4 et 2. — Env. 16 
à 17 lig. — Thorax d’un gris pâle sans col- 
lier ; antennes roussâtres dans le mâle, et 
grisätres dans la femelle ; ailes antérieures 
d’un gris brunâtre, avec les deux taches or- 
dinaires; un croissant au-dessous et trois li- 
gnes transversales sinueuses noirâtres ; ailes 
postérieures d’uu blanc pur dans le mâle, 
avec une ligne marginale noirâtie; d’un 
gris blanchâtre dans la femelle, avec une 
large bordure brune ; abdomen d’un gris, 
clair. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. 


2. HADENA BRASSICÆ. 

Noctua Brassicæ, Linn., Syst. Nat.,t.1], 
pe 852, n. 63.—Fa8., Ent. Syst., 1. 1II, 
p.67, n.189.—Huen., EsP., TreiTs., Schm, 
von Europ.— Dur., Pap. de France,t.VIl, 
p. 4, p. 37, pl. 402, fig. 5. — L’Omicron 
Nébuleux, GEeorr.— La Brassicaire, Encr. 
— Enverg. 48 à 49 lig. — Ailes antérieu- 
res brunes, plus ou moins variées de jaunä- 
tre, traversées par trois lignes ondées, rous- 
sâtres, et bordées de noir, avec la tache ré- 
niforme située entre la première et la se- 
conde bande très-nébuleuse, la frange 
presque noire et festonnée, avec des points 
jaunâtres ; les secondes ailes sont d’un gris 
cendré, beaucoup plus foncé vers leur 
extrémité. 

Cette espèce est des plus communes dans 
toute l’Europe ; sa chenille vitsur les choux, 
auxquels elle fait les plus grands dégâts ; 
elle est d’un vert foncé ou brunâtre, avec 
des lignes ou des marbrures noires, 


3. HADENA CHENOPODII. 

Noctua Chenopodii, FaBr., Ent. Syst., 
t. II, p. 2, p.68.— Huex., EsP., TREITS., 
Schm. von Eur.—Dur.,Pap. de Fr.,t. VII, 
p. 4, p. 31, pl. 102. fig. 3. — Enverg. 12 
à 14 lig. — Corps d’un gris cendré; ailes 
de la même couleur, avec trois lignes trans- 
versales plus pâles, bordées de noirâtre ; la 
troisième située contre le bord terminal, 
figurant une M ; la première tache centrale 
orbiculaire, entourée d’un cercle noir ; la 
seconde réniforme, d’un bleu noirâtre à 
chacune de ses extrémités ; les secondes aï- 
les d’un gris pâle, bordées par une large 
bande noirâtre. 

Cetie espèce est trés-commune dans 
toute l’Europe ; on la prend au crépuscule 
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dans les champs de luzerne des environs de 
Paris, par centaines. 


PHLOGOPHORA, Tr., Borsp. 


Antennes assez longues, légèrement den- 
telées dans Les mäles.—Palpes velus, ayant 
leur dernier article trés-petit. — Trompe 
longue. — Thorax caréné antérieurement, 
avec le dos relevé en crête. — Aïles dente- 
lées, quelquefois anguleuses. 

Chenilles glabres, allongées, vivant sur 
des plantes herbacées, et se métamorpho- 
sant dans la terre. 

Le type de ce genre est le 


PHLOGOPHORA METICULOSA. 

Noctua Meticulosa, Lann., Syst. Nat., 
1. 11,.—Fas., Ent. Syst., t. III, p. 83. — 
Husx., EsP., Bork.—Hudena Meticulosa, 
Ocus., Schm. von Eur.— Phlogophora Me- 
diculosa, Trerrs., Schm. von Eur.— Noc- 
tua, id., Dup., Pap. de France, t. VI, 
p. 340, pl. 94, fig. À et 2. -— La Méticu- 
deuse, Grorr. — La Craintive, ENcr. — 
Env. 214 à 23 lig. — Corps d’un gris rosé ; 
ailes antérieures fortement dentelées, d’une 
couleur de chair rosée, ayant dans leur mi- 
lieu une grande tache triangulaire en forme 
de V d’un vert brunâtre, dans la partie 
rose une tache située à la place des taches 
ordinaires, une autre tache triangulaire, 
placée contre le bord postérieur, entre la 
base et 15 tache en forme de V, d’un vert 
brunâtre, et enfin une large bande d’un 
vert jaunâtre contre l’extrémité de l'aile; 
ailes postérieures d’un gris rosé plus pâle, 
avec plusieurs lignes transversales. 

Cette espèce est très-commune dans une 
grande partie de l'Europe; sa chenille vit 
sur un grand nombre de plantes. 


EURHIPIA, Borso.; 
Phlogophora, Trerts; 
Noctua, Hu. 


Ce genre différe du précédent par Îles 
palpes plus longs, dépassant le front, ayant 
leur dernier article très-grêle et très al- 
longé, la trompe moins longue; le thorax 
est ovalaire, et les ailes sont légèrement 
dentelées. 

Chenilles glabres, atténuées postérieure- 
ment, se métamorphosant dans la terre. 

Le 1ype du genre est l’ 


EURHIPIA ADULATRIX. 
Noctua Adulatrix, Husx.— Dup.. Pan. 


MISELI]A. 


de France, t. VII, p. 1, p. 331, pl. 120, 
fig. 3 et 4. — Enverg. 40 à 42 lig.— Corps 
varié de gris, de blanc et de rosé; ailes an- 
térieures d’un gris fauve marbré, avec une 
bande transversale blanche, en forme d’Y 
dans leur milieu ; deux taches d’un blanc 
verdâtre, l’une à l’angle supérieur, et l’au- 
tre à l’angle anal ; un grand nombre de li- 
gnes transversales de différentes couleurs 
entre ces taches et la bande blanche, dont 


une d’un rouge carminé, près de cette 


bande contre le bord interne est placé une 
tache d’un bleu argenté, bordée de noir et 
de jaune, et séparèe de la frange par un li- 
seré noir ; la frange d’un brun rougeûtre, 
festonnée et entrecoupée de bleuâtre ; les 
secondes ailes blanchâtres, bordées par une 
large bande noirâtre, avec une rangée de 
points noirs bordés de blanc. 

Cette espèce se trouve dans la France 
Méridionale, 


MISELTA, Treerrs., Borsp.; 
Chariptera, GuÉNÉE ; 
Valeria, STEPHENS. 


Ce genre diffère du suivant par des an- 
tennes beaucoup plus épaisses dans les mâ- 
les, le dernier article des palpes un tant 
soit peu plus long, le thorax plus carré, et 
en crête double dans les deux sexes, et les 
ailes antérieures lécèrement dentelées. 

Chenilles déprimées, rappelant la forme 
de celle des Catocala, munies en arrière 
de caroncules conoïdes, et se métamorpho- 
sant entre les feuilles des arbres. 

Le type du genre est la 


MISELIA OXYACANTHÆ. | 
Noctua Oxyacanthæ, Linn., Syst. Nat... 
t. IL, p. 852, n. 65. — Fagr., Ent. Syste, 
t. LILI, p. 93, n. 277.—Hupn., Esr., Ocas., 
Tr., Dupr., Pap. de France, t. VI, p. 374, 
pl. 96, fig. 4. — L’Aubépiniere, ENGR. — 
Env. 18 à 20 lig. — Ailes antérieures d’un 
brun fauve, saupoudrées de vert par pla- 
ces, d’abord à la base contre le bord cos- 
tal, ensuite le long des nervures, contre le 
bord postérieur, et près le bord terminal, 
où elles forment une rangée de petites ta- 
ches triangulaires ; les deux taches ordinai- 
res sont plus pâles que le fond de Paile; 
ces ailes présentent encore deux lignes 
transversales sinueuses, et quelques traits 
noirâtres; les secondes ailes sont d’un gris 
jaunâtre. 
Cette espèce se trouve en France, en Al- 


POLIA. 


lemagne ; sa chenille vit sur l’aubépine, le 
prunelier, etc. 


AGRIOPIS, Boisp.; 
Miselia, Tr., Srer.; Chariplera, GUÉNÉE. 


Ce genre diffère des Polia, surtout par 
ses palpes ayant leur dernier article beau- 
coup plus long, quoique moins linéaire que 
dans les Eurhipia, par les antennes longues 
et crénelées, et les ailes antérieures plus 
longues. 


Le type est P 


AGRIOPIS APRILINA. 

Noctua Aprilina, Lann., Syst. Nat., 
t. Î1, — Esr., Schm. von Europ. — Mise- 
lia Aprilina, Ocus., Schm. von Europ. — 
Noctua Runica, Fasr., Ent. Syst., t. LI, 
p.102, n. 405.—Bork., Huex.. etc.: Dup., 
Pap. de France, t VI, p. 365, pl. 95, 
fig. 5.— Env. 20 à 22 lig.—-Ailes antérieu- 
res d’un beau vert, avec un grand nombre 
de traits noirs, la plupart bordés de blanc, 
dont la majeure partie disposés un peu ir- 
régulièrement sur trois lignes transversa- 
les; les secondes ailes d’un gris noirätre, 
avec deux lignes transversales plus pâles, 
parallèles, 

Cette espèce se trouve dans l’Europe 
centrale et boréale. 


POLIA, Tr., Boisp.; 
Aplecta, GUÉNÉE, Bois.; 
Dianthæcia, Bois».; Ilarus, Borsr.; 
Eremobia, Srepx.; Xanthia, Te.; 
Polyphænis, Boisp.; Cerigo, GuÉNéE. 


Antennes assez épaisses, légèrement 
dentelées dans les mâles. — Palpes dépas- 
sant notablement le bord du chaperon, 
ayant leur dernier article fort court, obtus 
ou comme tronqué et nu; les précédens 
très-fortement ciliés. — Thorax arrondi, 
très-poilu, avec le dos relevé en crête dans 
les mâles. — Ailes arrondies, de moyenne 
largeur ; les antérieures peu longues. — 
Pattes très-velues. 

Chenilles glabres, allongées, se méta- 
morphosant dans la terre. 

Nous avons réuni dans le genre Polia 
plusieurs nouveaux genres établis récem- 
ment par M. Boisduval, parce qu’ils ne pré- 
sentent réellement pas de caractères appré- 
ciables. 
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4. POLIA ALBIMACULA. 

Noctua Albimacula, Bonk. — Noctua 
Concinna, Huen. — Miselia Albimacula , 
Ocus., Schm. von Europ. — Dur. , Pap. 
de France,t. VI, p. 359, pl. 95. — Env. 
15 à 46 lig. — Ailes antérieures d’un brun 
légèrement verdâtre, ayant deux taches 
blanches, l’une à la base rayée de noir, 
l’autre au centre, beaucoup plus grande, et 
trois lignes transversales d’un blanc bleuà- 
tre, bordées de noir ; la frange est blanche, 
entrecoupée de brun; les secondes ailes 
brunes, plus päles vers leur base. 

France, environs de Paris. 


2. POLIA OCHROLEUCA. 

Noctua Ochroleuca, Hus., Esp., Bork., 
Ocus. — Dur., Pap. de France, t. VI, 
p. 314, pl. 92, fig. 3. — Env. 44 à 45 lig. 
— Ailes antérieures d’un jaune ochracé, 
avec une bande médiane blanche, sur la- 
quelle paroissent les deux taches ordinai- 
res, et une autre petite tache brune contre 
le bord postérieur ; on remarque encore 
près du bord terminal une bande sinueuse 
d’un gris jaunâtre ; les secondes aïles sont 
d’un gris jaunätre, avecune bordurg brune. 
— France. 

La place que doit occuper cette espèce 
qui forme le genre Ilarus de M. Boisdu- 
val, nous paroît encore douteuse. 


3. POLIA SERENA. 

Noctua Serena, Fagr., Huen., Esp., 
Bork., Ocus., Tr.—Dup., 6, pl. 98, fig. 3. 
— Env. 12 lig. — Ailes antérieures d’un 
blanc bleuätre, varié de gris, avec une 
large bande médiane noirâtre, sur laquelle 
se trouvent les deux taches ordinaires de 
couleur blanchätre ; on remarque encore à 
la base deux petites lignes noires, et une 
rangée de points contre le bord terminal ; 
les secondes ailes sont blanchâtres, avec 
leur extrémité grise. 

France, environs de Paris. 


h. POLIA FLAVOCINCTA. (PI. 26, fig. 4.) 

Fasr., Ent. Syst., 3, p. 114,n. 344.— 
Husx., Ocus., TR. — Dre., 6. p. 404. 
pl. 98.—Noctua Flavicincta Major et Dy- 
sodea, Esp. — Env. 18 à 20 lig. — Ailes. 
antérieures d’un gris sablé de brun, etparse- 
mées de petites taches fauves ou jaunâtres, 
avec plusieurs lignes transversales d’un gris 
noirâtre ; les secondes ailes d’un gris pâle, 
avec leur bordure plus foncée. 

France, Allemagne, etc. ; environs de 
Paris. 
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5. POLIA ADVENA. 

Noctua Advena , FaB., Ent. Syst.,t. III, 
p- 2, p. 495, n. 375. — Esr., Huew, Polia 
Advena, Ocns., Schm. von Eur., t. IV, 
p. 74. — Noctua Advena, Dur., Payp. 
de France ,t. VI, p. 392, pl. 96, fig. 4. 
— La Carnée, Encre. — Env. 20 à 22 lig. 
— Ailes antérieures d’un gris pâle cendré, 
et légèrement rougeûtres vers le centre, 
ayant trois doubleslignes transversales d’un 
brun rougetre, dont l’intermédiaire ondu- 
lée, et les deuxautres assez fortement angu- 
leuses; la tache réniforme est bordée de 
blanc, et l’orbiculaire et une troisième ta- 
che placée au dessous d’elles sont à peine 
apparentes ; la frange est séparée du bord 
par un liseré noir ; les secondes ailes sont 
d’un gris jaunâtre uniforme. 

Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne ; elle est rare aux environs de 
Paris. 


6. POLIA PROSPICUA, 

Noctua Prospicua, Huen., BoRk. — 
Dur., Pap. de Fr.,t. VI, p. 398, pl. 97, 
fig, 4. — Polia Prospicua, Ocus., Schm. 
von Eur. — Noctua Sericata, Esp.— Pha- 
lœna Viridis, Devizz. — Env. 48 à 20 lig, 
— Ailes antérieures vertes , avec deux 
raies transversales d’un blanc verdâtre , 
dont la seconde fortement anguleuse ; on 
remarque encore outre les deux taches or- 
dinaires une troisième tache placée au- 
dessous , une raie et deux taches contre le 
bord terminal ; les secondes ailes d’un gris 
foncé. — France méridionale. 


JASPIDIA, Borsr. 


Ce genre diffère un peu des Polia, par 
les palpes plus rapprochés, contigus, fort 
épais, avec leur dernier article en forme 
de tubercule ; — par les antennes plus lon- 
gues ; — et le thorax laineux, caréné an- 
térieurement , el muni de bouquets de 
poils postérieurement. 

Le type de ce genre est la 


JASPIDIA CELSIA. 

Bombyx Celsia, Linn., Syst. Nat.,t. IT, 
— Fas., Ent. Syst.,t. III, p. 441, n. 405. 
— Esr., Noctua Celsia, Hugn. — Polia 
Celsia, Ocus., Schm. von Eur., t. 1V, 
p. 74. — Abostcla Celsia, Tr., loc. cit. — 
Noctua Celsia, Dur., Pap. de Fr.,t. VII, 
p. 1, p. 53, pl. 103, fig. 6.— Enverg. 15 à 
46 lig. — Tête et thorax verdâtre, avec 
les palpes ferrugineux ; ailes antérieures 


ERIOPUS. 


d’un vert tendre, traversées dans leur mi- 
lieu par une bande étroite, fortement den:- 
telée d’un brun ferrugineux , et ayant en 
outre un petit croissant un peu au-delà, et 
une autre bande brunûtre flexueuse contre 
leur bord terminal ; ailes postérieures d’un 
gris uniforme , ainsi que l’abdomen. 

Cette belle espèce se trouve en Autriche, 
Suède , Styrie, etc. 


PLACODES, Bors».; 
Hadena, Borsr., olim. ; 
Abrostola, Tr. 


Ce genre se distingue de ses congénères. 
par un corps plus grêle; — des palpes très- 
courts, à peine relevés, ayant leur dernier 
article grêle et un peu infléchi; — et des. 
antennes simples dans les deux sexes. 

Le type du genre est la 


PLACODES AMETHYSTINA. 

Husx., Ocus., Dur., Pap. de Fr., t. VI, 
p. 328, pl. 93, fig. 3. — Env. 43 à 14 lig. 
— Ailes antérieures d’une couleur amé- 
thyste , variée de brun fauve ; les secondes. 
ailes d’un gris pâle. 

Cette espèce se trouve en Allemagne, 
en Savoie , etc. 


ERIOPUS , Tr., Borsp.; 
Hadena, Ocus.; Noctua AucrT. 


Corps grêle. — Antennes grêles, sim- 
ples dans les deux sexes. — Palpes très- 
poilus, dépassant le front , ayant leur der- 
nier article assez long et obtus. — Thorax 
grêle, ovalaire , muni de bouquets de poils 
en arrière, — Ailes assez larges, de faible 
consistance, plus ou moins dentelées. — 
Pattes trés-épaisses , couvertes de longs 
poils. 

Chenilles glabres, se métamorphosant 
dans la terre ou dans des débris de feuilles. 

Le type du genre est l” 


ERIOPUS PTERIDIS. 

Fas.,Ent.Syst.,t.III, p. 2, p.90, n. 269. 
— Huex., Ocus., Tr., Dur., Pap. de Fr., 
t. VI,p. 324, pl. 93, fig. 4. — Noctua 
Lagopus , Esp. — Noctua Formosa, Bork. 
— Noctua Manicata, Ross., DEviLL. — 
Ailes antérieures d’un rouge incarnat, avec. 
trois bandes transversales d’un brun rous- 
sâtre, et deux lignes d’un incarnat plus 
pâle ; les deux taches ordinaires sont d’un 
blanc rosé; les secondes ailes sont d’un 
gris uniforme, 


LEUCANIA. 


Cette espèce, l’une des plus jolies de 
toute la famille des Noctuëéliens, habite 
l’Europe méridionale. 


THYATYRA, Ocus., Tr. 


Corps robuste. — Antennes crénelées 
dans les mâles. — Palpes très-velus, ayant 
leur dernier article presque nu, assez long. 
— Thorax ovalaire. — Ailes assez larges. 
— Paites antérieures ou intermédiaires 
fasciculées dans les mâles. 

Chenilles glabres, ayant les pattes anales 
étendues pendant le repos; vivant sur les 
ronces. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Pattes antérieures fasciculées. 


A. THYATYRA BATIS. 

Noctua Batis, Linn., Syst. Nat.,t. 11.— 
Fas.. Ent. Syst.,t. 111, p. 2, p.30.—Espr., 
Husx., Roses, Ins., t. IV, tab. 26, fig. a, b, 
c.— Thyatira Batis, Ocus.,Schm. von Eur. 
— Treits.,id. —Dup.,Pup. de Fr.,t. V1i, 
P- 1, p. 46, pl. 403, fig. 3. — La Batis. 
EnGr. — Enverg. 16 à 48 lig. — Tête et 
thorax d’un gris verdâtre, avec la partie an- 
térieure des paraptères bordée par uue dou- 
ble ligne brune, et l’extrémité rosée ; ailes 
antérieures d’un vert brunâtre, avec cinq 
grandes taches roses, légèrement brunâtres 
au milieu ; une au milieu, une à la base, 
une à l’angle inférieur, une plus petite con- 
tre le bord inférieur, et les deux autres 
vers le sommet; les secondes ailes grisà- 
tres, avec leur base et une bande plus fon- 
cées dans leur milieu. 

Cette espèce se trouve en Suisse, en 
France , etc.; elle est fort rare aux envi- 
rons de Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Pattes intermédiaires fasciculées. 


2. THYATIRA DERASA. 

Noclua Derasa, Linx., Syst. Nat.,t, II. 
—Fagr., Ent. Syst.,t. Ill, p.2.p. 85.— 
Huen., Esp., Thyatira Derasa,Tr,, Schm. 
von Eur., t. V, p. 2, p. 165.—Dup., Pap. de 
Fr., t VII, p. 4, p. 43, pl. 103, fig. 2.— 
La Ratissée, Encr.— Env. 15 à 18 lig. —Gri- 
sâtre, avec les ailes antérieures d’un blond 
d’agate, traversées par deux lignes blan- 
ches, disposées de maniére à former avec 
la côte de la même couleur un triangle 
dont l’intérieur, légèrement roussâtre, est 
occupé, outre les deux taches ordinaires, par 
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plusieurs petites lignes brunes, très-ondu- 
lées; la première ligne blanche émet un 
rameau de la même couleur, qui s’étend 
jusqu’à la base de l’aile; cette partie est 
grise et extrêmement lisse. 

Cette belle espèce est répandue dans 
une grande partie de l’Europe ; mais elle 
est généralement assez rare, 


ORTHOSITES. 
Leucanides, Caradrinides et Orthosides, 
Borsp. 

Thorax lisse, nullement relevé en 


crête. — Ailes en toit, plus ou moins plan. 

Chenilles glabres , pourvues de seize 
pattes, vivant sur les plantes basses, et se 
métamorphosant dans la terre. 

Les Orthosiles sont généralement de 
couleur pâle, tirant sur le gris ou le jaunâtre 
et les taches ordinaires manquent souvent. 

Genres : Mythimna, Leucania, No- 
nagria, Simyra, Caradrin, Episema , Or- 
thosia, Trachea, Cosmia, Mesogona, Xan- 
thia, Hoporina, Cerastis. 


MYTHIMNA, Tr., Borsp.; 
Noctua Aucr. 


Ce genre diffère des Leucania par les 
palpes ayant leur dernier article encore 
plus court, par les ailes un peu plus larges, 
et par les pattes postérieures pourvues dans 
les mâles de poils très-longs et très-serrés. 


MYTHIMNA TURCA. 

Noctua Turca, Lix., Syst. Nat., t. II, 
—Fasr., Ent. Syst..t. 111, p.2,p.113.— 
Hugx., Esr., Mythimna Turca, Ocus., 
Schm. von Eur.—Tr.,id.,t.V,p. 2, p. 181. 
Dur., Pap. de Fr., t. VII, part. 1, p. 56, 
pl. 104, fig. 4.—La Turque, Excr.— Env. 
48 lig. —Corps d’un fauve rougeûtre ; ailes 
antérieures de la même couleur, mais plus 
vives, jaspées de brun-rouge, avec deux li- 
gnes brunes, transversales, sinueuses, et 
entre elles un petit croissant blanc, rem- 
plaçant la tache réniforme ordinaire, l’au- 
tre tache manque ; les secondes ailes entiè- 
rement de gris rougeûtre. 

Cette espèce se trouve en France, où 
elle est assez rare. 


LEUCANIA, Ocus., Tr. 


Antennes simples, assez épaisses.—- Pal- 
pes ascendans , très-velus , ayant leur der- 
nier article très-petit. —Thorax lisse, ova- 
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luire.— Ailes étroites ; les antérieures lon- 
gues. — Pattes sans bouquets de poils, 

Chenilles cylindriques, glabres, se mé- 
tamorphosant dans la terre. 

Les espèces de ce genre sont nombreu- 
ses, et toutes sont d’une couleur päle, d’un 
gris ou jaunâtre blanchâtre. 

Le type du genre est le 


LUUCANIA PALLENS. 

Noctua Pallens, Linx., Syst. Nat.,t. 1, 
p.838.—Fas., Ent. Syst., t. II, p. 22.— 
Hugx., LeucaniaPallens, Ocus., Schm. von 
Eur.,Tr., id.—Dur., Pap. de Fr.,t. VIE, 
p. 4, p. 68, pl. 105, fig. 1. — La Bléme, 
Encr. — Env. 44 à 45 lig. — Corps d’un 
jaune ochracé , avec l’abdomen plus pâle ; 
ailes antérieures d’un jaune blanchâtre, 
avec les nervures blanches, et entre elles 
des stries plus foncées, et vers leur milieu 
deux ou trois petits points noirs ; ailes pos- 
térieures d’un blanc jaunâtre uniforme. 

Cette espèce est commune dans la plus 
grande partie de l’Europe; sa chenille est 
verdâtre plus ou moins variée de brun ou 
de rouge, avec des lignes blanches longitu- 
dinales; elle vit sur différentes plantes, et 
particulièrement des oseilles (rumex ace- 
tosa). 

Ajoutez encore pour les espèces les plus 
répandues en France, les LEucanra Albi- 
puncta, FaBr.; Lithargira, Esp.; Pudo- 
rina, Huex.; L. Album, Lann.; Impura, 
Huex., etc. 


NONAGRIA, Ocus., Tr., Boisp.; 
Noctua, Linx., Fag., etc. 


Corps allongé. — Antennes assez épais- 
ses, crénelées dans les mâles. — Palpes dé- 
passant le front. — Thorax lisse , ovalaire. 
— Ailes allongées. — Abdomen long. 

Chenilles allongées, avec la tête petite, 
habitant les endroits marécageux, et vivant 
cachées dans les tiges des graminées et des 
cypéracées. 

Ce genre diffère surtout du précédent 
par les antennes longues, épaisses et créne- 
lées dans les mâles, et l’abdomen fort long. 

M. Boisduval rapporte à ce genre qua- 
torze espèces européennes; celle que nous 
en considérons comme le Lype est la 


NONAGRIA TYPHÆ. 

Noctua Typhe, Husx. Esp. — Noctua 
Arundinis, FaB., Ent. Syst., t. Il, p. 2, 
P. 30.— Nonagria T'yphæ, Ocus., Schm. von 
Lur.— Tr., id, Noctua Typhæ. — Dur., 


CARADRINA. 


Pap. de France, t. VII, p. 4, p. 94, 
pl. 406, fig. 8. — Enverg. 20 lig. — Jau- 
nâtre ; ailes antérieures d’un gris jaunâtre 
ou rougeâtre, ou d’un brun noirâtre, ou 
même ferrugineux, avec les nervures blan- 
ches, et deux lignes transversales de points 
noirs ; la seconde prés du bord terminal, 
et quelques autres points analogues, répan- 
dus çà et là sur les nervures, et trois ou 
quatre points jaunâtres près de la côte; ai- 
les postérieures d’un jaune paille, et bor- 
dées de brun. 

Cette espèce se trouve communément 
en France, et dans le nord de l’Europe ; sa 
chenille vit dans l’intérieur des tiges de la 
massette (typha latifolia). 


SIMYRA, Tr., Bors». 


Ce genre se distingue des Caradrina par 
les antennes plus épaisses, plus courtes et 
dentelées dans les mâles, les palpes grêles, 
et les ailes plus lancéolées. 

Chenilles velues, munies de tubercules, 
et vivant sur des plantes herbacées. 

M. Boisduval rapporte quatre espèces 
européennes à ce genre ; l’une d’elles est le 


SYMIRA VENOSA. 

Noctua Venosu, Bork. — Noctua Dege- 
ner, Hugn.—Simyra Venosa, Tr., Schm. 
von Europ., t. V.—Noctua Venosa, Dur., 
Pap. de France, t. VII, p. 1, p. 345, 
pl. 420, fig. 77.— Enverg. 45 à 46 lig, — 
Corps d’un jaune nankin pâle ; ailes anté- 
rieures de la même couleur, finement poin- 
tillées de brun. avec les nervures blanches, 
et trois lignes longitudinales noires, deux 
à la base, et une autre vers le milieu; ailes 
postérieures d’un jaune blanchâtre. 

Allemagne ; France Orientale. 


CARADRINA, Ocus., Tr., Boisp. 


Corps assez court. — Antennes simples, 
ou seulement ciliées. — Palpes dépassant à 
peine le front, tres-larges, et ayant leur 
dernier article presque imperceptible. — 
Ailes arrondies, peu allongées, — Abdo- 
men Court. 

Chemilles déprimées, atténuées en avant 
et en arrière, tuberculées et poilues, se mé- 
tamorphosant dans la terre. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses. 


CARADPINA TRILINEA. 
Noctua Trilinea, Huenx.—Noctua Quer- 


COSMIA. 


cus, Faur., Ent. Syst.,t. III, p. 2, p. 22.— 
Noctua Trigrammica, Esp. — Caradrina 
rilinea, TK, Schm. von Eur. — Noctua 
Trilinea, Dur., Pap. de France, t. VII, 
p. 4, pag. 403, pl. 407, fig. 2. — L’Evi- 
dente. Excr.— Env. 16 lig. — Corps d’un 
gris fauve ; ailes antérieures de cette cou- 
jeur, finement pointillées de brun, et lavées 
de rougeâtre vers leur extrémité, avec trois 
lignes transversales brunes, également écar- 
tées, et une quatrième à peine marquée, 
tout-à-fait à la base ; ailes inférieures d’un 
gris uniforme, avec la frange jaune. 

Cette espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe, et n’est pas rare 
_ aux euvirons de Paris. 

M. Boisduval place ici son genre Hy- 
DRILLA, qui diffère peu des Caradrina, mais 
qui cependant s’en distingue par un corps 
plus grêle, des palpes plus déliés. des ailes 
plus larges, et l'abdomen pluslong dans les 
mâles, et terminé par un bouquet de poils. 


EPISEMA, Ocus., Tn., Borsp. 


Ce genre diffère des Orthosia, par les 
antennes très fortement pectinées dans les 
mâles ; — le thorax Jaineux et plus épais; 
— et les ailes plus larges. 

Chenilles vivant sur des plantes herba- 
cées, et se métamorphosant en terre. 


EPISEMA TRIMACULA. 

Noctua Trimacula, Huen.—Due., Pay. 
de Fr... VI, p. 193, pl. 85, fig. 3. — 
Episema Trimacula, Ocus., Schm. von 
Eur. — Env. 14 à 15 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un vert fauve, avec la base, le 
bord costal, et les nervures d’un blanc 
jaunâtre; trois taches mêdianes d’un gris 
rougeâtre , et une bande d’un blanc jaunà- 
tre contre le bord terminal, dont elle est 
séparée par un liseré verdâtre ; les secon- 
des ailes entièrement d’un gris blanchâtre. 
— Europe Méridionale. 


CGRTHOSIA. Ocus., Te.; 
Noctua Aucr. 


Corps court, assez épais. — Antennes 
épaisses, plus ou moins pectinées dans les 
mâles. -— Palpes assez courts, dépassant 
encore le bord du chaperon, ayant leur 
dernier article obtus. — Trompe assez lon- 
gue.—Thorax velu, parfaitement arrondi. 
— Ailes assez larges. — Pattes fortes, sans 
fascicules de poils. — Abdomen court. 

Ghenilles glabres . allongées, mangeant 
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les plantes basses ou les feuilles des arbres, 
etse mélamorphosant en terre. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces ; l’une d’elles est l’ 


ORTHOSIA INSTABILIS. 

las., Ent. Syst.,t 111, p.2,p.44.n.119. 
— Lse., Bork., Hugx., Ocus., Schm. von 
Eur. — Dup., Pap. de Fr.,t. VI, p. 430, 
pl. 81, fig. 3. — Noctua Contracta, et 
Trigutta, Esp. — L’Inconstante, Enc. — 
Env. 16 à 48 lig. — Ailes antérieures d’un 
gris cendré ou rougeûtre, quelquefois noi- 
râtre ou ferrugineux, ayant ordinairement 
une bande transversale plus foncée, la bor- 
dure , deux taches ordinaires, et deux li- 
gnes transversales parallèles près le bord 
terminal d’un gris jaunâtre clair ; les se- 
condes ailes d’un gris uniforme. 

Cette espèce varie beaucoup; elle se 
trouve en France, en Allemagne, etc. 

Parmi les autres espèces d'ORTHOsIA, 
nous citerons, comme étant les plus ré- 
pandues chez nous , les Orthosia Gothiea, 
Linn. (PL 26, fig. 2), Litura, Linn.; Cœ- 
cimacula, FaB.; Congener, Husn.; Nitidu , 
Fas.; Pistacina, Ka8. ; Munda, Fas. : 
Upsilon, Huen.; Lota, Linn.; Stabilis, 
Hiugn., etc., etc. 


TRACHEA, Ocus., Tr., Borsp. 


Ce genre se distingue parfaitement de 
ses congénères par un Corps robuste ; — 
des antennes grêles, filiformes, aussi lon- 
gues que le corps; — des palpes velus et 
extrêmement courts; — des ailes Jongues 
et épaisses ; — et un abdomen épais et velu, 

Chenilles glabres, allongées, se méta- 
morphosant en terre. 


TRACHEA PINIPERDA. 

EsP., Bork., Panz., Ocus., Schm. von 
Eup. — Dur., Pop. de Fr.,1. VI, p. 456, 
pl. 400, fig. 2 et 3. — Noctua Flammea, 
Fas., Ent. Syst., p. 2, p. 85, n. 248. — 
Bombyx Spreta,ejusd., etc.— Env. 45 à 16 
lig.— Ailes antérieures rougeûtres, avec les 
nervures blanches et jaunâtres ; les deux 
taches ordinaires jaunâtres, placées entre 
deux lignes transversales; la première jau- 
nâtre , bordée de brun; la seconde brune, 
bordée de blanc ; les secondes ailes entié- 
rement d’un brun grisâtre. — France, 
Allemagne , etc. 


COSMIA, Ocns., Trerts. 


Antennes assez épaisses, et légèrement 
crénelées dans lés mâles. —— Palpes longs 
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dépassant de beaucoup le bord du chape- 
ron, ayant leur dernier article petit, en 
pointe obtuse. — Thorax globuleux. — 
Ailes assez larges, arrondies. — Pattes très- 
velues. — Abdomen cônique, assez grêle. 

Chenilles allongées , atténuées antérieu- 
rement, avec la tête petite ; elles vivent sur 
les arbres, et se métamorphosent entre les 
feuilles, 


COSMIA DIFFINIS. 

Noctua Diffinis, Lin., Syst. Nat.,t.II, 
p. 848. — Fars., Ent. Syst., t. 1IL, p. 2, 
p. 87. Huen. — Cosmia Diflinis, Tr., 
Schm. von Europ., t. V, p. 2,p. 386. — 
Noctua, id., Papillons de France, t. VII, 
p. 1, pag. 116, pl. 108, fig. — Le 
Nacarat, Grorr., ENcr.— Enverg. 42 lig. 
— Grise, avec les ailes antérieures d’un 
rouge brun très-vif, ayant deux points noirs 
à l’angle extérieur, et quatre taches blan- 
ches contre la côte, d’où partent des bandes 
transversales d’un rouge pâle ; ailes posté- 
rieures brunâtres, avec la frange fauve. 

Gette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe; sa chenille vit sur 
l’orme (ulmus campestris). 


MESOGONA, Boisp.; 
Mythimna , Borsn., olim.; C'osmia, Tr. 


Ce genre, dont la place nous paroît dou- 
teuse, se distingue de ses congénères par 
des antennes longues, des palpes courts et 
écartés, un thorax caréné antérieurement, 
des ailes larges et un abdomen cylindrique. 

Le type est la 


MEGOSONA ACETOSELLÆ. 

- Noctua Acetosellæ, Huzn.— Fas., Ent. 
Syst., t III, p. 2, p.112. — Or:v., Enc. 
Méth.,t. VIII. —Dup,, Pap. de Fr.,t.V1I, 
p- 1, p. 128, pl. 109, fig. 2. — Mythimna 
Acetosellæ, TR., Schm. von Europ., t. V. 
— Enverg. 18 à 19 lig. — Corps d’un gris 
fauve, avec l’abdomen plus pâle ; ailes an- 
térieures d’un gris rougeûtre, avec deux li- 
gnes transversales d’un jaune clair, etentre 
elles les deux taches ordinaires bordées de 
noir intérieurement, et de jaune pâle exté- 
rieurement, et prés du bord marginal une 
rangée de petits points noirs; les secondes 
ailes d’un fauve pâle, avec une large bor- 
dure brune.— France ; Allemagne. 


GORTY NA, Ocus., Tr., Borsp.; 
Xanthia, Boisp., olim. 


Ce genrediffére du Xanthia par un eorvs 


XANTHIA. 


plus robuste et plus long, des antennes 
plus courtes, des palpes un peu plus grê 
les, et un thorax légèrement relevé en 
crête en avant. 


GORTYNA FLAVAGO. 

Noctua Flavago, Husx., Esp. — Noctua 
Rutilago,Fa8.,Ent. Syst.,t.111, p.2, p.75, 
n. 214. — Gortyna Flavago, Tr., Schm. 
von Europ., t. V, p. 2, p. 335. — Noctua, 
id.,Dur., Pap. de Fr.,t. VII, p. 4, p. 256, 
pl. 116, fig. 2. — Enverg. 45 à 46 lig. — 
Corps jaunâtre, avec la tête et la partie an- 
térieure du thorax d’un rouge brunâtre; 
ailes d’un beau jaune d’or, pointillées de 
brun rouge, avec deux bandes transversales 
d’un bleu violacé; l’une, anguleuse à la 
base, l’autre légèrement dentelée près 
l’extrémité ; et entre elles, trois lignes on- 
dulées, d’un brun rougeâtre, les deux ta- 
ches ordinaires et une troisième au dessous 
de la première; les secondes ailes d’un 
fauve pâle, avec une légère teinte brune, 
transversale. 

Cette espèce se trouve en France; sa 
chenille vit dans les tiges du bouillon blanc 
(verbascum thapsus), de la scrophulaire, 
du sureau, etc. 


XANTHIA, Ocus., Tr. 


Antennes longues, sétacèes, très-rare- 
ment pectinées dans les mâles. — Palpes 
épais, dépassant peu le bord du chaperon, 
ayant leur dernier article très court.—Tho- 
rax arrondi. — Ailes assez larges. — Pat- 
tes velues, — Abdomen presque cylin- 
drique. 

Chenilles glabres, atténuées en avant, 
vivant sur les plantes basses, se mélamor- 
phosant en terre. 

Toutes les espèces de ce genre, comme 
l'indique leur nom, sont jaunâtres, et plus 
ou moins variées de quelque autre nuance. 

Le type du genre et l’espèce la plus com- 
mune est la 


XANTHIA GILVAGO. 

Noctua Gilvago,FaBr., Ent. Syst.,t. III, 
p. 2, p.76; Huen.— Esr., Noctua Palleago, 
Hue., n. 492. — Xanthia Gilvago , Tr., 
Schm. von Europ., t, V, p. 2, p. 373. — 
Dvr., Pap. de France, t. VII, p. 1, p. 465, 
pl. 129, fig. 4 et 5. — Var. Palleago, Tr., 
Dup. — La Sulphurée, Excr. — Env. 45 
à 46 lig. — Corps jaunûtre ; ailes antérieu- 
res d’un jaune fauve, avec trois lignes trans- 
versales d’un noir bleuâtre, placées sur une 
bande d’un fauve plus vif que le reste de 


XYLINA. 5i3 


l'aile, et occupant leur milieu ; deux autres 
lignes ondulées près de la base, et trois 
rangées de points noirs entre la bande mé- 
diane et l’extrémité ; les deux taches ordi- 
paires bien marquées; ailes postérieures 
jaunâtres, bordées de gris. 

Cette espèce est très-commune dans la 
plus grande partie de l'Europe ; elle varie 
du jaune au cendré. 

Ajoutez encore les XANTHIA SrLAGO , 
Husn. (pl. 26, fig. G); CERAGO, FAB.; 
CiTraco, LINN., etc. 


HOPORINA. 


Ce genre se distingue parfaitement des 
Xanthia , dont il est très-voisin par le fa- 
ciés : par les palpes larges, aplatis, conti- 
gus, ayant leur dernier article terminé en 
pointe, et formant une sorte de museau; 
par le thorax relevé en crête, les ailes an- 
térieures arquées à leur base, et l’abdomen 
large, plan et tronqué. 

La seule espèce connue de ce genre est l” 


HOPORINA CROCEAGO. 

Noctua Croceago, Kagr., Ent. Syst., 
t. JIL; Huew., Esp.— Xanthia Croceago, 
Tr., Schm. von Europ., t. V. — Dur., 
Pap. de France, 1. VII, p. 4, p. 447, 
pl. 428, fig. 4. — La Safranée, Encre. 
—Enverg. 45 à 16 lig. — Corps d’un jaune 
fauve; ailes antérieures de la même cou- 
leur, finement pointillées de ferrugineux, 
avec trois lignes brunes, transversales ; les 
deux premières coudées; la dernière plus 
prés du bord terminal, légèrement si- 
nueuse; une rangée de points noirs entre 
* cette ligne et celle du milieu, et six points 
blancs contre là côte; les secondes ailes d’un 
blanc roussâtre, avec un point central et 
une ligne transversale sinueuse, brunâtres. 

Cette espèce se trouve en France; sa 
chenille vit sur le chêne (quercus robur). 


CERASTIS, Ocus., Tr., Bots; 
Glæa, Srepu.: Dasycampa, Guén., Borsp. 
Mecoptera et Scopelosoma, GuÉx. 


Antennes sétacées, simples, ou légère- 
ment crénelées dans les mâles. — Palpes 
trés-courts, hèrissés de poils. fort longs, 
ayant leur dernier article très-petit. —Tho- 
rax arrondi, avec la partie dorsale aplanie 
el même un peu déprimée.— Ailes larges 
et arrondies. — Abdomen fort large et plan. 

Les chenilles sont glabres; elles vivent 
sur des plantes herbacées, et se métamor- 
phosent dans la terre. 

1e type du genre est le 


Ins. III. 


4. CERASTIS RUBIGINEA. 

Noctua Rubiginea, Hugx. — Fas., Ent. 
Syst., t. L11. — Noctua Tigerina, Esr. ; 
var. Sulphurago , Borr. — Cerastris Ru- 
biginea, Tr., Schm. von Eur... t.V.— Noc- 
tua Tigerina, Dup., Pap. deFrance,t. VI, 
p. 1, p. 137, pl. 409, fig. 6. — La Tigrée, 
Encr. — Env. 45 lig. — Corps d’un rouge 
brique, avec l’abdomen plus pâle ; ailes an- 
térieures d’un jaune fauve, avec leur mi- 
lieu et leur-extrémité lavés de rougeûtre, 
et parsemés de points d’un noir bleuâtre 
rangés en lignes plus ou moins régulières ; 
les secondes ailes d’un brun rougeûtre. 

France, Allemagne. 


2. CERASTIS VACCINII. 

Noctua Vaccini, Lin., Syst. Nat. t. I. 
— Fasr., Ent. Syst., t. 111; Esp., Bork. 
— Noctua Vaccini et Spadicea, Hus- 
NER, /Voct. — Cerastis Vaccinü, Ccus., 
Schm. von Europ: — Noctua Vaccin, 
Dcp., Pap. de France, t. VI, p. 92, pl. 79. 
fig, 4. — Env. 14 à 15 lig. —- Tête et tho- 
rax d’un brun rougeätre ; ailes antérieures 
de la même couleur, avec trois lignes trans- 
versales sinueuses, d’un brun légèrement 
violacé; la première et la troisième dou- 
bles, la seconde simple; les deux taches 
ordinaires peu marquées. Îa réniforme 
ayant à sa partie inférieure un gros point 
noirâtre ; les secondes ailes d’un gris rou- 
geâtre, avec la frange d’un brun rouge : ab- 
domen gris, avec ses côtés tirant sur le rou- 
geâtre. — France ; Allemagne , etc. 


XYLINITES. 


Thorax pourvu d’une crête.— Ailes lon- 
gues en toit plan. 

Ghenilles pourvues de seize pattes, lon- 
gues, ornées de couleurs vives, et sé mé- 
tamorphosant dans la terre. 

Genres : Xylina, Chariclea, Cucullia. 


XYLINA, Tr., Borso.; 
Calocampa , STEPy. ; 
Cleophana, Tr., Boisn.; Cloantha, Borsn, 


Antennes filiformes dans les deux sexes. 
— Palpes ayant leur dernier article extré- 
mement petit. — Thorax large, presque 
carré, caréné dans le milieu, et relevé en 
crête. — Ailes longues et étroites. 

Les chenilles sont allongées: elles se 
nourrissent des feuilles des arbres, et quel- 
ques-unes de celles des plantes basses: et 
se filent une coque dans la terre, pour se 
métamorphoser en chrysalide. 


« 
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4. XYLINA EXOLETA. (PI. 27, fig, 1.) 

Noctua Exoleta, Lann., Syst. Nat., 
t. 11. — Fas., Ent. Syst., 1. III, p. 449, 
n.361.— Hugn., EsP., RorseL, t. I, tab. 24, 
fig. 2-5. — Dur., Pap. de France, t. VII, 
P. 1, p. 163, pl. 3, fig. 2. — Xylina 
Exoleta, TRr., Schm. von Europ., 1. V. 
— Enverg. 2 pouces. — Corps brunà- 
tre ; ailes antérieures trés-étroiles, d’une 
couleur de bois mort, et veinées de noir et 
de brun, avec leur partie antérieure noirâ- 
tre; les deux taches centrales bien mar- 
quées, entourées par une double ligne 
noire ; trois points blancs près de la côte, 
et une ligne grisätre anguleuse contre le 
bord terminal, précédée de deux taches sa- 
gittées ; les secondes ailes d’un gris foncé 
uniforme. 

France. 


2. XYLINA LITHORHIZA. 

Noctua Lithorhiza, Bork. — Noctua 
Operosa, Husn., tab. 85, fig. 398. — Noc- 
tua Areola , Esp., t, IV, pl. 441, sect. 62, 
fig. 4. — Xylina Lithorhiza, TR., Schm. 
von Europ.. 1. V.—Dur., Pap. de France, 
t VEL, p. 4, p. 491, pl. 419, fig. 4. — La 
Brunâtre, Exer. — Enverg. 15 à 16 lig. 
— Corps d’un gris cendré ; ailes antérieu- 
res de la même couleur, pointillées de noir 
et de blanc, avec les deux taches centrales 
ordinaires pâles, et confondues entre elles 
par leur extrémité inférieure, bordées de 
noir, et placées entre deux lignes transver- 
sales et dentelées, égalementnoires; lextré- 
mité est bordée par une rangée de points 
noirs, triangulaires, entourés de blanc ; les 
secondes ailes d’un gris obscur. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. 


3. XYLINA PERSPICILLARIS. 

Noctua Perspicillaris, Lin., Syst. Nat., 
t. 11. — Far., Ent. Syst., t I1I.—Esr., 
Huew., Xylina Perspicillaris, Tr.. Schm, 
von Europ.,t. V.—Dup., Pap. de France, 
t. VIE, p. 4, p. 446, pl. 410, fig. 2, — La 
Camomillière, Encr. — Env. 12 à 44 lig. 
— Corps grisâtre , avec la tête et la partie 
antérieure du thorax ferrugineuses; ailes 
antérieures variées de brun, de fauve, de 
violacé et de blanc , avec des lignes longi- 
tudinales blanches et brunes, suivant la di- 
rection des nervures. interrompues par 
la tache centrale réniforme, et aboutissant 
à l'extrémité, en se réunissant à d’autres li- 
gues; elles forment deux N, l’un à Pangle 
antérieur, l’autre à l’angle postérieur; le 


CUCULLIA. 


bord coslal et la frange sont d’un brun vio- 
lacé ; les secondes ailes sont blanchâtres, 
bordées de gris rongeûtre. | 

Getie espèce se trouve en Allemagne, - 
en France, aux environs de Paris: sa che- 
nille vit sur des millepertuis. hypericum 
perfuratum, etc. à 


CHARICLEA, KinBy, STEPH, | 
Xylina , Tr., Borsp., olim. | 


Ce genre diffère des Xylina par le thorax 
caréné antérieurement, et muni d’un bou 
quet de poils postérieurement, avec le dos + 
portant une seule carêne. | 

Les chenilles sont cylindriques, ornées. 
de belles couleurs. 

La seule espèce connue est le 


CHARICLEA DILPHINIT. 

Noctua Delphinii, Lann., Syst. Nat. 
t. [].— Far, Ent. Syst., t. 111.-— Husn. 
— Panz., Faun. Germ. — Dur., Pay. de 
France, t. VII, p. 14-442, pl. 140, fig. 1. 
— Xylina Delphinii, Tr., Schm. von Eur.., 
t V. — Chariclea Delphini, Curnis , 
Ilust. of Brit. Ins.— L’Incarnat , Gerorr., 
Engr. — Enverg. 44 à 45 lig. — Corps. 
d’un gris verdâtre ; ailes antérieures d’un| 
rose violacé. avec deux lignes transversales | 
sinueuses , plus pàles et bordées de violet 
foncé ; la première forme troisangles obtus,- | 
et la seconde suit presque le contour du 
bord extérieur ; l’intervalle, qui sépare ces 
deux lignes, plus clair du côté de la base, | 
avec une tache irrégulière , d’un violet fon- 
cé, à la place de la tache réniforme ordi- 
naire ; la frange d’un gris jaunâtre ; ailes 
postérieures d’un gris foncé , avec une 
bande plus pâle, le limbe rosé et la frange | 
d’un gris pale, en dessous les quatre ailes 
sont mélangées de gris et de rose. | 

Cette espèce se trouve dans l’Europe 
méridionale et l’Asie -Mineure ; sa chenille 
vit sur le picd-d’alouette, Delphinium 
Ajacis. On la trouve communément dans 
les jardins de Paris, et nous avons lieu de 
croire que cette espèce a été importée avee 
Ja plante , et qu’elle n’est pas originaire de 
notre pays; Car on ne Ja rencontre pas OM 
dinairement sur les pieds-d’alouette des 
champs. 


CUCULLIA, Ocns., Tr., Dur. 
; . : À | 
Corps élancé.— Antennes très-longuess 
et filiformes dans les deux sexes. — Palpes 
ayant leur dernier article fort court; cy 
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_ Xyhina exoleta. 4. Catocala fraxini 
._ Cucullia verbaser. b. Pyralis prasma. 


_ Plusia festucæ,. 6. Erastria Sulphurea . 
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CALPE. 


lindrique et tronqué à l'extrémité. — Tho- 

rax ovalaire, formant en avant une sorte 

de capuchon, cachant une partie de la tête. 

— Ailes longues, lancéolées. — Abdomen 
long et eflilé. 

Chenilles glabres et moniliformes, de 
couleurs variées, dévorant les fleurs des 
bouillons blancs, scrophuluires, etc., et se 
métamorphosant dans la terre. 

Ce genre est un des plus naturels de 
toute la tribu des Noctuélides. 

M. Duponchel en décrit vingt espèces 
européennes, et M. Boisduval (Gen, et 
Ind. Met.) en porte le nombre à trente ; les 
plus répandues sont les 


A. CUCULLIA UMBRATICA. 
Noctua Umbratica , Lann., Syst. Nat., 
t. 11. —Fas., Ent. Syst., t. II. — Esp., 
Huen.— Gucullia Umbratica, Tr., Schm. 
von Europ.,t. V. — Dure., Pap. de Fr., 
t. V LL, p.1, p. 424, pl. 26, fig. 1.— L’Om- 
brageuse, Encr. — Enverg. 22 à 24 lig. 
> — Corps d’un gris cendré ; ailes antérieu- 
res de cette même nuance, légérement 
_ Javées de roussâtre vers leur milieu, avec 
des stries blanches, longitudinales entre les 
nervures et à leur extrémité, et deux lignes 
transversales d’un gris plus foncé, très an- 
 guleuses et souvent à peine marquées; la 
» frange grise, séparée du bord par un liseré 
noir ; les secondes ailes d’un gris pâle, sur- 
tout vers leur base, 
Commune dans toute l’Europe. 


| 
| 


2. CUCULLIA VERBASCI. (PI. 27, fig. 2.) 

 Noctua Verbasci, Linn., Syst. Nat., 
t II, p. 850. — Far., Ent. Syst., 
Mt. (11, p. 420, n. 363. — Hugn., Esp., 
Roes. , t. 1,1. XXXIII, fig. 4-35. — 
b Cucullia Verbasci, Tr., Schm. von Eur.— 
Dur., Pap. de Fr., it. VIE, p. 4, p. 392, 
pl. 424, fig. 4-2. — La Brèche, Encr.— 
La Strice brune du Verbascum, GEOFF. — 
L Env. 20 à 22 lig. — Ailes antérieures d’un 
gris de bois, plus pàles dans leur milieu. 
Lavec des nervures et des veines plus fon- 
cées; les secondes ailes d’un brun uni- 
forme. — France; environs de Paris. 


ll 


CALPITES. 


* Antennes légéremeni pectinées dans les 
mâles. — Palpes épais, prolongés en forme 
k de bec. — Ailes larges, en toit; les anté- 
 rieures sinuées extérieurementl, et pour- 
Lvues d’un petit appendice au bord interne. 
Chenilles pourvues de seize pattes, vi- 
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vant sur des plantes basses, et se métamor- 
phosant entre les feuilles. 

Genre : Calpe. 

Nous connaissons quelques espèces amé - 
ricaines de ce groupe, qui rentrent dans le 
genre Calpe, et quelques autres qui de- 
vront peut-être former de nouveaux genres. 


CALPE, Te.; 
Calyptra, Ocus., LATR. 


Corps robuste , assez long. — Antennes 
crénelées dans les deux sexes; mais plus 
fortement dans les mâles. — Palpes écartés. 
comprimés, dépassant la tête de beaucoup 
plus de la moitié de leur longueur, extré- 
mement larges et légèrementrelevés, ayant 
leur dernier article court et cônique ; mais 
paraissant plus large que les précédens, à 
cause des poils longs et nombreux dont il 
est cilié.— Thorax large. — Ailes grandes, 
larges ; les antérieures sinueuses , formant 
un angle aigu à leur sommet, et un lobe 
arrondi à leur bord postérieur. — lattes 
antérieures courtes; les intermédiaires et 
les postérieures beaucoup plus longues. — 
Tarses velus, garnis en dessous d’épines 
assez fortes ; le premier article à peu près 
de la longueur des trois suivans, ceux-ci 
allant en décroissant de longueur ; le der- 
nier plus long que le précédent et presque 
glabre ; les crochets petits, grêles et très- 
recourbés, 

Le type du genre , et la seule espèce eu- 
ropéenne connue , est le 


CALPE THALICTRI. 

Bombyx Thalictri, HuBn. — Bombyx 
Capucina, Esp. — Calyptra Thalictri, 
Ocus., Schm. von Europ.,t, IV. — Dur., 
Pap. de France, t. VII, p.1-483, pl. 151, 
fig. 2. — Calpe Thalictri, Tr., Schm. 
von Europ., t. V. — Enverg. 20 lig. — 
Corps d’un fauve grisâtre ; le thorax divisé 
en cinq lignes transversales de poils irès- 
distinctes ; ailes antérieures de la couleur 
du thorax, avec des reflets cuivreux, ver- 
dâtres ou violacées, parsemées de petites 
lignes blanches interrompues qui les font 
paroître comme fendillées et traversées 
par une ligne ferrugineuse très-marquée, 
s'étendant depuis le sommet jusqu’au mi- 
lieu du bord postérieur : on remarque cn- 
core quelques nuances de lignes tansver- 
sales, mais à peine marquées ; ailes posté- 
rieures d’un jaune grisâtre pâle, avec une 
large bande grise ; abdomen de la même 
nuance. 
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Cette espèce se trouve dans la France 
méridionale ; sa chenille vit sur le T'halic- 
trum flavum. 


PLUSITES. 


Caractères. Thorax relevé en crête. — 
Ailes en toit aigu, non sinuées, et sans ap- 
pendice. — Antennes sétacées. 

Chenilles légèrement poilues, semi-géo- 
mètres, ayant leurs deux premières paites 
abdominales impropres à la marche, ou 
n'ayant souvent en tout que douze pattes. 

Genres Abrostola, Chrysoptera, 
Plusia. 


ABROSTOLA, Ocns., Borsv., Tr. 


Ce genre diffère des Plusia et des Chry- 
soptera par des antennes simples et grêles, 
et des palpes dépassant de beaucoup le front, 
avant leur dernier article grêle et allongé. 

Les chenilles sont pourvues de seize 
pattes; elles vivent sur des plantes her- 
bacées. 

L'espèce la plus répandue de ce genre 
est P 


ABROSTOLA TRIPLASIA. 

Noctua Triplasia, Fas., Ent. Syst, 
t. III, p. 447, n. 356. — Esp. Noctua As- 
clepiadis, Hugn. —— Abrostola Triplasia, 
Ocus., Schm. von Europ. — Plusia Tri- 
plasia, TR. Schm. von Europ. — Dur., 
Pap. de France, t. VII, p. 1-486, pl.132, 
fig. 4. — Les Lunettes, Encr. — L’Aile 
Brune a base fauve, GEorr. Enverg. 
A4 à 45 big. — Corps fauve ; ailes antérieu- 
res d’un brun luisant, à reflet violacé , avec 
leur base fauve. et traversées par deux 
lignes noires, arquées en sens contraire et 
bordées de ferrugineux , avec les deux ta- 
ches ordinaires entre elles, circonscrites 
sar une ligne noire, au-dessous de la pre- 
niére une autre tache avec laquelle elle 
e confond en partie, et près du bord ter- 
minal une bande dentelée d’un gris fauve; 
les secondes ailes d’un gris noirâtre, plus 
pâles à leur base ; abdomen noir à son ex- 
trémité, 

Cette espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe; sa chenille vit 
sur la grande ortie (wriica dioica). 


CHRYSOPTERA, Larr.. Boisr., Dup. 


Les espèces de ce genre ont entièrement 
l’aspect des Plusia, dont elles se distinguent 


PLUSIA. 


génériqueiment par des palpes d’une lon- 
gueur extrême, avec leur dernier, article 
fort long, arqué et cilié , et des antennes 
épaissies dans les mâles. 

Les chenilles n’ont que douze pattes. 

Toutes les espèces connues de ce genre 
ont les ailes marbrées d’or. 

On ne connoît que trois espèces euro- 
péennes de ce genre ; la seule que l’on ren- 
contre en France est le 


CHRYSOPTERA MONETA. 

Noctua Moneta, Fas., Ent. Syst.,t. III. 
— Hugx., tab. 59, fig. 289. .— Noctua « 
Flavago , Esp., 1. IV, tab, 112, fig. 14. —« 
Plusia Moneta , 'Er., Schm. vor Europ., 
t. VI. — Dur., Pap. de France, ti. VII, 
p. 2, p. 63, pl. 439, fig. 2.— Enverg. 16 à 
18 lig. — Corps jaunâtre, plus ou moins. 
varié de brun ; ailes jaunes, sablées d’or 
pâle , ayant une grande tache réniforme 
argentée vers leur milieu, et touchant au 
côté extérieur à une large ligne brune , 
coudée et traversant le milieu de l’aile:. 
ces ailes ayant en outre deux lignes trans- 
versales brunâtres, l’une à la base, l’autre 
au-delà du milieu, et une petite tache ar- 
gentée à l’angle supérieur, et un peu au- 
dessous une autre petite tache violacée. 

Cette espèce se trouve en Normandie et 
dans une partie de l'Allemagne ; sa chenille 
vit sur des hélianthes, la bardane, etc. ; 


PLUSIA, Ocus., LaTRr., TRr., Boisp.; 
Noctua AUCT. VET. ï 


/ 
Antennes simples et également grêéles 
dans les deux sexes, — Palpes dépassant à! 
peine le bord du chaperon, ayant leur der-M 
nier article grêle et très-pelit. — Thoraxm 
velu, épais, muni de bouquets de poils 
postérieurement. — Ailes assez larges M 
avec les taches ordinaires nulles. 
Ce genre renferme un grand nombre“ 
d'espèces ; ce sont les plus jolies Noctuel 
les que l’on connoisse; toutes sont ornées 
de couleurs vives, et même de taches plus 
ou moins grandes d’or ou d’argent. 
M. Boisduval (Gen. et Ind. Meth.) enr 
signale vingt-huit européennes. On en con=* 
naît encore un certain nombre dei 


1 


À. PEUSIA ILLUSTRIS. | 

Noctua Illustris, Far, Ent. Syst 
t. ILE, p. 2. p. 84, n. 245. -— Huen“… 
t. LVI, fig. 274. — Noctua Cuprea, EP 
tu IV, t. CX, fig. 4. — Abrostola Illusz 
tris, Ocns., Schm. von Eur. — Plusia 


_" 


ANART'A. 


1llustris, Tr., Schm. von Europ.,t. VI. 
— Dur., Pap. de France, t. VIL, p. 2, 
p. 40, pl. 433, fig. 4. — Tête d’un gris 
verdâtre ; thorax d’un fauve doré en avant ; 
ailes antérieures d’un vertolive satiné, avec 
des reflets dorés el plusieurs lignes trans- 
versales, une premiére à la base, brune et 
bordée d’un côté, n’atteignant pas Île 
bord intérieur, une seconde brune et bor- 
dée de rose des deux côtés vers leur mi- 
lieu , et une dernière d’un jaune pâle prés 
du bord terminal, et à la place des deux 
taches ordinaires une sorte de V très-ou- 
vert, formé par deux lignes jaunes; ailes 
postérieures d’un gris fauve, ainsi que l’ab- 
domen. 

Cette admirable espèce n’habite que les 
montagnes alpines. 


2. PLUSIA CHRYSITIS. 

Noctua Chrysitis, Linn., Syst. Nat., 
4 11, p. 843. — Fas., Ent. Syst., t. 111, 
p. 2, p. 76, n. 220. — Huen., tab. 56, 
fig. 272, tab. 4/45, fig. 662-663. —Esp., 
t. IV, ti. CIX, fig. 4.5, et t. CXXV, 
fig. 2. — l’lusia Chrysitis, Tr., Schm. 
von Europ. — Dur., Pap. de France, 
EE DE,p.2,p. 21, pl. 154, fig. 3-4. — 
Le Vert doré, Ener. — Corps d’un gris 
brunâtre, avec les ailes antérieures d’un 
vert cuivreux, ayant leur base et une large 


bande transversale médiane brunes. 


Celte espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe et dans l’Amé- 
rique Septentrionale. 

Sa chenille vit sur des orties et des la- 
biées. 

3. PLUSIA GAMMA. 

Linn.. Syst. Nat., t. 11, p. 843. — 
Dr Cnfioust., L III, pe 2, p.79. 
n. 228. Huogn., t. LVIIL, fig. 283. 
— Ese.,t. IV,t. CXI, fig. 1-4. — Plusia 
Gamma, TR., Schm. von Europ. — Drre., 
Pap. de France, t. VII, p. 2, p. 41, pl. 430, 
fig. 4. — Le Lambda, ENGR., GEOFF. — 
Corps grisätre , avec les ailes antérieures 
d’un gris foncé , marbré de brun, avec des 
reflets rosés, ayant vers leur milieu une 
ligne argentée, figurant un V ou un À sui- 
vant le côté ou on la considère , et de cha- 
que côte une ligne transversale trés:si- 
nueuse , légèrement argentée et bordée de 
noirâtre. 

Trés-commune dans toute l’Europe. 

__ Ajoutez encore les Prusia Mopesra, 
Huon.; Fesrucæ, Linn. (pl. 27, fig. 3); 
comme se trouvant en France; environs 
de Paris. 


517 


HÉLIOTHITES. 


Caracteres. Les caractères de ce groupe 
le séparent bien peu du précédent, par les 
insectes parfaits; leur corps est plus ro- 
buste, et leurs ailes en toit paroissent plus 
courtes. 

Les chenilles sont pourvues de seize pat- 
tes propres à la marche. 

Genres : Anarta, Heliothis. 


ANARTA, Ocus., Tr., Boisp.; 
Anthœcia, Boisp.; Heliothis, TREITS. 


Corps trapu. — Antennes longues et 
sétacées. — Palpes très-courts, très-héris- 
sés de poils, ayant leur dernier article fort 
court.—Thorax arrondi, très-velu.— Ailes 
courtes, épaisses. — Abdomen court, un 
peu cônique. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses, de petite taille, et généralément 
ornées de jolies couleurs. 

Leurs chenilles sont presque glabres ; 
elles se métamorphosent entre les feuilles. 


4. ANARTA MYRTILLI. 

Noctua Myrtilli, Linn., Syst. Nat., 
t. [l, p. 853, n. 167. — Fag., Ent. Syst. 
t. IT, p.126, n. 379.— Huen.. EsP.,Anarta 
Myrtilli.—Tr., Schm. von Europ., t. VI. 
— Dup.,Pap, de Fr.,t. VII, p. 1, p. 286, 
pl. 418, fig, 4. — La Myrtille, Encr. — 
Env. 10 lig.— Tête et thorax ferrugineux ; 
ailes antérieures d’un rouge ferrugineux, 
avec trois lignes transversales, dont une 
blanche et les deux autres moitié blanches 
et moilié brunes, et entre les deux der- 
nières deux taches, l’une blanche et l’autre 
jaune ; les secondes aïles d’un jaune souci, 
avec une large bande marginale noire; 
abdomen noir, avec chaque segment bordé 
de jaune. 

Cette jolie espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

Sa chenille vit sur le vaccinium myrty- 
lus et les bruyères, erica vulgaris, etc. 


2. ANARTA ARBUTI. 

Fas., Ent. Syst.,t. 111, p.126, n.380. — 
Noctua Heliaca, HuBn.— Anarta Heliaca, 
Tr. Dur., Pap. de Fr.,t.V11, p. 1, p. 293, 
pl. 418, fig. 4. — Nociua Fasciata, Esp. 
— Le Pulpicorne, Encr. — Enverg. 8 lig. 
— Grisâtre, avec les ailes antérieures d’un 
brun violacé, à reflets légèrement dorés 
vers l’extrémité, ayant une ligne transver« 
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sale anguleuse d’un noir brunâtre ; les se- 
condes ailes noires, avec une bande d’un 
jaune vif. 

Commune dans une grande partie de 
l’Europe. 


HELIOTHIS . Ocus., Tr., Borsp.; 
Nociua Aucrt. 


Antennes simples dans les deux sexes. — 
Palpes très-hérissés , ayant leur dernier ar- 
ticle à peine visible. — Thorax épais, ar- 
rondi, avec le dos lisse. — Aïles fortes, 
assez larges. 

Les chenilles sont allongées, un peu at- 
ténuées aux deux extrémités. 

Le type de ce genre est l’ 


HELIOTHIS DIPSACEA. 

Noctua Dipsacea, Linn., Syst. Nat., 
t. Il, p. 838, n. 405. — Fas.. Ent. Syst., 
t. IL, p. 2, p, 33, n. 83. — Huen., Esp., 
Heliothis Dipsacea, TR., Schm. von Eur. — 
Due., Pap. de France,t. VII, p. 1, p. 304, 
pl.419,tig. 2.—ZLa Dipsacée, Excr.— Env. 
43 à 44 lig. — Corps d’un gris verdôtre ; 
ailes antérieures d’un gris plus ou moins 
jaune ou verdätre, avec leur extrémité fer- 
rugineuse, et deux bandes transversales 
de la même couleur se réunissant près du 
bord postérieur; les secondes ailes d’un 
verdâtre plus clair, avec une large bande 
marginale noire , ornée d’une tache de la 
couleur du fond. 

Commune dans toute l’Europe. 

Sa chenille vit sur différentes plantes. 

M. Boisduval place ici son genre /Jæœme- 


rosia, établi sur quelques espèces de l’Eu- 


rope méridionale. 


ACONTITES. 
Caractères. Antennes simples, sétacées. 
— Thorax arrondi, écailleux. — Abdomen 
cônique. 


Chenilles longues, géomètres, ayant 
quelques poils rares, et vivant sur des 
plantes basses. 

Les espèces que renferme ce groupe vo- 
lent penaant le jour, et ressemblent à des 
Phalenes. 

Genre : Acontia. 


ACONTIA , Ocns., Tr.. Borsp. 


Aniennes sélacées. — Palpes courts, 
écailleux. — Thorax arrondi, écailleux. — 


CATOCALITES, 


Ailes en toit, arrondies, — Abdomen cô- 
nique. 


A. ACONTIA SOLARIS. 

Noctua Solaris, Huzx. , Esp. — Noc- 
tua Albicollis, FaB., Ent. Syst., t. IL, | 
p. 2, p. 96, n. 94. — Acontia Solaris, 
TR, Schm. von." EUPOD CORRE 
Noctua Solaris, Dur., Pap. de France, 
t. VII, p. 4, p. 246, pl. 121, fig. 4 et 2.— 
Le Collier blanc et la Rupicole, ENér. — 
Enverg. 12 à 43 lig. —- Corps d’un gris 
bleuâtre ; ailes antérieures marbrées de 
noir et de brun, ayant deux taches blan- 
ches, l’une irès-grande à la base , et l’autre 
au sommet presque Carrée; la première 
marbrée de gris bleuâtre, avec un point 
noir ; laseconde entièrement blanche, ayant 
vers le milieu deux petits cerles d’un gris 
bleuûtre , formant un 8 par leur réunion, | 
et contre le bord terminal une série de lu- | 
nules noires, bordées de blanc; la frange | 
navire en haut et blanche en bas; les se- | 
condes ailes noires, avec une bande trans- | 
versale blanche dans leur milieu. | 
Cette espèce est commune en France, | 
aux environs de Paris. | 


2. ACONTIA LUCTUOSA. 
Noctua Luctuosa, Hugn., Esp. — Noc- | 
tua Italica, Fas., Ent. Syst., t. III, p.2, 
p. 87, n. 95. — Acontia Luctuosa, TR., | 
Schm. von Eur.— Noctua Luctuosa, Dur., 
Pap. de Fr., t. VII, p:4,tp:350, pl. 424: 
fig. 3et 4 — La Funébre, Encr.— Enverg. 
40 à 41 lig. — Corps d’un brun noirâtre ; | 
ailes antérieures d’un noir plus ou moins 
marbré de bleu ou de brurnâtre, ayant une ta- 
che blanche presque carrée à leur sommet, 
et la frange blanche, entrecoupée de noir au 
milieu seulement ; lessecondes ailes noires, 
avec une bande transversale rétrécie au | 
milieu et un point blancs. | 
Cette espèce est des plus communes | 
dans toute l’Europe; elle vole dans Îles | 
champs de Iuzerne. | 


CATOCALITES. 


Caractères. Antennes sétacées, très-ra- 
rement pectinées dans les mâles. — Ailes | 
grandes, en toit. 

Chenilles longues, atténuées antérieure- 
ment et postérieurement, ayant quatorze 
ou seize pattes ; les premières membraneu- 
ses, trés-courtes, impropres à la marche. 

Presque toutes les espèces de ce genre 
volent pendant le jour. 


OPHIUSA. 


Genres : Calephia. Calocala, Ophiusa, 
Ophideres, Phyllodes. 


CATEPHIA, Ocus., Tr. 


Antennes simples, sétacées.— Palpes s’é- 
levant beaucoup au-dessus du front, ayant 
leur dernier article long. presque glabre et 
terminé en pointe aiguë. — Thorax très- 
velu, formant une crête dorsale. 

On connoît trois espèces européennes 
de ce genre ; la plus répandue et le type 
est le 


CATEPHIA ALCHYMISTA. 

Noctua Alchymista, Huen.—Fas., Ent. 
Syst., suppl. — Gon., Pap. de France, 
t. V, p. 400, pl. 53, fig. 4.— Catephia Al- 
chymista, Ocus., Schm. von Eur., t. IV. 
— L’Alchymiste, Grorr. et Enr. — Env. 
20 à 22 lig. — Ailes antérieures d’un noir 
brunâtre chatoyant, avec cinq lignes trans- 
versales plus ou moins anguleuses, d’un 
noir plus foncé ; la dernière ligne précédée 
d’une raie blanche plus ou moins rembru- 
uie ; les secondes ailes d’un noir vif, avec 
une grande tache à la base; la frange et un 
petit trait prés l’angle anal d’un blanc pur. 


CATOCALA, Ocus., TR. ; 
Nociua Aucr. 


Corps épais et long. — Antennes grêles, 
longues, simples, très-légèrement créne- 
lées dans quelques mâles. — Palpes rele- 
vés, ayant leur dernier article court et ob- 
tus. — Thorax ovalaire, lisse, sans crête. 
— Âiles larges, très-grandes., par rapport 
au Corps. — Abdomen allongé, cônique. — 
Pattes longues, assez grêles, ayant des er- 
gots fort longs. 

Les chenilles se tiennent ordinairement 
sur les troncs d’arbres ; elles sont de cou- 
leur sombre , très-aplaties en dessous, fran- 
gées latéralement, et couvertes d’une pous- 
sière farineuse d’un gris bleuâtre ; elles se 
métamorphosent en chrysalides entre les 
feuilles. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses : on en connoît vingt-deux euro- 
péennes, et un certain nombre d’exotiques. 


1. CATOCALA FRAXINI. (PI. 27, fig. 4.) 
BEnNN tr PER, ESP "BorRK ee Con. 
Pap. de Fr, 1. V, p. 50, pl. 45, fig. 4. — 
La Lichence Bleue, Encer., Grorr. — Env. 
3 pouc. ;. — Ailes antérieures d’un gris 
cendré, varié de blanchâtre, avec trois li- 
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gnes noirâtres transversales ondulées; les 
secondes ailesnoires, ayant une large bande 
médiane d’un bleu pâle, et le bord termi- 
nal blanchâtre , longé par une ligne noire 
en feston; le corps gris. 

Cette belle espèce se trouve en France, 
assez rare aux environs de Paris; sa che- 
nille vit sur plusieurs arbres de haute 
futaie. 


2. CATOCALA NUPTA. 

Linn., Fagr., Ocus. — Gon., Pap. de 
France, 1. V, p. 54, pl. 45, fig. 2. — La 
Lichenée du Saule, Grorr., ENGR. — Ai- 
les antérieures grises, variées de plus pâle, 
avec trois lignes ondulées noirâtres, et con- 
tre le bord terminal une rangée de points 
lunulés noirs ; les secondes ailes d’un beau 
rouge, avec deux bandes transversales noi- 
res, la première coudée en arrière et étran- 
gelée au-dessus du coude, et la seconde 
beaucoup plus large contre le bord; la 
frange blanche. 

Commune dans une grande partie de 
l’Europe ; sa chenille vit sur le saule, le 
peuplier, etc. 


OPHIUSA, Ocus., Tr., Borsp.; 
Noctua, Aucr. 


Ce genre diffère des Catocala par les 
palpes contigus, plus longs et plus grêles, 
ayant leur dernier article allongé et pres- 
que nu. 

On connoît un assez grand nombre d’es- 
pèces de ce genre, tant indigènes qu’exo- 
tiques. 


A. OPHIUSA TIRRHÆA. 

Cram.. FaBr., OLrv., Ocns. — Gop., 
Pap. de France, t. V, p. 419, pl. 55, fig. 41. 
— Env. 2 pouc.. 4 à 6 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un vert olivätre pâle, avec deux 
taches rougeâtres; l’une centrale, réni- 
forme ; l’autre plus sombre, située contre 
le bord costal, et une large bande terminale 
de la même couleur, ayant deux à trois 
points noirs bordés de blanc en arrière, 
placés au côté interne; les secondes ailes 
d’un beau jaune, n’atteignant pas les 
bords. 

Cette espèce se trouve dans PEurope 
méridionale et en Afrique. 


2. OPHIUSA LUNARIS. 
Husx., Bork., FaBr., Ocxs., Gob., 
pl. 50, fig. 2. — Noctua Meretrix, Fan. 
— Noctüa Augur, Esp. — Env. 2 pouc. 
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— Ailes antérieures d’un gris légèrement 
rerdàtre, arrosé de brun, ayant deux lignes 
transversales jaunâtres, un point noir à 
leur base, et une tache réniforme entre les 
deux lignes ; au-delà une ligne plus foncée, 
et contre le bord une rangée de points 
noirs ; les secondes ailes d’un gris roussà- 
tre, plus foncé vers le bord. 

France ; environs de Paris. 

On connoît encore beaucoup d’espèces 
exotiques et indigènes de ce genre, entre 
autres les O. Pastinum, Treits.; Lusoria, 
Linn.; Craecæ, Fabr.; Illunaris, Hubn.; 
Algira, Linn.; Geometrica, Fabr., etc. 


OPIIIDERES, Borsp. 


Ceux-ci différent des précédens par un 
corps beaucoup plus gros, des antennes 
plus épaisses, et surtout des palpes consi- 
dérablement plus longs, ayant leur dernier 
article aussi long que le précédent. grêle 
etcomprimé, légèrement dilaté vers l’extré- 
nité. 

On ne connoît que quelques espèces in- 
tertropicales de ce genre ; toutes sont d’une 
assez grande taille, et out le fond de leurs 
ailes postérieures d’un beau jaune. 

L’une d’elles est l 


OPHIDERES IMPERATOR. 

Bosr., Faun. de Mad., p. 99, pl. 44, 
fig. 3. — Env. 3 pouc. : à 4 pouc. — Ailes 
antérieures d’un brun violacé, couvertes 
de nébulosités violacces et verdâtres, avec 
une ligne transversale à la base, et une au- 
tre oblique, plus päles que le fond de l'aile ; 
les postérieures d’un jaune fauve, avec une 
large bande marginale et une tache conti- 
guë noires. 

De l'Ile de Madagascar. 


PHYLLODES, Borsr. 


Ce genre, très-voisin du précédent, en 
différe par le second article des palpes 
aplati, trés large et sécuriforme à l’extré- 
mité, et le dernier entiérement nu et irès- 
grêle. 

La seule espèce connue est le Phyllodes 
Conspicillator, Boisd., Faune de l'Océanie, 
p 4. p. 246, pl. 5, fig. 4. 

De la Nouvelle Hollande. 


AGANAIÏÎTES. 


Caractéres. Gorps long. — Antennes se- 
‘acées, trés-légérement pectinces dans les 


ER EBUS. 


mâles. — Palpes ayant leur dernier article 
extrêmement long, linéaire et comprimé. 
— Ailes oblongues et arrondies. 

La place que doit occuper ce groupe 
paroît encore très-douteuse ; par l’aspect 
général il semble se rapprocher des Ché- 
lonites, et il tient aux Ærébites par la 
structure des palpes. 

Genre : Aganais. 


AGANAIS, Borsp.; 
Noctua, FaBr.; Erebus, LATR. 


Palpes relevés, ayant leur dernier article 
beaucoup plus long que les précédens. — 
Trompe longue. — Abdomen cylindrique. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre ; l’une d’elles est l’ 


AGANAIS BORBONICA. 

g- Borsp., Faun. de Mad., p. 96, pl.45, 
fig. 4, ©. — 4. Insuluris, loc. cit.. p. 97, 
pl. 45, fig. 2. — (Mâle). Ailes antérieures 
brunes, avec la base fauve, ponctuée de 
noir; les postérieures noires, avec des 
rayons fauves partant de la base ; (femelle) 
ailes entièrement d’un jaune fauve, avec 
quelques points noirs à la base des anté- 
rieures; corps d’un jaune fauve dans les 
deux sexes, avec un poivt sur chaque para- 
ptére, et une rangée dorsale sur l’abdomen. 

Des îles Bourbon, Madagascar. 


ÉRÉBITES. 


Caractères. Antennes simples. — Palpes 
ayant leur dernier article long, grêle et 
vu. — Ailes étendues et horizontales. 

Chenilles semi-arpenteuses. 

Geures: Erebus, Cyligramma, Anthe- 
moisia. 


EREBUS, Larr.; 
Thyasnia, DaLm.; 
Noctua, Linn., FaBr., CRaw. 


Corps épais, robuste, — Antennes lon- 
gues, sétacées, simples dans les deux sexes. 
— Palpes ayant leur dernier article grêle, 
long et comprimé. — Thorax arrondi. — 
Ailes immensément grandes, horizontales, 
légèrement festonnées. — Abdomen cô- 
nique. 

On connoît plusieurs espèces exotiques 
de ce genre, dont quelques-unes de trés- 
grande taille ; l’une d’elles est l’ 

EREBUS STRIX. (PI. 25.) 

Linn., Syst. Nat.,t. 11, p. 852, n. 62. 

—CraM., Pap. Exot., tab. 87, fig. À, et 86, 
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fig. A. — Fas., Ent. Syst., t. 111, p. 2, 
p. 9. n.5 — Corps d’un gris blanchâtre ; 
ailes de cette même couleur , traversées 
par des lignes noirâtres irrégulières, trés- 
ondulées ou anguleuses, et réticulées de 
blanc et de noir. 

Les Noctua Bubo, Hieroglyphica Ulula, 
Fabr., et quelques autres appartiennent 
aussi à ce genre. 


CYLIGRAMMA, Boïsp.; 
Erebus, Larr ; Noctua, Far. 


Ce genre se distingue facilement du pré- 
cédent par une tête plus grosse proportion- 
nellement , des antennes plus grêles, des 
palpes beaucoup plus courts, écartés, très- 
velus, ayant leur dernier article en pointe 
aciculaire, et des ailes presque sans dente- 
lures. 

Les espèces de ce genre propres aux con- 
trées les plus chaudes de l’Asie et de l’A- 
frique, ne sont pas noinbreuses. 


CYLIGRAMMA LATONA. 

Cram., tab. 13, fig. B, N.—T'roglodita, 
Faër., Ent. Syst., t. 111, p. 2, p. 44, 
n. 48. — Ailes brunes, avec deux lignes 
transversales basilaires noires et ondulées, 
et une bande et une ligne anguleuse peu 
marquée, d’un blanc jaunâtre ; les anté- 
rieures ayant en outre une petite ligne vers 
l’extrémité, et une tache ocellée, saupou- 
drée de bleu, avec l’iris noir et bleu. 

Sénégal, Madagascar, etc. 


ANTHEMOISIA, Brancs.; 
Polydesma (1), Borsp.; Erebus, LATR. 


Ce genre diffère des précédens par une 
tète moins grosse, des antennes très-grêles 
et assez longues, des palpes ayant leur der- 
nier article cylindrique, trés-grêle et très- 
long et les ailes dentelées. 

Nous ne connoissons de ce genre que quel- 
ques espèces du Cap, et des iles africaines. 


ANTHEMOISIA UMBRICOLA. 
Polydesma Umbricola, Boisp., Faun. de 
Mad., p. 108, pl. 43, fig. 5.— Ailes brunes, 
avec de nombreuses lignes transversales 
ondées, noires.— [les Bourbon, Maurice, 


EUCLIDITES. 


Corps grêle. — Antennes grêles, séta- 
cées. — Palpes assez petits. — Ailes plus 
ou moins en toit, 


(1) Ce nom est déja employé depuis long- 
temps dans la classe des Myriapodes. 


Cheniiles géomèétres, vivant sur des plan- 
tes basses, et se métamorphosant en terre. 

Genres : Euclidia, Brephos, Timia, An- 
thophila, Agrophila, Erastria. 


EUCLIDIA, Ocus, Tr., Bois. 


Corps grêle. — Antennes simples, sé- 
tacées, très-grêles et assez longues. — 
Palpes courts, ayant leur dernier article 
très-grêle et nu. — Thorax ovalaire. — 
Ailes larges, arrondies. — Abdomen lisse, 
presque glabre , terminé dans les mâles par 
une petite bosse de poils. 

Les chenilles sont longues, pourvues 
seulement de douze pattes; elles vivent 
généralement sur des légumineuses. 


EUCLIDIA MI. 

Linn., Fas., EsP,, Huex., Bork., Oziv., 
Ocas., Gon,, pl. 52, fig. 3-5. LM 
Noire, En. — Env. 14 à 45 lig. — Ailes 
antérieures d’an brun grisàtre, avec deux 
sortes d’anneaux et une double ligne trans- 
versale ondulée blanchâtres, et quelques 
points noirs ocellés; les secondes ailes noi- 
res, avec des points blancs, l’un isolé et 
les autres disposés sur deux lignes trans- 
versales. 

Cette espèce esttrès commune en France, 
aux environs de Paris. 

On trouve encore les Euclidia Glyphica, 
Linn., eic., commune aux environs de 
Paris; et Monogramina, HuBN., répandue 
dans le midi de la France. 

J’ai trouvé une seule fois cette espèce 
dans la forêt de Chantilly, à dix lieues 
nord de Paris. 


BREPHOS, Ocus., Te. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes un peu pectinées dans les mâles ; 
— les palpes très courts et extrêmement 
velus; — le thorax très-velu ; — les ailes 
ayant des écailles relevées ; — et un abdo- 
men plus cylindrique. 

Le type du genre est le 


BREPHOS lARTHENIAS. 

Noctua Parthenias, Linn., Esr., Husx. 
— Vidua,°Fas. , Ent. Syst, t.° TITI. 
— Noctua Parthenias, Gon., Papillons 
de France. & V,,p. 89, pl. 51, fig. 4-2: 
— Env. 45 à 16 lig. — Ailes antérieures 
d’un brun fonce, plus ou moins ferrugi- 
neux vers la partie centrale , avec deux ta- 
ches bianchâtres contre la côte ; les secon- 
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des ailes fauves; avec une grande tache 
triangulaire, s’étendant de la base au mi- 
lieu, et une bande terminale Œ’un brun 
noirâtre. : 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. 

Elle vole dans le jour dès le mois de 
février. 

M. Boisduval place ici son genre Timra, 
dont les aflinités nous paroissent encore 
très-douteuses ; il ne renferme qu’une seule 
espèce de la France méridionale, figurée 
par Hubner sous le nom de Margarita. 


ANTHOPHILA, Ocus., Tr., Borsp.; 
Erastria, Tr., Boisp., olim. 


Corps assez grêle. — Antennes sètacées, 
de moyenne longueur. — Palpes compri- 
més, contigus, dépassant le front. — Tho- 
rax petit, de forme arrondie. — Ailes 
minces, sans les taches ordinaires. — Pat- 
tes postérieures longues. — Abdomen cy- 
Jindrique, lisse et long. 

Ghenilles n’ayant que douze pattes. 

M. Boisduval, Gen. et Ind. Meth., énu- 
mere dix sept espèces de ce genre ; l’une 
d'elles est l’ 


ANTHOPHILA ARGENTULA. 

Noctua Argentula, Bork., Esp. -- 
Pyralis Bankiana, Esp. — Far., Ent. 
Syst., t. I11.— Noctua Argentula, Dur., 
Pap. de Fr.,t. VI, p. 373, pl. 193, fig. 2. 
— Env. 9 à 40 lig. — Ailes antérieures 
d’un vert grisâtre , soyeux, avec deux raies 
obliques argentées, une troisième droite 
contre le bord terminal, et deux petites 
courtes, l’une à la base, l’autre au sommet ; 
les secondes ailes d’un gris verdäâtre pâle. 
— France ; environs de Paris. 


TROISIÈME FAMILLE. 


Caracieres. Corps grêle. — Antennes 
des mâles simples ou pectinées. — Trompe 
rudimentäire ou membraneuse. — Palpes 


petits, et presque cylindriques. — Ailes 
grandes à proportion du corps. plus frêles 
que dans les Nociuéliens, horizontales 
pendant le repos. 

Chenilles pourvues de dix et quelquefois 
de douze pattes, 


PHALÉNIENS. 


AGROPHILA, Borsp.; 
Anthophila et Érastria, Ocus., Te.; 
Nociua Aucr. 


Ce genre diffère du précédent par des 
antennes plus courtes; — des palpes plus 
courts, plus hérissés; — un thorax plus 
épais ; — et des ailes plus minces. 

Le type est l’ 


AGROPHILA SULPHUREA. (PI. 27, fig. 6.) 

Pyralis Sulphuralis, Linn., Syst. Nat., 
t. LL. — Noctua Sulphurea , Husx., Esp., 
Bork., Ocus.— Dur., Pap. de Fr.,t. VI, 
p. 376, pl. 123, fig. 3. — Bombyx Lugu- 
bris, Fas., Ent. Syst., t. III. — Enverg. 
9 à 40 lig. -- Ailes antérieures d’un jaune 
soufre , avec des bandes et des taches noi- 
res qui se réunissent; les secondes ailes 
noirâtres, avec la frange grise. — France; 
environs de Paris. 


ERASTRIA , Ocus., Tr., Boisp.; 
Acosmetia, CURT. 


Ceux-ci se distinguent des précédens par 
les antennes plus longues; — les palpes 
longs, dépassant le front, très-grêles, ayant 
leur second article long , et le dernier 


court : — et l’abdomen relevé en crête dans 
_les deux sexes. 


Le type est l’ 


ERASTRIA FUSCULA. 

Husx., Bork., Ocxs. — Dup., Pap. de 
Fr., t. VI, p. 870, pl. 423, fig. 1.— Noctua 
Polygramma, Esr.— Noctua Præduncula, 
Borx. — Env. 40 à 41 lig. — Ailes anté- 
rieures brunes, marbrées de noir et de brun, 
avec les deux taches ordinaires bordées de 
blanc. — France; environs de Paris. 

M. Boisduval place en dernier lieu le 
genre SriLeiA de Steph., établi sur la Ca- 
radrina Stagnicola, Treits., de France. 


__ PHALÉNIENS. 


Ce sont ces chenilles auxquelles on à 
appliqué la dénomination d’Arpenteuses 
ou de Géometres. à cause de leur singulière 
manière de marcher. Lorsqu’elles veulent 
avancer, elles fixent d’abord les pattes 
écailleuses , rapprochent ensuite les pattes 
postérieures en formant une sorle de bou- 
cle de leur corps; elles détachent ensuite 
les pattes antérieures pour les porter en 


Fidoma plumistaria . 


Zerena élossularia . 
LA 


6. 
Vemkia maculata , 7: 
Larentia cœsiata. 8. 


Cabera pusaria 0 


\typonomeule padella . 
J'f F 
Tmea persicella. 


ÂAdela Reaumurella. 


RURR 


LA 


URAPTERIX, 


avant, rapprochent de nouveau les autres, 
et recommencent le même manége. Pen- 
dant le repos, ces chenilles sont fixées seu- 
lement par les pattes postérieures, et leur 
corps est suspendu, dirigé en ligne droite 
et entièrement immobile, et, par sa cou- 
Jeur et ses inégalités, il ressemble à s’y mé- 
prendre, à une petite branche d’arbre. 

Les PHALÉNIENS sont nombreux en es- 
pèces indigènes ; les exotiques sont encore 
très-peu connus, et les collections n’en ren- 
ferment que fort peu. 

Nous les divisons en deux tribus : les 
Uranides et les Phalénides. 


PREMIÈRE TRIBU. 
URANIDES. 


Caractères. Antennes recourbées en de- 
hors , nullement pectinées.—— Palpes épais, 
contigus, assez courts, ayant leur second 
article presque nu, incliné vers la terre.— 
Ailes trés-grandes, rappelant la forme de 
celles des Diurnes ; les antérieures coupées 
très-obliquement à leur sommet : les posté- 
rieures ayant des dentelures trés-longues, 
-dont les postérieures en forme de petite 
queue. 

Genre : Urania. 


URANIA, Lar., Gor., Borso.; 
Papilio, Fas. 


Corps de moyenne épaisseur, assez court. 
— Antennes longues, grêles. — Palpes 
ayant leur dernier article penché, presque 
cônique. — Thorax arrondi. — Ailes gran- 
des; les postérieures munies de longues 
dentelures, dont une plus grande que les 
autres en forme de queue. 

Chenilles épineuses, portant deux ten- 
tacules rétractiles sur le premier anneau, 
se métamorphosant en chrysalide en s’at- 
lacbant par l’extrémité postérieure. 

Le type de ce genre, et la plus belle es- 
pèce des Lépidoptères que nous connois- 
sions, est l” 


URANIA RIPHÆUS. (PI, 22, fig. 4 et 2.) 
Cram., tab. 385, fig. A, B. — Fag., 
Ent:Systs cl, ps 'A,n. 62:-= Go». 
Enc., t. IX, p. 709, n. 4.— Borsn., Faun. 
de Mad. , p. 442, pl. 44, fig. 4 et 2. — 
Ailes noires ; les antérieures ayant une mul- 
titude de petites lignes d’un vert doré, une 
large bande bifide près de la côte, se pro- 
longeant sur les secondes ailes, ainsi qu’une 
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bande terminale du même vert ; ces bandes 
se perdant sur les aïles postérieures dans 
un espace d’un poupre doré des plus écla- 
tans, orné de quatre ou cinq taches noires; 
en dessous les secondes ailes son! d’un vert 
doré à la base, tachetées de noir, et traver- 
sées par une large bande d’un rouge doré 
à reflets violacés ; les échancrures sont bor- 
dées de cils blancs. 

Cette espèce superbe habite l’île de 
Madagascar. 

Sa chenille vit sur le manguier (man- 
gifera indica). 


DEUXIÈME TRIBU. 


PHALÉNIDES. 


Caractères. Antennes sétacées, nulle- 
ment recourbées en dehors, quelquefois 
pectinées dans les mâles. — Palpes grêles, 
presque cylindriques.— Ailes de moyenne 
taille ; les postérieures sans prolongemens, 
dentiformes ou caudiformes notables. 

Quoique cette tribu soit assez nom- 
breuse , il est presque impossible de la di- 
viser en plusieurs groupes. 

Genres : Urapteryx , Metrocampe, En- 
nomos, ymera, Crocallis, Aventia, 
Philobia, Halia, Rumia, Geometra, 
Clogene , Aspilates, Ligia, Ploseria, 
Fidonia, Anisopleryx, Hibernia, Nyssia , 
Amphidasis, Boarmia, Elophos, Gnophos, 
Eubolia, Anaitis, Larentia, Amathia, 
Chesias, Cidaria, Melanippe , Melant hia . 
Zerene, Cabera, Ephyra, Acidalia, Tman- 
dra, Sirenia, Siona, Minoa, Psodos. 


URAPTERIX, Krrpy. 
Urapterix, Leacn, STePx., Dup.; 
Acaæna, TR.; Geometra et Phalæna Aucr, 


Antennes pectinées ou simplement ci- 
liées dans les mâles. — Palpes fort courts. 
ne dépassant pas le bord du chaperon, 
ayant leur dernier article très-petit et 
pointu. — Ailes anguleuses; les secondes 
prolongées dans leur milieu en une petite 
queue. 

Les chenilles sont ridées longitudinale- 
ment, avec deux tubercules latéraux vers 
le milieu du corps; les chrysalides sont 
renfermées dans une coque revêtue de dé- 
bris de feuilles, et suspendue aux branches 
par de longs fils. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre ; la plupart exotiques. 

Le type et la seule espèce indigène con- 
nue est l” 
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URAPTERIX SAMBUCARTA. 

Phalæna Sambucaria, Lix.. Syst. Nat., 
i. 11, p. 860.— Fasr., Ent, Syst., t. IUT, 
p. 2.p.134,n.10.— Hu. tab. 6,fig.28, X. 
Acæna Sambucaria, Tr., Schm. von Eu- 
rop., & VI, p. 85. — Urapterix Sambu- 
euta, Dup.,t. V1IT, p. 499. pl. 484. fig. 4. 
— La Soufrée à queue. Georr. — Enverg. 
25 à 28 lig. — Corps jaunâtre ; ailes d’un 
jaune soufre, parsemées de petites taches 
d’un gris verdâtre , avec trois lignes trans- 
versales brunâtres, dont deux sur les an- 
térieures et une seule sur les postérieures, 
et en outre une petite ligne de la même 
couleur dans l’intervalle des deux lignes, 
et à la base de la petite queue des posté- 
rieures deux petites taches brunes, dont la 
première ocellée, à prunelle ferrugineuse. 

Cette espèce n’est pas rare dans la plus 
grande partie de l’Europe; sa chenille vit 
sur le sureau (sambucus nigra). 


METROCGAMPA, Lar., Dup., Boiso.; 
Ellopia, Tr. 


Ce genre se distingue surtout du suivant 
par les palpes plus courts et plus grêles, le 
corps plus grêle et plus élancé. 

Les chenilles sont longues, pourvues de 
douze pattes ; elles se mélamorphosent en- 
tre les feuilles ou à la surface de la terre. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre ; l’une d’elles est la 


METROCAMPA MARGARITARIA. 

Gecmetra Margaritaria, Linn., Faun. 
Suec.—Fas., Ent. Syst., t. III. — Husn., 
Zcon., tab. 5, fig. 13. — Bombyx Sesquila- 
ria, Esp., Pap., 1. TTL, tab. 72, fig. 1-2. — 
Ellopia Margaritaria, TRr., Schm. von 
Europ., t. 1, p. 92, n. 2. — Metrocampe, 
Id: DUP., Fay. de france, 1. VIT. 0p: 2; 
p. 425, pl. 441, fig. 2. — Enverg. 17 à 
20 lig. — Entiérement d’un vert tendre, 
avec les ailes anguleuses, passant au gris de 
perle après la mort de l’insecte, et ayant 
deux bandes transversales d’un vert foncé, 
bordées de blanc ; la seconde seule se con- 
tinuant sur les secondes ailes. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris et dans le nord de l’Europe ; sa che- 
nille vit sur le chêne. 


ENNOMOS, Tr., Dur., Borsr.; 
Epione et Angerona, Dur. 
d'eometra et Phalæna Aucr. 


Corps épais. — Antennes pectinées dans 
les mâles et simples dans les femelles. — 


ENNOMOS. 


Palpes inclinés, et dépassant le bord de la 
tête. — Trompe très-grêle, guère plus lon- 
gue que les palpes. — Thorax épais, lai- 
neux. — Ailes dentelées inégalement. 

Les chenilles assez allongées, souvent 
couvertes de nodosités, se métamorphosant 
dans le léger tissu de soie, à la surface de 
la terre ou entre les feuilles. ‘ 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces. 


4. ENNOMOS ALNIARIA. 

Geometra Alniaria, Linn., Faun. Suec. 
n.1230.—Fagr., Ent. Syst.,t.1Il, p.136, 
n. 24.— Huen., Geom., tab. 5, fig. 26.— 
Esp.,t. V, tab. 9, fig. 4-6.—Ennomos Al- 
niaria, Tr., Schm. von Eur., t. IV, p. 29, 
n. 30. — Dur.. Pap. de France, tu VII, 
p. 2,p. 139, pl. 142, fig. 4-2. — Enverg. 
20 lig.— Corps d’un jaune d’ocre : ailes de 
cette couleur, parsemées de points et de 
petites taches ferrugineuses, plus abondans 
vers l'extrémité, ces taches formant quel- 
quefois deux lignes transversales plus ou 
moins interrompues. 

Commune dans une grande partie de 
l’Europe. 


2. ENNOMOS APICIARIA. 

Geometra Apiciaria, HuBn., Geom., 
tab. 9, fig. 47.— Ennomos Apiciaria, Tr., 
Schm. von Europ., 1. IV, p. 34, n. 16. — 
Epione, id., Dur., Pap. de France, t. VII, 
p. 2. p. 213. pl. 448, fig. 1.— Env. 42 lig. 
— Ailes d’un jaune vif, parsemées d’ato- 
mes d’un rouge fauve , et ornées en outre 
près de leur extrémité d’une bande trans- 
versale oblique, sioueuse, d’un violet 
tendre. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. 


3. ENNOMOS PRUNARIA. 

Geometra Prunaria, Lin., Faun. Suec. 
n. 4282. — Huen. . Geom.. L'OPARIE 
fig. 422-123.— Phalæna Prunaria, Fas., 
Ent. Syst., 1. lIL-p- 2 D ARS 
— Ennomos, id., Tr., Schm. von Europ., 
tu IV, p.45,n.9. — Angerona Pruna- 
ria, Dur., Pap. de France, A:NEP/N pe? 
p. 481, pl. 447, fig. 4-4. — Enverg. 18 à 
26 lig. — Ailes d’un beau jaune orangé 
dans le mâle, et d’un jaune d’ocre dans la 
femelle, chargées de petiles stries noires. 

Var. 4. Corylaria. Ailes de la même 
couleur, avec une grande tache basilaire, 
et une large bande terminale d’un brun 
noirâtre. 

France ; environs de Paris. 


… 


/nsectes Lepidepteres : 


Urania riphœus male . 


1d id en dessous . 


JD: 


Liparis monocha . 


PL. 


3. Callimorpha domim} 


4. Chelonia purpureæ 


PHILOBIA. 


HIMERA, Dvr.; 
Crocallis, TreiTs. 


Ce genre diffère des Crocallis, dont il 
est voisin, par la trompe assez longue, les 
antennes plumeuses dans les mâles, et les 
palpes velus, plus courts que le chaperon. 

Chenilles lisses, avec la tête arrondie et 
le premier segment muni de deux pointes. 

La seule espèce connue de ce genre 
est l’ 


HiMERA PENNARIA. 

Geometra Pennaria,Linn.,HuBn..t. IT, 
fig. 14. — Esp., Fag.; Crocallis Pennaria, 
Tr., Schm. von Europ., à IV, p. 156, 
n. 3. -— Himera Pennaria, Dur., l’ap. de 
FrACNa pe pl. 146, fig. 4 et 2.— 
Env. 48 à 20 lig. — Ailes antérieures d’un 
rouge brique dans le mâle, plus jaune dans 
la femelle, pointillé de brun, avec un point 
noir central, et deux lignes transversales 
flexueuses brunes, dont la seconde bordée 
de blanc, et près du sommet un point moi- 
tié noir et moitié blanc ; les secondes ailes 
plus pâles que les antérieures, avec un 
point central et une ligne transversale 
de couleur brune. 

France ; environs de Paris. 


CROCALLIS, Tr., Dur., Borsp.: 
Geometra, Linx.; Phalæna, Fas., etc. 


Antennes pectinées dans les mâles. — 
Palpes dépassant le bord du chaperon, 
ayant leur dernier article fort grêle. — 
Trompe presque nulle.—Thorax laineux, 
robuste. — Ailes légérement dentelées. 

Chenilles rugueuses, ayant une grosse 
tête, se métamorphosant dans la terre. 

Le type du genre est le 


CROCALLIS ELINGUAPIA. 

Lin, Huen., tab. 4, fig. 20. — Esp., 
Fagr., TR.,t. IV, p.153. — Dur.. Pap., 
t. VIIL, p. 475, pl. 146, fig. 3. — Enverg. 
18 lig. — Ailes d’un beau jaune paille; les 
antérieures ayant une large bande médiane 
plus foncée, ornée d’un point noir central, 
et les quatre ailes ayant une rangée margi- 
nale de points noirs. 

France; environs de Paris. 


SCOPDIONA, Borso.; 
Fidonia, Tr., Dur.: 
Geometra et Phalæna Aucr. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par des antennes longues et étroitement 
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pectinées dans les mâles, des palpes trés- 
courts, n’atteignant pas le bord du chape- 
ron; son thorax velu, beaucoup moins ro- 
buste que dans les Crocallis, et ses ailes 
minces, arrondies, sans échancrures, 

M. Boisduval rapporte six espèces euro- 
péennes à son genre; la plus répandue en 
France est la 


SCODONIA FAVILLACEARIA. 

Husx., t. XXVI, fig. 439; var. Bel- 
giara, fig. 1440. — TrR., Schm., t. IV, 
pe 297. — Dur., Pap., t. VIIL, p. 448. 
pl. 168, fig, 4. — Env. 42 à 43 lig. — Ai. 
les d’un grisblanchâtre, couvertes d’atomes 
bruns, ayant chacune un point central noir; 
les antérieures ayant deux raies transversa- 
les noires, dont la seconde accompagnée 
en dehors de deux taches noires, cernées 
de roux; les secondes ailes ayant une seule 
raie transversale noire. 

Frante, Allemagne, etc. 


AVENTIA, Dup.; 
Ennomos, Tr.; Plalypterix, Lasr. 


Ce genre se reconnoît facilement aux 
antennes pectinées dans les mâles, aux pal- 
pes dépassant le bord du chaperon, à la 
trompe longue, et surtout aux ailes anté- 
rieures fortement échancrées, avec les pos- 
térieures arrondies. 

La seule espèce connue de ce genre 
est l? 


AVENTIA FLEXULAPRIA. 

Hugn.,t.1V, p. 9.—TR., Schm.,t. 1V, 
p.4,n.1.—Due., Pap. de France, t. VIN, 
p.492. pl. 449. fig. 4.— Platypterix Flexu- 
La, Lase., Bomoix Flexula, FaBr., BoRk., 
Esr. — Le Crochet, Encr. — Env. 19 a 
43 lig. — Ailes d’un cendré sablé de roux, 
et les antérieures de cette couleur vers leur 
sommet, ayant deux lignes transversales 
blanchâtres, bordées de roux, et entre ei- 
les deux points bruns, et près du bord ter- 
minal une ligne blanthâtre, à peine mar- 
quée, et une rangée de petits points noirs ; 
les secondes ailes ayant une seule ligne 
transversale. 


PHILOB'A, Durp.; 
Enncmos, Tk.; 
Macaria, CurT., Strerx., Bois, 
Ce genre, extrêmement voisin du pré- 


cédent, en diffère par le corps plus grêle, 
les palpes ne Gépassant pas le bord du cha. 
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peron, et les ailes postérieures anguleuses. 
Le type est la 


PHILOBIA NOTATARIA. 

Esr., Huex., Tr., t. 1V, p. 10.—Dur., 
Pap. de France, fig. 8, p. 200, pl. 449, 
fig. 2. — Geom. Notata, Linn., FABR. — 
Env. 14 lig. — Ailes d’un blanc sale, sau- 
poudré d’atomes bruns; les antérieures 
ayant quatre lignes transversales peu mar- 
quées, partant d'autant de taches brunes, 
situées contre la côte, et une cinquième La- 
che vers leur milieu; les secondes ailes 
n’ayant que trois lignes grises. 

France ; environs de Paris. 


GODONELLA, Borsp.; 
Philobia, Dur. 


Se distinguent du précédent par les an- 
tennés simples dans les mâles, et les ailes 
antérieures sans échancrures. 

La seule espèce indigène connue est la 
G. OEstimaria, Hubn., Tr., Dup. 

De France. 


HALIA, Dup.; 
Fidonia , Tr. 


Ce genre différe de ses congénères, par 
des palpes plus courts que le chaperon, une 
trompe avancée , et des ailes arrondies ; il 
nous paroît avoir aussi des rapports avec les 
boarmia. 

Le type est l’'Halia Wavaria, Linn., 
Hubn., Fabr., Tr., Dup., etc. 

De France. 


RUMIA, Dupr., Boisp.; 


Ennomos , TREITS. 


Ce genre se distingue des suivans par les 
antennes simples dans les deux sexes, lé- 
gérement ciliées seulement dans les mâles, 
les palpes courts, le dernier article dépas- 
sant à peine le bord du chaperon, et les 
ailes postérieures dont le bord terminal 
forme un angle obtus au milieu. 

Les chenilles sont longues et pourvues 
de quatorze paltes; elles se métamorpho- 
sent entre les feuilles. 

La seule espèce connue est la 


*UMIA GRATÆGARIA, 
Phalæna Cratægata, Lanxn., Faun. 
Suec. — EHuen., tab. 6, fig. 32. — En- 
nomos Crätægata, Trerrs., Schm. von 


GEOMETRA. 


Europ., t. IV, p. 41, n. 49.— Rumia Cra- 
tœgata, Dup., Pap. de France, t. VII, 
p. 2, p. 449, pl. 441, fig. 4. — La Citrc- 
nelle Rouillée, Georr. — Enverg. 17 à 
48 lig. — Entièrement d’un beau jaune 
citron, avec trois taches ferrugineuses con- 
tre le bord costal des premières ailes, et 
deux lignes transversales ncirâtres. 

La chenille vit sur le prunelier, l’aubé- 
pine, etc. 

Assez commune dans une grande partie 
de l’Europe. 


GEOMETRA, Tre., Dup.; 
Phorodesma, Borsp, ; 
Hemithea, Dur., Bors». 


Corps grêle. — Antennes pectinées dans 
les mâles. — Palpes dépassant le bord du 
chaperon, ayant leur dernier article long, 
grêle et nu. — ‘TFrompe fort courte. — 
Ailes grandes, souvent denticulées. 

Toutes les espèces de ce genre ont des 
ailes d’un vert tendre. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Geometra, Bois». 
Chenilles rugueuses et gibbeuses. 


1. GEOMETRA PAPILIONARIA. 

Lrnn., Hugn., FaBr., Esp., TR., t. IV, 
p. 405. — Dur., Pap., t. VII, p. 260, 
pl. 151, fig. 1. — Env. 2 pouc. — Corps 
vert; ailes d’un beau vert de pré, ayant 
deux rangées transversales de petites lunu- 
les blanches, formant deux lignes; l’une 
un peu au-delà du milieu; l’autre près du 
bord terininal, et un croissant discoïdal 
vert; les premières ailes ont encore une 
troisième ligne blanche à leur base. 

France ; environs de Paris. 

Sa chenille est verte, gibbeuse ; elle vit 
sur le bouleau {betula alba), V’aulne, le hé- 
tre, elc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Hemithea, Dur. 
Chenilles lisses. 


2. GEOMETRA BUPLEVRARIA. 
Husx., t. 11. fig. 8.—Esr., Fasr., TR., 
IV, p. 444. — Dur., Pap. de Fr., t. VKI, 
p. 236, pl. 451, fig. 5. — Geometra Thy- 
niaria, Linn., Esp. — Env. 43 à 44 lig. — 
Ailes d’un vert pomme, avec deux lignes 


ASPILATES. 


blanchâtresondéessur les antérieures et une 
seule sur les postérieures, et la frange d’un 
blanc jaunâtre entrecoupée de ferrugineux. 
France ; environs de Paris. 
Ajoutez encore les G. Astiraria, Esp. ; 
Putataria, Linx. ; Cythisaria, Esp. ; Viri. 
daria, Hux., etc. 


CLEOGENE, Dur.; 
Minoa, Tr.; Geometra, Lin; 
Phalæna, FAB., LAT. 


Corps robuste. — Antennes pectinées 
dans les mâles et simples dans les femelles. 
— Palpes courts, très-velus. —'Trompe as- 
sez longue. —- Ailes arrondies. 

M. Duponchel décrit quatre espèces de 
ce genre: T'inctaria, Hugn.; Ilibaria, TR.; 
Peletieraria, Dur., et T'ibaria, Rams., 
auxquelles il donne pour Caractère généri- 
que important, l’uniformité de la couleur 
des ailes. 

La plus répandue est le 


CLEOGENE TINCTARIA. 

Geometra Tinctaria, Hue.,t. XXIHIÏI, 
fig. 4121, &.— Phælena Lutearia, Fagn., 
Enr ous ELT, p.2.p.448, n..52.— 
Esp., t. V, tab. 24, fig 4. — Minoa Luteu- 
ria, Tr., Schm. von Europ., 1. VIII, 
p. 250, n. 2. — Cleogene T'inctaria, Dur., 
t. VIII, p. 441, pl. 480, fig. 3. — Env. 10 
a 45 lig. — Corps jaune ; antennes à barbes 
brunâtres; ailes entièrement d’un brun 
jaune, sans taches; la femelle est un peu 
plus pâle que le mâle, et beaucoup plus 
petite. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France, et surtout, dit-on, dans le dé- 
partement de l’Isère. 


ASPILATES, Trerrs., Dup.; 
Pellonia, Dur.; Ennomos, TReits.; 
Geometra, Linn.; Phalæna, Fas., LarT. 


Antennes pectinées dans les mâles, et 
simples dans les femelles. — Palpes dépas- 
sant la longueur de la tête, et terminées 
en pointe aiguë. — Ailes en toit, ayant 
leur bord sans échancrure. — Pattes très- 
longues. 

Leschenilles sont allongées et lisses, avec 
deux seules petites pointes sur le dernier 
anneau. Ghrysalides enfermées dans un lé- 
ger tissu à la surface de la terre. 

Ce genre est fort nombreux en espèces ; 
les plus répandues sont les 
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PREMIÈRE DIVISION. 


Dur. 


A, ASPILATES CIFTRARIA, 

Geomelra Citraria, Huex., t. XL, 
lig. 212, J', ettab. 100, fig. 536-537, .— 
Aspilates Citraria, TR, Schm. von Eur. 
t2 VE; p. 45 pro439; n° 8, ett. VII, p. 209. 
—Dup., Lép. de France, dt: VHIL, p. 416. 
— Corps jaune ; antennes de la même cou- 
leur, avec leurs cils bruns ; ailes d’un jaune 
vif, pointillées de brun, et ornées de deux 
bandes transversales brunes sur les anté- 
rieures, et d’une seule sur les postérieures, 
dont la couleur jaune est aussi plus pâle, 
avec un point discoïdal brun; la femelle 
diffère du mâle par ses ailes plus pâles, et 
entièrement pointillées de brun ferru- 
gineux. 

France ; environs de Paris. 


Aspilates, 


2. ASPILATES PURPURARIA. 
Geometra Purpuiaria, Lann. , Faun. 
Suec., n. 4254, — Phalæna Purpuraria, 
FaBnr., Ent. Syst., t. 11l; p.2, p. 464, 
n. 413. — Aspilates Purpuraria, TR,, 


Schm. von Europ., t. VI, p.141, p. 427, 
n. 4. — Dcr., Lép. de France, t. VITE, 


p. 425, pl. 479, fig, 1-3. — L’Ensanglan- 
tée, GEorr. — Env. 8 à 40 lig. — Corps 
brun, pointillé de jaune; ailes d’un brun 
jaunâtre, avec deux bandes transversales 
divergentes, d’un rouge pourpre, et de lar- 
geur variable ; la plus rapprochée du bord 
terminal souvent divisée en deux avant 
d’arriver à la côte; les postérieures brunes 
à leur base, et d’un jaune plus ou moins 
vif dans le reste de leur étendue; la frange 
d’un rose purpurin. 

Cette espèce est extrêmement commune 
dans toute l’Europe ; sa chenille vit sur la 
trainasse des oiseaux (polygonum avicu- 
lare). 


DEUXIÈME DIVISION. 


Pellonia, Dur. 


3. ASPILATES VIBICARIA. 

Geometra Vibicaria, Lann., Syst. Nat., 
t. 11, p. 859, n.198.—Husn., i. X, fig. 50, 
À. — Phalæna Vibicaria, Far. , Ent. Syst. 
tu III, p. 439, n. 37; Encyel. Méth., t. X, 
p. 96. — Idea Vibicari ta, Tri Schm. von 
Eur.,t. Vi, p. 2, p. 263. — Pellonia Vi- 
bicaria  Dur., Pap. de France, t. VIII, 
p. 434, pl. 179, fig. 6-7.— Enverg. 44 lig. 
— Corps d’un jaune grisâtre; les ailes sont 
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de cette couleur, avec leur frange rose, et 
denx lignes transversales roses parallèles, 
avec leur intervalle quelquefois coloré de la 
même manière, et ne formant alors qu’une 
large bande ; les antérieures ont encore à 
leur base une autre ligne rose, légèrement 
arquée , et les quatre ailes ont un point 
discoïdal de la même couleur; l’abdomen 
est légèrement teinté de rose en dessous. 

Cette espèce est commune dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

Une autre espèce propre à l’Europe mé- 
ridionale et au nord de l'Afrique, Aspila- 
tes Calabraria, très-voisine de la Fibica- 
ria, en diffère par la bande rose qui borde 
l'aile, avancant plus loin que la frange, par 
les lignes transversales plus rapprochées, 
et par l’absence de point rosé discoïdal sur 
les ailes inférieures, 

M. Boisduval place ici son genre T'heti- 
dia établi sur quelques espèces africaines, 
dont une seule se trouve en Andalousie. 


LIGIA , Dur., Bois. ; 
Fidonia el Aspilates, Tr. ; 
Geometra, Aucr. 


Ce genre est bien distinct par la tête ca- 
puchonnée comme le thorax des Cucullia ; 
une trompe rudimentaire; des palpes ne 
dépassant pas le bord du chaperon; des an- 
tennes plumeuses dans les màles, et des 
ailes entières, dont les antérieures longues 
et étroites. 

Le type du genre est la 


LIGIA JOURDANARIA. 

Te.. Schm. von Europ., t. V, p. 303.— 
Dur., Pap. de France, t. VII, p. 2, p. 464, 
pi. 169, fig. 6. — Env. 16 à 18 lig.— Ailes 
antérieures d’un brun grisätre, avec deux 
lignes longitudinales et des rangées de de- 
mi-cercles nacrés ou argentés ; les secondes 
d’un blanc nacré, avec leurbord légérement 
grisâtre. 

France méridionale. 


PLOSERIA , Borsp. ; 
Fidonia, Tr.; Numeria, Dur. 


Ce genre ne différe essentiellement des 
deux suivans que par les antennes simples 
dans les mâles. 

La seule espèce que nous connoissions 
est la PE, Diversaria, Huex. , 1. XXXIX, 
p. 202. (Phalæna Aurentiata,FaBr.). 

De l'Allemagne, 


FIDONIA. 


FIDONIA, Te., Dur., Botsn.: 
Numeria, Dur., Borsp.:; 
Eupisteria, Boxsp.:; 
Speranza, CurT., Bois. 


Corps assez grêle. — Tête arrondie, 
nullement capuchonnée, — Antennes pec- 
tinées fortement dans les mâles. et souvent 
comme plumeuses, — Palpes courts, gré- 
Jes, dépassant à peine le bord du chaperon. 
ayant leur dernier article cylindrique. — 
Trompe fort courte. — Ailes grandes, 
larges, arrondies. 

Chenilles se formant une coque entre les 
feuilles. 

Nous réunissons avec les Fidonia quel- 
ques autres genres établis sur les chenilles 
lisses où rugueuses, et la plus ou moins 
grande largeur des barbes des antennes. 


A. FIDONIA PULVERARIA. 

Geometra Pulveraria, Linn., Syst. 
Nat., t 11, — Husn., n. 203. — Fas., 
Ent. Syst., t. LIT p. 2, p AR 
TR., Schm., t. IV, p. 209, n. 25.— Dup., 
Pap.,de Fr, VV D 20 7 pere 
fig. À et 2, — Env. 45 à 416 lig. — Ailes 
d’an jaune fauve dans les mâles, plus gri- 
sâtres dans la femelle , finement pointillées ! 
de brun violacé; les antérieures ayantune | 
large bande transversale plus pâle et bordée 
de brun ; les secondes ailes ayant une seule 
ligue brune. — France orientale et méri- 
dionale. 


2. FIDONIA PLUMISTARIA. (PI. 29 , fig. 4.) 

Esp., t. V,t. XXII. — Hügn., n. 427, 
417 et 418. — Tr., Schm., t. IV, p. 281. 
— Dur., Pap. de Fr.,t. VIL, p. 2, p.410, 
pl. 464. fig. 4. — Env. 48 lig. — Ailes an- 
térieures jaunes, ayant quatre handes trans- 
versales formées par de gros points noirs, 
agglomérées entre elles de plus petits points 
épars, et une rangée de points d’un jaune 
souci près le bord terminal; les secondes 
ailes entiérement de cette couleur, avec 
une ligne transversale et une rangée de 
points noirs, et quelques-uns épars plus 
petits. — France méridionale. 


3. FIDONIA ATOMARIA. 

Linx., Huen., Fas., Tr., Schm., t. IV, 
p.286. — Dur., Pap. de Fr.,t. VII, p. 2, 
p. 416, pl. 464. fig. 4 6. — La Rayure 
jaune picoltée, Georr. — Env. 14 à 46 lig. 
— Ailes d’un jaune pâle dans le mâle , et 
d’un blanc sale, tirant sur le jaune dans la 
femelle, chargées d’atomes bruns, avec 


AMPHIDASIS. 


trois bandes transversales de cette dernière 
couleur. —: France; environs de Paris, 
Très-commune. 


4. FIDONIA CONCORDARIA. 

Huex., n. 426 et 518-519.—Tr., Schm., 
t.1V, p. 282.— Dur., Pap. de Fr.,t. VU, 
p. 27, p. 429, pl. 466. fig. 2 et 3. — En- 
viron 41 à 42 lig. — Ailes antérieures d’un 
brun roussâtre , avec deux bandes transver- 
sales jaunes, sablées de brun, et trois pe- 
tites taches jaunes ; les secondes ailes d’un 
jaune souci, sablé de brun. avec des lignes 
ondées , et une bande terminale de cetie 
derniére nuance. — France; environs de 
Paris. 

On trouve encore en France les Frponta 
Piniaria , Lainn.; Limbaria, Fas., Immo- 
raria, LanN.; Auroraria, Huen.; Muri- 
naria, HUBN. 


HIBERNIA, Dur.; 
Fidonia, Tr.; Phigalia, Dur.; 
Anisopteryx, STEPpn., Boisp. ; 

Geometra Aucr. 


Ce genre ressemble beaucoup aux /'i- 
donia, dont il diffère par des antennes gé- 
néralement moins fortement pectinées, et 
surtout par des palpes d’une extrême pe- 
titesse , ayant leur dernier article un peu 
cônique, et par une trompe trés-rudimen- 
taire. 

Chenilles lisses, allongées, pourvues de 
dix à douze pattes. 

Nous croyons devoir faire rentrer avec 
les HrBerNia le genre Anisopteryx, STEPH. , 
qui n’en diffère que par les chenilles qui ont 
deux pattes de plus moins développées. Le 
genre Chemerina, Boisn., ne nous paroît 
pas non plus devoir en être distingué. 


A. HIBERNIA ÆSCULARIA. 

Huen., n. 489. — TR., Schm.,t. IV, 
p. 325. — Dup., Pap. de Fr.,t. VII, p. 2, 
p. 318, pl. 456, fig. 3.— Env. 14 à 15 lig. 
— Ailes antérieures d’un gris bleuâtre, 
pointillé de noir, ayant deux raies trans- 
versales blanches, bordées de noir; les 
secondes ailes plus pâles, avec une ligne 
plus foncée, — Commune en France ; aux 
environs de Paris. 


2. HIBERNIA ACERARIA. 
HouoBn., n. 485 et 514. — TR... Schm., 
t. IV, p. 845. — Dur., Pap.,t, VII, p. 2, 
p. 316, pl. 156, fig. Aet 2. — Geometra 


Ins. III. 
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Quadripunctaria, Esp. — Env. 15 lig. — 
Ailes antérieures d’un roussâtre pâle, avec 
un point central, et deux lignes transver- 
sales d’un roux foncé ; les secondes ailes 
d’un blanc roussâtre , avec un point central 
noir. — France; environs de Paris. 

On trouve encore en France les HrBEr- 
NIA Rupicapraria, Hugw.; Aurantiaria, 
EsP.; Progemmaria, Huen.; Defoliaria, 
Linn.; Leucophæaria, Hux., etc. 


NYSSIA, Dupr., Bois».: 
Amphidasis, Tr. 


Ce genre ne diffère du suivant que par 
le corps un peu plus grêle ; — la tête moins 
enfoncée dans le prothorax; — et les fe- 
melles aptères. 

Le type est la 


NYSSIA HISPIDARIA. 

Huosx., n. 177. — Fas., Ent. Syst., 
t. III, p. 2, p. 149, n. 74.— Tr., Schm., 
LL AV:p.274. Due. Pap.rt. VIT, D:9, 
p. 285, pl. 154, fig. 3. — Env. 42 à 44 lig. 
— Ailes antérieures d’un gris brunûtre, 
avec une bande plus claire à leur extré- 
mité, el trois lignes transversales noirâtres ; 
les secondes ailes plus pâles, avec deux 
lignes noirâtres, dont une à peine marquée : 
Ja femelle n’ayant que des rudimens d’ailes. 
— France : environs de Paris. 


AMPHIDASIS, Tr., Dur., Borsp.: 


Biston, LEaAcn ; 
Phalæna et Geometra Aucr. 


Corps très-robuste, — Antennes pecti- 
nées dans les mâles. Palpes velus, fort 
courts, n’atteignant pas le bord du cha- 
peron. — Trompe presque nulle. — Tête 
itrés-enfoncée dans le prothorax. — Ailes 
peu larges, de forte consistance. — Ab- 
domen cônique, fort épais. 

Femelles ailées. 

Ghenilles longues, cylindriques, garnies 
de tubercules, ayant la tête échancrée au 
sommet ; se métamorphosant dans la terre, 

Ce genre se distingue facilement de tous 
les autres Phaléniens , par ce gros corps et 
ces ailes petites qui rappellent compléte- 
ment l’aspect des Bombyx. 

On en connoît trois espèces indigènes : 
Hirtaria, Lin. ; Betularia, Linn.; et 
Prodromaria, FaA8. 

L’une d’elles est l’ 
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AMPHIDASIS HIRTARIA. 
Linn., Huen., n. 475. — TR., Schm., 
t. IV. p. 236.— Dup., t. VII, p. 2,p. 299, 
pl. 153, fig. 5et 6. — Env. 18 lig. — 
Ailes d’un gris roussâtre , traversées par 
un grand nombre de lignes d’un brun noi- 
râtre, dont trois très-rapprochées sur les 
antérieures forment une bande vers le mi- 
lieu, — France ; environs de Paris. 


BOARMIA, Tr., Dur., Borst. ; 
Tephrosia , Bois». 


Corps assez grêle. — Antennes pecti- 
nées dans les mâles, ayant ordinairement 
leur extrémité sétiforme. — Palpes dépas- 
sant à peine le bord du chaperon. — Ailes 
fort larges, avec la frange plus ou moins 
festonnée. — Abdomen long, assez grêle. 

Ce genre est assez nombreux en espèces. 
M. Boisduval en énumère trente et une 
européeunes dans son Gen. et Ind. Meth. 
Toutes se font remarquer par leur couleur 
d’un gris pâle , avec des lignes en zig-zag. 

Les chenilles sont allongées en forme de 
petites branches d’arbres, et rugueuses. 


BOARMIA ROBORARIA. 

Huw., n. 169. — Fas., Ent. Syst., 
Lu III, p. 2, p. 437, n. 28. — Tr., Schm. 
von Eur., t. IV, p. 198. — Dur., Pap. 
de Fr.,t. VIE, p. 2, p. 335, pl. 157, fig. 2 
et 3. — Env. 22 à 25 lig. — Ailes blan- 
châtres, sablées de brun, ayant chacune 
une bande transversale roussâtre ; les an- 
térieures ayant trois lignes transversales 
onduleuses noirâtres, et autant de taches 
auxquelles elles viennent aboutir contre la 
côte ; les secondes ailes ayant deux raies 
onduleuses, dont la seconde bordée de 
blanc , et en outre une ligne rousse vers la 
base. — France; rare aux environs de 
Paris. 

Sa chenille vit sur le chêne , quercus 
robur. 

Parmi les BoarmrA les plus répandues en 
France, nous citerons les 2. Selenaria, 
Huax.; Consortaria, Fa8.; Rhomboïdaria, 
Huex.; Cinctaria, Tr.; Viduaria, Crepus- 
cularia, Consonaria, Extersaria. 


ELOPHOS, Borsr.; 
Gnophos , Tr., Dur. 


Ce genre diffère des Gnophos par les an- 
tennes pectinées dans les mâles, et par les 
ailes sans dentelure:, 


BOLETOBIA,. 


M. Boisduval signale huit espèces euro- 
péennes de ce genre ; l’une d’elles est l’ 


ELOPHOS OPERARIA. | 
Geometra Operaria, Hux., t. LXIX, | 
fig. 359.— Gnophos Operaria, Dur., Pap. 
de France, t. VI, p. 227, pl. 486, fig. 3. | 
— Env. 15 à 46 lig. — Corps d’un gris | 
foncé ; antennes noirâtres ; ailes d’un gris | 
bleuâtre, finement pointillées de gris plus |! 
foncé, ayant deux lignes transversales noirà- 
tres, trés-dentelées, surtout la seconde ; la | 
première ne se prolongeant pas sur les pos- | 
térieures; chacune ayant au centre un point : 
noir et une rangée de trés petits points de | 
la même couleur contre la frange. 
De la France méridionale, 


GNOPHOS, Tr., Dur., Boiso.; 
Phalæna, Geometra Aucr. 


Corps très-grèle , assez allongé. — An- 
tennes simples dans les deux sexes. — Pal- | 
pes obtus, fort couris. — Ailes légèrement 
dentelées. 

Nous adopterons ce genre, tel que, 
M. Boisduval l’a restreint dans son Gen. et 
Ind. Meth., où il y rapporte dix espèces, 
dont la plus répandue est le 


GNOPHOS OBSCURARIA. 

Geometra Obscuraria, Hugx., tab. 27, 
Mg. 146, &. — Phalæna Lividata, Fasn., 
Ent. Syst., t. 111, p. 2, p. 170, n. 449. — 
Gnophos Obscurata, Tr., Schm. von Eu- 
rop., t. VI, p. 468 — Dup., Pap. de“ 
France, 1. VILI, p. 208, pl. 185, fig. 7.— 
D'un gris noirâtre ; ailes d’un gris obscur, 
finement pointillées de noir, avec quelques w 
légères nuances bleuâtres, et deux lignes 
noires, fortement dentelées, dont la pre- 
miére ne se continuant pas sur les posté- \ 
rieures, et sur chaque aile une tache arron- 
die noire, avec son centre blanc. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. . 


BOLETOBIA, Borsn.; 
Fidonia, Srepn.; Gnophos, Tw., Dur. 


Ce genre se distingue des précédens par! 
les antennes pectinées dans les mâles; —" 
les palpes grèles, fort allongés; — et la 
trompe assez longue. 

Chenilles couites, tuberculeuses, vi- 
vant dans les bolets. | 

La seule espèce indigène connue est la 


LARENTIA. 


BOLETOBIA CARBONARIA, 

Huew., n. 4514. — Tr., Schm., t. VI, 
p- 1, p. 184. — Dur., Pap.,t. VIII, p.1, 
p. 229 ,pl. 186, fig. 4. — Env. 10 à 41 lig. 
— Ailes d’un brun noirâtre, avec deux ou 
trois taches transversales, formées par des 
lunules fauves. — France; environs de 


Paris. 


EUBOLIA, Dvr.; 
Phasiane, Dur.; 
Aspilates, Idæa, Cidaria, Larentia, 
Acidalia, Geometra, Lin. ; 
Phalæna, FaB., LaT. 


Antennes fortement pectinées dans les 
mâles, et simples dans les femelles. sFPal- 
pes longs, peu velus, terminés en pointe 
aiguë, et dépassant notablement la lon- 
gueur de la tête. — Ailes arrondies. 

Les chenilles sont lisses et allongées ; les 
chrysalides sont 7 rptantr g dans un léger 
tissu, entre les feuilles. 

M. Boisduval (Gen. et Ind. Meth.) rap- 
porte à ce genre trente-quatre espèces eu- 
ropéennes; nous y réunissOns, à SOn exem- 
ple , les Phasiane de M. Duponchel, qui 
ne différent pas bien notablement des vé- 
ritables Eubolia. Les caractères principaux 
et distinctifs, d'après M. Duponchel, sont 
tirés de la forme des bandes transversales 
qui ornent les ailes. 


1. EUBOLIA PLUMBARIA. 

Phalæna Plumbaria, Fas., Ent. Syst., 
t. LIT, p. 2, p. 160, n. 410. — Esp.,t. V, 
tab, 46, fig. 56. — Geometra Palumbatu, 
Hugx.,t. XLIL, fig. 221, © .— Aspilates 
Palumbaria, Tr., Schm. von Eur., 1. VI, 
p. 46. — Phasiane Plumbaria, Dür., Lép. 
de France, t. VIE, p. 147, pl. 181, fig. 4. 
— Corps gris; antennes roussâtres ; ailes 
antérieures d’un gris plombé, ayant à leur 
base une ligne courbe, à peine marquée, 
et vers leur milieu deux lignes rousses, 
bordées de jaunâtre , dont la seconde plus 
flexueuse que la première , avec un point 
dans le milieu de leur intervalle, et un 
trait roussâtre au sommet; les secondes ai- 
les sont d’un gris pâle, avec une ligne trans- 
versale plus foncée, très-peu distincte. 

Cette espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe. 


2. EUBOLIA BIPUNCTARIA. 
Geometira Bipunctaria, Hu, t. LIT, 
fig. 276, .—Phalæna Bipunctaria, Fas., 
nt OYSE, L LIT D. 449, D 06, 7 La- 
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rentia Bipunctaria, Tr., Schm. von Eu- 
r6p:, 1. VI, p. 2, p. 87, n. 7. — Eubolia 
Bipunctaria, Dur. , Pap. de France. 
t. VIII, p. 186, pl. 489, fig. 5.— Env. 43 
à 16 lig. — Corps grisâtre ; ailes antérieu - 
res d’un gris légèrement bleuâtre, avec 
une grande quantité de lignes transversa - 
les ondulées d’un gris plus foncé, dont cel- 
les du milieu forment, par leur rapproche- 
ment, deux points noirs; les ailes posté- 
rieures sont d’un gris foncé, avec quelques 
lignes plus obscures, très-peu marquées. 

Cette espèce est commune aux environs 
de Paris, et dans une grande partie de l’Eu- 
rope ; sa chenille vit sur des légumineuses. 

On trouve encore en France les EvBo. 
LIA Murinaria, Huex.: Mensuraria , Tr. ; 
Miaria, Tr.; Ferrugaria , Bork.; Ligus- 
traria, TR., etc. 


ANAITIS, Dup., Boïsp. ; 
Larentia et Aspilates, Dur, 


Ce genre ne se distingue du suivant que 
par le chaperon trés-avancé , et les palpes 
beaucoup plus larges et moins grêles, 

Les chenilles sont longues et un peu dé- 
primées. 

Le type du genre est l’ 


ANAITIS PLAGIARIA. 

Lain., Syst. Nat.,t. Il, p. 869. — Huex., 
n. 220. — Phalæna Duplicata, Fas., Ent. 
Syst., t. LIT, p. 493, n. 234. — Larentia 
Plagiata , Tr., Schm., t. VI, De 2,.p82. 
— Anaïtis, id, Dur., Pants 8. p. 4, 
p. 852, pl. 195, fig. 2 et 3. — La Rayure 
à Trois Lignes, Grorr.— Env. 15 à 15 lig. 
— Ailes antérieures grises, ayant trois ban- 
des transversales ondées, composées cha- 
cune de trois lignes brunes , aboutissant 
chacune à une tache brune contre la tête, 
et entre la dernière bande et le bord ter- 
minal trois lignes transversales grises, on- 
dulées, et un trait oblique ferrugineux : les 
secondes ailes entiérement d’un blanc rous- 
sâtre. 

France ; commune aux environs de Paris, 


LARENTIA, Tr., Dup., Boisp. ; 
Acidalia, TR. (ex parte.) 


Corps grêle, assez long. — Antennes sé- 
tacées, simples dans les deux sexes, —Tôte 
arrondie. — Ghaperon nullement avancé. 
— Palpes fort longs, dépassant considérà : 
blement le chaperon, grêles et velus, ayant 
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leur dernier article très-gréle et penché. 
— Ailes assez larges, arrondies. — Abdo- 


men long, presque cylindrique. 
Chenilles lisses, cylindriques, peu al- 
longées, ayant la lête petite et convexe. 
On connoît un lrés-grand nombre d’es- 
pèces de ce genre, indigènes et exotiques. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Larentia, Borsb. 


Ailes antérieures assez larges ; les posté- 
rieures assez grandes. 


A. LARENTIA DUBITARIA. 

Geometra Dubitata, Lann., Syst. Nat., 
i. 11. — Fas., Ent. Syst., 1. 111, p. 468, 
n. 444. — HuBN., n. 265. — Acidalia Du- 
bitata, Tn., Schm. von Europ., t. VI, 
p. 2, p. 69. — Larentia Dubitata, Dur., 
Pap. de France, 1. VIII, p. 1, p. 362, 
pl. 495, fig. 5.— Ailes antérieures brunes, 
avec un reflet rougeâtre, traversées dans 
leur milieu par une large bande un peu si- 
nueuse, plus foncée, notamment sur ses 
bords, et renfermant elle-même plusieurs 
lignes brunes ; on remarque encore quel- 
ques lignes vers la base, et une ligne grise, 
festonnée près le bord terminal ; les secon- 
des ailes d’un gris pâle , avec quelques li- 
gnes à peine sensibles ; la frange fortement 
dentelée. 

La chenille vit sur le nerprun (rhamnus 
catharticus). 

France ; environs de Paris. 


2, LARENTIA CÆSIARIA. (PI. 29, fig. 4.) 

ÉusN,, n: 279; TR, Vl,/p'2.p89. 
— Dup., Payp. de Fr.,t. VITE, p. 4, p. 398, 
pl. 499, fig. 2. — Env. 15 lig. — Ailes an- 
térieures d’un gris bleuâtre pâle, traver- 
sées par des lignes grises, entre autres une 
principale au milieu, bordée par une ligne 
noire, se divisant en deux avant d’aniver 
à Ja côte ; les secondes ailes d’un blanc jau- 
nâtre. 

France méridionale. 

On trouve encore en France les LAREN: 
TiA Vetularia, Hugn.; Tersaria, Huex.; 
Petraria , EsPr.; Psittacaria, Diluta- 
ria, Hu». 


DEUXIÈME DIVISION. 
Eupiihecia, CurT., Borsp. 


Ailes antérieures plus étroites et plus 
cblongues; les postérieures plus petites. 


CHESIAS. 


Cette division renferme un trés-grand 
nombre d’espèces de petite taille. 


3. LARENTIA INNOTARIA. 

Geometra Innotata, Hugx., n. 441. — 
Larentia Innotata, Tr., Schm., t, VI, 
p. 2, p.124. — Dur., Pap., t. VII, p. 4, 
p. 483, pl. 204, fig. 8. — Env. 41 à 492 lig. 
— Ailes antérieures d’un gris brunâtre, 
ayant un point noir central, et plusieurs li- 
gues noires, ondées, formant trois bandes, 
dont la première de trois lignes, et les deux 
autres de quatre , coupées par les nervures 
qui sont noires; les secondes ailes ayant 
aussi un point noir central, et quelques li- 
gnes peu marquées, et la frange entrecou- 
pée de noir. 

France ; environs de Paris. 

Parmi les espèces de LARENTIA qui se 
rapportent à cette division, nous citerons 
comme etant les plus répandues dans notre 
pays, les L. Oxydaria, Tr.; Minoraria , 
Tr.; Exiguaria. Hus\.; l’enosaria, Hug\.. 
Valerianaria, Hugn.; Minutaria, Husx.; 
Linaria, Fas., Rectangularia, etc., etc. 


LOBOPHORA, Curr.; 
Amathia, Dur.; Acidalia, Tr. 


Ce genre se distingue trés-facilement de 
tous les autres par des ailes postérieures 
ayant à Jeur base deux petits appendices 
formant comme une troisième paire d’ailes 
rudimentaires; les palpes sont aussi beau- 
coup plus courts que dans les Larentia. 


LOBOPHORA EXAPTERARIA. 

Huen., n. 232. — Fagr., Ent. Syst., 
t. LIT, p. 193, n. 233: — Tr., Schm. von 
Europ.,t. VI, p. 2, p. 38. — Dup., Pap. 
de France, t. VIII, p. 4, p. 488, pl. 205, 
fig. 4. — Env. 12 à 43 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un gris blanchâtre, couvert d’ato- 
mes plus foncés, avec un grand nombre de 
lignes transversales ondées, dont une prin- 
cipale à {a base, traversée par des lignes 
blanchâtres ondulées; les secondes ailes 
sont blanches, avec leur extrémité légère- 
ment lavée de gris. 

France ; environs de Paris. 

M. Duponchel décrit encore trois autres 
espèces de ce genre, et M. Boisduval en 
signale une quatrième. 


CHESIAS, Tr., Dur., Botsp.; 
Sthanelia, Bozsp. 


Ce genre se reconnoît principalement à 
des ailes en toit pendant le repos; les an- 


* 


MELANIPPE. 


térieures longues, lancéolées; les posté 
rieures en ovale allongé ; les palpes sont 
notablement plus longs que le chaperon, et 
assez grêles. 

Le type du genre est le 


CHESIAS SPARTIARIA. 

Geometra Spartiata, Fas., Ent. Syst., 
1. 111, p.181, n. 188.— Chesias Spartiata, 
TR.;t. VI,p.1,p.331.—Dur., Pap.,t. VIT, 
p. 4, p. 500, pl. 206. — Env. 16 lig.— Ai. 
les antérieures d’un gris cendré, ayant une 
bande étroite, blanchätre. parallèle à la 
côte, et teintée de roussâtre, et formant un 
angle aigu avec une ligne blanche, lon- 
geant le bord terminal, et ayant en outre 
vers leur milieu deux taches brunes, bor- 
dées de roux ; les secondes ailes d’un gris 
pâle. 

France ; assez rare aux environs de Paris. 

On trouve encore aux environs de Paris 
le Chesias Obliquaria, Den. et Scnrrr. 


CIDARIA, Tr., Dur., Borsp.: 
Chesias, Tr., Dur. 


Ce genre a la plus grande analogie avec 
les Larentia, dont il diffère un peu par les 
palpes un peu moins longs, mais dépassant 
cependant le chaperon, plus écartés, et ter- 
mines en pointe aciculaire , et par les ailes 
plus larges. 

Chenilles lisses, se métamorphosant dans 
la terre. 

Toutes les espèces de ce genre sont 
d’une couleur plus ou moins grisâtre, avec 
une large bande médiane que M. Dupon- 
chel regarde comme le principal caractere 
du genre. 

Les espèces sont nombreuses. M. Bois- 
duval, Gen. et Ind. Méth., énumère trente- 
neuf européennes, et les collections en 
renferment plusieurs exotiques. 


CIDARIA CHENOPODIARIA. 

Geometra Chenopodiata, Lann., FaBr., 
Ent. Syst.,t. LIL, p. 191, n. 227. - Hu. 
n. 299.—Tk., Schm., t. VI, p. 2, p. 167. 
— Dup., Pap. de France, t. VII, p.1, 
p. 304, pl. 192, fig. 4,— Env. 45 à 46 lig. 
— Ailes légèrement dentelées; les anté- 
rieures d’un jaune d’ocre, avec deux ban- 
des brunes; l’une à la base. l’autre trés- 
large vers le milieu , légèrement sinueuse, 
et traversées par des lignes brunes, ayant 
en outre un trait noir au sommet, rejoi- 
gnant une ligne ondulée, parallèle au bord 
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marginal; les secondes ailes d’un jaune 
pâle. 

France ; environs de Paris. 

Ajoutez encore. les Ciparra Popularia , 
Lin, ; Fulvaria, Bork. ; Juniperaria, 
Linx.; Simularia, Hugn.; Badiaria, Ber- 
beraria, Derivaria, etc., etc.; toutes espè- 
ces répandues en France. 


MELANIPPE, Due., Borso.; 


Acidalia, Cidaria et Zerene, Tr.; 
Venilia, Dur. 


Ce genre ne diffère réellement des pré- 
cédens que par les palpes courts, atteignant 
seulement le bord du chaperon, et ayant 
leur dernier article en pointe aiguë. 

Chenilles lisses, allongées, rayées. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Venilia, Dur. 


Ailes jaunes. 


À. MELANIPPE MACULARIA. (PI. 29, fig. 3.) 

Linn., Syst. Mat.,t. II, p. 862, n. 213, 
— Hugw., n. 135. — Tr.. Schm., t. V1. 
p. 2, p. 234, n. 9,—Dup., Pap. de France, 
t. VILLE, p. 4, p. 233, pl. 187, fig. 5 et 6. 
— La Panthère, Georr. — Env. 192 lig. — 
Ailes d’un beau jaune, avec un grand nom - 
bre de taches noires. 

Europe ; trés-commune aux environs de 
Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Melanippe, Dur. 


Ailes noirâtres, variées de blanc. 


2. MELANIPPE MARGINARIA. 

Geometra Marginata, Lin., Syst. Nat., 
t. Il, p. 870. — Fa , Ent. Syst., t. IL, 
p.180, n. 1482.—Hus., n. 80 ; var. Palluta- 
ria, ejusd.,n. 77; var. Nœvaria, n. 79. — 
Zerene Marginata, TR.,t. VE, p. 231.— 
Dur., Pap., t. VIII, p. 4, p. 279, pl. 490, 
fig. À et 2. — La Bordure Entrecoupeée, 
GEOFF, — Env. 44 à 12 lig. — Ailes d’un 
blanc verdâtre, avec une large bande ter- 
minale échancrée, et une bande costale in- 
terrompue, noirâtres, et ayant en outre or- 
dinairement quelques taches de cette der- 
niére couleur, formant quelquefois une raie 
transversale. 

France ; environs de Paris. 
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M. Duponchel décrit encore sept autres 
espèces indigènes de ce genre. 


MELANTHIA, Dur.; 
Zerene Acidalia et Cidaria , 'TREITS.; 
Phalæna Geometra Aucr. 


Corps fort grêle. — Antennes simples, 
rarement crénelées. — Palpes assez courts, 
mais dépassant cependant la tête d’au 
moins la moitié de leur longueur, larges, 
ayant leur second article fortement hérissé 
de longs poils en dessus, ec le dernier grêle 
et pointu, incliné vers la terre. — Ailes 
arrondies, sans échancrures. — Pattes assez 
Jongues ; les jambes intermédiaires munies 
de deux trés-longues épines, et les posté- 
rieures de quatre. — Tarses à peu près de 
la longueur de la jambe ; le premier ar- 
ticle un peu moins long que les quatre sui- 
vans réunis; les autres allant en décrois- 
sant de longueur. — Les crochets presque 
droits, extrêmement petits. 

Les chenilles sont allengées, avec la tête 
déprimée. 

M. Duponchel décrit neuf espèces de ce 
genre , dont il donne pour caractere prin- 
cipal« d’avoir la tête, le corselet et la base 
des ailes d’une couleur plus foncée que le 
reste. » 


4. MELANTHIA MONTANARIA, 
Phalæna Ocellata, Fas., Ent. Syst., 
t. III, p. 488, n. 216, — Cidaria Monta- 
naria , TRr., Schm. von Eur., t. VI, p. 204, 
n. 36, — Melanthia Montanaria, Dur. 
— Ailes blanchâtres, ayant une la'ge bande 
brune, et un croissant central noir 
France. 


ZERENE ,Tr., Dur.; 
Xerene , STer. 


Antennes simples dans les deux sexes, 
tres-légérement ciliées en dessous. — Pal- 
pes trés-courts; leur dernier article plus 
grêle que le précédent, presque glabre et 
terminé en pointe. — Ailes grandes, ar- 
rondies , sans échancrures. 

Les chenilles sont peu allongées, d’é- 
gale grosseur dans toute leur longueur, 
trés-légérement pubescentes. Les chrysa- 
lides sont placées sous les feuilles au moyen 
de quelques fils, ou même quelquefois 
sous terre. 

Ce genre, que nous adoplons tel que 
M. Duponchel la restreint, ne renferme 


CABERA. 


que quatre espèces européennes, dont le 
type est le 


ZERENE GLOSSULARIA. (PI. 27, fig. 2.) 

Phalæna Glossularia, Linn., Syst, Nat., 
t. 11, p. 867.—- Huew., tab. 46, fig. 81, ©, 
et 82, © .— Var. Zerene Glossulariata, 
Tr., Schm. von Eur., t. VI, p. 237. — 
Dup., Pap. de Fr., t VIIL, p. 238, 
pl. 187. fig. 1. — Enverg. 48 à 20 lig. — 
Corps fauve ; tête et antennes noires ; tho- 
rax fauve, tacheté de noir ; ailes d’un blanc 
légèrement roussâtre ; les antérieures ayant 
deux bandes transversales fauves, l’une à 
la base, l’autre au-delà du milieu, et l’une 
et l’autre bordées de taches noires , ponc- 
tiformes, plus ou moins grandes : on re- 
marque encore quelques autres taches 
éparses entre les bandes et une série vers 
le bord de chaque aile ; les inférieures ont 
aussi un plus ou moins grand nombre de 
ces taches sur leur surface ; abdomen fauve, 
tacheté de noir. 

Cette espèce est commune dans une 
grande partie de l’Europe. 

Sa chenille vit sur les groseillers, ribes 
glossularia , et ribes rubrum. 


CABERA, Tr., Dur.; 
Fidonia (ex parte), TRr.; 
Geometra, Lann.; Phalæna, Fas., LarT. 


Antennes pectinées dans les mâles, et 
simples dans les femelles. — Palpes courts, 
dépassant à peine le chaperon. — Thorax 
grêle , écailleux. — Ailes minces. 

Les espèces connues de ce genre ont 
leurs ailes d’une couleur blanchâtre et 
comme pulvérulente, avec des lignes trans- 
versales plus ou moins marquées. | 

Les chenilles sont allongées et légère- 
ment verruqueuses ; elles se métamorpho- 
sent à la surperficie du sol dans un léger 
cocon couvert de terre. 

M. Duponchel décrit seulement cinq 
espèces de ce geure, et M. Boisduval (&en. 
et {nd. Meth.) en porte le nombre à treize 
pour les européennes. 

Celle que nous considérons comme le 
type est la 


CABERA STRIGALLARIA. 
Geometra Strigillaria, ÆEsp., t. V, 
tab. 32, fig. 7-8. — Geometra liesper- 
saria, Hugx., tab. 23, fig. 125, ©, et 
tab. 104, fig. 540-541, ©. — Cabera Stri- 
gillaria , Tr., Schm. von Europ., t. VI, 
p. 348, n. 3. — Dur., Pap. de Fr.,t VIIE, 


ACIDALIA. 


p. 8.— Enverg. 14 à 15 lig.— Corps d’un 
blanc grisâtre , ainsi que les antennes ; ailes 
légèrement sinuées sur leurs bords , blan- 
châtres et couvertes de petits atômes bruns, 
et présentant chacune trois bandes obliques 
roussâtres, également espacées sur les pre- 
miéres ailes, et les deux situées plus près 
du bord terminal, trés-rapprochées sur les 
secondes : chaque aile offre encore un petit 
point noir dans son milieu. 

Le mâle ne difière de la femelle que par 
ses antennes très-plumeuses. 

Cette espèce est assez commune en 
France , aux environs de Paris. 


9, CABERA PUSARIA. (PI. 29, fig. 5.) 

Lin., Fas., Huex., Tr., Dur.,t. VIII, 
pl. 474. — Env. 13 à 14 lig. — Ailes blan- 
châtres, couvertes d’atômes d’un gris noi- 
râtre, et ayant trois lignes ondées, grises 
sur les antérieures, et deux sur les posté- 
iieures. 

France ; environs de Paris. 


EPHYRA, Dur.; 
Geometra, Lann.; Phalæna, FaB , Lar.; 
Cabera, Tr. 


Ce genre ne diffère guère du précédent 
que par les palpes inclinés, et les ailes un 
peu plus anguleuses. 

Presque toutes les espèces connues por- 
tent sur le disque de leurs ailes une tache 
en forme d'O. 

Les chenilles sont allongées, lisses, avec 
la tête aplatie; les chrysalides sont atta- 
chées à la manière des Diurnes par la partie 
postérieure et par un lien transversal, sans 
être nullement enveloppées. 

M. Duponchel décrit neuf espèces de ce 
genre, et M. Boisduval(Gen. et Ind. Met.) 
en ajoute une dixième. 

Les plus répandues, dans notre pays, 
sont les 


1. EPHYRA PUNCTARIA. 

Geomeira Punctaria, Lin., Syst. Nat, 
t. 11, p. 859, n. 200 : ejusd., Faun. Suec.. 
n, 14250. — Phalæna Punctaria, FABr., 
Ent. Syst, t FIL, p. 132, n. 41. — 
Cabera Punctaria, Tr., Schm. von Eur., 
t. VI, p. 352, n. 5, ett. VII , p. 213. — 
Ephyra Punctaria, Dur., Pap. de Fr., 
1. VIII. p. 25. — Enverg. 12 à 43 lig. — 
Corps d’un jaune pâle, ainsi que les an- 
tennes; ailes de la même couleur, fine- 
ment pointillées de brun, et de ferrugineux 
ur toute leur surface, et de rougeûtre vers 
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le milieu des supérieures, et traversées 
chacune par une bande arquée ferrugi- 
neuse , et par deux rangées de points noirs, 
dont l’une près de la frange. 

Gette espèce est très-commune dans 
toute l’Europe ; on la prend fréquemment 
dans les bois des environs de Paris. 


2. EPHYRA PENDULARIA. 

Geometra Pendularia, Hug., tab. 43, 
fig. 66, S. — Esp., t. V, tab. 36, fig. 3-5, 
— Phalæna Pendularia, Fas., Ent. Syst., 
sup., p. 451, n. 63-64. — Cabera Pendu- 
laria , Tr., Schm. von Eur., t. VI, p. 361, 
n. 9, ett. VII, p. 213. — Ephyra Pendu- 
laria, Dur., Pap. de Fr.,t. VIII, p. 35. 
— Corps d’un gris jaunâtre, ainsi que les 
antenues ; ailes d’un blanc sale, finement 
pointillées de gris, et présentant chacune 
dans leur milieu un petit point bordé de fer- 
rugineux, et placé entre deux lignes courbes 
de points noirs, dont l’une plus près de la 
base toujours peu marquée , et l’autre peu 
éloignée du bord terminal, beaucoup plus 
distincte , et l’on remarque encore entre 
cette ligne et le bord terminal une bande 
maculaire grisâtre , et une ligne de points 
noirs contre la frange. 

Gette espèce est commune en Europe ; 
sa chenille vit sur le bouleau et l’aulne. 


ACIDALIA ,TR8., Dur.; 
Geometra, LiNnn.; Phalœæna, Fas., LaT.: 
Ennomos Cabera et Idæa,TR.; 
Dosithea , Dur. 


Antennes des mâles simples, ciliées ou 
très-légèrement pectinées.— Palpes courts. 
— Thorax étroit. — Ailes sans dentelures 
notables. 

Les chenilles sont allongées, lisses, avec 
la tête arrondie ; elles se métamorphosert 
en chrysalides entre des feuilles retenues à 
l’aide de quelques fils. 

Ce genre, tel que nous l’adoptons, est 
assez nombreux en espèces; car M. Bois- 
duval (Gen. et Ind. Met.) en cite quatre- 
vingt-six européennes, en y réunissant, 
ainsi que nous le faisons, le genre Dosi- 
thea de M. Duponchel, qui ne se distingue 
des Acidalies que par les dessins des ailes ; 
caractère bien peu important. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Dosithea, Dur. 


Les quatre ailes marquées d’un point à 
leur centre sur un fond uni, et traversées. 
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vers leur extrémité par une ligne sinueuse, 


et accompagnée ordinairement de taches 
confluentes. 


1. ACIDALIA ORNATORIA. 

Geometra Ornatoria, Esp.,1.V, tab. 51, 
fig. 2 4. — Huen., t. XIV. fig. 70, ©. — 
PhalænaOrnatoria, Fa8.. Ent Syst.,t LI, 
p. 201, n. 262.— Encycl., t. X , p. 85.— 
Idæa Ornata ,Tu., Schm. von Eur., t. VI, 
p. 283. — Dosithea Ornatoria, Dur., 
Pap. de Fr.,t. VIII, p. 45. — Enverg. 
40 lig.— Corps blanc ; antennes roussätres ; 
ailes blanches, avec un point central sur 
chacune d’elles, et ayant deux lignes grises 
siuueuses près de la base, dont une tou- 
chant le point discoïdal, et deux autres 
bandes près du bord terminal, divisées par 
taches, dont la premiére formant huit Iu- 
vules , quatre d’un gris b'euâtre et quatre 
d’un brun roussâtre, toutes entourées de 
noir du côté externe. 
- Cette espèce se trouve en France dans 
les bois. 


2. ACIDALIA RUSTICARIA. 

Geometra Rusticata, Huen., tab. 46. 
fig. 241, .— Far., Ent. Syst... 1. 11T, 
p. 119, 0.2. — Acidalia Rusticata , TR., 
Schm. von Eur.,t. V1, p. 44, n. 29. — 
Dosithea Rusticaria. Dur., Pap. de Fr., 
t. VILL, p. 51, pl. 174, flg. 4. — Enverg. 
7 à 8 lig.— Corps d’un brun noirâtre ; ailes 
d’un blanc sale, légèrement teintées de 
jauvâtre vers leur extrémité, traversées 
dans leur milieu par une bande sinueuse 
d’un brun foncé, et près de leur bord ter- 
minal par une bande sivueuse d’un gris 
bleuâtre, et contre la frange par une série 
de points noirs. 

Rapportez encore à celte division les 
A. Ficicarra, Tr., Dur.; Decorartia, 
Huen., TRr., Dup.; {ncanaria, Husx., 
Dup.; Biselaria, Dur., et quelques autres 
espèces voisincs de celles-ci. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Acidulia, Due. 


Les quatre ailes traversées par des lignes 
parallèles tantôt droites, tantôt ondulées 
ou sinuées. 


3. ACIDALIA PALLIDARIA. 
Geometlra Pallidaria, Hugx., tab. 48, 
fig. 96, '.— Acidalia Pallida, Tr., Schm. 
von Eur.,t. VI, p. 34, n. 21. — Dup., 
Lej.de Frs, t, NII; p.73; pl.:175; "fig. 41 
Corps d’un gris brunâtre; ailes d’un 


STRENIA. 


fauve pàle. avec cinq lignes transversales 
parallèles, plus foncées, trés-légèrement 
ondulées, avec les trois premières plus 
rapprochées que les autres. 

Très-commune dans les bois dans une 
grande partie de l’Europe. 


4. ACIDALIA AVERSARIA. 

Geometra Aversaria, HuBn., tab. 44, 
fig. 56, '; tab. 75, fig. 389. ©. — Pha- 
lœna Aversata, FaB., Ent. Syst.,t. HI, 
p. 2, p.183, n. 196. — Idwa Aversata, 
Tr., Schm. von Eur., t. VI, p. 2, p. 268, 
n. 8. — Acidalin Aversaria. Dup., Pap. 
de Fr.,t. VU, p. 80, pl. 475, fig. 5 et 6. 
— Enverg. 40 à 42 lig. — Corps d’un gris 
plus ou moins brunâtre ; ailes d’un gris jau- 
nâtre, et quelquefois fauves, traversées 
par deux lignes d’un brun noirâtre, paral- 
lèles et légèrement sinueuses, dont l’inter- 
valle est quelquefois plus coloré que le 
fond de l’aile, de manière à former une 
bande assez large ; les premières ailes ont 
encore une ligne arquée brune près de la 
base , et un petit point noir discoïdal sur les 
quatre ailes. 

Cette espèce est commune aux environs | 
de Paris et dans une grande partie de 
l’Europe. 

Sa chenille vit sur le genêt à balais (spar-- 
tium scoparium). 

Se rapportent encore à cette division les 
A. FLaveoLarra, HuBn.; Aureolaria, FA8.; 
Pallidaria, Husn.; Ruficaria Decoloraria, 
Huen.; Albulata, Fas., etc. 


STRENIA, Dure.; 
Fidonia, TR.; Macaria, Gurr. 


Ce genre ne se distiugue guère des Aci- : 
daliu, que par les ailes relevées pendant le | 
repos. 

il diffère complétement des Fidonia , 
auxquelles l’avait réuni M. Treitschske, 
par les antennes simples et très-grêles dans 
les deux sexes. 

Chenilles cylindriques, lisses, se méla-, 
morphosant dans la terre. 

Le type du genre est la 


STRENIA CLATHRARIA. 
Geometra Clathrata, Lann., Syst. Nat., 

t. 11, p. 867, n. 238.— Fas., Ent. Syst. | 
tu. Ill, p. 483. — Geometra Clathraria;\ 
i{uen.. n. 1432; var. Cancellaria, n. 322. 
— Fidonia Clathrata, Tr., t. VE, p. 290. 
— Strenia Clathrata, Dur., Pap., t. VILE, 
p. 4,p. 520, pl. 207, fig. 4-5. — Les Bar- 
reaux , GEOFF,.— Env. 40 à 12 lig.— AilesMl 


PSODOS. 


d’un jaune pâle , avec des atômes bruns et 
quatre raies transversales de la même cou- 
leur sur les antérieures, et trois sur les pos- 
térieures se croisant à angle droit, avec 
les nervures également brunes, de manière 
à former une sorte de grillage, la frange 
est blanche , entrecoupée de brun. 

Cette espèce est des plus communes dans 
une grande partie de l’Europe dans les 
champs de luzerne. 


SIONA, Dure.; 
Minoa et Idæa , TREITS.; 
Geometra et Phalæna ÂAvucr. 


Ce genre se reconnoît à des antennes 
simples, assez fortes ; — des palpes dépas- 
sant notablement le bord du chaperon, 
ayant leur dernier article trés-aigu ; — el 
par les ailes fort grandes, ayant des ner- 
vures trés-apparentes. 

Ce genre est remarquable par l’unifor- 
mité de la couleur des aïles, ordinairement 
assez pâle. 

Le type du genre est la 


SIONA DEALBARIA. 

Geometra Dealbaria, Liann., Syst. Nat., 
t. II, p. 870 — Fas., Ent. Syst., t. III. 
Geometra Dealbaria, Huen., n. 214 et 
528-531. — Jdæa Dealbata, Tr., Schm. 
von Eur.,t. VI, p. 2, p. 259. — Siona 
Dealbata, Dur., Pup. de Fr.,t. VIIX, p.1, 
p. 539, pl. 209, fig. 4 et 2. — Env. 16 à 
47 lig. — Coïps blanc, antennes noires; 
ailes d’un beau blanc nacré , avec les ner- 
vures grisàtres; en dessous les nervures 
sont plus noirâtres; les antérieures sont 
ombrées de noirâtre, et elles ont un crois- 
sant noir sur la nervure discoïdale. — 
l'rance ; environs de Paris. 


MINOA, Tr., Gurt., Dur., Borsn. 


Corps trés-petil. — Antennes simples 
dans les deux sexes. — Palpes dépassant à 
peine le bord du chaperon, et ayant leur 
dernier article terminé en pointe aiguë.— 
Ailes larges per rapport au corps. 

Ce genre diffère des Siona par les ner- 
vures des ailes à peine apparentes, et par 
les palpes plus courts. 

La seule espèce connue est le 


MINOA EUPHORBIARIA. 
Husn.,en: 780% Re, tu MI, p. 2, 
p. 249.— Dup., Pap.,t. VII, p. 2, p. 547, 
pl. 209, fig. 6.— Env. 8 à 9 lig. — Entie- 
rement d’une couleur café au lait foncé, 
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sans la moindre lache. — France ; environs 
de Paris. 


ODEZIA , Borsp.; 
Psodos, Tr.; Tanagra, Dur. 


Ce genre ne diffère des Psodos que par 
les palpes moins hérissés, et ne dépassant 
pas le bord du chaperon ; — et par les ailes 
antérieures ayant leur sommet arrondi. 

Chenilles grêles, longues et lisses, se 
métamorphosant sur la terre dans un léger 
tissu. 

Le type du genre est l 


ODEZIA CHÆROPHYLLARIA. 

Geometra Chæœrophyllata, Linn., Syst. 
Nat., t. 11, p. 866. — Far., Ent. Syst., 
t. LIL, p. 484. n. 200. — Minoa Chœæro- 
phyllata, TR., tt VI, p.2,p. 251. — Tu- 
nagra Chærophy'lata, Dur., Papillons de 
France, C'VILE D. T4 D 0245411207. 
fig, 4. — Env, 42 à 43 lis. — Entièrement 
d’un peir branâtre, uniforme, à l’exception 
d’une pelite partie de la frange , située au 
sommet des ailes antérieures, qui est blanc. 
— Des montagnes sub-Alpines. 


PSODOS, Tr., Dupr., Boisp.; 
Torula, Boxsp. 


Corps grêle. — Antennes courtes, sim- 
ples, assez épaisses. — Palpes dépassant 
notablement le bord du chaperon, hérissées 
de poils extrêmement longs et serrés. — 
Trompe longue.— Ailes assez larges, par- 
faitement arrondies. — Paites assez lon- 
gues. 

Ce genre est surtout remarquable par 
les palpes. 


1. PSODOS EQUESTARIA. 

Esp., t.V, tab. 50,1.— Geometra Eques- 
trala, Fas., Ent. Syst., t. [IT.— Psodos 
Alpinata, TR, t. VI, p. 4, p. 255. — 
Psodos Equestrata, Dur., Pap. de Fr., 
t. VIII, p. 4, p. 530, pl. 208, fig. 3. — 
Env. 40 à 41 lig.— Ailes entièrement d’un 
brun noir, avec une très-large bande près 
l’extrémité de chacune d’elles. — Alpes. 


2. PSODOS HORRIDARIA. 

Fas., Ent. Syst. t. III. — Husw., 
n. 342. — Tr., 1. Vi, p. 258. — Dur., 
Pap..t. VIII, p.14, p. 354, pl. 208, fig. 2. 
— Env. 44 à 42 lig. — Aijies d’un brun 
noirâtre, fuligineux, avec un point discoï- 
dal, et deux doubles raies transversales 
plus foncées, mais peu marquées.— Pyré- 
nées; Suisse, 
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On trouve encore en Suisse les Psopos 
Trepidaria, Hugx.; Chaonaria, VRey. 


PYGMÆNA, Boris». ; 
Psodos, Tr., Due. 
Ce genre se distingue du précédent par 


les antennes pectinées dans les mâles, et 
les palpes plus courts. 


QUATRIÈME FAMILLE, 


Caractéres. Antennes sétacées, simples 
ou crénelées dans les mâles. — Palpes or- 
dinairement assez grands, ayant leur der- 
nier article toujours très-distinct.— Trompe 
généralement assez longue. — Thorax uni. 
— Pattes longues. — Abdomen généra- 
lement grêle, cylindro-cônique. 

Chenilles pourvues de seize pattes. 

Nous divisons les PyrALIENS en cinq 
tribus, d’après les caractères que nous 
fournissent les caractères de l’insecte par- 
fait, et les habitudes des chenilles ; ce sont 
les Botydes Pyralides, Crambides , Ipono- 
meutides et Tineides. 

C’est à M. Treitschke, et surtout à notre 
savant compatriote M. Duponchel, que 
nous devons de connoître, déja d’une ma- 
nière assez complète, les espèces indigènes 
qui composent cette famille, et c’est ce 
dernier auteur qui nous a servi de base 
pour la disposition des genres. 


PREMIÈRE TRIBU. 
BOTYDES. 


Caractères. Antennes simples ou crène- 
lées dans les mâles. — Trompe généra- 
lement longue. — Palpes dépassant tou- 
jours le bord du chaperon, quelquefois très- 
longs. — Ailes entières, presque horizon- 
tales. 

Chenilles pourvues de quatorze ou seize 
pattes. 

Nous divisons cette tribu en cinq grou- 
pes : 

Hercynites , Cléodobites, Aglossites , 
Herminites et Botytes. 


HERCYNITES. 


Corps généralement assez court et épais, 


PYGMÆNA VENETARIA. 

Husn., n. 329. — Tr., t. VI, p. 1, 
p. 259. — Dupr., t. VIII, p. 356, pl. 208, 
fig. 6. — Env. 8 lig. — Ailes d’un noir 
bleuâtre luisant , avec un point discoïdal, 
une ligne sinueuse transversale, et un li- 
seré contre la frange d’un noir plus in- 
tense, — Alpes. 


— PYRALIENS. 


— Palpes très-velus, ne laissant pas aper- 
cevoir la division des articles. 
Genres : Hercyna, Nola, Eudorea. 


HERCYNA, Tke., Due. ; 
Phalæna et Crambus, FaBr,; 
Pyralis, Linn., ere. 


Corps épais. — Antennes simples dans. 


les deux sexes, assez fortes. — Palpes dé- 
passant la tête de plus de la moitié de leur 
longueur, ayant tous leurs articles recou- 
verts de poils extrêmement longs et touf. 
fus. — Thorax robuste. — Ailes antérieures 
ayant leur côte arquée à la base. — Abdo- 
men court. 

Chenilles inconnues. 

Ce genre paroît avoir une grande ana- 
logie avec les Psodos, et nous ne serions 
pas étonné que l’on ne soit obligé de les 
placer dans la même famille quand les 
chenilles seront connues. 

On ne connoît que quatre espèces eu- 
ropéennes de ce genre ; la plus répandue 
est l 


HERCYNA RUPICOLALIS. 

Huen., n. 439 et 198-200. — TrerTs., 
Schm.. t. IT, p. 181. — Dup., Pap., 
t. VIII ,p. 2, p. 258, pl. 227, fig. 2. — 
Env. 8 à 9 lig.— Ailes d’un noir bleuâtre, 
varié de gris, ayant ceux bandes grises 
dentelées, et entre elles deux petites ta- 
ches de la même couleur; les secondes 
ailes noires, avec une petite bande grise. 

Cette espèce est commune en Suisse. 


NOLA, Leacu, Curr., Dup.; 
Hercyna, TR&ITs.; 
Tinea et Pyralis Aucr. 


Ce genre se distingue du précédent par 
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des palpes aussi courts que la tête, mais 
également trés-poilus; — par des anten- 
nes crénelées dans les mâles; — des ailes 
antérieures ayant des crêtes d’écailles re- 
levées. 


Chenilles pourvues de quatorze pattes. 
se métamorphosant en chrysalide dans une 
coque papyracée , en forme de nacelle. 


M. Duponchel décrit sept espèces de ce 
genre ; l’une d’elles est la 


NOLA PALLIOLALIS. 

Hugw., n. 13 et 139. — Tr., Schm., 
t. VIL, p. 188, n. 10. — Dur., Pap., 
t. VITI, p. 2, p. 264, pl. 228, fig. 3 et 4. 
— Tinea Cucullatella, Linn., FAB., ETC. 
— Env. 9 lig. — Ailes antérieures d’un 
gris cendré , plus foncé à leur extrémité, 
ayant une tache brune à leur base, bordée 
de noir, une ligne transversale de cette 
couleur vers leur milieu ; les secondes ailes 
d’un gris blanchâtre, avec un point noir 
central à peine marqué. — France ; envi- 
rons de Paris. 


EUDOREA , Curr., DuponcH.; 
Hercyna, TREITS.; 
Pyralis e: Tinea Aucr. 


Ce genre se distingue des Hercyna et 
des Nola , avec lesquels il a beaucoup d’a- 
nalogie , par les palpes plus gris et un peu 
sécuriformes ; — les antennes plus longues, 
simples dans les deux sexes; — les ailes 
plus étroites; — et l'abdomen beaucoup 
plus long. 

On ne connoîit que quelques espèces in- 
digènes de ce genre, dont les chenilles sont 
inconnues. 


EUDOREA DUBITALIS. 

Pyralis Dubitalis, Hugn., n. 49. — 
Crambus Mercurü, Fagr, Ent. Syst., 
Suppl, p. 474-58. — Hercyna Dubitalis, 
Tr.,t. VI], p. 183. — Eudorea, id., Dup., 
Pay. LV IIL D. 2, D. 200.Dl. 229; n..6. 
— Env. 8 à 9 lig. — Ailes antérieures 
blanchâtres. ayant dans leur milieu quatre 
taches d’un brun jaunâtre , rondes ou ova- 
laires, placées entre deux lignes sinueuses 
transversales blanches; leur extrémité est 
brunâtre à partir de la seconde ligne, et 
traversée par une troisième ligne blanche ; 
les secondes ailes d’un blanc roussâtre. — 
France ; environs de Paris. 


CLÉODOBITES. 


Caractères. Palpes presque aussi longs 
que le thorax. — Antennes pectinées dans 
les mâles. 

Genre : Cleodobia. 


CLEODOBIA, Srer., CurrT., Dup.; 
Pyralis, TRerTs.; 
Phalæna et Crambus, Far. 


Ce genre se reconnoiît très-facilement à 
des palpes plus longs que le thorax, et in- 
clinés vers la terre ; — à une trompe rudi- 
mentaire; — des antennes pectinées dans 
les mâles ; — et des ailes antérieures oblon- 
gues et fort étroites. 

On ne connoît qu’une dizaine d’espèces 
de ce genre, dont le type est la 


CLEODEBIA ANGUSTALIS. 

Husx.. n. 24 et 123. — Phalæna Eri- 
galis et Curtalis, Fas., Ent. Syst.,t. LIT. 
p. 2, p. 237, n. 408 et 409. — l’yralis An- 
gustalis, Tr.,t. VIT. p.46.—Cleodobia, id., 
Dur., Pap.,t. VIIL, p. 2, p. 78, pl. 4, 
fig. 4. — Env.10 à 11 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un brun ferrugineux, avec quel- 
ques petits traits jaunâtres contre la côte, 
et deux lignes transversales d’un brun rou- 
getre ; les secondes ailes d’un gris noirà- 
tre. — France ; environs de Paris. 


AGLOSSITES. 


Caracteres. Palpes dépassant peu le bord 
du chaperon. — Antennes ciliées dans les 
mâles. 

Chenilles pourvues de seize pattes, ayant 
une apparence cruslacée, et vivant de sub- 
stances animales. 

Genre : Aglossu. 


AGLOSSA, Lar., Curr., Dup.: 
Pyralis, Linn., TR., ETC. ; 


Phalæna et Crambus, Vas. 

Antennes ciliées dans les mâles. — 
Trompe très-rudimentaire. — Palpes dé- 
passant un peu le bord du chaperon , ayant 
‘eur dernier article en pointe aciculaire. 
— Ailes assez longues, en toit aplati pen- 
dant le repos. 

Chenilles luisantes, pourvues de seize 
paltes, vivant de matières animales, se 
métamorphosant dans un léger tissu de soie 
mêlée de corps étrangers. 
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On ne connoît que deux espèces de ce 
genre. 


Â. AGLOSSA PINGUINALIS. 

Be EN OU, te ILE, D: 2, D250. 
D. 377. — Tr., Schm., t. VII, p. 89, n. 2. 
= Dur. Pan, te VIIR D 2 D:62 D 90 
lig. 6. — Env. 12 à 45 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un gris brunâtre luisant, avec des 
alômes noirâtres, et deux lignes transver- 
sales très-ondulées d’un gris plus pâle, 
bordées de noir, et ayant un point discoïdal 
noir entre elles deux; les secondesailes d’un 
gris enfumé uniforme. 

On trouve cette espèce dans les cuisines ; 
sa chenille vit de substances grasses. 


2. AGLOSSA CUPREALIS. 

RÉaux., t. I11, p. 270, pl. 20, fig. 5-11. 
— Hu, n°: 453. — Tr. Schm., t. VII, 
p. 38. — Dupr., Pap., t. VILLE, p. 2, p. 67, 
pl. 8, fig. 5. —- Env. 40 à 42 lig. — Ailes 
antérieures d’un brun ferrugineux, plus 
clair dans leur milieu, avec deux lignes 
transversales très-onduleuses d’un cuivreux 
plus pâle, et cinq points de cette dernière 
nuance contre la côte ; les secondes ailes 
sont d’un rougeàtre pâle. 

Cette espèce se trouve aussi dans les 
maisons ; sa chenille vit de substances ani- 
males, tels que des cuirs ou des animaux 
desséchés , mais jamais de substances 
grasses. 


HERMINITES. 


Caractères. Palpes très-longs, ordinai- 
rement plus longs que le thorax.— Anten- 
pes légèrement ciliées dans les mâles. — 
Trompe longue. — Ailes larges. 

Chenilles (a quatorze ou seize pattes) 
rugueuses, ayant quelques poils épars. 

Genres : Madopa , Hypœna , Herminia. 


-MADOPA, Srepu., CurtT, Dup.; 
Pyralis, Linn., Hu. ; 
Phalæna, Fasr.; Hypæna, TRerrs. 


Antenues légèrement ciliées dans les 
mâles. — Chaperon avancé. — Palpes 
courbes, dépassant peu le bord du chape- 
ron, ayant leur second article sécuriforme, 
et le dernier cylindrique. — Trompe lon- 
gue.— Ailes un peu moins larges que dans 
les deux genres précédens. 

Chenilies pourvues de quatorze pattes 
lisses, atiénuées aux deux extrémités. 

La seule espèce connue est la 


IIERMINIA. 


MADOPA SALICALIS. 

Phalæna Salicalis et Obliquata, Fas., 
Ent. Syst., t. 1II, p. 2, p. 227, n. 369; et 
p. 185, n. 203. — Huen., n. 3. — Hyp«æ- 
na Salicalis , TR., Schm.,t. VII, p. 34. — 
Madopa Salicalis, Dur., Pap.,t. VIII, 
P- 2, p. 59, pl. 5, fig. 4. — Env. 42 lig.— 
Ailes antérieures d’un gris brunâtre , avec 
trois lignes transversales d’un brun ferru- 
gineux, hordées de jaune ; la première. 
extérieurement, les deux autres intérieu- 
rement ; les secondes ailes d’un gris rous- 
sâtre, ayant un petit trait brun, partant de 
l’angle anal. 

Cette espèce habite la France méridio- 
pale ; sa chenille vit sur des saules. 


HYPÆNA, Scar., Tr.; Dup.; 
Herminia , LAT.; 
Phalæna et Crambus, Fav. 
Pyralis, Linn. 


Ce genre diffère des Herminies par les 
palpes droits, nullement recourbés, avec 
leur dernier article sécuriforme, formant 
un coude avec le précédent, et par les an- 
tennes simples ou à peine ciliées dans les 
mâles. 

Chenilles pourvues de quatorze pattes, 
se métamorphosant dans un léger tissu en- 
tre les feuilles. 


HYPÆNA PROBOSCIDALIS. 

Linn., Syst. Nat., Fagr., Ent. Syst., 
1. TIL,"p. 2, p. 22/40 #43 —=herrs. 
Schm. von Eur., t. VII, p. 22, n. 1. — 
Due., Pap. de France,t. VIIE, p. 2, p. 42, 
pl. 2, fig. 2. — Env. 45 à 46 lig. — Aïles 
antérieures d’un brun roussâtre, avec deux 
ligues transversales d’un brun ferrugineux 
plus foncé, et entre la dernière et le bord 
terminal une troisième d’un brun noirâtre, 
ornée d’une rangée de petits points blancs 
et noirs; les secondes ailes entiérement 
d’un gris cendré. 

Cette espèce se trouve en France ; aux 
environs de Paris; sa chenille vit sur les 
orties. 

On trouve encore en France, les H. Ros- 
TRALIS, LINN.; Crassalis, FaB.; Obsitalis, 
Huew., etc. 


HERMINIA, Lar., Tr, Dup.; 
Pyralis, Linx., Husn.; 
Phalæna et Crambus, FaAë.; 
Polypogon, Scur. 


Corps grêle. — Antennes ciliées oa cré- 


BOIYS. 


nelées dans les mâles. — Palpes ordinaire: 
ment plus longs que la tête et lé thorax, 
recourbés au-dessus de la tête, ayant leur 
second article fort grand , et le dernier su- 
buliforme ou sécuriforme. — Trompe lon- 


gue. — Ailes grandes, larges. — Pattes an. 


_térieures quelquefois garnies de faisceaux 
de poils. 

Chenilles pourvues de quatorze ou seize 
pattes, tuberculées et peu velues ; chrysali- 
des allongées,. 

M. Duponchel décrit dix espèces euro- 
péennes de ce genre, et nous en connois- 
sons plusieurs autres d'Amérique et du Cap 
de Bonne-Espérance. 


Â. HERMINIA EMORTUALIS. 

Hugn., n. 4. — TR., Schm. von Eur., 
t. VIL, p. 5,n. 2. — Dur., Pap. de Fr., 
1. VI111, p. 18, pl. 4, fig. 4. — Env. 10 à 
42 lig. — Entièrement d’un gris olivacé ; 
les ailes antérieures ayant deux lignes trans- 
versales courbes, d’un jaune pâle, dont 
lextérieure se prolongeant dans toute Ja 
largeur des secondes ailes; chaque aile 
ayant encore un croissant central jauvâtre. 

France, Allemagne, etc. 


BOTYTES. 


Caractères, Corps élancé, ordinairement 
assez grêle.— Antennes sétacées, el entié- 
rement simples dans les deux sexes. — 
Palpes courts. — Ailes minces, souvent 
lancéolées. 

Ghenilles à quatorze ou seize pattes, se 
métamorphosant dans un léger tissu entre 
les feuilles. 

Genres : Odontia, Scopula, Botys. 
Nymphula, Hydrocampa , Asopia, Py- 
rausta, Ennychia. 


ODONTIA, Dur.; 
Scopula, Scnr., TR.; Pyralis, HuEN.; 
Phalæna et Crambus, FABR, 


Corps moins élancé que dans les Botys. 
— Palpes dépassant un peu le bord du cha- 
peron, ayant leur dernier article en pointe 
aciculaire. — ‘l'rompe trés-rudimentaire. 
Ailes larges; les antérieures ayant leur 
sommet arrondi. 

Chenilles pourvues de seize pattes, gla- 
bres, atténuées aux deux extrémités. 

On ne connoît qu’une seule espèce de 
ce genre. 


ODONTIA DENTALIS. 
Pyralis Dentalis, HvBn., n. 25. — 
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Noctua Fulminans, FaBr., Ent. Syst., 
t. LES p820716 MU. Phalæna Rama- 
lis, Fagr., loc. cil., p. 230. — Scopula 
Dentalis, 'TR., Schm.,t. VII, p. 54. — 
Odontia, id.; Dur., Pap. de Fr.,t. VIN, 
p. 2, p. 85, pl. 5, fig. 1.— Env. 40 à 44 lig. 
— Ailes antérieures d’un jaune olivacé, 
avec une bande transversale blanche, fine- 
ment bordée de noir, profondément den- 
telée, et la frange blanche, entrecoupée de 
bran; les secondes ailes d’un gris blan- 
châtre. 
France ; environ; de Paris. 


SCOPULA, Scur., Tr., Dup.; 
Botys, Larr.; 
Pyralis ei Phalæna, Aucr. 


Ce genre diffère essentiellement des Bo- 
tys, par les palpes trés-courts, laissant à dé- 
couvert les palpes maxillaires ; et les ailes 
moins lancéolées. 

Chenilles à quatorze pattes, allongées. 


SCOPULA MARGARITALIS. 

Phalæna Margaritalis, Fas., Ent, Syst. 
t LI, p. 2, p. 226, n 363. — Pyralis 
Eracalis, Huex., n.55. — Scopula Mar- 
garitalis, TR.,1t. VII, p.73.—Dup., Pay. 
de Fr., 14. VIII, p. 2, p. 400, pl. 6, fig. 1. 
— Env. 44 à 42 lig. — Aïles antérieures 
d’un jaune pâle, avec quatre lignes trans- 
versales obliques, dentelées, ferrugineuses, 
et une tache de cette couleur à l’extrémité ; 
les secondes ailes d’un blanc jaunûâtre, avec 
leur extrémité légérement roussâtre. 

France ; environs de Paris. 

On trouve encore en France les Scopuza 
Fromentalis, Lann.; Prunalis, TR.; Pulve- 
ralis, Hugn.; Sticticalis, Linn.; Apicalis, 
Huen., etc. 


BOTYS, Lar., Ta., Dupr.; 
Diaphania, Steru.; Scopula, GurrT. 


Corps grêle, élancé. — Trompe longue. 
— Palpes dépassant peu le bord du chape- 
ron, ayant leur second article épais et velu, 
et le dernier en pointe aiguë. — Antennes 
longues et simples dans les deux sexes. — 
Ailes antérieures lancéolées, et ne couvrant 
pas entiérement les postérieures dans le 
repos. 

Chenilles pourvues de seize pattes, al- 
longées, couvertes de petits tubercules pi- 
ligères. 

Ce genre est fort nombreux en espèces 
indigènes et exotiques, 
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1. BOTYS URTICALIS. 

Geometra Urticata, Lin., Faun. Suec., 
n. 4297. — Fag., Ent.,t. 111, p. 209. — 
Pyralis Urticalis, Husn., n. 78. — Botys 
Urticalis , Tr., Schm. von Eur., t. VII, 
p. 106. — Dur., Pap. de France, t. VIII, 
p. 2, p. 107, pl. 6, fig. 3. — La Queue 
Jaune, GEorr. — Env. 12 à 43 lig. — Ai- 
les d’un blanc nacré, ayant deux rangées de 
taches noires ; l’une contre le bord termi- 
nal, et l’autre assez près de celle-là, et trois 
ou quatre autres taches isolées à la base des 
antérieures ; thorax jaune ; abdomen noir, 
avec le bord de chaque segment et son 
extrémité jaune, 


2. BOTYS VERTICALIS 

Linn., Husn.,n. 57. — Fas., t. II, 
p. 227. — Botys Verticalis, Tr., Schm., 
t. VII, p. 101. — Dup., Pap. de France, 
t. VIT’, p. 2, p. 416, pl. 7, fig. et 2, — 
Env. 44 à 45 lig. — Aïles d’un jaune très- 
pâle, à reflets opalins, légèrement grisätres 
vers leur extrémité ; les antérieures ayant 
un croissant et un point grisätres au centre, 
et deux lignes transversales très-dentelées, 
se rapprochant vers le-bord postérieur ; les 
secondes ailes traversées par une seule li- 
gne dentelée. 

France. 

Cette espèce, très-commune ainsi que la 
précédente, se trouve dans les orties où vi- 
vent leurs chenilles. 


NYMPHULA, Scur., TRr., Dup.; 
Phalæna et Pyralis, Aucr. 


Ce genre diflére du précédent et du sui- 
vant par les palpes plus longs, triangulai- 
res, velus, n'ayant à peine leurs articles 
distincts, les ailes antérieures plus étroites ; 
les postérieures plus oblongues, et l’abdo- 
men plus grêle, surtout dans les mâles. 

On connoît six espèces européennes de 
ce genre ; l’une d’elles est la 


NYMPHULA UNDALIS. 

F Far, Ent. Syst., 1. ILE, p. 2, p. 226. 
— Hu.. n. 93. — Tr... Schm., t. VII, 
p. 128.— Dur., Pap., t. VIT], p.2, p. 460, 
pl. 224, fig. 1. — Env. 6 à 7 lig. — Ailes 
antérieures d’un testacé roussâtre, avec 
trois lignes blanches, interrompues, dont 
deux près la base, et l’autre près le bord 
terminal, et une tache réniforme centrale 
brune , avec le milleu blanc; les secondes 
ailes d’un blanc roussâtre. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France. 


ASOPIA. 


HYDROCAMPA, Scur., Tr., Dup.; 
Nymphula, Tr. 


Corps grêle. — Palpes courts, ayant leur 
dernier article nu et cylindrique. — An- 
tennes simples. — Trompe longue, — Ai- 
les antérieures étroites, lancéolées ; les pos- 
térieures oblongues. — Pattes postérieures 
fort longues, avec des épines extrêmement 
longues. 

Chenilles vivant et se métamorphosant 
sous l’eau, se nourrissant du parenchyme 
de plantes aquatiques. | 

Ce genre est l’un des plus singuliers de : 
tout l’ordre des Lépidoptères. par les habi- 
tudes de leurs chenilles, qui sont les seules 
qui vivent dans l’eau; les insectes parfaits 
ont la plus grande analogie avec les Botys, 
dont ils ne se distinguent que par les palpes 
et la moins grande largeur des ailes. 


1. HYDROCAMPA POTAMOGALIS. 

Geometra Potamogata, Lann., Faun. 
Suec., n. 1299.—Fa8., Ent. Syst., t. I11, 
p. 2, p. 243, 0. 313. — Pyralis Nymphæa- 
lis, Huew., n. 85.— Nymphula Potamoga- 
lis. Tr., Schm. von Eur., t. VIL, p. 143 
— Hydrocampa Potamogalis, Dur., Pap., 
t. VIS, p. 2, p. 172, pl. 222, fig. 4 et 2.— 
Env. 40 à 44 lig. — Ailes d’un blanc nacré, 
divisé en plusieurs taches de diverses for- 
mes, cernées par un liséré noir. saupoudré 
de jaune, dont trois plus grandes que les 
autres, et une seule en forme de bande sur 
les secondes ailes, et dans leur milieu une 
petite tache réniforme brune. | 

France ; environs de Paris. 

La cheniile de cette espèce dont Réau- 
mur a laissé une histoire complète, t. XI], 
mém. 10, tab. 32, fig. 4-42, vit des feuilles 
du potamogeton natans, et se construit un 
fourreau avec des morceaux de feuilles 
pour se préserver des atteintes de l’eau. 

Les autres espèces d’Hydrocampa Îles 
plus répandues en France sont les Nyw- 
PHÆALIS, Lann., etc.; Lemnalis, Linx., 
Huss.; Stratiotalis, Linn., HUBN., etc. 


ASOPIA, Tr., Dupr.; 
Botys, Lar.; Agroptera, Scur. 


Ce genre diffère des précédens, et sur- 
tout des Botys, par un corps plus court, la 
trompe plus épaisse, les palpes plus grêles, 
ayant leur dernier article en pointe aiguë, 
et les ailes étroites, mais moins lancéolées. 

On connoît dix espèces européennes de 
ce genre, dont le type est l” 


PYRALIDES. | à 


ASOPIA FARINALIS. 

Pyralis Farinalis, Linn., HuBn., n. 95. 
—Fas., Ent. Syst.,t. III, p. 219.— 4so- 
pia Farinalis, Tr., Schm.,t. VIL, p. 147. 
Dur, Pap., t. VIII, p. 2, p. 193, 
pl. 223, fig. 4. — Enverg. 10 à 42 lig. — 
Ailes antérieures fauves au milieu, et d’un 
brun rougeâtre à la base et à l'extrémité, 
ces deux couleurs étant séparées par deux 
lignes blanches transversales ondées ; les 
secondes ailes d’un blanc sale, saupoudré 
de noirâtre ; ayant deux raies transversales 
blanchâtres, sinueuses, et une rangée de 
taches noires contre le bord marginal. 

Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe et jusqu’en Amérique ; on a pré- 
tendu d’après Linné que sa chenille vivait 
dans la farine , mais on ne sait rien de cer- 
tain à cet égard. 


PYRAUSTA. Scuar., Tr., CuRT.; 
Pyralis et Phalæna Aucr. 


Ce genre diffère des précédens par un 
corps plus court et plus trapu, des palpes 
plus cylindriques, à articles peu distincts, 
et des ailes plus courtes, plus épaisses, rap- 
pelant beaucoup la forme des £rastria, dans 
la famille des Noctuéliens. 

:henilles pourvues de seize pattes, fusi- 
formes et verruqueuses, se métamorpho- 
sant dans la mousse. 

Toutes les espèces de ce genre volent en 
plein jour par l’ardeur du soleil ; elles sont 
ornées de couleurs vives et brillantes. 


A. PYRAUSTA SANGUINALIS. 

Linn., HuBn., n. 1478. — Fagr., Ent. 
Syst., t. III, p. 2, p. 235, n. 398. — Py- 
rausta Sanguinalis, Tr., Schm.,t. VII, 
p. 163. — Dur., Pap., t. VIII, p. 214, 
pl. 224, fig. 2. — Env. 6 à 7 lig. — Ailes 
antérieures jaunes, ayant la côte et deux li 
gnes transversales obliques, d’un rouge car- 
min ; la première divisée en deux près de 
la côte ; les secondes ailes grisâtres, avec la 
base, une raie médiane et la frange jau- 
pâlre. 

France ; environs de Paris. 


2. PYRAUSTA PURPURALIS. 

Linn., Fa8., Tr., Due., t. VIII, p. 218, 
pl. 224, fig. 4 et 5. — Env. 7 à 9 lig. — 
Ailes antérieures d’un rouge pourpre ou 
violacé, avec trois taches d’un beau jaune 
à la base, quelquefois réunies; une petite 
au centre, et trois autres au-delà formant 
une bande interrompue; les secondes ailes 
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noires, avec une bande médiane et trois ta- 
ches à la base d’un jaune orangé. 

Europe ; environs de Paris. 

Ajoutez encore les PYRAUSTA Punicea- 
lis, FaB. (Porphyralis, Husx.), 4strina- 
lis, Huen., comme étant communes aux 
environs de Paris. 


ENNYCHIA, Tr., Dup.; 
Pyrausta, CürT. 


Ce genre est extrêmement voisin du pre- 
cédent, dont il ne diffère que par le thorax 
plus robuste, les palpes plus courts et les 
antennes plus longues. 

Chenilles inconnues, 

Toutes les espèces de ce genre sont noi- 
res, avec des lignes ou taches blanches : el- 
les vivent de la même manière que les Py- 
rausta. 


4. ENNYCHIA ANGUINALIS, 

Husn., n. 32. — Tr... Schm.,t. VII, 
p.198.—Dur., Pap., t. VILLE, p. 2, p. 242, 
pl. 226. fig. 4. — Env. 7 lig. — Ailes en- 
tièrement noires, saupoudrées de roussà- 
tre, avec une ligne transversale blanche, 
et en outre un point de la même couleur 
sur les antérieures; abdomen noir, avec 
chaque anneau bordé de blanc. 

Les autres espèces d’Ennychia que l’on 
rencontre en France sont les UncuLaris, 
Husx., commune aux environs de Paris : 
Fascialis, Husn., du midi de la Frauce ; 
Octomaculalis, Te.(Octomaculata, Linn.);: 
Pollinalis, FAB., assez commune aux en- 
virons de Paris; Atralis, Huex., des mon- 
tagnes. 


DEUXIEME TRIBU. 


PYRALIDES. 
Platyomides, Dur, 


Caractères. Antennes simples dans les 
deux sexes. — Palpes dépassant le bord du 
chaperon, ayant leur dernier article obtus. 
— Trompe membrareuse, très-rudimen- 
taire. — Ailes entières, en toit assez aplati 
pendant le repos; les antérieures forte- 
ment arquées à leur base, 

Chenilles réunissant les feuilles en pa- 
quet, ou les roulant en cornet. 

Les caractères que présentent les genres 
de cette tribu étant eux-mêmes fort peu 
tranchés. l’on ne saurait la diviser en plu- 
sieurs groupes. 

Genres: Halias, Sarrothripa, Penthina 
Sericoris, Coccyx, Carpocepsa, Grapho. 
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litha, Glyphiptera,Tortrix, Pyralis, Ephi- 
phora, Pædisca, Sciaphila, Xanthosetia , 
Cochylis, Argyrolepia , Argyroptera, 
Nanthilda, Xylopoda, Philabocera , Hy- 
percallia. 


HALIAS , Tr., Dup.; 
Tortrix, Linn., Hu.; 


Pyralis, Fagr., LATR., etc.; 
Chlæophora , Stern. 


Corps très-épais. — Tête petite, et en- 
foncée dans le prothorax. — Palpes grêles, 
dépassant peu le bord du chaperon , ayant 
leur dernier article en pointe cônique. — 
Ailes antérieures larges, et terminées obli- 
quement. 

Chenilles lisses, épaisses antérieurement, 
se métamorphosant dansune coque soyeuse, 
naviculaire. 

On ne connoît que quatre espèces euro- 
péennes de ce genre, dont les ailes sont 
d’un beau vert. 


A. HALIAS QUERCANA. 


Hu. , n. 159. — Pyralis Prasinarix, 
Far Ent ous, LL TF3 0D.9. D. 279, 
n. 4. — Halias Quercana, Tr., Schm., 


t. VIII, p.7. — Dwüpr., Pap.,t. [X, p. 32, 
pl. 237, fig. 4.— La Chape Verte a Bande, 
Georr. — Env. 16 à 18 lig. — Ailes anté- 
rieures d’un beau vert, avec la côte et deux 
lignes parallèles obliques, d’un blanc jau- 
nâtre ; les secondes ailes d’un blanc luisant. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe ; sa chenille vit sur le chêne, 


2. HALIAS PRASINANA. (PI. 27, fig. 5.) 

Linn., Hupn., n. 458. -— Pvralis Fa- 
gana, Far; Ent-"Systs, AN III, p.02; 
p. 243, n. 5. — Pyralis Sylvana; ejusd. , 
loc. cit,. p. 244, n. 6.— Halias Prasinana, 
Tr. Schm.,t. VITE, p. 4. — Dup., Pap., 
t. IX, p. 35, pl. 237, fig. 2-3. — Phalene 
Verte Ondée, GEorr. — Env. 44 à 45 lig. 
— Ailes antérieures vertes, avec la côte et 
la frange roses ou orangées, et trois lignes 
obliques, parallèles, blanches ; les secondes 
ailes d’un blanc jaunâtre. 

Les deux autres espèces d’Æalias sont 
les CHLoraxa. Linn.; et Vernana, Fa. 


SARROTHRIPA, Dur.; 
Sarrothripus, Curr. ; 
Penthina, Tr., STEPH. 


Corps assez court. — Tête petite. — Pal. 
pes longs, velus, et fortement comprimés, 


PENTHINA. 


ayant leur dernier article aussi iong que 
le précédent, et sécuriforme. — Trompe 
très-rudimentaire. — Thorax relevé en 
crête. — Ailes antérieures coupées carré- 
ment à leur extrémité. 

Chenilles un peu velues, se cachant dans 
des feuilles réunies en paquet par des fils, 
et se métamorphosant dans une coque 
soyeuse. 


© SARROTHRIPA REVAYANA. Ke 

Fagr., Ent. Syst.,t. III, p. 2, p. 266. 
— Tortrix Dilutana, Undulana Degene- 
rana , Punctana Rumosana , n. 6, 7, 8, 9, 
10. — Penthina Revayana, Tr.. Schm., 
t. VIII, p. 22. — Sarrothripa, id., Dup., 
Pap.,t. IX, p. 46. pl. 237; fig 6,708 
Gette espèce varie extrêmement, et plu- 
sieurs variétés ont été regardées par Hub- 
ner, comme des espèces distinctes; en gé- 
néral , les ailes antérieures sont d’un blanc 
verdâtre, avec une large bande médiane 
ondulée, d’un brun noir, ayant de chaque 
côté une ligne de la même couleur, et 
et deux autres lignes à la base, et une ran- 
gée de pelites taches noires près le bord 
terminal; les secondes ailes d’un gris bru- 
nâtre, Dans la var. B. Dilutana, Hubn., la 
bande médiane seule a persisté, et les au- 
tres lignes sont presque entièrement effa- 
cées. Dans la var. C. Punctana, Hubn., la 
bande est très-peu apparente, et l’on apper- 
çoil des points noirâtres, très-marqués de 
chaque côte. 

France; la chenille de cette espèce vit 
sur le saule (salix caprea). 


PENTHINA, Tr., Dup.; 
Pendina, Antihesia, Spinolata, Diluta, 
Therates, CurT., STEP&.; 

Aspis, TR.; Aspidia, Dur. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par les palpes, dont le second article est 
trés-large, et le dernier fort petit, et les 
ailes antérieures beaucoup plus larges, 
ayant la côte très-arquée: 

Chenilles vivant entre des feuilles réu- 
nies en paquet, 


1. PENTHINA CYNOSBANA. 

Fasr., Ent. Syst., 1. II, p. 283.—TRr., 
t. VIII, p. 30.— Tortrix Aquana, Huen., 
n. 47. — Aspidia Cynosbana, Due., Pap., 
t. IV, p. 478, pl. 245, fig. 4.— Env. 9 lig. 
— Ailes antérieures d’un blanc varié de 
gris bleuâtre, avec trois taches brunes; la 
premiére à la base, chargée de points d'un 
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brun plus foncé ; la seconde médiane, ayant 
de petites lignes noires cernées de blanc, et 
la troisième terminale, traversée par une li- 
gve blanche ; les secondes ailes d’un gris 
blanchätre. 

France ; environs de Paris, 


2. PENTHINA SOLANDRIANA. 
Linn., Fas., Tr., Dupr., t. IX, p. 181, 
pl. 245, fig. 2. — Plus commune que ia 

précédente aux environs de Paris. 


3. PENTHINA SALICANA. 

Linn., EUuBN., n. 414. — Tr.,t. VIII, 
p. 24. — Dur., Pap., t. VIL, p. 187, 
pl. 245, fig. 3. — Ailes antérieures blan- 
châtres, parsemées d’atômes bruns et noi- 
râtres, avec des taches et des stries d’un 
gris bleuâtre, et la frange noirâtre ; les se- 
condes ailes d’un gris noirâtre, 

France ; environs de Paris. 

M. Duponchel décrit encore les Pen- 
thina Capreana, Hubn.; Pruniana, Hubu.; 
Variegana, Hubn.; Gentianæana, Hubn.; 
Ocellana , Hubn,; Hartmanniana, Linn.; 
Lusiana, Fabr. 


PERONEA, Srepu., Dup.; 
Teras, Tr.; Tortrix et Pyralis, Aucr. 


Ce genre diffère surtout des précédens et 
des suivans par les palpes plus longs, dépas- 
sant le bord du chaperon de plus de la moitié 
de leur longueur, sécuriformes, dirigés en 
avant, et hérissés de poils, ne laissant pas 
apercevoir la séparation des articles. 

GChenilles inconnues. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Peronea, Dur. 
Ailes antérieures arrondies. 


PERONEA COMPARANA, 

Hugx., n, 284. — Tr., Schm.,t. VIII, 
p. 264, — Dur., Pap,, t. IX, p. 150, 
pl. 243, fig. 7, — Env. 8 lig, — Ailes an- 
térieures roussâtres, ayant vers leur milieu 
une tache d’un brunnoirâtre contre la côte, 
descendant jusqu’à leur partie moyenne ; 
les secondes ailes d’un gris blanchâtre. 

France. 

Voyez pour les autres espèces l’ouvrage 
de M. Duponchel, 


DEUXIÈME DIVISION. 
Teras, Dur. 


Ailes antérieures ayant leur sommet 
falqué. 


Insectes, 111. 


PERONEA EMARGANA. 

Fasr., Ent. Syst.,t. IlL, p. 274. — 
Hupn., n. 233. — Dur., Pap., t IX, 
p. 170, pl. 244, fig. 9. — Env. 8 à 10 lig. 
— Ailes antérieures ayant la côte légère- 
ment échancrée au milieu d’un jaune paille, 
réticulée de brun, avec une grande tache 
terminale de cette dernière couleur; les 
secondes ailes d’un blanc jaunâtre, finc- 
ment réliculé de gris. 

France. 


SERICORIS, Tr., Dur.; 
Argyrolepia et Orthotænia, STEPH. 


Corps mince. — Palpes dépassant de 
beaucoup le bord du chaperon, ayant leur 
second article large, de forme triangulaire, 
et velu, et le dernier long et un peu fusi- 
forme. Ailes antérieures terminées 
carrément, ayant leur bord costal peu 
arqué. 

Chenilles vivant entre des feuilles réu- 
nies en paquet, 


SERICORIS GEMMANA. 

Hupn., n. 269. — Dupr., Pap., t. IX, 
p. 227, pl. 247, fig. 2. — Env. 8 à 10 lig. 
— Ailes antérieures d’un fauve ferrugi- 
veux, ayant plusieurs lignes ondées d’un 
blanc argenté, dont deux formant un V, 
assez pres du bord terminal; les secondes 
ailes d’un gris cendré. 

France; environs de Paris. 

La chenille de cette espèce dévore les 
pins. 

M. Duponchel décrit encore les Serrco- 
ris C’onchana, Hubn.; Urticana, Hubn ; 
Cespitana, Hubn.; Olivana, Tr.; Micana, 
Hubn.:; Metallicana, Hubn.; Charpentie- 
rana, Hubn.; Textana, Hubn.; Zincke- 
nana, Fræœl., Formosana, Hubn. 


COCCYX, Tr., Dup.; 


Orihotænia, Enrephasia et Pseudotomia, 
STEPH. 


Ce genre se distingue des précédens par 
le corps plus épais, les palpes plus courts, 
ayant leur second article large, et le der- 
nier trés-petit, et les ailes plus étroites, 
ayant la côte très-peu arquée. 

Chenilles vivant et se métamorphosant 
dans l’intérieur des bourgeons des arbres 
résineux, ense formantune coque soyeuse. 

Le type du genre est le ° 


COCCYX TURIONANA. 
T'inea Turionella, Linn., Faun. Suec., 
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n. 4420, — Tortrix Turionana, 1usx., 
n. 220-291, — Tr., t. VIil, p. 436. — 
Dur., t. IX, p. 233, pl. 247, fig. 4.—En- 
verg. 8 à 9 lig. — Ailes antérieures d’un 
rouge violacé, ayant une multitude de 
stries transversales extrêmement fines, d’un 
blanc bleuâtre, s’entrelaçant les unes dans 
Jes autres ; les secondes ailes entièrement 
grises. 

France, Allemagne. 

La chenille de cette espèce attaque les 
pins. 


CARPOCAPSA, Tr., Curr., Dup.; 
Semasia, STEPH. 


Ce genre, trés-voisin du précédent, en 
diffère par le corps plus grêle et les palpes 
ayant leur deuxième article courbe, long 
et peu velu, et le dernier court et cylin- 
drique. 

Chenilles vivant dans l’intérieur des 
fruits ou dans le bois des arbres fruitiers. 

M. Duponchel décrit six espèces de ce 
genre dont la plus répandue est la 


CARPOCAPSA POMONANA. 

Tinea Pomonella, Linn., Faun, Suec., 
p. 4418. — Tortrix Pomonana, Hux., 
ni 30, — Laë., Eat. Syst. ste, p.50, 
p. 273. — Tr., Schm., t. VIII, p. 161.— 
Dur., Pap..t. IX, p. 248, pl. 248, fig. 2 
et 3. — Env. 8 lig. — Ailes antérieures 
d’un gris cendré , ayant un grand nombre 
de stries brunes, et une grande tache 
vers leur extrémité d’un brun foncé, ceinte 
par une ligne dorée ; les secondes entiére- 
ment brunes, 

Cette espèce esttrès-commune dans toute 
l'Europe; sa chenille vit dans l'intérieur 
des pommes ei des poires. 


GRAPHOLITHA, Tr., Dur. 


Corps assez grêle. — Palpes tréès-velus, 
sécuriformes; les articles nullement dis- 
tincts, à cause de la présence de poils. — 
Trompe des plus rudimentaires. — Ailes 
antérieures étroites, légèrement courbées 
à leur sommet. 

Chenilles réunissant des feuilles en pa- 
quet. 

Les espèces de ce genre sont petites el 
nombreuses; l’une des plus communes 
est Ja 


GRAPHOLITHA STRIGANA. 
Par. Ent. Syst., t.. 111, p. 2,.p. 282, 


PÆDISCA. 


n.465.—Tortrix Pupillana, Husx., n. 20. 
— Grapholitha Hohenwartniana , "Er., 
Schm., L. VIII, p. 204. — Dur , Pap., 
tt. 1X, p. 271, pl. 249, fig. 4. — Env. 8 à 
9 lig. — Ailes antérieures d’un gris fauve, 
avec des stries longitudinales brunes, ayant 
leur extrémité plus claire ornée de deux 
lignes noires; les secondes ailes d’un gris 
brunätre. 
France , environs de Paris. 


EPIPHORA, Dur.; 
Grapholitha, Te. 


Ce genre diffère du précédent par les 
palpes, dont le second article est plus large 
et triangulaire, et les ailes terminées plus 
carrément. 

Toutes les espèces de ce genre présen- 
tent une tache plus pâle que le fond, située 
contre le bord interne desailes antérieures. 


On en connoît une vingtaine d’espèces. 


EPIPHORA TRAUNIANA. 

Hugn., n. 38. — Dur., Pap., t. IX, 
p. 306, pl. 251, fig. 3. — Env. 6 a 7 lig. 
— Ailes antérieures brunes, avec une 
grande tache d’un jaune d’or au bord in- 
terne, cinq points de cette couleur contre 
la côte, et près du bord terminal une 
grande tache fauve, marquée au centre de 
trois petits traits noirs, et cernée par une 
ligne argentée; les secondes ailes d’un 
brun plus pâle que les premières. 

France, Allemagne ; environs de Paris. 


PHOXOPTERIX, Tr., Curr., Due.; 
Ancylopera, Stepx., CuRT. 


Ce genre ne diffère sensiblement du pré- 
cédent que par les ailes ayant leur sommet 
terminé en un crochet plus ou moins aigu. 

On connoît une douzaine d’espèces de ce 
genre, dont les plus répandues sont les Si- 
culana, Hubn.; Crenana, Hubn.; Uncana, 
Hubn.; Unguicana , Fabr.; Ramana , Tr. 
(Ramella, Linn.), etc. 


PÆDISCA, Tr., Dur. 


Corps assez mince. — Palpes ayant leur 
deuxième article large et triangulaire , et 
le dernier court et cylindrique. — Ailes an- 
térieures assez larges, terminées carré- 
ment, ayant la côte assez fortement arquée. 

Chenilles verruqueuses, vivant entre des 
feuilles réunies en paquet, 


PYRALIS. 


La plupart des espèces de ce genre pré- 
sentent une tache au bord interne des ailes 
analogue à celle des Epiphora. 


PÆDISCA PROFUNDANA. 

Fasr., Ent. Syst., t. 111, p. 2, p. 258. 
— Tn.,t, VIII, p. 492. — Dup., Pap., 
t. IX, p. 355, pl. 253, fig. 7. — Tortrix 
Porphyrana, Huen., n. 46. — Env. 8 à 
9 lig. — Aïles antérieures variées de gris 
et de brun, avec trois bandes transversales 
d’un brun plus foncé, bordées de blanc ar- 
genté; les secondes ailes d’un gris rous- 
sâtre. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Allemagne, etc. 

Sa chenille vit sur le chêne. 


SCIAPHILA, Tr., Dur, 


Ce genre, qui a beaucoup d’analogie par 
le facies avec le précédent , en diffère par 
les palpes courbés en forme d’S, ayant leur 
troisième article court et cylindrique, et 
les ailes antérieures plus étroites. 

On connoît une vingtaine d’espéces de 
ce genre. 


SCIAPHILA WAHLBAUMIANA. 

Linn., Huen., n. 203. — TR., Schm., 
t VIII, p. 473, n. 5. — Dur., Pap., 
t IX, p. 394, pl. 256, fig. 4. — Tortrix 
Pasirena, Hugx., n. 99, 4.— Enverg. 9 à 
40 lig. — Ailes antérieures d’un gris blan- 
châtre , réticulées de brun, avec trois ban- 
des flexueuses, d’un brun noirâtre ; la pre- 
mière à la base, formant un angle ; les deux 
autres formant deux angles en sens con- 
traire ; les secondes ailes d’un gris cendré, 
— France. 


GLYPHIPTERA, Dur.; 
Sciaphila, Teras et Tortrix, TR.; 
Ditula, Lepltogramma, Paramesia, Pero- 
nea, et Lozotænia, STEPH. 


Ce genre ne devroit peut-être pas se sé- 
parer du suivant, dont il ne diffère guère 
que par les palpes un peu plus épais et plus 
obtus, et lesailes hérissées de plusieurs bou- 
quets d’écailles relevées. 

Les chenilles sont inconnues. 


GLYPHIPTREA BOSCANA. 

Far., Ent. Syst.,t. 111, p. 269, n. 116. 
, Dor.;MPap.; 4%, D. 134//ple 212, 
fig. 3.— Ailes antérieures d’un blanc mat, 
avec trois taches noires, placées en trian- 
gle, dont deux contre la côte, ainsi que 
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quelques points, et d’autres contre le bord 
terminal; les secondes ailes d’un gris 
cendré. 

France ; trés-commune aux environs de 
Paris. 

Les Tortrix et Pyrauis Liferana, Lin.; 
Squamana, Kabr.; Treveriana, Fabr.; Ne- 
bulana, Hubn.: Ulmana, Dup.; Scabrana, 
Hubn., et quelques autres font partie du 
genre Glyphiptera. 


TORTRIX, Ler., Tr., Dup.; 
Pyralis, Far. 


Corps mince. — Tête forte. — Trompe 
trés -rudimentaire. — Palpes épais, dépas- 
sant peu le bord du chaperon, ayant leur 
deuxième article trés-écailleux, et le der- 
nier court et obtus. — Ailes antérieures cou- 
pées carrément à leur extrémité. 

Chenilles tuberculeuses, roulant les 
feuilles en cornet, et s’y métamorphosant 
sans former de coque. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces. 


4. TORTRIX CRATÆGANA, 

IuBn.. n. 407. — TR.,t. V1]1, p. 57. 
—Dur., Pap., t. IX, p. 54, pl. 238, fig. 4° 
— Env. 10 à 41 lig. — Ailes antérieures 
ayant leur sommet légèrement courbé en 
crochet, entièrement d’un gris roussätre, 
avec leur base et deux bandes obliques, 
brunätres ; les secondes ailes grisâtres, avec 
leur sommet tirant sur le fauve. 

France; environs de Paris. 


2. TORTRIX SORBIANA. 

Huex.,n.113.—TR., 1. VIII, p. 51.— 
Dur., Pap., t 1X, p. 65, pl. 235, fig. 6. 
— Env. 11 à 12 lig. — Ailes antérieures 
légèrement falquées, d’un gris jaune, avec 
deux taches brunes près de la côte, et une 
bande oblique médiane au milieu; les se- 
condes ailes d’un gris cendré. 

France ; environs de Paris. 

Les autres Tortrix les plus répandues 
sont les Congenerana, Kiubn.; Ameriana , 
Linn.; Ribeana, Hubn.; Oxyacanthana, 
Hubn. ; Acerana , Hubn.; Roborana , 
Bubn.; Grotiana, Fabr. ; Gnomana, Linn.; 
Plumbana, Linn.; Loœflingiana, Fabr.; 
Bergmanniana, Linn.; Holmiana, Linn. 


PYRALIS, Bosc, Fagr., AUD.; 
Tori, Pre DUr. 


Ce genre diffère essentiellement des Zor- 
trix par les palpes considérablement plus 
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longs et arqués, avec leur dernier article 
incliné, presque cylindrique et obtus. 

Les chenilles ne roulent pas les feuilles, 
mais les réunissent à l’aide de fils; elles 
mangent ainsiàl’abri, etsemétamorphosent 
en chrysalide entre ces feuilles. 

On connoît plusieurs espècesexotiques de 
ce genre; la seule indigène connue est la 


4. PYRALIS VITANA. 

Bosc, Mém. de la Soc. d'Agr., — Fas., 
Ent, Syst., t HI, p. 2. — /'yralis Pylle- 
riana, ejusd., loc. cit., p. 251, n. 58. — 
Tortrix Pylleriana, Huex., n. 172, et 
Tortrix Luteolana, Husn., n. 136.—Tor- 
triæ Pylleriana, Tr., t. VIIT, p. 85. — 
Dup., Pap., t. 1X, p. 94, pl. 259, fig. 8. 
— Aun., Hist. des Insectes nuisibles «a la 
Vigne, et particulièrement de la Pyrale.— 
Env. 9 à 40 lig. — Ailes antérieures d’un 
jaune pâle, à reflets dorés, ayant une tache 
a la base de l’aile, contre le 5ord, et trois 
bandes brunes; la première oblique, située 
vers le milieu de l’aile; la seconde plus 
droite, eutre celle-ci et le bord antérieur, 
et la troisième terminale; les secondes ai- 
les d’un gris brunâtre, avec la frange plus 
pâle. 

Dans le plus grand nombre des femelles, 
les bandes des ailes antérieures s’eflacent et 
se divisent par taches peu arrêtées ou même 
se fondent entièrement dans la couleur des 
ailes. 

Cette espèce est trés-répandue en France 
dans tous les vignobles, et depuis quelques 
années elle s'était développée en quantité 
prodigieuse, ce qui a fourni a M. Audouin 
le sujet du plus bel ouvrage que l’on ait 
publié depuis long-temps en entomologie, 
où il fait connoître l’histoire complète de 
cet insecte, et donne les moyens propres à 
arrêter son développement excessif, 


9. PYRALIS FULGIDIPENNANA. 

BLancn. — Env. 7 à 8 lig. — Corps jau- 
nâtre ; ailes antérieures jaunes, parsemées 
d’écailles dorées, et ayant de petits traits 
transversaux d’un ferrugineux vif, et deux 
lignes transversales principales de cette 
dernière couleur, et bordées de violet; la 
première placée un peu avant le milieu de 
l'aile, oblique, et inégale sur ses bords, s’é: 
largissant sensiblement contre le bord pos- 
térieur de l’aile ; la seconde bande située 
entre la première, et le bord terminal plus 
large antérieurement, amincie et même at- 
ténuée postérieurement, et enfin une ligne 
transversale arquée, violacée située près 


COCHYLIS. 


le bord te: minal ; les secondes ailes d’un 
gris jaunâtre. 

De Savannah en Géorgie (Amér. bor.); 
collection du Muséum. 


9. PYRALIS HOTTENTOTANA. 
BLanxcH. — ‘Tête et thorax testacés ; 
palpes un peu plus grêles que dans les deux 
espèces précédentes; ailes antérieures d’un 
fauve testacé, avec une mullitude de petits 
traits noirâtres se confondant plus ou moins 
dans la couleur du fond de l'aile; les se- 
condes ailes marquées d’un gris plus foncé ; 
abdomen de la couleur des ailes posté- 
rieures. 
Cette espèce provient du Cap de Bonne- 
Espérance ; collection du Muséum. 


XANTHOSETIA, Srerx., CurTt., Dur. 


Ce genre se distingue des précédens par 
par le corps plus mince et les palpes, dont 
le second article est long, très-comprimé et 
très-velu, et le dernier grêle et nu, en 
grande partie caché par les poils du pré- 
cédent. 

Toutes les espèces connues de ce genre 
ont le fond de leurs ailes antérieures d’un 
beau jaune, avec des raies et des taches 
ferrugineuses. 

M. Duponchel y rapporte quatre espé- 
ces : ce sont les Tortrix Zæœgana, Linn.; 
Hamana, Linn.; Chrysitana, Hubn., et 
Amplana, Hubn. 


COCHYLIS, Tr., Dup.; 
Lozopeira et Eupwcilia, STEPH. 


Ce genre se reconnoît à un Corps très- 
mince, des palpes hérissés de poils touffus, 
ne laissant pas les articles distincts, et par 
les ailes antérieures longues, étroites, et 
terminées obliquement, avec leur côte 
presque droite, 

Le type du genre est le 


COCHYLIS ROSERANA. 

Frorz,, p. 52. — TR., Schm., t. VIII, 
p. 280. — Dur,, Pap., t. IX, p. 418, 
pl. 257, fig. 8 — Tinea Ambiguella, 
Linn., 0. 453. — Env. 5 à 6 lig. — Ailes 
antérieures d’un jaune luisant, avec une 
bande transversale médiane d’un brun vio- 
lacé, rétrécie vers le bord postérieur, quel- 
ques atômes ferrugineux à l’extrémité, et 
une rangée de pointsbruns contre la frange; 
les secondes ailes d’un gris brunâtre. 

France; environs de Paris. 


PIHIBALOCERA. 


La chenille de cette espèce dévaste quel- 
quefois les vignes dans certaines localités ; 
elle paroît deux fois par au. 


ARGYROLEPIA, Srepx., Dup.; 
Cochylis, Tr. 


Ce genre a de grands rapports avec les 
Cochylis, par le corps long et grêle, et les 
ailes antérieures étroites, avec leur côte 
presque droite, mais il en diffère par les 
palpes, dont le deuxième article est élargi. 

Ce genre renferme de petites espèces or- 
nées de couleurs vives, avec des points où 
des lignes métalliques ; la plupart habitent 
l’Europe méridionale, quelques-unes Îles 
Etats-Unis, etc. 


ARGYROLEPIA TESSERANA. 

Husn., 0. 44. — Tr.,t. VIII, p, 3. — 
Dur., Pap.,t. IX, p. 427, pl. 258, fig. 6. 
— Env. 6 à 7 lig.— Ailes antérieures d’un 
rouge brunâtre , avec cinq taches jaunes, 
bordées d’argenté; l’une à la base, deux 
contre la côte, une au milieu du bord pos- 
térieur, et une au milieu du bord termi- 
nal ; les secondes ailes d’un gris brunûâtre. 

France ; environs de Paris. 


ARGYROPTERA, Dur.; 
Argyrolepia, Srtepu.; Aphelia, Curr.; 
Coccyx, TR, 


Ne se distinguant des précédens que par 
les palpes couchés en forme d’S, moins ve- 
lus, et plus écailleux, et la frange des pre- 
mières ailes plus longue. 

Nous connoissons quelques espèces eu- 
ropéennes et américaines de ce genre, re- 
marquables par des taches d’argent qui or- 
nent les ailes, 


ARGYROPTERA LATHONIANA, 

Husx., n. 487. — TR.,t. VIII, p. 405, 
— Dur.,t. IX, p. 448, pl. 260, fig. 1. — 
Env. 9 à 40 lig, — Aiïles antérieures d’un 
jaune doré, avec trois taches argentées; 
une à la base, en forme de bande, et deux 
au milieu arrondies, et quelques points ar- 
gentés contre le bord terminal; ces taches 
bordées de ferrugineux ; les secondes ailes 
grises. 

Hongrie. 


NANTHILDA, BLancu. 


Ce genre, assez voisin du précédent par 
la coupe des ailes, en diffère essentielle- 
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ment, ainsi que de tous les autres genres de 
cette tribu, par des palpes très -redressés, 
dépassant de plus de la moitié de leur lon- 
gueur le bord du chaperon , ayant leur se- 
cond article très-large et comprimé, et le 
dernier trés-petit, en pointe obtuse; ailes 
antérieures ayant leur bord terminal lége- 
rement arqué. 

Nous ne connoissons qu’une seule espèce 
de ce genre, c’est la 


NANTHILDA ERNESTINANA. 

BLancu.— Env. 8 à 9lig. — Corps jaune, 
avec la tête, les palpes et la partie anté- 
rieure du thorax d’un rose incarnat ; ailes 
antérieures d’un beau jaune, avec une li- 
gne costale s'étendant de la base au milieu 
de l’aile ; une ligne oblique transversale et 
une bordure terminale d’un rose incarnat ; 
les secondes ailes d’un gris rosé. 

Cette jolie espèce provient de Savannah, 
en Géorgie (Amérique boréale). Collec- 
tion du Muséum, 


XYLOPODA, Lar., Dup.; 
Simaæthis, StTEPH.; Asopia, TR. 


Ce petit genre, dont la place est trés- 
douteuse , est remarquable par un corps 
court et épais. des palpes droits et cylin- 
driques, une trompe épaisse, et des ailes 
antérieures larges et courtes, avec leur côte 
trés-arquée. 

Le type du genre est la 


XYLOPODA PARIANA. 

Linn., Hugn., n°s 4 et 2. — Favr., 
Ent. Syst.,t. 111, p. 2, p. 277. — Dur., 
Pap., 1. IX, p. 458, pl. 260, fig. 6.— En- 
verg. 6 lig. — Ailes antérieures d’un brun 
roussâtre, avec une bande médiane d’un 
gris cendré, et deux lignes ondulées noires, 
dont une traversant la bande ; les secondes 
ailes entièrement brunes. 

France ; environs de Paris, 


PHIBALOCERA, Srepn., Curr., Dur.; 
Lampros, TR. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
genres de cette tribu par des palpes très- 
grêles, recourbés au-dessus de ja tête, des 
antennes plus longues que le corps, épais- 
ses, et d’égale grosseur dans toute leur lon- 
gueur, et des ailes antérieures très-arquées 
a leur base. 

On ne connoît que deux espèces de ce 
genre, dont le type est la 
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PHIBALOCERA FAGANA. 
Hupx., n. 453. — Due.,t. VII, p. 466, 
pl. 260, fig 8.— Pyralis Quercana, Fas., 
Ent. Syst., t. LI, p. 2, p. 271. — Env. 
8 lig. — Ailes antérieures d’un jaune vif, 
nuancé de rose purpurin et de ferrugineux, 
surtout sur les bords, avec deux taches jau- 
nes contre la côte, et quelques autres plus 
petites, accompagnées de points violacés ; 
les secondes ailes d’un blanc jaunâtre, avec 
les bords rosés. 
France ; commune aux environs de Paris. 


HYPERCALLIA, Srepu., Dur., 
Lampros, Tr.; Tortrix, Gurr. 


Ce genre différe complétement de tous 
les autres genres de la tribu des Pyralides, 
par les palpes aussi longs que la tête et le 
thorax réunis, peu velus, très-comprimés, 
et les antennes presque moniliformes. 

La seule espèce connue est 


HYPERCALLIA CHRISTIERNANA. 
Lin. , Syst. Nat.,t. I1,p. 877.—Liuex., 
n. 45201—4%#FaBr, HEnie Systajnts LT], 
p. 2, p. 260, n.74. — Dur., Pap.,t. IX, 
p. 472, pl. 260, fig. 10. — Env. 8 lig. — 
Ailes antérieures d’un beau jaune, tiaver- 
sées par des lignes d’un rouge de sang, se 
croisant et s’anostomosant entre elles, de 
mavière à former une sorte de réseau; les 
secondes ailes d’un blanc roussâtre. 
France ; environs de Paris. 


TROISIÈME TRIBU. 
CRAMBIDES. 


Caractères. Antennes sétacées, presque 
toujours sinples dans les deux sexes. — 
Palpes souvent fort longs. — ‘Trompe or- 
dinairement apparente. — Ailes entières ; 
les antérieures longues et étroites; les pos- 
térieures larges, plissées en éventail pen- 
dant le repos, et les unes et les autres en- 
veloppant ie corps, et se moulant exacte- 
ment sur Jui, — Pailtes postérieures ion- 
gues et munies de longues épines. 

Chenilles pourvues de seize pattes. 

Les Crambides ont de grands rapports 
avec les Pyralides, dont il est facile de les 
distinguer au premier coup d’œil à leurs ai- 
les bien plus étroites, et enveloppant Île 
corps comme cela a lieu dans les Zithosia. 

Genres : Scirpophagus, Chilo, Crambus, 
Diosia, IHythia, Phycis, Galleria. 


CHILO. 


SCIRPOPHAGUS, Tr., Dur. 


Tête petite. —Falpes maxillaires visibles 
et velus ; les labiaux assez longs, fortement 
inclinés. — Antennes ciliées dans les mâles, 
filiformes et trés-courtes dars les femelles. 
— Trompe fort rudimentaire, — Thorax 
étroit. — Ailes antérieures ayant leur som- 
met aigu dans les mâles, et arrondi dans 
les femelles. — Abdomen cylindrique, gros- 
sissant de la base à l'extrémité, et terminé 
carrément par une brosse laineuse plus 
épaisse dans les femelles que dans les mâles. 

Ce genre diffère complétement de ses 
congénères par ses palpes., On n’en connoît 
encore qu’une seule espèce. 


SCIRPOPHAGUS PHANTASMELLUS. 

Tinea Phantasmella, Huen., n. 56. — 
Bombyx Alba, ejusd., n. 309-310. —Scir- 
pophaga Phantasmella, Tr., t. IX p. 56. 
— Dupr.,t X, p. 18, pl. 267, fig. 1.—En- 
verg., ', 44 lig.; ©, 20 lig. — Entière- 
ment d’un blanc nacré, avec les barbes des 
antennes du mâle noires. 

France, Italie; Ja chenille de cette es- 
pèce vil dans l’intérieur de certains joncs. 


CITILO, Zincx., TR, CURT.; 
Schænobius, Dur, 


Ce genre diffère des Crambus par les 
palpes encore plus longs, égalant la lon- 
gueur de la tête et du thorax réunis, Ja 
trompe membraneuse et rudimentaire ; les 
ailes antérieures lancéolées dans les femel- 
les, et plus arrondies dans les mâles, et 
l'abdomen épais dans les femelles. 

Chenilles luisantes, vivant dans l’inté- 
rieur des tiges de plantes aquatiques. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Schænobius, Dur. 


Antennes des femelles plus courtes que 
celles des mâles. — Abdomen des femelles 
terminé carrément par une brosse laineuse. 


A. CHILO GIGANTELLUS. 

Tinea Gigantella, FaBr., HUBN., n. 53. 
— Lithosia Convoluta, FaBr. — Chilo Gi- 
gantellus, Tr., t. IX, p. 620. — Schæno- 
bius Gigantellus, Dur., t. X, p. 24, pl. 267, 
fig. 2. — Env., G', 14 lig.; 9, 21 lig. — 
Ailes antérieures brunes dans le mâle, avec 
les nervures plus claires; quatre points 
poirs vers le milieu, et deux rangées de 
poiats semblables près le bord terminal; 


DIOSIA, 


plus roussätres dans la femelle, avec un 
seul point brun au milieu ; les secondes ai- 
les entièrement blanches dans la femelle, 
ct ayant deux rangées de points brunâtres 
dans le mâle. 

France, Allemagne. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Chilo. Dur. 


Antennes d’égale longueur dans les deux 
sexes. — Abdomen renflé au milieu, et 
terminé en pointe dans les femelles. 


2. CHILO PHRAGMITELLUS, 

Hupx., n. 297. — Tn.,t. 1X, p. 63. — 
Dup., t. X,p. 34, p. 268, fig. 2. — Env., 
d', 12 lig.; © , 48 lig. — Ailes antérieures 
d’un jaune testacé dans les deux sexes, 
avec un point noirâtre au centre, et la 
frange blanche ; les secondes ailes entière- 
ment blanches, avec une rangée de petits 
points noirs contre la frange, dans la fe- 
nelle seulement. 

Allemagne. 


CRAMBUS, Fagr., LATR., Dup. 
Chilo, Tr.; Tinea, Linn., Huen. 


Corps élancé. — Tête aussi large que le 
thorax. — Palpes maxillaires visibles, mais 
fort courts. — Palpes labiaux fort longs, 
connivens, et dirigés en avant, en forme 
de bec. — Trompe cornée, assez longue. 
— Ailes antérieures longues, ayant leur 
bord terminal plus ou moins échancré ou 
obtus. — Abdomen long et effilé dans les 
deux sexes. 

Chenilles verruqueuses, et munies de 
quelques poils; vivant et se métamorpho- 
sant sous la mousse. 

Ce genre est extrêmement nombreux en 
espèces indigènes et exoliques, mais ces 
dernières ne sont encore connues que dans 
les collections. 

Antennes pectinées ou ciliées dans Îles 
mâles. 


A. CRAMBUS PALPELLUS. 

Huex.. n.32, — Tr.,t. IX, p. 69. — 
Dur., t. X, p. 41, pl. 268, fig. 3. — Env. 
43 lig. — Ailes antérieures d’un gris bleuà- 
tre, avec trois lignes longitudinales argen- 
tées, trois lignes brunes transversales contre 
le bord terminal ; les secondes ailes d’un 
blanc grisàtre. 

Allemagne. 

Les Crameus T'entaculellus et Disparel- 
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lus, Hubn., du midi de la France, font 
aussi partie de cette division, 
Antennes simples dans les deux sexes. 


2. CRAMBUS PASCUELLUS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1367. — Favr., 
t. 111, p.295. — Hugn., n. 31, — Dur., 
Pap., t. X, p. 50, pl. 269, fig. 4. — En- 
verg. 41 à 12 lig. — Ailes antérieures d’un 
fauve doré, avec une large bande longitu- 
dinale d’un blanc d’argent, se terminant er 
poirte obtuse contre une tache argentée, 
placée obliquement ; ne dépassant pas une 
ligne plombée, siluée près le bord terminal 
dans un grand nombre d’espèces de ce 
genre; la partie fauve est en outre mar- 
quée de quelques petits traits plombés, et 
la frange précédée d’une ligne argentée est 
blanche dans sa partie supérieure et fanve 
dans sa partie inférieure ; les secondes ailes 
d’un gris blanchâtre. 

Europe ; très-commune aux environs de 
Paris. 

Les autres espèces de Crameus les plus 
répandues dans notre pays, sont les : Du- 
metellus. Hubn.; Pratellus, Linn., trés- 
commune aux environs de Paris; Qua- 
drellus, Dup.; Noctuellus, Hubn., trés- 
commune dans toute l’Europe; Culmel- 
lus, Linn., aussi commune que le précé- 
dent, Rorellus, Linn.; Chrysonuchellus, 
Scop.; Pinetellus, Linn.; Margaritellus, 
Fabr.; Aquillelus, Hubn.; Lutcællus, Tr.; 
Perlellus, Hubn., etc.; toutes espèces 
abondantes aux environs de Paris. 


DIOSIA , Dur.; 
Pyralis Aucr.; Tinea, Efuex. 


Corps court. — Palpes maxillaires im- 
perceptibles.— Antennes épaisses, simples. 
légèrement coudées à leur base — Palpes 
velus, dépassant le bord du chaperon, 
ayant leur dernier article aigu. — Trompe 
assez longue. — Ailes arrondies. -- Abdo- 
men épais et court. 

Chenilles inconnues. 

Nous ne connoissons que deux espèces 
de ce genre. 


A. DIOSIA MARGINELLA. 

Hugn., n. 28. — Dup.,t. VILLE, p. 2, 
p. 250, pl. 229, fig. A; et t. X,p. 145, 
pl. 176 , fig. 4. — La Marginée, ENcr. — 
Env. 41 lig.— Entièrement noire , à reflets 
verdâtres , avec la frange des secondes ailes 
d’un beau jaune. — Autriche. 


[a 
Lou 
12 


2. DIOSIA AURICILIELTA. 

Husx.. n. 340, — Dup., t. VIII, p. 2, 
p. 281, pl. 229; ett. X, p. 145. pl. 276, 
fig. 2. — Env. 9 lig. — Ne diffère de Ja 
précédente que par la frange des premières 
ailes, jaune comme celle des secondes. — 
France méridionale. 


ILYTHIA, Lar., Dur.; 
Phycis, TR. 


Ce genre diffère du suivant, seulement 
par les palpes ascendans aigus, recourbés 
au-dessus de la tête. 


ILYTHIA CARNELLA, 

Linn., lugn., n. 65. — Fas., Ent. 
Syst., Suppl., p. 470-35. — T'inea San- 
quinella, Husn., n. 66. — . Ilythia 
Carnella, Dur., Pap., t. X, p. 248, 
pl. 276, fig. 3. — Ailes antérieures d’un 
rose incarnat, ayant la côte d’un jaune 
pâle , et le bord postérieur d’un jaune plus 
foncé : les secondes ailes d’un gris jaunâtre. 
— France; environs de Paris. 


PHYCIS, Fas., Te., Dup.; 
Oncocera et Phycita, CurT., SrEry. 


Palpes maxillaires imperceptibles. — 
Palpes labiaux, assez longs, grêles, et 1er- 


minés en pointe. — Antennes sétacées, 
simples dans les deux sexes, très rappro- 
chées à leur base. — Trompe longue et 
cornée. 


Ce genre ressemble beaucoup aux Cram- 
bus par l’aspect; mais il en diffère par les 
palpes maxillaires imperceptibles, et les 
palpes labiaux, moins longs. plus grêles. 

M. Duponchel rapporte cinquante-cinq 
espèces au genre Phycis, dont plusieurs 
nous paroissent différer beaucoup entre 
elles par la structure des palpes. 

Les plus répandues sont les Paycis Or- 
natella, TRr., Dup.; T'umidella, TREITS.; 
Abietella, TR., Dup., etc. 


GALLERIA, Fas., LarT., Tr., Dup.; 
Melia et Ilythia, CurT., Srerx.; 
Crambus et Lithosia, Far. 


Front proëminent, et formant une saillie 
voûtée en avant de la tête. — Palpes courts 
dans les mâles, et courbés, longs, droits 
et dirigés en avant dans les femelles. — 
Antennes filiformes dans les deux sexes.— 


MYELOPHILA. 


Trompe membraneuse. —Thorax ovalaire. 
— Abdomen long, 

Chenilles glabres, verruqueuses, vivant 
et se métamorphosant dans l’intérieur des 
ruches, et dans les nids de bourdons où 
elles se contruisent des galeries qui les font 
échapper aux piqüres de ces insectes. 

Le type du genre est la 


GALLERIA CERELLA. 

d'. Geometra Cereana, Linx., Syst. 
Nat., 1. 11, p. 874. — Tinea Cereella, 
Fas., Ent. Syst., t. LI. p. 2, p. 287. — 
Hux,, n. 25.— C. Geometra Mellonetla, 
Linn., loc. cit., p. 888. — Tinea Grisella, 
Fas., loc. cit., p. 2.— Galleria Cereella, 
Dur., Pap., t. X, p. 255, pl. 282, fig. 5. 
— Env. 41 à 46 lig. — Ailes antérieures 
fortement échancrées au bord terminal 
dans le mâle, d’un gris jaunâtre ou violacé, 
plus brunes dans la femelle. — France. 


QUATRIÈME TRIBU. 
IPONOMEUTIDES. 


Caractères. Antennes sétacées, et sim- 
ples dans les deux sexes, écartées à leur 
base. — Palpes écartés, plus ou moins re- 
courbés au-dessus du front, — Trompe 
cornée , très-apparente. Ailes entières; les 
antérieures longues et étroites ; les posté- 
rieures plissées en éventail dans le repos, 
et se moulant les unes et les autres autour 
du corps. 

Ghenilles cylindriques, pourvues de seize 
pattes, 

Genres : Myelophila, Ædia, Ipono: 
meuta, Chalybe. 


MYELOPHILA, Tr., Dur. 


Ce genre diffère des Ædia et des Ipo- 
nomeuta , par un corps plus robuste, et 
surtout des palpes plus épais, peu arqués, 
ayant leur dernier article court; — la 
trompe trés-développée ; — et les ailes an- 
térieures ayant leur bord terminal droit. 

La seule espèce connue de ce genre est 
la 


MYELOPHILA CRIBRELLA. 

Husx., n. 67. — Te.,t, IX, p. 205. — 
Dor.. t. X, p. 302, pl. 235, fig. 4. — 
Bombyx Cribrum, Fas., Ent. Syst.,t. III, 
p. 487, n. 248. — Ailes antérieures d’un 
blauc luisant, avec vingt un point noirs, 
dont huit plus petits formant une ligne 


DIURNEA. 


contre Ja frange; les secondes ailes d’un 
gris plombé.— France ; environs de Paris. 


ÆDIA, Dup.; 
Erminea, Curr.; Melanoleuca, Step. 


Ce genre se distingue des /ponomeuta 
seulement par les palpes grêles, plus ar- 
qués, ayant leur dernier article presque 
filiforme , et la trompe assez longue. 

Ghenilles glabres, vivant isolées sur des 
plantes herbacées. 

M. Duponchel rapporte à son genre les 
Æpra Pusiella, Fas., de Ja France méri- 
dionale ; Echiella, Hugn., répandue aux 
environs de Paris; lunerella, FaBr., 
Cæœnobitella, Hu. 


IPONOMEUT A , Larr., Gon., TREITS., 
STEPH. 


Corps très-grêle. — Palpes fort peu ar- 
qués, d’égale grosseur dans toute leur lon- 
gueur, ayant leur dernier article aussi long 
que les deux précédens. — Trompe fort 
courte. — Ailes antérieures légèrement 
falquées. — Ailes postérieures ayant leur 
frange très-longue en arrière. — Abdomen 
grêle et cylindrique. 

Chenilles glabres, vivant en société 
nombreuse sous une toile commune, 


4. IPONOMEUTA EVONYMELLA. 

Uinn., Fag., HuBn., n. 85. — Dup., 
t. X, p. 326, pl. 285, fig. 4, — L'Ipono- 
meute du Fusain, Lat.— La Teigne blan- 
che à points noirs, Georr. — nv. 9 à 
40 lig. — Ailes antérieures d’un blanc de 
neige luisant, avec cinq rangées longitu- 
dinales de très-petits points noirs ; les se- 
condes ailes d’un gris plombé. — France ; 
environs de Paris. 

La chenille de cette espèce vit en grande 
quantité sur le fusain, evonymus Euro- 
pœus. 


2. IPONOMEUTA PADELLA. (PI. 29, fig. 6.) 

Linn., Fas., Gon., Dup.,t. X, p. 333, 
pl. 286, fig, 3. — Ailes antérieures blan- 
châtres ou grisâtres, avec trois rangées lon- 
gitudinales de points noirs. — France; en- 
virons de Paris. 

La chenille de cette espèce dévaste sou- 
vent les arbres fruitiers. 


CHALYBE, Dur.; 
Tponomeuta, TRerrs. 


Ce genre diffère du précédent, par un 
corps plus court; — des palpes dont les 
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premiers articles sont comprimés, et le 
dernier très-grêle ; — et l’abdomen court, 
large et aplati. 

La seule espèce connue est Ja 


CHALYBE PYRAUSTA. 

Pazc., Rers., 4pp., t. VIII, p. 481. — 
Hue., n. 260. — Dur., 1. X, p. 345, 
pl. 284, fig. 7.— T'inea Aurifluella, Huen., 
n. 302. — Tr., t. IX, p. 227. — Ailes 
antérieures d’un bleu noirâtre, avec quatre 
points noirs; les secondes ailes noires; ab- 
domen noir, avec son tiers postérieur d’un 
jaune orangé. — France méridionale. 


CINQUIÈME TRIBU. 
TINÉIDES. 


Caractères. Antennes sétacées ou moni- 
liformes. — Palpes plus ou moins redres- 
sés. — Trompe très-rudimentaire. — Tho- 
rax lisse. — Ailes entières, étroites; les 
postérieures nullement plissées, élalées en 
toit pendant le repos, — Pattes postérieures 
fort longues. — Abdomen assez court. 

Chenilles pourvues de seize pattes. 

Cette tribu se compose des plus petits 
Lépidoptères connus, dont plusieurs à l’é- 
tai de chenille, causent de grands dégâts 
dans les objets en provisions, aux étof- 
fes, etc. 

Les espèces indigènes sont presque les 
seules connues, et c’est à M. Duponchel 
que nous en Gevons surtout la convais- 
sance, car c’est lui qui, ayant mieux disposé 
et etabli les genres que ses prédécesseurs, 
dont l’ouvrage nous a servi pour la dispo- 
sition des genres, n'ayant pas trouvé à 
faire des changemens qui amélioreraient 
Ja classification. 

Cette tribu ne nous a pas fourni des ca- 
raclères pour motiver sa division en plu- 
sieurs groupes. 

Genres : Diurnea, Lemmatophila, Chei- 
monophila, Epigraphia, Euplocamus, Ti- 
nea, Hæmilis, Caulobius, Hypsolopha , 
Rhinosia , Chauliomorpha, Alucita, Pal- 
pulz , Macrochila, Harpipterix, Lampros, 
Lila, Acompsia, Butalis, Phygas, Chelaria, 
Adela, Gnaphalodocera, Enicostoma, In- 
curvaria,Stenoptera, Æchmia, Æcophora, 
Elachista, Ornix, Gracillaria. 


DIURNEA, Haworru, Curr., Dup.; 
Lemmatophila , TREITS. 


Ce genre se reconnoit à des palpes droits, 
écartés, dépassant le bord du chaperon de 
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la moitié de leur longueur, ayant leurs ar- 
ticles à peine distincts; — des antennes 
simples dans les deux sexes; — des ailes 
étroites dans les mâles, ayant une frange 
courte , et comme avortées dans les femel- 
les. 

Chenilles aplaties, verruqueuses, vivant 
et se métamorphosant entre les feuilles. 

Le type du genre est la 


DIURNEA FAGELLA. 

Fas., Huen., n. 42. — Dur., t. XI, 
p.40 , pl. 287, fig. et 2. — Ailes anté- 
rieures d’un gris clair, sablé de brun, avec 
quelques points noirs, et deux lignes trans- 
versales brunâtres ; les secondes ailes d’un 
gris pâle. — Europe; environs de Paris. 


LEMMATOPHILA, Tr, Dur.; 
Tinea, Aucr. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par les paipes falqués , ayant leur dernier 
article trés-grêle, et les antennes pectinées 
dans les mâles. 

M. Duponchel décrit trois espèces de ce 
geure , dont le type est la 


LEMMATOPHILA PHRYGANELLA. 

Huex., n. 4. — Dur., t. XI, p. 47, 
pl. 255, fig. 5.— Env. 41 lig. — Ailes an- 
térieures d’un gris roussâtre, avec des lignes 
longitudinales brunes, coupées vers Îles 
deux tiers de leur longueur par un trait 
transversal de Ja même couleur ; les secon- 
des ailes d’un gris roussâtre. — France; 
environs de Paris, 


CHEIMONOPHILA, Dup.; 
Lemmaitophila, Te. 


Ne’diffère des genres précédens que par 
les palpes très-velus, et les antennes fili- 
formes dans les deux sexes; — les ailes 
sont également rudimentaires dans les fe- 
melles. 

, La seule espèce connue de ce genre est 
a 


CHEIMONOPHIZLA GELATEITA,. 
Linn.. Syst. Nat., t. II. p. 


-— (Tortrix.) Dur., Pap.., t. XI, p. 55, 
pl. 297, fig. 8 et 9, — Ailes antérieures 
d’un gris cendré, avec une bande longi- 
tudinale médiane blanche, terminée par un 
point noir à chaqne extrémité ; les secondes 
ailes d’un gris ceudré; les quatre ailes ru- 
dimentaires dans ia femelle. — Allemagne. 


TINEA. 


EPIGRAPHIA, Curr., Sreps., Dup.; 
Lemmatophila, Tr. 


Ce genre se distingue du précédent, par 
les palpes courts et inclinés, ayant leurs 
deux premiers articles épais et arqués, et 
le dernier droit et aigu ; — ailes semblables 
dans les deux sexes. 

M. Duponchel rapporte deux espèces à 
ce genre : ce sont les Epigraphia Avella- 
nella, Hubn., et Steinkellnerella, Fab. 


EUPLOCAMUS, Lar., Dur.; 
Scardia, TR. 


Palpes légèrement penchés, ayant leurs 
deux premiers articles hérissés de très- 
lougs poils dirigés en avant, et le dernier 
extiémement grêle , nu, long et redressé. 
— Antennes plumeuses, ou ciliées dans les 
mâles. — Ailes antérieures longues; les 
postérieures briévement frangées. — Ab- 
domen cylindrique, terminé par ur bou- 
quet de poils dans les mâles. 

Chenilles glabres, vermiformes, habi- 
tant les champignons et le bois pourri. 

Ce genre est facile à reconnoître par les 
antennes et la structure des palpes. 


EUPLOCAMUS ANTHRACINELLUS. 

Pyralis Anthracinalis, Huex., n. 22.— 
Tinea Anthracinella : ejusd., n. 224. — 

ïnea Guttela, Fa8., Ent. Syst.. t. II, 
p. 2, p. 295. — Euplocamus Anthracinel- 
lus, Dur.,t. XI, p. 65. pl. 288, fig. 4. — 
Corps noir, avec la tête jaune ; ailes noires, 
avec la frange entrecoupée de noir et de 
blanc ; les antérieures parsemées de taches 
et de points blancs. — France. 


TINEA, Aucr., Dur. 


Corps grêle. — Palpes courts, cylin- 
driques, presque droits. —- ‘Trompe pres- 
que nulle. — Tête très-velue. — Antennes 
simples dans les deux sexes, nues, à peine 
ciliées dans les mâles. — Thorax ovalaire. 
Paites postérieures épaisses. — Ailes anté- 
rieures longues et étroites, très-légérement 
falquées. — Ailes postérieures elliptiques , 
largement frangées au bord postérieur. — 
Abdomen cylindrique, terminé par un 
bouquet de poils dans les mâles. 

Chenilles vermiformes, se construisant 
des fourreaux dans lesquels elles se méta- 
morphosent. | 

Les espèces de ce genre sont de très- 


CHAULODIUS. 


petite taille; M. Duponchel en cite qua- 
torze. 


A. TINEA TAPEZELLA. 
Linn., Fas., Hugn, n. 91. — Dur., 
t. XL, p.88, pl. 288, fig. 7.— La Teigne 
Bedeaude a tête blanche, GEorr. — Env. 
8 a 9 lig. — Ailes antérieures brunes dans 
leur moitié antérieure, et blanchâtres dans 
Je reste de leur étendue, avec des atômes 
bruns, formant une tache principale ; les 
secondes ailes d’un gris cendré. 
Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe ; c’est sa chenille qui ronge toutes 
les étoffes de laine. 


2. TINEA PELLIONELLA. 

Linn., Fa. IIupn., n. 49. Dur., 
PAI R 02, D 269, Hg. 1. La Teigne 
‘Commune , Georr. — Env. 7 lig. — Ailes 
antérieures d’un gris roussätre , avec trois 
points noirs ; les secondes ailes d’un gris 
pâle. — Europe. 

La chenille de cette espèce atiaque les 
pelleteries. 


HÆMILIS, Tn., Dur. 


Ce genre diffère essentiellement du pré- 
cédent, par les palpes beaucoup plus longs, 
arqués et relevés au-dessus de la tête, 
ayant leurs deux premiers articles très- 
poilus, et le dernier nu et subuliforme. 

Chenilles verruqueuses, se métamorphn- 
sant entre des feuilles réunies par des fils. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses. 


HÆMILIS LITURELLA. 

A D, Der 292. DUP:, th) 
p. 423, pl. 290, fig. 4. — T'inca Flavella, 
HuBn., n. 97. — Ailes antérieures d’un 
blond jaunâtre , avec quelques atômes fer- 
rugineux et quelques points noirs; les se- 
condes ailes d’un jaune blond pâle. — 
France. 


CAULOBIUS, Due.; 
Agoniopterix, TREITS. 


Ce genre diffère des Hæmilis, par les 
palpes, dont les deux premiers articles sont 
presque nus; la tête plus étroite que le 
thorax ; — les ailes antérieures ayant leur 
bord terminal coupé carrément; — et l’ab- 
domen plus allongé. 

La seule espèce connue est le Caulobius 
Sparganiellus , Dur., t. XI, p. 160, 
pl. 291, fig. 7-9. — De France; environs 
de Paris. 
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HYPSOLOPHA, Treirs., Dop.; 
Alucita et Hypsolophus, Fa8.; 
Rhinosia et Harpipterix , TREITs. 


Corps assez court. — Palpes ayant leurs 
premiers articles couverts de longs poils, 
dirigés eu avant, et le dernier nu et subu- 
liforme. — Antennes de la longueur du 
corps, simples dans les deux sexes, plus 
épaisses à la base. — Tête trés-écailleuse. 
—- Thorax arrondi. — Ailes antérieures 
Jégérement falquées ; les postérieures ayant 
une large frange. 

Chenilles vivant sur des arbres fruitiers, 
et se métamorphosant dans une coque 
soycuse, 


HYPSOLOPHA PERSICELLA. (PI. 29, fig. 7.) 

Husn., n. 100.-- KMaB., Ent. Syst., 
tt 1° p. 9, p..385.— Dur. À. ZA: 
p. 168, pl. 292, fig. 4. — A{lucila Nemo- 
vella, Fas., Ent. Syst., t. 11, p. 234, 
n. 6. — Env, 9 lig. — Aïles antérieures 
d’un jaune soufre , parsemées d’atômes 
noirâtres, avec deux lignes transversales 
obliques d’un gris cendré; les secondes 
ailes d’un gris luisant.— France ; environs 
de Paris. 


RHINOSIA, Tr., Dur, 

Ce genre diffère du précédent, par les 
palpes divergens, ayant leurs deux pre- 
miers articles garnis de poils, très-serrés , 
formant un long faisceau dirigé en avant, 
d’où s’élève le troisième article nu, long, 
grêle et filiforme. 

M. Duponchel rapporte quinze espèces 
à ce genre. 


RHINOSIA COSTELLA. 

Far., Hon., n. 407. — Dur..t. XI, 
p. 482, pl. 292, fig. 6 et 7. — Env. 8 lig. 
— Ailes fauves en dessus, quelquefois sans 
taches, mais ayant ordinairement un bande 
costale blanche, qui part de la base, et s’ar- 
rête au milieu en se bifurquant ; les secon- 
des ailes d’un gris plombé. — France. 


CHAULIOMORP'IA, BLancu.; 
Chaulicdus (1), TRr., Dup. 
Ce genre diffère de tous ses congénères, 


par les palpes courts, peu velus, légèrement 
renflés au milieu; — et par les ailes anté- 


(4) Le nom de Chauliodes existe déjà dans 
l’ordre des Névroptères, 
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rieures falquées , garnies de deux dents au 
bord postérieur. 

Chenilles verruqueuses, vivant entre des 
feuilles réunies en paquet. 


CHAULIOMORPHA ILLIGERELLA. 

Tusn., 1. 333. — Dup., t. XI, p. 204, 
pl. 294, fig. 4. — Env. 6 lig. — Ailes an- 
térieures jaunes, avec trois taches d’un brun 
ferrugineux, l’une à la base, l’autre au 
milieu, et la dernière à l’extrémité; les 
secondes ailes d’un gris noirâtre. — Alle- 
magne. 


ALUCITA, Fag., Lar., Dur.; 
Plutella, Treits. 


Corps extrêmement: grêle, — Antennes 
simples dans les deux sexes. — Tête aussi 
large que le thorax.— Palpes longs, ayant 
leurs deux premiers articles garnis de longs 
poils, formant un faisceau, d’où s’éléve le 
troisième article nu et très-grêle. — Tho- 
rax Ovalaire. — Ailes trés-étroites; les an- 
térieures légèrement falquées, et terminées 
par une trés-longue frange, ainsi que les 
postérieures. — Abdomen cylindrique. 

Chenilles verruqueuses, vivant cachées 
sous un tissu soyeux. 


On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre. 


ALUCITA XYLOSTELLA. 

LInn., Hugn., n. 419. — FaB., Ent. 
Syst., LILI, p. 2, p. 330 , n. 4. — Due., 
t. XI, p.212, pl. 293. fig. 40, — La Teigne 
a bandelelte blanche, Grorr. — Env. 
6 lig. — Ailes antérieures d’un brun plus 
ou moins foncé, avec la frange noirûtre, 
et une bande d’un blanc rosé contre le bord 
postérieur ; les secondes ailes d’un gris noi- 
râtre, — Europe. 


PALPULA, Treirs., Dup.; 
Marochila, Srers. 


Ce genre se reconnoît à des palpes extrê- 
mement longs, fort épais, très-divergens, 
tronqués. avec le troisième article redressé 
et trés-grêle . et à des ailes lancéolées. 

Chenilles s’attachant, pour se métamor- 

phoser en chrysalide, par l’extrémité pos- 
térieure, et un lien transversal à la manière 
des Papilionites. 
# M. Duponchel rapporte dix espèces à ce 
genre, dont les plus répandues sont les 
Pazpua Biscolella, Eanx.; Marginella, 
Fas.; Pyropella, Hurx. 


CITA. 


MACROCHILA, Dur. 


Ne diffère du précédent que par les pal- 
pes, trois fois aussi longs que la tête, ter- 
minés carrément , avec le troisième article 
relevé en forme de pointe courte et aiguë. 

La seule espèce connue est le 


MACROCHILA ROSTRELLA, 

Huen., n. 143, — Tr., t. IX, p. 52. — 
Dup., 1. XI, pl. 294, fig. 42, — Env. 41 à 
12. lig. — Ailes antérieures étroites d’un 
gris brunâtre, avec la côte bordée de 
blanc ; les secondes ailes noïrâtres, avec 
leur sommet blanc. — France, Allemagne. 


HARPIPTERYX, Tr., Dur. 


Ce genre différe essentiellement des 
précédens, auxquels il ressemble par la 
structure des palpes ; — par les ailes anté- 
rieures longues, étroites. et terminées en 
faucille , et garnies d’une longue frange à 
l’angle anal, et les postérieures cultrifor- 
mes, avec une large frange. 

Les espèces les plus communes sont les 
HarpipTEeryx lalcella, Hun.; Harpella , 
Husx. ; {amella , Huex.; Cultrella, 
Hus\. 


LAMPROS, Tr., Dur. 


Palpes longs, falqués, redressés, ayant 
leurs deux premiers articles velus et com- 
primés, le dernier nu et subuliforme. — 
Ailes antérieures oblongues, ayant leur 
angle apical assez aigu.— Leur frange peu 
large , ainsi que celle des postérieures. 

Chenilles vivant sous l’écoirce des ar- 
bres. 

Le type du genre est le 


LAMPROS MAJORELLA. 

Husx., n. 420. — Dup.,t. XI. p.259, 
pl. 295, fig. 8. — Alucita Flavella, Fas. 
— Env. 44 à 42 lig. — Ailes antérieures 
d’un brun doré, avec une bande longitu- 
dinale jaune , se courbant et aboutissant à 
l'extrémité inférieure de l’aile, en formant 
deux augles obtus ; les secondes ailes d’un 
gris brunâtre, — France ; environs de 
Paris. 


LITA, Trerts., Dup. 


Tête très petite. — Palpes arqués , trés- 
redressés, ayant leurs deux premiers ar- 
ticles légèrement velus, et le troisième nu 


r 


ADELA. 


et subuliforme. — Antennes longues et 
simples dans les deux sexes. — Ailes 
étroites, ayant leur sommet prolongé en 
pointe obtuse. — Ailes postérieures ter- 
minées en pointe et munies d’une iarge 
frange. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Anacampsis, GurT., Borsp. 


Frange des ailes courte. — Abdomen 
aplati. 


A. LITA POPULELLA, 

Linn., Fas., TRr., Dup., t, XI, p. 268, 
pl. 296, fig. 4-4.— Env. 8 à 9 lig.— Ailes 
antérieures grises, variant du brun noirâtre, 
et de taches blanches et noires; abdomen 
ayant ses trois premiers segmens d’un fauve 
clair. — France; environs de Paris. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Lita, Due. 


Frange des ailes large.— Abdomen plus 
cylindrique. 


2. LITA PULLATELLA. 

Husx., p. 448. — Dup.,t. 1X, p. 505, 
pl. 297, fig. 6. — Env. 7 lig. — Ailes an- 
térieures d’un gris pâle. parsemées d’atô- 
mes bruns, et de traits longitudinaux noi- 
râtres ; les secondes ailes d’un gris cendré. 
— france. 

Parmi les Lrra les plus communes, nous 
citerons les Betulinella, Huen.; Proxi- 
mella, Husn.; Bicolorella, Tr.; Vorti- 
cella, Tr.; Leucatella, Linn., etc. 


ACOMPSIA, Dur. 


Ce genre, trés-voisin du précédent, en 
diffère par les palpes plus grêles, ayant leur 
dernier article plus long que les deux au- 
tres réunis; — la trompe longue; — les 
ailes antérieures plus larges, garnies d’une 
frange étroite. 

M. Duponchel rapporte trois espèces à 
ce genre. 

Ce sont les AcompsrA Tripunctella , 
Hugx.; Cinerella, Lainn.; et Spodiella, 
TREITS. 


BUTALIS , Tr., Dur.; 
Lampros et Rhinosia, TReITs. 


Tête presque aussi large que le thorax. 
— Palpes trés-grêles, redressés, ayant leurs 
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deux premiers articles légèrement velus, 
et le dernier nu et subuliforme.— Trompe 
assez longue. — Ailes antérieures fort 
étroites, ayant leur côte légérement ar- 
quée, avec leur sommet en pointe obtuse. 
— Ailes postérieures trés-étroites, garnies 
d’une large frange. 


BUTALIS SIMILELEA, 

Husn., n.4182. — Dur. t. XI, p. 344, 
pl. 299, fig. 6. — Env. 5 à 6 lig. — Ailes 
antérieures brunes , ornées de trois taches 
jaunes ; les secondes ailes d’un gris brun. 


-— France ; assez commune aux environs 
de Paris. 


PILYGAS, Treits., Dur. 


Genre anomal dans la série des genres 
de cette tribu par des antennes garnies 
dans les mâles d’écailles, depuis la base 
jusqu’au milieu, et nu dans le reste de 
leur longueur ; — par les ailes antérieures 
étroites et linéaires, avec une frange très- 
courte; — et les secondes ovalaires; — 
et l’abdomen long et cylindrique. 

Ce genre est l’un des plus singuliers que 
l’on connoisse, et l’on auroit besoin de 
connoître les chenilles pour lui assigner 
une place avec quelque certitude, 

Il se compose d’une seule espèce TINEA 
Taurella, HuBn., n. 188, qui habite la 


France méridionale, l’Autriche et la Hon- 
grie, 


CHELARIA, Hawortru., Srepx., Dup.; 
Cerostoma, Curr. 


Palpes fort grands, ayant les deux pre- 
miers articles garnis d’un faisceau de poils 
triangulaire , et le dernier article plus long 
que les deux autres réunis, arqué, nu à la 
base et à l’extrémité, et garni d’écailles au 
milieu. — Trompe presque nulle. — Tho- 
rax étroit. — Ailes antérieures étroites, 
terminées en pointe obtuse, ayant une 
large frange , ainsi que les postérieures, 

La seule espèce connue de ce genre est 
CueLartA fRhomboidella, Linn., Dur. 
(Tinea Conscriptella, Huen.,n,. 283.) 


i 


ADELA, Lar., Tr., Dupr.; 


Nemophora, Horr.; Lampronia, Gurt., 
STEPH, 


Tête petite, très-velue, avec les yeux 
fort gris et contigus. — Trompe longue. — 
Palpes grêles, cylindriques, seulement de 
la longueur de la tête, et garnis de poils 
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touffus. — Antennes trés-rapprochées à 
leur base, très-longues et comme se termi- 
nant en un fil imperceptible dans la plupart 
des mâles.— Thorax ovalaire.— Ailes an- 
térieures elliptiques. — Ailes postérieures 
moins longues, garnies d’une frange assez 
courte. 

Chenilles vivant et se métamorphosant 
dans des fourreaux, revêtues de fragmens 
de feuilles disposées par étages, el nom- 
mées à cause de cela, par Réaumur, T'ei- 
gnes à Falbalas. 

Ce genre renferme un fort grand nom- 
bre d’espèces indigènes, dont les plus ré- 
pandues sont les 


4. ADELA DEGEERELLA. 

Linn., Fas., Hugn., n. 430 et 446. — 
Dur., Pap.,t. XI, p. 360, pl. 300, fig. 1 
et 2. — La Coquille d'Or, Grorr. — Ailes 
antérieures d’un fauve doré, avec des ner- 
vures d’un noir pourpre, traversées par 
une bande sinueuse jaune. bordée de cha- 
que côté par une ligne d’un bleu d’azur ; 
les secondes ailes d’un noir purpurin. — 
Europe; très-commune aux environs de 
Paris. 


2. ADELA REAUMURELLA, (PI. 29, fig. 8.) 
Linn., Alucita Veridella. — Fas., Ent. 
Syst.,t. 111, p. 342, n. 45. — Alucita 
Reaumurella; ejusd., Loc. cit,, n. 46. — 
Alucita Vindella; ejusd., Loc. cit., Suppl., 
p. 503. — Adela Reaumurella , Dur., 
t. XI, p. 384, pl. 3014, fig. 5 et 6. — La 
Teigne Noire bronzée, Grorr. — Enverg. 
7 à 8 lig. — Ailes antérieures d’un vert 
bronzé noirâtre, avec des reflets d’un vert 
blanchätre ; les secondes ailes d’un noir 
violacé obscur. — Europe; très-commune 
aux environs de Paris. 


GNAPHALODOCERA, BLancu.; 
Dasycera (1), Stepu., Dur.; 
Adela, TREITs. 


Ce genre diffère du précédent, par les 
palpes longs, redressés, ayant leur dernier 
article aussi long que les deux précédens 
réunis ; les antennes garnies d’écailles dans 
une grande partie de leur longueur. 

La seule espèce connue est la 


GNAPHALODOCERA OLIVIELLA. 
Fas., Ent. Syst., t. Lil, p. 2, p. 491. 
— Dur.,t. XI, p. 414, pl. 313, fig. 4. — 
Env. 7 lig. — Ailes antérieures d’un noir 


(1) Cette dénomination était déjà appliquée 
à un genre de Coléoptères. 


violacé, saupoudré de jaunâtre , avec une 


tache à leur base, et une bande transver- 
sale médiane jaunes bordées par une trés- 
petite ligne argentée; les secondes ailes 
d’un noir mat.— France; environs de Paris. 


ENICOSTOMA, Srerx., Curt., Dup.; 
Adela , TR. 


Ce genre se distingue des précédens, 
par les palpes extrêmement longs et rele- 
vés au-dessus de la tête ; les deux premiers 
articles velus et légérement arqués, et le 
dernier droit et filiforme ; — les antennes 
trés-ciliées dans les mâles. 

La seule espèce connue de ce genre est 
PEnicostoma Gecffrella (Tinea Geoffrella, 
Linn., Fas., Huen., n. 423), qui habite la 
France ; environs de Paris. 


INCURVARIA, Srepu., CURT.; 
Adela , TR. 


Ce genre diffère des précédens, par les 
palpes presque droits, assez courts ; — la 
trompe imperceptible ; — les antennes pec- 
tinées dans les mâles; — les antérieures 
ayant leur côte légèrement arquée , et leur 
bord terminal oblique , souvent assez aigu, 
avec une frange tres-courte ; — les secon- 
des ailes elliptiques, garnies d’une frange 
assez large. 

Chenilles vivant et se métamorphosant 
dans des fourreaux portatifs. 


INCURVARIA MASCULELLA, 

Fag., t III, p. 314. — Huen., n. 125. 
— Dup.,t. XI, p. 419, pl. 303, fig. 5. — 
Env. 8 lig.— Antennes très-fortement pec- 
tinées , ayant leurs barbes repliées sur les 
autres, ce qui les fait paroître doubles; 
ailes antérieures d’un brun bronzé, avec 
deux taches blanches ; les secondes ailes du 
même brun.— France ; environs de Paris. 

Ajoutez encore les Incurvaria OE hlman- 
niella, Hugn.; Flavimitrella, Huex.; Tri- 
maculella, Dup. ; Oppositella, Hux. 


. STENOPTERA, Dur. 


Ce genre est remarquable et Gifférent 
de tous les autres de cette tribu, par des 
palpes très-grêles et relevés au-dessus de 
la tête; — des antennes simples dans les 
deux sexes, et épaissies à leur base, et 
surtout des ailes antérieures trés-longues et 
trés-étroites,ayant leur bord terminal coupé 
obliquement et garni d’une frange étroite. 


GRACILLARIA. 


La seule espèce connue est le 


STENOPTERA ORBONELLA. 

Hugn.,n. 313. — Due., t. XI, p. 430, 
pl. 303, fig. 3et 4. — Env. 8 lig. — Ailes 
antérieures brunes, striées longitudinale- 
ment de fauve doré, et ornées de deux ta- 
ches d’un jaune fauve ; les secondes ailes 
de cette dernière nuance , avec le sommet 
et la frange noirâtres. — France; environs 
de Paris. 


ÆCHMIA, Tr., Dup. 

Tête de la largeur du thorax. — Palpes 
courts, falqués, terminés en pointe obtuse, 
ayant tous leurs articles velus. — Trompe 
courte. — Antennes longues , grêles et 
simples dans les deux sexes. — Ailes anté- 
rieures allongées, terminées en lobe ar- 
_ rondi; les secondes ailes lancéolées et gar- 
_ nies d’une large frange. — Abdomen grêle 
et cônique. 

M. Duponchel rapporte sept espèces à 
ce genre ; toutes sont d’une taille très-exi- 
guë , et ornées de couleurs métalliques, 

Ce sont les Æcnmia Trasonella , Scop.; 
Linneella, Wusn., n. 436; Poyella, Dur.; 
Lucasella, Dur.; Transversella, Dur. ; 
Metallicella, Dur.; Equitella, Scor. 


OŒCOPHORA , Lar., Tr., Dur. 


Corps grêle. — Tête velue. — Palpes 
courts, peu garnis d’écailles , penchés, 
ayant leur troisième article arqué. — 
Trompe très-rudimentaire. — Antennes 
sétacées dans les deux sexes. — Ailes an- 
térieures en ellipse trés-allongé, avec une 
très-Jlongue frange à l’extrémité du bord 
interne ; les secondes ailes cultriformes, 
fort étroites, garnies d’une longue frange. 
— Abdomen cylindrique. 

Chenilles vivant entre des feuilles rou- 
lées, ou entre le parenchyme et l’épi- 
derme. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses 
et très-petites. 


OECOPHORA PRUNIELLA. 

Lins., Husn., n. 475. — TR., t. IX, 
p- 456. — Dur.,t. XI, p. 454, pl. 305.— 
Alucita Ephippella, Far., Ent. Syst.,t. TT, 
p. 2, p. 330. — Env. 5 à 6 lig, — Ailes an- 
térieures d’un brun roussâtre , avec quel. 
ques stries blanches contre la côte, le bord 
postérieur blanc, coupé par une bande 
oblique d’un brun foncé ; les secondes ailes 
d’un gris noirâtre. — France ; environs de 
Paris. 
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Les autres OEcopnora les plus répandues 
sont Tetrapodella, Linn:; Brockeella , 
Husx.; Goedartella, Linn.; Ræsella, Lin. ; 
Hermanella, Fas., etc. etc. 


ELACIHISTA, Tn.; 
Argyromis et Heribeia, Sreps.; 
Argyromiges, Gurr. 


Ce genre diffère du précédent, par les 
alpes plus courts, à peine distincts ; — les 
antennes plus épaisses à la base; — Jes 
ailes plus linéaires. 

Chenilles vivant et se creusant des ga- 
leries dans l'épaisseur des feuilles. 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses, et les plus petites de tout l’ordre 
des Lépidoptères. : 

Les plus communes sont les ELacursra 
Clerkella, Linn.; Ulmifoliella, Hu. ; 
Blancardella , Fas.; Cysnella, Tr.; An- 
gustipennella, Hu. 


ORNIX, Tr., Dupr.; 
Porrectaria, CurT., STEPH. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
de cette tribu, par les antennes, dont le 
premier article est extrêmement dilaté et 
garni d’un long bouquet de poils. 

Chenilles vivant dans des fourreaux por- 
talifs. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses 
et toutes fort petites. 


ORNIX ORNATIPENNELLA. 

Huen., n. 499. — TR., t. 1X,p. 217. 
— Dur.,t. XI, p. 560, pl. 310, fig. 2. — 
Env. 8 à 9 lig. — Ailes antérieures légère- 
ment falquées d’un jaune soufre, avec cinq 
lignes argentées; les secondes ailes d’un 
brun noirälre. — France; environs de 
Paris. 

Les autres Ornix les plus communes sont 
les Gallipennella, Hugx.; Struthionipen- 
nella, HuBn,; Anseripennella, Husn., etc. 


GRACILLARIA, HaworTx, CuRT., 
STEPH, Dup.; 


Ornix, TREITs. 


Ce genre diffère du précédent, dont il 
a beaucoup de rapports dans l’ensemble, 
par l’absence de pinceaux à la base des an- 
tennes, et par les palpes; les maxillaires 
très-visibles , les labiaux grands et recour- 
bés au-dessus de la tête. 
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Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses , et toutes trés-petites. 


GRACILLARIA HILARIPENNELLA, 
Tr., t. IX, p. 496. — Dur., t. XI, 
p. 533, pl. 311 , fig. 1. — Env. 6 lig. — 
Ai'es antérieures d’un violet pourpre, avec 
une tache triangulaire centrale d’un vert 
doré ; les secondes ailes grises. 


SIXIÈME TRIBU. 
PLEROPHORIDES. 


Caractères. Ailes divisées dans leur lon- 
gueur en manière de branches et de coilfes 
frangées, imitant des plumes. 

Genres : Pterophorus, Orneodes. 


PTEROPHORUS, Fag., LAT., ETC. 


Corps long et grêle. — Palpes droits, 
écartés. — Trompe fort longue. — An- 
tennes filiformes dans les deux sexes. — 
Thorax assez épais, ayant les paraptères 
fort larges. — Ailes trés-étroites ; les anté- 
rieures divisées en deux brancnes ; et les 
postérieures en trois, et chacune garnie de 
longues franges. — Pattes très longues, 
surtout lés postérieures. — Abdomen tres- 
long. 

Chenilles pouvues de seize pattes, se 
suspendant à nu pour se métamorphoser 
en chrysalide, à la manière des Papilio- 
niles, 


ORNEODES, 


Les espèces de ce genre sont nombreu- 
ses; la plus commune est le 


PTERCPHORUS PENTADACTYLUS, 

Linn., Huügw., Lar., Dur.,t. XI, p.676, 
pl. 314, fig. 8. — Le Piérophore blanc, 
GEorr. — Env. 43 lig. — Corps blanc ; 
ailes divisées jusqu’à leur base, entière- 
ment d’un beau blanc satiné, imitant par- 
faitement des plumes, — Três-commune 
dans toute l’Europe. 


ORNEODES , Lar., TR, Dur. 


Ce genre diffère des Pterophorus, par un 
corps moins Jopg; — une tête plus grosse ; 
— et surtout des ailes divisées chacune en 
trois branches barbues, ressemblant à des 
plumes: — les pattes aussi moins longues. 

Chenilles glabres, se métamorphosant 
dans une sorte de coque soyeuse. 

Le type est l 


ORNEODES HEXADACTYLUS. 

Linx., Hu. (Alucita), n. 30, — Far. 
Lar., Dup., t. XI, p. 683, pl. 314, fig. 40. 
— Le Ptérophore en Eventail, GEOFF. — 
Env. 6 à 7 lig. — Aïies antérieures d’un 
gris roussâtre, avec deux bandes transver- 
sales brunes, bordées de blanc; les secon- 
des ailes plus pâles, avec trois lignes blan- 
ches, et une tache ocellée à l’extrémité de 
chaque branche, — France ; environs de 
Paris, 


SEPTIÈME ORDRE. 


STRÉSIPTÉÈRES, ui 


RHIPIPTÈRES, Larr. 


Cet ordre, extrêmement anomal dans 
toute la série des Insectes par des formes 
et des habitudes singulières, se reconnoît 
à une bouche dont les mandibules ont la 
forme de petites lames linéaires, croisées 
lune sur l’autre ; — des palpes maxillaires 
composés de deux articles; — des yeux 
gros, globuleux et grenus ; — des élytres 
ayant la forme de petits balanciers longs, 
élroits, courbés au bout et renflés en mas- 
sue; — des ailes postérieures, grandes, 
membraneuses, pourvues de nervures lon- 
tugidinales et ayant la faculté de se plier 
en éventail comme celles des Orthoptères ; 
— et des pattes presque membraneuses, 
comprimées, ayant leurs tarses dépourvus 
de crochets. 

Les larves de ces insectes vivent sous les 
anneaux de certaines espèces d’Andrènes, 
Guépes, Polistes; elles sont apodes, en 
ovale allongé, d’une forme assez analogue 
à celles de plusieurs larves de Diptères, 
telles que celles des OEstres ou d’Hymé- 
noptéres de la famille des Chalcidiens. 

Les STRÉSIPTÈRES sOni si exiraordinaires 
dans toute leur organisation qu’il a été très- 
difficile à touslesnaturalistes de leurtrouver 
une place dans la série des êtres qui pa- 
roissent leur convenir. Nous avions d’abord 
pensé qu’il serait peut-être préférable de 
les placer aprés les Diptères ; mais ceux-ci, 
par la dernière famille, semblent tellement 
se lier avec l’ordre des Syphonapteres, que 
nous avons cru qu’il valoit encore mieux 
leur laisser la place qui leur a été assignée 
par Latreille, tout en reconnoissant avec 
lui qu’ils présentent une certaine ressem- 
blance avec quelques Hyménoptères. 

Plusieurs entomologistes anglais MM. Kir- 
by, Gurtis, Westwood ont beaucoup con- 
tribué à faire connoître ces Insectes. 


Ins. III, 


Ce petit ordre ne renferme encore au- 
jourd’hui que quatre genres, composés 
chacun d’un très-petit nombre d’espéèces, 
et ne constituant qu’une seule famille. 

Genres : Xenos , Elenchus, Stylops, 
Halictophagus. 


XENOS , Rossi. Lar. 


Antennes beaucoup moins longues que 
le thorax, composées d’un premier article 
basilaire, d’un second article très-long, 
comprimé, ensiforme, et d’un troisiéme que 
l’on pourroit peut-êtré considérer comme 
une division du précédent, inséré tout- 
à-fait à la base de celui-ci, ayant tout-à-fait 
Ja même forme et pouvant s'appliquer l’un 
contre l’autre. — Tête concave, ayant une 
éminence dans son milieu. — Thorax très- 
grand.— Pattes comprimées, presque mem- 
braneuses, sans renflement. — Tarses de 
quatre articles. 

Le type du genre est le 


XENOS VESPARUM. 
Ross., Faun. Etrusc. Mant., 1. VIII, 
fig. B,°6;-Suppl-E Fl;2p: 44%, pl 7, 
g. B. — Jur., Mém. de l’ Acad. de Berl., 
tt. X XIII. — Cuér. et PERCH,, Gen. des 
Ins., pl. 4. — Long. 1 lig. 1. — Corps 
noir, avec les antennes noires; les ailes 
d’un blanc sale, trés-peu irisées; et les 
pattes d’un brun noirâtre. 
Cette espèce vit à l’état de larve sur les 
Guépes et les Polistes. 


ELENCHUS, Curr., WEsTw. 


Antennes insérées en avant des yeux, 
grêles, pubescentes et rugueuses, plus 
jongues que le thorax, divisées après le pre- 
mier article en deux lamelles linéaires, 
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comprimées, représentant un second etun 
troisième articles, — Tête ayant un petit 
prolongement au milieu du front, et un 
trés-petit de chaque côté. — Thorax trés- 
long. — Pattes longues, avec les hanches 
antérieures et intermédiaires fort longues, 
leurs cuisses et leurs jambes grêles et cour- 
bées; les postérieures plus épaisses, avec 
jes jambes renflées. — Tarses de deux ar- 
ticles. 
Le type de ce genre est l’ 


ELENCHUS WALKEPI, 

Currt., Brit. Ent., pl. 385. — Corps 
entiérement d’un brun grisâtre ; yeux noirs; 
antennes pubescentes, ainsi que les pattes ; 
ailes irisées, d’un brun pâle, avec la côte et 
les nervures d’un brun foncé. — Trouvé 
sur des Andréniles. 

M. Westwood, Trans. Ent. Soc., a fait 
connaître une autre espèce de cegenre sous 
le nom de T'empletoni. 


STYLOPS, KrrBy , LaT., LEACH, 
CURT., ETC. 


Antennes membraneuses, composées de 
six articles, le premier assez grand, cupu- 
liforme , le second trés-court, le trosième 
prolongé au côté interne , en un lobe, s’é- 
tendant jusqu’à l’extrémité du suivant, le 
quatrième épais, le cinquième un peu plus 
grêle, et le dernier plus long, ovalaire et 
comprimé, — Tête prolongée entre les 
antennes, en un large triangle. — Pattes 
peu longues. — Tarses de quatre articles 
velus en dessous, 


HALICTOPHAGUS. 


. On connoît quelques espèces de ce genre 
vivant sur des Andrénites. 
Le type est le 


STYLOPS KIRBII. 

LEacu, Zool. Miscell., t. LIT, p. 433, 
pl. 149. — Long. 1 lig. L. — Corps entié. 
rement d’un noir opaque, avec les ailes 
d’un blanc mat, 

Ajoutez encore les Srycors Dali, Curr., 
Brit. Ent., pl. 226; Childreni, Gray, 
Griff. Anim. Kingd., Ins., pl. 59 ; Spencei, 
PickeriNG , Trans. Ent. Soc., t. 1, p. 170. 


HALICTOPHAGUS, Cuer. 


Antennes beaucoup plus courtes que le 
thorax, ayant les deux premiers articles 
presque carrés , et les suivans pourvus d’un 
rameau en ovale allongé , et décroissant de 
longueur jusqu’au dernier article, qui est 
inséré à la base du lobe de l’article précé- 
dent. — Tête plus large que le thorax. — 
Pattes assez épaisses et comprimées, avec 
les tarses composés de trois articles. — 
Abdomen ovalaire, en partie caché par le 
post-scutellum. 


HALICTOPHAGUS CURTISIL. 

Cuer., Brit. Ent., pl. 433.— Corps noir, 
couvert d’une légère pubescence brunâtre ; 
antennes d’un brun ochracé, ainsi que les 
pattes ; ailes d’un jaune brunûtre et irisées, 
avec leurs nervures brunes, — Trouvé sur 
une espèce d’Halictus. 


HUITIÈME ORDRE. 


DIPTÈRES. 


Les Insectes de cet ordre se reconnois- 
sent facilement à leurs ailes, seulement au 
nombre de deux , ayant toujours en arrière 
d’elles deux petits corps mobiles qui ont 
recu la dénomination de balanciers, et qui 
ne sont autre chose que les ailes postérieu- 
res ou la seconde paire réduite à l’état le 
plus rudimentaire ; à leur bouche, formée 
d’un sucoir composé de pièces écailleuses, 
au nombre de deux à six, et renfermé dans 
une gaîne en forme de trompe terminée 
par deux lèvres. Leurs antennes sont ordi- 
nairement insérées sur le front, et trés- 
rapprochées à leur base; dans les premières 
familles de l’ordre elles sont assez lon- 
gues et composées d’un assez grand nom- 
bre d’articles, tandis que dans les dernières 
familles elles sont fort courtes, et compo- 
sées seulement de deux ou trois articles. 


Les Diptères ont été l’objet de plusieurs 
travaux très-remarquables. Ce sont l’ou- 
vrage de M. Meigen sur les Diptères d’Eu- 
rope, celui de M. Wiedemann sur les 
Diptères exotiques, et l’ouvrage général 
de M. Macquart sur les Diptères faisant 
partie des Suites 4 Buffon. Ce dernier tra- 
vail surtout nous a été d’un grand secours 
pour notre partie des Diptères. 

Nous adoptons dans cet ordre deux 
grandes sections : ce sont les VNémoceres et 
les Brachoceres. 

Tous les Diptères subissent des méta- 
morphoses complètes. Leurs larves res- 
semblent entièrement à des vers ; elles sont 
généralement privées de pattes, sans cou- 
leurs, souvent sans tête distincte; elles vi- 
vent de différentes subtances, suivant les 
familles auxquelles elles appartiennent. :: 


PREMIÈRE SECTION. 


NÉMOCÈRES, Lare. 


Caractères. Antennes composées d’au 
moins six articles, et le plus ordinairement 
d’un plus grand nombre, filiformes et aussi 
longues que la tête et le thorax réunis. — 
Corps grêle et élancé, avec la tête petite 
et arrondie. — La trompe saillante et grêle, 
ayant deux palpes extérieurs filiformes, 
composés de quatre ou cinq articles, — 
Ailes très-longues; les balanciers entière- 
ment découverts. — Abdomer allongé.— 
Pattes extrêmement longues et très-grêles. 

Les Némocères abondent en espèces; 
elles vivent dans des endroits marécageux, 
dans l’épaisseur des forêts humides, au 
bord des eaux; elles vivent les unes du 
sang de l’homme et des animaux ; les autres 


de petits insectes, d’autres enfin du suc 
des fleurs. Généralement les Némocéres 
ne se montrent que le soir, au moment où 
le soleil est à son déclin; alors certaines 
espèces se réunissent en nombre immense 
el se balancent dans les airs par troupes 
innombrables, et là, se livrent à l’accou- 
plement. 

Les femelles déposent leurs œufs dans 
l’eau et dans la terre, selon les espèces ; 
les larves des premiéres sont pourvues 
d'organes de locomotion et de respiration 
qui leur sont propres, tandis que les autres 
sont vermiformes. 

Nous divisons cette section en deux fa- 
milles : les Culiciens et les Tipuliens. 


ÊT 
© 
LL 


CULEX, 


PREMIÈRE FAMILLE. — CQULICIENS. 


Caractères. Antennes filiformes, de qua- 
torze articles, aussi longues que la tête et 
le thorax réunis, hérissées de longs poils, 
— Trompe longue, avancée, renfermant 
un sucoir acéré, composé de cinq pièces. 
— Palpes longs, de cinq articles. — Ailes 
ayant leurs nervures couvertes d’écailles. 


Les Culiciens, ou Cousins, sont, comme 
on le sait, les Insectes qui tourmentent 
tant les personnes qui vont dans les endroits 
aquatiques. Ils sont très-avides du sang de 
l’homme , et le poursuivent le soir jusque 
dans les habitations. [ls percent la peau 
avec leur suçoir, qui est des plus déliés, 
et composé de pièces dentelées à l’extré- 
inité; alors l’insecte laisse échapper un li- 
quide qui fait gonfler la partie atteinte, et 
produit ces douleurs vives connues de tout 
le monde. 

En Amérique les Cousins sont nommés 
Moustiques et Maragouins dans quelques 
contrées, et les voyageurs se plaignent tou- 
jours de leur importunité et des souffrances 
qu'ils font éprouver, surtout aux per- 
connes qui n’ont pas habité le pays pendant 
déjà assez long-temps; on s’en préserve 
généralement au moyen de gaze. 

Les femelles déposent leurs œufs à la 
surface des eaux stagnantes sales et sou- 
vent croupies, et à mesure que les œufs 
sortent de leur corps elles les placent les 
uns à côté des autres de manière à en for- 
ner une petite masse; leurs larves four- 
millent quelquefois dans les eaux ; elles se 
nettent la tête dehors pour venir respirer 
a la surface. Leur têle est arrondie, ei l’on 
y distingue des antennes; leur thorax sup- 
porte latéralement des sortes d’aigrettes, 
et leur abdomen est cônique, beaucoup 
plus étroit que la partie antérieure de 
l’Insecte ; ces larves sont de la plus grande 
agilité , et fuient avec toute la vivacité pos- 
sible quand on veut les saisir. Elles se mé- 
iamorphosent en nymphe dans l’eau, et 
celle-ci vient à la surface de l’eau au mo- 
ment de subir sa dernière transformation ; 
alors la peau de la nymphe devient une 
sorte de bateau pour l’insecite au moment 
de sa sortie. Il fend cette peau par le dos, 
etil se tient avec ses pattes sur la partie in- 
férieure jusqu’à ce que ses ailes aient pris 
assez de consistance et de fermeté pour 
qu’il puisse s'envoler ; Car si, avant Ce mo- 


ment, il venait à être poussé par le vent 
et que ses ailes touchassent l’eau, il serait 
infailliblement perdu. 

Ces Insectes produisent plusieurs géné- 
rations par année, car ils accomplissent 
toutes leurs métamorphoses dans l’espace 
de trois à quatre semaines. 

Cette tribu ne renferme que les trois 
genres : Anopheles , Culex , Ædes. 


ANCPHELES, Merc., Larr., MAco.Z 
Culex, Linn., Fas. 


Ce genre différe surtout des Culex, par 
les palpes de la longueur de la trompe 
dans les deux sexes, avec leur premier ar- 
ticle très court. 

On ne connoît encore qu’un petit nom- 
LE ne de ce genre, dont le type 
est 


ANOPHELÉS BIFIDUS. 

Culex Bifidus, Linn., Faun. Suec., 
n. 179. — Culex Bifidus et Clavifer, Fas., 
Syst. Antliat., p. 85, n. 56.— Anopheles 
Bifurcatus, Meic., p. 44, n. 4.2— Maco.. 
Hist. Nat. des Ins. Dipt., t E, p.31,n.1. — 
Long. 3 lig. =.— Corps d’un gris jaunâtre ; 
thorax ayant des lignes plus foncées; ailes 
transparentes, sans taches; pattes brunes, 
avec les articulations jaunâtres; abdomen 
grisètre, annelé de brun. 

Cetie espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe, 


CULEX , Linn.. Fas., LaT., Mric., 
Maco.; 
Cousin, GEOFr. 


Palpes beaucoup plus longs que la trompe 
dans les mâles, et beaucoup plus courts 
dans les femelles. Û 

Les espèces de ce genre sont 'nom- 
breuses, 


PREMIÈRE DIVISION. 
Megarhina, Ros., DEsy. 
Trompe fort longue, courbée à l’extré- 
mité. 
À, CULEX HÆMOROIDALIS. _ 
Fagr., Syst. Antl., p. 36, n. 8 = 


Wien, Auss. Zweif., n. 2, — Mac. 
Hist, des Ins. Dipt., 1. 1, p. 33. — Lon: 


Culex pipiens. 
Chironomus stictieus. 
Ctenophora flabellata . 
Tipola éigantea. 

_” 


Æ Wb D 


9: Tabanus 
° 


D  Pachyrhina pratensis . 
6  Bibio hortulanus (mâle) k 
7. Bibio hortulanus (femelle) : 
8  Panéonia maréaritfera. 
bovmus id K 


CORCTHRA, 


gueur 5 lig, — Corps d’un bleu grisâtre ; 
thorax ayant un reflet verdêtre, avec ses 
côtés jaunâtres , ainsi que l’écusson; ailes 
transparentes, sans taches ; abdomen ayant 
une ligne dorsale et des taches latérales 
ferrugineuses, et les derniers segmens ci- 
liés de rouge. 
Cette espèce se trouve à Caïenne, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Culex proprement dit. 
Trompe droite. 


2. CULEX PIPIENS. (P]. 4, fig. 4.) 
Linn., Faun. Suec,, n. 1790. Fas., 
Syst. Antl. — Mec. , p. 7, n. 40. — 
Maco., Hist. des Ins. Dipt., t. I, p. 34, 
n. 4. — Long. 2 à 3 lig.— Corps grisâätre ; 
antennes brunes ; palpes de la même cou- 
leur ; thorax d’un gris jaunâtre, avec deux 
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un point blanc à l'extrémité des jambes ; 
abdomen d’un gris pâle, annelé de brun. 

Cette espèce est des plus abondantes 
dans toute l’Europe; c’est elle qui cherche 
à sucer le sang de l’homme, et que l’on 


voit le soir voltiger dans les airs par troupes 
innombrables. 


ÆDES, Horrmansece, Meic., Mac. 


Ce genre différe surtout du précédent 
par les palpes, très-courts dans les deux 
sexes, 

«. seule espèce connue de ce genre 
est 


ÆDES CINEREUS. 

Meic., p. 13, n. 4. — Maco., Hist. 
Nat. des Ins. Dipt., t. 1, p. 37, n. 4. — 
Long. 2 lig. + — Corps d’un brun noirâtre; 
ailes grises ; pattes ayant les cuisses jaunes. 


lignes brunes; ailes diaphanes; pattes bru- — Allemagne. 
nâtres, avec la base des cuisses jaunes, et 
DEUXIÈME FAMILLE. — TIPULICIENS. 
TIPULAIRES , Lare. 


Caractères. Corps très-grêle, élancé, — 
Trompe courte , épaisse, terminée par 
deux grandes lèvres, avec le sucoir com- 
posé de deux soies. — Palpes recourbés. 

Cette famille se compose aujourd’hui d’un 
assez grand nombre de genres et d’un 
nombre d'espèces extrêmement considéra- 
ble ; elles vivent toutes dans les endroits 
humides, ou même généralement dans les 
lieux aquatiques. Elles prennent peu de 
nourriture à leur état parfait, et sucent 
seulement, à l’aide de leur suçoir, les 
fluides répandus à la surface des corps. 

Mais toutes à beaucoup près n’ont pas la 
même manière de vivre, et leurs caractères 
se modifient assez pour que l’on puisse éta- 
blir quelques coupes que nous désignons 
sous le nom de groupes, et dont plusieurs 
mériteroient peut-être de s’élever au rang 
äe tribus; tels sont les suivans: (’hironomi- 
tes, Tipulides, Mycétophilites , Cécydo- 
mites, Bibionites. 


CHIRONOMITES. 
Tipulaires Culiciformes Aucr. 


Caractères. Antennes plumeuses, plus 
longues que la tête, grêles, sétacées, com- 
posées ordinairement de plus de douze ar- 
ticles. —- Pattes longues et très-grèles, 


Les espèces de ce groupe ont générale- 
ment l’aspect des Cousins (Culex), et à tel 
point que sans l’examen de la trompe :il 
serait facile de les confondre. Leurs larves 
sont aquatiques comme chez ces derniers. 

Genres : Corethra , Chironomus , Ta- 
nypus, Ceratopogon , Macropeza. 


CORETHRA, Merc., Lar., Maco.: 
Chironomus, FaBr. 


Antennes composées de quatorze arti- 
cles dans les deux sexes, légèrement ren- 
flés à leur base, et entièrement couverts 
dans les mâles de longs poils verticillés, di- 
minuant de longueur vers l’extrémité. — 
Palpes ayant leurs trois derniers articles 
d’égale longueur. — Ailes étroites, cou- 
chées horizontalement l’une sur l’autre, 
ayant leurs nervures velues. 

On ne connoit que quelques espèces de 
ce genre, dont le type est le 


CORETHRA CULICIFORMIS. 

Tipula Culiciformis, Dec., Mém. Ins., 
t. VI, p. XXIE, n. 40, tab. 23, fig. 3-12. — 
Corethra Culiciformis, Merc., p.16, n. 3. — 
Maco., Hist. des Ins. Dipt.. t. I, p. 47, 
n. 2, — Long. 2 lig. L. — Corps d’un gris 
brunâtre ; la tête plus foncée : les pattes et 
l'abdomen d’un gris assez pâle, — France. 
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CHIRONOMUS, Mec. LaTR., Maca.; 
Tipula, Lan. 


Antennes composées de treize articles 
dans les mäles, ayant le dernier très-long, 
et tous garnis de poils serrés; de six arti- 
cles seulement dans les femelles, avec le 
premier court, les quatre suivans munis de 
poils courts, et le dernier long et cylindri- 
que. — Sternum proéminent. — Ecusson 
aliongé. — Aïles inclinées. — Tarses an- 
térieurs fort longs. — Abdomen tronqué 
dans les mâles et muni de deux petits cro- 
chets. 

Les espèces de ce genre sont très-nom- 
breuses ; toutes de petite taille. M. Mac- 
quart (Hist. Nat. des Ins. Dipt.) en décrit 
soixante-deux espèces ; la plupart sont in- 
digènes. 


CHIRONOMUS PLUMOSUS. - 

Tipula Plumosa, Lin. , Faun. Suec., 
n. 1758,— Chironomus Plumosus, MEerc., 
p.20,n. 4.—Maco., Dipt,, t. 1,p.48, n.4. 
— Long. 5 à 6 lig.—Corps d’un gris verdä- 
tre ; antennes d’un brun ferrugineux ; tho- 
rax orné de lignes longitudinales d’un gris 
cendré, l’intermédiaire bordée de noir; 
sternum noir ; ailes diaphanes ; pattes fau- 
ves, avec l’extrémité des jambes et les tar- 
ses noirs ; ces derniers très-velus ; abdomen 
verdâtre, annelé de noir. 

Des plus communs dans toute l’Europe. 


2. CHIROMUS STICTICUS. (PI. 4, fig, 2.) 

Fas., Syst. Ent., p. 36, n. 8.—Mxic., 
n. 8. — Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 55, 
n. 39. — Long. 5 lig. — Corps d’un gris 
cendré, avec des bandes noires sur le tho- 
rax ; ailes blanches, diaphanes ; pattes ayant 
les cuisses d’un jaune brunâtre, avec un an- 
neau blanc, bordé de noir avant leur extré- 
mité ; les jambes blanches, avec la base et 
l'extrémité noires; les tarses blancs, ayant 
l'extrémité de chaque article noire; abdo- 
men noir, avec chaque segment bordé de 
blanc. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 


TANYPUS, Mec., Lar., Maco.; 
Chironomus , Fa. 


Ce genre se rapproche du précédent par 
la disposition des ailes; mais il en diffère 
par les antennes, composées de quatorze ar- 
ticles dans tes deux sexes, avec le dernier 
très-long dans les mâles; tous les autres 
sont globuleux, 


MACROPEZA. 


1. TANYPUS VARIUS. 

Chironomus Varius, FaB., Syst. Ant., 
p.41,n. 14, — Tanypus Varius, Mric., 
P- 56, n. 1, tab.2, fig. 12.—Maco., /ns.Dip., 
t. 1, p. 64, n. 1.—Corpsgrisâtre ; antennes 
brunes; thorax ayant des lignes longitudi- 
nales brunes ; celle du milieu interrompue; 
ailes ayant deux bandes transversales né- 
buleuses, l’une au milieu, marquée de 
trois points noirs; l’autre plus large près 
de l’extrémité, marquée au bord extérieur 
de deux taches noirâtres, et au bord infé- 
rieur de trois points de la même couleur ; 
pattes brunâtres; abdomen jaunâtre, an- 
nelé de gris, et ayant une ligne dorsale 
brune, 

Très-commun dans toute l’Europe. 


CERATOPOGON, Meic., LaATR., Maco.; 
Chironomus, FaB. 


Ce genre se distingue surtout de ses con- 
génères par la tête déprimée en avant et 
prolongée en une sorte de museau, les 
palpes ayant leur second article beaucoup 
plus long que les autres, les antennes com- 
posées de treize articles, dont les huit pre- 
miers globuleux, et les cinq autres séta- 
cées. 


Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses. : 


CERATOPOGON FASCIATUS. 

Mec, p. 79, n.27.— Maco., /ns. Dipt., 
t. 1, p. 64, fig. 1.— Corps d’un gris cendré ; 
thorax ayant quatre lignes longitudinales 
roussâtres; pattes ayant les cuisses anté- 
rieures fauves, les postérieures noires, 
n’ayant que leur base et leur extrémité 
fauves ; les jambes noires ; les tarses ayant 
leurs deux premiers articles blanchâtres ; 
abdomen déprimé, avec chaque segment 
bordé de noir. — France, etc. 


MACROPEZA, Meic., Larr., Maco. 


Antennes composées de quatorze articles 
dans les deux sexes, couvertes de pelits 
poils; le premier cyathiforme, le second 
une fois plus long que le premier ; les sept 
suivans plus courts, les cinq derniers longs, 
trés-grêles et cylindriques. — Ailes lon- 
gues, trés-étroites. — Pattes antérieures 
courtes; les postérieures fort longues, 
ayant le premier article des tarses très- 
grand. 

La seule espèce indigène connue est la 


TIPULA. 


MACROPEZA ALBITARSIS. 

Merc., t. I, p. 87, pl. 3, fig. 4 et 2. — 
— Maco., 7ns. Dipt., t. I, p. 69, n. 1. — 
Long. 1 lig. ! à 2 lig. — Tête et thorax gri- 
sâtres ; ce dernier ayant trois lignes longi- 
tudinales noires, ainsi que les bords laté- 
raux ; pattes noires, ayant les jambes anté- 
rieures fauves, les premiers articles des tar- 
ses blancs, les deux derniers seuls sont noi- 
râtres. 

Cette espèce est assez commune dans une 
grande partie de l’Europe. 


TiPULITES. 
Tipulaires, Terricoles Aucr. 


Caractères. Antennes filiformes ou séta- 
cées, composées de treize à seize articles, 
garnis de poils verticillés, quelquefois pec- 
tinés. — Tête sphérique , prolongée en un 
bec court. — Ocelles nuls. — Ailes ayant 
une cellule discoïdale complète. 

Ce groupe renferme un grand nombre 
de genres, et les plus grandes espèces de la 
famille ; elles déposent leurs œufs dans la 
terre humide, auprès des troncs d’arbres 
ou dans le limon du bord des eaux ; à l’état 
parfait les Tipulites vivent exclusivement 
dans les lieux aquatiques. 

Genres : Piychoptera, Ctenophora, Ti- 
pula, Pachyrhina, Nephrotoma, Pedicia, 
Ozodicera , Rhiphidia, Ramphidia, Idiop- 
tera, Limnophila, Limnobia, Cylindro- 
toma, Simplecta, Erioptera, Polymera, 
Maœgistocera, Trichocera , Dolichopeza , 
Dixa, Anisomera , Chionea. 


PTYCHOPTERA, Meic., FABR., LATR., 
Maca.; 
Tipula, Lin. 


Ge genre se distingue surtout des Tipula 
par les antennes composées de seize arti- 
cles, et par les palpes dont le deuxième ar- 
ticle est allongé, le troisième plus court, et 
le quatrième long et flexible. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses, 


PTYCHOPTERA CONTAMINATA. 

Tipula Contaminata, Linn., Faun. 
S'uec., n. 1743. — Piychoptera Contami- 
nata, FaB., Syst, Antliat., p. 20,n, 4, — 
Meic., p. 205, n. 4. — Maco., Zns. Dipt., 
1. 1, p.76,n.4. — Long. 5 lig. !. — Corps 
noir, avec les parties de la bouche fauves ; 
thorax revêtu sur les côtés de duvet ar- 
genté; ailes diaphanes, ayant trois bandes 
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transversales non continues, et quatre 
points noirâtres; pattes noires; abdomen 
ayant deux bandes latérales fauves dans le 
mâle, interrompues dans la femelle, de 
manière à former deux taches latérales. 

Commune dans la plus grande partie de 
l'Europe. 


CTENOPHORA, Meic., FaBr., LATR.; 
Tipula, Lin; Xiphura, Bruzïé. 


Les antennes fournissent le principal ca- 
ractère de ce genre ; elles sont fortement 
pectinées dans les mâles, composées de 
treize articles accompagnés de rameaux la- 
téraux à deux, trois ou quatre branches; 
dans les femelles les articles sont dépour- 
vus de rameaux, et de forme presque cô- 
nique. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses. 


CTENOPHORA’ PECTINICORNIS. 

Tipula Pectinicornis, Linn., Faun. 
Suec., n. 1738. — FaBr., Syst. Antl., 
p.17, n.2.—MEic., p. 160,'n. 5.—Maco., 
Ins. Dipt., 1. 1, p. 78, n. 1. — Long. 8 à 
40 lig. — Corps noir; tête ayant le front 
noir, avec un point jaune au milieu ; anten- 
nes ferrugineuses, avec ses rameaux bruns ; 
prothorax ferrugineux, ayant deux taches 
noires; le mésothorax et le métathorax 
noirs, avec les côtés d’un jaune ferrugi- 
neux, tachetés de noir; ailes brunûtres ; 
pattes ferrugineuses, avec l’extrémité des 
cuisses et des jambes, et les tarséès bruns; 
abdomen ferrugineux, ayant une ligne dor- 
sale noire, et une ligne brunâtre sur les 
côtés, et de plus une petite bande transver- 
sale jaunâtre sur chaque segment. 

Cetie espèce se trouve en France, en Al- 
lemagne, etc. Gas 
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TIPULA, Linn., Fas., LaT., MEic., FaALx. 


Corps long, très-grêle. — Tête ayant un 
prolongement assez long et étroit. — Pai- 
pes ayant leurs trois premiers articles légè- 
rement renflés en massue, et le quatrième 
long et flexible. — Antennes sétacées, com- 
posées de treize articles ; le premier long 
et cylindrique ; le second trés-petit ; les dix 
suivans Cylindriques , garnis de soies à leur 
base ; le dernier oblong et plus grêle que 
les auires. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses, 


A. TIPULA GIGANTEA. (P1. 4, fig, 4.) 
Merc., p. 170, 0.4. —MacQ., Ins. Dipt., 
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p. 8, n. 1. — Loug. 42 à 46 lig. — Corps 
grisâtre ; antennes brunes; thorax ayant 
trois lignes longitudinales brunes, et une 
autre plus claire au-dessus de chaque aile ; 
l’écusson d’un jaune pâle, et deux points 
bruns sur le métathorax ; ailes diaphanes, 
ayant une bande transversale interrompue 
brunätre, et trois taches plus pâles prés du 
bord inférieur; pattes d’un jaune brunà- 
tre; abdomen ayant une ligne dorsale et 
une latérale brunâtres, et sur chaque seg- 
ment une petite bande transversale inter- 
rompue, 

Cette espèce se trouve dans ure grande 
partie de l’Europe. 


2. TIPUL& OLERACEA. 

Linn., Faun. Suec., n. 4740. — Fagn., 
Syst. Antl., p. 23, n. 3. — Scnorr., 
Icon., tab. 45, fig. 6.— Maco., Ins. Dipt., 
t, 1, p. 82, n. 5. — Long. 8 à 42 lig. — 
Corps d’un gris cendré:; antennes ferrugi- 
peuses ; thorax ayant plusieurs lignes lon- 
gitudinales brunâtres; ailes légèrement en- 
fumées, avec leur bord extérieur brun, et 
une bande longitudinale blanchätre. 

Cette espèce est très-commune dans 
toute l’Europe. 


PACHYRHINA, Maco.: 
T'ipula, Meic.; Nephrotoma. Ouiv. 


Ce genre diffère des Tipula, seulement 
par le prolongement de la tête assez court 
et épais, et par la seconde cellule posté- 
rieure des ailes qui est sessile, tandis qu’elle 
est pédiculée chez les Tipula. 

M. Macquart décrit huit espèces de ce 
genre ; l’une d’eiles est la 


PACHYRHINA CROCATA. 


Tipula Crocata, Linn., Faun. Suec., 


n. 4739,— Fagr., Syst. Antl., p.24, n. 9. 
— Meicen, p. 492, n. 35. — SCcHOErr., 
Icon., tab. 126, fig. 4.— Pachyrhina Cro- 
cata, Maco., ns. Dipt., 1. I, p. 88, n. 4. 
— Long. 7 à 8 lig. — Corps noir; tête de 
cette couleur, avec le front et les parties 
latérales d’un jaune orangé ; antennes noi- 
res, avec leurs deux premiers articles fau- 
ves en dessous: thorax d’un noir brillant, 
avec le prothorax seul d’un jaune pâle, 
ayant dans Ja femelle deux lignes d’un 
jaune plus foncé ; ailes légèrement lavées 
de jaunâtre, avec une bande courte noirâ- 
tre ; pattes noires. avec la base des cuisses 
fauve ; abdomen ayant des lignes jaunes et 
une pelite tache de la même couleur de 
chaqne côté du premier segment. 


OZODICERA, 


Commune dans une grande partie de 
l’Europe. 

Ajoutez encore la P. Pratensis, Lin. 
(pl. 1, fig. 5), et quelques autres. 


NEPHROTOMA , Merc., LaT., Mac. 


Ce genre se distingue des précédens par 
des antennes composées de dix-neuf arti- 
cles dans les mâles; les premiers cylindri- 
ques ; les suivans réniformes, garnis de soies 
à leur base , et le dernier petit et cylindri- 
que, et de quinze articles presque tous cy- 
Jindriques dans les femelles; les ailes sont 
pourvues de cinq cellules postérieures, 
dont la seconde sessile. 


NEPHROTOMA DORSALIS. 

Tipula Dorsalis, Fasr., Syst. Antl., 
p.26, n.20. — Nephrotoma Dorsalis, Mric. 
t. 1, p. 202.—Maco., ns. Dipt., t. 1, p. 94, 
n. 4. — Long. 5 à 6 lig. — Jaunâtre, avec 
la tête tachetée de noir, cinq lignes longi- 
tudinales de cette même couleur sur le 
thorax ; les ailes diaphanes, ayant leur 


stigma noir, et l’abdomen ayant une ligne 


dorsale, — France, Allemagne, etc. 


PEDICIA, Lar., Maco.; 
Limnobia, Merc. 


Ce genre se distingue des précédens par 
le corps plus épais, les antennes courtes et 
filiformes, composées de seize articles : le 
premier cylindrique, le second cyathi- 
forme, les quatre suivans presque globu- 
leux , et les sept derniers grêles, cylindri- 
ques et velus; les ailes ont cinq cellules 
postérieures, dont la seconde pédiculée. 


PEDICIA RIVOSA. 

Tipula Rivosa, Linn., Faun. Suec., 
D, 1738. —Oriv.; Enc. Meth.,atl. pl.384, 
fig. 41. — Pedicia fivosa, Lars., Gen. 
Crust.et [ns., t. IV, p. 225. — Macao. 
ins, Dipt., & 1, p. 92. — Long. 44 à 
15 lig. — Corps grisâtre, avec les an- 
tennes roussâtres; ailes diaphanes, ayant 
leur base, leur bord extérieur, une bande 
médiane, brunâtres; pattes d’un jaune bru- 
nâtre ; abdomen tesiacé, avec une ligne 
longitudinale brunâtre. — France, etc. 


OZODICERA, Maco.; 
Tipula, W1E». 


Ce genre se distingue des autres par les 
antennes pectinées, composées de treize 
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; 


CYLINDROTOMA. 


articles; le quatrième et les cinq suivans 
munis de six dents longues, fortes et airi- 
gées en dessous. : 

La seule espèce connue est l’ 


OZODICERA PECTINATA. 

T'ipula Pectinata, Wivv., Dipt. Lxot., 
1. 1, p. 24, n. 4. — Ozodiceru Ochracea, 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 92. — Long. 
8 lig. — Corps d’un jaune testacé, avec les 
antennes brunes, ayant leurs premiers arti- 
cles ferrugineux ; le thorax ayaut des lignes 
longitudinales noires, interrompues, et les 
ailes jaunâtres. 

Amérique Méridionale. 


RHIPHIDIA, Mria., LatTr., Maco. 


Ce genre se distingue de toutes les 71- 
pulites précédentes par les paipes ayant 
leur dernier article guère que de Ja lon- 
gueur du précédent, et sans divisions an- 
nulaires, et les ailes couchées l’une sur 
l’autre, n'ayant que quatre cellules posté- 
rieures ; les antennes sont pectinées dans 
les mâles, et composées de quatorze ar- 
ticles. 

RHIPHIDIA MACULATA. 

Merc. n. 1. — Maco., Îns. Dipt.. 1. I, 
p. 93. —— Corps grisâtre, avec le thorax 
orné de lignes noires; les paltes roussà- 
tres, et les ailes parsemées de petites ta- 
ches obscures, 

Commune dans les endroits aquatiques 
un peu couverts. 

France, Allemagne, etc. 


RHAMPHIDIA, Mric., Mace,; 
Limnobia , Merc., 
Megarhina, Lep. be Sr-Fanç, et Sen. 


Les Rhamphidies réunissent plusieurs 
caractères du genre précédent, mais ils s’en 
distinguent par la tête, prolongée en un mu- 
seau de la longueur des antennes; celles-ci 
simples, sétacèes, composées de seize ar- 
ticles, 


1. RHAMPHIDIA LONGIROSTRIS. 
Mrc., Sup., n. 4, tV, fig. 5, 4, tab. 6, 
fig. 65, 5-8. — Maco., Ins. Dipt., t. 1, 
p. 93, n. 4. — Long. 4 lig. — Corps bru- 
nâtre, ayant le thorax d'un jaune pâle, avec 
des bandes noirâtres, et les pattes brunes, 
avec la base des cuisses jaune. 
France, Allemagne, etc, 
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LIMMOPHILA, Maco.; 
Limnobia, Meg , etc. 


Ce genre diffère des Limnobies à bien 
peu d’égards : il s’en distingue par les an- 
tennes ayant leur premier article allongé, 
et cinq cellules postérieures aux ailes, 

Les espèces de ce genre sont nom- 
breuses. 


A. LIMNOPHILA PICTA, 

T'ipula Picla, FaB., Syst. Antl., p.. , 
D. 28. — Limnobia Picta, Merc., n. 7. — 
Macoi{ns.sDipi,.st.. ap. 197,0. 6, — 
Long. 5 à 6 lig. — Corps brunâtre, avec 
les antennes fauves, ayant leurs premiers 
articles bruns; les ailes jaunâtres, avec 
quelques taches brunes; les pattes jaunes, 
avec deux anneaux noirs sur les cuisses. 

Commune en France, dans les lieux 
aquatiques. 


LIMNOBIA, Mec, Lar., Maco.; 
T'ipula, Lin, Fas. 


Antennes sétacées, simples dans les deux 
sexes, composées de seize articles : le pre- 
mier cylindrique, assez court; le second 
cyathiforme; les suivans globuleux; les 
derniers oblongs.— Palpes ayani tous leurs 
articles à peu près d’égale longueur; le 
dernier un peu plus long que le précédent, 
et cylindrique. — Ailes couchées, glabres, 
ayant une cellale radiale ou marginale di- 
visée par une nervure, une seule sous-mar- 
ginale et quatre postérieures. 

Ce genre est fort nombreux en espèces. 


LIMROBIA LUTEA. 

Maic., n. 4. — Maco., Ins. Dipt.,t. 1, 
p.101.— Long. 3 lig., — Corps d’un jaune 
testacé., avec les antennes brunes; les deux 
premiers articles seuls jaunâtres; thorax 
brunâtre dans sa partie moyenne ; ailes lé- 
£érement jaunâlres, avec leur stigma bru- 
nâire. 

Commune dans une grande partie de 
l’Europe. 


CYLINDROTOMA, Maco.; 
Limnobia, Meic., Wzrepm. 


Ce genre ne diffère essentiellement des 
Limnobia que par les antennes composées 
de treize arlicles tous cylindriques. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre ; l’une d’elles est ja 
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CYLINDROTOMA DISTINCTISSIMA. 

Meic., p. 431, n. 27; p. 5. fig. — Maco., 
Dipt., t. 1, p. 107. — Long. 5 lig.— Corps 
jaunâtre ; tête ayant une tache noire sur le 
sommet; antennes noires, avec leur base 
jaune ; thorax orné de bandes noires; ailes 
diaphanes, à stigma pâle ; abdomen brun. 
— De France et d'Allemagne. 


SYMPLECTA, Merc., Macao; 
Limnobia, Meic., olim.; 
Helobia, LEep. De Sr.-FARG. ET SERV. 


Ce genre se distingue surtout des préce- 
dens par les palpes , dont le premier article 
est plus court et plus grêle que le suivant, 
et les deux autres un peu en massue, le 
dernier oblong et obtus; les antennes sont 
analogues à celles des Limnobia. 

M. Macquart rapporte deux espèces in- 
digènes à ce genre. 


SYMPLECTA PUNCTIPENNIS. 

Helobia Punctipennis, LEP. et SERv., 
Encycl., t. V, p. 585. — Limnobia Punc- 
tipennis, Meic., t. 1, p. 445, n. 56, tab. 5, 
fig. 2, 37. — Symplecta Punctipennis, 
Maco., Dipt., t. 1, p. 409.—Long. 2 lig. :. 
— Corps grisètre ; antennes noires; thorax 
orné de lignes noires; ailes ayant quelques 
points brunâtres ; abdomen d’un gris bru- 
nâtre. — France. 


ERIOPTERA, Merc,, Lar. 


Antennes filiformes , composées de seize 
articles ; le premier cylindrique, le second 
cyathiforme , les autres oblongs. — FPalpes 
ayant leurs articles d’égale longueur. — 
Ailes velues, frangées , ayant leurs nervu- 
res velues ; la cellule discoïdale presque 
vulle et quatre postérieures. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses 
et toutes de petite taille. 


ERIOPTERA TRIVIALIS. 

Meic., Europ. Ziveifl., t. I, p. 412, 
n. 8. — Maco., Dipt., t. I, p. 414, n.7. 
— Long. 2 lig. !. — Corps d’un gris cen- 
dré ; thorax ayant une ligne jaune de chèque 
côté ; ailes velues seulement à Pextrémité ; 
abdomen ayant chaque segment bordé de 
gris plus pâle. — Commune en france ; 
aux environs de Paris. 

Ajoutez encore les Erioprena Maculata, 
Meic.; Cinerascens, Meic.; Lutea, Merc. ; 
Fuscipennis, Mrrsc.; Noduiosa, Maca.; 


TRICHOCERA. 


Ochracea, Horr., elc., etc.; toutes espèces 
plus ou moins communes en France. 


POLYMERA, Wren,, Lar., Mac. 


Ce genre diffère essentiellement des 
précédens par des antennes composées de 
vingt-huit articles, au moins dans les mâles, 
ayant leur premier article globuleux; le 
second cylindrique et allongé, les autres 
plus courts, garnis à leur base de poils ver- 
ticillés ; les ailes n’ont point de cellule dis- 
coïdale , et présentent cinq cellules posté- 
rieures. 

On ne connoît que quelques espèces 
américaines de ce genre; l’une d’elles est 
Ja 


POLYMERA FUSCA. 

Wiev., Auss., Ziweif., n. 2. — Maco., 
Ins., Dipt.,t. 1, p. 113. n. 4. — Long. 
3 lig.— Corps brun; ailes jaunâtres ; tarses 
ayant leur extrémité blanche. — Brésil, 


MÆGISTOCERA , Wrev., LaT., MACo. 


Antennessétacées, extrêmement longues, 
composées seulement de dix articles, le 
premier épais, cylindrique , le second cya- 
thiforme, les autres cylindriques, augmen- 
tant graduellement de grandeur jusqu’à 
l’extrémité. — Palpes ayant tous leurs ar- 
ticles à peu prés égaux. — Ailes écartées, 
ayant cinq cellules postérieures. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre. 


MÆGISTOCERA FILIPES. 

Tipula Filipes, Far., Syst. Nat., 
n. 8. — Wiep., Auss. Zweifl., n. 41. — 
Mace , Ins. Dipt., 1. 1, p. 118, n. 4. — 
Long. 5 lig. — Thorax d’un brur pâle, 
ayanttrois bandes rougeâtres peu marquées, 
et les côtés blanchâtres; ailes jaunâtres; 
paltes d’un brun obscur ; abdomen ferru- 
gineux, ayant une bande brune de chaque 
côté. — De la Guinée. 


TRICHOCERA, Meic., Maco.; 
Tipula Aucr. 


Front tuberculé. — Palpes composés de 
cinq articles, les deuxième et troisième 
étant un peu plus longs que les autres. — 
Antennes sétacées, capillaires, pubescen- 
tes, à peu près de Ja longueur de la tête et 
du thorax réunis, ayant leur premier ar- 


MYCETOPHILITES. 


ticle cylindrique, le second cyathiforme, 
les six suivans oblongs, et les derniers con- 
fondus entre eux. — Ailes couchées, ayant 
cinq cellules postérieures. 

On ne connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces de ce genre. 


TRICHOCERA HIEMALIS. 

Tipula Hiemalis, DeEc., Mem., t, I, 
p. 441, n. 43.—Fas., p. 21, fig. 4 et 2,— 
Trichocera Hiemalis, Meic., Eur. Zweif., 
pe 243, n. 2. — Maco., Ins. Dipt., t. 1, 
p. 414, n. 14. — Long. 2 lig. :. — Corps 
brun ; tête et thorax grisâtres; ce dernier 
ayant quatre bandes brunâtres ; ailes grisà- 
tres ; tarière de la femelle noire. — Eu- 
rope ; três-commune pendant l'hiver. 


DOLICHOPEZA, Meic., Macao. 


Ce genre diffère seulement de ses con- 
génères par les antennes sétacées, velues, 
composées de douze articles, et par les 
pattes fort longues. 

Le type du genre est la 


DOLICHOPEZA SIL VICOLA. 

Meic., Suppl., n. 1. — Maco., Ins. 
Dipt., t 1, p. 116. — Long. 5 big. — 
Corps brun ; antennes brunâtres, ayant leur 
base jaune ; ailes légèrement enfumées; 
pattes brunes, avec la base des cuisses jaune, 
et les tarses blancs, sauf le premier article. 
— Allemagne. 


DIXA, Merc., Lar., Maco. 


Ce genre a beaucoup d’analogie avec les 
Trickocera ; il en diffère surtout par le pre- 
mier article de leurs antennes fort court, 
le second plus globuleux, les autres plus 
grêles, et les derniers articles des palpes 
plus allongés. 


DIXA ÆSTIVALIS. 

Muic., Eur. Zweifl., t. 1, p. 318, n. 2. 
— Maco., Ins., Dipt., t. I, p. 416.— Lon- 
gueur 1 lig. + à 2 lig. — Corps d’un jaune 
brunâtre ; thorax ayant trois bandes brunes, 
dont l’intermédiaire double ; ailes diapha- 
nes ; paites ayant les cuisses brunes, les 
jambes jaunes, et les tarses de la couleur 
des cuisses, — France. 

Ajoutez encore les Dirxa Æprilina, 
Meic.; Maculata, Meic.; Lineata, Mric. 


ANISOMERAÀ , Lar., Merc., Maco, 
Nematocera, Mric. 


Antennes sétacées, velues, de la fon- 
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gueur du corps dans les mäles, et plus 
courtes dans les femelles, composées seu- 
lement de six articles, — Ailes couchées, 
n’ayant point de cellule discoïdale, et seu- 
lement trois postérieures, — Jambes mu- 
nies à l’extrémité de deux pointes courtes. 


ANISOMERA NIGRA. 

Lar., Gen., t. IV, p. 260. — Maco., 
Ins. Dipt., t. 1, p. 147. — Long. 4 à 5 lig. 
— Corps noir; front bituberculé; ailes en- 
fumées. — France. 


CHIONEA , Darm., Lar., Maco. 


L] 

Palpes ayant leurs articles à peu prés 
égaux, et leurs antennes composées de dix 
articles ; le premier long et cylindrique, le 
second de la même longueur et peu renflé 
à l’extrémité, le troisième court, les autres 
grêles et allongés.— Ailes nulles. — Pattes 
Jongues et linéaires, avec les cuisses ren- 
flées. — Abdomen terminé dans les mâles 
par une pince , formée par deux onglets bi- 
articulés, et dans les femelles par une ta- 
rière formée de deux valvules. 

La seule espèce connue de ce genre est 
la 


CHIONEA ARANEOIDES. 

Daim., Anal. Ent., p.35, n.1.— Maco., 
Ins. Dipt., & 1, p. 148. — Long. 3 lig. — 
Corps brunâtre ; tête ayant sur son sommet 
des poils dirigés en avant ; thorax brunâtre, 
à reflets grisâtres ; pattes testacées ; ab- 
domen brun , avec des lignes d’un gris 
cendré. 

Cette espèce se trouve en Suède dans les 
bois, vivant sur la neige pendant tout 
l'hiver. 


MYCÉTOPHILITES. 
Tipulaires Fongicoles, LaTR. 


Caracteres. Tête arrondie , sans prolon- 
gement, en forme de museau. — Trompe 
peu saillante, — Antennes filiformes, or- 
dinairement composées de seize articles, 
— Yeux séparés dans les deux sexes, — 
Ocelles au nombre de trois, disposés en 
triangle. — Ailes couchées, n'ayant point 
de cellule discoïdale, et quatre postérieu- 
res, don la seconde pétiolée. 

Ce genre se compose d’un certain nom- 
bre de genres, renfermant la plupart une 
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trés-grande quantité d'espèces, dont les 
larves vivent dans ies champignons. 

Le savant M. Léon Dufour a fait con- 
noître dans plusieurs mémoires les habi- 
tudes curieuses de quelques-uns de ces 
insectes. 

Genres : Bolitophila, Macrocera, My- 
cetophila, Leia, Sciophila, Gnorista, Asin- 
dulum, Ceroplatus, Platyura , Pachypat- 
pus, Synapha, Mycetobia, Macronevra, 
Sciara, Campylomyza, Chenesia. 


BOLITOPHILA, Horr., Mreic., etc. 


Corps grêle. — Ocelles disposés en li- 
gne transversale. —Antennes sétacées, plus 
longues que la tête et le thorax réunis, 
composées de douze articles ; les deux pre- 
miers épais et les autres grêles. — Ailes 
ayant deux cellules basilaires, dont l’interne 
trés-petite , et une marginale n’atteignant 
pas le bord postérieur. — Pattes longues. 

Où ne connoît que quelques espèces in- 
digènes de ce genre. 


BOLITOPHILA CINEREA. 

MEic., Europ. Zweifl., t.1, p. 221, n. 4. 
—Maco., 1ns. Dipt., t. 1, p.126.— Long, 
2 lig. + à 8 lig. — Corps d’un gris brunà- 
ire ; palpes roussâtres ; ailes légèrement en- 
fumées ; pattes roussätres.— France. 


MACROCERA, Meic., LarTr., Maco. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par les ocelles disposés en triangle, et la 
cellule marginale des ailes divisée par une 
petite nervure longitudinale, et les anten- 
nes au moins aussi longues que le corps. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
européennes de ce genre. 


MACROCERA VITTATA. 

Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 427.— Long. 
3 Jig. — Corps ferrugineux. — Ailes jau- 
nâtres à leur base, ayant une tache contre 
le bord extérieur, une autre à la base de la 
quatrième cellule postérieure, une bande 
transversale et leur extrémité noirâtres : 
pal!es jaunes, — France, 

On trouve encore en France les M. Ha- 
culipennis, Maco.; Maculata , Horr.; Lu- 
tea, MEIG.; Fasciata, Metc.; Nana, Mac- 
QUART, etc. 


MYCETOPHILA, Merc., Latr., MACQ.; 
Sciara, FaB. 


Ce genre se istingue des précédens par 
des ocelles seulement au nombre de deux; 


ASINDULUNI. 


des antennes plus courtes, el des jambes 
ayant deux rangées de pointes latérales. 
Les espèces de ce genre les plus répan- 
dues sont les M. Lunata, Murc.; Ornati- 
collis, Metc.; Fusciala, Merc., etc. 


LEIA, Maic., Larr. 


Ceux-ci se distinguent des précédens, 
avec lesquels ils ont la plus grande analo- 
gie dans toutes leurs parties, par les ocelles 
au nombre de trois, dont l’antérieur plus 
petit. 

Les Lera Fascipennis, Meic.; Annulata, 
Maco., sont les plus connues en France. 


SCIOPHILA, Merc., LarT. 


Antennes ayant leurs articles peu dis- 
tincts et velus, un peu comprimés.— Yeux 
ovalaires. — Ocelle du milieu très-peu dis: 
tinct. — Ailes ayant leur cellule marginale 
divisée par une nervure transversale. — 
Jambes postérieures ayant une double ran- 
gée de trés-petites épines. — Abdomen cy- 
lindrique , légèrement épaissi vers l’extré- 
mité. 


SCIOTHILA PUNCTATA. 

Meic.; Maco., ns. Dipt., t. |, p.137. 
— Corps ferrugineux, avec le front jaune, 
le thorax d’un jaune pâle, avec des lignes 
brunâtres, et les deux derniers segmens de 
l’abdomen noirs, avec leur bord jaune. 

France. 


GNORISTA, Horr., Merc. 


Ce genre est surtout très-remarquable 
par la tête prolongée en une sorte de rostre 
cylindrique incliné, une fois plus long que 
la tête elle-même, 

Il ne renferme qu’une seule espèce : 
Gnorista Apicalis, Hoff., Meig. 

De Prusse. 


ASINDULUM, LarTr. 


Tête un peu avancée. — Trompe lon- 
gue, inclinée, avec les lèvres allongées.et 
divisées. — Antennes légèrement compri- 
mées, ayant leurs articles peu distincts. — 
Ailes ayant une cel:ule marginale divisée 
par une nervure longitudinale. — Abdo- 
men déprimé dans les mâles. 


ASINDULUM NIGRUM. 
LarT., Gen.,t. 1, tab. 44, fig.1.—Mac- 


SGIARA. 


quanT, Ins. Dipt., t. 1, p. 440. — Long. 

3 lig. — Corps entièrement noir, avec les 

ailes enfumées, et les pattes brunâtres. 
France ; environs de Paris. 


CEROPLATUS, Bosc, FaBr., LarTe. 


Antennes comprimées, en forme de fu- 
seau. — Palpes redressés, très-courts. — 
Yeux grands, légèrement échancrés. — 
Ocelles disposés presque en ligne droite. 
— Ailes ayant une cellule marginale divi- 
sée par une cellule oblique. 


CEROPLATUS TIPULCIDES. 

Bosc, Act. de la Soc. d'Hist. Nat.,t. I, 
p. 42, pl. 7, fig. 3. — Maco., {ns. Dipt., 
t. 1, p. 444. — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
jaunâtre, avec trois lignes longitudinales 
sur le prothorax, et le bord postérieur des 
segmens de l’abdomen, noirs. 

France ; environs de Paris. 


PLATYURA, Meic., Lar. 


Ce genre différe du précédent par Île 
corps plus grêle, les antennes comprimées, 
et l'abdomen mince, étranglé à la base. 


PLATYURA MARGINATA. 

Muic , Eur. Zweifl., t. 1, p. 232, n. 41. 
—Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 141.— Long. 
5 à 6 lig, — Corps noir ; thorax ayant qua- 
tre lignes longitudinales enfoncées; ailes 
bordées de brun; pattes roussâtres, avec 
les tarses bruns. 


PACHYPALPUS, Maco. 


Ge genre est surtout caractérisé par les 
palpes composés de trois articles, dont le 
premier ovalaire, très-épais, et les deux au- 
tres très-grêles, paraissant former un cro- 
chet avec le précédent. 

Le type du genre est 


PACHYPALPUS ATER. 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 445. —Long. 
A lig. £. — Corps noir, avec les ailes lége- 


rement enfumées, et les paites roussâtres. 
France. 


SYNAPHA , Merc., Larr., Macao. 


Antennes filiformes, assez courtes, com- 
posées de seize articles. — Ocelles dispo- 
sés en ligne transversale presque droite. 
— Ailes ayant une cellule marginale sim- 
ple, et une nervure externe se bifurquant, 
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et formant une cellule en se rapprochant. 


La seule espèce que nous connoissions 
est la 


SYNAPHA FASCIATA. 

Meic., n. 1, tab, 8, fig. 7. — Maco., 
t. 1, p. 445. — Long. 1 lig. !. — Corps 
noir ; palpes ferrugineux; pattes de cette 
couleur, avec les tarses bruns; abdomen 
ayant ses quatre premiers segmens fauves, 
bordés de noir, 

Allemagne. 


MYCETOBIA, Metc., LarT. 


Ce genre diffère du précédent par les 
yeux réniformes, rapprochés l’un de l’au- 
tre sur le vertex, les ailes ayant une cellule 
marginale simple, et une cubitale , et les 
jambes plus épaisses. 


\ 


MYCETOBIA PALELIPES. 

Meic., t, 1, n. 4. — Maco., 1. p. 446. 
— Long. 1 lig. =. — Noir, avec les partes 
jaunes. 

France. 


MACRONEVRA, Maco. 


Ge genre diffère du précédent par l’ab- 
sence de cellule cubitale, et par les jambes 
nullement épaissies, et terminées par de 
longues pointes. 

M. Macquart ne rapporte à son genre 
qu'une seule espèce d'Allemagne, qu’il dé- 
signe sous le nom de M. Winthemi. 


SCIARA, Fagr., Merc., Maco. 
Molobrus, Larr. 


Tête arrondie. — Antennes filiformes, 
ayant leurs premiers articles presque cylin- 
driques. — Yeux réniformes, trés-rappro- 
chés.— Ailes ayant une cellule marginale, 
et des cellules basilaires étroites. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
indigènes de ce genre et quelques exo- 
tiques. 

Le type est la 


SCIARA BORIO. 

Fas., Syst. Antl., p. 57, n. 2.— Meic., 
t. 1, p. 278, n. 2, — Maco., Ins, Dipt., 
t. 1, p. 447. — Long. 2 Jig. :, — Corps 
noir, avec les ailes enfumées, et les paites 
d’un jaune bruvâtre dans le mâle, et noirà- 
tres dans la femelle. 

Commune dans une grande partie de 
l’Europe. 
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Ce genre se distingue de ses congénères 
par les antennes, coniposées seulement de 
quatorze articles, les ailes velues, et les 
jambes sans pointes terminales, M. Mac- 
quart (Ins. Dipt.) décrit deux espèces de 
ce genre : €. Bicolor, Wifen., et Aceris, 
Meic. Say en a fait connoître une espèce 
de l'Amérique boréale. 

AT. Macquart place ici son genre CHE- 
NESIA, très-anomal dans la série des Dip- 
tères, et très-remarquable par les antennes 
ayant les deux premiers articles seuls dis- 
tincts, et les autres formant un filet très- 
menu, sans articulations distinctes, terminé 
par deux petites soies divergentes. 

La seule espèce connue de ce genre est 
Ja GC. Testacea, Maco. — Trouvée en Bel- 
gique. 


CÉCYDOMITES. 
Tipulaires Gallicoles Aucr. 


Caractères. Tête sphérique. — Trompe 
peu saillante. — Antennes longues, com- 
posées de deux à vingt-quatre articles, avec 
des poils verticillés. — Ocelles nuls. 

Les espèces de cette tribu percent les ti- 
ges et les feuilles des végétaux pour y dé- 
poser leurs œufs, et donnent lieu à des gal- 
les analogues à celles produites par les Cy- 
niphiens. 

Genres: Lestremia, Zygonevra, Cecido- 
myia, Lasioptera, Psychoda. 


LESTREMIA, Maco., Mec. 


Tête arrondie. — Antennes composées 
de quinze articles globuleux, pédicellés 
dans les mâles, et cylindriques dansles fe- 
melles. — Ailes larges, ayant une cellule 
marginale sans division, et quatre posté- 
rieures dont la seconde pétiolée. — Balan- 
ciers à long pédicule. — Pattes longues et 
grêéles. 


LESTREMIA CINEREA. 

Maco., Ins. Dipt., 1. 1, p. 157. — Long. 
4 lig.— Corps grisâtre ; tête d’un gris rous- 
sâtre ; antennes jaunâtres, avec leur pre- 
mier article noir ; ailes diaphanes; pattes et 
abdomen d’un gris fauve. 

France. 

ZYGONEVRA, Meic., Maca. 

Ce genre diffère du précédent par les an- 

tennes, seulement de quatorze articles, et 


PSYCHODA. 


les ailes ayant une cellule marginale divi- 
sée par une nervure transversale; il ne 
renferme qu’une seule Mi Zygonevra 
Sciarina, Merc. 


GECIDOMYIA, Larr., Meic., Macao. 
Tipula Aucr. 


Tête hémisphérique. — Antennes de la 
longueur du corps, composées de ving-qua- 
tre articles dans les mâles, et de quatorze 
dans les femelles. — Ailes frangées, ayant 
trois nervures longitudinales. — Pattes 
longues. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d’espèces. 


CECIDOMYIA PALUSTRIS. 

Tipula Palustris, Linn.. Faun. Suec., 
n. 4775. — Cecidomyia Palustris, Merc., 
Eur. Sweif., t, [, p: 96; n.147— 
Maco., t. I, p. 460. — Long. 1 lig. L. — 
Corps d’un brun rougeûtre ; antennes ayant 
chaque article terminé alternativement par 
un ou deux globules; thorax blanchätre, 
avec trois larges bandes rouges ; ailes gri- 
sâtres; abdomen ayant chaque segment 
bordé de rougeûtre. 

Très-commun en Europe. 

Ajoutez encore parmi les espèces les plus 
communes les Cecidomyia Salicina, Merc., 
Longicornis, Lin.; Nigra, Merc., etc., etc. 


LASIOPTERA, Merc., Larr. 


Ce genre diffère du précédent par les 
deux premiers articles des palpes épais, et 
les ailes n’ayant que deux nervures longi- 
tudinales. 


LASIOPTERA ALBIPENNIS. 

Meic., tI,p. ,n. 3. — Maco., Ins. 
Dipt., t. 1, p. 163.— Long. 1 lig.— Corps 
noir ; antennes de dix-huit articles; ailes 
blanches, ayant leur bord antérieur noirâ- 
tre, avec un point blanc. 

France, Allemagne. 


PSYCHODA , Lare. 


Corps court, épais et très-velu. — 
Antennes de quatorze à quinze articles ; le 
premier gros, cylindrique; les autres pédi- 
cellés. — Ailes larges, en toit, frangées, 
ayant huit nervures longitudinales, dont la 


deuxième et la cinquième bifides. 


Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces indigènes de très-petite taille, 
qui voltigent souvent dans les maisons, et 


PENTHETHIA. 57 


ont l’aspect de très-petits papillons de nuit. 
M. Perris, de Mont-de-Marsan, vient de 

faire connoître {Ann. des Sc. :Nut,) les 

métamorphoses de ces petits insectes. 


4. PSYCHODA PHALÆNOIDES. 

Tipula Phalænoides, Lin, Faun. Suec., 
n. 4774. — Psychoda Phalænoïdes, LaT., 
Gen., t. IV, p. 251. — Maco., Ins. Dipt., 
t. 1, p. 464. — Long. 1 lig. =. — Corps 
d’un gris brunâtre ; ailes grisâtres. 

Commune en Europe sur les arbres, les 
fenêtres, les fleurs, etc. 


2. PSYCHODA NERVOSA. 

Muic., t. 1, p. 106, n. 6.— Maco., Ins. 
Dipt., 1. 1, p. 465. — Long. 4 lig. +. — 
Corps blanchâtre; antennes annelées de 
noir ; ailes blanches, sans taches. 

Commune dans une grande partie de 
l’Europe. 


BIBIONITES. 
Tipulaires Florales Aucr. 


Caractères. Corps assez épais, peu al- 
longé. — Palpes ordinairement de quaire 
articles. — Antennes plus courtes que la 
tête et le thorax réunis. — Yeux contigus 
dans les mâles. — Ailes larges. — Pattes 
assez courtes. 

Larves apodes, vivant dans la terre, et 
s’y creusant des chemins. 

Genres : Rhyphus, Glochina, Simulia, 
Penthetria, Plecia, Dilopha, Bibio, Aspis- 
tes, Scathopse. 


RHYPHUS, Lart., Mec. 
Musca, Linn.; Sciara, FAs. 


Antennes composées de seize articles ; 
les deux premiers distincts des autres ; 
ceux-ci globuleux, allant en décroissant de 
longueur. — Ailes ayant deux cellules 
basilaires ; une discoïdale, et cinq posté- 
rieures. 


RHYPHUS NIGRICANS. 

Musca Nigricans, LINN., Faun. Suec., 
n. 2510. — Rhyphus Fuscalus, MEIc., 
Eur. Zweifl., t. 1, p. 524, n. 1, tab. 41, 
fig. 48.— Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 171. 
— Long. 3 à 4 lig. — Corps d'un gris cen- 
dré, avec Les antennes brunes; trois bandes 
noires sur le thorax , quelques taches bru- 
nâtres sur les ailes; les pattes roussâtres, 
et l’abdomen brun dans le mâle, et plus 
jaunâtre dans la femelle. 

Commun dans une grande partie de 
l'Europe. 


Qt 


GLOCHINA, Mxic., Macao. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par la trompe, renfermant deux soies maxil- 
laires, les palpes composés de cinq articles, 
dont le troisième dilaté, et les antennes de 
quatre articles. 

Ce genre présente de grands rapports 
avec les Limnobia. 

Ra seule espèce que l’on en connoisse 
est Ja 


GLOCHINA SERICATA. 

Merc., Suppl.; Maco., Ins. Dipt., t. 1, 
p. 173. — Long. 4 à 5 lig. —- Corps grisà- 
tre, avec les antennes brunes: le thorax 
ayant des bandes brunes; les ailes diapha- 
nes ; les pattes brunes, avec les hanches et 
la base des cuisses jaunes. 

Allemagne. 


SIMULIUM, Larr., Meic., Maco.; 
Culex, Linn.; Rhagio, FaBr. 


Antennes cylindriques, composées de 
onze articles. — Palpes de quatre articles, 
ayant leur dernier grêle et allongé. —Ocel- 
les nuls. — Ailes très-larges, ayant leurs 
cellules marginales et basilaires fort étroi- 
tes. — Tarses ayant leur premier article 
aussi long que les quatre autres réunis. 


SIMULIUM REPTANS. 

Culex Reptans, Lainn., Faun. Suec., 
n. 4893.—Simulium Reptans, Meic. , 1. I, 
p. 291. — Maco., Ins. Dipt., 1. 1, p. 174. 
— Long. 4 lig. + — Corps brun, avec le 
premier article des antennes blanc; le tho- 
rax légèrement cuivreux, et Jes jambes blan- 
châtres. 

Europe. 

Ajoutez encore les S. Ornatum, Marc. ; 
Maculatum, Mric., etc., se trouvant en 
France. 


PENTHETRIA, Meic., LaTr., Macao. 


Ce genre diffère des précédens par la 
tête arrondie, ayant le front très- étroit 
daus les màles, les antennes composées de 
onze articles perfoliés, et les ailes grandes, 
dépourvues de cellule discoïdale, et ayant 
une seule cellule marginale dans les mû- 
les, et deux dans les femelles. 

La seule espèce indigène connue est la 


PENTHETRIA HOIOSERICEA. 
Mric., Eur. Zweifl., t. 1, n°4. — 
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Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 175. — Long. 

2 lig. ? à 8 lig. À. — Entièrement d’un 

noir mat, avec les ailes enfumées. 
Allemagne. 


PLECIA, Horr., Wiepm., Maco.; 
Hirtea, Fase. 


Ce genre se fait remarquer par une tête 
petite, beaucoup moins large que le thorax, 
des palpes de cinq articles, uu front ca- 
réné, assez large ; les antennes perfoliées, 
composées de onze articles, et les ailes 
ayant deux cellules basilaires et deux cel- 
lules marginales. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre, dont le type est la 


PLECIA FULVICOLLIS. 

Wren., Auss. Zweifl. — Faër., ‘Syst. 
Antl., n 10. — Maco., ns. Dipt., 
t. 1, p.476. — Long. 4 lig. — Corps noir, 
avec le thorax d’un jaune rougeatre, et les 
ailes enfumées. 

Des Indes orientales. 


DILOPHUS, Meic., LaTr.; 
Iirtea, FABR. 


Yeux occupant presque entièrement la 
tête dans les mâles. — Palpes de cinq arti- 
cles, dont le troisième dilaté. — Antennes 
cylindriques, composées de onze articles. 
— Prothorax hérissé de deux rangées de 
pointes. — Ailes sans cellule discoïdale.— 
Pattes velues, avec les jambes épineuses 
antérieurement, et terminées par une Cou- 
ronne de huit pointes, et les tarses pourvus 
de trois pelotes. 


DILOPHUS VULGARIS. 

Meic., Eur. Zweifl., t. 1, p. 306, n. 1, 
tab. 414, fig. 4. — Maco., Ins. Dipt., t. 1, 
p. 476. — Long. 2 à 3 Hg. — Corps noir, 
avec les ailes diaphanes dans le mâle, ayant 
leurs nervures costales noires, brunes dans 
la femelle, avec les nervures bordées de 
blanc. 

Europe ; très-commun. 


BIBIO, GEorr., etc.; 
Tipula, Lixn.; Hirtea, Far. 


Yeux occupant presque entièrement la 
tête dans les mâles. — Palpes de cinq arti- 


SCATHOPSE, 


cles. — Antennes cylindriques, perfoliées, 
composées seulement de neuf articles. — 
Ailes ayant deux cellules basilaires. 

On connoît un assez grand nombre d’es- 
pèces de ce genre, takt indigènes qu’exo- 
tiques. | 

Le type est le 


BIBIO HORTULANUS. (PI. 4, fig. 6 et 7.) 

Tipula Hortulana, Lann., Faun. Suec., 
D. 1770. — Fagr., Syst. Antl., p. 52, 
n. 4. — Mec. , t. 1, p. 310, n. 4. — 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 178. — Le Bi- 
bion de saint Murc Rouge, Gxorr. —Long. 
5 à 5 lig. — Corps noir dans le mâle, avec 
quelques points blanchâtres; les ailes dia- 
phanes, ayant leurs nervures brunes, Corps 
d’un rouge vermillon dans la femelle, avec 
le prothorax, l’écusson et les pattes, noirs, 
et les ailes légèrement enfumées. 

Des plus communes danstoute l’Europe. 

Les autres Breco les plus communs sont 
les L. Marci, Linn.; Johannis, Des.; Cla- 
vipes, MEIc., etc. 


ASPITES , Horr., Mric., LAT., Maco. 


Ce genre est le seul de la tribu dont les 
antennes ne soient composées que de huit 
articles, avec le dernier en massue ovoïde. 

La seule espèce connue est l’Aspistes 
Beroliniensis, Horrm., Merc. 

D’Allemagne. 


SCATHOPSE, Georr., Lat. 
Tipula, Lin. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
par des palpes très-petits, paraissant n’avoir 
qu’un seul article; les yeux sont rénifor- 
mes ; les ailes sont grandes, ayant une cel- 
lule basilaire petite. et trois postérieures, 
dont la seconde pétiolée. 

Le type du genre est le 


SCATHOPSE NOTATA. 

Linn., Faun. Suec., n. 1773. — Sca- 
thopse Ulbipennis, Fas., Syst. Antl., 
p. 55, n. 4. — Corps entièrement noir, 
avec les ailes hyalines, ayant leurs ner- 
vures noires. 

TFrès-commun dans le voisinage des im- 
mondices. 


CEPHALOCERA. 


ex 
= 
«| 


DEUXIÈME SECTION. 


BRACHOCÈRES. 


Caractères. Antennes courtes, compo- 
sées de trois articles au plus, ayant le 
dernier ordinairement muni d’un style sé- 
tiforme.— Corps ordinairement assez large 
et peu long. — Trompe de longueur va- 
riable , ayant des palpes composés d’un ou 
de deux articles. — Ailes peu longues, 
généralement assez larges. — Pattes de 
moyenne longueur. 

Les BrACHOGÈRES se composent du plus 
grand nombre des Diptères connus, dont 
les habitudes et les formes sont beaucoup 
plus diversifiées que dans les Neémocères. 

Nous adoptons dans cette section six fa- 
milles ; ce sont : 

Les AsILiens , qui forment la première : 
ils sont très-nombreux en espèces, vivant 
généralement de proie vivante. 


La seconde est celle des TABANIENS, fa- 
mille peu nombreuse en genres, mais com- 
posée d’espèces de grande taille. 

La troisième famille , les SYRPHIENS, ce 
compose d’un grand nombre de genres et 
et d’espèces ornées de belles couleurs, la 
plupart indigènes. 

La quatrième famille est celle des Dorr- 
CHOPODIENS , famille nombreuse en espèces 
de très-petite taille, et vivant sur les plantes. 

La cinquième famille est celle des 
Muscrens, qui renferme un nombre im- 
mense de genres et d’espèces. 

Et la sixième et dernière est celle des 
Hrppososciens, remarquable par les ailes 
trés-courtes, et les mœurs de toutes les es- 
pèces, qui vivent parasites des oiseaux ou 
des mammifères. 


PREMIÈRE FAMILLE. — ASILIENS. 


Caractéres. Trompe longue et grêle, 
avec les lèvres terminales ordinairement 
peu distinctes. — Antennes ayant leur troi- 
sième article simple. — Ailes ayant deux 
cellules marginales, et quatre ou cinq pos- 
térieures. | 

Nous séparons cette famille en quatre 
tribus : ce sont les WMydasides, Asilides, 
Cyrtides et Anihracides. 


PREMIÈRE TRIBU. 
MYDASIDES. 


Caracteres. Corps long et robuste. — 
Trompe courte, avec les lèvres terminales 
triangulaires et comprimées. — Tête 
excavée.— Antennes ordinairement beau- 
coup plus longues que la tête, composées 
de cinq articles distincts, dont le troisième 
très-long, le suivant moins long, et le 
dernier en massue, — Ocelles nuls. — 
Ailes ayant toutes leurs cellules fermées, 
et seulement quatre postérieures.— Pattes 
grandes et fortes, avec les cuisses posté- 
rieures munies de pointes, 


Ins. 1!I. 


Quoique les Insectes qui composent 
cette tribu paroïissent avoir une grande 
analogie pour l’ensemble avec les 4siles, 
la plupart des caractères en étant différens, 
ainsi que de ceux des autres tribus, la place 
que l’on assigne, quelle qu’elle soit, paroît 
toujours peu convenable. 

Elle ne se compose que de deux genres, 
renfermant les plus grands Diptères con- 
nus. 

Genres : Cephalocera, Mydas. 


CEPHALOCERA , Lar., Maco.; 
Mydas , Wien. 


Trompe longue et avancée, en forme de 
siphon. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces du Cap de Bonne-Espérance. 


CEPHALOCERA LONGIROSTRIS. 
Wien., Auss, Zweiff., Suppl., n. 56. — 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 273. — Lon- 
gueur, 6 lig. 2. — Noir, avec deux bandes 
blanchâtres sur le thorax ; les pattes jaunes, 
ei des bandes transversales sur l'abdomen, 
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blanches dans le mâle et jaunes dans la fe- 
melle. — Du Cap de Bonne-Espérance. 


MYDAS, Fas., LaT.; 
Nemotelus, DEGÉER. 


Trompe courte, terminée par deux 
grandes lèvrestriangulaires et comprimées. 

On ne connoît de ce genre qu’un petit 
nombre d'espèces exotiques et une seule 
indigène. 


MYDAS GIGANTEUS. (PI. 35, fig. 1.) 

Wien., Auss. Zweifl., 1. 1,n. 1. — 
Maco.….. Îns.. Diphu,n Cale on 27h. 4 
Long. 45 à 20 lig. — Corps noir, avec la 
tête revêlue de poils blanchätres; le thorax 
etle premier segment de l’abdomen ve- 
loutés ; les autres d’un bleu métallique; et 
les ailes noires. — Du Brésil. 


DEUXIÈME TRIBU, 


ASILIDES. 


Caractères. Corps long. — Tête forte. 
Trompe courte et dirigée en avant.—Yeux 
rejetés sur les côtés. — Ailes ayant une 
cellule marginale fermée , et trois à 
cing postérieures. — Pattes soyeuses. — 
Abdomen cylindrique. 

Nous séparons cette tribu en trois grou- 


pes : 
Asilites, Hybotites, Empites. 
ASILITES. 


Tète déprimée. — Trompe courte. — 
Ailes pourvues de cinq cellules posté- 
rieures : 

Genres : Ceraturgus, Dioctria , Rhopa- 
lLogaster, Laphria, Enchocera, Dasypogon, 
Dolichodes, Mallophora, Asilus, Omma- 
lius, Gonypus. 


CERATURGUS, Wzepem.; Maco.; 
Dasypogon, Fas. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
de la tribu par les antennes, plus longues 
que la tête, ayant leurs deux premiers ar- 
ticles cylindriques. le troisième en massue 
allongée, surmontée d’un style épais, for- 
mé de deux divisions annulaires que l’on 
pourroit peut-être regarder comme deux 
articles distincts. 

Le type du genre est le 


LAPHRIA. 


CERATURGUS AURULENTUS. 

Fas., Syst. Anil., p. 466. n. 44. — 
Wiep.,t. XI, tab. 5, fig. 5.— Maco., /ns. 
Dipt., t. 1, p. 289. — Corps d’un jaune 
doré, avec des bandes noires sur le thorax, 
et la base des segmens de l’abdomen éga- 
lement noire. — De l’Amérique boréale. 


DIOCTRIA, Fas., Lar., Merc., M4cQ.; 
Asilus, Linx. 


Antennes insérées sur un pédoncule 
commun, ayant leurs deux premiers articles 
allongés, et le style terminal court et 
obius, composé de deux divisions annu- 
laires. — Ailes ayant leur quatrième cel- 
lule postérieure ouverte. 

On connoît un assez grand nombre d’es- 
pèces de ce genre. 


DIOCTRIA RUFIPES. 

Asilus Rufipes, Dec.,t. VI, tab. 44, 
fig. 2. — Dioctria Rufipes, Meic., Eur. 
Zweifl., t. 11, p. 242, n. 3. — Maco., Ins. 
Dipt.,1. 1, p. 290. — Long. 5 à 6 lig. — 
Corps noir, avec la face jaune ; la base des 
ailes jaunâtre ; les pattes antérieures fau- 
ves, et les postérieures noires. — Com- 
mune dans une grande partie de l’Europe. 

On trouve encore en France les DIroCTRIA 
OElandica, Lin. ; Wiedemanni, Merc.. 
Flavipes, Pazr.; Varipes, Baumhaueri, 
Nigripes, Frontalis, Rheinardiü, Graulis, 
Lateralis, Hæmorroidalis, etc., Mrc., 
Maca. 


RHOPALOGASTER, Maco. 


Ce genre se rapproche beaucoup des 
Laphria, dont il diffère principalement par 
les antennes, de la longueur du thorax ; — 
l’abdomen très-grêle, terminé en massue ; 
— et par les jambes postérieures terminées 
par une forte pointe. 

On ne connoît qu’une seule espèce de 
ce genre : Rhopalogasler Longicornis, 
Wizpem., Maco., du Brésil. 


LAPHRIA, Fas., LaT., MEic.; 
Asilus , LINN., ETC. 


Ce genre est caractérisé par les anten- 
nes, dont le troisième arlicle est en forme 
de fuseau obtus, sans style distinct ; — le 
corps est élancé et très-velu ; — les ailes 
ont leur quatrième cellule postérieure 
fermée. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 


É' L 4 
: FU 
Ke “ 
» ’ 
2 : : 
, À . 
es … È i 
Ce 
Fr : Le) 
À 
. M \ 
4 | $ 
: 2 
Pa À 
\ » ‘ 
% 
* 
ñ « 
k » ‘ 
F “ : 
. 
2 + , 
#1} 
VAE 
, l'E An . 
L ré 
AMEN 


; 
| 


PR 


Insectes Dpleres 


= mb 


Midas Gièanteus . 


Pt 
Laphria maroceana : 

Dasypodon fasciatum : 
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Dobchopus 


atrmcornis . 


Asylus crabroniformis : 
Bombylus concolor. 
Anthrax -undata . 

Leptüs Strigosa " 


ASILUS. 


bre d’espèces indigènes et surtout exoti- 
ques ; M. Macquart (Jus. Dipt., Suites à 
Buffon) en décrit trente-deux. 


LAPHRIA MAROCCANA. (PI. 3, fig. 2.) 

Fas., Syst. Antl., p.158, n. 7.—Mric., 
Eur. Zweifl., t. 11, p. 290, n. 5.— Maco., 
Ins., Dipt., t. 1, p. 282. — Long. 10 lig. 
— Corps noir, revêtu de poils fauves: ailes 
enfumées, avec leur base et leur bord exté- 
rieur jaunâtres, l'extrémité des cuisses, les 
jambes et les quatre premiers articles des 
tarses , jaunes. 

Europe méridionale ; environs de Paris, 
— Côtes de Barbarie, 


ENCHOCERA, BLancx.; 
Xiphocera (4), Macao. 


Antennes de la longueur de la tête et du 
thorax réunis, ayant leur premier article 
long et cylindrique, le second trés-court, 
et le dernier fort long, en lame étroite et 
comprimée , sans style distinct ; ailes ayant 
leur cellule marginale ouverte. 

La seule espèce connue de ce genre est 
PEnchocera Percheronii (Xiphocera Per- 
cheronii, Maco., t. I, p. 280). — De 
Sumatra. 


DASYPOGON, Fas., Meic., LaAT.; 
Nicrostalum, Maco.; 
Asilus, Lin. 


Antennes ayant leurs deux premiers ar- 
ticles courts, et le troisième long, com- 
primé, supportant un style court de deux 
articles, — Ailes ayant leur cellule mar- 
ginale et leur quatrième postérieure ou- 
vertes, — Abdomen cylindrique. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses. 


1. DASYPOGON PUNCTATUM. 

Fas., Syst. Antl, p.164, n. 3 et 5. — 
Pawz., Faun. Germ., fasc. 45, n. 24. — 
Mer. t. 11, p. 260, n. 4. — Maco.. Ins. 
Dipt., t. I, p. 293. — Corps noir, avec la 
face blanche dans le mâle, une ligne arquée 
sur le thorax ; les ailes noirâtres ; les pattes 
testacées; et l’abdomen ayant quatre ta- 
ches latérales d’un blanc d’argent, et les 
quatrième et cinquième segmens testacés. 
— Europe méridionale. 


2. DASYPOGON FASCIATUM. (PI. 3, fig. 3.) 
Maco., {ns. Dipt., t. 1, p. 295. — Lon- 


(1) Ce nom était déjà employé pour désigner 
un genre de l’ordre des Orthopteres, 
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gueur, 8 à 10 lig. — Corps d’un fauve tes- 
tacé, avec des bandes brunes sur le thorax, 
les ailes brunâtres, et les segmens de l’ah- 
domen ayant chacun une bordure posté- 
rieure brune. — De Caïenne. 


DOLICHODES, Maco. 


> 4. 


Ce genre diffère des Dasypogon, par le 
Corps extrêmement long et linéaire; — le 
troisième article des antennes, garni de pe- 
tites soies roides en dessus; — les ocelles 
situés sur une saillie au-dessous du vertex ; 
— et les pattes très-longues. 

La seule espèce connue est le 


DOLICHODES FERRUGINEA. 
Maco., Dipt. Exot., t. 1, p. 2, p. 49, 
pl. 4, fig. 1. — Long. 8 à 9 lig. — Entie- 
rement ferrugineux, avec trois bandes bru- 

nâtres sur le thorax. — Du Brésil. 


MALLOPHORA, Maco.; 
Asilus, Wire». 


Ge genre diffère des Asilus par un corps 
extrêmement gros ; — les antennes ayant 
leurs deux premiers articles courts, et le 
dernier long, subulé, supportant un style 
allongé d’un seul article; — les palpes 
presque aussi longs que la trompe; — Jes 
ailes étroites, une fois aussi longues que 
l'abdomen. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces exotiques d’une grande taille, res- 
semblant aux Bourdons par leur corps très- 
épais et velu, 


MALLOPHORA INFERNALIS, (PL. 3, fig. 4.) 

Wien., Auss. Zweifl., n. 76. — Maco., 
ns. Dipt., t. 1, p. 304. — Long. 12 à 
44 lig.— Corps noir, avec des poils formant 
une touffe au milieu de la moustache, et la 
barbe blanchâtres, ainsi que les autres poils 
situés derrière la tête ; l’écusson revêtu de 
longs poils jaunes; les ailes noirâtres , à 
reflets violacés; le premier segment de 
l’abdomen revêtu de poils noirs, les trois 
suivans de poils fauves, noirs au milieu, 
et les derniers de poils noirs, mélés de 
blancs. — Du Brésil. 


ASILUS, Linn., FaB,, Merc., PANz ; 
Trupanea, Erax, Apoclea, Proctacanthus, 
Lophonotus , Lecania, Senoprosis , 
Maco. 


Corps long. — Tête large, courte, — 
Antennes ayant leur premier article assez 
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long et cylindrique , le second un peu ré- 
tréci à sa base, le troisième long , subulé, 
supportant un style sétacé composé de deux 
articles. — Ailes ayant une cellule margi- 
nale petite, et leur quatrième postérieure 
fermée. — Pattes grandes et fortes, très- 
ciliées. — Abdomen long, aminci posté- 
rieurement , avec la tarière des femelles 
trés-saillante. 

Ce genre renferme un très-grand nombre 
d’espèces, répandues dans jes différentes 
parties du globe; M. Macquart, Dipt. 
Exotiques, a cru devoir les séparer en plu- 
sieurs genres, d’après les plus légères mo- 
difications que présentent les nervures des 
ailes, ou la forme un peu plus ou un peu 
moins longue des articles des antennes. 
‘Tous ces caractères ayant une valeur très- 
secondaire, nous avons pensé qu’il était pré- 
férable de les laisser dans le genre Asilus. 


A. ASILUS CRABRONIFORMIS. (PI. 3, fig. 5.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1908. — Fag., 
Syst. Anll., p. 454, n. 6. — Meic., t. II, 
p.9509,n. h.—Maco.,lIns. Dipt., t.I1, p.508. 
— La Mouche Frelon. Georr. — Long. 10 
à 42 lig. — Tête jaune; thorax d’un jaune 
testacé ; ailes jaunâtres, tachetées de noir 
au bord postérieur ; pattes fauves, avec les 
cuisses brunes; abdomen ayant les trois 
premiers segmens noirs et lesautresjaunes. 
— Commun dans presque toute l’Europe. 


2. ASILUS FORCIPATUS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1914. — Fas., 
Syst. Antl., p. 167, n. 47. — Mec. t. LI, 
p.543, n. 44. — Maco., Ins. Dipi.,t. 1, 
p. 308. — Long. 7 lig. — Corps d’un gris 
roussâtre, avec la face d’un jaune pâle, 
ayant la moustache noire en dessus et fauve 
en dessous; antennes noires; ailes grisà- 
tres; pattes noires. — Commun dans toute 
l’Europe. 


OMMATIUS, Wzer., Maca.; 
Dasypogon, Fas. 


Ce genre diffère seulement des 4silus 
par le troisième article des antennes ova- 
laire , allongé, avec le style sétacé , garni 
en dessous de longues barbes. 

Il ne renferme que quelques espèces 
exotiques. 


GONYPUS, Lar.; 
Leptogaster , Meïc. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
de ce groupe par un corps trés-long et très- 


OCYDROMYIA. 


grêle; le troisième article des antennes 
ovale, avec son style court et pubescent ; 
les cuisses postérieures en massue , et l’ab- 
domen long et linéaire. 


GONYPUS CYLINDRICUS. 

LaT., Gen.,t. 1V,p. 301. — Maco., 
ns. Dipt., t. L, p. 315. — Dasypogon 
T'ipuloides, VaBr., Syst. Antl., p. 172, 
n. 37. — Corps grisâtre, avec les pattes 
jaunes, ayant les quatre derniers articles 
des tarses noirs. — Commun dans une 
grande partie de l’Europe. 


HYBOTITES. 


Caractères. Gorps long et très-grêle, — 
Tête assez petite, sphérique. — Trompe 
courte et horizontale.—Thorax fort élevé. 
— Ailes ayant une seule cellule marginale, 
et trois ou quatre postérieures. — Pattes 
iongues et grêles. — Abdomen cylindri- 
que. 

Les insectes qui composent ce groupe , 
quoiqu’ayant de grands rapports avec les 
Asilites, sont d’une taille beaucoup plus 
petite; ils vivent généralement aussi de 
proie vivante. Leurs larves sont encore in- 
connues. 

Genres : Hybos, Ocydromyia, Lepto= 
peza, Ædalea, 


HYBOS , Merc., Fas., Lar. 


Trompe dépassant la tête. — Antennes 
ayant leur dernier article court, ovoïde, 
terminé par une longue soie.— Ailes ayant 
trois cellules postérieures. — Cuisses pos- 
térieures grandes , renflées et épineuses. 

On ne connoît qu’un petit nombre d’es- 
péces de ce genre. 


HYBOS FUNEBRIS. 

Merc., Eur. Zweifl., t. 11, p. 348, n.1. 
—LaT., Gen..t. IV, p. 305.—Fas., Syst. 
Antl., p.138, n. 4. — Maco., Ins. Dipt., 
t. [,p. 318. — Long. 2 lig. — Corps noir, 
avec de petits poils blanchâtres sur la face; 
les ailes brunâtres, ayant leur stigma brun, 
— Commun en Europe. 


OCYDROMYIA, Horr., Meic., LaAT., 
Mace.; 


Empis, FALL. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par la trompe plus courte, et les cuisses 
postérieures simples ; les antennes ont leur 
style inséré sur le dos du dernier article. 


RAMPHOMYIA. 


OCYDROMYIA GLABPICULA, 

Meic., Eur. Zuweifl,, t. 11, p. 552, n. 4, 
— Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 320. — 
Long. 2 lig. — Corps noir dans le mâle, 
avec les ailes noirâtres , et les cuisses fau- 
ves, le thorax fauve dans la femelle, ayant 
une lache triangulaire au milieu ; les ailes 
diaphanes ; les pattes fauves ; et l’abdomen 
noir, avec chaque segment bordé de fauve. 
— Commune en Europe, 


LEPTOPEZA, Macao. 
Très-voisin des Ocydromyia par le style 
des antennes inséré à l’extrémité du pré- 
cédent. 
La seule espèce connue de ce genre est 
le Leptopeza Flavipes, Mac. 


ÆDALEA, Merc., LaT., Maco.; 
Empis , FazL. 


Ce genre se distingue des précédens par 
ün corps plus court, le dernier article des 
antennes grand , fusiforme , surmonté d’un 
style biarticulé très-court ; et les pattes 
EL longues, avec les cuisses un peu ren- 

ées. 


ÆDALEA TIBIALIS. 

Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 321. — Lon- 
gueur, 1 lig.— Corps noir, avec les pattes 
d’un jaune pâle; les jambes postérieures 
noires , excepté à leur base, — France. 


EMPITES. 


A 


Caractéres. Tête arrondie, presque glo- 
buleuse. — Trompe perpendiculaire. — 
Antennes ayant leur dernier article sur- 
monté d’un style court biarticulé. — Tho- 
rax élevé. — Pattes longues. — Abdomen 
plus étroit que le thorax. - 

Les Empites sont de petite taille ; ils vi- 
vent de proie ou du suc des fleurs, 

Genres : Empis, Pachymerina, Ram- 
phomyia, Hilara, Brachystoma , Gloma , 
Microphora , Hemerodromyia , Tachydro- 
myia , Platypalpus, Xiphidiocera , Dra- 
pelis, Ardopieru, ÆElaphropeza, Cyr- 
toma, 


EMPIS, Linn., Fag., Lar., Meic., 
Mac. 


Trompe beaucoup plus longue que la 
tête.— Palpes redressés, — Antennes ayant 
leur dernier article cônique et comprimé, 
surmonté d’un style court biarticulé. — 
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Ailes ayant deux cellules sous-marginales, 
et quatre postérieures. — Pattes postérieu- 
res longues. 

Les espèces de ce genre sont nom- 
breuses. 


EMPIS TESSELLATA. 

Fas., Syst. Antl.,p.140,n.13.— Meic., 
t. I11,p.17, n.41.— Muco., Ins. Dipt.,t. 1, 
p. 327. — Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un 
gris cendré , avec trois bandes noires sur le 
thorax ; les ailes brunâtres ; les pattes noi- 
res, avec les jambes testacées ; et l’abdo- 
men tacheté de noir. — Commun dans 
une grande partie de l’Europe. 

Les Empis les plus communs dans notre 
pays sont les E. Opaca , FaB.; Borealis , 
Linn.; Livida, Linn.; Ignota, Mric.; 
Stercorea, Linw.; Lutea, Merc.; Pennipes, 
Linn.; Decora, MEic.; Atra, Maca.; Pen- 
naria, Meic.; Morosa, Horr., etc. 


PACHYMERINA, Maco.; 
Empis, Fagr., Latr., Meic. 


Ce genre diffère des Empis par le front 
plus large ; — les pattes postérieures de la 
longueur des autres, avec les cuisses ren- 
flées; — et l’organe générateur mâle sail- 
lant et renfermé entre deux grandes valves. 


PACHYMERINA FEMORATA. 

Fas., Syst. Antl., p.440, n.14.—Merc., 
t. 111, p.40, n. 45, tab. 22, fig. 20.—Maco., 
Ins. Dipt., t. 1, p. 330. — Long. 3 lig. 
— Corps d’un gris cendré, avec trois ban- 
des noires sur le thorax; les ailes enfu- 
mées dans le mâle, et hyalines dans la fe- 
melle; les pattes fauves, avec les cuisses 
noires , sauf leur extrémité; l’abdomen 
noir dans le mâle, et gris dans la femelle, 
tacheté de noir. — Commun dans une 
grande partie de l’Europe. 


RAMPHOMYIA, Horr., Merc. Lan; 
Empis, FaB., Lar. 


Ce genre ne diffère des précédens que 
par l’absence d’une seconde cellule margi- 
nale aux ailes. 

Les espèces de ce genre sont nom- 
breuses. 


RAMPHOMYIA FLAVA, 
Meic., t. LI, n. 3.— Maco., Ins. Dipt., 
t. 1, p. 335. — Long. 2 lig. — Corps jau- 
pe, avec les ailes hyalines; les tarses noirs, 
et le bord postérieur des segmens de lab- 
domén brunätre. — Europe. 
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HILARA, Merc,, Lar., Maco.; 
Empis , Fas. 


Trompe épaisse, seulement de Ja lon- 
gueur de la tête. — Palpes redressés. — 
Antennes ayant leur troisième article subu- 
liforme, surmonté d’un style grêle , dont 
la première division beaucoup plus longue 
que l’autre, — Front large dans les deux 
sexes. — Ailes ayant deux cellules sous- 
marginales , et quatre postérieures. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses 
et de petite taille. 


HILARA CHORICA. 

Meic., Eur. Zweifl., t. 11I, p. 4, n. 3. 
— Maco., Ins. Dipt., t. L, p. 340. — 
Long. 1 lig. 2.— Corps noir, avec les ailes 
grisâtres, et le premier article des tarses 
antérieurs très-élargi dans le mâle. — 
France ; très-commun. 

Ajoutez encore les Hicara Cilipes, 
Meic.; Globulipes , Mr1G.; Quadrivittata, 
Wiep.; Thoracica , Maco., comme étant 
les plus communs dans notre pays. 


BRACHYSTOMA, Merc., Lar., Maco.; 
Baccha, Far. 


Ce genre différe du précédent par le 
troisième article des antennes, terminé par 
une longue soie arquée. 

“ Le type du genre est le Brachystoma 
Vesiculosa, Mec. — De l’Europe méri- 


dionale. 
GLOMA , Metc., Lar., Maco. 


Trés-voisin des précédens, en diffère par 
les antennes, dont le second et le troisième 
article forment ensemble une massue sphé- 
rique , surmoutée d’un long style. 

La seule espèce connue est la 


GLOMA FUSCIPENNIS. 

Merc., t. II, p. 44, n. 4.— Maco..t. I, 
p. 345. — Long. 2 lig. — Corps noir et 
velu, avec les pattes brunes; et l’abdomen 
d’un brun noirâtre , ayant le bord de cha- 
que segment jaunâtre. — Allemagne. 


MICROPHORUS, Macao. 


Ce genre est caractérisé par les anten- 
nes, dont le troisième article est long, 
cônique et comprimé, avec un style assez 
court. 


PLATYPALPUS. 


MICROPHORUS CRASSIPES. 

Maco., /ns. Dipt., t. 1, p. 346.— Lon- 
gueur 1 lig. =. — Corps noir, avec les ailes 
hyalines, ayant leur stigma obscur; et les 
pattes postérieures longues , avec les jam- 
bes élargies à l’extrémité , et le premier 
article des tarses ovalaire , très-dilaté dans 
le mâle. — Commun en France. 


HEMERODROMIA, Horr., Mec, 
LarT., Maco.; 
Tachydromia , FaLu.; Sicus, LaT., olim. 


Trompe plus courte que la tête. — Pal- 
pes couchés sur la trompe. — Antennes 
r’ayant que deux articles distincts, dont le 
dernier ovalaire, supportant un style. — 
Cuisses renflées et armées d’épines, et les 
jambes terminées par une pointe. 


HEMERODROMIA MONOSTIGMA. 

Meic., Eur. Zweifl., t. 111, p. 62, n. 1, 
pl. 23, fig. 6. — Maco., Ins. Dipt., 1. 1, 
p. 347. — Long. 2 lig. — Corps d’un blanc 
jaunûtre, avec le dessus du thorax noir; le 
stigma des ailes noirâtre, et une bande dor- 
sale de cette couleur sur l’abdomen. — 
France ; environs de Paris, 


TACHYDROMIA, Meic., Fazc., FA. ; 
Sicus, LaT.; Musca, Lin. 


Ce genre se distingue du précédent par 
les cuisses antérieures très-renflées et mu- 
tiques. 

Il renferme un certain nombre d’espèces 
iadigènes. 


PLATYPALPUS, Maco.; 


Sicus, LaT.: 
Tachydromia , Merc., FABR. 


Ce genre se distingue du précédent seu- 
lement par les pattes, dont les cuisses an- 
térieures et intermédiaires sont très-ren- 
flées, avec ces dernières denticulées. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses 
et de trés-petite taille; M. Macquart (ns. 
Dipt., Suites a Buff.) en décrit vingt-trois 
espèces indigènes. 


PLATYPALPUS ALBISETA. 

Panz., Faun. Germ., p. 103, n. 47. — 
Meic.,t. 111, p. 75, n. 41.— Maco., Ins. 
Dipt., t. 1, p. 352. — Long. 1 lig.— Corps 
noir, avec le style des antennes blanc et 
pubescent ; les ailes enfumées, et les pattes 
ferrugineuses. 


PANOPS. 583 


XIPHIDIOCERA , 
Xiphidiocera, Macao. 


Ce genre est caractérisé par les antennes, 
dont le dernier article est fort long et cy- 
lindrique , avec le style trés-court; les ailes 
présentant quatre cellules postérieures , et 
les cuisses postérieures renflées. 

La seule espèce connue est le 


XIPHIDIOCERA RUFIPES. 

Maco., Ins. Dipt.,t. 1, p. 357. — Lon- 
gueur, À lig. !, — Corps d’un noir luisant, 
avec les ailes presque diaphanes, et les pat- 
tes fauves. — France ; environs de Paris. 


DRAPETIS, Merc., Lar., Maco. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
par la trompe trés-courte ; — les antennes 
ayant trois articles distincts, dont le der- 
nier lenticulaire, et le style long ; — les 
ailes ayant trois cellules postérieures, et 
les cuisses sans renflement notable. 


Le type du genre est le 


DRAPETIS EXILIS. 

Meic., t. I1I, p.91, n.4, pl. 23, fig. 25-28. 
— Maco., Ins. Dipt., 1, I, p. 357. — 
Long. : à À de lig. — Corps noir, avec les 
jambes brunes, et les tarses jaunes, et les 
segmens de l’abdomen bordés de noir. — 
France. 


ARDOPTERA, Maco.; 
Hemerodromia , Merc. 


Ce genre se fait remarquer par un corps 
étroit; — des antennes de deux articles 
distincts, avec un style long ; — des ailes 
étroites, ayant une cellule marginale, trois 
sous-marginales , et quaire postérieures; 
— et les pattes grêles. 


ARDOPTERA IRRORATA. 
Fazc., Meic., Maco., t. 1, p. 358. — 
Long. 1 lig. .— Corps noir, avec les ailes 
noirâtres , tochetées de blanc. — France. 


ELAPHROPEZA, Maco. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par les ailes ne présentant que trois cel- 
lules postérieures. 

Le type est l’Elaphropeza Ephippium , 
Fazc., Meic., Maco. — De France, Alle- 
magne , elc. 


CRYTOMA, Merc., Lar., Maco. 


Ce genre se distingue des précédens par 
les yeux contigus, et surtout par les ailes, 
privées de cellule discoïdale, et n’ayant 
qu’une seule cellule sous-marginale, 


CYRTOMA:. NIGRA. 

Meic., Maco., t. I, p. 360. — Lon- 
gueur + de lig. — Corps noir, avec le tho- 
rax brun ; les ailes enfumées; les balanciers 
jaunes, et les pattes brunes. — France, 
Allemagne, etc. 


TROISIÈME TRIBU. 


CYRTIDES. 


Vesiculeux , LAT., Macao. 


Caractères. Corps très-gros. — Tête fort 
petite. — Antennes ayant leur premier ar- 
ticle extrêmement court.— Yeux occupant 
presque toute la tête. — Tête gibbeuse.— 
Ailes écartées, inclinées sur les côtés du 
corps. — Abdomen fort épais, vésicu- 
leux. 

Cette tribu est Pune des plus remarqua- 
bles de tout l’ordre des Diptères, par la 
grande disproportion qui existe entre la 
tête et Le corps. 

Les Cyrtides vivent tous du suc des 
fleurs. 

Genres : Panops, Mesophysa, Cyrtus, 
Philopota, Astomella, Oncodes, Acrocera. 


PANOPS , Lam., LAT., Wien.; 
Lasia, Wiev., LaT. 


Tête un peu élargie. — Trompe plus 
longue que le corps. — Antennes insérées 
prés de la base de la trompe , ayant leurs 
deux premiers articles courts, et le dernier 
Jong et comprimé, et dépourvu de style, 
— Ailes ayant deux cellules sous-margi- 
pales, et cinq postérieures. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce genre du Brésil et de la Nouvelle-Hol- 
lande ; l’une d'elles est le 


PANOPS FLAVITARSIS. 

Wien., Auss. Zweifl., t LI, n. 4. — 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 364. — Corps 
d’un vert bleuâtre éclatant, avec les an- 
tennes jaunâtres; les ailes un peu enfu- 
mées; les pattes noires, avec les tarses 
jaunâtres, et l'abdomen d’un violet pour- 
pre éclatant, — Du Brésil. 


MESOPHYSA, Macao. 


Ce genre se rapproche des Panops par 
la plupart des caractères, et des Cyrtus 
par l’insertion des antennes. | 

I] ne renferme encore que deux espèces 
du Cap de Bonne-Espérance, Mesophysa 
Marginata et Scapularis , Maca. 


CYRTUS, LarT., Merc.; 
Acrochera, Fa. 


Ce genre diffère des précédens par le 
thorax , plus gibbeux ; — la tête, plus glo- 
buleuse ; — et les antennes, insérées sur le 
sommet du front, ayant leur dernier article 
ovale, avec un style allongé. 

Le type du genre est le Cyrtus Gibbosus, 
Merc., Maco.— De l’Europe méridionale. 


PHILOPOTA, Wrer., Maco. 


Ce genre se distingue bien de tous les 
autres de celte tribu par un corps plus 
long; — des antennes bulbiformes, ayant 
un style terminal ; — une tête globuleuse ; 
— un thorax très-gibbeux, extrêmement 
incliné en avant; — et l’abdomen assez 
long et conique. 


La seule espèce connue du genre est le 


PHILOPOTA CONICA. 

Wiep., Auss. Ziv.— Maco., 1ns. Dipt., 
1. I, p. 366; ejusd., Dipt. Exot., t. 1, 
p. 2, p. 171. — Long. 4 lig.— Corps noir, 
avec la tête, la partie antérieure du thorax, 
une ligne latérale, deux lignes transver- 
sales sur l'abdomen et les articulations des 
pattes jaunes. — Brésil. 


ASTOMELLA, L. Dur., LarT., Macao. 


Trompe non distincte, complétement 
rudimentaire. — Antennes insérées près 
de la bouche, ayant leurs deux premiers 
articles courts, et le dernier long, trés- 
aplali, terminé en pointe obiuse, sans 
style. — Abdomen oblong. 


Le iype du genre est l’ 


ASTOMELLA CURVIVENTRIS, 

L, Dur., Ann. des Sc. Nat., ann. 4833, 
p. 210. — Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 367. 
— Long. 4 lig, !. — Corps noir, revêtu de 
poils gris, avec les ailes hyalines ; les pattes 
iestacées, avec les jambes postérieures et 
Les tarses noirs; et l’abdomen testacé, avec 


ANTHRACIENS. 


une tache noire à la base des segmens. — 
Espagne. 


ONCODES (1), 
Ogcodes, Larr., MaAco.; 
Henops, Izr., Meic., FaB.; Musca, Linn. 


Ce genre réunit plusieurs caractères du 
précédent, dont il diffère seulement par 
les antennes insérées en bas de la tête, très- 
petites, de deux articles, le premier tuber- 
culiforme, et le second ovalaire, avec un 
long style. 

On ne connoît que quelques espèces in- 
digènes de ce genre. 


ONCODES GIBBOSUS. 

Musca Gibbosa, Linn., Faun. Suec., 
n. 1815. — Ogcodes Gibbosa , LAT., Gen., 
t. IV,p. 318. — Henops Gibbosus, Fas., 
Syst. Antl., p.333, n.1.— Long 2 à 3 lig. 
— Corps noir, avec les pattes d’un fauve 
päle, ayant les cuisses noires ; et l’abdomen 
blanc, avec le bord antérieur de chaque 
segment noir. — France, Allemagne. 


ACROCERA , Meic., LarT. 


Ce genre diffère essentiellement desOn- 
codes par l'insertion des antennes, située 
sur le sommet du front. 

Il ne renferme que quelques espèces 
indigènes : AcROCERA Sanguinea, LaAT. ; 
Globulus , Lart.; Orbiculus , Mer. 

M. Macquart rapporte encore à cette 
tribu trois autres genres, qui ne nous sont 
pas assez connus pour en exposer les ca- 
ractères : ce sont le genre Eriosoma, très- 
voisin des Acrocera, dont il différe surtout 
par les nervures des ailes; les antennes 
manquaient chez l'individu qui a servi à 
établir le genre Mesocera, qui nous paroît 
différer très-peu des Cyrtus; et enfin le 
genre Pterodontia, GRAY, très-voisin des 
Oncodes, remarquable par la dilatation des 
ailes à leur bord extérieur. 


QUATRIEME TRIBU. 


ANTHRACIDES. 


Caractères. Corps court et large. — 
Trompe grêle, plus ou moins longue. — 
Ailes écartées, rabattues sur les côtés du 


(4) Le -, devant un autre y, un y ou x, se rend 


par N. 1] faut donc écrire Oncodes, et non Ogco- 
des, 


TOXOPHORA. 


corps, ayant quatre ou cinq cellules posté- 
ricures. — Abdomen large. 

Insectes ayant un vol rapide, et planant 
au-dessus des fleurs pour en absorber le 
suc. 

Nous séparons cette tribu en trois grou- 
pes répondant aux trois tribus de M. Mac- 
quart : ce sont les Bombylites, Anthracites 
et Némestrinites. 


BOMBYLITES. 


Caractères. Tête étroite, située sur un 
plan inférieur à celui du thorax.— Trompe 
longue et grêle, dirigée en avant. — An- 
tennes assez longues, rapprochées à leur 
base. — ‘Thorax convexe, gibbeux. — 
Pattes grêles. 

Les Insectes qui composent ce groupe 
sont remarquables par leur corps court et 
velu , rappelant un peu l'aspect des Bour- 
dons, et ayant une petite tête avec un 
corps volumineux, qui leur donnent une 
grande analogie avec les Cyrripes. 

Genre : Bombylius, Usia, Ploas, Nesto- 
myza Toxophora, Cyllenia, Thlypsomyza, 
Apatomyza, Amictus, Geron, Phtiria, 
Megalopalpus. 


BOMBYLIUS, Lrrn., Far., Merc.. 
Farc, Maco., ETc. 


Trompe longue. — Palpes cylindriques, 
trés-distincts. — Antennes ayant leur pre- 
mier article long, le suivant beaucoup plus 
court, et le dernier très-long, subulé, 
comprimé et terminé en pointe, — Ailes 
étroites. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses en indigènes et en exotiques. 


4. BOMBYLIUS MAJOR. 

Linn., Faun. Suec., n. 1918. — FaBr., 
Syst. Ant., p. 128, n. 4. — Meic., Eur. 
Zw.,t. Il, p.190, n.1.—Maco., ns. Dipt., 
t. 1, p. 377. — Long. 4 à 6 lig. — Corps 
noir, revêtu de poils jaunes, avec une 
bande brune sur les ailes, et le dernier ar- 
ticle des tarses noir.—CGommun en Europe. 


: 2. BOMBYLIUS CONCOLOR. 

Lare., Gen., 1. IV, p. 314. — Merc., 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 378. — Long. 
5 à 6 lig. — Corps noir, revêtu de poils 
fauves, avec les ailes tachetées de brun, 
et l’abdomen entièrement revêtu de poils 
fauves. — France. 

Les Bomeyzius Medius, Larr.; Minor, 
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Linw., sont encore communs aux environs 
de Paris. 


USIA , Larr., Merc., Maco.; 
Volucella, Farr. 


Ce genre se fait remarquer par l’état 
rudimentaire des palpes, et les antennes 
dont le dernier article tronqué à l’extrémité 
et obtus, est terminé par un stylet court. 

Toutes les espèces de ce genre sont pro- 
pres à l’Europe méridionale et à l’Afrique. 


USIA ÆNEA, 

LaTr., Gen., t. 1V, p. 3145. — Metc., 
MacQ., t. 1, p. 383.— Long. 3 lig.—Corps 
d’un vert métallique bronzé , avec le front 
noir et les côtés blanchâtres; le thorax à 
reflets bleus; les ailes jaunes à la base, et 
brunes vers leur milieu, et les pattes noi- 
res, — Hurope méridionale , Barbarie. 


PLOAS, Larr., Fagr., MEic.; 
Bombylius, Faër. 


Trompe seulement de la longueur de la 
tête. — Palpes cylindriques. — Antennes 
ayant leur premier article trés-épais, le se- 
cond cyathiforme, et le dernier grêle et 
allongé. 

Le type du genre est le 


PLOAS VIRESCENS. 

LaTr., Gen., t. 1V, p. 312, tab. 45, 
fig, 7.— Fazr., Syst. Ant., p. 156, n. 4. 
— Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 385.— Long. 
5 à 4 lig.— D'un vertobscur, avec l’écusson 
d’un noir brillant. — France. 


XESTOMYZA, Wrer., Maco.; 
Lusitea. 


Ce genre se distingue du précédent par 
les antennes, ayant leur premier article fu- 
siforme, le second trés-court, et le der- 
nier grêle, long et terminé en pointe, et 
les ailes ayant cinq cellules postérieures au 
lieu de quatre. 

La seuleespèce européenne connue est la 


XESTHOMYZA CHRYSANTHEMI. 
Fagr., ME1G., MaAco., t. 1, p. 387. — 
Long. 4 lig. — Corps d’un noir luisant, 
avec les ailes enfumées, et Ja base de l’ab- 
domen fauve. — Espagne. 


TOXOPHORA, Wren,, Meic., LATR., 
Macao. 


Se distingue de tous les autres de la tri- 
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bu par la trompe, assez longue et arquée, 
et les antennes, aussi longues que la tête et 
le thorax, ayant leur premier article plus 
long que les deux autres réunis. 

Le type du genre est le 


TOXOPHORA MACULATA. 

Merc., t. 11, p. 237, n.1,t. XIX, fig. 42 
à16.— Maco., Ins. Dipt., 1. I, p. 387.— 
Long, 4 lig. — Corps noir, couvert de 
poils jaunes, avec deux taches noires, gla- 
bres sur chaque segment de l’abdomen. — 
France méridionale. 


CYLLENTIA, Larr., Meic., Macao. 


Ce genre se fait remarquer par les an- 
tennes plus courtes, ayant leur troisième 
article cônique, avec un style peu distinct ; 
les cuisses renflées, surtout dans les mâles, 
et l’abdomen long et cylindrique. 

Le type du genre est la Cyllenia Macu- 
lata, LaTR.; de la France méridionale. 


THLIPSOMYZA, Wren., LATR., MAco.; 
Bombylius, Far. 


Corps plus étroit que dans les genres 
précédens. —— Tête plus large que le tho- 
rax. — Trompe plus longue que la tête. — 
Antennes ayant leurs deux premiersarticles 
longs, le dernier subulé, à style peu dis- 
tinct. — Pattes longues.— Abdomen étroit. 


THLIPSOMYZA COMPRESSA. 

Fas., Syst. Ant., p.155, n. 50.—W1Ep., 
Auss. Zw. — Maco., Ins. Dipt., t. 1, 
p. 3589. — Corps grisätre, avec trois ban- 
des noirâtres sur le thorax , les pattes d’un 
brun jaunâtre, et l’abdomen revêtu de 
poils blancs, ayant une tache cordiforme 
sur chaque segment. 


APATHOMYZA, Wiepem., Macao. 


Trompe plus longue que la tête. — An- 
tennes ayant leur premier article long, et 
le dernier comprimé , à style peu distinct. 
— Abdomen étroit et cylindrique. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre. 


AMICTUS, Wrenem., LATR., MACQ.; 
Bombylius, Merc. 


Ce genre diffère des précédens par les 
antennes, ayant leur premier article fort 
long , et le dernier subulé, un peu moins 
long que le premier. 


MEGALOP ALUS. 


On ne connoit que quelques espèces 
exotiques de ce genre. 

Le type est l’Amictus Oblongus, Wien. ; 
de Maroc, 


SYSTROPHUS, Wiepem., Macao. 


Ce genre se distingue de tous. les autres 
de cette tribu par un corps trés-longs les 
palpes imperceptibles ; les antennes ayant 
leur premier article long et cylindrique, le 
second court, et le dernier déprimé et lan- 
céolé ; les pattes postérieures très-longwas, 
paraissant comme contournées, et l’abè5- 
men grêle, trés-long et renflé à l’extré- 
mité. 

La seule espèce connue de ce singulier 
genre est le Systrophus Macilentus, W1E»., 
Maco., t. I, p. 392. — Du Cap de Bonne- 
Espérance. 


GERON, Horr., Meic., Latr., Maco. 


Tête sphérique. — Trompe de la lon- 
gueur de la tête et du thorax réunis. —An- 
tennes ayant leur premier article leng , et 
le dernier cylindrique, un peu arqué, 
ayant le style peu distinct. — Thorax gib- 
beux. 


GERON GIBBOSUS. 

Meic., Eur. Zw., t. IIS, p. 223, n. 1.— 
Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 392. — Long. 
2 lig. +. —- Corps noir, avec la face et le 
thorax blanchätres; celui-ci ayant deux 
bandes noires. — France. 


PHTIRIA, Merc., LATR.; 
Volucella, Far. 


Ce genre diffère du précédent par les 
palpes en massue, le dernier article des 
antennes moins long, et comprimé, et le 
thorax moins gibbeux. 

On connoît quelques espèces indigènes 
de ce genre ; l’une d’elles est le 


PHTIRIA FULVA. 

LaTr., Gen.,t. IV, p. 314. — Merc., 
t. II, p. 218, n. 1, pl. 48, fig. 45.— Maco., 
t. 1, p. 393.— Corps noirûâtre, avec la face 
blanche , deux points blancs sur le front ; 
les ailes enfumées , l’écusson jaunûâtre, et 
les pattes noires, avec les cuisses jaunes. 
— France. 


MEGALOPALPUS, Mac. ; 
Phtiria, Wrepm. 


Ce genre se fait remarquer par la lon- 


IITRMONEVRA. 


gueur; — des palpes filiformes et velus, et 
la trompe fort épaisse. 

I] ne renferme qu'une seule espèce. 
Megalopalpus Capensis, Wie., Maco.; 
du Cap. 


ANTHRACITES. 


Corps plan. —Trompe courte et dirigée 
en avant.— Antennes écartées à leur base. 
— Tarses ayant des pelotes très-petites ; 
la plupart des espèces de ce genre ont les 
ailes variées de noir et de blanc. 

Genres : Mulio, Corsumyza, Enica, An- 
thrax, Tomomyza, Lomatia, Hirmonevra. 


MULIO, Larr., Mwic., MAco.; 
Cytherea, FaBr. 


Tête déprimée, — Trompe plus longue 
que la tête. — Antennes ayant leur troi- 
siéme article cônique et allongé, avec un 
style terminal fort court. — Abdomen cy- 
lindrique. 


MULIO OBSCURUS. 

Far., Syst. Ant., n. 4. — Maco,., 
Ins, y Dipt..t..1, .p. 39820 Long. 5 
lig. — Corps noirâtre, avec la face et 
les côtés du thorax revêtus de poils blancs: 
les ailes d’un brun pâle, ayant leur extré- 
mité hyaline, et l'abdomen couvert de 
poils ferrugineux. — France méridionale, 


CORSOMYZA, Wien, LATR. 


Ce genre qui se rapproche du précédent 
par la longueur de la trompe, en diffère 
surtout par le dernier article des antennes, 
long, comprimé et notablement élargi à 
l'extrémité, sans style distinct, 

Le type du genre est la : Corsomyza 
P’ennipes, Wiep.; du Cap de Bonne-Espé- 
rance, 


ENICA, Maco. 


Ce genre se distingue des précedens par 
la trompe, de la longueur de la moitié du 
corps, et le dernier article des antennes 
plus long, terminé en pointe. 

La seule espèce connue est l’Enica Lon- 
girostris, Wiep., Maco.; du Cap de Bonne- 
Espérance. 


ANTHRAX, Scop., Fagr., LAT., MEIc., 
Maco.; 
Musca, Linx. 


Trompe plus courte que la tête. — An- 
tennes ayant leur troisième article assez 


587 
Court, avec sa base ordinairement sphéri- 
que. — Ocelles très-rapprochés. 


Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses en indigènes et en exotiques. 


ANTHRAX FLAVA. 

Meic., t. 11, p.445, n. 4. — Maco., 
Ins. Dipt.,t. 1, p. 403. — Long. 6 à 7 lig. 
— Corps noir, revêtu de poils fauves, 
avec une toufle de poils noirs de chaque 
côté des cinquième et sixième segmens de 
lP’abdomen, et une à l’extrémité du septié- 
me. — France, Allemagne; assez com- 
mun. 


TOMOMYZA, Wren., Maco. 


Tête prolongée en pointe. — Antennes 
assez rapprochées à leur base, ayant leur 
dernier article subulé. — Aïles ayant trois 
cellules sous-marginales. 

La seule espèce connue de ce genre est 
le Tomomyza Anthracoides, Wire». 


LOMATIA, Merc., Maco.: 
Stygia, Merc.; Stygides, LATR.; 
Anthrax, Fazer. 


Antennes très-rapprochées à leur base, 
ayant leur premier article dilaté et tron- 
qué à l’extrémité. — Yeux réniformes, 
contigus au moins dans les mâles. — Ailes 
ayant leur première cellule sous-marginale 
beaucoup plus longue que dans les Anthrax. 
— Cuillerons frangés. 

On ne connoit que quelques espèces de 
ce genre , la plupart indigènes. 

Le type est la 


LOMATIA LATERALIS. 

Stygia Lateralis, Mreic., Eur. Zw., 
t. 11,p. 140,n. 3. — Anthrax Belzebul, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 45, n. 16. — 
Lomatia Lateralis, Maco., Ins. Dipt., 
t. 1, p. 411.—Long. 3 à 4 lig.— Corps noir, 
avec la face revêtue de poils blanchâtres,et 
le thorax de poils jaunes ; l'abdomen ayant 
chaque segment bordé de jaune, les 
deuxième et troisième ayant une tache la- 
térale de cette couleur, — France. 


HIRMONEVRA (1). 
Hirmoneura, Wien., MEic., LATR, 


Tête plus courte que dans les genres 
précédens, presque hémisphérique.— An - 


(1) L’u devant une voyelle, un À ou un p se 
rend par un V. 
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tennes ayant Jeurs articles sphériques, 
presque égaux, le dernier surmonté d’un 
style un peu allongé. — Ocelle antérieur 
éloigné des deux autres. — Ailes ayant 
les cellules (2) médiastine, marginale et 
sous-marginale, occupant la moitié de la 
largeur des ailes, et cinq postérieures, dont 
la quatrième fermée. 


HIRMONEVRA OBSCURA. 

Meic., n. 4, tab. 46, fig. 7-11.—Maco., 
Ins. Dipt. ,t. I, p. 415. — Tête grisàtre, 
avec la face testacée; thorax noirâtre, ayant 
des poils jaunâtres sur les côtés; ailes en- 
fumées; pattes d’un jaune testacé ; abdo- 
men de cette couleur, avec des poils gri- 
sâtres latéralement. — Le Dalmatie. 


NEMESTRINITES. 


Caractères. Trompe grêle, dirigée sous 
le corps. — Abdomen plus large que le 
thorax. — Tarses munis de trois pelotes. 
— Ailes pourvues de trois cellules sous- 
marginales. 

Genres : Fallenia, Nemestrina. 


FALLENIA, Metc., Larr., Maco.; 
Cytherea, Fazer, 


Ce genre ne diffère du suivant que par 
les ailes, dont la troisième cellule sous- 
marginale est petite et fermée, et quatre 
postérieures, dont la première ayant sa 


(2) D’après les dénominations de M. Mac- 
quart, 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Caractères. Corps large. — Tête forte- 
ment déprimée. — Trompe saillante, avec 
les lèvres terminales allongées, et le suçoir 
de six pièces ; le dernier article des anten- 
nes ayant de quatre à huit divisions. 

Nous séparons cette famille en cinq 
groupes : les Tabanites, Chrysopites, Xy- 
lophagites, Stratiomytes et Sarguites. 


TABANITES. 


Antennes guère plus longues que la tête. 
Ce groupe renferme les plus grosses es- 
pèces de Diptères : toutes ont un corps ro- 


PANGONIA. 


base à l’extrémité de la première sous- 
marginale, la seconde entr'ouverte, la 
troisième fermée , et la quatrième ouverte. 


FALLENIA FASCIATA. 

Merc., t. LE, p.134, n. 1, tab. 46, fig. 12. 
—Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 373.— Cythe- 
rea Fasciata, FABR., Syst. Ant, p. 116, 
n. 2. — Long. 6 lig. — Corps noir, avec 
Ja tête jauve , des poils jaunâtres sur le 
thorax ; les ailes brunes à leur base; les 
pattes d’un jaune testacé, et les bords de 
chaque segment de l’abdomen revêtus de 
poils blanchâtres , jaunâtres seulement sur 
le premier segment. — Europe méridio- 
nale. 


NEMESTRINA, Larr., Wien., Maco::. 
Rhymocephalus, Fiscu. 


Tête déprimée. — Palpes saillans. — 
Antennes courtes, surmontées d’un style 
assez long, de trois articles. — Aïles étroi- 
tes, ayant trois cellules sous-rnarginales, 
dont les deux premières ouvertes, et cinq 
postérieures, dont Ja quatrième fermée, 
les autres ouvertes. 


NEMESTRINA RETICULATA. 

LaTR., Gen., t. IV,p. 307, tab. 45, 
fig. 5-6. — Wien., Maco., t. 1, p. 372. 
— Long. 8 lig. — Corps noir, 1evêtu de 
poils gris ; thorax ayant une ligne dorsale 
et une tache oblique de chaque côté, grises; 
ailes enfamées, ayant leur extrémité hya- 
line; pattes roussätres, avec les cuisses 
noires; abdomen ayant chaque segment 
bordé de poils gris, — Egypte, Syrie. 


— TABANIENS. 


buste, peu velu , un suçoir acéré, qui leur 
permet de percer la peau des bestiaux pour 
sucer leur sang. 

Genres : Pangonia, Dicrania, Rhino- 
myza, Dichelacera, Tabanus, Diabasis. 


PANGONIA, Larr., Fagr., Macao. 
Tanyglossa, Mec. 


Trompe ordinairement longue et grêle, 
avecles lèvres terminales peu distinctes; le 
dernier article des antennes ayant huit divi- 
sionsannulaires, dont la dernière plus alion- 
gée que les autres.— Ailes ayant leur pre- 
mière cellule sous-marginale appendiculée, 
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Ce genre renferme un fort grandnombre 
d'espèces indigènes et exotiques. 


1. PANGONIA MACULATA. 

Fas.. Syst. Antl., p. 90, n. 3. — Lar., 
Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 282, pl. 13, 
fig. 6.—Meic., Eur. Zweifl., t. 11, p. 22, 
n. 2. -— Maco., Îns. Dipt.,t. 1, p. 192. — 
— Long. 6 à 7 lig. — Corps grisàtre, re- 
vêtu de poils ferrugineux; antennes fau- 
ves, avec leur extrémité noire; thorax 
ayant une ligne dorsale d’un blanc jaunà- 
tre ; pattes fauves; ailes d’un jaune grisà- 
tre; abdomen ayant les bords latéraux de 
ses trois premiers segmens et deux points 
sur le dernier fauve. 

Europe méridionale. 


2, PANGONIA MARGINATA. 

FaBr., Syst. Antl., p. 90, n. 2. — 
Meic., Eur. Zw.,t. Il, p. 24, n. 4. — 
Maco., Ins. Dipt., 1. 1, p. 192. — Long. 
9 lig. — Corps noir, revêtu de poils bruns; 
ailes enfumées ; abdomen ayant une bande 
dorsale soyeuse à reflets blanchâtres, et les 
derniers segmens, à partir du quatrième, 
bordés extérieurement de duvet jaune. 

Europe méridionale. 


DICRANIA, Maco.; 
Pangonia, WiEpm. 


Ce genre ne différe sensiblement du pré- 
cédent que par les antennes, dont la pre- 
miére division du dernier article présente 
un prolongement en forme de fourche. 

M. Macquart rapporte à son genre les 
Panconra Cervus, et Furcala, Macao. 

Du Brésil. 


RHINOMYZA, Wzren., Larr., Maco. 


Ce genre se distingue seulement des Ta- 
banus, par la trompe redressée et longue, 
Ja présence des ocelles , et le troisième ar- 
ticle des antennes un peu recourbé et uni- 
denté à sa base ; tous les autres caractères 
lui sont communs avec les T'aons. 

La seule espèce connue est le Zihyno- 
miza Fusca, Wien, 

De l’île de Java. 


TABANUS, Linn., FaBr., LaTr., etc. 


Corps épais et large.— Trompe inclinée 
dans les mâles, et perpendiculaire dans les 
femelles. — Tête ayant un front chargé 
de quelques callosités, et point d’ocelles. 


— Anténnes ayant leur dernier article al- 
longé, dilaté à sa base, échancré ensuite, 
avec une pointe et cinq divisions annulai- 
res, dont la première beaucoup plus grande 
que les autres. 

Ce sont particulièrement les espèces de 
ce genre qui piquent les bêtes de somme, 
pour sucer leur sang, quelquefois l’homme 
lui-même ; elles habitent la plupart les par- 
ties méridionales du globe, | 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses. M. Macquart ({ns. Dipt., Suites à 
Bufjon) en décrit trente-cinq espèces, et 
dans ses Diptères Exotiques il en décrit 
cinquante-buit autres presque toutes iné- 
dites. 


4. TABANUS BOVINUS. (PI. 4, fig. 9.) 

Linn., laun. Suec., n. 1882. — FaBr., 
Syst. Antl., p. 92, n. 4. — LaTr., Gen., 
t. IV, p. 283. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 2, mn. 20. — Mric., Eur. Zw., 
t. IT, p. 45, n. 18. — Maco., Ins. Dipt., 
t, 1, p. 1499. — Corps d’un brun noirâtre, 
avec le front et la face jaunâtres, ayant une 
tache et une ligne noires; thorax avec des 
bandes noirâtres et des poils jaunâtres; ai- 
les ayant leur bord extérieur jaune: pattes 
brunes, avec les jambes jaunes, ayant leur 
extrémité noirâtre ; abdomen ayant une sé- 
rie de taches triangulaires dorsales blan- 
châtres, et le bord postérieur de chaque 
segment fauve. 

On trouve encore en Europe les TA8B4- 
nus (Taons), Morio, Latr.; Carbonatus, 
Maco., de Sicile; Albipes, FaBr.; Fulvus, 
Meic.; Luridus, FaAix.; Tropicus, Linn., 
assez commun; Græcus, FAB.; Plebejus, 
Fazz.; Autumnalis, Lin.; Micans, Meic.; 
Bromius, Linn,; Quatuornotatus, Maærc.; 
Glaucopis Rufipes, Mric., et Rusti- 
cus, FABR. 

Toutes les autres espèces sont exoti- 
ques ; l’une d’elles est le 


2, TABANUS AUROCINCTUS. (PI. 2, fig. 4.) 

Maco., Dipt. Exot., 1. 1, p. 1, p. 130, 
n. 48, — Long. 40 lig. — Corps noir, avec 
le thorax revêtu d’une pubescence rousse, 
très-épaisse ; les pattes rousses, et l’abdo- 
men ayant le bord latéral et postérieur de 
chaque segment d’un jaune doré. 

Des Indes orientales. 

Voyez pour les autres espèces, Macquart, 
Dipt., Suites à Buffon, et surtout Dipt. 
Exot. 

M. Macquart place ici son genre Dicue- 
LACERA, qu'il a détaché des Tabanus, dont 
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ilne le distingue que par le corps plus 
étroit, par les palpes un peu plus longs, 
les ailes allongées, etc. 


DIABASIS, Maca.; 
Tabanus, Aucr. 


Corps assez étroit. — Palpes longs et su- 
bulés. — Antennes longues, insérées au- 
dessous de la partie médiane de la tête, 
ayant leur premier article assez court et 
cylindrique, le second court et cyathi- 
forme ; le dernier trois fois aussi long que 
le premier, ayant cinq divisions, dont la 
première plus épaisse que les autres. — 
Ocelles nuls. 

On ne connoît que quelques espèces amé- 
ricaines de ce genre : ce sont les D. Bicinc- 
tus, Fagr.; Haber, WiEDEM.; Curvipes et 
Globicornis, ejusd.; Scutellata, Fuscipen- 
nis, Atænia et Interrupta, Maca. 


CHRYSOPITES. 


Antennes sensiblement plus longues que 
la tête. — Corps plus petit et moins robuste 
que dans les T'abaniens. 

Genres : Acanthocera, Hæmatopata, 
Hexatoma, Sylvius, Chrysops, Acantho- 
mera, Raphiorynchus. 


ACANTHOCERA, Maco.; 
Tabanus, Fas.; Hæmatopota, Wien. 


Ce genre se distingue principalement de 
tous les autres de la famille, par les anten- 
nes, de la longueur du thorax, ayant une 
longue pointe à la base des deux premiers 
articles, et le dernier fusiforme , ayant six 
divisions annulaires. 

La seule espèce connue est l’Acantho- 
cera Longicornis, WIEDEM. , Maco.; du 
Brésil, 


HOEMATOPOT A, Merc., LATR., FaBe.; 
Tabanus, LinN. 


Ce genre se distingue des autres de ce 
groupe par l'absence d’ocelles, les anten- 
nes avant leur premier article épais et velu, 
et le dernier subulé, à quatre divisions, et 
les ailes en toit, avec leur première cellule 
sous-marginale appendiculée. 

Le type du genre est l 


HOEMATOPATA PLUVIALIS. (PI. 2, fig. 2.) 
Tabanus Pluvialis, Linx., Faun, Suec.. 
n. 887. — Iæmatopota Pluvialis, Faër., 


CHRYSOPS. 


Syst. Antl., p.106, n. 4. — Mrrc., t. 11, 
p. 78, n. 4, — Maco., Ins. Dipt., fig. 4, 
p. 240, — Long. 4 à 5 Jlig, — Corps noir 
en grande partie, revêtu d’une pubescence 
cendrée, avec trois lignes longitudinsles 
blanchâtres sur le thorax; les ailes d’un 
gris brunâtre, avec un grand nombre de 
petites taches blanches; abdomen ayant 
une ligne dorsale et une double rangée de 
taches d’un gris blanchâtre. 

Très-commun dans toute l’Europe. 

On trouve encore en France les HæÆmA- 
TOPOTA Longicornis, Maco.; Grandis, 
Maco.; Elongata, LEP. et SERV. 


HEXATOMA, Mrerc., LAT.; 
Heptaioma , Meic., KLiuc., FAs. 


Le caractère propre de ce genre est 
fourni par les antennes, qui sont plus lon- 
gues que dans tous les genres voisins, 
avec leur dernier article très-allongé, 
ayant quatre divisions annulaires très-dis- 
ünctes. 


HEXATOMA BIMACULATA. 
Fa8., Syst. Antl., p. 105, n.1.—Merc., 
t. 11, p. 85, n. 1, —Maco., Ins. Dipt.,t. I, 
p. 213. — Long. 6 lig. -— Corps entière- 
ment noir, avec les deux premiers segmens 
de l’abdomen velus, et une tache d’un 
blanc bleuâtre sur la seconde. — France. 


SILVIUS, Mesrc., LaTr., MACQ.; 
Tabanus, Y'AB. 


Ce genre difière de tous les précédens 
par la présence des ocelles, le premier arti- 
cle des antennes beaucoup plus long que 
le suivant, et le dernier subulé, présentant 
cinq divisions annulaires. 


SILVIUS VITULL. 

Meic., Eur. Zweif., t. 11, p. 27, n. 14, 
tab. 43, fig. 8-13. — Maco., {ns. Dipt., 
t.1, p. 213. — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
jaune, avec l’extrémite des antennesnoire ; 
Je thorax à reflets bruns ; les ailes ayant leur 
bord extérieur jaune.— Allemagne, Italie. 


CHRYSOPS , Fas., Lar., Merc., Mac. 
Tabanus, Lin. 


Front ayant une callosité de chaque côté. 
— Antennes longues, ayant leur second ar- 
ticle presque aussi long que le premier; le 
dernier subuliforme , à cinq divisions, — 
Des ocelles. — Ailes très-écartées. — 


Ansecles Dipteres À 


1. Tabanus auro-cinetus. 
2. Hæmatopota pluvialis . 
9. Chrysops cœcutiens . 


4. Acanthomera seticornis . 


b. Cœnomyia ferrudinea. 


Le 
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20 MIN 


 —" 
DEN 


Stratyomys cameleon . 
Odontomvia viridula . 


Oxyeera pulchella . 

Sardus ceuprarius. 

Chrysomyia formosa . 
: à 


XYLOPHAGITES. 


Jambes postérieures armées de pointes à 
leur extrémité. 

Ce genre se fait remarquer par la belle 
couleur d’or que présentent les yeux pen- 
dant la vie de l’insecte, car elle disparoît 
aprés la mort, à moins que les individus 
pe soient conservés dans l'alcool. 


CHRYSOPS COECUTIENS. (PI. 2, fig. 3.) 

T'abanus Cœcutiens, Lin., Faun, Suec., 
n. 1888.—Fa8., Syst. Antl., p.110, n. 1. 
— Mec, t.11,p. 67, n. 2, tab. 14, fig. 6. 
—Maco., Ins. Dipt.,t. [, p.214. —Long. 
k lig. — Corps noir, avec la face jaune, 
ayant deux taches noires dans le mâle, et 
trois dans la femelle ; la base du premier 
article des antennes fauve dans cette der- 
nière ; ailes noires dans les deux sexes, 
avec une grande tache hyaline vers le mi- 
lieu, et une autre vers l’extrémilé. — Ab- 
domen tacheté de jaune. 

Très-commune dans toute d'Europe. 

On trouve encore plus ou moins commu- 
nément les Carysops Relictus, ME1G.; Qua- 
dratus, Maeic.; Marmoratus, Mec. 


ACANTHOMERA, WievrmM., LaATR., 
Maca. 


Tête fort grosse, hémisphérique. — 
Trompe entièrement retirée dans la bou- 
che. — Palpes de quatre articles; le pre- 
mier très-court, le troisième le plus long 
de tous. — Antennes guère que de la lon- 
gueur de la tête, ayant leur dernier arti- 
cle un peu comprimé, à huit divisions. — 
Des ocelles. — Ailes ayant leur quatrième 
cellule postérieure fermée. — Pattes très- 
grêles.— Abdomen trés-large et déprimé. 

On ne connoît que quelques espèces exo- 
tiques de ce genre, toutes de très-grande 
taille ; l’une d’elles est l 


ACANTHOMERA SETICORNIS. (PI. 2, fig. 4.) 

Wien, n. 1. — Maco., Dipt. Exot., 
t. I, p. 4, p. 168, Ê. 20, fig. 1. — Long. 
48 lig.—Corps brun, avec une large bande 
grisâtre sur le thorax, ceinte par une ligne 
noire ; ailes brunes, avec le bord de leurs 
nervures plus clair; pattes ferrugineuses ; 
abdomen de la même couleur. 

Guyane. 


RAPHIORHYNCHUS, Wispem. , LATR., 
Maca. 


Ce genre est extrémement voisin du pré- 
cédent, dont il diffère seulement par la 
tête moins large que le thorax et dépri- 
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mée ; le premier article des palpes beau- 
coup plus court que le second, et les cuis- 
ses postérieures plus longues , atteignant 
l'extrémité de l’abäomen. 

Le type de ce genre est le R. Planiven- 
tris, Wiepem., Maco., du Brésil. 


XYLOPHAGITES. 


Caractères. Corps allongé. — Antennes 
composées de trois articles, dont le dernier 
plus long , sans style ni soie, et ayant huit 
divisions annulaires. — Abdomen ayant 
sept segmens distincts. 

Les insectes de ce groupe vivent dans 
les vieux bois, et se posent sur les troncs 
d'arbres. 

Genres : Cœnomyia, Pachystomus, Her- 
melia, Xylophaägus, Beris. 


COŒENOMYIA, Lar., Meic., Maca.; 
Tabanus et Sicus, FABR.; 
Stratiomys, Paz. 


Tête petite. — Palpes longs et cylindri- 
ques. — Antennes à peu près de la lon- 
gueur de la tête, ayant leur dernier article 
assez long, cônique, à huit divisions annu- 
laires. — Thorax épais. — Ecusson muni 
de deux pointes. — Ailes ayant leurs cellu- 
les postérieures courtes.— Abdomen large. 

Le type du genre est la 


COENOMYIA FERRUGINEA. (PI. 2, fig. 5.) 
Sicus Ferrugineus, Fagr., Syst. Antl., 
p. 175, n. 2. — Stratiomys Macroleus, 
Panz., Faun. Germ., fasc., t. EI, n. 22.— 
Cœnomyia Ferruginea , Meic., t. II, 
p. 18, n. 4. — Maco., Ins. Dipt. ,t. 1, 
p. 225. — Long. 6 à 8 lig.— Corps ferrugi- 
neux, avec l’extrémité des antennes noire ; 
le thorax ayant deux bandes formées par 
du duvet blanchätre ; les ailes jaunâtres, et 
l’abdomen souvent tacheté de noir. 
France. 


PACHYSTOMUS, Larr., Maco.; 
Rhagio, PaAnz.; Xylophagus, Meic. 


Trompe épaisse. — Palpes légérement 
comprimés. — Antennes ayant leur pre- 
mier article plus épais et plus long que les 
autres, et le troisième à trois divisions, dont 
la premiére la plus longue. 


PACHYSTOMUS SYRPHOIDES. 
Rhagio Syrphoides, PAnz., laun. Germ., 
fasc. 77, n. 17. — Pachystomus Syrphoi- 
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des, LaT., Gen., t, IV, p. 287. — Maco., 
Ins. Dipt., t. JT, p. 226. — Long. 6 lig. — 
Corps noir, avec des lignes grisàlres sur le 
thorax ; les ailes ayant une bande obscure ; 
les pattes fauves, et l’ahbdomen d’un rouge 
brunâtre, avec la base et l’extrémité noires. 
Allemagne. 


HERMETIA, Larr., Fagr., Maco.; 
Musca, Linn. 


Corps long. — Palpes renflés en massue. 
— Antennes plus longues que la tête, ayant 
leur premier article long; le troisième 
long, comprimé et étranglé au milieu. — 
Ecusson dépourvu d’épines. 

On ne connoit que quelques espèces 
exotiques de ce genre. 


HERMETIA LEUCOPA. 

Musca Leucopa, Lann., Syst. Nat., 
1 11, p. 983. — Nemotelus Illucens, Dec., 
t. VI, p. 205, pl. 29, fig. 8-10. — Maco., 
Ins. Dipt., t 1, p. 228. — Long. 6 à 7 lig. 
— Corps noir, avec trois bandes blanchä- 
tres sur le thorax; les ailes noirâtres; la 
base des jambes et les tarses blancs, et deux 
taches de cette dernière couleur sur le se- 
cond segment de l’abdomen. 

Du Brésil. 


XYLOPHAGUS, Fasr., LaTr., MEtc.; 
Nemotelus, DEc.; Subula, Maca. 


Corps étroit et allongé. — Tête courte. 
— Antennes assez longues, ayant leur der- 
nier article cylindrique, avec la dernière 
division annulaire trés-grêle. — Ecusson 
dépourvu de pointes. 

Nous ne connoissons que quelques espè- 
ces de ce genre. 


XYLOPHAGUS ATER. 

Fas., Syst. Antl., p. 64, n.1.—Mretc., 
t. 11, p.411, n. 1, tab. 12, fig. 44.—Mace., 
Ins. Dipt., 1. X, p. 229. — Long. 5 à 6 lig. 
— Corps noir, avec trois bandes grises sur 
le thorax ; les ailes ayant une bande brune, 
et les paites jaunes, avec l’extrémité des 
cuisses postérieures, les jambes et les tar- 
ses, bruns.— France, Allemagne. 

Ajoutez encore les XyLopHaGus Cincius, 
Fas.; et Maculatus, FAB.; Varius, Meic.; 
Marginatus, Mete.; ces trois dernières for- 
ment le genre Subula de M. Macquart,. 


BERIS, LarTr., MErc.; 
Diphysa, Stratiomys, Fas. 


Ce genre se distingue des précédens par 


CYPHOMYIA. 


les antennes, ayant leurs deux premiers ar- 
üicles d’égale longueur, et le dernier long 
et subuliforme, et l’écusson muni de qua- 
tre, six ou huit pointes. 

L’espèce la plus répandue est la 


BERIS VALLATA. 

Mic. , t. Il, p. 5, n. 6 — Maco.. 
Ins. Dipt.. t. 1, p. 233.— Long. 2 lig. 1 à 
3 lig. — Tête et thorax noirs; ailes en- 
fumées ; pattes fauves, avec la partie infé- 
rieure des jambes et les tarses noirâtres ; 
leur premier article oblong; abdomen 
fauve, avec le premier segment brunâtre 
dans le mâle, 

Commune en France, Allemagne, etc. 


STRATIOMYTES. 


Caractères. Corps assez large. — An- 
tennes ayant leur dernier article seulement 
à cinq ou six divisions, avec la derniére 
terminée par une soie ou stylet. — Ailes 
couchées l’une sur l’autre. 

Genres : Ptilocera, Cyphomyia, Acan- 
thina, Statiomys, Odontomyia, Oxycera, 
Ephippium, Cyclogaster. 


PTILOCERA, Wrepm., MAco,; 
Siratiomys, Fas. 


Ce genre se fait remarquer par des an- 
tennes, dont le troisième article présente 
huit divisions, dont la première cylindrique, 
la seconde plus longue, munie de pointes 
aiguës, les deux suivantes plus courtes 
et plus épaisses, et les dernières cylindri- 
ques et cotonneuses ; — par l’écusson, muni 
de quatre pointes; — et l'abdomen, pres- 
que rond. 

La seule espèce connue est le Ptilocera 
Quadridentata, Vas., Wier., MAcQ. — 
Des Indes orientales. 


CYPHOMYIA, Wzren., Lar., Maco.; 
Stratiomys, Fa8. 


Corps long et large. — Antennes plus 
longues que la tête, ayant leur premier ar- 
ticle long et cônique, le dernier extrême- 
ment long, un peu comprimé, ayant huit 
divisions, — ‘Tête assez petite. — Thorax 
cônique. — Ecusson terminé par deux 
pointes. — Abdomen irès-large, presque 
orbiculaire, 

On ne connoît que quelques espèces 
américaines de ce genre ; l’une d’elles est 
la 


* . 


OXYCERA. 


CYPHOMYIA AURIFLAMMA. 

Wien., Auss, Zrweiff., 1. 11, p. 54, n. 14. 
= MACO. 1ns. Dipt., 1. 1,.p. 242.—Lon- 
gueur, 5 à 6 lig. — Corps d’un violet noi- 
râtre, avec une bande formée par des poils 
dorés sur le thorax, n’atteignant pas l’extré- 
mité ; les ailes noirâtres; les pattes noires, 
avec le premier article des tarses blanc. — 
Du Brésil. 


ACANTHINIA, Wren., Maco. 


Ce genre diffère de ses congénères par 
les antennes, dont le troisième article pré- 
sente cinq divisions ; — le thorax très-long 
et étroit; — et l’écusson muni de quatre 
points. 

M. Wiedemann a décrit trois espèces 
américaines de ce genre, dont la plus ré- 
pandue est l’4. Elongata, Wrev. 


STRATIOMYS, Georr., Fag., LAT., 
Meic., Maco.: 


Musca, Linn.; Phyllophora, Maco. 


Corps Jarge. — Antennes beaucoup plus 
longues que la tête, ayant leur premier ar- 
ticle três-long , le second fort court, et le 
dernier un peu plus long que les deux pré- 
cédens réunis, en forme de massue linéaire, 
à cinq divisions, sans stylet terminal. — 
Abdomen aussi large que long, avec ses 
côtés droits. 

Larves longues, aplaties, vivant dans 
l’eau , ayant leurs derniers segmens atté- 
nués en forme de queue , terminée par un 
grand nombre de poils roides, ne chan- 
geant point de peau pour se métamorpho- 
ser ; mais la peau de la larve devenant 2 
coque de la nymphe en se desséchant. 

On connoît un certain nombre de Stra- 
tiomys, dont le type est le 


STRATIOMYS CHAMÆLEON. (P1. 2, fig. 6.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1780. — Fas., 
Syst. Antl., p. 77, n. 1.— Meic., t. LI, 
p. 434, n. 4. — Maco., Ins. Dipt., 1. 1, 
p. 243. — Long. 7 lig. — Corps noir, re- 
vêtu d’une légère pubescence grisâtre, 
ayant le bord postérieur des yeux et une 
ligne de chaque côté du front jaunes ; écus- 
son jaunâire, terminé par deux pointes, 
ayant leur extrémité noire ; abdomen ayant 
trois taches latérales, et une médiane sur 
le dernier segment d’un jaune vif. — Com- 
mun dans une grande partie de l’Europe. 


Ines. III. 
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ODONTOMYIA , Lar., Maco.: 


Stratiomys, FaB., Merc.: 
Musca , Linx. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par les antennes, guère plus longues que la 
tête, fort grêles, ayant leurs deux premiers 
articles courts, d’égale longueur, et le der- 
nier presque fusiforme, à cinq divisions, 
dont la dernière comprimée et recourbée, 
et l’abdomen presque carré. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d'espèces indigènes et exotiques; la plus 
répandue est l’ 


ODONTOMYIA VIRIDULA. (P1. 2, fig. 7.) 

Stratiomys Viridula, Far., Syst. Antl., 
P. 84, n. 25. — Panz., Faun. Germ., 
fase. 58, n, 18. — Mric , t. III, p. 149, 
n. 18. — Odontomyia Viridula, Maca., 
Ins. Dipt., t. 1, p. 249. — Long, 3 lig. — 
Corps noir, avec la tête, le thorax et le 
dessus entièrement revêtus de poils serrés 
d’un vert grisâtre doré ; les ailes hyalines; 
pattes jaunes ; l’abdomen de cette couleur, 
avec une trés-large bande noire, s’élargis- 
sant postérieurement. — Commune dans 
une grande partie de l’Europe. 

Les OponromyxrA les plus répandues sont 
les O. Furcaia, Lar.; T'igrina, F48B.; Hy- 
droleon, LiNN. — Communes en France ; 
aux environs de Paris. 


OXYCERA, Merc., LaT., MAco.:; 
Musca, Lans.; Stratiomys , Fas. 


Ce genre diffère surtout des précédens 
par les antennes, dont le troisième article 
est ovalaire, ayant sept divisions, dont les 
deux dernières forment un style terminal. 

Le type du genre est l’ 


OXYCERA PULCHELLA. (PI. 2, fig. 8.) 

Merc.. t. 111, p.425, n. 2.—Maco., Ins. 
Dipt., t. 1, p. 249. — Oxycera Hypoleon, 
Enc. Méth. — Long. 3 lig. — Corps noir, 
avec les bords antérieur et postérieur des 
yeux jaunes dans la femelle, deux petites 
lignes dorsales sur le thorax chez cette der- 
nière, et dans les deux sexes une ligne la- 
térale interrompue et l’écusson, jaunes; les 
ailes diaphanes, et une bande oblique de 
chaque côté sur les troisième et quatrième 
segmens de l’abdomen, et une triangulaire 
sur le dernier. — Commune dans une grande 
partie de l’Europe. 
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EPHIPPIUM, Lar., Maco.; 
Clitellaria, Meic.; Stratiomys, Fas. 


Ce genre ne diffère essentiellement du 
précédent que par le troisième article des 
antennes, subulé, ayant sept divisions, dont 
les deux dernières formant un style séti- 
forme. 

Le type du genre est l” 


EPHIPPIUM THORACICUM. 

Fas., LaT., Meic., Maco., Ins. Dipt., 
t.1, p. 252. — Long. 5 à 6 lig. — Corps 
noir, avec le thorax armé d’une épine la- 
térale , et ayant toute sa partie dorsale re- 
vêtue de poils très-courts d’un rouge san- 
guin, el les ailes noirâtres.— France, etc. 


CYCLOGASTER, Maco.; 
Ephippium, Lart.; Clitellaria, Marc. 


Ce genre diffère principalement des 
Ephippium, par l’écusson mutique. 
Le type du genre est le 


CYCLOGASTER VILLOSUS. 

Nemotelus Villosus, Fas,, Syst. Antl., 
p. 88, n. 2. — Maco., Ins. Dipt., t. 1, 
p. 257. — Long. 4 à 5 lig. — Corps entiè- 
rement noir et velu ; front ayant une tache 
blanche à la base des antennes dans la fe- 
melle ; abdomen ayant de chaque côté le 
bord postérieur de ses deuxième, troisième 
et quatrième segmens d’un blanc jaunûtre. 
— De l’Europe méricionale. 

M. Macquart place auprès des Cyclo- 
gaster le genre Platyna, Wep., remar- 
quable par les antennes et l’écusson munis 
d’une seule pointe relevée ; ne connoissant 
pas ce genre en nature, nous ne pouvons 
Jui assigner sa place d’une manière cer- 
taine. 


SARGUITES. 


Caractères. Antennes ayant leur troisiè- 
me article cônique, terminé par une soie 
beaucoup plus longue que le reste de l’an- 
tenne. 

Genres : Nemotelus, Vappo, Sargus, 
Chrysomyia, Chrysochlora, Raphiocera, 
Hoplistes , Dicranophora, Pachygaster, 
Acrochæta, 


NEMOT ELUS, Georr., FAB., LAT.; 
Musca, Lin; Sitratiomys. 


Tête ordinairement prolongée en pointe 
cônique.— Antennes insérées près l’extré- 


SARGUS. 


mité de la saillie de la tête, ayant leur troi- 
sième article ovalaire, formant une sorte 
de massue, avec le précédent, et terminé 
par une longue soie. — Ecusson mutique. 
— Abdomen presque carré, 

Le type du genre est le 


NEMOTELUS PANTHERINUS. 

Musca Pantherina, Linn., Faun. Suec., 
D. 1783. — Nemotelus Uliginosus, Lar.— 
Nemotelus Marginatus, FaB., Syst. Antl., 
p. 88, n. 3. — Nemotelus Pantherinus, 
Maco., Ins. Dipt.,.t. 1, p. 265. — Lon- 
gueur, 2 à 2 lig. 2. — Corps noir, avec le 
front blanc dans le mâle ; les pattes noires, 
ayant l’extrémité des cuisses, les jambes et 
les tarces, blancs; l’abdomen blanchâtre 
dans le mäle , avec la base et l’extrémité 
noires, et noir dans la femelle, avec une 
bordure latérale et une rangée de taches 
blanchâtres. — Commun dans une grande 
partie de l’Europe. 


VAPPO, Lar., FAë.; 
Pachygaster, Merc., Maco. 


Ce genre se distingue du suivant par les 
antennes plus courtes, ayant leurs deux 
premiers articles plus courts et plus larges. 

Le type du genre est le 


VAPPO ATER, 

Fas., Lar., Maco., Merc., t. I, p. 264. 
— Long. 1 lig. À. — Corps noir, avec la 
trompe, les jambes et les tarses, jaunâtres. 
— France. 


SARGUS , Fas., Lar., Meic.; 
Musca, Linn.; Nemotelus, Decéer. 


Corps plus ou moins long. — Tête ar- 
rondie. — Antennes ayant leur troisième 
article ovoïde, presque globuleux, à quatre 
divisions, et surmonté d’un trés-long style 
sétiforme, inséré à la base de la quatriéme 
division, — Ecusson mutique.— Ailes ayant 
leur troisième pervure postérieure n’attei- 
gnant pas leur bord postérieur.— Abdomen 
long, légèrement rétréci à la base. 

Larves vivant dans les bouses de vaches. 

Toutes les espèces de ce genre sont or- 
nées de couleurs métalliques. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Sargus, MAco. 


Corps long.— Abdomen allongé, un peu 
rétréci à sa base. 


DICRANOPHORA. 


1. SARGUS CUPRARIUS. ( PI 2, fig. 9.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1853. — Dec., 
t. VI, p. 84, tab. 12, fig. 4.— Far., Syst. 
Antl., p. 256, n. 5.— Maco., Ins. Dipt., 
t. 1, p. 260. —- Long. 4 lig. — Corps d’un 
vert métallique , ayant dans le mâle une 
tache blanche à la base de chaque antenne, 
celles-ci noires; thorax velu; ailes ayant 
une tache brune dans le mâle ; pattes noi- 
res, avec les articulations et la base des 
tarses jaunâtres dans le mâle; abdomen 
cuivreux. — Très-commun dans presque 
toute l’Europe. 

Les Sarcus Infuscatus, Horr. ; Nilidus 
et Flavipes, Meic.; Reaumurtü, Faz., et 
quelques exotiques , appartiennent aussi à 
cette division, 


DEUXIÈME DIVISION. 
Chrysomyia , Macao. 


Corps peu allongé. — Abdomen plus 
large. 


2. SARGUS FORMOSUS. (PI. 2, fig, 40.) 

Mec. t. 111, p.140, n.8.—Chrysomyia 
Formosa, Mace., Ins. Dipt.,t. I, p. 265. 
— Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un vert 
doré, avec le devant de la tête et les an- 
tennes noires; les ailes légérement roussä- 
tres ; et l'abdomen doré, plus violacé dans 
la femelle. — Très-commun dans une 
grande partie de l’Europe. 

Le genre Acrochæta,Wrep.,remarquable 
par les antennes, dont le premier article 
est long et le troisième un peu renflé à ses 
deux extrémités, nous paroît devoir se 
placer ici. 


CHRYSOCHLORA, Lar., Maco.; 
Sargus, FA. 


Ce genre, trés-voisin du précédent, s’en 
distingue par les antennes, dont le troi- 
sième article est allongé, comprimé, ayant 
six divisions, outre un style terminal très- 
allongé. 

On ne connoît que quelques espèces 
exotiques de ce genre. 

L'une d’elles est le 


CHPRYSOCHLORA AMETYSTINA. 

Sargus Amethystinus, Far, Syst. 
Antl., p. 258, n. 13.—Chrysochlora Ame- 
thystinus, Maco., Ins. Dipt., t. I, p.298. 
— Tête noire, avec une tache blanche à la 
base de chaque antenne ; thorax d’un bleu 
violet, à reflets d’un vert brillant ; ailes 
brunes; pattes noires ; abdomen violet, 
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ayant une tache fauve de chaque côté des 
deuxième, troisième et quatrième segmens, 


— De l’île de France et des Indes orien- 
tales, 


RAPHIOCERA , Maco.: 
Sargus , Wie. 


Ce genre est remarquable par des an- 
tennes très-analogues à celles des Sargus , 
avec un thorax cônique, et un écusson 
muni de deux pointes comme dans les 
Ephippium, Odontomyia, etc. 

Nous n’en connoissons qu’une seule es- 
pèce. 

RAPHIOCERA ARMATA. 

Wien., Auss. Zweiff., 1. 11, n. 5. 
=— Maco., ns. Dipt,, LV} ps253 — 
Long. 5 à 7 lig, — Corps noir, avec deux 
points sur.le vertex, et deux autres d’un 
vert pomme sur la face ; deux bandes in- 
terrompues de cette couleur sur le vertex, 
et l’écusson entièrement vert ; les ailes lé- 
gèrement enfumées à l’extrémité ; et l’ab- 
domen ayant une ligne transversale verte 
sur chaque segment, et une ligne latérale 
sur les trois segmens intermédiaires. 

Gette jolie espèce provient du Brésil. 


HOPLISTES, Maco. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par le corps long et étroit, et le troisième 
article des antennes lenticulaire, à quatre 
divisions ; — l’écusson présente également 
deux pointes. 

On ne connoît que quelques espèces 
américaines de ce genre : ce sont les Ho- 
PLISTES Dispinosus, Hortulanus, W1ED. — 
Du Brésil, etc. 


DICRANOPHORA, Maco.; 
Sargus, Wie». 


Ce genre , très-voisin du précédent par 
la forme du corps et des antennes, s’en 
distingue par la présence d’un long appen- 
dice fourchu , situé à l'extrémité de l’écus- 
son, et les cuisses postérieures munies en 
dessous de fortes dents. 

On ne connoît que deux espèces brési- 
liennes de ce genre. 

Le type est le 


DICRANOPHORA FURCIFERA. 
Waien., Auss. Zweifl., t. LI, p.556, n. 20, 
tab. fig. 5. — Maco., Ins. Dipt., 1. I, 
p. 255. — Long. 4 lig.— Corps noir,avec 
la face et les antennes jaunes ; —- les angles 
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huméraux et deux lignes sur le dos du tho- 
rax de cette couleur ; l’écusson également 


CERATOPHYA. 


jaune ; et l’abdomen tacheté de jaune. — 
Du Brésil. 


TROISIÈME FAMILLE. — SYRPHIENS. 


Caractères. Corps généralement assez 
déprimé ou cônique. — Trompe courte, 
membraneuse , à lèvres terminales épais- 
ses, —- Antennes ayant leur troisième arti- 
cle aplati, plus cu moins large, avec un 
style ordinairement dorsal. — Ailes ayant 
une cellule discoïdale et trois postérieures, 

Cette famille nombreuse se compose 
d’espèces de taille au-dessus de Ja 
moyenne et d’autres assez petites, vivant 
de proie ou du suc des fleurs. 

Elles ont ordinairement des couleurs mé- 
talliques, avec des taches ou des bandesjau- 
nes. Elles vivent sur les fleurs; quelques- 
unes de leurs larves se nourrissent de sub- 
stances végétales; d’autres ont été obser- 
vées vivant aux dépens d’autres insectes. 

Nous séparons cette famille en trois 
groupes : les Chrysotoxites, les Volucel- 
lites et les Syrphiles. 


CHRYSOTOXITES. 


Antennes un peu plus longues que la 
tête. 

Genres : Ceria, Callicera, Chymophila, 
Aphrites, Ceratophya, Chrysotoxum , 
Psarus, Myxtemyia. 


CERIA , Fagr., LaTr., Meic., Mace. 


Corps étroit et allongè.—Tête plus large 
que le thorax. — Antennes plus longues 
que la tête, insérées sur une pétiole ; les 
deuxième et troisième articles formant une 
massue ovalaire ; le style terminal court. — 
Abdomen cylindrique. 


CERIA CONOPSOIDES. 

Linn., Faun. Suec., n. 1790. — Meic., 
t. 111, p. 460, n. 2, tab. 26, fig. 22-25.— 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 484. — Corps 
noir, avec la face jaune, ayant une bande 
noire ; les côtés du thorax tachetés de jau- 
ne; l’écusson jaune, avec l’extrémité noire, 
les deuxième, troisième et quatrième seg- 
mens de l’abdomen bordés de jaune. — 
France, Allemagne. 


CALLICERA, Meic., LATR.; 
Bibio, Farr. 


Ce genre est surtout caractérisé par les 


antennes sans pétiole, plus longues que 
la tête, avec les deuxième et troisième 
articles formant une massue allongée. 

Le type du genre est la Callicera Ænea, 
Merc., Larr.; rare en Europe. 


CHYMOPHILA, Maco. 


Ce genre est remarquable par les anten- 
nes, dont le premier article est assez long, 
le second une fois plus long et renflé à l’ex- 
trémité, le troisième fusiforme, avec un 
style terminal court, et l’écusson muni de 
deux points. 

La seule espèce connue est le Chymo- 
phila Splendens, Maco.; de Philadelphie. 


APHRITES, Larr., Maco.; 
Microdon, Meic.; Mulio, FABr.; 
Musca, Linx. 


Antennes plus longues que la tête, ayant 
leur premier article long et cylindrique, 
et les deux autres formant une grosse mas- 
sue ovalaire. — ŒÆEcusson muni de deux 
pointes. 


APHRITES MUTABILIS. 

Musca Mutabilis, Lixn., Faun. Suec., 
n. 4507. — Musca Mutabilis © , et Apia- 
rius d', FABr., Syst. Ant., p.184, n. 4 
et 9. — Microdon Apiformis, Merc., 
Aphrites Mutabilis, Maco., t. 1, p. 486. 
— Corps d’un vert métallique, avec des 
poils jaunes sur la face; les ailes brunâ- 
tres; les pattes fauves, avec les cuisses 


noires; l’abdomen noir, revêtu d’un du- 


vet doré. — France, Allemagne. 
CTRATOPHYA,Wrenem.,Larr., MaAco., 


Ce genre est caractérisé par les anten- 
nes plus longues que la tête, ayant leur 
premier article allongé. le second très- 
court,et le dernier linéaire. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces américaines : Ceratophya Notata, 
Wien.; Longicornis, Wiev., du Brésil ; et 
Fuscipennis, Macao. , de Philadelphie. 


ERISTALIS. 


CHRYSOTOXUM, Meic., Lar., Maco.; 
Musca, Lan. 


Antennes insérées sur une saillie côni- 
que du front, plus longues que la tête, 
ayant leurs premiers articles longs et cy- 
lindriques, et le dernier plus long, en 
triangle étroit. — Ailes écartées. 


CHRYSOTOXUM  BICINCTUM. 

Linn., Faun. Suec., n. 1805. — FaBr., 
Syst. Ant., p. 183, n. 2. — Maco., t. I. 
p. 489. — Long. 5 lig.— Corps noir, avec 
la face jaune , ayant une bande noire , deux 
lignes blanchâtres sur le thorax; l’écusson 
bordé de jaune ; les pattes fauves, avec les 
cuisses noires, une ligne jaune sur les 
deuxième et quatrième segmens de l’abdo- 
men, et deux en chevron sur le cinquième. 
— France ; assez commun. 


PSARUS, Larr., FaBr., Meic., Mac. 


Antennes insérées sur un long pétiole, 
ayant leur deuxième article long, et le 
dernier oblong, avec le style inséré aux 
deux tiers de sa longueur. 

Le iype du genre est le Psarus Abdo- 
minalis, LATR., FABR., Syst. Ant., p. 21, 
0. 4. — Meic., Maco., t, 1, p. 490. — De 
France. 


MYXTEMYIA, Maco. 


Ce genre diffère du précédent par le 
pétiole des antennes plus court, et les pat- 
tes dont les cuisses sont armées d’une forte 
pointe avant l’extrémité, et les jambes 
postérieures arquées. 

La seule espèce connue est la Myxtemyia 
Quadrifasciata, Wzep., Maco. ; de Pen- 
sylvanie, 


VOLUCELLITES. 


Caractéres. Antennes plus courtes que 
la tête. — Corps large. — Ailes écartées, 
à cellule sous-marginale pédiculée. 

Genres : Volucella, Temnocera, Serico- 
myia, Éristalis, Platynochatus, Helophi- 
lus, Priomerus, Palpada, Merodon. 


VOLUCELLA, Georr., Larr., Mec. 
Mace.; 
Musca, Linn.; Syrphus, FaBr. 


Corps épais et large. — Tête prolongée 
cn pointe obtuse, — Antennes ayant leur 
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troisième article oblong, avec le style ci- 
lié en dessus et en dessous. — Ailes ayant 


une cellule marginale. 


VOLUCELLA BOMBYLANS. 

Musca Bombylans, Linn., Faun. Suec., 
D. 41792. — Syrphus Bombylans, Farr., 
Syst. Ant., p. 224, n. 4.—Volucella Bom- 
bylans, Merc., t. III, p.402, n.1.—Maco., 
Ins. Dipt,, t. 1, p. 493. — Long. 6 à 7 lig. 
— Corps noir, avec la face et le front jau- 
pes; l’écusson jaunâtre; les ailes ayant 
une tache brune, et la partie postérieure 
de l’abdomen revêtue de poils fauves. — 
Commune dans une grande partie de l’Eu- 
rope. 

M. Macquart regarde la Polucella Mys- 
tacea, LiNN., comme une variété de cette 
espèce. 

On trouve encore quelques autres espé- 
ces en France. 


TEMNOCERA, Ler, et SErv., Mac. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes, dont le troisième article est très- 
long, échancré avant son milieu, et renflé 
en massue avant son extrémité, ayant un 
style bipenné à la base , et un au bout, et 
l’écusson bordé de six épines. 

La seule espèce connue est le Temno- 
cera Violacea, Wire».; de Chine. 


SERICOMYIA, Metc., Larr., Maco.; 
Syrphus, FABR. 


Ceux-ci diffèrent des autres par les an- 
tennes, dont le troisième article est orbi- 
culaire, avec le style plumeux. 


SERICOMYIA BOMBYFORMIS. 

Meic., t. III, p. 343, n. 4. — Maco., 
t. 1, p. 498 — Long. 7 lig. — Corps 
noir, velu, avec la face noire dans le mâle, 
et grisâtre dans la femelle ; une bande fer- 
rugineuse sur le thorax; les cuisses noires 
et les jambes brunes, et les premier, qua- 
trième et cinquième segmens de l’abdo- 
men blancs. 


ERISTALIS, Larr., Fagr.; 
Milesia, Meie.; Criorhina, Horr.; 
Elophilus, Lart., Mallota, Merc., Mac. 


Corps épais et velu. — Tête ayant sa 
face formant une proéminence, — Front 
large. — Antennes insérées sur une sail- 
lie du front, ayant leur troisième article. 
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presque orbiculaire, un peu plus large 
que long, avec le style nu ou plumeux.— 
Ailes écartées. 


4. ERISTALIS FUCIFORMIS. 
Fagr,, Syst. Ant., p. 2:9, n. 31.— 
Mallota Fuciformis, Mric., n. 3, tab. 32, 
fig. 43. — Maco.. ns. Dipt., t. I, p. 499. 
—Long. 6 lig. —Corps noir, avec le front 
jaune; le thorax jaune extérieurement 
dans le mâle; l’écusson jaune, ainsi que 
les deux premiers segmens de l’abdomen, 

les quatrième et cinquième fauves. 


2. ERISTALIS ARBUSTORUM. 

Musca Arbustorum, Linn., Faun.Suec., 
n. 1798.—Fapr., Syst. Ant., p. 236, n. 47. 
—Meic., t. III, p. 395.—Long. 3 à 5 lig. 
— Face d’un blanc jaunâtre, sans bande 
noire; thorax revêtu de poils fauves; ab- 
domen noir, avec les taches du second seg- 
ment sans échancrure dans fe mâle, et 
ayant une bande cuivreuse sur les troisiè- 
me et cinquième. — Trés-commun dans 
une grande partie de l’Europe. 

M. Macquart place ici son genre Dipea, 
formé sur une seule espèce trouvée aux 
environs de Paris, et que nous n’avons pu 
encore nous procurer. 


PLATYNOCHZÆTUS , Wizen., Maco.; 
Eristalis, Fa. 


Ce genre est bien caractérisé par les an- 
tennes, dont le second article est long et 
cylindrique, et le dernier ovale, avec un 
long style terminé en massue, et les jambes 
postérieures arquées. 

Il ne renferme que le ?{latynochætus 
Setosus, Fas., Wien. — De Barhbarie. 


HELOPHILUS, Mzrc., LAT.; 
Eristalis, Far. 


Ce genre se distingue des précédens par 
un corps moins velu; — des antennes in- 
sérées sur une saillie du front, ayant leur 
dernier article presque orbiculaire; — les 
cuisses épaisses et les jambes arquées. 

Leurs larves vivent dans les eaux sta- 
gnantes ou croupies, et leur corps est ter- 
miné par une longue queue, ce qui leur a 
fait donner le nom de Vers à queue de 
rat. Elles peuvent l’allonger considérable- 
ment et l’élever ainsi à la surface des eaux, 
où elles vivent pour pouvoir respirer au 
moyen de l’ouverture située à l’extrémité 
de ce tube caudal. 


TROPIDIA. 


HELOPHILUS PENDULUS. 

Musca Pendula, Linn., Faun. Suec., 
n. 1795. — Æristalis Pendulus , Far. 
Syst. Antl., p. 235, n. 7. — Helophilus 
Pendulus , Meic. , t. III, p. 373. —Maco., 
t. 1,p. 509. — Long. 7 lig.— Tête jaune, 
avec une bande noire sur la face ; thorax 
jaune, avec trois bandes noires; pattes noi- 
res, ayant les jambes fauves; abdomennoir, 
ayant une large bande jaune sur les deuxié- 
me et troisième segmens, une petite tache 
latérale sur le troisième, et une bande in- 
terrompue sur le quatrième. 

M. Macquart place ici deux genres exo- 
tiques ; le premier, Priomerus, offre des 
cuisses denticulées, et la cellule marginale 
des ailes fermée. 

Le type est le Priomerus Fasciatus, 
Fas., Ins. Dipt., 1. I, p. 512. 

Le second, Parrapa, Maco., est remar- 
quable par les palpes fort grands, dépas- 
sant la trompe, comprimés et élargis en 
spatule. Palpada Scuiellata, Maco.— Du 
Brésil, 


MERODON, Lar., Fas., Maco. 


Corps épais. — Antennes insérées sur une 
saillie du front vers la moitié de la hauteur 
de la tête, avec un troisième article ovale, 
surmonté d’un style bi-articulé. — Cuisses 
épaisses, terminées par une dent. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses ; l’une d’elles est le 


MERODON EQUESTRIS. 

Fas., Syst. Antl., p. 196, n. 2.— Merc., 
Eur. Zu., t. II, p. 352, n. 2. — Maco., 
Ins.Dipt., 1. 1,p.514.—Tête grisâtre, avec 
les antennes noires; thorax revêtu anté- 
rieurement de poils ferrugineux, et posté- 
rieurement de poils noirs; pattes noires; 
abdomen couvert de poils ferrugineux, — 
France ; environs de Paris. 


SYRPHITES. 


Antennes plus courtes que la tête. — 
Corps étroit. — Ailes à cellule sous-mar- 
givale droite. 

Genres : Tropidia, Stenogaster, Xylota, 
Rhingia, Graptomyza, Brachyopa, Pele- 
cocera, Milesia, Syrphus , Sphærophoria, 
Chrysogaster, Paragus, Pipiza, Psilota, 
Ascia, Baccha. 


TROPIDIA, Meic., LAT., Maco, 


Ce genre différe du précédent par la 


ns nes 2 à 7. |. 


MILESIA. 


face plus saillante et caréné longitudinale- 


ment ; le troisième article des antennes . 


orbiculaire, tronqué à l’extrémité ; les 
cuisses postérieures renflées et munies d’une 
saillie triangulaire. 

M. Macquart (ns. Dipt.) décrit trosi 
espèces de ce genre : ce sont les TRoPIDIA 
Milesiformis, Marc ; Dorsalis, Merc., et 
Fasciata, Meic. — Rare en France. 

Le genre STENOGAsSTER, MAcQ., établi sur 
une espèce dont la patrie est ignorée, 
nous paroît différer très-peu des Tropidia 
et Merodon. 


XYLOTA, Merc., LarT.; 
Milesia, Merodon, Thereva , FA8.; 
Brachypalpus, Maca.; 
Syritta, Lep. ET Serv. 


Tête déprimée. — Antennes insérées 
sur une saillie du front, ayant leur troisiè- 
me article orbiculaire, avec un très-long 
style.— Cuisses postérieures longues, ren- 
flées et munies de petites pointes en des- 
sous. — Abdomen long, un peu plus étroit 
que le thorax. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Xylota, 
Abdomen linéaire. 


A. XYLOTA SYLVARUM. 

Linn., Faun. Suec., n. 1804. — FaBr., 
Syst. Antl., p.191, n. 43.— Maco., Ins. 
Dipt., t. I, p. 520. — Long. 5 à 6 lig. — 
Tête revêtue d’un duvet blanchâtre, à re- 
flets bleus; thorax d’un vert obscur, avec 
du duvet jaune; pattes jaunes, avec les 
cuisses noires ; abdomen noir, avec des ta- 
ches latérales sur le troisième segment, et 
du duvet doré sur le quatrième.— France, 
Allemagne. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Eumerus, Meic. 
Abdomen plus large. 


2. XYLOTA GRANDIS. 

Eumerus Grandis, Merc., n. 4, tab. 28, 
fig. 14-18. — Maco., t. I, p. 526. — Lon- 
gueur, 5 lig. — Tête blanchâtre; thorax 
d’un vert foncé, avec deux lignes blanches; 
abdomen noir, à côtés testacés ; les deuxié- 
me , troisième et quatrième segmens ayant 
des lunules blanches, -— Allemagne. 
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RHINGIA, Scor., Fas., Lar., Meic., 
Maca. 


Ce genre est caractérisé par la tête pro- 
longée en un long bec cônique. 
Le type est la 


RHINGIA ROSTRATA. 

Far., Syst. Ant., p. 222, n. 1.—Panz., 
fasc. 87, n. 22. — Maco., {ns. Dip., 1. 1, 
p. 527.— Long. 4 lig.—Tête ferrugineuse, 
avec le vertex noir; le thorax noir dans le 
mâle et gris dans la femelle, avec trois 
bandes brunes ; les ailes enfumées ; les 
pattes ferrugineuses; l’abdomen de cette 
couleur, avec le premier segment noir, ou 
ayant seulement une tache noire dans la 
femelle. — ‘l'rès-commune en Europe, 


GRAPTOMYZA, Wren., Mac. 


Antennes ayant leur troisième article 
long et comprimé , avec un style plumeux 
inséré près de la base de cet article. — 
Paties simples. 

Le 1ype est le G. Ventralis, Wiep., 
Maco., t, I, p. 530. — De Java. 


BRACHYOPA, Horr,, Meic., Maco. 


Antennes ayant leur troisième article 
lenticulaire , avec un style velu à sa base. 
— Cuisses postérieures légèrement ren- 
flées.— Ailes une fois plus larges que l’ab- 
domen. 

Ce genre ne renferme que deux espèces : 
Bracuyopa Conica , Panz.; Bicolor, FALL. 
— Rare en France. 


PELECOCERA, Meic., Macao. 


Ce genre est bien caractérisé par les an- 
tennes très-courtes, ayant leur troisième 
article très-large, avec un style terminal 
trés-court, fort épais, et de trois articles 
distincts. 

Le type du genre est le PELECOCERA 
Tricincta, Hors.— Rare en France et en 
Allemagne. 


MILESIA, Lar., Fas. 


Tête déprimée, — Antennes ayant leur 
troisième article orbiculaire. — Jambes 
postérieures un peu arquées et comprimées 
en carène. 


MILESIA CRABRONIFORMIS. 
Fas., Syst. Antl., p.187, n. 1.—Maco., 
Ins. Dipt., t, 1, p. 532. — Long. 9 lig. — 
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Corps jaune , avec une bande et deux ta- 
ches noires sur Le thorax ; les pattes fauves; 
la base de l’abdomen , le bord des segmens 
et une ligne dorsale, brunâtres.— France 
méridionale. 


SYRPHUS, Fas., Lar., Merc., Maco.; 
Doros, Meic., Maco.; Musca, Lin\.; 
Cheilosia, Mace. 


Face proéminente.— Antennes insérées 
sur une saillie du front, assez écartées à 
leur base, ayant leur troisième article ova- 
laire, avec un style légèrement pubescent. 
— Abdomen déprimé, un peu rétréci vers 
l'extrémité. 

Les espèces de ce genre sont très-nom- 
breuses. 

M. Macquart (Ins. Dipt.) en décrit qua- 
rante-neuf espèces. 


SYRPHUS BALTEATUS. (PI. 4, fig. 2.) 

Dec. ,Meic., Maco., t. I, p. 538.— Scœva 
Nectarea, Fas., n. 22. — Long. 5 lig. — 
Tête jaune, avec le vertex noir ; le thorax 
vert; les pattes jaunes ; et l’abdomen noir, 
ayant une tache jaune de chaque côté sur le 
premier segment, une bande fauve sur le 
second , deux bandes fauves sur les troisiè- 
me et quatrième, et le cinquième entié- 
rement fauve. — Très-commune en Eu- 
rope. 

Les Syrpaus Pyrastri, Lann.; Lucorum, 
Linn.; Ribesiüi, Lainn.; Corollæ, FaBr.; 
Scalaris, Fa8.; Mellinus , LINN.; Metlarius, 
Meic.; Ocymi, Fasr.; Scutatus, Meic.; 
Clypeatus, Merc.: Fiduus, Merc.; Muta- 
bilis, Faz., sont encore les plus communs 
dans notre pays. 


SPHÆROPHORIA, LEP. ET SERV. 


Ce genre différe surtout du précédent 
par le troisième article des antennes orbi- 
culaire , et l'abdomen étroit, très-allongé. 


SPHÆROPHORIA TÆNIATA. (PI. 4, fig. 3.) 
Meic., n. 76, tab. 50, fig. 35-36. — 
Maco., t. I, p. 551.— Long. 4 lig.— Tête 
jaune, avec le vertex et une large bande 
frontale , noirs; le thorax d’un vert métal- 
lique, avec trois lignes noires, et les côtés 
jaunes; abdomen noir, avec le premier 
segment vert; les autres ayant une large 
bande fauve, — Europe ; assez commun. 


CHRYSOGASTER , Meic., LaT., Maco.; 
Eristalis, FA8B.; 
Orthonevra, Macao. 


Ce genre ne différe des précédens que 


ÂSCIA, 


par le front cannelé dans les mâles, et la 
face plus proéminente. j 


L’espèce la plus commune est la 


CHRYSOGASTER VIDUATA. 

Linn., Faun. Suec., n. 4852, — MEIc., 
n. 6.— Maco., t. I, p. 562. — Corps noir, 
avec des reflets verts sur le thorax, une 
tache brune au milieu des ailes ; l’abdomen 
noir, à bords verts. — France. 


PARAGUS, Lar., Meic., Macao. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par le troisième article des antennes long, 
avec le style inséré vers le tiers antérieur 
de cet article. 


PARAGUS BICOLOR. 

Fas., Syst. Antl., p.169, n.10.—LaT., 
Gen., t. 1V, p. 326.— Maco.,t. I, p.565. 
— Long. 2 à 5 lig. — Corps noir, à reflets 
verts, avec les bords des yeux blancs; 
l’exitrémité de l’écusson blanchâtre; les 
deuxième et troisième segmens de l’abdo- 
inen testacés. — Commun. 


PIPIZA, Merc., Lar., Macao. 


Tête légèrement cônique, avec la face 
plane, sans prolongement. — Antennes 
ayant leur troisième article en ovale al- 
longé. 

Les espèces les plus communes sont les 
Pipiza Noctiluca, Linn.; Flavitaria, 
Meic.; Luctuosa, Maco. — De France. 


PSILOTA, Merc., LaT., Maco. 


Face concave. — Antennes insérées sur 
une saillie du front, ayant leur troisième 
article oblong.— Ailes ayant leur première 
cellule postérieure terminée en pointe ai- 
guë, — Jambes postérieures un peu ar- 
quées. 


PSILOTA ANTHRACINA. 

Meic., n. 4. — Maco.,t. 1, p. 573. — 
Long. 3 lig. — Corps d’un noir bleuâtre, 
avec les ailes hyalines, et les tarses à duvet 
foncé. — France, Allemagne. 


ASCIA, Meic., Lar., Maco.; 
Sphegina, Meic., Maco. ; Merodon, Fas. 


Tête avancée inférieurement en museau 
échancré.— Antennes ayant leur troisième 
article orbiculaire oblong, avec un style 
inséré vers le tiers de cet article.— Cuisses 


LA 


1 EN Le 
sectes Diplres 


Ps 4: 


1. Rristalis arbustorum . 7. Cheysalide de l'ŒÆstrus equi . 
2. Svephus balteatus. 8. Echynomvia fera. 

%: Spharophoria tœniala.. 9- Gymnosoma rotanda . 

4. Conops maculata. 10. Sarcophaga carnaria. 

5. A opa ferruginea . 11. Luecilin cœsar . 


G. Œstrus equi 12. Musea domestea. 
13. Mesembrina meridiana. 


DOLICHOPUS. 


postérieures épaisses. — Jambes arquées. 
— Abdomen rétréci à sa base, et terminé 
en massue, 


On connoît un petit nombre d’espèces 
de ce genre. 


ASCIA PODAGRICA. 

Fas., Syst. Antl., p. 198, n. 10.— 
Panz., Faun. Germ., fasc. 59, n. 146. — 
Merc., n. 4. — Maco.,t. [, p. 573. — 
Long. 2 lig. =. — Corps noir, avec la face 
blanchâtre ; le thorax d’un vert métalli- 
que ; les pattes variées de noir et de fauve ; 
abdomen élargi subitement , ayant une 
bande fauve échancrée sur les deuxième et 
troisième segmens de l’abdomen. — Com- 
mun dans une grande partie de l’Eu- 
rope. 


QUATRIÈME FAMILLE. — 


Caractères. Corps assez étroit.—Trom- 
pe courte , membraneuse. — Antennes 
ayant leur troisième article simple, avec 
un style ordinairement dorsal. —Abdomen 
cylindro-cônique. 

Nous divisons cette famille en trois grou- 
pes, répondant aux tribus de M. Macquart : 
ce sont les Dolichopodites, Thérévites, 
Leptites. 


DOLICHOPODITES. 


Caractères. Palpes ayant leur second ar- 
ticle déprimé, membraneux, recouvrant 
la base de la trompe. — Ailes couchées, 
sans cellule discoïdale, ayant ordinairement 
trois postérieures. — Pattes longues. — 
Abdomen cylindro-cônique. 


Les Dolichopodites sont généralement 
brillantes de couleurs, et de petite taille ; 
elles vivent sur les végétaux, Leurs larves 
vivent dans la terre. 


Genres : Orthochile, Dolichopus, Sy- 
bistroma, Medeterus, Psilopus, Rhaphium, 
Porphyrops, Argyra, Hydrophorus, 
Chrysotus, Diaphora. 


ORTHOCHILE , Lar., Meic., Maco. 


Ce genre se distingue principalement 
des Dolichopus, par la trompe plus longue 
que la tête, et les pattes glabres. 


601 
BACCHA , Fas., Mec, Lar., Maco. *: 


Corps plus grêle que dans tous les autres 
genres de cette tribu. — Tête convexe, 
avec la face proéëéminente. — Antennes 
ayant leur ‘troisième article grand, carré. 

Ce genre est caractérisé par les antennes, 
— Abdomen long , grêle, rétréci à la base. 


BACCHA ELONGATA. 

Fas.. Syst. Antl., p. 200, n. 6.—MEic., 
t. LIT, p.497, n. 4, tab. 28, fig. 5.—Maco., 
t. 1, p. 577.— Long. 4 lig.— Corps d’un vert 
métallique , avec la face bleue; les angles 
huméraux jaunes; les pattes fauves; l’é- 
cusson et le premier segment de l’abdomen 
bleus ; les troisième, quatrième et cinquié- 
me ayant une bande fauve. — France, 
Allemagne. 


DOLICHOPODIENS. 


Le type du genre est l’ 


OR THOCHILE NIGRO - CÆRULEA, 
Merc., Eur. Zw., n. 4, tab. 36, fig. 1-5. 
Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 460. — Tête 
noire, avec la face blanche ; thorax d’un 
bleu métallique; ailes brunes; pattes fau- 
ves, avec la partie antérieure des cuisses 
et les tarses noirs; abdomen d’un vert 

foncé. — France; environs de Paris. 


DOLICHOPUS, Lar., Far., Meic., 
Mac. ; 
Musca, Lin. 


Trompe très-courte. — Antennes ayant 
leur troisième article triangulaire , avec un 
style dorsal long et pubescent. — Pattes 
longues, avec les jambes garnies de soies. 
— Appendices abdominaux, lamellifor- 
mes. 

Les espèces de ce genre sont nombreu- 
ses. M. Macquart (Jns. Dipt., Suites a 
Bujf.) en décrit trente-cinq espèces. 


4. DOLICHOPUS ÆROSUS. 

Meic., Eur. Zw.,t.1V,n. 43.— Maco., 
Ins. Dipt., t& 1, p. 460. — Long. 1 lig. . 
— D'un vert foncé, avec la face noire dans 
le mâle, et blanchâtre dans Ja femelle ; les 
antennes noires; les ailes enfumées, et les 
pattes ferrugineuses. — France, Allema- 
gne. 


2. DOLICHOPUS NIGRIPENNI5,. 
Meic., Eur, Zuw.,t, IV, n. 52, tab. 55, 
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fig. 20. — Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 461, 
n. 9. — Long. 4 lig. :, — D'un vert fon- 
cé, avec les antennes noires ; les ailes noi- 
râtres; les pattes noires, avec les jambes 
fauves. — France, Allemagne. 


SYBISTROMA , Merc., Lar., Mac. 


dont le style dorsal est inséré près de l’extré- 
mité du dernier article, et d’une extrême 
longueur, composé de deux articles élargis 
ou renflés à leur extrémité, et par les tarses 
antérieurs ou intermédiaires dilatés à l’ex- 
trémilé. 

Le iype äu genre est le 


SYBISTROMA NODICORNIS. 

Merc., n. 5. — Maco.,t. 1, p. 458. — 
D'un vert métallique, avec les antennes 
noires; l’extrémité du style blanche; les 
ailes brunâtres ; et les pattes ferrugineuses. 
— France. 


MEDETERUS, Meic., Lar., Maco. 
Dolichopus, FaBr. 


Antennes ayant leur dernier article ova- 
laire, avec un long style dorsal bi-articulé. 
— Pattes grêles, presque glabres. — Ab- 
domen ayant les appendices filiformes,. 


MEDETERUS REGIUS. 

Far., Syst. Antl., p.267, n.5.—Metic., 
n. 4, tab. 55, fig. 46-47. — Maco., t. I, 
p. 451.— Long. 5 lig.— D'un vert métal- 
lique ; antennes noires; thorax revêtu d’un 
duvet blanc, et ayant quatre bandes pour- 
prées ; ailes tachetées de brun; pattes ver- 
tes ; les quatre premiers segmens de l’ab- 
domen revêtus d’un duvet blanc, et bordés 
de noir, les autres cuivreux. — France. 


PSILOPUS, Mric., LAT., Macao. 


Antennes ayant leur troisième article 
rond, avec un style inséré près de l’extré- 
mité. — Ailes ayant quatre cellules posté- 
rieures.— Pattes fort longues.— Abdomen 
très-grêle. 

Le type est le 

PSILOPUS PLATYPTERUS. 

Fas., Syst. Anil., p.270, n. 20.—Meric., 
n. 2, tab. 34, fig. 414. — Maco.. t. 1, 
p. 449. — Long. 9 lig. — Vert, revêtu 
d’un duvet gris, avec les antennes jaunes; 
jes pattes de cette couleur, avec les troisiè- 
ine et quatrième articles des tarses inter- 
imédiaires blancs. — Commun en France, 
en Allemagne. 


HYDROPHORUS. 


RHAPHIUM, Mric., LaT., Maco. 


Ce genre est caractérisé par les antennes 
extrêmement longues, ayant leur dernier 
article subulé, formant à lui seul presque 
toute la longueur de l’antenne, et surmonté 
d’un style court bi-articulé. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre. 


RHAPHIUM LONGICORNE. 

Maic., Eur. Zw., t. IV, p. 28, n. 4. — 
Maco., {ns. Dipt., 1. TI, p. 440. — Long. 
3 lig. — Corps d’un vert métallique, ob- 
scur, avec la face blanche; les aïles et les 
pattes noires, et les ailes enfumées. — 
France, 


PORPHYROPS, Merc., LarT., Macao. 


Ce genre diffère du précédent par le 
dernier article des antennes beaucoup plus 
court, terminé en pointe , et surmonté 
d’un long style velu à l’extrémité, 


._. PORPHYROPS COMMUNIS. 

Merc., t. IV, p. 52, n. 3, tab. 35, fig. 6. 
— Maco., Ins. Dipt., 1. 1, p. 643. — Lon- 
gueur, 2 lig. =. — Corps d’un vert obscur, 
avec les ailes légèrement enfumées ; les 
antennes et les pattes noires, avec les jam- 
bes postérieures fauves, ayant seulement 
la base et l’extrémité noires. — France, 
Allemagne, 


ARGYRA, Maco.; 
Porphyrops, Mec. 


Ce genre diffère des Porphyrops, par la 
tête plus déformée, et le style des anten- 
nes inséré prés l’extrémité du dernier ar- 
ticle, 

M. Macquart (ns. Dipt,) décrit sept es- 
pèces de ce genre. 


HYDROPHORUS , Fazz , MaAco.; 
Medeterus, Merc. 


Ce genre diffère des autres de ce groupe, 
par les antennes fort courtes, ayant leur 
dernier article petit, ovalaire surmonté 
d’un style terminal fort long. 


HYDROPHORUS JACULUS. 
Medeterus Jaculus, Meic., Eur. Zw., 
t. IV, p. 66, n. 44. — Maco., Ins. Dipt., 
t 1,p. 445. — Long. 1 lig. + — Gorps 
d’un gris verdâtre, avec le devant de la 
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tête blanchâtre, et les antennes noires ;: 
trois bandes vertes sur le thorax, et les 
pattes noirâtres, avec les articulations jau- 
nes, — France, Allemagne, 


CHRYSOTUS , Merc., Lar., Maco.: 
Dolichopus , Wien. 


Ceux-ci présentent des articles, dont le 
dernier article est rond, globuieux, avec 
un long style terminal velu à l’extrémité. 

M. Macquart décrit sept espèces de ce 
genre. 

Le type est le 


| CHRYSOTUS NEGLECTUS. 

Mec... t. LV, p.41, n. 4, tab. 55, fig. 40. 
— Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 446.— Lon- 
gueur, 4 lig. =. — Corps d’un vert doré, 
avec la face blanchâtre ; les antennes noires; 
les pattes d’un fauve pâle, avec l’extrémité 
des cuisses postérieures noire. — France, 
Allemagne. 


DIAPHORA, Merc., Lar., Macao. 


Ce genre est caractérisé par les anten- 
nes, insérées à la partie inférieure de la 
tête, ayant leur troisième article rond, 
avec le style très-long, inséré à la partie su- 
périeure de l’article précédent, et velu dans 
toute sa longueur. 

Le iype du genre est le 


DIAPHORA KHOFFMANSEGGII. 

Marc, Suppl., n. 5. — Maco., t. 1, 
p. 448. — Long. 2 lig. — Noir, à reflets 
verdâtres, avec les palies fauves, ayant la 
base des cuisses et l’extrémité des jambes 
postérieures noires, et le second segment 
de l’abdomen d’un jaune rougeätre, — 
France. 


LEPTITES. 


Trompe saillante, terminée par deux 
grandes lèvres. — Antennes insérées à la 
base de la tête. 

Genres : Leptis, Psammorycter, Chry- 
sopila, Atherix, Clinocera, Spania. 


LEPTIS, Fas., Merc., LaT., Maco.; 
Musca, Lin. 


Corps grêle. — Tête déprimée, — Palpes 
couchés sur la trompe. — Antennes ayant 
leur second article cônique, et le dernier 
court. — Thorax pourvu d’un tubercule. 
— Sternum saillant. — Abdomen trans- 
parent. 


Les espèces de ce genre sont nom- 
breuses. 


LEPTIS STRIGOSA. (PI. 3, fig. 8.) 

Mauic., Eur. Zw.,t.IV,n.1.—Maco., 
Ins. Dipt., t. 1, p. 426. — Long. 5 lig.— 
J'ête fauve ; thorax ardoisé, ayant des ban- 
des obscures, dont l’intermédiaire divisée ; 
écusson jaune, à base noire ; ailes légère- 
ment enfumées ; abdomen ayant une tache 
noire sur le premier segment, et une bande 
sur les trois derniers. — France, Alle- 
magne. 


PSAMMORYCTER, BLancu.; 
Vermileo (1), Maco.; 
Leptis , FaBr., MEIGEN. 


Ce genre se distingue surtout du précé- 
cédent, par la tête presque hémisphérique ; 
— les palpes ayant leur premier article 
relevé, et le dernier cônique. dirigé ho- 
zontalerment ; — et l’abdomen long, étroit 
et déprimé. 

La seule espèce connue de ce genre est 
e 


PSAMMORYCTER VERMILEO. 

Leptis Vermileo, Vasr., Syst. Antl., 
p. 70. n. 7.— Meic.,t. IV, n.12.— Ver- 
inileo Degeerii, Maco., Ins. Dipt.,t. I, 
p. 428. — Long. 4 à 5 lig. — Tête noire, 
avec le front gris et la face blanche ; thorax 
d’un gris jaunâtre, avec quatre bandes 
brunes; pattes fauves ; abdomen fauve, 
avec des taches dorsales et latérales noires. 

La larve de cette espèce a des habitudes 
analogues à celles des Fourmilions. 

France, 


CHRYSOPILA, Maco.; 
Leptis, Meic.; Atherix, FAB, 


Ce genre différe des précédens, par les 
palpes relevés ; — le thorax sans tubereule 
distinct; — les pattes trés-grêles, et la 
cellule anale des ailes fermée. 


CHRYSOPILA AURATA. 

Fas., Merc., Maco., Ins. Dipt., t. I, 
p. 429. — Long. 3 à 4 lig. — Corps noir, 
revêtu de poils dorés dans le mâle , et d’un 
jaune pâle dans la femelle, avec le thorax 
clabre, d’un gris brun, à bandes noires; 
les ailes très-légèrement enfumées, et les 

(4) Il est reconnu par la plupart des natura- 


listes qu'un nom d'espèce ne doil pas êlre enlevé 
pour en faire un nom de genre. 
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jambes iestacées. — Commun dans une 
grande partie de l’Europe. 


ATHERIX, Merc., Larr., FABr.; 
Leptis Anthrax et Bibio , FaBr. 


Palpes redressés. — Lèvre supérieure 
pointue. — Antennes ayant leur troisième 
article ovalaire, avec un style inséré à sa 
partie supérieure. — Sternum trés-peu 
saillant. — Abdomen déprimé. 

L’espèce la plus répandue est l’ 


ATHERIX IMMACULATA. 

Fas., Syst. Antl., p.74, n.10.— Merc., 
t. III, n. 9.— Maco., t. I, p.433.— Lon- 
gueur, 2 à 5 lig.— Corps d’un gris sombre, 
avec un point blanc à la base du front; 
trois bandes noires sur le thorax, et les 
pattes noirâtres. — Commun en France, 
en Allemagne, etc. 

CLINOCERA , Merc., Lar., Mace. 

Antennes écartées. ayant leurs deux pre- 
miers articles globuleux ; le dernier court 
et conique, avec le style penché et convexe. 
— Ailes ayant une deuxième cellule sous- 
marginale divisée près de sa base par une 
nervure transversale , deux discoïdales, 
trois postérieures, et une anale petite et 
fermée. 


CLINOCERA NIGRA. 

Meic., n. 1, tab. 46, fig. 4-4. — Maco., 
Îns. Dipt., t. I, p. 433. — Long. 2 lig. — 
Corps entièrement noir, avec trois bandes 
brunes sur le thorax. — Allemagne. 

M. Macquart place dans ce groupe le 
genre SpAnIA, placé par M. Meigen dans 
les Empides. Ne connoiïssant pas ce genre 
en nature, nous croyons devoir renvoyer à 
ces auteurs. 


THÉRÉVITES. 


Caractères. Trompe retirée dans la ca- 
vité buccale. -— Antennes ayant leur style 
terminal, — Abdomen cônique. 

Genres: Thereva, Ruppellia, Chiro- 
myza. 


CHIROMYZA. 


THEREV A, Lar., Meic., Mac.; 
Musca , Linn.; Bibio, Far., Fax. 


Palpes cylindriques, terminés par un 
renflement arrondi.— Antennes ayant leur 
premier article long, cylindrique ; le der- 
nier court, légèrement renflé au milieu, 
avec un style court de deux articles. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses. 

Le type est la 


THEREVA PLEBEIA. 

Musca Plebeia , Lanx., Faun. Suec., 
n. 4779. — Thereva Plebeia, LaT., Gen., 
t. AV, p. 296.— Merc., Eur. Zuw., t. AIT, 
D. 3. — Maco., Ins. Dipt., t 1, p. 418. 
— Long. 5 à 6 lig. — Corps noir, revêtu 
de poils grisâtres, avec des bandes plus 
obscures sur le thorax, et les segmens de 
l’abdomen bordés de blanc. — Commune 
dans une grande partie de l’Europe. 


RUPPELLIA, Wzren., Maco. 


Ce genre différe du précédent surtout 
par les antennes plus longues que la tête. 
ayant leur premier article cylindrique et 
allongé ; le second cyathiforme ; le dernier 
subulé , avec un style de trois articles. 

La seule espèce connue est la 


RUPPELLIA SEMIFLAVA. 

Waen., Auss, Zw., Suppl, n. 5. — 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 421. — Long. 
2 lig.— Tête noire, avec des reflets blancs 
sur la face, et les antennes jaunes; le tho- 
rax brun, avec les côtés jaunes, ainsi que 
l’écusson; ailes grisàtres ; pattes brunes; 
abdomen jaune. — Egypte. 


CHIROMYZA, Wzep., Mac. 


Ce genre, très-voisin des T'hereva par 
les antennes, en diffère par les ailes, pré- 
sentant quatre cellules postérieures au lieu 
de cinq, et les pattes antérieures plus lon- 
gues que les intermédiaires. 

Il ne renferme que quelques espèces du 
Brésil, dont le type est le Chiromyza Wit- 
tata, Wien., Macao. 


LONCHOPTERA. 
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CINQUIÈME FAMILLE. — MUSCIENS. 


Caractères. Sucoir renfermé dans la 
trompe. — Antennes ayant leur dernier 
article lenticulaire , avec un style dorsal. 
— Ailes ayant ordinairement une cellule 
sous-marginale et trois postérieures. 


Nous séparons cette famille en quatre 


tribus : Platypézides, Conopsides, OEstri- 
des et Muscides. 


PREMIÈRE TRIBU. 


PLATYPÉZIDES. 


Caractères. Trompe non saillante. — 
Antennes petites. 

Nous divisons cette tribu en quatre grou- 
pes, répondant aux tribus de M. Macquart : 
Scénopinites, Conopsites, Lonchoptérites 
et Platypézites. 


SCÉNOPINITES. 


Caractères. Antennes sans style, — Ailes 
ayant deux cellules sous-marginales. 
Genre : Scenopinus. 


SCENOPINUS, Lar., Fa. 


Antennes insérées à la partie inférieure 
de la tête, ayant leur dernier article subulé. 
— Abdomen allongé. 

Ce genre , par l’ensemble général et les 
nervures des ailes, paroît se rapprocher des 
Stratiomytes, tandis que par sa bouche il 
a de grands rapports avec les Musciens. 
Nous avons suivi l'exemple de M. Macquart 
pour la place que nous lui assignons. 


SCENOPINUS FENESTRALIS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1845. — FaB., 
Syst. Antl., p. 335, n. 1.—Maco., t. 11, 
p. 6. — Long. 2 lig. +. — Gorps noir, avec 
des reflets verdâtres sur le thorax ; les pat- 
tes fauves, et le bord postérieur des troi- 
sième, quatrième et cinquième segmens 
de l’abdomen blanc.— Très-commun dans 
toute l’Europe, dans les maisons, sur les 
fenêtres. 


CÉPHALOPSITES. 


Caratères. Tête très-épaisse. — Anten- 
nes munies d’un style dorsal. — Ailes 


ayant ordinairement trois cellules posté- 
rieures. 


Genres : Pipunculus, Atelenevra. 


PIPUNCULUS, Lar., Meic., Maco.; 
Cephalops, Fazr. 


Antennes ayant leur second article court, 
le dernier pointu , plus ou moins ovalaire. 
— Ailes ayant trois cellules postérieures. 

Les espèces de ce genre sont très-petites 
et assez nombreuses. 


PIPUNCULUS CAMPESTRIS. 

Lar., Gen.,t. IV, p. 332. — Mrrc., 
t. IV, p.19, n. 4.— Maco., t. 11, p. 40. 
— Long. 4 lig. + à 2 lig, — Corps noir, 
avec la face argentée ; les côtés du thorax 
cendrés ; les pattes noires , avec la moitié 
antérieure des jambës jaune; l’abdomen 
luisant, avec des taches latérales cendrées. 
— Assez commun en Europe. 


ATELENEVRA , Maco.: : 
Pipunculus, Merc. 


Ce genre diffère du précédent, par je 
second article des antennes plus long, et 
seulement deux cellules postérieures aux 
ailes, 

Les seules espèces connues de ce genre 
sont les ATELENEVRA Spuria, FALL. ( Velu- 
tina , Maco.), et Holosericea, Merc. 


LONCHOPTÉRITES. 


Caractères. Tête peu grosse. — Anten- 
nes ayant un slyle apical.— Ailes longues, 
terminées en pointe obtuse, 

Genre : Lonchoptera. 


LONCHOPTERA, Merc., LATr., Maco. 


Corps étroit. — Front large. — Antennes 
courtes, ayant leur dernier article arrondi, 
comprimé, avec un style apical de trois ar- 
ticle. — Ailes ayant une cellule marginale 
très-rétrécie à l'extrémité, et trois cellules 
postérieures fort longues. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre de petites espèces vivant dans les lieux 
aquatiques. 
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LONCHOPTERA LUTEA, 
Marc. t. IV, p.107, n.4.—Maco., t. IT, 
p. 44. — Long. 1 lig. à — Corps jaune, 
avec les antennes brunes ; les ailes presque 
diaphanes, et une ligne dorsale brune sur 
le thorax et l’abdomen. — Commune dans 
une grande partie de l’Europe. 


PLATYPÉZITES. 


Caractères. Face large. — Antennes 
ayant un style apical de trois articles. — 
Ailes couchées, pourvues de {rois à quatre 
cellules postérieures. 

Genres : Platypeza, Callomyia, Opetia. 


PLATYPEZA, Meic., FABR,, LATR., 
Mace. ; 


Dolichopus, Far. 


Antennes ayant leur dernier article ova- 
Jaire. — Ailes pourvues de quatre cellules 
postérieures, — Tarses postérieurs dilatés, 
avec leurs articles d’égale longueur, 


PLATYPEZA FASCIATA. 
Dolichopus Fasciatus, Fas., Syst. Antl., 
p. 271,n.922.—Platypeza Fasciata, Merc., 
t. IV, p. 6, n. 2.—Maco.,t. 11, p. 17.— 
Long. 2 lig. — Corps gris, avec les pattes 
testacées, et les segmens de l’abdomen 
ayant chacun une bande noire. — France. 


CALLOMYIA, Meic., LarTr., Maco. 


Ce genre diffère du précédent, par le 
dernier article des antennes plus pointu; 
— les ailes n’ayant que irois cellules posté- 
rieures, et le premier article des tarses aussi 
long que les autres réunis. 

On trouve en France les CazLomyiA Ele- 
gans, Far.; Am&æna, Mec. ; Antennata, 
F'ALL., etc. 


OPETIA, Meic., Macao. 


Ce genre s'éloigne des autres de ce 
groupe , par les tarses simples, et les ailes 
sans cellule discoïdale; mais il s’en rap- 
proche par les autres caractères. 

Il ne renferme qu’une seule espèce ; 
c’est l’'Opetia Nigra, Merc, 


DEUXIÈME TRIBU, 


CONOPSIDES. 


Caractères. Corps étroit.—T ête épaisse, 
— Trompe toujours saillante, en forme 


MYOPA. 


de siphon cônique ou cylindrique, coudée 
à la base. 
Larves vivant dans les nids de Bourdons. 
Nous divisons cette tribu en deux grou- 
pes : Conopsiles et Myopites. 


CONOPSITES. 


Antennes plus longues que la tête, ayant 
leur deuxième article plus long que le troi- 
sième, et le style terminal. 

Genre : Conops. 


CONOPS, Linn., FaBr., LATR. 


Corps étroit.—Tête grosse. — Antennes 
ayant leurs deux derniers articles formant 
une massue comprimée.— Ailes couchées, 
— Abdomen recourbé en dessous, avec 
la base étroite. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
breuses. 


1. CONOPS MACROCEPHALA, 

Linn., Faun. Suec., n. 1902. — FaBr., 
Syst. Ant., p. 176, n. 9. — Mrrc., t. IV, 
p. 425, n. 7.— Maco., Dipt.,t. II, p. 24. 
— Long. 7 lig, — Corps noir, avec la tête 
jaune, ayant une bande noire sur la face, 
et le vertex noir, une petite tache humé- 
rale blanchâtre sur le thorax; les pattes 
fauves, et le bord postérieur des segmens 
de l’abdomen jaune. — Commun dans 
toute l’Europe. 


2. CONOPS MACULATA. 
Maco., Ins. Dipt., t 11, p. 27.—Long. 
5 lig. — Corps noir, avec la tête d’un 
jaune citron; les côtés du thorax et l’écus- 
son d’un fauve rougeûtre; les pattes fau- 
ves; abdomen ayant une bande fauve, re- 
vêtue de duvet jaune aux bords antérieur 
et postérieur des deuxième et troisième 
segmens ; le bord et une tache latérale jau- 
nes sur le quatrième , les sixième et sep- 
tième fauves , avec une tache latérale 
brune sur le premier. — France, 


MYOPITES, 


Antennes assez courtes, ayant leur se- 
cond article plus long que le troisième ; 
celui-ci muni d’un style dorsal assez court ; 

Genres : Myopa, Siachynia, Stylogas- 
ter, Zodion. 


MYOPA, Fagr., Larr., Meic. 


Trompe bicoudée. — Antennes ayant 
leur troisième article ovalaire, avec un 


HYPODERMA. 


style court. — Tarses ayant les angles et 
une pelote assez grande. — Abdomen ob- 
tus. 

Les espèces de ce genre sont nombreuses, 

Le type est la 

MYOPA FERRUGINEA. (PI. 4, fig. 5.) 

Conops Ferruginea, LinN., Faun. Suec., 
n. 4907. — Myopa Ferruginea, Favr., 
Syst. Ant., p. 178, n. 2.— Mec. , t. IV, 
p. 444, n. 5. — Maco., Ins. Dipt., t. 11, 
p. 32. — Long. 5 lig. — Corps ferrugi- 
neux, avec le front fauve ; trois larges ban- 
des noires sur le thorax ; abdomen étroit, 
cylindrique. — Commun dans toute l’Eu- 
rope. 
M. Macquart place ici son genre STa- 
cHYNIA , établi sur quelques espècesressem- 
blant beaucoup aux Myopa, mais dont 
l'abdomen présente à l'extrémité, dans Pun 
des sexes, une pointe cornée et dirigée en 
dessous. 


STYLOGASTER, Mac. ; 
Conops, Fasr.; Myopa, Wien. 


Ce genre différe surtout du précédent 
par les antennes ayant leur troisième arti- 
cle très-large, un peu sécuriforme , avec 
un style situé presque à son extrémité, et 
par la longue tarière de la femelle. 

La seule espèce conaue est le S{ylogas- 
ter Stylatus, Fagr., Wiev., Macao. — Du 
Brésil. 


ZODION. Larr.. Meic.; 
Myopa, Farr. 


Trompe coudée seulement à la base et 


dirigée en avant, — Antennes ayant leur 
troisiéme article ovalaire, avec un long 
style. 


Le type du genre est le 
ZODION CINEREUM. 

Myopa Cinerea, Fasr., Syst. Ant., 
p. 181, n. 12.— Zodion Cinereum, Merc., 
t. IV, p. 438, n. 1.— Maco., t. 1 I, p. 39. 
— Long. 3 à 4 lig. — Corps grisâtre , avec 
la face d’un jaune pâle; le front et les an- 
tennes brunâtres ; des lignes noirâtres sur 
le thorax; les ailes légèrement jaunûtres, 
et les pattes brunes. -— France, Allema- 
gne. 


TROISIÈME TRIBC. 


OESTRIDES. 


Caractères. Corps gros, épais et velu. 
— Trompe nulle ou cachée dans la cavité 
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buccale ou très-rudimentaire, — Anten- 
pes courtes et grêles, ayant leur dernier 
article globuleux, avec le style dorsal ren- 
flé à sa base. — Ailes écartées; cuillerons 
grands. — Abdomen ovalaire, 

Ces insectes déposent leurs œufs sur les 
grands mammifères herbivores, aux dé- 
pens desquels doivent vivre leurs larves: 
les uns sont déposés sur le poitrail ou les 
Jambes d’un animal, qui, en se léchant, 
les enlève avec sa langue, et sont bientôt 
transportés dans le canal intestinal, où doi- 
vent vivre les larves; les autres les déposent 
sur les lèvres, d’autres enfin percent la 
peau de ces animaux pour y déposer leurs 
œufs, lorsque leslarves vivent entre la peau 
et la chair de l’animal, 

Genres : Curtebra, Hypoderma, OEde- 
magena, Cephenemya, Cephalemyia, Co- 
lax , OEstrus. 


CURTEBRA, Czanr,, LaTr,, Maco.:; 
OEstrus, FaBr. 


Trompe très-rudimentaire. — Antennes 
ayant leur troisième article ovalaire , avec 
un style plumeux. 

Ceux-ci déposent leurs œufs sous la peau 
des animaux herbivores; tous sont d’Amé- 
rique. 


CURTEBRA BUCCATA. 

Far, Syst. Ant., p. 227, n. 41. — 
Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 48. — Long. 
40 lig. — Gorps noir, revêiu de duvet 
gris ; ailes noirâtres ; abdomen gris, avec 
des lignes blanchätres et des points noirs. 
— De la Caroline, 


HYPODERMA, CzLarr., LATRr., MAco.; 
OEstrus, AucrT. 


Trompe nullement distincte, ayant leur 
troisième article fort court et transversal, 
avec un style plumeux.— Palpes impercep- 
tibles. 


HYPODERMA BOVIS. 

Czark., Linn., TR., t. 111, pl. 6, tab. 2, 
fig. 8et9. — Fape., Sys/. Ant., p. 228, 
n. 3. — Meic., t. IV, p. 467, n. 2. — 
Maco,., t. 11, p.48. — Long. 5 à 6 lig. — 
Corps noir, revêtu de poils d’un jaune 
blanchâtre , avec cinq lignes de poils noirs 
sur le thorax, les pattes jaunes, avec les 
cuisses, la base des cuisses et les jambes 
noires, et les ailes légèrement enfumées, 
— Dans toute l’Europe. 

La larve vit sous la peau des bœufs. 
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ÆDEMAGENA, Czark., LATR.; 
OEstrus Aucr. 


Trompe nullement distincte. — Anten- 
nes courtes, avec leur dernier article glo- 
buleux, ayant un siyle plumeux, — Pal- 
pes rapprochés, de deux articles, dont le 
second très-grand. 

La seule espèce connue est l’Ædema- 
gena Tarandi, Lixn.— De Laponie, dont 
les larves vivent sous la peau des rennes. 


CEPHENEMYA, LarTr., Maco.; 
OEstrus, FaBr. 


Trompe trés-petite.— Palpes insérés au- 
dessus de la trompe, de deux articles, dont 
le second globuleux. — Antennes ayant 
leur troisième article comprimé, avec le 
style inséré à sa base, 


CEPHENEMYA TROMPE. 

Far, Syst. Ant., p. 229, n. 6. — 
Meic., n. 5. — Maco.,t. Il, p. 50. — 
Long. 7 lig. — Corps noir, avec la tête 
couverte de poils ferrugineux, ainsi que 
la partie antérieure et latérale du thorax 
et l’écusson ; les ailes presque diaphanes, 
et l’extrémité de l’abdomen revêtue de 
poils gris. — Laponie ; sur les rennes. 


CEPHALEMY À, CLark., LaTr., Maco.; 
OEstrus, Auct. 


Trompe nulle. — Palpes réduits à deux 
petits tubercules. — Antennes ayant leur 
style apical; cuillerons très-grands. 


CEPHALEMYA OVIS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1734. — FaBr., 
Syst. Ant., p. 230, n. 10.—CLaARk., TR., 
Lann.,t. ILI,t, 11.—Merc., t. IV, p. 165, 
np. 4, tab. 38, fig. 46. —Maco. , 1ns. Dipt., 
t. 11, p. 51. — Long. 5 lig. — Tête ayant 
la face rougeâtre et une bande de cette 
couleur sur le front; thorax grisàtre, avec 
de petits tubercules noirs; pattes fauves; 
abdomen soyeux, à reflets noirs. — Dans 
toute l’Europe. 

Cette espèce dépose ses œufs dans le nez 
des moutons. 


COLAX , Maco. 


Ce genre s’éloigne des autres de cette 
tribu par les ailes présentant quatre cellules 


TACHYNITES. 


postérieures, mais il s’en rapproche par 
l’absence de cavité buccale. | 
Le type du genre est le Colax Macula, 


CŒSTRUS Aucr. 


Gavité buccale nulle. — Palpes réduits 
à deux petits tubercules. — Antennes tu- 
berculiformes, surmontées d’un style assez 
long et très-grêle ; cuillerons de médiocre 
grandeur. 


OESTRUS EQUI. (PI. 4, fig. 6; fig. 7, sa 
nymphe. ) 

Cuark., OEstrus, Linn., TR., t. III, 
tab. 4, fig. 15-14.— OEstrus Bovis, Lann., 
Faun: Suec., n. 1730. — Farr., Syst. 
Ant., p.228, n. 4.—OËstrus Equi, Maco., 
t IT, p. 52. — Long. 5 lig.— Corps d’un 
brun fauve, avec l'abdomen un peu plus 
pâle, et les ailes hyalines, avec deux points 
et une petite bande brune. — Europe. La 
larve vit dans l’estomac des chevaux. 

On trouve encore en Europe les OEsTrus 
Pecorum, Farr., de Suède; Salutaris, 
CLark., de France; Hæmorrhoidalis, Fa8., 
dans toute l’Europe; Nasalis, Linn.; Fla- 
vipes, Lep et SERV., trouvé dans les Pyré- 
nées, 


QUATRIÈME TRIBU. 
MUSCIDES. 


Caractères. Trompe très-apparente, tou- 
jours membraneuse et bilobée , pouvant se 
retirer dans la cavité buccale. — Antennes 
terminées par un arücle en pelote, avec 
un style dorsal. — Ailes ayant une seule 
cellule sous-marginale, et trois postérieu- 
res. 

Cette tribu renferme toutes les espèces 
vulgairement connues sous la dénomina- 
tion de Mouches. Nous la divisons en vingt- 
trois groupes; ce sont les Tachynites, 
Ocyptérites, Gymnosomites, Phasites, 
Dexiites, Muscites, Anthomyzites', Téta- 
nocérites, Loxocérites, Cordylurites, Sca- 
tophagites, Psilomyites , Ortalidites, Te- 
phridites, Sepsites, Micropézites, Ulidites, 
Lauxanites, Notiphilites, Piophilites, Os- 
cinites, Sphærocérites, Phorites. 


TACHYNITES. 


Caractères. Antennes ayant un style uv 
trois articles, nn ou laineux. — Abdomen 
ovalaire, muni de soies latérales, — Paltes 
également munies de soies. 


RAMPHINA. 


Genres : Echinomyia ; Micropalpus , 
Gonia, Siphona, Ramphina, Trixa, Ne- 
moræa , Masicera, Metopia, Tachina, Mil- 
togramma, Myobia, Melanophora. 


ECHINOMYIA, Dum.,Lar., Merc.,Maco., 
Fabricia, Servillia, Dejeania, Peletiera, 
Faviella, Dumerilia, Jurinea, Ro8.-Desv. 


Corps gros et large.—Epistome saillant. 
— Antennes inclinées, ayant leur second 
article plus long que le suivant; celui-ci 
court et comprimé, avec le style bi-articulé. 
— Abdomen gros, ovalaire, muni de soies 
au bord postérieur des segmens. 


4. ECHINOMYIA GROSSA. 

Linn., Faun. Suec., n. 14837. — Fapr., 
Syst. Ant., p. 310, n. 7.— Metc., t. iV, 
p. 259, n. 1.— Maco., Ins. Dipt., t. Li, 
p. 71, — Long. 9 lig. — Corps noir, avec 
la tête d’un jaune soyeux , une bande bru- 
ne sur le front ; la base et le bord extérieur 
des ailes jaunes, et les cuillerons noirâ- 
tres. — Cette espèce est répandue dans 
toute l’Europe. 


2. ECHINOMYIA FERA. (PI. 4, fig. 8.) 

Musca Fera, LiN., Faun, Suec., n.1836. 
— Tachina Feray FaBr., Syst. Aut., 
p. 308, n. 4.— Metc., t. IV, p. 240, n. 3. 
- —Echinomyia Fera, Larte., Dum., Maco., 

t. 11, p.72. — Long. 5 à 6 lig. — Corps 
d’un jaune grisâtre, avec la face dorée; 
une bande fauve sur le front; le thorax 
noirâtre, avec des lignes jaunes et les cô- 
tés fauves; l’écusson ferrugineux ; les pat- 
tes de la couleur du corps, avec les cuisses 
noirâtres , et une ligne dorsale noire sur 
Pabdomen. — Commune dans une grande 
partie de l’Europe. 


MICROPALPUS, Mac. ; 
T'achina, Merc.; 
Anthophila, Linnemyia, Bonnelia, 


Marshammia et Bonnetia, Ros.-DEsv. 

Ce genre diffère du précédent par les 
palpes trés-petits; — les antennes ayant 
leur second article moins long que le troi- 
sième; celui-ci tronqué à l’extrémité ; — 
et par les deuxième et troisième segmens 
de l’abdomen, ayant deux soies dans leur 
milieu. 


MICROPALPUS VULPINUS. 
Merc.,t. 1V,p.260, n. 55. — Maco., 
Ins. Dipt., t 1], p. 81. — Long. 5 à 6 lig. 
Insectes. 11. 
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— Tête blanchâtre, avec une bande fauve 
sur le front ; thorax orné de lignes noires ; 
pattes testacées, ainsi que l’abdomen; ce- 
lui-ci tacheté de blanc, et ayant une bande 
dorsale noire. — France, etc. 

On trouve encore en France les Mrcro- 
paLPus Heraclei, Ros.-D.; Hæmorrhoida- 
lis, MEic.; Longipes, Ros., etc. 


GONIA, Mic, Latr., MACQ.; 
Tryptocera, Macao. 


Tête renflée, vésiculeuse. — Anteñnes 
longues, ayant leur dernier article quatre 
fois aussi long, dans les mâles, que le précé- 
dent , et deux fois seulement dans les fe- 
melles, avec le style coudé; pelotes et 
crochets des tarses très-petits.— Abdomen 
muni de soies au bord postérieur des seg- 
mens. 


4. GONIA CAPITATA. 

Merc., t V,p.3, n. 1. — Maco. 
t. Il, p. 85. — Long. 5 à 7 lig. — Tête 
fauve , à reflets blancs, avec une bande 
jaune sur le front; le thorax grisâtre , avec 
des lignes noires; les pattes noires; l’ab- 
domen ferrugineux, avec une ligne dor- 
sale noire. — Europe. 


2. GONIA LATIFRONS. 

Thyptocera Latifrons, Maco., Ins. 
Dipt.,t 11, p. 88. — Long. 4 à 5 lig. — 
Corps noir, avec la tête argentée, ayant 
une bande fauve sur le front; le thorax 
grisâtre , avec des lignes noires, et l’abdo- 
men ayant de larges bandes de reflets cen- 
drés. — De France. 


SIPHONA, Merc., Roë., M4cQ.; 
Stomoxys, FABR. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par le corps plus étroit, et surtout par la 
trompe longue, menue et bicoudée, 

11 renferme les SipHona Geniculafa, 
Decéer ; Cinerea, Meic.; Cristata, FaBni- 
CIUS, eic. 


RHAMPHINA, Macao. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par la trompe fort longue, dirigée en avant, 
et les antennes descendant jusqu’à l’épis- 
tome, avec le troisième article triple du 
second. 

M. Macquart y rapporte les RHAMPHINA 
Pedemortana (Stomoxys Pedemontana, 


39 
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Meig.;)et Longirosiris, (Tachina Longi- 
rostris, Meig.) — D’Allemagne. 


TRIXA, Mer, Larr., Mac. 


Ce genre est caractérisé par les anten- 
nes trés-courtes, insérées sous une saillie 
du front , ayant leurs deux derniers articles 
presque d’égale longueur. 


TRIXA CÆRULESCENS. 

Merc., Eur. Zaw., t. IV, p.224, n. 2.— 
Maco., Ins. Dipt., t, II, p. 96. — Long. 
5à 6 lig. — Corps noir, avec les antennes 
ferrugineuses ; la face de cette couleur, à 
reflets blancs; le front gris, avec une bande 
noire ; le thorax à reflets gris, ayant trois 
lignes noires; les pattes fauves, et les bords 
des deuxième, troisième et quatrième 
segmens de l’abdomen d’un blanc bleuâtre, 
avec les côtés et la partie inférieure de 
l'abdomen roussâtres. — France. 


NEMORÆA, Maca.; 
Senometopia, Maco.; Tachina, Mec. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes moins courtes, quoique cependant 
n’atteignant pas l’épistome, ayant leur 
dernier article deux ou trois fois aussi long 
que le précédent. 

Les espèces de ce genre sont nombreu- 
ses. 


A. NEMORÆA NIGRA. 
Maco., Ins. Dipt., t. II, p. 99.—Long. 
6 lig. — Corps noir, avec la face brune , à 
reflets blanchâtres ; le thorax grisâtre, avec 
des lignes noires; les ailes enfumées, el 
l'abdomen ayant des bandes cendrées in- 
terrompues. — France 


2. NEMORÆA ATROPIVORA. 

Maco., Ins. Dipt., t. 11, p. 105.—Long. 
à lig. — Corps d’un noir bleuâtre, avec la 
tête argentée et une bande brune sur le 
front ; le thorax gris, avec des lignes noires ; 
l'extrémité de l’écusson jaunâtre, et des 
bandes blanches sur l’abdomen. 

Il est sorti un grand nombre d’individus 
de celte espèce d’un Acherontia Atropos. 


MASICERA, Maco.; 
Eurigaster, Maco.; 
Tochina, Merc, 
Ce genre est caractérisé par l’épistome 
très-légèrement saillant, et les antennes 


descendant jusqu’à l’épistome , ayant leur 
deux premiers articles courts, et le dernier 


TACHINA. 


au moins quatre fois aussi long que le pré- 
cédent. 


4. MASICERA VULGARIS. 

Meic., t. IV, p. 391, n. 264. — Maco., 
Tns. Dipt., 1. 11, p. 418.— Long. 3à4lig.— 
Corpsnoir, avec la face blanche ; le thorax 
gris, ayant desrefletset des lignes noirâtres ; 
l'abdomen gris, àreflets noirs, et ayant une 
ligne dorsale de cette couleur. — France. 


2. MASICERA FLORIDA. 
Ros.-D., Maco., t. II, p.120.— Long. 
3 lig. — Corps noir , avec la tête blanChe : 
le thorax gris, orné de lignes noires; l’é- 
cusson fauve ; l'abdomen ayant des bandes 
grisâtres. — France. É 


METOPIA, Maco., Merc.; 
Latreillia, Wagneria, Phorina, Araba, 
Phorocera, Ros.-D. 


Ce genre est remarquable par le front 
trés-saillant, avec la face trés-oblique ; — 
l’épistome non saillant, — et les antennes 
descendant jusqu’à l’épistome, ayant leur 
dernier article quatre fois aussi long que 
le précédent. 


METOPIA IMPERATORIA. 

Maco., Ins. Dipt., t. 11, p. 423. — 
Long. 5 lig,. — Corps noir, avec la tête 
blanchâtre, ayant une bande noire sur le 
front ; le thorax orné de lignes grises, et 
l'abdomen noir, avec trois bandes grises. 
— France. . 


TACHINA, Metc., MAco.; 
Salia, Lypha, Lidella, Chrysosoma, Cly- 
lia, Macao. 


Corps assez étroit, — Face oblique. — 
Epistome non saillant. — Antennes descen- 
dant jusqu’à l’épistome, ayant leur dernier 
article plus long que le précédent, mais 
variant de longueur. — Abdomen cylin- 
drique, avec des soies au bord des segmens, 
et quelquefois au milieu. 

Les espèces de ce genre sont très-nom- 
breuses ; leurs larves vivent dans le corps 
des chenilles. 


A. TACHIXA BOMBYCIVORA. 
Maco., Ins. Dipt., t, IT, p. 133.—Long. 
6 lig.— Corps noir , avec la face argentée ; 
le thorax grisâtre, orné de lignes noires; 
l’écusson fauve ; l’abdomen à reflets cen- 
drés. — France, 


PHONIA. 


2, TACHINA LARVARUM. 

Musca Larvarum, Lanx., Faun. Suec., 
n.1539.— Faër., Syst. Ant., p.300, n. 81. 
Tachina Larvarum , Meic., t. IV, p. 295, 
n. 400. — Maco.,t. II, p. 441. — Long. 
4 à 5 lig. — Corps noir, avec la face blan- 
che et le front d’un jaune doré: ie thorax 
gris, orné de lignes noires, et l’abdomen 
ayant des bandes cenärées et des reflets 
bruns, et une ligne dorsale noire.— Fran- 
ce, Allemagne, etc. 


MILTOGRAMMA, Merc., Larr., Macao. 


Ce genre est, caractérisé par le front 
saillant ; — les antennes trés-courtes, ayant 
le troisième article double du deuxième, 
avec le siyle nu ou légèrement velu, — et 
l’absence de poils aux segmens de l’abdo- 
men, 


MILTOGRAMMA FASCIATA. 

Muic., Eur. Zw., t. IV, p.227, n. 1. — 
Maco., t. 11, p. 155. — Long. 6 lig. — 
Tête ayant la face blanche et le front jau- 
ne; le thorax gris, avec trois bandes noi- 
res, et l’abdomen noir, avec le bord des 
segmens blanchâtre, à reflets rougeûtres. 
— France. 


MYOBIA, Maco.; 


Zophomyia, Cassidomyia, Sericocera, Pti- 
locera, Macao. 


Ce genre diffère des précédens par un 
corps plus étroit ; — l’épistome saillant, et 
le style des antennes pubescent. 

Nous réunissons avec les Myolia, plu- 
sieurs genres établis par MM. fobineau- 
Desvoidy et Macquart, et basés sur les 
plus légères modifications de longueur des 
antennes. 


1, MYOBIA FLAVIPES. 

Maco., t. IÏ, p.157. — Long. 2 lig. — 
Corps d’un gris cendré, avec la face blan- 
che ; le front jaunâtre ; les pattes fauves, et 
les segmens de l’abdomen bordés de bru- 
nâtre. — France. 


2. MYOBIA CHALYBEATA. 

Tachina Chalybeata, Mec, Eur. Zw., 
t. 1V,p. 271,n. 56.— Zophomyia Chaly- 
beata, Maco., Ins. Dipt., 1. II, p. 161. 
…— Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un noir 
bleuâtre, avec la face argentée, et les ai- 
les brunes à leur base. — France, Alle- 
magne, 


G11 
MELANOPHORA, Meic., LarT,, Maco.:; 


Myclia, Scopolia, Megerlea, Paykullia, 
Ros.-Desv. 


Ce genre diffère des précédens par le 
corps plus petit et plus grêle ; —l’épistome 
non saillant, et par l’absence de soies au 
milieu des segmens de l’abdomen. 

Les espèces de ce genre sont assez nom- 
bieuses, et toutes très petites. 


1. MELANOPHORA CARCELI. 
Rog.-Desv., Maco., Jus. Dipt., t, IL, 
p. 474. — Long. 3 lig. — Corps noir, 
avec la face blanche; les ailes noirâtres, 

et les cuillerons blancs. — France. 


2. MELANOPHORA RUFIPES. 
Ros.-Desv., Maco., Ins. Dipt.,t. IL, 
p. 176. — Long. 2 lig. + — Corps noir, 
avec le thorax grisâtre et les cuisses rougeä- 
tres. — France. 


OCYPTÉRITES. 


Caractères. Corps étroit. — Tête pres- 
que sphérique. — Antennes ayant leur 
second article muni d’une soie, etle style nu. 
— Abdomen long et cylindrique, avec des 
soies au bord des segmens, 

Genres : Lophosia, Curtocera, Phania, 
Ocyptera. 


LOPHOSIA, Meic., LATR., Maco. 


Palpes aussi longs que la trompe, —An- 
Lennes inclinées, ayant leur troisième arti- 
cle très-élargi en triangle équilatéral, 

La seule espèce connue du genre est la 
Lopuosra Fasciata, Merc., Maco.—D'’AI- 
lemagne. 


CURTOCERA, Maco.; 
Duvaucelia, Ros.-Desv. 


Ce genre est aussi caractérisé par les an- 
tennes, dont le troisième article est très- 
comprimé latéralement, convexe sur le 
dos, et tronqué droit à l’exirémité. 

La seule espèce de ce genre est la Cur 
TocERA Dicincta, MacQ. — Du Bengale. 


PHONIA, Metc., LarTre. 
Ce genre diffère des autres par le der- 


nier article des antennes long, étroit et 
comprimé, 
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PHONIA OBSCURIPENNIS. 

Meic., Eur. Zw., t. IV, n. 4. — 
Maco., Ins. Dipt., t. 1, p. 483. — Long. 
5 lig. — Corps noir, avec la face blanche; 
les ailes obscures, jaunâtres à leur base , et 
Jabdomen cônique, ferrugineux, avec 
l'extrémité noire. — France méridionale, 


OCYPTERA, Larr., FaBr., MErc. 
Mac. ; 
Ocyptera, Clairvillia et Besseria, Ros.- 
Desv. 


Palpes fort petits. — Epistome légère- 
ment saillant. — Antennes ayant leur der- 
vier article assez long et ovalaire. 


OCYPTERA BICOLOR. 

Oztv., Enc.,1.VHI, n. 3. — Macao. 
Ins, Dipt., t. IL, p. 185. — Ocyptera Coc- 
cinea, Mrtc.,t. IV, p. 214, n. 1.—Ocyp- 
tera Pentatomæ, Ros.- Desv., n. 4. — 
Long. 6 à 7 big, — Corps noir, avec le de- 
vant de la tête blanchâtre : les ailes brunà- 
tres, ayant leur base jaune; l’abdomen 
rouge, avec une bande noire sur le pre- 
mier et le deuxième segment. — France, 
Allemagne. 

La larve de cette espèce vit dans le pen- 
taloma grisea. 


GYMNOSOMITES. 


Caractères. Corps large. — Antennes 
avant leur second article muni d’une pe- 
tite soie , et le style nu. — Tarses à pelo- 
ies fort allongées. — Abdomen globuleux, 
dépourvu de soies. 

Genres : Gymnosoma, Cistogaster , 
S'trongylogaster. 


GYMNOSOMA, Mrerc. , LaTr., Maco.; 
Tachina, Far. 


Antennes longues, atteignant l’épistome, 
ayant leur dernier article Jong et prisma- 
tique, le second article du style double du 
premier, et le troisième épaissi dans son 
milieu. — Ailes ayant leur premiere cel- 
Jale postérieure à pétiole allongé, 

Le type du genre est le 


GYMNOSOMA ROTUNDATA. PI. 4, fig. 9. 
Musca Rotundata, Linn., Faun. Suec., 
n. 4838. — Tachina Rotundata, Fasr., 
Syst. Ant., p. 314, n. 12. — Gymnosoma 
Hotunduta , Mric., t. IV, p. 204, n. 2, 
tab. 39, fig. 21.—Maco., Ins. Dipt.,t. II, 
p. 489.— Tête jaunâtre dans le mâle, blan- 


TRICHOPODA, 


châtre dans la femelle, avec le front doré, 
ayant une bande brune ; thorax noir, revêtu 
de duvet fauve, avec des lignes et la partie 
postérieure noires, et les côtés cendrés; 
pattes noires; ailes enfumées; abdomen 
ferrugineux, avec des taches dorsales noi- 
res. — Dans une grande partie de l’Eu- 
rope ; sur les fleurs de carottes, 


CISTOGASTER , Larr., Maco.; 
Tachina, FaBr.; Gymncsoma, Merc. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes plus courtes, ayant leur dernier 
article ovalaire, et le dernier du style 
épaissi à sa base seulement. 

Le type du genre est le 


CISTOGASTER GLOBOSA. 

Fagr,, Syst. Ant., p. 311, n. 13.— 
Merc., Eur. Zw.,t. AN, p°206 m0 
tab. 39, fig. 22.— Maco., Ins. Dipt., t. II, 
p. 490. — Long. 2 lig. — Tête blanchätre, 
avec les côtés du front d’un jaune doré: 
thorax noir, à duvet fauve antérieurement ; 
pattes noires; ailes jaunes à leur base ; ab- 
domen ferrugineux, avec des taches dor- 
sales et l’extrémité noires.— France, Alle- 
magne. 


STRONGYLOGASTER, Maco.; 
Tachina, Mexc.; 
Strongylogaster , Macao. 


Ce genre se distingue surtout du précé- 
dent par les ailes, dont le pétiole de la pre- 
mière cellule postérieure est très-court. 

On ne connoît que quelques espèces 
d'Allemagne, SrroncyLocasrer Globula, 
Exigua, Delicata, Merc. 


PHASITES. 


Caractères. Tête large. — Face ordi- 
nairement bordée de soies — Antennes 
courtes, ayant leurs deux premiers articles 
très-courts et le style nu. — Ailes trigones. 
— Abdomen déprimé, sans soies. 

Les insectes qui composent ce groupe 
offrent de grandes modifications dans la 
forme du corps. 

Genres : Trichopoda, Xysta, Phasia. 


TRICHOPODA, Larr., Wzen., Macao. 
Corps oblong, cylindrique. — Antennes 


ayant leur troisième article lenticulaire. — 
Jambes postérieures dilatées et ciliées en 


SCOTIOPTEHA. 


dehors. — Ailes ayant leur premiére cel- 
lule postérieure fermée. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces d'Amérique; TricHOPODA l{anipes, 
Faër.; Flavipes, Fasr.; Formosa, Wie». 


XYSTA, Meic., Larr., Maco.; 
Thereva, FaBr. 


Corps cylindrique. — Antennes ayant 
leurs deux derniers articles d’égale lon- 
gueur. — Jambes postérieures dilatées. — 
Aïles ayant leur première cellule posté- 
rieure ouverte. 


XYSTA CILIPES. 

Merc., t. LV, p.482, n. 4, tab. 39, fig.5. 
— Maco., Ins. Dipt.,t, 1l, p. 195. — 
Long. 8 lig. =. —- Corps noir, avec la face 
et les côtés du front blanchâtres ; le thorax 
gris, orné de trois lignes noires, et les 
jambes postérieures ciliées. — France mé- 
ridionale, 


PHASIA, Larr., Merc., MAcQ.; 
T'hereva, F'ABR.:; 
Elomyia, Alophora, Hyalomyia , Ros.- 
Desv., Mac. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
par le corps large et déprimé ; —les anten- 
nes fort couries; — l’abdomen trés-aplati, 
demi-circulaire , et les jambes postérieures 
arquées. 


A. PHASIA TÆNIATA. 

Meic., t. IV, p.188, n. 4.—Maco., Ins. 
Dipt., t. IL, p. 1499.— Long. 4 lig. — Face 
blanche ; front doré, ayant une bande bru- 
ne ; thorax ferrugineux, ayant des bandes 
brunes ; ailes à base jaune, et une petite 
bande brune ; pattes noires ; abdomen fer- 
rugineux, à reflets grisâtres. — France, 


2. PHASIA ATRO-PURPUREA. 

Mec, 1. 1V,p. 493, n. 9. — Maco., 
Ins. Dipt., 1. 11, p. 202. — Long. 5 lig. — 
Corps noir, avec des reflets blancs sur la 
face et le front; le thorax d’un noir velouté, 
orné de lignes blanchâtres ; ailes ayarit leur 
bord extérieur et une petite bande noirà- 
tres; pates noires; abdomen d’un noir 
pourpré luisant. — France. 


DEXIITES. 


Caractères. Epistome saillant, — An- 
tennesne descendant pas jusqu’à l’épistome, 
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ayant leur style ordinairement plumeux. 
— Pattes longues. — Tarses à pelotes al- 
longées. — Abdomen muni de soies. 

Genres: Prosena, Zeuxia, Dexia, Sco- 
tioptera, Rutilia, Gymnostylia. 


PROSENA, Lep. ET SErv., Mace.; 
Stomoxys, Fas., LaT., Meic. 


Corps cylindrique. — Trompe fort lon- 
gue, dirigée en avant. — Antennes ayant 
leur style plumeux des deux côtés. —"Ab- 
domen cylindrico-cônique. 

Le type du genre est le 


PROSENA SIBIRICA, 

Fas., LAT., Meic., Maco., t. II, p. 208. 
— Long. 4 lig. — Corps gris, avec la face 
et les côtés du front blancs, à reflets jau- 
nâtres. — Commun dans une grande partie 
de l’Europe. 

M. Macquart met ici le genre Zeuxr4, 
Merc., que nous ne connoissons pas en na- 
ture, et dont la place nous paroît assez dou- 
teuse. 


DEXIA, Meic., LaT., Maco.; 
Musca Aucr.; Dinera, Maco.: 


Feriæstheria, Catylia, Myocera, Zelia, 
Ro, - D. 


Corps cylindrique. — Trompe grêle, 
assez courte. — Epistome saillant, — Ab- 
domen ovale , cylindrique, avec deux soies 
au milieu des segmens. 


4. DEXIA CRISTATA. 

Merc., t. V,p. 41,n. 414.— Maco., Ins. 
Dipt., t I, p. 210.— Long. 5 lig. — Corps 
d’un gris pâle, avec une bande noire sur le 
front ; le thorax orné de bandes brunes ; l’é- 
cusson rougeâtre; les pattes noires, avec 
les jambes testacées, et l’abdomen à reflets 
bruns, — France. 


2. DEXIA RUSTICA. 

Fas., Syst. Ant., p.296, n.64.—Merc., 
t. V,p. 46, n. 22,—Maco., t. II, p. 241. 
— Long. 4 à 6 lig. — Corps grisâtre, avec 
la face jaune, et une bande brune sur le 
front ; des lignes noires sur le thorax; les 
pattes fauves, avec les tarses noirs ; l’abdo- 
men fauve, à reflets blanchâtres, ayant 
une bande dorsale noirâtre. — Commune 
dans une grande partie de l’Europe. 


SCOTIOPTERA, Macao. 


Corps long, cylindrique. — Epistome 
non saillant, — Antennes assez longues, 
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atteignant l’épistome, ayant leur style pu- 
bescent.— Pattes très-longues, — Abdomen 
étroit. 

On ne connoît que quelques espèces bré- 
siliennes de ce genre , ScoTioPTERA Pellu- 
cida et Punctata, Ros.-D., Maca. 


RUTILIA, Ros.-D., Maca. 


Ce genre différe du précédent, par le 
corps large ; — les antennes plus courtes; 
— et l’abdomen arrondi. 

Ce genre se compose de quelques espé- 
ces de la Nouvelle-Hollande. 


GYMNOSTYLIA, Maco. 


Se distingue des autres de ce groupe, par 
le style nu ou très-légérement laineux, et 
l'abdomen déprimé. 

Il ne renferme que quelques espèces 
d'Amérique, GYmxosTYLiA Depressa, Ros., 
Maco.: Scutellaris, Ros., Macao. — Du 
Brésil, etc. 


MUSCITES. 


Caractères. Corps assez large. — An- 
tennes longues, surmontées d’un long style 
velu. — Tarses à pelotes élargies. — Ab- 
domen cylindrico-cônique ou ovalaire. 

Genres : Phrissopoda, Sarcophaga , 
Cynomyia, Stomoxys, Glossina, Idia, 
Ochromyia, Achius, Lucilia, Musca. 


PHRISSOPODA, Maco.; 
Sarcophaga, Wie». 


Ce genre diffère des Sarcophaga, par 
les antennes, dont le dernier article est 
plumeux presque jusqu’à l’extrémité; les 
cuisses et les jambes intermédiaires très- 
velues, et les jambes postérieures très-ar- 
quées. 

On ne côonnoît que quelques espèces 
américaines de ce genre, PuHkrissoPopA 
Prœceps, Wieb.; Brullæi, Maco. 


SARCOPITAGA, Merc., Lar., Mac. ; 
Musca Aucr.: 
Agria, Onesia, M4c0Q. 


Corps assez large. — Antennes ayant 
leur troisième article trois fois aussi long 
que le précédent; — le style seulement 
tomenteux; — f{arses ayant leurs crochets 
tronqués, droits, sans pointe recourbée. 


GLOSSINA. 


On connoît un certain nombre d’espèces 
de ce genre, dont le type est la 


SARCOPHAGA CARNARIA. (PI. 4, fig. 40.) 

Musca Carnaria, Linn., Faun. Suec., 
n. 1852. —Fas., Syst. Antl., p. 284, n. 4, 
— Sarcophaga Carnaria, Mexc., Eur. 
Zuw., t V, p.18, n. 6. — Maco., Ins. 
Dipt., t, II, p. 226, n. 40. — Long. 6a 
7 lig. — Corps noir, avec la tête jaunâtre ; 
des lignes d’un gris jaunâtre sur le thorax ; 
la base des ailes grisâtre ; l’abdomen ta- 
chelé de cendré. — Répandue dans toute : 
l'Europe. 


CYNOMYIA, Ros., Maco.:; 
Sarcophaga, Merc. 


Ce genre diffère du précédent, par les 
antennes plus longues, ayant leur dernier 
article quatre fois aussi long que le précé- 
dent, et le style garni de poils plus longs 
en dessus qu’en dessous, et l’abdomen ter- 
miné par deux longs crochets, dirigés en 
dessous. 


CYNOMYIA MORTUORUM. 

Faz., Syst. Ant., p. 290, n.32.—Mric., 
t. V, p.16, n. 4. — Maco., Ins. Dipt., 
t. [l, p. 233. — Long. 6 à 8 lig. — Tête 
d’un jaune doré , avec le vertex noirâtre : 
le thorax d’un noir bleuâtre; ailes enfu- 
mées ; abdomen d’un beau bleu violet. — 
Sur les chiens morts; Europe. 


STOMOXYS, Georr., FAB., LAT.; 
Conops, Linn.; Hæmatobia, Ros., Macao. 


Trompe longue et grêle. — Antennes 
ayant leur troisième article triple en lon- 
gueur du précédent, et le style plumeux 
en dessus. 

Le type du genre est le 


STOMOXYS CALCITRANS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1920. — Far., 
Syst. Antl., p. 280, n. 5. — Maco., Ins. 
Dipt., t IL, p. 242. — Long. 9 lig. — 
Corps d’un gris cendré, avec la face et les 
côtés du front d’un gris jaunâtre , et une 
bande noirâtre sur le front ; des lignes noi- 
res sur le front ; les pattes noires, et des 
taches brunes sur l’abdomen,— Très-com- 
un dans toute l’Europe. 


GLOSSINA, Wrep., Maco. 


Ce genre se distingue du précédent , par 
la trompe une fois plus longue que la tête, 


ANTHOMYZITES. 


et séliforme , et le troisième article des 
antennes fort long , garni de longs poils en 
‘dessus. 

La seule espèce connue est la GLossina 
Longipalpis, Wien. — Du Sénégal. 


IDIA, Merc., Maco.; 
Rhynchomyia, Macao. 


Trompe assez courte. — Epistome saïil- 
lant. — Antennes courtes , n’atteignant 
guère que le milieu de la face, ayant leur 
dernier article triple du second , et le style 
plumeux en dessus seulement. — Palpes 
dilatés. 


IDIA FASCIATA. 

Meic., t, V, p. 9, n. 1. — Maco., Ins. 
Dipt. ill, p.246.— Long. 35 lig. !.— Corps 
d’un noir verdâtre, avec des taches blan- 
ches sur le thorax ; les jambes postérieures 
rougeâtres, et deux ou trois bandes fauves 
sur l’abdomen., — France. 


OCHROMYIA, Maco. 


Ce genre diffère du précédent, par l’é- 
pistome non saiilant ; — les antennes de la 
longueur de la face, et le style plumeux 
en dessus et en dessous. 

On ne connoit de ce genre que quelques 
espèces exotiques, dont le type est l'O: 
Jejuna, Fas.— Des Indes-Orientales. 


ACHIAS, Bosc., Far., LaAT. 


Ce genre est très-remarquable par les 
côtés de la tête, très-dilatés et formant de 
chaque côté un pédoncule oculifère. 

Le type du genre est l’ 


ACHIAS OCULATUS. 

Fa8., Syst. Ant., p.247, n. 1.—Maco., 
Ins. Dipt., t. 11, p. 260. — Long. 6 lig. 
— Corps bleuätre, avec des reflets jaunes 
sur la face, des lignes grises sur le thorax, 
ses côtés rougeâtres; les cuisses jaunes, 
avec les jambes et les tarses noirs. et l’ah- 
domen d’un gris bleuâtre. — De l’île de 
Java ; collection du Muséum. 


LUCILIA, Maco. 


Tête déprimée. — Epistome sans saillie. 
— Antennes ayant leur dernier article qua- 
druple du premier, avec le style plumeux. 
— Abdomen court et arrondi. 

Toutes les espèces de ce genre sont d’un 
vert ou d’un bleu métallique. 

Le type est Ja 
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LUCILIA CÆSAR. (PI. 4, fig, 14.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1828. — Far., 
Syst. Antl., p. 289, n. 26. —Merc., t. V, 
p. 54, n. 4. — Maco.,t. Il, p. 252. — 
Long. 5 à 4 lig. — Corps d’un vert doré, 
avec la face et les côtés du front, une bande 
noirâtre sur le front, et les pattes, noirs, 
— Très-commune dans toute l’Europe. 


MÜUSCA, Linn., Fas., LAT.; 
Calliphora, Pollenia, Maca.; 
Mesembrina, Mreic.; Curtonevra, Mere. 


Tête très-large et déprimée.— Epistome 
peu saillant. — Antennes atteignant pres- 
que l’épistome, ayant leur troisième article 
triple du précédent, et le style plumeux. 


A. MUSCA VOMITORIA. 

Eunxn., Faun. Suec., n. 1831.— Merc., 
Mace., Ros. — Long. 4 à 6 lig. — Face 
noire au milieu et Lestacée sur les côtés ; 
front ayant une bande noire, et les côtés 
blanchâtres ; pattes noires ; abdomen bleu, 
à reflets blancs. — France ; commune sur 
les viandes. 


2, MUSCA DOMESTICA. (P1. 4 , fig. 42.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1853. — Fag., 
Syst. Antl., p. 287,n, 18,—MeEic., Maco., 
t. IL, p. 265.— Long. 5 lig. — Corps gri- 
sâtre, avec la face noire, ayant les côtés 
jaunâtres ; des lignes noires sur le thorax ; 
les pattes noires, et l’abdomen tacheté de 
noir.— Très-commune dans la plus grande 
partie de l’Europe. 


3, MUSCA MERIDIANA. (PI. 4, fig. 13.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1827. — Fas., 
Syst. Antl., p. 284, n. 3.—Mesembrina 
Meridiana, Maco.,t. II, p. 274. -— Lon- 
gueur, 5 à 6 lig.— Corps d’un noir luisant, 
avec les côtés de la face dorés; les cuil- 
lerons et Ja base des ailes ferrugineux, — 
France. 


ANTHOMYZITES. 


Caractères. Antennes ayant leur troisié- 
me article long, avec un style de deux 
articles distincts. — Tarses à pelotes al- 
longées. — Ailes ayant leur première cel- 
lule postérieure ouverte. 

Genres : Aricia, Hydroitæa, Ophyra, 
Lymnophora, Lispe, Anthomyia, Cænosia. 


616 


ARICIA, Maco.; 
Musca Aucr.; Spilogaster, Hydrophoria. 


Ce genre diffère des Anthomyia, par les 
cuillerons assez grands; — le style des an- 
tennes plumeux; — l’abdomen est en 
ovale, plus ou moins allongé. 

Les espèces de ce genre sont très nom- 
breuses. 


A. ARICIA LARDARIA. 
Fas., Syst. Ant., p. 285, n. 6.—Meic., 
t. V,p. 83, n.4.— Maco.. Ins. Dipt.. t. I}, 
p. 286. — Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un 
noir bleuâtre, avec la face dorée; thorax 
cendré , ayant trois lignes noires ; abdomen 
ayant des reflets blancs. 


2. ARICIA NOTATA. 

Merc., t, V, p. 90, n. 14. — Maco., /ns. 
Dipt.,t. IE, p. 296.— Long. 2 lig. — Corps 
d’un gris clair, avec deux taches et une 
large bande transversale noires sur le tho- 
rax ; les pattes noires , et quatre ou six ta- 
ches noires sur l’abdomen. 


HYDROTÆA, Macao. 


Ce genre diffère du précédent par les 
antennes un peu plus courtes, avec le style 
seulement cotonneux, et les cuisses anté- 
rieures des mâles ayant une échancrure et 
une épine à l’extrémité,. 


HYDROTÆA DENTIPES. 

Merc., t. V, p.144,n.405.—Maco., ns, 
Dipt., t. 11, p. 505. — Long. 3 à 4 lig. — 
Corps noirâtre, avec la face blanche; des 
lignes noires sur le thorax ; les ailes un peu 
roussâtres ; l'abdomen à reflets blancs, avec 
une ligne dorsale noire. — Commun en 
Europe. 


OPHYRA, Mace. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par le style des antennes entièrement nu, 
et l’abdomen ovalaire. 

Le type est l’ 


OPHYRA LEUCOSTOMA. 
Mec. , t. V, p. 160, n. 136. — Maco., 
t. 11, p. 508. — Long. 5 lig.— Corps d’un 
bleu noirâtre, avec les ailes hyalines. 
LIMNOPHORA, Maco.; 
Anthomyia, Mueic. 


Ce genre diffère des précédens, par le 


COENOSIA. 


style des antennes cotonneux, les jambes 
sans échancrure , et l’abdomen oblong. 


LIMNOPHORA PALUSTRIS. 

Maco.. t. II, p. 310, — Long. 3 lig. — 
Corps d’un gris brunâtre, avec la face blan- 
châtre, et une bande frontale noire ; les 
ailes légèrement jaunâtres; les pattes noi- 
res, et six taches noires sur l'abdomen. — 
De France. 


LISPE, Lar., Merc. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
de cette tribu, par les palpes dilatés en spa- 
tules, et le style des antennes à poils plus 
longs en dessus qu’en dessous. 

Letype est la Lispe Tentaculata, Latr. 
—Commune en France. 


ANTHOMYIA , Merc., LAT.; 
Hylemyia, Drymeia, Chorthopila, Atomo- 
gaster, Eriphia, Anithomyia 
et Pegomyia, Macao. 


Corps oblong.— Antennes assez courtes, 
n’atteignant pas l’épistome, ayant leur style 
nu, ou légèrement pubescent. — GCuille- 
rons petits. — Abdomen oblong. 


1. ANTHOMYIA STRIGOSA. 

Fas., Syst. Ant.,p. 296, n.61.—Metrc., 
p.151, n. 87.— Maco., {ns. Dipt., t. 11, 
p. 37. — Long. 3 à 4 lig. — Corps gris, 
avec des lignes noires sur le thorax; les 
paltesnoires, avec lesjambes ferrugineuses, 
et l’abdomen ayant une ligne dorsale, et 
les côtés d’un brun fauve.—Commune dans 
toute l’Europe. 


2. ANTHOMYIA PLUVIALIS. (PI. 5, fig. 4.) 

Linn., Faun, Suec., n. 1844. — Far., 
Syst. Antl., p. 304, n. 98.— Mec, t, V, 
p. 163,0. 441.— Maco., Ins. Dipt., t. 11, 
p. 540. — Long. 3 à 4 lig. — Gorps d’un 
gris cendré pâle, avec cinq taches noires 
sur le thorax, deux sur l’écusson, et trois 
rangées de taches noires sur l’abdomen; les 
pattes noires, et les ailes hyalines.— Trés- 
commune en Europe. 


COŒENOSIA, Meic., LaT., Macao. 


Ce genre différe surtout du précédent 
par le front plus large, et par les antennes, 
dont le troisième article est long, compri- 
mé, avec le style nu et pubescent, et l’ab- 
domen plus long, comprimé et renflé à 
l’extrémité. 

COENOSIA TIGRINA. 
Fas., Syst. Anil,, n. 66. — Mrerc., 
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LISSA. 


Maco., t. 11,p 344. — Long. 2 lig. — 
Corps d’un gris jaunâtre, avec une bande 
noire sur le front; des lignes noirâtres sur 
le thorax ; les pattes noires, avec les jambes 
ferrugineuses, et l'abdomen tacheté de 
noir. — France. 


TÉTANOCÉRITES. 
= Dolichocera, Lar. 


Caractères. Antennes horizontales, al- 
longées, ayant leur second article velu, 
au moins aussi Jong que le troisième. — 
Abdomen long. 

Genres : Sepedon, Thecomyia, Tetano- 
cera. 


SEPEDON, Lar., Meic., Maco.; 
Baccha, Fas. 


Corps long et étroit. — Epistome sail- 
Jant. — Anteunes un peu plus longues que 
la tête, ayant leur second article grêle, 
cylindrique, une fois plus long que le troi- 
sième; celui-ci plus épais, avec le style 
légèrement pubescent, — Pattes longues, 
avec les cuisses postérieures plus épaisses. 


SEPEDON SPHEGEUS. 

Fas., Syst. Antl., p.199, n, 1.—-Merc., 
Maco., t. 11, p. 365. — Long. 3 à 4 lig. 
— Corps d’un bleu noirâtre , avec les pat- 
tes d’ün fauve vif. — Commun en France 
dans les lieux aquatiques. 


THECOMYIA, Perry. 


Ce genre est trés-remarquable par la 
bouche , prolongée en un long museau, et 
les antennes, ayant leur second article long 
et cylindrique, et le dernier grand, épaissi 
à sa base et tronqué à l’extrémité, avec le 
style plumeux. 

La seule espèce connue est le THEcOmYyIA 
Longicornis, Perry, Macao. — Du Brésil. 


TETANOCERA , Dum., Lar. 


Corps assez grêle. — Face inclinée. — 
Antennes horizontales, de la longueur de la 
tête, ayant leur second article large , com- 
primé, et le dernier échancré en dessus, 
avec un style souvent plumeux. 

Les espèces de ce genre fréquentent les 
lieux aquatiques ; elles sont d’une couleur 
testacée ou brunâtre, avec les ailes élégam- 
ment réticulées. 

TETANOCERA HIERACII. (PI. 5, fig. 2.) 

Fas., Fazz., Meic., Maco., t. II, p. 569. 
— Corps d’un testacé brunâtre, avec quatre 
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points noirs de chaque côté sur Île front, 
une tache brune sur le vertex; le thorax 
d’un jaune pâle, ponctué de noir; les ailes 
noirâtres, avec une foule de taches blan- 
ches. — Commune en France. 


LOXOCÉRITES. 


Caractères. Corps étroit, — Face in- 
clinée, — Antennes penchées, trés-lon- 
gues, ayant leur dernier article plus long 
que le précédent. — Pattes très-grêles, 
avec les jambes intermédiaires terminées 
par deux petites pointes. — Abdomen li- 
néaire. 

Les espèces de ce groupe, par leur corps 
allongé et la petite tarière des femelles, 
ont le facies des Ichneumons. 

Genres : Loxocera, Platystyla. 


LOXOCERA, Meic., LarT. 


Antennes ayant leurs deux premiers ar- 
ticles très-courts, et le dernier filiforme, 
une fois plus long que la tête, avec le style 
sétacé , légèrement pubescent, 


LOXOCERA ICHNEUMONEA. 

Fas., Syst. Antl., p.202,n. 2.—Merc., 
Maco., t. 11, p. 573. — Long. 5 à 4 lig. 
— Corps fauve, avec une ligne sur le front, 
le bord antérieur du thorax et l’abdomen 
noirâtres. —France. 


PLATYSTYLA , Maco. 


Ce genre diffère surtout du précédent 
par les antennes, dont le second article est 
plus long que le premier, et le troisième 
comprimé , une fois plus long que le pré- 
cédent, avec le style de deux articles, in- 
séré au milieu du troisième article. 

La seule espèce connue est le PLATY- 
sTyLA Hoffmanseggi, Mec. — De France 
et d'Allemagne. 


CORDYLURITES. 


Caractères. Gorps long. — Tête sphé- 
rique. — Antennes ayant leur troisième 
article oblong et comprimé. 

Genres : Lissa, Merodina, Tetanura, 


Chyliza. 
LISSA, Merc., La. 


Corps long, — Epistome non saillant. — 
Antennes assez courtes, ayant leur troisie- 
me article ovale, comprimé, avec le style 
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nu, — Ailes plus courtes que l’abdomen. 
— Cuisses postérieures légèrement renflées 
et épineuses. 

Le type du genre est la Lissa Loxocerina, 
Mic. — D’Allemagne. 


MERODINA, Maco.; 
Cordylura, Wrep. 


Ce genre diffère du précédent par le 
troisième article des antennes long , avec 
le style velu; — les cuisses postérieures 
épaisses et épineuses; — les jambes ar. 
quées ; — l’abdomen terminé en massue 
recourbée. 

La seule espèce connue est la MERODINA 
Podagrica, Wien. — Du Brésil. 


TETANURA, Meic., Maco. 


Ce genre est caractérisé par l’épistome 
non saillant, et les antennes dont le troi- 
sième article est nu, comprimé, avec le 
style velu, inséré au milieu de cet article. 


Le type du genre est le Teranura Pal- 
lidiventris, FaLr. 


CHYLYZA, Faz., Meic., Macao. 


Ce genre ne diffère des Cordylures que 
par l’absence de longuessoiessur le corps, 
comme dans les genres précédens. 

On trouve en France les Cuyzyza Leplo- 
gaster, Fair.; Annulipes, Maco.; Atriseta, 
Merc.; Peleteri, Ros., etc. 


CORDYLURA, Fazz., LarT., Merc. ; 
Cleigastra, Macao. 


Corps muni de longues soies, — Epis- 
tome non saillant. — Antennes ayant leur 
troisième article oblong, comprimé , avec 
le style plameux, ou seulement pubescent. 
— Pattes assez longues. 


CORDYLURA PUBERA. 

Linn., laun. Suec., n. 1855. — Fagr., 
Syst. Antl., p. 315, n. 10.—Maco.. t. LI, 
p. 361. — Long, 5 à 6 lig. — Gorps noir, 
a duvet gris, avec les jambes et les tarses 
fauves. — Commune en Europe. 

M. Macquart place ici le genre Myo- 
gina de M. Robineau-Desvoidy, qui nous 
paroît très-voisin des Cordylura, 


SCATOPHAGITES, 


Caractères. Corps oblong. — Antennes 
penchées, ayant leur troisième article al- 


SCIOMYZA. 


Jongé, avec le style velu. — Jambes inter- 
médiaires épineuses à l’extrémité. — Ab- 
domen ovalaire. 

Genres : Scatophaga, Dryomyza , Sa- 
promyza, Sciomyza, Helomyza. 


SCATOPHAGA, Meic., Lar. 


Corps velu. — Epistome non saillant, 
soyeux. — Antennes ayant leur troisième 
article long, et un style nu, ou trés-légé- 
rement pubestent. — Ailes longues. — 
Pattes fortes. 

Les espèces de ce genre fréquentent les 
matières excrémentitielles. 


SCATOPIHAGA STERCORARIA. (PI, 5, fig. 5.) 

Linx., Faun. Suec., n. 1861, — FaBr., 
Syst. Anil., p. 307, n. 119. —Meic., Mac- 
QUART, t. 11, p. 493. — Long. 5 à 4 lig. 
— Corps d’un jaune testacé, avec une 
bande sur fe front d’un fauve vif ; le thorax 
d’un fauve brunâtre ; les ailes légèrement 
jaunâtres, et les pattes d’un jaune ferru- 
gineux. — Très-commune, 


DRYOMYZA, Fazc., Merc., Lar. 


Tête terminée inférieurement par une 
espèce de chaperon, dépassant l’épistome. 
— Epistome saillant, — Antennes ayant 
leur troisième article ovale, avec le style 
légèrement velu. — Ailes longues. 


DRYOMYZA FLAVEOLA, 

Fas., Meic., Maco. — Long. 4 à 5 lig. 
— D'un jaune ferrugineux, avec deux 
lignes brunâtres sur le thorax, et les ailes 
hyalines. — France. 


SAPROMYZA, Fazc., LaT., Merc, 


'ête presque hémisphérique.— Epistome 
non saillant. — Antennes assez courtes, 
ayant leur troisième article oblong et com- 
primé, avec le style pubescent. 


SAPROMYZA OBSOLETA. 

Farc. Meic., Maco., t. 11, p. 397. — 
Long. 2 lig, — Jaune , avec l’extrémité des 
antennes noire, et les ailes jaunâtres. — 
France. 


SCIOMYZA , Far, Merc. 


Tête large. — Epistome non saillant. — 
Front trés-large. — Antennes ayant leur 
troisième article oblong. — Abdomen dé- 
primé. 
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SCIOMYZA YESTACEA. 

Maco., Ins. Dipt., t. 11, p. 406.— Lon- 
gueur, 2 lig. — Corps d’un testacé Juisant, 
avec les ailes jaunâtres, et l’abdomen bru- 
nâtre. — France. 


HELOMYZA, Meic., Lart.; 
Blephariptera, M14co. 


Ce genre diffère des précédens par les 
ailes ciliées au bord antérieur. 


HELOMYZA FLAVA. 

Meic., p. 50, n.3. — Maco., t. IT, 
p. 411. — Long. 2 lig. :. — Jaune, avec 
les ailes hyalines, légérement jaunûtres, 
avec trois points noirs. — France. 


PSILOMYITES. 


Caractères. Corps long.—Tête triangu- 
laire. — Face inclinée. — Antennes assez 


courtes. — Jambes intermédiaires termi- 
nées par deux pointes. 
Genres : Orygma, Trigonometopus , 


Psylomyia, Tetanops, Olites, Dorycera. 
ORYGMA , Meic., Mace. 


Tête triangulaire, allongée. — Face ho- 
rizontale, ayant deux fossettes profondes. 
— Front saillant. — Antennes courtes, 
ayant leur iroisiéme article ovale, avec le 
style nu. — Pattes épaisses et velues. 

La seule espèce connue est l'OrvemMa 
Luctuosa, MEic. —De France. 


TRIGONOMETOPUS, Maco. 


Tête allongée et triangulaire, avec le 
front déprimé. — Antennes ayant leur 
deuxième article assez long; le second 
comprimé, cônique et pointu, avec le style 
nu. — Abdomen déprimé. 

Le type du genre estle TRIGONOMETOPUS 
Frontalis, Meic. 


PSYLOMYIA, Lar., Merc., Maco.; 
Scatophaga, Fa. 


Face inclinée en arrière. — Epistome 
non saillant. — Antennes ayant leur troi- 
sième article oblong, comprimé, avec le 
le style finement plumeux. — Thorax nu. 
— Abdomen assez grêle. 


PSYLOMYIA FIMETARIA. 

Lin, Faun. Suec., n.1862. — FaBr., 
Syst. Antl., p. 204, n. 5.—Meic., Mac. 
— Long. 4 lig. — Corps ferrugineux, avec 
les ailes jaunâtres, — Commune. 


TETANOPS, Fazz., Muic., LarT. 


Tête cônique. — Face trés-inclinée ct 
sillonnée.— Antennes ayant leur troisième 
article ovalaire , et le style nu.— Abdomen 
long et déprimé, et terminé, dans les fe- 
melles, par une tarière recourbée en des- 
sous, 

On connoît deux espèces de ce genre : 
Teranops Mycpina, Fazr., de Suède ; et 
Flavescens, Maca., de France. 


OTITES , Lar., Maco. 


Tête grande. — Face carénée, ayant 
deux fossettes. — Front saillant, — An- 
tennes ayant leur second article cônique, 
allongé, et le dernier ovale, de la même 
longueur , avec le style nu. 


OTITES FORMOSA. 

Panz., Maco., 1ns. Dipt., t. II, p. 455. 
— Long. 5 à 6 lig. — Corps gris, avec la 
tête d’un jaune ferrugineux ; trois bandes 
noires sur le thorax ; les ailes tachetées de 
brun ; les pattes fauves, et J’abdomen noir, 
avec des bandes grises. — France. 


DORYCERA, Muic., LaT. 


Tête longue et obtuse. — Front très- 
avancé. — Antennes ayant leur second ar- 
ticle long, comprimé, et le troisième plus 
long que le précédent. échancré en dessus, 
avec le style pubescent. 


DORYCERA GRAMINUM. 
Fas., Lar., Meic., Macao. — Long. 3 à 
4 lig. — Tête fauve , avec trois taches noi- 
res sur la face: thorax cendré, ayant six 
lignes noires; ailes ayant leur bord anté- 
rieur et l’extrémité blancs; pattes fauves. 
— De France. 


ORTALIDITES. 


Caractéres. Tête hémisphérique. — 
Antennes inclinées, ayant leur troisième 
article long et comprimé. — Ailes vibran- 
tes. — Jambes intermédiaires terminées 
par deux points. 

Genres : Ortalis, Cleitamia, Amethysa, 
Platystoma, Loxonevra, 


ORTALIS, FazL., Merc., Lar.; 
Herina, Cæroxys, Mac. ; 
*evellia, Richardia, RoB.-Desv. 
Antennes assez longues , n’atteignant pas 


quelquefois l’épistome, ayant leur dernier 
article, comprimé , trois ou quatre fois 
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aussi long que le précédent. — Epistome 
non saillant. 

Les espèces de ce genre vivent sur les 
herbes et les troncs d’arbres, etc. 


A. ORTALIS LUCTUOSA. 

Meic., Suppl.,n. 378. — Herina, id., 
Maco., t. Il, p. 432. Long. 2 lig. — 
Corps d’un noir grisâtre , avec la face et le 
front fauves, bordés de blanc, et les ailes 
ayant leur bord extérieur, deux points, 
une petite tache entre la base et la pre- 
miére nervure transversale, et le bord des 
deux nervures transversales, brunâtres., — 
France, Allemagne , etc. 


2. ORTALIS CERASI, (PI. 5, fig. 4.) 

Musca Cerasi, Linn., Faun. Suec., 
n. 1878. Fas., Meic., LAT., Maco., t. I], 
p. 456, — Long. 2 lig. — Corps d’un noir 
brillant, avec la tête fauve ; les ailes ayant 
guatre larges bandes noires. — France. 

La larve de cette espèce se nourrit de la 
pulpe des cerises. 


3. ORTALIS CRASSIPENNIS. (PI. 5, fig. 5.) 

Scatophaga Crassipennis, FaB., Syst. 
Antl., p.209, n. 26.— Ortalis Crassipen- 
nis, MeExc., t. V, p. 275, n. 4.—Maco., 
t. 1, p. 458.— Long. 5 lig.:.— Corps grisà- 
tre, avec les ailes hyalines, ayant trois 
bandes interrompues, noirâtres, et les pat- 
tes fauves, avec les cuisses noires. — 
France, Allemagne. 


CLEITAMIA, Macao. 


Ce genre différe de tous les autres de ce 
groupe par le style plumeux, et la cel- 
lule marginale des ailes fermée à l’extré- 
mité. 

Il ne renferme encore qu’une seule es- 
pêce; c’est la CzertTamiA Astrolabæi, 
Maco., t. LI, p. 440. — De la Nouvelle- 
Guinée. 


AMETHYSA, Maco. 


Ce genre se distingue de ses congénères 
par la face plane ; — les yeux arrondis, le 
dernier article des antennes oblong, et la 
première cellule postérieure des ailes un 
peu rétrécie à l’extrémité. 

La seule espèce connue est l’AMETHYSA 
Fasciata, Maco. — Du Cap. 

M. Macquart place ici les genres Nota- 
canthina, Ropalomera et Eurypalpus, fon- 
dés sur quelques espèces exotiques. 


PLATYSTOMA, Larr., Meic., Maco, 


Trompe saillante , fort épaisse. — Palpes 


DACUS. 


fort élargis. — Antennes assez courtes, 
ayant leur troisième article oblong, avec 
le style nu. — Abdomen ovalaire. 


PLATYSTOMA UMBRARUM. (PI. 5, fig. 6.) 

Dictya Umbrarum, Fazr., Syst. Ant., 
p. 525, n. 4. — Platystoma Umbrarum, 
Meic., Eur. Zw., t. V, p. 391, n. 1. — 
Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 444. — Long. 
4 lig. — Corps gris, ponctué de noir, avec 
la face testacée ; les ailes grisätres, très ta- 
chetées de blanc. — Europe méridionale, 
France ; environs de Paris. 


LOXONEVRA, Maco.: 
Dictya, Far. ; Platystoma, WrïEDEmann. 


Ce genre est caractérisé par les antennes 
assez longues, ayant leur style légèrement 
plumeux ; — les ailes très-grandes; —- les 
cuisses longues; les antérieures épineuses; 
— les jambes échancrées près de l’extré- 
mité, — et l’abdomen contourné en des- 
sous. 

La seule espèce connue est la 


LOXONEVRA DECORA. 

Fazr., Syst. Ant., p. 327,n.6.—W1ED., 
Auss.Zw.,t.Il, p.568.—Maco., ns. Dipt., 
t.[1,p. 446. —Long, 5 àa6lig.— Tête fauve; 
thorax d’un bleu noirâtre; ailes hyalines, 
variées de brun; pattes d’un fauve brunâ- 
tre ; abdomen d’un beau bleu violet, — De 
l’île de Java. 


TÉPHRITITES. 


Caractéres. Ce groupe, qui a beaucoup 
d’analogie avec le précédent, s’en distin- 
gue surtout par la présence d’une pointe 
au bord extérieur des ailes, et l’oviducte 
saillant et tronqué dans la femelle. 

M. Walker a publié (Ent. Mag., t. 1), 
Ja description des espèces d'Angleterre de 
ce groupe, et il a adopté plusieurs genres 
que nous avons cru devoir rejeter. 

Genres : Dacus, Tephrilis. 


DACUS, Meic., MAcQ.; 
Oscinis, Faër., Lare.; Tephritis, Larr. 


Palpes élargis. — Antennes atteignant 
l’épistome, ayant leur troisième article 
trois fois aussi long que le précédent, et le 
style nu. — Abdomen ovalaire, 

Le type du genre est le 


DACUS OLEÆ. 
Fazr., Syst. Ant. p.215, n. 3.—Meic., 
t. VI,p. 22, n. 1.—Maco..t. II, p. 451. — 
Long. 2 lig. — Corps d’un gris jaunâtre, 
avec Ja tête pâle, ayant un point noir de 


CEPHALEIA. 


chaque côté de la face ; trois lignes sur le 
thorax; un point brun à l’extrémité des 
ailes ; les pattes jaunes , et l’abdomen fau- 
ve, avec trois bandes noires. 

La larve de cette espèce cause de grands 
dégâte aux olives. — France méridionale, 
Italie. 

Les genres Leptoxyda, Maco.; Bactro- 
cera, Maco., Senopterina, Maco., Petalo- 
phora, fondés sur quelques espèces exoti- 
ques, se placent entre les Dacus et les Te- 
phritis. 


TEPHRITIS, Larr., Fapr., Muic., 
Mac. ; 

Oxyphora, Forellia, Orellia , Urophora , 
T'erellia, Acinia, Ensina, Ros.-Desv., 
Macao. Warx. 

Trypeta, Mec. ; 


Trompe à lèvres épaisses. — Epistome 
nullement saillant. — Antennes n’attei- 
gnant pas l’épistome, triple du précédent. 
— Oviducte des femelles saillant, plus ou 
moins allongé et déprimé. 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
breuses. 


A. TEPHRITIS LYCHNIDIS. 

Fagr. Syst. Ant., p.322, n.26.—Mric., 
t. V, p.324, n. 21, tab. 49, fig.6. — 
Maco.,t. Il, p. 456, n, 3. — Long. à lig. 
— Corps noir, avec la tête fauve; le tho- 
rax orné d’une tache jaune en avant des 
ailes; ces dernières brunes, avec deux de- 
mi-bandes diaphanes au bord antérieur , et 
cinq au bord postérieur. — France. 


2. TEPHRITIS WIEDEMANNII. PI. 5, fig. 7. 

Marc, t. V, p. 321, n. 45, tab. 49, 
fig. 2. —Maco., /ns. Dipt., t. IL, n. 466. 
— Long. 2 lig. — Corps noir, avec qua- 
torze taches noires sur les côtés, et à l’ex- 
trémité du thorax; trois sur l’écusson; 
quatre bandes transversales ferrugineuses, 
bordées de brun sur les ailes, les deux 
premières réunies au bord postérieur, et 
les deux autres au bord antérieur. — Cette 
espéce se trouve dans une grande partie de 
l’Europe. 


SEPSITES. 


Caractères. Corps fort étroit. — Tête 
sphérique. — Antennes penchées, ayant 
le dernier article oblong et le dernier nu, 
— Ailes redressées, vibrantes. — Pattes 
assez longues, — Abdomen ordinairement 
pédiculé. j 
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Ces insectes vivent sur les fleurs, et dé- 
posent leurs œufs sur le fumier. 


Genres : Sepsis, Cheligaster, Nemopoda, 
Cephaleia, Diopsis, 


SEPSIS, Farc, Meic., Latr., Maco. 


Palpes rudimentaires, consistant en un 
petit tubercule velu. — Antennes ayant 
leur troisième article ovalaire. — Cuisses 
antérieures renflées dans les mâles, et mu- 
nies d’une dent, et les mêmes jambes 
échancrées. 


SEPSIS CYNIPSEA. 

Linn., Faun. Suec., n. 1868. — Fagr., 
Syst. Ant., p. 324, n.41.—LaTR., FALL., 
Meic., Maco., t. Il, p. 477. — Long. 
4 lig.  — Corps d’un noir luisant, à re- 
flets métalliques, avec les hanches jaunes ; 
la base des cuisses et les jambes fauves, — 
Commun en Europe. 


CHELIGASTER, Maco.; 
Sepsis, Fair, , Maco.; Tephritis, Far. 


Ce genre diffère du précédent par les pal- 
pes cylindriques un peu renflés, le troisié- 
me article des antennes court, presque or- 
biculaire, et l’abdomen sans pédicule, mu- 
ni d’une louffe de soies. 


CHELIGASTER PUTRIS. 

Fazz., Merc.,t. V,n.15.—Fagr., Syst., 
Ant., p.522, n.34.— Maco., t. 11, p. 479. 
— Long.1 lig. 1 — Corps d’un noir lui- 
sant , avec les ailes enfumées. — Commun 
en France, Allemagne. 


NEMOPODA, Ros., Merc. 
S'epsis, Merc. 


Ce genre se distingue du précédent par 
les cuisses et les jambes antérieures sim- 
ples, sans échancrures, avec des palpes 
analogues à ceux des Cheligaster. 


NEMOPODA CYLINDRICA. 

Fas., Syst. Ant.,p. 263, n.11.—Metrc., 
t. V,p.290, n. 12.—Maco., t. Il, p. 480. 
— Long. 2 lig.—Corps d’un noir luisant, 
avec les côtés du thorax fauves antérieure- 
ment ; les ailes brunâtres à l’extrémité, et 
les pattes d’un fauve brunâtre. — France, 
CEPHALEIA, Mace. 


Meic., LaATR., 


Ge genre diffère de tous les autres de ce 
groupe par la tête grosse, plus large que 
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le thorax ; — les palpes très-larges et dé- 
primés, — et les antennes n’atteignant pas 
VPépistome , ayant leur dernier article long, 
avec le style pubescent. 


CEPHALEIA RUFIPES, 

Merc., 4°V,:p. 294. 0, 1;Hab, 7, 
fig. 45.— Maco , ins. Dipt.,t. IT, p. 483. 
— Long. 4 lig. — Corps noir, avec les 
côtés du thorax, le sternum, l’écusson et 
les pattes testacées, et les ailes terminées 
par une tache brune. — D’Allemagne. 

Le genre Mrcuocasrer de M. Macquart, 
établi sur quelques espèces exotiques, dif- 
fère très-peu des Cephaleia. 


DIOPSIS, Lin. , Fasr., Wiep., Maco. 


Ce genre se fait remarquer, dans tout 
l’ordre des Diptères, par le front dilaté de 
chaque côté en une longue corne droite, 
cylindrique et fort grêle, supportant les 
yeux à leur extrémité, et les antennes près 
de l’extrémité contre les yeux, ayant leur 
troisième article ovalaire, et le style nu; 
— le thorax atténué antérieurement, et 
l’écusson terminé par deux longues pointes 
velues. 

Ce genre, trés-remarquable par ses pé- 
dicules oculifères, ne renferme que quel- 
ques petites espèces exotiques; la plupart 
du Sénégal. 


DIOPSIS ICHNEUMONEA. 

Linn., Diss. Ann. 1775, tab. 1, fig, 1-5. 
— Faër,, Syst. Ant., p. 201, n. 1. 
WieveM., Auss. Zw., n. 4.— Maco., Ins. 
Dipt., t. II, p. 485. — Long. 4 lig, — 
Corps fauve, avec le thorax noir ; les ailes 
diaphanes, avec une tache à l’extrémité; 
les pattes testacées, avec les jambes posté- 
rieures noires. — Sénégal. 


MICROPÉZITES. 


Caractères. Corps filiforme. —- Tête 
sphérique. — Pattes trés-longues el très- 
grêles , avec les tarses assez courts. 

Ces insectes vivent dans les bois, sur les 
arbres. 

Genres : Tanypeza, Calobata, Micrope- 
za, Nerius, Longina. 


TANYPEZA, Fazr., Meic., LarT., Macao. 


Epistome sans saillie. — Palpes longs et 
dilatés. — Antennes courtes, inclinées, 
ayant leur dernier article oblong, et le 
slyle pubescent, 


NERIUS, 


Il se pourroit que ce genre fat mieux 
placé prés des Chyliza, où l'avait mis La- 
treille. 


TANYPEZA LONGIMANA. 
FaLL., n. 2 — Mric., n.4. — Maco., 
t. IL, p. 489.— Long. à lig. — Corps noir, 
à reflets blancs, avec les ailes enfumées, 
et les pattes jaunâtres, — France, Alle- 
magne, 


GALOBAT A, Merc., Lar., Fazr., Maco. 


. Tête sphérique. — Antennes courtes, 
inclinées , ayant leur dernier article ovale, 
avec le style pubescent; — les pattes an- 
térieures moins longues que dans les autres 
genres de ce groupe. 


CALOBATA CIBARIA. 

Lainx., Faun. Suec., n. 1859. —Mrrc.. 
t. V, p. 378, n. 2.— Macot EL. p. 490.— 
Long. 3 lig. — Tête blanchâtre; thorax 
gris; palles jaunes, avec l’extrémité des 
cuisses postérieures noire ;: abdomen noir, 
avec l’oviducte noir. — Commune en Eu- 
rope,. 

M.Macquart place ici son genre Tænror- 
TERA , formé sur une espèce de l’Améri- 
que Septentrionale qui nous est inconnue. 


MICROPEZA, Merc., Larr., Mac. 


Ce genre se distingue des précédens par 
Ja tête allongée, cunéiforme ; — la face 
inclinée en arrière; — les antennes hori- 
zontales , ayant leur dernier article patel- 
liforme, et le style légèrement pubes- 
cent. 


MICROPEZA CORRIGIOLATA. 
Fagr., Meic., Maco., t. II, p. 492. — 
Long. 2 lig. — Corps noir, avec la face 
blanche ; les pattes jaunes, avec les tarses 
noirs, et l’abdomen à incisions blanches. — 
Europe. 


NERIUS , Farr., Wien, Ror.- Desv., 
Mac. 


Dans ce genre, le corps est plus allongé 
que dans les précédens ; —les antennes sont 
longues, insérées sur un tubercule, ayant 
leur second article long, terminé par une 
pointe, le dernier oblong, avec le style nu, 
inséré prés de l’extrémité. 


NERIUS VITTATUS. 
Waiep., Auss. Zw.,t. IL, p. 549, n, 1. — 


ULIiDIA, 


Maco., ns. Dipt., t. IT, p. 493. — Long. 
6 lig.— Corps brun, avec ie vertex et deux 
bandes sur le thorax de couleur blanche ; 
les pattes postérieures ferrugineuses ; l’ab- 
domen de cette couleur, avec une ligne 
brune, — Du B ; 


LONGINA, Wzen., Maco.; 
Diateina, WESTw. 


Ce genre se fait remarquer surtout par 
les antennes beaucoup plus longues que la 
tête, ayant leur premier article très-long et 
cylindrique, le second court, comprimé, 
formant avec le dernier une massue fusi- 
forme. 


LONGIXA ABDOMINALIS. 

Wiren., duss, Zaw., t. 11, p. 554,n.1.— 
Maco., LIT, p.494. —Long. 4 lig. —Gorps 
hoirâtre, avec quatre bandes trés-noires sur 
le thorax , et une latérale blanche ; l’abdo- 
men testacé, et les ailes jaunâtres. — Du 
Brésil, 


ULIDITES. 


Caractères. Corps long. — Tête large. 
— Antennes courtes, insérées sous une 
saillie du front, ayant leur dernier article 
lenticulaire ou patelliforme, et le style nu, 
de deux articles. 

Genres : T'hyreophora, Actora, Cœælopa, 
Gymnopoda, Ulidia. 


TIHYREOPHORA, Lar., Merc., Macao. 
Scatophaga, Mric. 


Corps long. --- Tête épaisse. — Palpes 
dilatés en spatule. — Antennes très-rappro- 
chées, très-courtes, ayant leur premier ar- 
ticle à peine distinct, le second trés-court, 
et le dernier lenticulé , avec le style allon- 
gé. — Paites velues. — Abdomen long et 
étroit. 

Ce genre s’éloigne de tous les autres 
par le faciès ; il ne renferme que quelques 
espèces, 


THYREOPHORA FURCATA. 

Fas., Syst, Antl.,p.306, n. 412.—LaT., 
Gen.,t. IV, p. 558.—Meic.,t. V, p. 252, 
n.12.—Maco., Ins. Dipt.,t. 11, p. 498. 
— Long. 2 lig.—Corps fauve, avec le tho- 
rax noir: lécusson d’un brun testacé, et 
l’abdomen brunâire et velu, — France; 
sur les cadavres des chiens, des chevaux. 
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ACTORA, Merc., Larr., Macao. 


Corps long. — Tête assez grande, — 
Front large. — Antennes avancées, ayant 
leur troisième article lenticulaire.— Pattes 
velues. — Abdomen long. 

La seule espèce connue est le 


ACTORA ÆSTUUM. 

Mer. t. V, p.405, n. 14, tab. 54,fig. 46-20. 
— Maco., Ins. Dipt., t. IT, p. 500. — 
Long. 4 lig. — Tête d’un brun ferrugi- 
neux, avec la face blanche; thorax brun, 
avec des points noirs et deux taches fau- 
ves; pattes d’un gris noirâtre, avec les 
jambes fauves ; abdomen cendré. 

Cette espèce se trouve sur les bords de 
la mer; France, Angleterre, Suède. 


CÆLOPA, Mec. 


Ce genre diffère du précédent par la 
tête plus petite ; — Ja face courte etconcave; 
— l’épistome saillant; — le thorax élargi 
postérieurement, et les pattes plus épaisses. 


CÆLOPA FRIGIDA, 

Fas., Syst. Ant., p. 507, n. 116. -— 
Facz., Merc., Maco., t. 11, p. 502 — 
Psalidomyia Funicola, Doum., Ann. de la 
Soc. Ent, de France, 1853, p. 29.— Long. 
2 lig. — Corps noirätre, avec les pattes 
rougeâtres, — France, Suède ; bords de la 
mer, 


GYMNOPODA, Maco. 


Ce genge se fait surtout remarquer par 
l’écusson assez grand, beaucoup élevé au- 
dessus de l'abdomen , et les pattes glabres, 

La s'ule espèce connue est le Gymno- 
poda Tomentosa, Maco. — Des landes de 
Bordeaux. 


ULIDIA, Merc., Larr., Maco.; 
Timia, Mec. 


Tête plus large que le thorax. — Epis- 
tome saillant. — Antennes couchées, ayant 
leur troisième article oblong. — Paites gla- 
bres. 


ULIDIA DEMANDATA, 

FaBr., Syst. Antl., p. 324, n. 37. — 
Meic.. t. V, p. 386,n.1. Maco., /ns. Dipt., 
t. 11, p. 504.— Long. 2 lig.— Tête fauve; 
thorax d’un vert doré ; pattes et abdomen 
d’un vert noir luisant.— france, Allemagne, 
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LAUXANITES. 


Caractères. Corps glabre, assez large. 
— Tête déprimée. — Antennes ayant leur 
troisième article allongé. — Pattes glabres. 
— Abdomen ovalaire, déprimé. 

Genres : Lauxania, Lonchæa, Celyphus. 


LAUXANIA, Larr., Fas., Meic., Macao. 
Pachycerina , Maco. 


Palpes légèrement renflés. — Front 
soyeux. — Antennes écartées, ayant leur 
troisième article long, avec le siyle velu. 


LAUXANIA LUPULINA. PI. 5, fig. 8. 
Fagr., Syst. Ant., p.298,n.72.—Mric., 
1. V,p.501, n. 11.— Maco., LL" p. 510. 
—Long.1lig. +.— Corps grisàtre, avec une 
bande transversale blanche, bordée de 
noir sur le front ; les pattes variées de noir 
et de ferrugineux, et l'abdomen ferrugi- 


neux. 


LONCHÆA, Fazz., Meic., LaT., MacQ.; 
Teremyia, Maco. 


Ce genre diffère du précédent par les 
palpes élargis;—les antennes rapprochées, 
ayant leur troisième article oblong et le 
style nu, et la tarière des femelles sail- 
lante. 


LONCHÆA CHOREA. 

Fazr., Syst. Ant., p.306, n.99.—FarL., 
Meic., Maco., t. LI, p. 512.—Long. 2 lig. 
— Corps d’un noir luisant, à reflets bleus, 
avec les ailes hyalines. — De France et 
d'Allemagne. 


CELYPHUS, Daru., Latr., WIEDEM,, 
Maco. 


Ce genre se fait remarquer par un corps 
large; — les antennes écartées, ayant leur 
premier article long, le second cyathifor- 
me, et le troisième allongé, avec le style 
inséré à l'extrémité, épais et velu à la base, 
et surtout par l'écusson recouvrant tout 
l'abdomen comme dans les Scutellères. 


CELYPHUS OBTECTUS. 

Dazm., Anal. Ent., p. 32. — WiEDEM., 
Auss. Zw., t. IL, p. 604, n. 4, tab. 40, 
fig. 8. — Maco., Jus. Dipt., t& 11, p. 516, 
— Long. 2 lig. — Tête fauve; thorax et 
écusson rugueux, d’un bleu noirâtre ; pat- 
tes d’un fauve pâle ; abdomen fauve. — De 
l’île de Java. 


NOTIPHILITES. 


Caractères. Antennes écartées, ayant 
leur troisième article oblong. avec le style 
garni de soies en dessus. — Pattes ordinai- 
rement glabres. — A en oblong. 

Genres : Ochtera, Dichæta, Notiphila, 
Hydrellia, Discomyza, Cæœnia. 


OCHTERA, Larr., FaAzz., Me1c., MaAco. 


Corps glabre. — Palpes élargis.—Front 
concave. — Antennes ayant leur premier 
article fort court, le second assez long et 
le dernier ovale. — Pattes antérieures ayant 
les cuisses trés-épaisses, épineuses en des- 
sous, et les jambes arquées, terminées par 
une pointe. 


OCHTERA MANTIS. 


4 
Fagr., Syst. Ant., p. 504, n. 36. — 


Meic., LarT., MAco., t. 11, p. 519.— Long. 
2 Dig. — Corps noir , avec trois bandes d’un 
noir plus intense sur le thorax; les ailes 
grisàtres, et l'abdomen d’un vert noirâtre 
métallique, ponctué de blanc. — France. 


DICHÆTA, Merc., Maco. 


Ce genre diffère des Notiphila par l’épis- 


tome et le front soyeux; le quatrième seg- 
ment de l’abdomen bordé de longues soies, 
et le cinquième pointu, terminé par deux 
longues soies relevées. 

Le type du genre est le Dichæta Cauda- 
ta, Merc. 


NOTIPHILA, Fazz., Merc., Maco.; 
Discocerina, Mac. 


Epistome presque glabre. — Front 
soyeux. — Antennes ayant leur second ar- 
ticle épaissi, terminé par une soie, et le 
troisième ovalaire.— Ailes pourvues d’une 
pointe au bord extérieur. — Abdomen 
oblong , déprimé, sans longues soies. 


NOTIPRILA CINEREA. (P1.5,fig. 9.) 
Farc, Meic., Maco., t. II, p. 521. — 
Long. 1 iig., :,. — Corps ferrugineux, avec 
la face fauve; les pattes fauves, avec les 
cuisses noirâtres, et l'abdomen cendré. — 
France. 


HYDRELLIA, Ros., Faz., Mic. 


Ce genre différe du précédent par l’épis- 
tome et les bords de la bouche soyeux, et 
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les antennes plus courtes, avec leur second 
article sans soie à l’extrémité. 


HYDRELLIA NIGRINA. 

Merc., t. VI, p. 59, n. 47.—Maco.,t. IT, 
p. 524. — Long. 1 lig. — Face noire, avec 
le front grisâtre ; thorax d’un brun grisà- 
tre ; pattes et abdomen noirs, et les 1arses 
jaunes. — France. 


DISCOMYZA, Merc., Maca.; 
Psilopa, Fair. 


Corps large. — Antennes inclinées, 
avec le second article terminé par une soie, 
le dernier ovale. — Abdomen large, orbi- 
culaire , aplati. 

Le type est le Discomyza Incurvu, 
Meic., Maco. — D’Europe. 


COENTIA, Roz., Maco.; 
Ephydra, Mec. 


Face avancée en museau obtus.— Front 
légèrement concave. —Antennes couchées, 
ayant leur troisième article oblong. — Ab- 
domen déprimé. 


COENIA PALUSTRIS. 

Meic., t. VI, p.415, n. 2. — Maco., Ins. 
Dipt., t. 11, p. 530.—Long. 1 lig.— Corps 
d’un vert métallique noirâtre, avec les ailes 
brunâtres. — France. 


PIOPHILITES. 


Caractères. Antennes ayant leur troisié- 
me article oblong. — Jambes intermédiaires 
terminées par deux pointes. — Abdomen 
oblong. 

Genres : Ephydra, Scotimyza, Piophila, 
Ochthiphila , Campichæta, Gitona, Droso- 
phila, Stegana, Diastata, Opomyza , Ca- 
marota. 


EPHYDRA, Farc, Meic., Macao; 


Trompe épaisse.— Face avancée en mu- 
seau obtus. — Epistome nu. — Antennes 
couchées, ayant leur troisième article 
oblong. — Abdomen oblong et déprimé. 


EPHYDRA ANNULATA. 

MEic., t. VI,p.114,n.1.— Maco.,t. IT, 
p. 530. — Corps noirâtre, avec la face 
blanchäâtre ; trois bandes obscures sur le 
thorax ; les pattes jaunes, annelées de noir, 
et l’abdomen noir, ayant un point de cha- 
que côté sur chaque segment, — France. 


Ixs. TI, 
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SCOTIMYZA, Macao. 


Ce genre diffère des Piophila, par la 
tête hémisphérique; — Ja face nue; — 
lépistome un peu saïllant; — et le style 
des antennes pubescent. 

Ii ne renferme encore qu’une seule es- 
pèce; Scorimyza Fuscipennis, Macao. — 
De Belgique. 


PIOPHILA, Fazr., Meic., Mac. ; 
Anisophysa, Maco. 


2orps lisse. — Face penchée. — Epis- 
tome sans saillie, ayant deux longues soies. 
— Antennes courtes , ayant le troisième 
article ovalaire, et le style nu. 


PIOPHILA CASEI. 

Linn., Faun. Suec., n. 1850. — Merc., 
t. V,n.14, tab. 54, fig. 4. — Maco , t. II, 
p. 541. — Long. 4 lig. =. — Corps d’un 
noir luisant, avec la face et les antennes 
fauves ; et les pattes de cette couleur, avec 
l'extrémité des cuisses antérieures ; les 
tarses, et un anneau sur les cuisses posté- 
rieures, bruns. — Cette espèce est com- 
mune en Europe. 


Sa larve se nourrit de fromage. 
OCHTHIPHILA, Fazz., Merc. 


Antennes inclinées, ayant leur troisié- 
me article oblong, avec le style nu. — 
Face plane et glabre.— Abdomen oblong. 

On ne connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces de ce genre, dont le type est : 


OCHTHIPHILA ARIDELLA. 

Facz., Meic., Maco. — Corps d’un gris 
blanchâtre, avec le troisième article des 
antennes noir ; les jambes et les trois pre- 
miers articles des tarses jaunes, et les deux 
derniers segmens de l’abdomen bruns. — 
De France. 


CAMPICHZÆTA , Macao. 


Ce genre se distingue de ses congénères, 
par les antennes, ayant leur second article 
terminé par une soie , et le troisième long, 
avec le style également long, de deux ar- 
ticles , dont le second formant un un coude 
avec le précédent. 

La seule espèce connue est le Camwpr- 
cHÆTA Rufipes, Maco. — Du nord de la 
France. 
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GITONA, Meie., Maco. 


Face carénée., — Epistome soyeux. — 
Antennes ayant leur troisième article 
oblong , et le style nu. — Ailes ayant leur 
seconde nervure transversale trés-rappro- 
chée de la première. —- Abdomen court, 
déprimé. 

Le type du genre est la Girona Bistigma, 
Maic., Maco.— De la France méridionale. 


DROSOPHILA, Fazc., Meic., Maca.; 
Musca Aucrt. 


Face carénée. — Epistome soyeux, — 
Antennes ayant leur troisième article 
oblong, avec le style plumeux. — Thorax 
élevé, — Ailes ayant une pointe à leur bord 
extérieur. 

Le type du genre est le : 


DROSOPHILA CELEARIS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1848. — Musca 
Funebris, FaB., Syst. Antl., p. 299, n. 76. 
— Drosophila Funebris, Merc., t. VI, 
p. 82, n.1.—Maco.,lns. Dipt.,t. 11, p. 549. 
Long. lig. =. — Tête d’un brun ferru- 
gineux; thorax testacé; ailes légérement 
enfumées ; pattes ferrugineuses ; abdomen 
noir, avec une bande jaune sur chaque 
segment. — Commune sur les fenêtres, 
dans les caves, etc. 


STEGANA, Metc., Macao. 


Ce genre diffère du précédent, par les 
palpes élargis , et les ailes courbées et pen- 
dantes, 


STEGANA NIGRA, 

Metc., t, VI, p.79, n. 4, tab. 58, fig. 22-95. 
— Maco.,t. LI, p. 551. — Long. 4 lig. :. 
Corps noir, avec la tête fauve, ayant le 
vertex brunâtre ; les ailes enfumées, et ies 
cuisses postérieures brunâtres. — France. 


DIASTATA, Merc., Maco.; 
Leptopezina, Macao. 


Ce genre se distingue des précédens, 
par le troisième article des antennes plus 
long, et les nervures transversales des ailes 
plus écartées. 


DIASTATA OBSCURELLA. 

Muc., t. VI, p. 396, n. 5. — Maco., 
t. VI,p. 552.— Long. 1 ïig — Tête blan- 
châtre, avec le front et les antennes fauves; 
thorax cendré; paltes fauves; abdomen 
noir. — France, 


CEROPTERA. 


OPOMYZA, Far, Mzic., Macao. 


Ceux-ci diffèrent des Diastala, par les 
antennes moinslongues, avec le style moins 
velu, et la première nervure transversale 
des ailes située vers le milieu et non à la 
base , et la seconde très-rapprochée du 
bord interne. 


| OPOMYZA GERMINATIONIS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1874. — Fas., 
Syst. Antl., p. 278, n. 28.—Merc., t. \ L, 
p- 402, n. 1. — Maco., t. IL,-p.555.— 
Long. 1 lig. =. — D'un jaune grisàtre, 
avec la face blanche, une double ligne 
brune sur le thorax, et l’écusson, les pat- 
tes jaunes, et une bande dorsale brune, in- 
terrompue sur l’abdomen. 


CAMAROTA, Mric., Maco. 


Ce genre est caractérisé par la tête dé- 
primée, par les antennes, dont le troisième 
article est oblong, et le style élargi et pu- 
bescent, et par les ailes, dont la cellule 
marginale est confondue avec la cellule 
médiastine, 

Le type du genre est la 


CAMAROTA FLAVITARSIS. 

Meic., VI, p. 7, n. 4, — Maco.,t. 11, 
p. 560. — Long. 1 lig. :. — Noire, avec 
la face blanche; le front fauve; le thorax à 
reflets métalliques ; l'extrémité des jambes 
et les tarses fauves. — France. 


SPHÉROCÉRITES. 


Caractères. Tête aplatie en dessus. — 
Trompe épaisse. — Front incliné, soyeux. 
— Antennes courtes, avec le troisième ar- 
ticle sphérique, et le style long. — Les 
pattes robustes. — Abdomen vblong, de- 
primé. 

Genres : Ceroptera, Sphærocera, Apte- 
rina. 


CEROPTERA, Mace. 


Ce genre différe du suivant par les ailes 
garnies de soies à leur base. 
Le type du genre est le 


CEROPTERA PRUFITARSIS. 
Meic., t VI, p.199, n. 46. — Maco., 
t. 11, p. 564. — Long. 4 lig. — Corps 
noir, avec les ailes enfumées, et les tarses 
fauves. 


MILICHIA. 


SPHOEROCERA, Lar.; 
Borborus, Metc.; 
Crumomyia, Heteroptera, Olina, 
Limosina , Maco. 


Corps presque glabre. — Tête brusque- 
ment concave au-dessous du front. — An- 
tennes ayant leur dernier article orbiculaire 
surmonté d’un style nu, ou légerement pu- 
bescent. — Cuisses antérieures épaisses. — 
Jambes postérieures terminées par une 
épine, — Ailes quelquefois ciliées au bord 
extérieur. : 


4, SPHÆROCERA SUBSULTANS. 
Lann., Fas., Syst. Antl., p. 264, n. 17. 
— Fazz., Merc., Lar., Maco.,t. il, p. 365. 
— Long, 4 lig. :. — Corps d’un noir mat, 
avec les ailes jaunâtres ; les cuisses en 
massue , et les pattes brunes. — Commune 
en Europe. 


2. SPHÆROCERA STERCORARIA. 
Borborus Stercorarius, Meic., t. VI, 
pe 202, n. 7. —- Maco.. t. Il, p. 567. — 
Long. 1 lig. =. — Corps d’un noir luisant, 
avec la tête testacée ; les pattes testacées, 
ayant les cuisses noires. — France. 


APTERINA, Maco. 


Ce genre se distingue du précédent par 
les ailes rudimentaires, et les balanciers 
nullement distincts. 


APTERINA PEDESTRIS, 

Maco., t. 11, p. 574. — Long. 2 lig. — 
Corps d’un noir luisant, avec deux bandes 
d’un noir mat sur le front, — France, 
Ailemagne. 


OSCIRITES, 


Caractères. Corps petit. — Antennes 
courtes, ayant leur troisième article len- 
ticulaire , et le style ordinairement nu. — 
Pattes glabres. — Abdomen oblong, dé- 
primé, 

Ce groupe renferme des espèces de très- 
petite taille, vivant sur des plantes her- 
bacées. 

Genres : Diasema, Aulacigaster, Lepto- 
myza, Leucopis, Milichia, Gymnopa, 
Siphonella, Homalura, Heteronevra, 
Therina, Meromyza, Oscinis, Leiomyza, 
Agromyza, Odontocera, Phytomyza, As- 
teia, Elachiptera, Myrmecomorpha, 
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DIASEMA Maco. 


Corps velu. — Face soyeuse. — Ailes 
avant leurs nervures transversales très-écar- 
tées. 

Le iype du genre est le Drasema Rufipes. 
Meic., Maco. 


AULACIGASTER, Macao. 


Ce genre se fait remarquer par un corns 
oblong, une téte hémisphérique, avec l’é- 
pistome peu saillant ; — Je front soyeux; 
— les ailes longues. avec la nervure mé- 
diastine double à l’extrémité, et l'abdomen 


offrant une ligne enfoncée sur chaque seg- 
ment. 


M. Macquart ne rapporte qu’une seule 
espèce à son genre; c’est l4. Rufilarsis, 
Maco. — De Belgique. 


LEPTOMYZA, Maco.; 
Agromytza, FALL.; Opomyza, Mrrc, 


Corps grêle. — Tête hémisphérique. — 
Antennes lenticulaires, à style nu. — Ab- 
domen filiforme.— Cuisses antérieures un 
peu renflées. 


LEPTOMYZA FRONTALIS. 

FaLz., Merc., Maco. — Long. 1 lig, — 
D'un gris blarchâtre, avec le front jaune 
antérieurement ; les pattes antérieures 
noires, et les autres jaunes. — Europe. 


LEUCOPIS, Merc., Maco. 


Ce genre diffère des précédens par le 
front et la face nus; — les antennes avan- 
cées, et l’abdomen ovalaire et déprimé. 


Le type est la Leucopis Grisecla, Merc. 
— D'Allemagne. 


MILICHIA, Merc.. Macao 


Tête déprimée.— Palpes larges. — Front 
soyeux. — Face bordée de soie. — Abdo- 
men large, déprimé, de quatre segmens 
distincts. 


MILICHIA SPECIOSA. 

Merc., t. VI, p. 152. — Maco.,t. II, 
p. 583. — Long. 2 lig. — Corps d’un gris 
ardoisé, avec la face blanche ; les pattes 
noires, et l’abdomen blanc en dessus dans 
le mâle, et noir dans la femelle, avec deux 
points blancs. — France. 
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GYMNOPA, Fauz., Meic., Macao. 


Corps étroit.— Epistome soyeux, avancé 
en pointe dans les femelles. — Antennes 
couchées, ayant leur troisième article ova- 
laire et le style nu. — Face proéminente 
dans son milieu. — Trompe à levres ter- 
mivales longues et dirigées en arrière. 

Le type du genre est le 


GYMNOPA SUBSULTANS. 

Merc., t. Vi, p. 137. — Maco.,t. IT, 
p. 585. — Corps d’un bronzé obscur, avec 
les ailes diaphanes, et les pattes noires — 
France, Allemagne. 


SIPHONELLA, Maco,; 
Chlorops, Marc. 


Corps assez court et assez large. — 
Trompe à lèvres terminales longues et 
grêles. — Epistome saillant et nu. — An- 
tennes insérées sous la saillie du front, 
-ayant leur dernier article large, et le style 
cotonneux. — Ailes larges. — Jambes ar- 
quées. — Abdomen large et déprime. 


SIPHONELLA OSCININA, 

Mrte., 1. Vis :550= Macot le 
p. 535. — Long. 1 lig. +. — D’un noir lui- 
sant, avec le dessous des antennes, les ge- 
noux et les tarses fauves. — France, 


HOMALURA, Meic., Lar., Macao. 


Ce genre se distingue de tous les autres 
de ce groupe par les antennes insérées sous 
use saillie du front; lépistome nu, très- 
saillant, et le corps tout ponctué, 

Le type du genre est 


HOMALURA TARSATA. 

Meic., € VI, n 4 — Maco.; à LE, 
p. 580. — Noir, avec les tarses jaunes, et 
les ailes diaphanes. — France. 

M. Macquart place ici son genre Cnema- 
cantha établi sur un petit diptère de Suède. 
(Cette dénomination devra être changée, 
car elle existe déjà dans l’ordre des Co- 
léoptères.) 


HETERONEVRA, Fazz., Meic., Macao. 


Ce genre se fait remarquer par le front 
soyeux, et surtout par les antennes avan- 
cées, ayant leur premier article court, le 
second presque carré, assez allongé, le 
troisième à peine de la longueur du pré- 


cédent, avec un style inséré dans son mi- 
lieu. 

Le type du genre est l’HETERONEVRA 
Nubila, Meic. — De France. 


THERINA, Merc., Maco. 


Ce genre est caractérisé par le style des 
antennes long et glabre ; les cuisses anté- 
rieures renflées, et par les ailes, dont les 
nervures transversales sont peu rappro- 
chées , et l’interno-médiaire incomplète. 

Le type du genre est la TneriNA Femo- 
rata, Meic.— De France et d'Allemagne. 


MEROMYZA , Merc., Maco.; 
Tephritis, Far. 


Ceux-ci se distinguent des précédens par 
les ailes, dont les nervures transversales 
sont très rapprochées, ei les marginale et 
sous-marginale arquées, et les cuisses pos- 
rieures renflées, avec les jambes arquées. 

Le type du genre est la 


MEROMYZA SALTATRIX. 

Linn., Fas., Meic., Farz., Maco. — 
D'un jaune verdâtre, avec une tache sur 
le vertex, trois lignes sur le thorax, et 
trois lignes ou trois rangs de taches sur 
l’abdomen. noires. — Europe ; commune 
sur les herbes. 


OSCINIS, Lar., Fauz., Maco.; 
Chlorops, Meic. 


Face glabre. — Antennes ayant leur 
troisième article oblong, et le style pubes- 
cent, — Ailes ayant leurs nervures trans- 
versales très-rapprochées, — Abdomen ova: 
laire. 

Les espèces de ce genre sont nom- 
breuses; elles vivent sur les fleurs et les 
plantes herbacées. 


4. OSCINIS GRACILIS. 

Meic., t. VI, n..4. — Blico. 0 Ie 
p. 591. — Long. 3 lig. — D'un jaune 
paille, avec le front fauve; trois lignes 
d’un gris noirâtre sur le thorax, un point 
de chaque côté du premier segment de 
l’äbdomen, et les ailes diaphanes. — 
France. 


2. OSCINIS PALPOSA. 
Meic.,t. VI,p.152,n. 28.—Maco., t. IT, 
p. 598. — Long. 4 lig. !. — Corps d’un 


noir luisant, avec le bord antérieur du 
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front jaune ; les ailes enfumées, et l’abdo- 
men d’un jaune sale. — France. 


LEIOMYZA, Maco.; 
Agromyza, Meic, 


Ce genre se distingue du précédent et 
du suivant par la face et le front glabres ; 
les ailes à nervure médiastine courte, et 
externo-médiaire arquée, rétrécissant la 
première cellule postérieure, et l’abdomen 
allongé. 

Le type est la 


LEIGMYZA GLABRICULA. 
Merc., 1. VI, n. 39 — Maco., t. II, 
p. 605. — Noire, avec la face jaune, et les 
antennes fauves. — Allemagne. 


AGROMYZA, Fazr., Metc., Maco.; 
Phyllomyza, Far, Macao. 


Ce genre ne diffère réellement des Os- 
cinis et des Leiomyza que par la face et le 
front munis de soies. 

Il renferme un grand nombre de très- 
petites espèces. 

M. Macquart en décrit quarante-deux ; 
l’une d’elles est l” 


AGROMYZA REPTANS. 
Farc, Meic., t. VI, n. 4. — Macao. 
t. 11, p. 606. — Long. 1 lig. — D'un noir 
luisant, avec les ailes grisàtres, et les jam- 
bes et les tarses testacés. — France, Alle- 
magne. 


ODONTOCERA, Maca.; 
Agromyza, Meic. 


Ce genre se distingue seulement par le 
troisième article des antennes présentani 
en dessus une petite pointe. 

Le type du genre est l 


ODBONTOCERA DENTICORNIS. 
Panz., Mric., Macao. — Noire, avec 
une bande laterale sur le thorax; la base 
des antennes, l’écusson, les cuisses ei fes 
incisions de Pabdumen, jaunes.— France, 


PIHYTOMYZA, Far, Meic., Maco. 


Face soyeuse, descendant plus bas que 
les yeux. — Ailes à nervure médiastine 
courte, double à ia base , simple à l’extré- 
milé, el la deuxième nervure transversale 
crdinairement nulle. — Abdomen long. 
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PRYTOMYZA OBSCURELLA, 

Meic., t. VI, n.6.— Maco.,t. II, p. 617. 
— Long. 1 lig. — Corps noir. avec le tho- 
rax grisâtre ; les balanciers et les genoux 
blanchâtres. — France , Allemagne. 

Le genre AsTerA ne se distingue guère 
du précédent que par le style des antennes 
velu, et les nervures des ailes plus ré- 
duites, 

Le type est l’Asrera Amæna, Meic. — 
De France. 


ELACHIPTERA, Maco.; 
Chlorops, Mere, 


Ce genre se distingue de tous les précé- 
dens par la face courte ; — l’épistome muni 
de deux soies; — le style épais, et surtout 
les ailes courtes, ne dépassant pas l’abdo- 
men dans les mâles, et complétement rudi- 
mentaires dans les femelles, et les cuisses 
un peu renflées. 

La seule espèce connue du genre est l’ 


ELACHIPTERA BREVIPENNIS. 
Mic, t VI, n. 49 — Maco., t. 11, 
P. 621. — Long. 1 lig. — Corps testacé , 
avec l’écusson et l’abdomen noirs. —- 
France, Allemagne. 


MYRMECOMORPPIHA, 
Myrmemorpha, L. Dur., Mac. 


Tête déprimée. — Trompe rétractile , 
nou apparenie. — Antennes seulement de 
deux articles distincts, le premier cônique, 
le second globuleux, emboîté dans le pre- 
mier, avec le style apical. — Ailes rudi- 
mentaires, ayant à peine le üers de la lon- 
gueur de l'abdomen. 

La seule espèce connue est la 


MYRMECOMORPHA BRACHYPTERA, 

L. Dur., Ann. des Sc. Nat., 1833, 
p. 218, — Maco.,t. Il, p. 623: — Long. 
4 lig. — Corps fauve, avec lécusson et 
l'abdomen ncirâtres. — Espagne, prise 
sur des graminées. 


PHORITES. 


Hypocères, Maco.; Trinevræ, Mec. 


Caractères. Tête petite. — lalpes sail- 
lans, renflés. -— Face nue, foit courte. — 
Antennes insérées près de l’épistome, ayant 
leurs deux premiers articles peu distincts, 
et le troisième globuleux , avec un long 
style. — Thorax élevé. — Ailes ayant leur 
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nervure costale ciliée, et point de nervures 
transversales. — Paties épaisses, avec les 
cuisses postérieures dilatées. — Abdomen 
cylindrinque dans les mâles, et triangu- 
laire dans les femelles. 

Les Phorites sont de trés-petits Diptères 
fort agiles, vivant sur les plantes berbacées, 
les fleurs, et fréquentant aussi les fenêtres 
des maisons. 

Genres : Phora, Gymnophora , Coni- 
cera. 


PHORA, LarT., Merc., Maco.; 
Trinevra , Meic., Fas., FALL. 


Antennes ayant leur dernier article glo- 
buleux.— Front muni de soies dirigées en 
arrière. — Ailes ciliées , ayant leur nervure 
marginale ordinairement bifurquée à l’ex- 
trémité, et la sous-marginale atieignant 
l'extrémité de l'aile. — Pattes soyeuses. 

Ce genre renferme un fort grand nombre 
d'espèces. 

Le iype est la 


PHORA THORACICA. 

LarT., Gen. Crust. et Ins.,t. IV, p.360, 
tab. 45, fig. 42, — Mer, t. VI, n. 8. — 
Maco., t. 11, p. 626. — Long. 2 lig. — 
Corps noir; palpes ferrugineux ; antennes 
brunes; thorax testacé, avec leurs côtés 
bruns ; ailes ayant leur tiers postérieur bru- 
uâtre ; pattes ferrugineuses.— France, elc. 


STREBLA. 


GYMNOPHORA, Maco., 
Phora, LaT., Meic. 


Ce genre différe du précédent par le 
front glabre ; les ailes non ciliées, à ner- 
vure sous-marginale arquée, n’atteignant 
pas l’extrémite de aile , et par les pattes 
glabres. 


GYMNOPHORA ARCUATA. 

Meic.. 1. VI, n. 35. — Maco.,t. Il, 
p. 631. — Long. 4 lig. =. — Corps d’un 
noir brunâtre, avec les pattes ferrugineuses, 
ainsi que les palpes. — France, Allema- 
gne. 


CONICERA , Meic., Maco. 


Ce genre se distingue des précédens par 
le troisième article des antennes allongé et 
cônique, avec le style dirigé horizontale- 
ment, et les ailes ayant leur nervure mar- 
ginale simple, et sous-marginale droite. 

La seule espèce connue de ce genre est 
le 


CONICERA ATRA. 

Meic., t. VI, n.1,tab. 63, fig. 12-43. 
— Maco.,t. Il, p. 552, — Long. < lig. — 
Corps d’un noir velouté, avec les jambes 
et les tarses antérieurs fauves. — Allema- 

ne. 

M. Haliday regarde cette espèce comme 
la femelle d’une Phora. 


SIXIÈME FAMILLE. — ORNITHOMYENS. 


Trompe labiale nulle. — Suçoir com- 
posé de deux soies,insérées sur un pédicule 
commun, — Antennes d’un seul article dis- 
tinct, insérées aux extrémités latérales et 
antérieures de la tête, — Ailes rudimen- 
laires ou nulles, 

Ces Insectes, très-anomaux, vivent pa- 
rasites sur les mammiféres et les oiseaux, 
auxquels ils s’accrochent à l’aide de leurs 
ongles. 

Nous les séparons, d’après M. Macquart, 
en deux groupes : les Ornithomyites el les 
Nyctéribites. 


ORNITHOMYXITES. 


Caractères. Corps large et aplati. —Tèête 
engagée dans le thorax.— Antennes tuber- 
culiformes. — Pattes épaisses, — Tarses à 
articles courts, le dernier seul long, avec 


les ongles à deux ou trois pointes. — Ab- 
domen court, échancré postérieurement. 
Genres : Sirebla, Hippobosca, Orui- 
thobia, Olfersia, Ornithomyia, Anapera, 
Stenopteryx, Leptotæna, Melophagus. 


STREBLA, Wrep., LAT., MAcQ.; 
Hippobosca , FaB. 


Yeux petits, triangulaires — Ailes 
obtuses, croisées sur le corps, ayant leur 
seconde nervure transversale très-rappro- 
chée du bord postérieur. 


STREBLA VESPERTILIONIS. 

Fas., Syst. Antl.,n.6.—Wien., Auss. 
Zw.,t. 11, p. 612, n. 1.— Maco., t. 11, 
p. 657. — Long. lig. +. — Corpsglabre, 
ferrugineux, avec les ailes jaunâtres; les 
pattes de cette couleur, et l’abdomen bru- 
nâtre, — Amérique méridionale. 


MELOPHAGUS. 631 


HIPPOBOSCA, Linn., FaB., LAT., ETC. 


‘Tête entiéremeni saillante. — Antennes 
ayant un style apical nu. — Ailes obtuses. 
— Tarses à ongles bilobés. 


HIPPOBOSCA EQUI. (PI, 5, fig. 12.) 

Linn., Faun. Suec., n. 1924. — Farr., 
Syst. Antl., p.337, n.2.— Lar., Merc., 
Fas., Maco.. t. LI, p. 638. — La Mouche- 
Araignée, Réaum. — Long. 3 à 4 lig. — 
Corps jaune, avec une bande frontale 
brune ; le thorax finement strié, noirâtre 
en dessus, une tache humérale, et une 
autre à l'extrémité d’un blanc jaunàtre ; 
ailes roussâtres; abdomen d’un gris brunä- 
tre. 

On trouve cette espèce sur les chevaux. 


ORNITHOBIA, Merc., Mace. 


Tête enfoncée dans une échancrure &u 
thorax. — Antennes lisses, glabres , tuber- 
culiformes. — Ocelles nuls. — Ailes obtu- 
ses, à nervures peu distinctes. — Tarses à 
ongles bidentés. 

Le type est l’'Orniraogra Pallida, Merc. 


OLFERSIA, Wizep., MacQ.; 
Ceronia, LEACH, LAT. 


Ce genre ne diffère du précédent que 
par les antennes ciliées, et par la nervure 
médiastine des ailes double. 

La seule espèce indigène connue est 
l'Ozrersia Ardæa, Merc. — De Sicile. 


ORNITHOMYIA, Lar., Merc.; 
Hippobosca, Linn., Fas. 


Tête enfoncée dans une échancrure du 
thorax. — Antennes en forme de valves 
- velues. — Ailes obtuses, à nervure mé- 
diastine double, — Tarses à ongles triden- 
tés. 

Les espèces de ce genre vivent sur les 
oiseaux. 


ORNITHOMYIA AVICULARIA. 

Linn.,Faun. Suec.,n.1922.—Fa8., Syst. 
Antl., p. 338, n. 3.—Mric.,t. VI, p. 232, 
n. 4. — Maco., Ins. Dipt., t. I, p. 641.— 
Long. 2 lig. :. — Corps d’un jaune verdà- 
tre, avec les antennes ferrugineuses ; les 
yeux noirâtres ; le thorax noirâtre en des- 
sus, avec une ligne dorsale jaune, et les 
aiips enfumées, — France. 


ANAPERA, Meic., Maco.: 
Oxypterum, Leacu. 


Ce genre diffère du précédent par les 
ailes étroites, courtes, en pointe obluse, 
avec leur côte ciliée, leur nervure médias- 
tine simple ; et leurs nervures marginale et 
sous-marginale soudées ensemble, : 


ANAPERA PALLIDA. 

Merc.,t. VI, p. 235, n. 14, tab, 64, fig. 
40-35. — Maco., t. LT, p. 643. — Long. 
2 lig, !.— Corps ferrugineux, avec le bord 
antérieur de; ailes de cette couleur, et l’ab- 
domen brunâtre. 

Sur les hirondelles. 


STENOPTERYX, Leacu, Meic.; 
Ornithomyia , Lar. 


Ce genre se distingue des précédens nar 
la présence des oceiles, et les ailes des 
plus étroites, arquées et pointues, 

Le type est la 


STENOPTERYX HIRUNDINIS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1933. — Far., 
Syst. Antl., p. 359, n. 5. — Lar., Maeic., 
Leacu, Maco. — Long. 2 lig. — Corps 
ferrugineux, avec les ailes jaunes, ayant 
leur bord extérieur ferrugineux, et la ta- 
rière terminée par une touffe de soies. 


LEPTOTÆNA, Nzrzcu., LAT., 
Mace.; 


Pediculus, Lixn., Fa. 


Ce genre ne diffère du suivant que par 
la présence des rudimens d’ailes, et par le 
thorax un peu plus large que la tête. 

Le type est le 


LEPTOTÆMHA CERVE 

Lixx., Faun. Suec., n. 1944. .— FaBr., 
Syst. Antl., p. 544, n. 6. — Panz., Faun. 
Germ., fig. 51, n. 45. — Mic. ,t. VI, 
p.257,n.41.—Maco., t 11, p. 645.—Long. 
5 lig. — Corps d’un ferrugineux brunâtre, 
avec deux taches noires à la base de l’abdo- 
men.— Sur les cerfs, les daims, etc. 


MELOPHAGUS, Lar., Marc, Leacu : 
Hippobosce, Linn., Far. 


Tête dégagée du thorax.— Palpes longs, 
pubescens, inclinés en dessous, — Ocelles 
nuls. — Thorax étroits. — Ailes nulles. — 
Abdomen ovalaire. — Tarses à ongles bi- 
dentés. 
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MELOPHAGUS OVINUS. 

Linn., Faun. Suec., n. 4923. — Fas., 
Syst. Anil., p. 339, n. 7. — Panz., l'aun. 
Germ., fasc. 51, n. 441. — Maco., t. IT, 
p. 645. — Long. 2 lig. — Entièrement fer- 
rugineux, avec l’abiomen plus brunûâtre. 

Sur les moutuns. 


NYCTÉRIBITES. 


Caractères. Tête très-petite, élevée 
perpendiculairement. — Antennes nulle- 
ment distinctes.— Ailes et balanciers nuls. 
— Pattes écartées, épaisses. — Tarses longs 
et grêles , ayant leur premier article long 
et arqué, avec les autres fort courts, et les 
crochets simples. 

Genre : Nycteribia. 


NYCTERIBIA. 


NYCTERIBIA, Lar., Mec., Fas.; 
Pediculus, Lin. 


Ce genre étant le seul du groupe, il ne 
ne présente pas d’autres caractères. 
Le type du genre est la : 


NYCTERIBIA VESPERTILIONIS. , 
Linn., Faun. Suec., n. 4941. — Fas., 
Syst. Antl., p. 339. n. 1. — Merc., n. 4, 
tab. 64, fig. 19. — LaT., Maco., Ins. 
Dipt., t 11, p. 647. — Long. 2 lig. — 
Corps d’un brun clair, avec la tête velue ; 
le thorax couvert de longues soies ; les pat- 
tes fauves, avec le dernier article des tarses 
noir. 
Sur la chauve-souris, 


NEUVIÈME ORDRE. 


SYPHONAPTÈRES, Lennp, 


APHANIPTERA , Kirby. 


L'ordre par lequel nous terminons la 
série des insectes, se compose d’un seul 
genre d'insectes privés d'ailes, et ayant 
deux seuls yeux lisses, arrondis, et un su- 
coir de trois pièces, renfermé entre deux 
lames articulées, formant par leur réunion 
une trompe cylindrique. 

Ces Syphonaptères subissent des méta- 
morphoses complètes, analogues à celles 
des Diptères ; leurs larves sont allongées, 
linéaires. 

Les Insectes parfaits, connus de tout le 
monde sous le nom de Puces, déposent 
leurs œufs dans la poussière, ou dans quel- 
ques endroits retirés où ils se trouvent à 
Pabri; là, les petites larves éclosent, mais 
elles sont apodes, et ne sauroient aller cher- 
cher leur nourriture. D’après les observa- 
tions faites par Leuwenoeck, Ræselet quel- 
quesautres observateurs, ettoutrécemment 
par M. Montandon, trésorier de la Société 
Entomolosique de France, ces Insectes ap- 
portent à leurs larves de la nourriture, qui 
consiste en parcelles de sang caillé. 

M. Dugés s’est particulièrement occupé 
de ce petit ordre d’insectes, et a publié plu- 
sieurs mémoires fort intéressans, insérés 
dans les Annales des Sciences Naturelles. 

Cet ordre ne renferme que le genre 


PULEX, Linn., Far, Larr., Duçis. 


Corps ovalaire, comprimé latéralement. 
— ‘Téte petite, comprimée, arrondie en 
dessus, tronquée et ciliée en dessous. — 
Mächoires réduites à de simples écailles, 
supportant un palpe de quatre articles. — 
Palpes labiaux constituant les deux lames, 
ou la gaîne du sucoir,— Mandibules ayant 


la forme de soies, ainsi que la languette, et 
constituant le suçoir. — Antennes insérées 
dans une fossetie en arrière des yeux, très- 
petites, composées de quatre articles, dont 
le troisième plat, élargi en palette et divisé 
en lanières, — Pattes fortes, surtout les 
postérieures, généralement propres au saut, 
épineuses, avec les tarses de cinq articles, 
dont le dernier terminé par deux longs cro- 
cheis. — Abdomen très-gros. 

Toutes les espèces vivent sur diférens 
animaux, et sur l’homme lui-même. 


À. PULEX IRRITANS. 

Linn., Fas., Lar., Duc., Ann. des Sc. 
Nat. , Are série, 1852. — Long. À lig, 
— Corps d’un marron rougeâtre ; antenne 
ayant leur deuxième articie plus long que 
les autres, et le troisième farge el digité; 
chaperon mutique ; segmens du thorax el 
de l’abdomen sans peigne écailleux. 

C’est cette espèce qui vit du sang de 
homme. 


2. PULEX CANIS. 

Duc., Ann. des Sc. Nat.,Are série, 1832. 
— Corps d’un brun noirâtre , avec les yeux 
plus grands que dans la Puce de l’homme ; 
chaperon bordé d’épines noires et recour- 
bées; prothorax muni d’un peigne d’épines 
noires, 

C’est cette espèce qui vit sur le chien 
et le chat; elle ne peut se trouver sûr 
l’homme qu’accidentellement. 

M. Dugès fait encore connoîlre deux 
autres espèces ; l’une est la Pucex Musculi, 
l’autre , trouvée sur une chauve-souris, est 
la Purex Vespertilionis. 

3. PULEX PENETRANS. 

Pouz. et Korrar., Bras. Zorzügl. last. 

Ins. , p. 8, fig. 5. — Traduction par 
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ScaucrarD, Mag. of Nat, Hist., t. IX, 
p.294.—Duc., Ann. des Sc. Nat., 2° sér., 
4856,t. VI, p. 129. — Corps d’un brun 
roussâtre assez clair, avec le ros!re très- 
grêle, de la longueur de la moitié du corps. 


Cette espèce habite l’Amérique Méri- 
dionale, où elle se trouve malheureusement 
en grande quantité pendant la belle saison ; 
elle s’introduit ordinairement sous la plante 
des pieds entre le derme et l’épiderme en 
ne laissant au-dehors que les deux ou trois 
derniers segmens de son abdomen. Elle vit 
ainsi parasite, etoccasionne des ulcères qui 
peuvent devenir très-funestes; non-seule- 
ment elle attaque l’homme, mais aussi des 
chiens, et peut-être d’autres animaux. Au 
moment de son introduction, elle est d’une 


PULEX, 


extrême petilesse; mais au bout de quelque 
temps, l’abdomen des femelles prend un 
grand accroissement par le développement 
des œufs, et à tel point qu’il devient aussi 
gros qu’un petit pois, tandis que Ja tête et 
le thorax restent à peine aussi gros que la 
tête d’une très-fine épingle. 

D’après les rapports de différens voya- 
geurs, les nègres sont trés-habiles à enlever 
ces puces avec une épingle ou la lame d’un 
canif. 


Observation. Le genre CERATOPHYLLUS de 
Curtis est établi sur une espèce de puce 
qu’ilnomme Hirundinis, différant un peu 
des autres espèces par l'insertion des an- 
tennes et le moins grand renflement des 
cuisses postérieures. 
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Lincolata, À. linéolée. id. 
— Rufithoraæ c, À. à corselet roux. 395 
Aglia (genre), Aglie. 482 
— Tau, M Tau, 483 
Agloma (genre) A : glome. 582 
Fuscipennis À. à ailes brunes. TE 
Aglossa (genre), Aglosse. 089 
— Cuprealss À. cuivreuse. d/,0 
— Pinguinalis, À. de la graisse, 5/0 


r en — nc 
A GLOSSITES (groupe de Ja tribu de: 


Ægraulis (genre), Agraulide. 

— Vanillæ, À. de la vanille, 
Agreste x ), voyez Satyrus Semcle. 
Agrion (genre), Agrion. 

— Barbare: A. de Barbarie. 

— Lincaris, À. linéaire. 

— Puella, À. jeune fille. 

— Sanguinea, À. sanguine. 

— Titia, À, Titie. 

— Virgo, À. vierge. 
Agriopis (genre), Agriopide. 

— Aprilina, À. printanière. 
Agriolypus (genre), Âgriotype. 

— Armalus, À. armé. 
Aer a (genre), Agromyze. 

Agroplhila (genre), Agrophile. 

— Sulphurca, À. soufrée. 
Argyroptera (genre), Argyroptère. 

— Lathoniana, À. Lathonie. 
Alaptus (genre), Alapte, 
Aleyrodes (genre), Aleyrode. 


— Uhelidonit, A. de la grande 


éclaire. 

Allodape (genre), Allodape. 

— lufogastra, À.à ventre roux. 
Alomya (genre), Alomye. 

— Ovator, À, ovateur. 
Alucita (genre), Alucite. 

— Aslostella, À. aglostelle. 
Alydus (ge enre), Alyde. 

— pa alus, À. éperonné. 

— Geranii, À. du géranium. 
Alysia (genre), Alysie. 

— Abdominator, À. abdominal, 

— Mandibulalor, À, mandibulé. 

— Manducator, À. mangeur. 

— Triangulator, À. triangulaire. 

— Truncalor, À. tronqué. 
Alyson (genre), Alyse, 
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— Lunicornis, A. à antennes ar- 


quées. 


id. 


Amaryllis (l), voyez SatyrusTithonus. 459 


Aimasis (genre), Amase. 
— Jurinæ, À. de Jurine. 
— Lata, À. gaie. 
Amathusia (genre), Amathusie. 
— Phidippus, À. phidippe. 
Amictus (genre), Amicte. 
Ammobates (genre), Ammobate. 
— Rufiventris, À, à ventre roux. 
Anunophila (genre), Ammophile. 
—1 S'abulosa, À. des sables, 
— Îlirsulu, À. velue. 
— Campestris, À. champêtre. 
Amphidasis (genre), Amphidase. 
— Îlirtaria, À. hérissée. 
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A x MPUXPYRITES (groupe de la famille 


des Noctuéliens). 
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TABLE, 


Pages. 
simphipyra (genre), Amphipyre. 499 
— Pyramidea, À, pyramidale, id. 
Anacharis (genre), Anacharide, 249 
— Eucharioides, À. eucharioïde, id. 
Anagrus (genre), ânagre. 293 
— Atomus, À. atome. id. 
— Fuscipennis, À. à ailes brunes. id. 
— Incarnatus, À. incarnat. id, 
Anailis (genre), Anaïte. 531 
— Plagiaria, À. triple-raie. id, 
Anapera (genre), Ananère. 629 
— Pallida, À. À. pâle. id. 
Anarta (genre), Anarte. JU 
— Arbuti, À, des buissons. id, 
— Myrtilli, À. du myrtille. id. 
Ancyloscelis (genre), Ancyloscéle. 405 
Aneurhynchus (genre), Aneurhynque. 282 
Andrena (genre), Andrène. hi 
—Nitidiventris, À. a ventre brillant. cd. 
— Pilipes, À. à pattes poilues. id, 
AnpreniTes (groupe de la famille des 
Mellificiens). B13 
Anisomera (genre), Anisomèére. 571 
— Migra, À. noire. id, 
Anisopelma (genre), Anisopelme, 513 
— Belgicum, À. belge, id. 
Anisoscelis (genre), Anisoscélide. 122 
— Dilineata, À, à deux lignes. 123 
— Compressipes, À. à pattes coim- 
| primées, 192 
— Gonagra, À. gonagre. 123 
— æmorrhoidalis, À. hémorrti- 
dal. ul, 
— Meribranacca, À. membraneuse, 192 
— Phyllopus, À. à paties fohacées, 123 
— Suratus, A. à grosses jambes, 22 
ANISOscÉLITES (groupe de la famille 
des Coréens). 420 
Anopleles (genre), Anophèle. 564 
— Bifidus, À. bifide. id. 
Anops (genre), Anops. h62 
— Phædrus, À. Phèdre. il. 
Anolia (genre), Anotie. 175 
— Bonnet, de Bonnet. 476 
Anthemoisia (genre), Anthemoisia, 52 
— Umbrico!a, À. des lieux ombra- 
gés. td. 
Anthidium (genre), Anthidie. A1 
— Manicatum, À. à manchettes, id, 
Anthomyia (genre), Anthomyie. 616 
— Pluvialis, A. pluviale. LITE 
— Sirigosa, À. striée. id. 
ANTHOMYZITES (groupe de la tribu des 
Muscides). 615 
ANTBRAGIDES (tribu de la famille des 
Asiliens). 584 
ANTHRACITES (groupe de la tribu des 
Anthracides), 587 


637 
Pages, 
Anthrax (genre), Anthrax. id. 
— Flava, À. jaune. id, 
Anthocoris (genre), Anthocorise. 133 
— Aler, À. noir. 13 
— Cursilans, À. courant. td, 
— Lavateræ, À, de la Lavaière, 133 
— Nemorum, À. des bois. id, 
—- Obscurum, À. obscur. 134 
Anthophila (genre), Anthophile, 522 
— Argentula, À. argentée. id, 
Anthophora (genre), Anthophore. h05 
— Pilipes, À. à pattes poilues, id. 
— elusa, À. émoussée, id. 
ANTOPHORITES (groupe de la famille 
des Mellificiens). ab AU 
Apamea (genre), Apamée, 504 
— Strigilis, À. étrille. id, 
Apathomyza (genre), Apaihomyze. 580 
Aphanus (genre), Aphane. 4132 
— Chiragra, À. à mains goutteuses. 433 
— Echiü, À. de la vipéiine, 132 
— Luscus, À. borgne. id. 
— Pedesiris, À. pédestre. 133 
— Pini, À. du pin, 4132 
— Punctatus, À. ponctué. id. 
— Rolandri, À. de Rolander. 133 
— S'ylvestris, À. des forêts. id. 
Aphelopus (genre), Aphélope, 286 
— Melalsucus, À. noir et blanc. id, 
APHIDIENS (famille de la section des 
Homopières). 203 
Aphidius (genre), Aphidie. 347 
— Aphidum, À. des pucerons. id. 
— Protæus, À. Protée. id. 
Aphis (genre), Puceron. 204 
— Aceris, P. de l’érable. 208 
— Achilleæ, P. de l’achillée. id. 
— Amygdali, P. de lamandier. 206 
— Aparinis, P. du gratteron. 208 
— Avellanæ, P. du noisetier. 206 
— Brassicæ, P, du chou. 208 
— Capreæ, P. de l’osier. 206 
— Cerasi, P. du cérisier. 207 
—" Fabæ, de la fève. id. 
— Fasciatus, P. à bandes. 205 
— Fumariæ, P, de la famaire. 207 
— Jaglandis, P. du noyer, 205 
— Juniperi, P, du genévrier. 205 
— Laniger, P. lanigère. 208 
— Lychnidis, P. du lychnis, td. 
— Mali, P. du pomier, 206 
— Millefolii, P. du millefeuille. 208 
— Papavcris, P. du pavot. 207 
— Paslinacæ, P. de la pastinace. 208 
— Persicæ, P. du pêcher. 206 
— Populi, P, du peuplier. 205 
— Pruni, P. du prunier. 205 
— Quercus, P. du chêne. 205 


658 
Pages. 


— Bibis, P. du groseillier. 206 
— Rosæ, P. de la rose, id. 


— Rumieis, P, de l’oseille. 208 
— Salicis, P. du saule. 205 
— Sambuei, P. du sureau. 207 


— Solidaginis, P. de la verge d’or. 208 
— Tanaceti, P. de la tanaisie. 207 


— Tiliæ, P. du tilleul. 206 
— Urticæ, P. de l’ortie. 207 
Aphrites (genre), Aphrite. 096 
— Mutabilis, À. changeant. id, 
Aphrophora (genre), Aphrophore. 158 
— Bifasciata, À. à deux bandes. 159 
— Grossa, À. grande. 158 
— Lincata, A. linéée. 189 


— Spumaria, À. écumante. id, 
Apiomerus (genre), Apiomère. 102 
— Morbillosus, À. gonflé. 103 
— Hirtipes, À. à pattes hérissées. id. 
— Pilipes, À. à pattes poilues. id, 


Apis (genre), Abeille. 402 
— Fasciata, À, à bandes transversa- 
les. 403 
— Ligustica, À. de Ligurie. id. 
— Mellifica, À. mellifique, ou do- 
mestique. 402 
Apires (groupe de la famille des Melli- 
ficiens.) 398 
Aplopus (genre), Aplope. 45 
— Angulata, À. anguleux. ul, 
Aporus (genre), Apore. 253 
— Bicolor, À. bicolore. 353 
Apterina (genre), Aptérine. 627 


— Pedestris, À. pédestre. id, 


Apterogyna (genre), Apterogyne. 377 
Arachne (l), voyez Satyrus Fauna. 458 
ARADIENS (famille de la section des Hé- 
téroptères). 109 
Aradus (genre), Arade. 114 
— Betulæ, A. du bouleau. id, 


— Depressus, À. déprimé. id. 


Ardoptera (genre), Ardoptère. 583 
— [rrorata, À. arrosée. id. 
Arge (genre), Arge. 456 


— Galatheu, À. Galathée, ou demi- 
deuil, id. 
Argus (les), voyez Lycæna ct Polyom- 
malus. 460 et 463 
ArceyniTes (groupe de la famille des 
N ymphaliens). 4338 


Argynnis (genre), Argynne. 139 
— Euphrosyne, À. Euphrosyne. (TUE 
— Paphia, À. Paphie. id. 
— Pandora, À. Pandore,. id, 
— Selene, A.Sélène. id, 

Argyra (genre), Argyre. 62 

Argyrolepia (genre), Argyrolépie, 549 
— Tesserana, À, marquetée, 


549 


TABLE, 


Arhopala (genre), Arhopale. 
— Apidanus, À. apidane. d. 


Aricia (genre), Aricie. 616 
— Lardaria, À. du lard. id. 
— Notata, À. tachetée, id, 

Asaphes (genre), Asaphe. 265 
— Vulgaris, À. commun. id. 

Ascalaphus (genre), Ascalaphe. 67 
— Barbarus, À. de Barbarie. [TUR 
— Capensis, À. du Cap. 68 
— Jlalicus, À. d'Italie. 67 
— C.nigrum. À. C. noir. id. 

Ascia (genre), Ascie. 600 
— Podagrica, À. goutteuse. id. 

Ascogaster (genre), Ascogastire. 336 
— Dentatus, À. denté. 337 
— Rufipes, À. à pattes rousses. id, 

AsiLtens (famille de la section des Bra- 

chocéres). 577 

AsiLipes (tribu de la famille des Asi- 

liens). 578 
ASILITES (groupe de la tribu des Asili- 

des). 579 
Asilus (genre), Asile. 573 


— Crabroniformis, À. craboniforme, 580 


— Forcipatus, À. à pince. id. 
Asindulum (genre), Asindule. 572 
— Nigrum, À. noir. id, 
Asiraca (genre), Asiraque. 476 

— Cluvicornis, À. à antennes à mas- 
sue. id, 

— Crassicornis, À. à antennes épais- 
ses. id. 
Asopia (genre), Asopie. 540 
— larinalis, À, de la farine. 543 
Aspidiotus (genre), Aspidiote. 214 

— Echinonacti, A. de l’échinocac- 
tus. id. 
— Lauri, À. du laurier, id. 
— Nerit, À. du laurier rose, id. 
— Palmatum, À. palmé. 215 
— Rosæ, À. de la rose, 944 


Aspidionotus (genre), Aspidionote. 23 


— Spinosus, À. épineux. id, 
Aspilates (genre), Aspilates, 527 
— Citraria, À, citron. id, 
— Purpuraria, À. pourprée. id, 
— Vibicaria, À. striée. id, 
Aspites (genre), Aspite. | 576 
Aspongopus (genre), Aspongope. 442 
— Amethystinus, À, améthiste. 143 
— Mactans, À. sanglant. id, 
Astala (genre), Astate. 358 
— Boops, À. à grands yeux. id. 
Astemma (genre), Astemme. 128 
— Aptera, À. aptère. 429 
— Annulus , À, anneau. id, 


— Carnifex, À. bourreau. id, 


TABLE, 


Pages. 

— Coqueberti, À. de Coquebert, 428 
— Kæningii, À. de Kœning. u, 
— liuficeps A. à tête rousse, 129 
— Ruficollis, À, à cou roux. id, 
Asterocopus (genre), Astérocope. 495 
— Cassiniæ, À. Cassini. id. 
Astomella (genre), Astomeïle. 584 


— Curviveniris, AÀ.à ventre courbe, td, 


Atelenevra (genre), Atélènèvre. 605 
Alherix (genre), Athérix. 603 
— Immeculata. À. immaculée. 604 
Alerica (genre), Atérice. 448 
— Meleagris, À. pintade, L49 


— Rabèra, A. rabène, id. 


Athalia (genre), Athalie. 225 
— Abdon:inalis, À. abdominale. 225 
— Ancilla, À. servante, dl, 
— Bicolor, À. bicolore. id, 
— Centifoliæ, A. de la rose cent- 

feuilles. id. 
— Cordata, À. en cœur. id. 
— Lineolata, À. à lignes. id. 
— Suessionensis, À. de Soissons. id. 
— Viridescens, À. verdâtre. 226 

Atla (genre), Atte. 382 
— Cupitata, À, à grosse tête. id. 
— Siruclor, À. maçonne. 382 

Allacus (genre), Attacus. 483 
— Atllas, À. Atlas. id, 
— Aürota, À. Aurota, td, 
— Luna, À. lune. id. 
— Pavonia major, À. grand paon. id. 
— Pavonia minor, À. petit paon. id, 

Augocoris (genre), Augocore. 159 
— Beskhü. À. de Besk. 460 


— Gomesi, À, de Gomése. id. 
Aulacigaster (genre), Aulacigastre. 
Aulacus (genre), A. Aulaque, 

— Sitriatus, À. strié. id. 


Aurora (l’), V. Pieris Cardamines. 427 

Aurore (|) de Provence. voyez Picris 
Eupheno. 128 

Aventia (genre), Aventie. 525 
Flexæularia, À, flexueuse, id. 

Baccha (genre), Baccha, 60L 
— Elongata, B. allongée. id. 

Bacillus (genre), Bacille. 16 
— Rossia, B. de Rossi. id. 

Bacteria (genre), Bactérie. 45 
— Aramalia, B. baguette. 

Banchus (genre), Banchus. 321 
— Albicinctus, B. ceint de blanc, 323 
— Excitator, B. excitant. id. 
— Fornicator, B. voûté. 322 
— Lævigator, B. lisse. id. 
— Niidipennis, B. à ailes brillantes. id. 
— Ziegleri, B. de Ziegler. id. 

Borbicornis (genre), Barbicorne. 466 
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Pages. 

— Basilis, B. basilaire. ib. 
Barbitistes (genre), Barbitiste. 28 
— Ephippiger, B. porte-selle. id. 


Baccanthe (la), voyez Salyrus Dejanira. id. 


Baryceros (genre), Barycère. 514 
— Guttatus, B, à gouttes. 815 
— Tristator, B. triste. id. 
— Necalor, B. assassin. 3h 

Basalys (genre), Basalyde. 283 

Bassus (genre), Basse. 321 
— Anomalus. B. anomal. id, 
— Crassicornis, B. à antennes épais- 

ses, id, 
— Lætatorius, B. gai. id, 


Belle dame (la), voyez l’unessa cardui, 4h 
BEmBÉctExs (famille de la section des 


porte-aiguillon). 368 
Bembex (genre), Bembex. 369 
— Rostrata, B. à bec. id, 
— Tarsala, B. à grands larses, id, 
Belostoma (genre), Belosiome. 91 
— Grande, B. grand. id, 
— Testaceo-pallidum, B. d’un jaune 
pâle. id. 
Beris (genre), Beris. 592 
— Vallata, B. entourée. id, 
Bcthylus (genre), Béthyle. 288 
— luscicornis, B. à antennes bru- 
nes. id. 
— Formicarius, B. fourmi. id, 
— Cenoplerus, B. cénoptére. id. 
Belyta (genre), Bélyte. 283 
— Boleti, B. du Bolet. 283 
Bibio (genre), Bibion, 576 


— Hortulanus, B. des jardins. id, 
BisroniTes (groupe de la famille des 


Tipuliens). 575 
Biblis (genre), Biblide. 445 
— Thadana, B. Thadane. id, 

Bmæuites (groupe de la famille des 
Nymphaliens). 443 
Bittacus (genre), Bittaque. 74 
— Tipularius, B. tipulaire. id. 
Blacus (genre), Blacus. 332 
— Humilis, B. humble. id, 
— Ruficornis, B. à autennesrousses, td. 
Blatta (genre), Blatte. 5 
— Americana, B. américaine. 6 
— Germanica, B. d'Allemagne. 5 
— Gigantea, B. géante. 5 
— Insignis, B. remarquable. 6 
— Javanica, B. de Java. 4 
— Lapponica, B. lapone. 5 
— Livida, B. livide. 6 
— Maderæ, B. de Madère. 5 

— Orientalis, B. orientale ou B. 
des cuisines, 6 


— Pacifica, B. australe, td 
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Pages. 
BLaTTiENs (famille de l’ordre des Or- 
thoptères). A 
Boarmia (genre), Boarmie. 530 
— Roboraria, B, du rouvre. id. 
Bocydium (genre), Bocydie. 183 
— Globiferum, B. globifère. 4184 
— Globulare, B. globulaire. id. 
Botetobia (genre), Bolétobie. 53 
— Carbonaria, B. charbonnière. 531 
Bolitophila (genre), Bolitophile. 572 
— Cinerea, B. cendrée. id, 
Bowires (groupe de la famille des 
Mellificiens). 403 
Bombus (genre), Bourdon. 403 
— Hortorum, B. des jardins. L04 
— Lapidarius, B. des pierres. id. 
— Terrestris, B. terrestre. id, 
Boweycives (tribu de la famille des 
Bombyciens). k82 
Bousyciens (famille de la section des 
Nocturnes). 481 
Bomwsycites (groupe de la tribu des 
Bombyciens). 4S4 
Boueyzites (groupe de la tribu des An- 
thracides). 585 
Bombylius (genre), Bombyle. id, 
— Concolor, B, unicolore. id, 
— Major, B. grend. id. 
Bombyx (genre), Bombyx. 485 
— Neustria, B. livrée. id, 
— Processionea, B. processionnaire. td. 
— Quercûäs, B. du chêne. td, 
Doreus (genre), Borée. 75 
— Hyemalis, B. d'hiver, id. 
Borocera (genre), Borocère, 84 
— Madagascariensis, B. de Mada- 
gascar. LE, 
Bothriocera (genre), Bothriocère. 174 
— Tinealis, B. teigne. id, 
Borypes (tribu de la famille des Pyra- 
liens). 538 
BoTyTes (groupe de la tribu des Boty- 
des). o41 
Botys (genre), Botys. id. 
— Urticalis, B. de l’ortie. 942 
— Verticalis, B, vertical. id, 
Bracnocères (section 2e del'ordre des 
Diptéres). 577 
Brachyglossa (genre), Brachyglosse. 480 
— Triangularis, B. triangulaire. id, 
Brachyopa (genre), Brachyope. 599 
Brachypterus (genre), Brachyptère. 396 
— Mcans, B. coulant. id, 
Brachyrynchus (genre), Brachyrhyn- 
que). 110 
— Lœvis, B, lisse. 111 
— Orientalis, B. oriental, id, 


Brachystoma (genre), Brachystome. 552 


Pages, 
Bracon (genre), Bracon. 339 
— Anthracinus, B, noir. 3h41 
— Deserlor, B. déserteur. 340 
— Fulvipes, B. à pattes fauves. id, 
— Initiator, B, initiant, S4A 
— Melanotus, B. à dos noir. id. 
— Nominator, B. nominateur. 340 
— Urinator, B. urinant. ETUI 
— Varicgator, B. varié. 340 
BraconiTes (groupe de la famille des 
Ichneumoniens). 329 
Bradyporus (genre), Bradypore. 27 
— Dasypus, B. à pattes velues. 28 
— Pupa, B. pupe. id, 
Brassouites (groupe de la famille des 
Nymphaliens). 453 
Brassolis (genre), Brassolide. 453 
— Sophoræ, B. du sophora, id. 
Brephos (genre), Brephos. 521 
— Parthenias, B. Parthenias. id. 
Brithya (genre), Brithye. 505 
— Pancratiü, B. du Pancratium, id, 
Bryophila (genre), Bryophile, 493 
— Glandifcra, B. glandifère. id, 
— Perla, B. perle. id, 
Butalis (genre), Butale. 257 
— Similella, B. semblable. id, 
Cabera (genre), Cabère. 53/ 
— Sirigilaria, G. rayée. id. 
— Pusaria, G. vierge. id. 
Caælidia (genre), Célidie. 196 
— Pæcila, G. variée. id. 
— Pruinosa, C. arrosée. id, 
— Variegata, G. mélangée. id. 
— Venosa, G. veinée. id. 
Cælopa (genre), Gélope. 623 
— Frigida, C. froide. id. 
Callicera (genre), Callicère. 596 
Caloscelis, (genre), Caloscéle. 474 
— Heterodoxa, G. hétérodoxe. id. 
— Stemmalis, G. à stemmates. id, 
Callimome (genre), Callimome. 262 
— Cynipedis, G. du cynips. id, 
— Brdeguaris, G. du bédéguar. id, 
— Dauci, C. de la caroite. id, 
— Dorsalis, C. dorsal- 263 
— Stigma, C. stigmate. id. 
— Sublerraneus, G. souterrain. 262 
Callimorpha (ÿenre), Callimorphe. 488 
— Dominula, C. dominule. id. 
— Hera, C. Héra. id. 
Calobata (genre), Calobate. 622 
— Cibaria, GC. pâture. id. 
Callomyia (genre), Gallomyie, 606 
Calpe (genre), Calpe. 515 
— Thaliciri, CG. du pigamon. id. 
Cazptres (groupe de la famille des Noc- 
tuéliens). 533 


SN I SE 


romande 


ns là 


TABLE. 


Pages, 

Calyptus (genre), Calypte. id. 
— Fuscipalpis, G. à palpesbruns, id, 
— Nigricollis, G. à cou noir. id, 
— Ruficoæis, C. à hanches rousses. id. 
Camarota (genre), Camarote. id. 


— Flavitarsis, C. à tarses jaunes. td. 
Campichæta (genre), Campichète. 625 
Campylomyza (genre), Campylomyze. 573 
Canopus (genre), Canope. 16 

— Cocciform:s, C. forme de coche- 


nille. id, 

— Ebeninus , G. d’ébène. id, 
— Globus, G. globe. id. 
— Involutus, GC. roulé. il, 
— Obtectus, G. caché. id. 
-— Silphoides, C. silphe. id, 
Caradrina (genre), Caradrine. 510 
— Trilinea, GC. à trois lignes. id, 


Caroline (la), voyez Æshna forcipata. 64 


Carpocapsa (genre), Carpocapse. 546 
— Pomonana, C. des pommes. id, 
Carte géogn.. hique (la), voyez Vanessa 
prorsa. id. 
Cossus (genre), Cossus. 494 
— Ligniperda, G. perce-bois. id, 
Castnia (genre), Castnie. 473 
— Atymnus, G. atymne. id, 
GasTniens (famille de la section des 
Crépusculaires). 471 
CaSTNITES (groupe de la famille des 
Castniens). 472 
Catagramma (genre), Catagramme. 449 
— Climenus, Climéne. td. 
— Sorana, C. Sorane. il. 
Catephia (genre), Gatéphie, 519 
Alchymista, C. alchymiste, 219 
Catocala (genre), Lichénée. id, 
— Fraxini, L. du frêne. id, 
— Nupta, L. fiancée, id, 
CaTocaziTes (groupe de la famille des 
Noctuéliens). 518 
Caulobius, (genre), Caulobie. 555 
Cea (genre), Cée. 265 
— Pulicaria, G. pou. id. 
Cecidomyia (genre), Cécidomyie. 574 
— Palustris, G. des marais. ide 
CécyDomrres (groupe de la famille des 
Tipuliens). id, 
Celia (genre), Celie, 363 
— Troglodita, C. troglodyte. id, 
Celyphus (genre). Célyphe. 624 
— Obtectus, GC. caché. id. 
Centris (genre), Centride. 405 
— Furcata, G. fourchue, id, 


— Langsdorfji, G. de Langsdorff, cd. 


Centrotus (genre), CGentrote. 182 
— Cornutus, C. cornu. id. 
— Taurus, C. taureau, id, 


Ins. III, 


641 

Pages 

Cephaleia (genre), Géphalée. 621 
—— Rufipes, G. à pattes rousses. 622 
Cephalemyia (genre), Céphalémye. 608 


— Ovis, G. de Ja brebis. id, 
CÉPHALOPSITES (groupe de la tribu des 

Platypézides). 605 

Cephenemyia (genre), Céphénémyie. 608 


— Trompe, C. Trompe. id. 
CéRamiTes {groupe de la famille des 
Euméniens). 388 
Ceramius (genre), Céramie. id. 
Cephalocera (genre), Géphalocère. 577 
— Longirostris, C. à long bec. id. 
Cephalocteus (genre), Céphaloctée. 452 
— Scarabæoides, C. Scarabéoïde. 4158 
Cephus (genre), Cèphe. 224 
— Compressus, C. comprimé. id. 
— Mandibularis, G. à grandes man- 
dibules. id. 
— Pygmœus, C. pygmée. id, 
— Tabidus, GC. tabide. id. 
Ceraphron (genre), CGéraphron. 288 
— Fuscicornis, C. à antennes bru- 
nes, 289 
— Fuscipes, GC, à pattes brunes. id, 
— Sulcatus, C. sillonné. id. 
Ceraptocerus (genre), Céraptocère. 276 
Cerastis (genre), Cérastide. 513 
— Rubiginea, G. rouille. id, 
— Vacinii, G du vaciet. id. 
Ceratina (genre), Cératine. 409 
— Callosa, G. calleuse. id. 
Ceratophyia (genre), Cératophyie. 596 
Ceratopogon (genre), Cératcpogon. 565 
— Fasciatus, G. à bandes. ide 
Ceraturgus (genre), Cératurgue. 578 
— Aurulentus, G. doré id. 
Cerceris (genre), Cercéride, 366 
— Arenaria, C. de sables. id. 
— Labiata, G. labiée, 367 
— Ornata, G. ornée. id, 
Cercopis (genre), Cercope. 487 
— Festa, CG. heureuse. 188 
— Furcata, GC. fourchue. 487 
— Gratiosa, gracieuse. 185 


— Melanoptera, CG. à ailes noires. ul. 
— Mirabilis, GC. admirable. 457 
— Rubra, C. rouge. 487 
— Sanguinolenta, G. sanguinolente, 488 


— Viridanea, C. verdâtre. 5*7 
Ceria (genre), Cérie. id 
— Conopsoides, G. Gonopsoïde. ité. 
Cerigo (genre), Gérigo. 501 
— Cytherea, G. Cythérée, id 
Cerocephala (genre), Cérocéphale. 264 
— Cornigera, C. porte-corne. id. 

— Formiciformis, GC. forme de four- 
mi. ide 


41 


642 TABLE, 
Pages, Pages. 
Ceropales (genre), Céropale. 354 Chclaria (genre), Chélarie. 557 
—. Maculiata, G. tachetée, id,  Chermes (genre), Chermes, 209 
— Varicgata, GC. variée. 355 — Abieiis, G, du pin. 210 
Ceroplatus (genre), Céroplaie. 573 — Betulæ, G. du bouleau. id. 
— Tipuloides, C. Tipulcide, id. — Pursarius, G. à bourses. 209 
Ceroptera (genre), Céroptère. 626 —- Buxæi, C. du buis, 210 
— Rufitarsis, C. à tarses roux. id, — Calthæ, GC. du Caltha, id. 
Cethosia (genre). Céthosie. 410 — Ficus, C. âu figuier. id. 
— Penthesilea, G. Penthésilée. id, —— Persicw, C. du pêcher. id, 
CaaLciprens (famille de la section des — Ulmi, C. de Yorme, 209 
Térébrans). 251  Chesias (genre), Chesias. 532 
Chalcis (genre), Chalcide. 254 — Spartiaria, C. du genêt. id, 
— Annulata, G. annulée, 255  Chilo (genre), Chilo. 550 
— Armata, G. armée. id. — Gigantellus, C. géant. id, 
— Brevicornis, C. à antennes cour- — Phragmitellus, G. du roseau, 551 
tes. ul. £himaæra (genre), Chimére. 474 


— Clavipes, C. à pattes en massue. 254 


— Dargelasi, CG, de Dargelas. 255 
— Flavipes, C. à pattes jaunes. 254 
— Minuta, C, très petite, 255 
— Pensilis, G. pendante. 25/ 
— Pygmea, C. pygmée. id. 
— Sispes, G. Sispède, 254 
— Testacex, C. testacée. id. 
Chalcis (genre), Chalcide. 253 
Chalybe (genre), Chalybe. 293 
— Pyrausta. GC. enflammée. id. 
Charaxes (genre), Charaxes. 452 
— Jasius, C. Jasie, id. 
Chariclea (genre), Chariclée. 514 


— Delphinii, G. du pied-d’alouette. id. 


Chartergus (genre), Chartergue, 395 
— Nidulans, G. nidifiant. id, 
Chasmodon (genre), Chasmodon. 345 
— Apterum, C. aptère. id. 
Chauliodes (genre), Chauliode. 70 
— Pectinicornis, G. à antennes pec- 
tinées. AN 
Chauliomorpha (genre), Chauliomor- 
phe. 255 
— lligerellus, C. d'IHiger. 556 
Cheimonophila (genre), Cheimonophi- 
le. 554 
— Gelatella, C. gelatelle. id. 
Cheligaster (genre), Chéligastre. 621 
— Putris, GC. putride. 621 
Chelonia (genre), Ecaille, 487 
— Caja, E, Caja. id, 
— Mendica, E. mendiante. id. 
— Purpurea, E. pourprée. id. 
— Russule, E. ensanglantée. id, 
GCuÉLONITES (groupe de la tribu des 
Bombycides). 487 
Chelonus (genre), Chelone. 336 
— Cculaler, G. oculé. | id, 
Chelostoma (genre), Chélostome. L09 
— Maxillosa, C. à grandes mâchoi- 
res. id, 


— Appendiculata, CG. appendiculée, i4, 
CuaivériTes (groupe de la tribu des Ses- 


sides). id, 
Chionea (genre), Chionée. 571 
— Aranecides, C. Aranéçrie. id. 


Chionobas (genre), Chionob4. id. 


— Ællo, G. Ælo. 458 
Chirocera (genre), Chirocére. 256 
Chiromyza (genre), Chiromyze. 604 


— Pectinicornis, C. pectinicorne. id. 
Cuironomites (groupe de la famille 


des Tipuliens). 265 
Chironomus (genre), Chironome. 566 
— Plumosus, C. plumeuse, id. 
— Sticticus, G. piqueté. id. 
Chorebus (genre), Ghorëbe. 247 
— Conjungens, G. joint, 346 
Choreius (genre), Choreie. 276. 
— Incptus, G. inepte. id, 
Chlænocoris (genre), Chlénocore. "163 
— Impressus, G. imprimé. id. 
Chlorion (genre), Chlorion, 351 
— Azurium, GC. azuré, id. 
— Compressum. GC. comprimé. id. 
— Fusriatum, G. à bandes, td, 
— Lobatum, G. lobé. AE À 
Chremylus (genre), Chrémyle. 344 
— Rubiginosus, G. rougeûtre. id. 
Chylyza (genre), Ghylyze. 618 


Chymophila (genre), Chymophile. 69 
Carysrp1ens (famille de la section des 


Térébrans). 294 
Chrysogaster (genre), Chrysogastre, 690 
— Viduata, G. veuve. G00 
Chrysis (genre), Chryside. 295 
— Audouinit, GC. d'Audouin. id, 
— Cœruleipes, à pattes bleues. id. 
— Cyanea, C. bleue. 296 
— Tsnita, C. de feu. 295 
— Occllata. G. ocellée, id, 
— Stoudera, G. stoudère. td, 
Chrysochlora (genre), Chrysochlore. 595 
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— Amethystina, C. améihyste. 
Chrysopila (genre), Ghrysopile. 
— Auraia, C. dorée, 


Chrysotozum (genre), Chrysotoxe. 


TABLE. 


Pages, 
id. 


— Bicinctum, GC. à double ceinture, id, 


Chrysotus (genre), Chrysote. 
— Neglectus, GC. négligé. 
Chrysoptera (genre), Chrysoptère. 
— Moncta, C. monnaie. 


CarysopiTes (groupe de la famille des 


Tabaniens). 
Chrysops (genre), Chrysope. 
— Cæcutiens, G:aveuglant, 
Cioada (genre), Cigale. 
— Atrata, C. noire. 
— Fasciata, G. à bande. 
— Formosa, G. charmante. 
— Maculata, G. tachetée. 
— Mannifera, C. porte-grains, 
— Orni, C. de l’orme. 
— Plebeja, G. plébéienne. 


— Sanguinolenta, G. sanguinolen- 


te. 
— Speciosa, G. remarquable. 
— Stridula, G. stridulante. 
— Sumptuosa, G. somptueuse. 
— Testacea, G. testacée. 
— Tympanum, C. tympan. 
— Variegata, G. variée. 


CicapéLtens (famille de la section des 


Homoptères). 
Cidaria (genre), Gidarie. 


— Chenopodiaria, C. du chénopo- 


dium. 

Cigale, voyez Cicada. 
Cilix (genre), Cilix. 

— Spinula, G. ramuscule. 
Cimbex (genre), Cimbex, 

— Amerinæ, G. de l’amérine, 

— Humeralis, G. humérale. 

— Lucorum, G. des bois. 

— Luteola, G. jaunâtre. 

— Montana, G. des montagnes. 
Cimbus (genre), Gimbe. 

— Productus, G. prolongé. 
Cimex (genre), Punaise. 

— Lectularia, P, des lits. 
Cistogaster (genre), Cistogaster. 
— Globosa, G. globuleuse. 
Cirrospitus (genre), Girrospile. 

— Phineus, G. Phinée, 

— Rhosaces, G. rhosace. 

— Leuxo, G. Zeuxo. 

— Zosimus, G. Zosime. 
Cixia (genre), Gixie, 


— Albicincta, CG bordée de blanc. 


— Contaminata, G. salie. 
_— Cunicularia, G, mineuse, 


ms 


— Nerrosa, C. nerveuse, 
Cladius (genre), Cladié. 

— Difjormis, CG. difforme. 

—- Geoffroyi, G. de Geoffroy. 

— Morio, C. morion. 

— Pallipes, G. à pattes pâles. 

— Rufipes, CG. à pattes rousses. 
Cladoxcrus (genre), Cladoxére, 

— Gracilis, G. grêle. 
Cleitamia (genre), Cleitamie. 

— Amethysa, CG. Améthyse. 
Clinocera (genre), Clinocére. 

— Nigra, C. noire. 
Cileodobia (genre), Cléodobie, 

— Angustalis, G. étroite. 


CLéoDomites (groupe de la tribu des Bo- 


tydes). 
Cleogene (genre), Cléogène, 
— Tinciaria, G. teinte. 
Clconymus (genre), Cléonyme. 
— Depressus, G. déprimé. 
Cleptes (genre), Clepte. 
— Niuidula, G. brillant. 


— Semi-aurata, G. semi-dorée, 


Clostera (genre), Clostére. 

— Anachorela, C. anachorète. 
Clothilda (genre), Clothilde, 

— Briarea, GC. Briarée. 


Coccrntens (famille de la section des 


Homoptères). 

Coccus (genre), Gochenille. 
— Adonidum, GC. adonide. 
— Cacti, CG. du cactus. 

— Lacca, C. laque. 

Coccyx (genre), Coccyx. 

— T'urionana, 

Cochenille, voyez Coccus. 


C. des bourgeons. 


Cocrroronires (groupe de Îa tribu des 


Bombycides). 

Cochylis (genre), Cochylide, 

— Roserana, GC. de Roser. 
Cocytia (genre), Cocylie. 

— Urvillæi, G. d'Urville. 
Cælidius (genre), Célidie. 

— Parvulus, G. très-petit, 
Cælioxis (genre), Célioxyde. 

— Rufescens, G. roussâtre, 
Cœæ!onites (genre), Célonite. 

— Apiformis, G. abeille. 
Cœænia (genre), Cénie. 

— Palustris, G. des marais. 
Cæœnosia (genre), Cénosie. 

— Tigrina, GC, tigrée. 
Cæœnomryia (genre), Génomyie. 


— Ferruginea, GC. ferrugineuse. 


Colax (genre), Golax. 
Colleles (genre), Collètes, 
— Jlirta, &, velue, 


644 TABLE. 
Pages. Pages, 
Colias (genre), Coliade. 431 — Punctata, C. ponctuée. 87 
— Cæsonia, GC. Césonie. 432. — Striata, GC. striée. id, 
— Eubule, GC. eubule. id.  Corizus (genre), Corize. 116 
— Edusa, C. éduse. id, — Crassicornis, GC. à antennés épais- 
— Hyale, C. hyale. A31 ses. 417 
— Philea, €. Philée. 432 — Hyosciami, C. de la jusquiame, id. 
Collier argenté (le petit), voyez 4rgyn- Coronis (genre), Coronide. 472 
nis Selene. id, — Leachii, G. de Leach. id, 
Collier argenté (le), voyez id. Euphro- Corsomyza (genre), Gorsomyze, 587 
sine. 438  Coruna (genre), Corune. 266 
Colpoptera (genre), Colpoptère. 175 — Clavata, C. en massue, id. 
— Marginalis, G. bordée. id,  Cosmia (genre), Gosmia. 511 
— Sinuata, G. sinuée. id, — Difjinis, G. indéfini. 512 
Combophora (genre), Combophore, 483  Corydalis (genre), Corydale. à 70 
— Clavala, C. en massue. id, — Cornutus, G. cornu. 
CoxopsiTes (groupe de la tribu des Co- Corydia (genre), Corydie. | 
nopsides). 606 — Pctiveriana, C. de Petiver. id, 
Concpsipes (tribu de la famille des Mus- CréPuscuLaIREs (section 2° de l’ordre 
ciens ). 606 des Lépidoptères). 474 
Conops (genre), Conops. id.  Crabro (genre), Crabron. 361 
— Macrocephala, G. à grosse têle. td, — Bipunelatus, G. à deux points. 363 
— Maculata, G. tachetée. id, — Cephalotes, G. à grosse tête. 362 
Conorhinus (genre), Conorhine. 108 — Cribrarius, GC. crible, id, 
_— Gigas, C. géant. id, — Sexcinctus, G. à six ceintures. id. 
— Megistus, G. très-grand, id. — Subpunctatus, G. ponclué. id, 
£Conura (genre), Conure. 256 — Vexillatus, G. porte-enseigne. id. 
— Caudatus, CG. à queue. id.  GRABONIENS (famille de la section des 
— Conigastra, C. conigastre. id. Porte-aiguillon). 
— Flavicans, C. jaunûtre, id. CRABONITES (groupe de la famille des 
Copius (genre), Copie, 125 Crabroniens). 860 
— Histrio, GC. histrion. id,  CRAMBIDES en de la famille des Py- 
Cordylura (genre), Cordylure. 618 raliens). 550 
CoRDYLURITES (groupe de la tribu des Crambus (genre), Crambe. 554 
Muscides). 617 — Palpellus, G. à grands palpes. id. 
Coréens (famille de la section des Hété- — Pascuellus, G. des prés. id. 
roptères). 415  Cratomus (genre), Cratome. 261 
CorÉiTes (groupe de la famille des — Megacephalus, G. à grande tête. id. 
Coréens). id.  Criquet, voyez Acridium. ht 
Coreocoris (genre), Coréocore. 420  Crocallis (genre), Crocale. 525 
— KRhomboideus, G. rhomboïdal. id, — Elinguaria, G. sans trompe. id. 
Corethra (genre), Corèthre. 565  Crocisa (genre), Crocise. AA 
— Culiciformis, G. culiciforme. id. — Histrio, CG. histrion. id. 
Coreus (genre), Corée. 118 — Carulcopuntata, G. ponctuée de 
— Antennator, GC. à grandes anten- bleu. id, 
nes. 120  Cryptocerus (genre), Cryptocère. 281 
— Hirticornis, C. à antennes héris- — Atratus, C. noir. il. 
sées. 418  Cryptus (genre), Crypte. 311 
— Laciniatus, C. déchiqueté. id. — Apparitorius, GC. apparaissant. 512 
— Laticornis, G. à larges antennes. 119 — Cinctorius, C. ceint. id. 
— Marginatus, C. bordé. id. — Crelatus, G. blanchi. 313 
— Paradoxæus, G. paradoxe. 118 — Gladiator. G. gladiateur. id. 
— Pilicornis, G. à antennes poilues. id. — Moaæstus, C. triste. 311 
— Quadratus, C. carré. 119 — Moschator, G. musqué. 312 
— Scapha, C. scapha. id, — Peregrinator, C. voyageur. 313 
— Venator, C. chasseur. id. — Spinosus, GC. épineux. 312, 
Corixe (genre), Corixe. 87 — Tarsoleucus, GC. à tarses blancs. id. 
— Hieroglyphica, C. hiéroglyphique. 88 — Fitillator, C. ütillant. id, 
— Minuta , C. petite. id, — Vulnerator, G. blessant. 31 
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Crytoma (genre), Crytome. 583 
— Nigra, G. noire. id. 


Ctenophora (genre), Gténophore. 567 
— Peclinicornis, C. à antennes pec- 


tinées. id 
Cucullia (genre), Cucullie. 514 
— Umbralica, G. ombragée. 515 
— Verbasci, du bouillon blanc. id. 
Culex (genre), Cousin. 564 

— Hæmorrhoidalis, G. hémorrhoi- 
dal. id. 
— Pipiens, C. piquant. 565 

Cuuicrexs (famille de la section des Né- 

mocères). 564 
Curtebra (genre), Curtèbre. 607 
+ _.— Buccata, à trompe. id. 
Curtocera (genre), Curtocère. 611 

CypimoniTes (groupe de la famille 
des Hespériens), id. 
Cyclogaster (genre), Cyclogastre. 594 
— Villosus, G. velu. id. 
Cydimon (genre), Cydimen. 470 
— Leilus, G. Leile. id. 
Cydnus (genre), Cydne. 151 

— Albomarginatus, C. bordé de 
blanc. 152 

— Albomarginellus, C. bordelé de 
blanc. id. 
— Bicolor, C. bicolore. 151 


— Biguttatus, C. à deux gouttes. 152 
— Morio, G. Morion. id. 


— Tristis, C. triste. id. 
Cyligramma (genre), Cyligramme. 521 
— Latona, GC. Latone. id, 
Cylindrodes (genre), Cylindrede. 54 


— Campbelli, G. de Campbell. id. 
Cylindrotoma (genre). Cylindrotome. 569 

— Distinctissima, GC. très-distincte, id. 
Cyllenia (genre), Cyllénie. 586 
Cymatophora(genre), Cymatophore. 497 

— Flavicornis, G à antennes jaunes. id. 
CYMATOPHORITES (groupe de la famille 


des Noctuéliens), id, 
Cymus (genre), Cyme. 431 
— Claviculus, G. petite massue. (TE 
— Glandicolor, GC. couleur de gland. id. 
— Resedæ, C. du reseda. id, 

Cyniparens (famille de la section des 
Térébrans). 248 
Cynips (genre), Cynips. 249 
— Maculatus, GC. tacheté. 250 
— Nitidula, C. brillant. id. 

— Quercus pedunculi, C. des pé- 
doncules de chêne. id, 

— Quercus baccharum, C. des baies 
de chêne. id, 

— Quereusfoli, G. des feuilles de 
chêne. id, 


645 
; Puges, 
— Rosæ, C. de la rose. id. 
— Gallæ tinctoriæ, C. de la galle à 
teinture. id. 
Cynomyia (genre), Cynomyie. 614 
— Mortuorum, GC. des morts. id. 
Cyphocrana (genre), Cyphocrane. 44 
— Gigas, CG. géant. 45 
— Goliath, G. Goliath. 14 
— Titan, C. Titan. 45 
Cyphomyia (genre), Cyphomyie. 592 
— Auriflamma. C. flamme d’or. 593 
Cyphotes (genre), Cyphote, 186 
— Nodosa, GC. noueuse. id, 
Cyptocoris (genre), Cyptocore. 460 
— Lundi, C. de Lund. id. 
Cyrestis (genre), Cyreste. h46 
— Elegans, GC. élégant. id. 
CyrTies (tribu de la famille des Asi- 
liens). 583 
Cyrtus (genre), Cyrte. 084 
Dacnusa (genre), Dacnuse. 546 
— Petiolata, D. pétiolée. id, 
— Rufipes, D. à pattes rousses, id. 
Dacus (genre), Dacus. 520 
— Oleæ, D. de l'olivier. id. 
Dexia (genre) D. Dexie. 613 
— Cristata, D. à crête. 615 
— Rustica, D. rustique. id. 
Damier (le), voyez Melithea Athalia. 458 
Danuais (genre), Danaïde. LSk 
— Berenice, D. Bérénice. 45 
— Chrysippus, D. Chrysippe. LE 
DanaiTes (groupe de la famille des 
Nympbhaliens). L34 
Darnis (genre), Darnis. 155 
— Cimicoides , D. punaise. id, 
— Convoluta, D. roulée. il, 
— Lateralis , D. latérale. id, 
— Olivacea, D. olivâtre. 485 
— Picta, D. peinte. id. 
Dasypoda (genre), Dasypoda. hi 
— Hirtipes, D. à pattes velues. id. 
Dasypogon (genre), Dasypogon. 579 
— Punctatum, D. ponctué. td. 
— Fasciatum, D. à bandes. id. 
Declicus (genre), Dectique. 26 
— Griseus, D, grise. id. 
— T'essellatus, D, tachelé. id. 
— Verrucivorus, D, ronge ver- 
rues. id. 
Deilephila (genre), Deiléphile. 478 
— Porcellus, D. petit pourceau. id, 
— Elpenor, D. elpénor, ou sphinx 
de la‘vigne. 19 
— Euphorbiæ, D. de l’euphorbe. id. 
— Nerit, D. du laurier-rose. id, 
Delphaæ (genre), Delphace. 477 


— Limbata, D. limbée. 
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— Marginata, D. bordée. 477 
Demi- deuil (le), voyez Arge Galathea. 456 


Demoiselles, voyez Libellulites. 55 
Derbe (genre), Derbe. 175 
— Nervosa, D. nerveuse. id, 
Desmozona (genre), Desmozone. 465 
— Lamis, D. Lamis. il, 
DExtITES (groupe de la tribu des Mus- 
cides). 
Diabasis (genre), Diabase, 590 
Diadema (genre), diadème. 451 
— Bolina (genre) Boline. id. 
Diaphora (genre), Diaphore. 603 


— Hoffmansegsii, de Hoffmansegg. id. 


Diapria (genre), Diaprie. 282 
— Conica , D. cônique. id, 
— Blekans D. élégante. id. 

Diasema (genre), Diasème, 

Diastata (genre), Diastate. 626 


— Obscurella, D. obscure, id, 
Dichæta (genre), Dichète. 62/ 
Dicrania (genre), Dicranie. 289 
Dicranophora (genre), Dicranophore. 595 


— Furcifera, D. porte-fourche. id, 
— Vinula, D. queue fourchue. id. 
Dictyophorus (genre), Dictyophore. 38 
— Bufonius, D. bufonie. 39 
— Cruentatus, D. ensanglanté. id. 
— Guttatus, D. à gouttelettes. 40 
— Hieroglyphicus , D. hiérogly- 
phique. 38 
— Leprosus, D. lépreux. 39 
— Sonneratii, D. Sonnerat, id. 


Diloba (genre), Dilobe. 496 
— Cæruleocephala, D. à tête bleue. id. 


Dilophus (genre), Dilophe. 067 
— Vulgaris, D. commun. id, 
Dinetus (genre, Dinète. 357 
— Pictus, D. peint. id, 
Dioctria (genre), Dioctrie. 578 
Dicranura (genre), Dicranure. 494 


— Rufipes, D. à pattes rousses. id, 


Diodontus (genre), Diodonte. 363 
— Tristis, D, triste. 364 
Diomorus (genre), Diomore. 263 
— Nobilis, D. noble. 263 
Diopsis (genre), Diopside. 622 
— Ichneumonea, D. Ichneumon. id, 
Diospilus (genre), Diospile. 333 
— Diversicornis, D. à antennes va- 
riées. 334 


— Migricornis, D. à antennes noires. 333 


Diosia (genre), Diosie. 501 
— Auricilliella , D. dorée. 552 
— Marginella, D. bordée. 551 

Dipara (genre), Dipare. 267 


-- Petiolata, D. pétiolée. id. 
Diphtera (genre), Diphtère. 498 
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Pages. 
— Orion, D. orion. 498 
Diplonychus (genre), Diplonyque. 94 
— Annutatus, D. annelé. a: | 
— Rusticus, D. rustique. | id: 
DiprÈres (ordre huitième de la classe 
des Insectes). 563 
Dirhinus (genre), Dirhine. 253 
— Excavatus, D. excavé. id. 


Discomyza (genre), Discomyze. 625 
Diurxes (première section de l’ordre 
des Lépidoptères). 419 
Dixa (genre), Dixa. 571 
— Æstivalis, D. d’été. id. 
Dolerus (genre), Dolère. 240 
— Abietis, D. du pin. id. 
— Bajulus, D. porte-faix. id. 
— Cothurnatus, D, cothurné. 241 


— Eglanteriæ, D. de l’églantier, id. 
— Fasciatus, D. à bandes. id. 
— Germanicus, D. d'Allemagne. id. 


© — Gonager, D. Gonagre. 242 
— Luctuosus, D. en deuil. 241 
— Opacus, D. opaque. 242 
— Pusillus, D.très-petit. 241 
— Rufipes, D. à pattes rousses. 242 
— Ongulatus, D, à ongles. 240 : 

Dolichodes (genre), Dolichode. 79 
— Ferruginea, D. ferrugineuse. id. 

Dolichopeza (genre), Dolichopèze. 071 
— Sylvicola, D. des ‘orêts. id, 

Dozicüopopiens (famille de l’ordre des 

Diptères). 601 

Dozrcaoponires (groupe de la famille 

des Dolichopodiens). id, 

Dolichopus (genre), Dolichope. id, 

— Ærosus, D. d’airain. id, 


— Nigripennis, D. à ailes noires. id. 


Dolichurus (genre), Dolichure. 351 
— Corniculus, cornicule, id. 
Doritis (genre), Doritis. 423 
— Apollina, D. Apolline. id. 
Dorthesia (genre), Dorthésie, 212 
— Urticæ, D. de l’ortie, id. 
Dorycera (genre), Dorycère. 619 


— Graminum, D. des graminées. éd. 


Doryctes (genre), Dorycte. 343 
— Obliteratus, D, oblitéré. id. 
Dorydium (genre), Dorydie. 200 
— Paradoxum , D. paradoxe. id. 
DoryuiTes (groupe de la famille des 
Mutilliens), 977 
Dorylus (genre), D. Doryle. 578 
— Helvolus, D. pâle. id. 
Drapetis (genre), Drapète. 583 


— Emilis, D. Emilide. id. 


Diurnea (genre), Diurnée. 553 
— Fagella, D. du hêtre. 554 
Drosophila (genre), Drosophile, 625 
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Pages, 

— Cellaris, D. des celliers. 626 
Dryinus (genre), Dryine. 284 
— Collaris, D. à collier. 285 
— Cursor, D. courant, 286 
— Ephippiger, D. porte-selle. 285 


— Flavicornis, D. à antennes jaunes. id. 


— Frontalis, D. frontal, id, 
— Jurineanus , de Jurine. id. 
Dryptocephalus , Dryptocéphale. 52 
— Brullei, D, de Brullé. 150 
Dryomyza (genre), Dryomyze. 513 
— Flaveola, D. jaunûtre. id, 
Dysodius (genre), Dysodie. 111 
— Lunatus, D. lunulé. id. 
Ecailles (les), voyez Chelonia. 487 
Echinomyia (genre), Echynomyie. 606 
— Fera, E. farouche. il, 
— Grossa, E. grosse, id, 
Eciton (genre), Eciton. 583 
— Curvidentatus, E. à dents cour- 
bées. id, 
— Ectrichodia, E, Ectrichode. 106 
— Crux, E. à croix. id, 
— Versicolor, E. versicolor. id, 
Ectroma (genre), Ectrome, 75 
Edessa (genre), Edesse. 143 
— Cervus, E. cerf. id, 
— Cruenta, E. ensanglantée, 144 
— Dolichocera, E. Dolichocère, 143 
— Insignis, E. remarquable. 44 


— Nervosa , E. à nervures. id. 
Elachista (genre), Elachiste, 
Elampus (genre), Elampe. 

‘  — Panzert, de Panzer. id 


£ laphropeza (genre), Elaphropèze. 583 
Elenchus (genre), Elenchus. 561 
— Walkeri, E. de Walker. 562 


Eléonore (l), voyez Libellula depressa. 56 


Elophos (genre), Elophe. 530 
— Operaria, E.. laborieux. id. 
Embia (genre), Embie, 47 
— Ægyptliaca, B. d'Egypte. 48 
Embolemus (genre), Embolème. 287 
— Ruddii, E. de Rudd. id. 
Emesa (genre), Emèse. 99 
— Filum, E, fil. id. 
Emesis (genre), Emésis. 465 
— Cresus, E. Crésus. id. 
Empis (genre), Empide. 581 
— Tessellata, E. marquetée. id. 
Ewrrres (groupe de la tribu des Asi- 
lides). id. 
Empusa (genre), Empuse. 10 
— Bicornis, E. à deux cornes. id, 
— Chlorophæa, E. verte et brune, 41 
— Denticulata, E. denticulée. id, 
— Gongylodes, E. gongylode. id. 
— Mendica , E, mendiante, gl 


Emydia (genre), Emydie. 
— Grammica, E. marquée, id. 
Enchocera (genre), Enchocére. 
Exceyrites (groupe de la famille des 
Chalcidiens). 
Encyrtus (genre,, Encyrte. 
— Flaviceps, E. à antennes jaunes. id, 
— Hirticornis, E, à antennes hé- 


rissées. id, 
— [nfidus, E. infidèle. id, 
— Paludatus, EE, des marais, 276 
Endromis (genre), Endromide. 482 
— Versicolora, E. versicolore. id, 
EnprourTes (groupe de la tribu des 
Bombycides). id. 
Enisa (genre), Enique. 567 
Enielotoma (genre), Enicostome. 558 
Ennomos (genre), Ennome. 025 
— Alniaria, E. de l’aulne. 224 
— Apiciara, E. terminale. id. 
— Prunaria , E. du prunier. id, 
Ennychia (genre), Evnychie, 5143 
— Anguinalis, E. de serpent. id. 
Entedon (genre), Entédon, 279 
— Adnirabilis, E, admirable, 280 


— Bifasciatus, E. à deux bandes. id. 


— Formosus, E. joli. id. 
— Gemmeus, E. brillant. id. 
— Larvarum, E, des larves. 279 
— Latreillei, E.de Latreille. 280 
— Orbicularis, E. orbiculaire. id. 
— Salicis, E. du saule, id. 
— Tureicus, E, turc. 279 
Entylia (genre), Entylie. 186 
— Longula, E. allongée. id. 
Epeolus (genre), Epéole, 112 
— Remigalus , E. ramè. id. 
— Variegatus , E. varié. id. 
Ephedrus (genre), Ephèdre, 847 


— Parcicornis, E. à petites antennes. id, 


Epherncra (genre), Ephémère, 55 
— Albipennis, E, à ailes blanches. 54 
— Bioculata, €, bioculée, id. 
— Brevicauda, E. à queue courte. id. 
— Culiciformis, E. culiciforme. 55 
— Diptera, E. à deux ailes. id, 
— Lutea, E. jaune. id. 
— Marginata , E, bordée. 54 
— Nigra, E,. noire. id. 
— Striata, E, striée. , 55 
— Swammerdammiana, ÆE. de 

Swammerdamm. id. 

— Vulgata, commune. 93 
EenémÉérires (groupe de la famille des 

Libelluliens), 52 

Ephippium (genre), Ephippie. 594 
— Thoracicum, E. thoracique, 594 

Ephydra (genre), Ephydre. 625 
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— Annuluta, E. Annelée. 625 — Pulchra, E,. belle. 489 A 
Ephyra (genre), Ephyre. 235 ÆEuchrœæus (genre), Euchrée. 297 D 

— Pendularia, E. pendulée. id, — Purpuratus, E. pourpré.. ul. 

— Punclaria, E. pouctuée. il,  Euclidia (genre), Euclidie, 521 
Epicharis (genre), Épicharis. - 405 — Mi, E, mi. id, 

— Dasvpus, Ë, à pattes velues. id. EucLiiTes (groupe de la famille des 
Epigraphia (genre), Epigraphie. 554 Noctuéliens). id. 
Epipona (genre), Epipoue. 394  ÆEudamus (genre), Eudame. 467 

— Morio, E. bouflon. 395 — Proteus, E. Protée. 468° 
Epiphora (genre), Epiphore. 546 Versicolor. E. versicolore. A 

— TRE, E. Traunienne. id.  Eudorea (genre), Eudorée. 539 
EÉpisema (genre), Episème. 511 — Dubitalis, E, douteuse. ib. 

— Trimacula, E. à trois taches. id. Euglossa (genre), Euglosse. 404 
Epyris (genre), Epyre. 287 — Violacea, E. violette. 405 

— Niger, E. noir. 288  EuLopuires (groupe de la famille des 
Erastria (genre), Erastrie. 522 Chalcidiens). 376 

— Fuscula, E. bruvâtre. id.  Eulophus (genre), Eulophe. 276 
Erebia (genre), Erébie. 455 — Bicolor, E. bicolore. "279 

— Cassiope, E. Cassiope. id. — Eneugamus, E. Eneugame. 278 

— Dromus, E, Drome, id, — Flabellatus, E. flabelié. 278 

— Ligea, E. Ligée. id. — Fulvicollis, à cou fauve. 279 

— Manto, E. manto, id. = Moon E. tacheté, id. 

— Medusa, E. Meduse. id, — Myodes, E. mouche. 263 

— Melampus, E. Mélampe. id. — Nycteus, E. Nyctée. 276 

— Pharte, E. Pharte. id, — Orsinus, E. Orsine. id. 
Enségires (groupe de la famille des — Peclinicornis, E. à antennes pec- 

FOR 520 tinées. 277 
Ercèus (genre), Érèbe. id, — Raumicornis, E. à antenRes ra- 

— Strix, E. Stlrix. id, meuses. id, 
Eremiaphila (geure), Ermiaphile. 9 — Westwoodii, E, de W Due ie 378 

— Letlerstedii, B. de Zeïtersitcdt. 9  Eumenes (genre), Euméne. 393 
£rioptera (genre), Erioptere. 570 — Coaretata, E. étranglée. id. 

— Trivialis, E. uiviale. id. Eumenia (genre), Euméunie. 466 

Ériopus (genre), Eriope. 508 — Minas, Ë. Minijas. id, 

— Pteridis, E. de la fougère. id. EumÉNiExS (famille de la section des 
Eristalis (genre), Eristale. 597 Porte- -Aiguillon), 383 

— Arbustorum, des arbustes. 098  Eunénirss ‘groupe de la famille des 

— Fucifornus, E. forme de frêlon. id, Euméniens). 588 
ERYGiniEns (famille de la secuon des Eunotus (genre), Eunote. 269 

Diurnes). 460 — Cretaceus, E. blanchi. id, 
Erycina (genre), Erycine. L66  Eupeliæ (genre), Eupélice. 496 

— Licarsis, E, Licarsis. 467 — Cuspidata, E. à glaive. id. 

Enycrnires (groupe de la famille des Euphorus (genre), Euphore. 331 
Eryciniens). 464 — Pallipes, E. à pattes pâles. id. 

Est: opiés (les), voyez Hespérites. 467  Euplæa (genre), Euplée. 454 

Eubadizon (genre), Eubadizon. 553 — Alopia, E. Alopie. id, 

— Pecloralis, E. pectoral. id. — Euphone , EL. Euphore. id. 
Eubolia (genre), Eubolie. 531  — Protho, E. Prothoe. id. 

— Dipunctaria, E. bi-ponctuée, id, Euplocamus (genre), Euplocame. 254 

— Plumbaria, £. piombée, id, —Anthracinellus, E Anthracinelle. cd. 
Eucera (genre), Eucere. 406 ÆEurycantha (genre), Eurycanthe. 47 

— Longicornis, E. à longues an- — Horrida, E. horrible. id. 

tennes. 407 ÆEurycephala (genre), Eurycéphale. 446 
Eucharis (genre), Eucharide. 257 — Aptera. E. aptére. id. 

— Adscendens, E. ascendant. id. — Sallians, E. sautant. [PA | 

— Cyniformis, E. cynifurme. id,  Euryecra (genre), Eurycère. 110 | 
E ucholia (genre), Euchélie. 458 — Clavicornis, E, à antennes en | 

— Jacobcæ, E, du mille-feuille. 489 110 
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Eurhipia (genre), Eurhipie. 506 
— Adulatrix, E. flatteuse. id. 
Eurymela (genre). Eurymèéle. 499 
— Fenestrata, E. à fenètres. ia, 
Eurycus (genre), Euryque. 420 
— Cressida, E. Cresside. id. 
Eurytoma (genre), Eurytome. 250 
— Abrotani, E. de l’abrotanam. 259 


— Albipennis, E. à ailes blanches. 269 
— Biguttata, E. deux gouttes. 259 
— Longula, E. allongé. 260 
— Serratulæ, B. de la serratule, 259 
— Verticiliata, E. verticillée. id, 
EuryTomires (genre de la famille 
des Chalcidiens). 256 
Eurytela (genre), Eurytéle. 44h 
— Hiarba, E. hiarbe, id. 
Eustochus (genre), Eustoque. 293 
— Airipennis, E. à ailes noires. id. 
Eutelus (genre), Eutèle. 270 
— Dilectus, E. choisi. 974 
Evacanthus (genre), Evacanthe. 494 
— Acuminatus, E. acuminé. id. 
— Interruptus, E. interrompu. id. 


— Appendigaster, E. appendigastre.299 


— Desjardinsi, E. de Desjardins. id. 
— Thoracica, E. thoracique. id. 
— Minuta, E, petite. id. 


Evaniens (famille de la section des Té- 


rébrans). 298 
Exochus (genre), Exoque. 309 
— Femoralis, E. fémoral. id, 
— Mansuetor, E. accoutumé. id, 
— Podagricus, E. podagre, id. 
Exothocus (genre), Exothèque. 342 
— Debilis, E. débile. id, 
— Exsertor, E, saillant. 343 
— Ruficeps, E. à tête rousse. 242 
Fallenia (genre), Fallénie. 558 
— Fasciuta, F. à baudes. id. 
Flata (genre), Flate. 472 
— Candida, F. candide. 475 
— Cruenta, F. ensanglantée. 172 
— Limbata. F. bordée. id. 
— Phalænodes, F. Phalène. il, 


— Nigricornis, F. à anlennesnoires. 
— Umbraculata, F. ombragée. 
Fidonia (genre), Fidonie. 528 
— Aiomaria, F, à atomes. 
— Concordaria, F. concordante. 529 


— Plumistlaria, F. à plumets. 528 
— Pulveraria, FY. pulvérulente, id. 
Figiles (genre), Figite. 249 
— Abbreviator, F, raccourci. id, 
— Scutellaris, F. écussonné. id. 


Flambé (le), voyez Papilio podalirius, 421 
Fæœnus (genre), Fène. 
— Brasiliensis, F, du Brésil, 
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—- Jaculator, F. éjaculant. 299 
— Senegalensis, K. du Sénégal. id. 
Forfieula (genre), Forficule. 3 


— Aptera. F. aptère. h 


— Auricularia, F, perce-oreille. id. 
— Bipunctata, F, à deux poiuts. id, 
— Gigantea, F, géante. à 
— Maritima, F. maritime. id, 
— Minor, F. petite. A 


ForFicuLiens (famille de l’ordre des Or- 
thoptères). 3 


Formica (genre), Fourmi. 335 
— Gagates, K. jayet. id. 
— Cunicularia, K, maçonne. 380 
— Fuliginosa, F. fuligineuse. id, 
— Fusca, F, brune. id, 
— Rufa, F. rousse. id. 
— Sanguinea, F. sanguine. id. 

Forwiciens (famille de la section des 

Porte-Aiguillon). 370 

Fourmilion, voyez Myrméléon. 6 

Fourmis, voyez Formiciens. 573 

Françoise (la), voyez Libellula macu- 
lata. 57 

Frelon, voyez Vespa crabro. 897 

Fulgora (genre), Fulgore. 167 


— Candelaria, F, Porte-chandelle. 409 


— Castresii, F. de Castres. 168 
— Diadema, F. diadème. 469 
— Laternaria, F. porte-lanterne. 4168 
— Macularia, F, tachetée. id, 
— Pyrrhula, F. de teu. Lab: 
— Serrata, F. à scie. id, 
— Tenebrosa, F. ténébreuse. id, 
Fuzcorrens (famille de la section des 
Homoptéres). 176 
Galgulus (genre), Galgule. id, 
— Oculatus, G. oculé. id, 
Galesus (genre), Galèse. id. 
— Cornutus, G. cornu. 283 . 
GaLcuLiEns (famille de la section des 
Hétéroptères). 93 
Galleria (genre), Gallérie. 552 
— Cereella, G. de la cire. id, 
Gamma (le), voyez Fanessa c. album. 
Gatrancistrus (genre), Gastrancistre. 268 
— Vagans, G. errant. id. 
Geometra (genre), Géomètre. 526 
— Buplevraria, G. buplèvre, id, 
— Papilionaria, G. papillon. id. 
Gerris (genre), Gerris. 97 
— Paludum, des marais. ul. 
— Aptera, G. aptère. 98 
— Lacustris, G. des étangs. id, 
Geron (genre), Geron. 556 
— Gibbosus, G. gibbeux. id, 
Glaucopis (genre), Glaucopide. 475 
— Formosa, G. charmante, id, 
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Gnaphalodoccra (genre), Gnaphalodo- 
cère. 5538 
— Oliviella, G. de l'olivier. id, 
Glochina (genre), G. Glochine. 975 
— Sericata, G. soyeuse. id. 
Gluphisia (genre), Gluphisie. 496 
— Crenata, G. crenelée, id, 
Glyphe (genre), Glyphe. 268 
— Autumnalis, G. automnal. id. 
Gnamptodon (genre), Gnamptodon. 330 
— Pygmaœus, G. pygmée. id, 
Glypkhiptera (genre), Glyphiptère. 947 
— Boscana, G. de Bosc, id, 
Gnophos (genre), Gnophos. 530 
— Obscuraria, G. obscure, id, 
Gnorista (genre), Gnoriste. 572 
Godonella (genre), Godonelle. 526 
Gonatlopus (genre), Gonatope. 284 
— Pedestris,G. pédestre. 285 
Gonoptera (genre), Gonoptère. 499 


— Libatrix, G. buveuse, td. 


Gonypus (genre), Gonype. 560 
— Cylindricus, G. cylindrique. 080 
Gorlyna (genre), Gortyne 512 


— Flavago, G. jauvâtre. id. 
Gorytes (geure), Goryte. 361 
— Laticinctus, G, à large bordure. id. 
— Mystaceus, G. à moustache. id, 
Gracillaria (genre), Gracillarie. 559 
—Hilaripennella,G. à ailes élégantes.560 


Grapnolitha (genre), Grapholithe. 546 
— Strigana, G. striée, id. 
Gryllacris (genre), Gryllacride. 29 
— Ruficeps, G. à tête rousse. 50 
— Signifera, G. marquée. id, 
GrizLienxs (famille de l’ordre des Or- 
thoptères). id. 
Grillon, voyez Gryllus, 32 
Gryllotalpa (genre), Taupe-Grillon. 33 
— Hexadactyla, T. à six doigts. 34 
— Téetradactyla, T. à quatre doigts. td. 
— Vulgaris, T. commun. id, 
Gryllus (genre), Grillon. 32 
— Campestris, G. champêtre. 32 
— Capensis, G. du Cap. 33 
— Domesticus, G. domestique. 330 


— Macrocephalus, G. à grosse tête. 32 


— Sylvestris, G. des forêts. 33 
— Umbraculatus, G. ombragé. il, 
Guëêpes, voyez Vespa. id, 
Guêprens (famille de la section des 
Porte-Aiguillon). 394 
Gymnocera (genre), Gymnocère. 24 
— LefebvreisG. de Lefebvre. id, 
Gypona (genre), Gypone. 195 
— Equestris, G. chevalier. id, 
— Glauca, G. glauque. id, 
— Thoracica, G. thoracique. id 


TABLE, 


Pages. 
Tadena (genre), Hadéne, 505 
— Brassicæ, H. du chou. id, 
— (henopodii, H. du chénopodium. id. 
— Lutulenta, H. boueuse. id, 
HapÉNITES (groupe de la famille des 
Noctuéliens). 503 
Hæmilis (genre), Hémile. 209 
— Liturella, K. liturée. id. 
Hæœtera (genre), Hétère. 456 
-— Lena, H. Léna. id. 
— Picra, H. Piéra, id. 
Halia (genre), Halie. 526 
Halias (genre), Halias. 544 
— Prasinana, H. verte, id, 
— Quercana, H. du chêne. id. 
Halictophagus (genre), Halictophage. 552 
— Curtisii, H. de Curtis, : id, 
Halictus (genre), Halicte. 413 


— Sexcinctus, H. à six ceintures. 414 
Halobates (genre), Halobate. 98 
— Micans, H. brillant. id, 
— Sericeus, H. soyeux, id. 
Halys (genre), Halyde. 145 
— Armata, H. armée. 446 
— Dentata, H, dentée. 445 
_ Maculata, H. tachetée. 4146 
— Mucorea, H, mucorée, 445 
Hamadryas (genre), Hamadryade. 437 
— Zoilus, H. Zoile. id, 
Hammatocerus (genre), Hammatocé- 
re. 405 
— Conspicillaris, H. remarqué. id. 
— Furcis, H. fourche. id. 
— Pictus, H. peint. id, 
Harpipteryx(genre), Harpipteryx. 556 
Harpyia (genre), Harpyie. 495 
— Fagi, H. du hêtre. id, 
Hazis (genre), Hazide. 488 
— Militaris, H, militaire. id, 
Hedychrum (genre), Hédychre. 296 
— Caærulescens, H. bleuâtre, id. 
— Regium, H. royal. id, 
— Roseum, H, rosé. id. 
— Spina, H, épine. id. 
Hebrus (genre), Hébre, 97 
— Pusillus, FH, trés-petit, id, 
Hecatesia (genre), Hécatésie. 473 
— Fenestrata, M. fenestrée. ul, 
Helcon (genre), Helcon. 334 


— Claviventris, à ventre en massue. cd. 


— Tardator, H. tardant. id, 
HéÉLicONITES (groupe de Ia famille des 
Nympbaliens). 436 
Heliconius (genre), Héliconie. id, 
— Diaphanus, H. diaphane. 437 
— Doris, H. Doris. L36 


— Melpomenc, H. Melpomène. id. 
Ælelicopis (genre), Hélicopide. B6G 
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TABLE. 
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— Gnidus, H. Gnide. 466 
Heliophobus (genre), Héliophobe. 503 
— Graminis, H. de l’herbe, id, 
Heliothis (genre), Héliothide. 518 
— Dipsacea, H. dipsacée. id. 
Hézroruires (groupe de la famille des 
Noctuéliens), 516 
Helomyza (genre), Hélomyze. 598 
— Flava, H. jaune. id. 
Helophilus (genre), Hélophile. 176 
— Pendulus, H. pendant. id. 
Hclorus (genre), Hélore. 283 
— Alter, H. noir. id, 
Hetwigia (genre), Helwigie. 327 
— Elegans, H, élégante. id. 
HéuéRoBiTES (groupe de la famille des 
Myrméléoniens). 68 
Hemerobius (genre), Hémérobe. id, 
— Albus, H. blanc. 69 
— Chrysors, H. à yeux dorés. id, 
— Hirtus, H. hérissé. id, 
— Perla, H. perle. 68 
— Phalenoides, H. Phalène, 69 
Hemerodromia(genre), Hémérodromie.582 
— Monostigma, H. uniponctué, id, 
Hcmidictya (genre), Hémidictya, 167 
— Frondosa, H. verte. ide 
HémipTÈREs (ordre quatrième). 85 
Hemiptycha (genre), Hémipiyque. 184 
— Antica, H. antérieure. id. 
-— Punctata, H. ponctuée, id, 
— Spinosa, IH. épineuse. id, 
Hemiteles (genre), Hémitéle. 314 
— Tristator, triste. id, 
— Necator, H. assassin. id, 
Hemisius (genre), Hémisie. 290 
— Minutus, H. petit. 291 
HéprariTes (groupe de la tribu des 
Bombicides). 495 
Hepialus (genre), Hépiale. 493 
— Humruli, H, du houblon. id, 
Hercyna (genre), Hercyne. 538 
— Rupicolalis, H. des rochers. id. 
Heryenites (groupe de la tribu des Bo- 
tydes). id, 
Tcriades (genre), Hériade. 408 


— Trumorum, H. des trumeaux, id. 
Hermetia (genre), Hermétie. 592 
— Leucopa, 11. yeux blancs. id. 


Ierminia (genre), Herminie. 540 
— Emotrualis, H, de la mort. o41 
HERMINITES (groupe de la tribu des Bo- 
tydes). 540 
Hesperia (genre), Hespérie. 568 
— Linea, WE. ligne. id. 
— Sylvanus, H. Sylvain. 469 


Hespériens (famille de là seciion des 


Diurnes). 467 
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HesPériTEs (groupe de la famille des 
espériens). 467 
Héléroceres (ex parle, synonyme). 481 
Hetcrosaster (genre), Hétérogastre. 431 
— Urticæ, H. de l’ortie. 132 
Heterogynis (genre), Hétérogyne. 476 


— Penella, H. penelle. id. 
Heicronotus (genre), Hétéronote. 4182 
— Besckhi, H, de Besck. 183 
— Signatus, H, marqué. id, 
Heteronytarsus (genre), Hétéronytarse. 9 
— Ægypliacus, H. d'Egypte, 
HéTÉéroPTÈRES (section de l’ordre Hé- 
miptères). 86 
Heterotoma (genre), Hétérotome. 440 
— Pulverulenta, H. pulvérulent, id. 
— Spissicornis, H, à antennes épais- 
ses. id, 
Hexaloma (genre), Hexatome. 590 
— Bimaculata, H. à deux taches. id. 
Hibernia (genre), Hibernie. 
— Aceraria, H. de l’érable. id, 
— Æscularia, H. du marronnier. id. 


Hilara (genre), Hilare. 582 
— Clhiloroca, H. verdâtre. id. 
Himera (genre), Himère. 525 
— Pennaria, H. pennée. id. 
Hippobosca (genre), Hippobosque. 627 
— Equi, I, du cheval. id, 
Hirmonevra (genre), Hirmonèvre. 087 
— Obscura, H, obscure. 588 
Histeromerus (genre), Histéromère. 341 


— Mystacineus, H. à moustache. id. 


Hæmatopota (genre), Hématopote, 590 
— Pluvialis, H. pluviale, id. 
Holoptilus (genre), Holoptile. 409 
— Ursus, H. Ours. id, 
Holotrichius (genre), Holotrichie. id, 
— Tencbrosus, H. ténébreuse. id, 
HomoprÈères (section de l’ordre des 
Hémiptères). 163 
Hoplistes (genre), Hopliste. 595 
Hoplophora (genre), Hoplophore. 73 
— Valida, H, robuste. id. 
Hoporina (genre), Hoporine. 013 
— Croceago, H. safran. id. ! 
Hormius (genre), Hormie. 344 
— Monilialus, H, à collier. id, 
Hyades (genre), Hyade. 455 
— Jairus, H, jaire. id. 
Hybos (genre), Hyhos. 580 
— Funcbris, H. funèbre. id, 
Hysorires (groupe de la tribu des Asi- 
lides). id. 
Hydrellia (genre), Hydrellie. 625 
— Nigrina, H. noire. 625 
Hydrocampa (genre), Hydrocampe. 542 


— Potamogolis, UE. Au potamogéton. td, 
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Hydrometra (genre), Hydromètre. 98 
— Stagnorum, I. des étangs. id. 
Hydroptila (genre), Hydroptile. 84 


— Flavicornis, H. à antennes jaunes. td. 
— Pulchricornis, H. à belles anten- 


nes. id. 
Tydrophorus (genre), Iydrophore. 602 
— Jaculus, H. lançant, id. 
Hydrotæa (genre), Hydrotée. 616 
— Dentipes, H. à pattes dentées. id. 
Hylœus (genre), Hylée. 415 
— Signatus, I. marqué. id. 
Hylotoma (genre), Hylotome. 229 
— Cæœrulescens, H, bleuâtre. id. 
— Fasciata, H. à bandes. id, 
— Dimidiata, H. mi-partie. id, 
— Enodis, H. sans nœuds. id. 
— Pagana, H. païenne. id. 
— Rosæ, H. de la rose. il. 
HymÉnoPrTÈres (ordre cinquième de la 
classe des Insectes). 249 
Hynnis (genre), Hynnis, 475 
osea, H. rosée. id. 
Hypœnea (genre), Hypène. 040 
— Proboscidalis, H. à bec. id. 
Iypanis (genre), Hypanide, hh4 
— Anvatara, H. anvatare. id, 
Iypercallia (genre), Hypercallie. 550 
— Christierna, de Christiern. id. 
Hyperomala (genre), Hypéromale. 23 
— Virescens, H. verdûtre. id. 
Hypselonotus (genre), Hypsélonote. 426 
— Siriatulus, H. strié. + ue 
— Interruptus, Hi. interrompu. id. 
Iypoderma (genre), Hypoderme. 607 
— Dovis, du bœuf. id, 
Hypsolopha (genre), Hypsolophe. 55 
— Persicella, H. persicelle, id. 
Ibalia (genre), Ibalie. 248 
— Cultellator, T. à couteau. 249 
Ichneumon (genre), Ichneumon. 302 
— Annulator, 1. annulant. 303 


— Argiolus, 1. argiole. 306 


— Castigator, 1. châtiant. 203 
— Comitator, 1. accompagnant, id, 
— Deliratorius, 1. délirant. id. 
— Designalorius, 1. désignant, 304 
— Fossorius, I. fossoyant, 305 
— Fusorius, I. de fonte. 305 
— Gagates, I. jabot. 306 
— Lineator, 1. à lignes. 302 
— Luctuosus, 1. en deuil. 304 
— Ornatorius, Ï. ornant. 304 
= Pedatorius, L. marchant. 303 
— Porrectorius, 1. avancçant, 305 
— Quadrifasciatus, 1. à quatre ban- 

des. 304 
— Quassilorius, 1. fatigant. ul 


Pages, 
— Saturatorius, 1. saturant, 303 
— Serrarius, 1, à scie. 305 
— Siramentarius ; 1. coupant le 
chaume. 304 
— Truncator, 1. tronqué. 805 
— Vaginatorius, 1. engaînant. 304 
IcHNEUMONIENS (famille de l’ordre des 
T'érébrans). 501 
IcuneuMonITES (groupe de la famille 
des [chneumoniens). 302 
Ichneutes (genre), Ichneute, 355 
— Nigripennis, 1. à antennes noi 
res. td, 
— Reunitor, X. réuni. td. 
Idea (genre), Idée. 455 
— Agelia, T, agelie. td. 
— Lyncea, 1. Lyncée. 436 
Idia (genre), Idie. 615 
— Fasciata, à bandes. 514 
Idmais (genre), Idmaïde. 428 
— Chrysonome, 1. chrysonome. 429 
Ilithia (genre), Ilithie. 552 
— Carnella, 1. carnée. id. 
Incurvaria (genre), Incurvaria. 558 
— Masculella, 1. mâle. id. 
Iphias (genre), Iphiade. 452 
— Glaucippe, 1. Glaucippe. id. 
Iphitrachus (genre), Iphitraque. 292 
— Lar, 1. Lar. 292 
Tponomeuta (genre), Iponomeute. 555 
— Evonymella, 1. du fusain. id. 
Padella, 1. du pommier. id. 
JPonomeuTipss (tribu de la famille des 
Pyraliens). 552 
Isocyrtus (genre), Isocyrte. 207 
— Lœtus, I. gai, id, 
Issus (genre), Isse. 177 
— Apterus, I. aptère. 178 
— Bonnetii, 1. de Bonnet. id. 
— Coleoptratus, 1. cuirassé, 177 
— Coriaceus, 1. coriace. il, 
— Grylloides, I. grillon. 174 
— Immaculatus, X. sans taches. 177 
— Muscarius, 1. mouche. id, 
— Spinosus, 1. épineux. 178 
— Tomentosus, 1. laineux. id. 
Jaspidia (genre), Jaspidie. oÙ8 
— Celsia, J. élevée. id. 
Joppa (genre), Joppe. A 327 
-— Dorsata, J. dorsale. id. 
Jassus (genre), Jasse, 197 
— Atomarius, J. à atome. id, 


— Biguttatus, J. à deux gouttes, 4198 
— Bipustulatus, à deux pustules. id. 


— Bruneus, J, brun. 198 
— Histrionicus, J. bouffon. id. 
— Lanio, J. Lanio. id. 
-- Mixlus, J. mélangé. ide 
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— Triangularis,J. triangulaire. 498 
Labeo (genre), Labeo. 287 


— Excisus, L. fendu. id, 


Labidus (genre), Labide. 377 
— Latreillei, L. de Latreille, 378 
Lampros (genre), Lampros. 556 
— Majorella, L. majorelle. id, 
Lamprotera (genre), Lamprotère. 183 
— Capreolus, L. chevreau. id, 
— Vacea, L. vache. id, 
Laphria (genre), Laphrie. 578 
— Maroecana, L. de Maroc. id, 
Largus (genre), Large. 427 
— Humilis, L. humble, 128 
— Lunulatus, L, lunulé. 4127 


— Pulchellus, L. joli. id. 


— Rufipennis, L. à ailes rousses. 128 
Larentia (genre), Larentie. 531 
— Cæœsaria, L. blessée. 532 
— Dubitaria, L. douteuse. id, 
— Innotaria, L. immaculée. ul. 
Larra (genre), Larre. 897 
— Anathema, L. anathême. id, 


LaARRIENS (famille de la section des 
Porte-Aiguillon). 
Lasiocampa (genre), Lasiocampe. 
— Pini, L. du pin. id. 
— Quercifolia, L. feuille de chêne. id. 


Lasioptera (genre), Lasioptère. 574 
— Albipennis, à ailes blanches. id, 
Lauæania (genre), Lauxanie. 62/ 
— Lupulina, L. lupuline. id, 

LauxaniTEs (groupe de la tribu des 

Muscides). 

Lecanium (genre), Lècanie. 213 
— Coryli, L. du coudrier. 214 
— Hesperidum, des Hespérides. 213 
— Îlicis, L. de l’ieuse. 214 
— Persicæ, L. du pêcher. id, 
— Tiliæ, L. du tilleul. id, 

Ledra (genre), Lèdre. 194 
— Aurita, L. à oreilles, id. 
— Gladiata, L. à glaive. id, 
— Marmorata, L. marbrée. id, 

Leia (genre), Léie. 572 

Leiophron (genre), Léiophron. 332 
— Alter, L. noir. ed. 

Lemmatophila (genre), Lemmatophile, 554 
— Phryganella, L. phrygane. id. 

Lemnophora (genre) Lemnophore. 616 
— Palustris, L, des marais. id, 


LéprnopTÈres (ordre sixième de la 
classe des Insectes). 
Lepmipes (tribu de la famille des Doli- 


416 


chopodiens). id. 
Leptis (genre), Leptide. 603 
— Strigosa, L, striée, id, 


Leptocircus (genre), Leptocirque. 422 
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— Curius, L. Curius. 422 
Leptocorisa (genre), Leptocorise. 124 
— Varicornis, L. à antennes variées. 125 


Leptopeza (genre), Leptopèze. 584 
Leptophora (genre), Leptophore. 460 
— Rubro-maculata, L. tacheté de 
rouge. id, 
LEPTOPODIENS (famille de la section 
des Hétéroptères). 94 
Leptopus (genre), Leptope. 95 
— Echinops, L. yeux-velus. id. 
— Lanosus, L. laineux. id, 
— Litloralis, L. des rivages. id. 
Leptosomum (genre), Leptosome. 488 
— Insulare, L. insulaire. id. 
Leptotæna (genre), Leptoténe., 628 
— Cervi, L. du cerf. HN À 
Lestremia (genre), Lestrémie. 574 
— Cinerea, L. cendrée. id, 
Leucania (genre), Leucanie. 509 
— Pallens, L. pâle. id. 
Leucophasia (genre), Leucophasie. 429 
— Sinapis, L. de la moutarde, id, 
Leucospis (genre), Leucospide. 25% 
— Dorsigera, L, dorsigère, id, 
— Gigas, L. géante. id, 
— Miniata, L. minium. id. 
Libellula (genre), Libellule, 56 
— Cœrulescens, L. bleuâtre. 57 
— Cancellata, L. treillagée. id, 
— Conspurcata, L. salie. id, 
— Depressa, L. déprimée. 56 
— Flaveola, L. jaunûtre. 57 
— Lucia, L. Lucie. 09 
— Murcia, L. Murcie. ide 
— Pedemontana, L. du Piémont. 58 
— Quadrimaculata, L, à quatre ta- 
ches, ide 
— Vulgata, L. commune. 53 
LisezLurrens (famille de l’ordre des 
Névroptères). 52 
LiBELLULITES (groupe de la famille des 
Libelluliens). 55 
Libythea (genre), Libythée. 445 
— Celtis, L. du micocoulier. id, 
LiBYTHÉITES (groupe de la famille des 
Nymphaliens). id, 
Lichenées (les), voyez Catocala. 519 
Ligia (genre), Ligie. 528 


— Jourdanaria, L. de Jourdan. id. 


Limacodes (genre), Limacode. 492 
— Testudo, L. tortue. 493 
Limenitis (genre), Liménitide. 450 


— Camilla, L. Camille. 456 
— Populi, L. du peuplier, ou le 


grand Sylvain. 450 
— Sibylla, L. sibylle , ou le petit 
Sylvain. id. 
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— Arthemis, L. Arthémide. 451 
Limnobia (genre), Limnobie. 569 
— Lutea, L. jaunâtre. id, 
Limmophila (genre), Limmophile. id, 


— Picta, L. peinte. id. 


Liparis (genre), Liparie. 486 
— Chrysorrhæa, L. cul doré. id. 
— Dispar, L, disparate. id. 
— Monacha, L. moine. id. 
— Salicis, L. du saule. id, 

LrpariTes (groupe de la tribu des Bom- 

bycides). 485 

Lispe (genre), Lispe. 616 

Lissa (genre), Lisse, 617 

Lita (genre), Lite. 556 
— Populella, L. du peuplier. 557 
— Pullatella, L. pullatelle. id, 

Listroscelis (genre), Listroscéle. 29 
— Pectinata, L. pectinée. id. 

Lithosia (genre), Lithosie, 489 
— Irrorella, L. arrosée. 490 
— Mesomella, L. noirâtre. 489 
— Quadra, L. carré, id, 

Lirosites (groupe de la tribu des 

Bombycides). 488 

Lithurgus (genre), Lithurgue. 408 
— Cornutus, L, cornu. id. 

Livia (genre), Livie. 202 
— J'uncorum, L. des joncs, 203 

Lobophora {genre), Lobophore, 532 
— Exapteraria, L. six ailes, id. 

Locusta (genre), Sauterelle. 25 
— Cornuta, S. cornue. 26 


— Maxillosa, S. à grandes mâchoires, 25 
— Viridissima, S. très-verte. id, 
Locusrrens (famille de l’ordre des 
Orthoptères). 19 
Lomatia (genre), Lomatie, 587 
— Lateralis, L. latérale. id, 
Lophocephala (genre), Lophocéphale, 409 
— Guerini, L. de Guérin. ide 


Lonchæa (genre), Lonchée. 624 
— Chorea, L. chorée. id, 
Lonchoptera (genre), Lonchoptère. 605 
— Lutea, L. jaune. 606 
LoncnoPTÉRiTES (groupe de la tribu 
des Muscides), 605 
Longina (genre), Longine. 623 
— Abdominalis, L, abdominale. id, 
Lophosia (genre), Lophosie. 611 
Lophyrus (genre), Lophyre. 231 
— Juniperi, L. du genevrier. 232 
— Minor, L. petit. 233 
— Pini, du pin. id. 
— Nemorum, L. des bois. Do 


Louise (la), voyez Agrion virgo. 62 
Loxonéverires (groupe de la tribu des 


Muscides}. 617 
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Pages, 

Loxonevra (genre), Loxonèvre. 620 
— Decora, L. décorée. id, 
— Ichneumonea, L. Ichneumon. id. 
Loxura (genre), Loxure, 462 
— Aleides, L. Alcide. 463 
Lucilia (genre), Lucilie. 615 
— Cuwsar, L, César. id. 
Luperina (genre), Lupérine. 504 
— Basilinea, L. à ligne basilaire. id, 
— Infcsta, L. infeste. id, 
— Polyodon, L. dentée. id* 
— Testacea, L, testacée. id. 
Lycæna (genre), Lycène. 460 
— Adonis, L, Adonis, id, 
— Alexis, L. Alexis, id, 
— Argus, L. Argus. id, 
— Bœticus, L, de la Bétique. 461 


LycéniTes (groupe de la famille des 


Éryciniens). 460 
Lyda (genre), Lyde. 222 
® — Arbustorum, L. des arbustes, id, 

— Betulæ, L. du bouleau. 223 


— Erythrocephata, L. à tête rouge. 222 


— Fallax, L. trompeuse, 223 
— Histrio, L, histrion. id, 
— Pratensis, L. des prés. 222 
— Punctata, L. ponctuée. id. 
— Sylvatica, des forêts. id. 
Lygœus (genre), Lygée. 129 
— Aulicus, L, aulique. 130 
— Familiaris, L. familier, id. 
— Formosus, L. Charmant, id, 
— Guttatus, L. à gouttes, 131 
— Equestris, L, chevalier. 430 


— Melanocephalus, L. à tête noire. 431 


— Militaris, L. militaire. 129 
— Punclum, L. point. 130 
— Saæatilis, L. des pierres. id, 
Lycéexs (famille de la section des Hé- 
téroptères). 127 


Lygeomorphus (genre), Lygéomorphe.116 


— Abdominalis, L. abdominal. id, 
— Augur, L. augure. id. 
Lymnas (genre), Lymnade. 464 
— Electron, L. Electron, id, 
Lystra (genre), Lystre. 172 
— Lunata, L. en croissant. id, 


— Pulverulenta, L. pulvérulente. id. 
Lytus (genre), Lyte. 
— Cynipseus, L. cynips. td: 
— Dimidiatus, L. mi-parti. 
Machærota (genre), Machérote. 
— Ensifera, M, porte-épée. id, 
Macrocera (genre), Macrocére. 
Macroccra (genre), Macrocére (1). 572 


(1) Il faudra chanver ce nom en celui de 
Mecocera. 


TABLE, 


Pages. 

— Viltata, M. à bandes. 572 
Macrochila (genre), Macrochile. 556 
— Rostrella, M. à bec. id, 


Macrocephalus (genre), Macrocéphale, 114 


— Cimicoides, M. punaise. id. 
* Macroglenes (genre), Macroglène. 264 
-— Oculatus, M. oculé. id, 
Macroglossum (genre), Macroglosse. 477 
— Stellatarum, M. des stellaires, 478 
Macromeris (genre), Macromère. 855 
— Splendida, M. splendide. id, 
— Violacea, M. violette. id. 
Macroncura (genre), Macronèvre. 274 


— Maculipes, M. à pattes tachetées. id. 


Macronevra (genre), Macronèvre, 573 
Macropeza (genre), Macropèze. 566 
— Albitarsis, M. à iarses blancs. 067 
Macrops (genre), Macrope. 403 
— Pallens, M. pâle. ide 
Madopa (genre), Madope. 540 
— Salicalis, M. du saule. id, 
Mægistocera (genre), Mégistocère 570 
— Filipes, M. pattes filiformes. id. 
Mallophora (genre), Mallophore, 579 
— Infernalis, M. infernale. id. 
Mania (genre), Manie. 500 
— Maura, M. maure, id. 
ManTiens (famille de l’ordre des Or- 
thoptères). 8 
Mantis (genre), Mante. 11 
— Fuscifolia, M. feuille brune. A2 
— Laticollis, M. large cou. id. 
— Lobata, M. lobée. 41 
— Oculata, M. oculée. A3 
— Oratoria, M. prêcheuse. id, 
— Religiosa, M. religieuse. 12 
— Siriata, M. striée. id. 
— Versicolor, M. versicolore. 43 
Mantispa (genre), Mantispe. 72 
— Pagana, M. païenne. 73 
Mars (le), voyez Nymphalis ilia, 452 


Mars changeant f{le), voyez Nymphalis 
Lris. id. 
Masartens (famille de la section des 


Porte-Aiguillon). 887 
Masaris (genre), Masaride, 387 
— Vespiformis, M. Vespiforme. id, 
Masicera (genre), Masicère. 610 
— Florida, M. des fleurs. id, 
— Vulgaris, M. commune. id. 
Meconema (genre), Méconème. 27 
— Varia, M. variée, td. 
Mecopoda (genre), Mécopode. . 
— Ferruginea, M. ferrugineuse. td. 
— Virens, M. verte. 23 
Medeterus (genre), Médetère. 602 
— Regius, M. royal. id, 
Megachile (genre), Mégachile, 408 
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— Muraria, M. des murailles. 408 
Megaladon (genre), Mégalodon. 23 
— Ensifer, M, porte-épée. id. 
Megalopalpus (genre), Mégalopalpe. 586 
Megalosomum (genre), Mégalosome. 484 
— Repandum, M. pendant. id. 
Megalura (genre), Mégalure. 446 
— Coresia, M. corésie. 447 
Megymenum (genre), Mégymène. 141 
— Dentatum, M. dentelé. id. 
— Spinosum, M. épineux. id. 
Melanippe (genre), Mélanippe. 533 
— Macularia, M. tachetée, id. 
— Marginaria, M. bordée. id, 
Mclanophora (genre), Mélanophore. 614 
— Carceli, M. de Carcel, id. 
— Rufipes, M. à pattes rousses. id. 
Melanthia (genre), Mélanthie. 034 
— Montanaria, M. des montagnes, id. 
Melanitis (genre), Mélanite, hl4 
— Ariadne, M. Ariadne. id. 
— Etusa, M. étuse, id, 
Melecta (genre), Mélecte, 410 
—: Punctata, M. ponctuée, id. 
Melipona (genre), Mélipone. 403 
— Quadrifasciata, M. à quatre ban- 
des. id, 
MéironiTes (groupe de la famille des 
Mellificiens). 03 
Melissodes (genre), Mélissode, 407 
Melitea (genre), Mélitée. 438 
— Artemis, M. Artemis. id. 
— Athalia, M. Athalie. 139 
— Cynthia, M. Cynthie, id. 
Melilturga (genre), Mélitturgue. 406 
— Clavicornis, M. à antennes en 
massue. id. 
MezLieicrens (famille de la section des 
Portie-Aiguillon), 398 
Mellinus (genre), Melline. 364 
— Arvensis, M. des champs. id. 
Melophagus (genre), Melophage. 628 
— Ovinus, M. de la brebis. id, 
Meugraciens (famille de la section des 
Homoptères). 479 
Membracis (genre), Membracide. 479 
— Arcuata, M. arquée. 480 
— Binolata, M. à deux notes. 479 
— Bubalus, M. bubale, 181 
— Diceros, M. bicornue. id. 
— Elovata, M. élevée. 180 
— Fasciata, M. à bandes. id. 
— Foliata, M. foliacée. id. 
— Fronditia, M, feuillue. id. 
— Inflata, M. enflée. id, 
— Lunata, M. à croissant. id, 
— Pugionata, M. poignardée, 176 
— Tubercula, M. tubercule. id, 


656 TABLE. 
Pages. Pages 
— V’aginata. M. invaginée, 450 — Æthiops, M. nègre, 331 
— Vitula, M. genisse,. id, — Rutilus, M, éclatant. id, 
Meraporus (genre), Mérapore. 269  Microvelia (genre), Microvelie, 06 
— Atrum, M, noir. 270 — Pygmea, M. pygmée. 97 
— Concinnus, M. joli. id... Mictis (genre), Micte. 120 
— Graminicola, M. des graminées. 14. — Grossipes, M. à grosses pattes, 421 
Mcrecoris (genre), Merecoris. 417 — Sanctus, M. saint. id. 
— Acridioides, M. criquet, id. — Tenebrosus, M. ténébreux. id. 
Meria (genre), Mérie. 371 — Valgus, M. bancal. 420 
— Tripunctata, M. atrois points. id.  Milesia (genre), Milésie. 099 
Merismus (genre), Mérisme. 266 — Crabroniformis, M. crabroni- 
— Aculeatus, M, aiguillonné. id. forme. id, 
— Ater, M. noir. id. Miltogramma (genre), Miltogramme. 611 
— Obscurus, M. obscur. 267 — Fasciata, M. à bandes, id, 
Merodina (genre), Mérodine. 618 Mimesa (genre), Mimèse. 866 
— Equestris, M. équestre. id. — Equestris, M. chevalier. id. 
Merodon (genre), Merodon. 568  Minoa (genre), Minoa. 537 
Meromalus (genre), Méromale. 268 — Euphorbiaria, M. de l’euphorbe. id. 


— Flavicornis, M. à antennes jaunes. rd. 
Meropachys (genre), Méropachyde. 4127 


— Gracilis, M. grêle. id, 
— Lunatus, M. en croissant. id, 
Mesogona (genre), Mésogone. 512 
— Acetosellæ, M. de l’oseille. id, 


Mesopolobus (genre), Mésopolobe. 270 
— Fasciiventris, M. à bandes ven- 


trales, id, 
Mesophysa (genre), Mésophyse. 584 
Metcorus (genre), Météore. 330 

— Pendulator, M. pendant. 331 
Methoca (genre), Méthoque. 374 
— Ichneumonides, M. Ichneumon, 375 
Metopia (genre), Métopie, 610 


— Imperatoria, M. impératoriale, td. 
Metrocampa (genre), Métrocampe. 524 


_ — Margaritaria, M. perlée. id. 
Micradelus (genre), Micradèle, 268 
— Rotundus, M. arrondi. id. 
Microdus (genre), Microde. 358 
— Nitidus, M. brun. id. 
— Tumidulus, M. gonflé. ic. 
Microgaster (genre), Microgastre. 336 
— Glomeratus, M. gloméré. id, 
— Deprimalor, M. déprimé. id, 
Microleptes (genre), Microlepte. 307 
— Splendidulus, M. splendide. id. 
Micromelus (genre), Micromèle. 267 
— Rufomaculatus, M. tacheté de 
roux. id. 
Micropalpus (genre), Micropalpe. 609 
— Vulpinus, M. renard. id. 
Micropeza (genre), Micropéze. 622 
—Corrigiolata, M. corrigiolée. id. 
MicropéziTes (groupe de la tribu des 
Muscides). 622 
Microphorus (genre), Microphore. 082 


— Crassipes, M. à grosses pattes. id. 
Microtonus (genre), Microtone. 331 


Mrriens (famille de la section des Ilé- 


téroptères). SRE 
Miris (genre), Miris. 135 
— Dolabratus M. en doloire. 136 
— Erraticus, M, errant. 435 
— Virens, M. vert. id, 
Miroir (le), voyez Lesperia Aracinthus. 468 
Miscogaster (genre), Miscogastre. 265 
— Elegans, M. élégant. id, 
— Rufipes, M. à pattes rousses, 266 
— Viridis, M, vert, 265 
Miselia (genre), Misélie. 506 
— Oxyacanthæ, M. de l’aube épi- 
ne. ul, 
Miscophus (genre), Miscophe. 357. 
— Bicolor, M. bicolore. id, 


Monachidium (genre), Monachidie. hi 
— Flavipes, M. à pattes jaunes. id. 


Moncdula (genre), Monédule, 369 
— Carolina, M. de la Caroline. id, 
Monophleba (genre), Monophlébe. 211 
— Dubia, M. douteuse. 2142 
— Fuscipennis, M. à ailes brunes. id. 
Mononyæ (genre), Mononyce. 93 
— Raptorius, M. ravisseur. td, 


Morio (le), voyez Vanessa antiopa. id. 
MorpPiTes (groupe de la famille des 


Nymphaliens). 454 
Morpho (genre), Morphe, 454 
—Laertus, M. Laerte. id. 
—Menelaus, M. Ménélaüs. 455 
Mouches (les), voyez Musca et Musciles. id. 
Musca (genre), Mouche. 615 
— Domestica, M. domestique. id. 
— Meridiana, M. de midi. id, 
— Vomitoria, M. de la viande. id. 
Musaines (tribu de la famille des Mus- 
ciens). | 608 
Muscrens (famille de lasection des Bra- 
chocëres,). 605 
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Muscires (groupe de la tribu des Mus- 
cides). 614 
Mutilla (genre), Mutille. 376 
— Calva, M. chauve, id. 
— Ephippium, M. porte-selle. 877 
— Europæa, M. d'Europe. 376 


Murizurens (famille de la section des 
Porte-Aiguillon). 
Muxiuires (groupe de la famille des 


Mutilliens). 374 
Mulio (genre), Mulion. 587 
— Obscurus, M, obscur. id. 
Mycetobia (genre), Mycétobie. 973 
. — Pallipes, M. à pattes pâles. id. 
Mycetophita (genre), Mycétophile. 172 


MycéToPuiuites (groupe de la famille 


des Tipuliens). 571 
Mydas (genre), Mydas. 578 
— Giganteus, M. géant. id. 
Myoasrpes (tribu de la famille des Asi- 
liens). 977 
Myclophila (genre), Myélophile. 552 
— Cribrella, M. criblée. id. 
Mymar (genre), Mymar. 292 


— Ovulorum, M, des petits œufs. id. 


— Puchellus, M. joli. id, 
Mycbia (genre), Myobie. 611 
— Chalybeata, M. violacée. id, 
Myodochus (genre), Myodoque. 134 
— Serripes, M. à pattes en scie. id, 
Myopa (genre), Myope. 606 
— Ferruginea, M. ferrugineuse. 607 
Myopsres (groupe de la tribu des Co- 
nopsides). 606 
Myrmeleon (genre), Fourmilion. 64 


— Appendiculatum, F. appendiculé. 66 
— Flavicorne, Y. à antennes jaunes. 67 
— Formicalynæ, F. Fourmi-Lynx. 66 
— Formicarium, F. des fourmis. 65 
— Libelluloides, F. libelluloïde. id, 


— Lineatum, F. à lignes. 66 
— Lugdunense, F. de Lyon, id. 
— Pisanum, F, de Pise. 65 
— Rapax, F. rapace. 66 
MyYRMÉLÉONIENS (famille de l’ordre des 
Névroptères). 64 
MYRMÉLÉONITES (groupe de la famille 
des Myrméléoniens). 64 
Myrina (genre), Myrine. 463 
— Jafra, M. Jafre. id. 
Myrmica (genre), Myrmique. 383 
— Rubra, M. rouge. id, 
— Subicrranca, M. souterraine. id. 
MyYrMIQITES (groupe de la famille des 
Myrmiciens). 381 


Myrmosa (genre), Myrmose. 376 
— Melanocephala, M. à tête noire. td. 
Myrmus (genre), Myrme, 116 


Ins. III. 
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— Miriformis, M. miriforme. 416 
Myrtil (le), voyez Satirus Janira. 459 
M ystacide (genre), Mystacide. 78 

— Albicornis, M. à antennes blan- 

ches. id. 

— Albifrons, M. à front blanc. 79 
— Bilineata, M. à deux lignes, 80 
— Pilosa, M. poilue, 79 
— Nigra, M, noire. 80 

— Uniguttata, M. à une tache. 5 
Mythimna (genre), Mythimne. 509 
— Turca, M. turque. id. 
Myætemyia (genre), Myxtémyie. 597 
Myzine (genre), Myzine. 271 
— Ephippium, M. porte-selle. 372 
— Geniculata, M. géniculée. id. 
— Sexcincta, M. à six ceintures. id. 
— Sexfasciata, M. à six bandes. id. 
Nabis (genre), Nabis. 107 
— Subaptcra, N. subaptère, id. 
— Vagans, N. errant. id. 
Naclia (genre), Naclie. 490 
— Ancilla, N. servante. id. 
Nacrés (les), voyez Argynnis. 439 
Nanthilda (genre), Nanthilde. 549 


— Ernestinana, N. d’Ernestine, id, 


Nathalis (genre), Nathalide. 429 
— Jole, N. Lole. 430 
Naucoris (genre), Naucore. 92 
— Cimicoides , N, punaise. id, 
— Maculata, N. tachetée, id. 
Nègres (les), voyez Erebia. 457 
Neides (genre), Néide, 115 


— Clavipes, N. à pattes en massue. id. 


— Tipularia, N. tipulaire. id. 
Nematopus (genre), Nématope. 124 
— Gallus, N, coq. id. 
— Meleagris, N. pintade. id. 


— Ruficrus, N. à cuisses rousses, id. 


Nematus (genre), Nematus. 233 
— Cinctus, N. bordé. 234 
— Interruptus, N. interrompu. id. 
— Nigricornis, N. à antennes noires, id. 
— Pavidus, N. aterré. id. 
— Salicis, N. du saule. id. 
— Septentrionalis, N. septentrional, id. 
— Vütaius, N. à bandes. id, 

Nemeobius (genre), Néméobie. AA 
— Lucina, N. Lucine. 465 

Nemestrina (genre), Némestrine. id. 
— Rcticulata, N. réticulée, id. 

NÉMÉTRINITES (groupe de la tribu des 

Anthracides). 588 

Némocires (section 4'e de l’ordre des 

Diptères). 063 

Nemopoda (genre), Némopode. 621 
— Cylindrica, N, cylindrique, ul. 

Nemoræa (genre), Némorée. 610 


42 
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— Atropivora, N. mange-abeilles, 610 
— Nigra, N, noire. id. 
Nenwtelus (genre), Némotèle. 594 
— Pantherinus, N. panthérine. id. 
Nemoptera (genre), Némoptére. 75 
— Coa, N. Coa. id, 
— Halterata, à balanciers. 74 
Nemoura (genre), Némoure. 50 
— Cinerea, N. cendrée. 51 
— Nebulosa, N. nébuleuse. 52 
— Nigra, N. noire. 51 
— Variegata, N. variée. id. 
Nepa (genre), Nèpe. 90 
— Cinerea, N. cendrée. id. 
— Rubra, N. rouge. 91 
Nephrotoma (genre), Néphrotome. 568 
— Dorsalis, N. dorsale. id, 

Néprens (famille de la section des Hé- 
téroptères). 89 
Neptis (genre), Neptide. h19 
— Lucilla, N, Lucille. il. 
Nerias (genre), Nériade. 437 
— Susanna, N. Susanne. id, 
Nerius (genre), Nérie. 622 
— Vuiatus, N. à bandes. id. 

NévroPrÈèRes (ordre troisième de la 
classe des Insectes). 45 
Nimula (genre), Nimule. 465 
— Lucinda, N. Lucinde, id. 
Nitela (genre), Nitéle. 560 
— Spinolæ, N. de Spinola. id, 
Noctua (genre), Noctuelle. 501 
— Baja, N. Baja. 503 
— Brunea, N. brune. 502 

— Exclamationis, N. point d’excla- 
mation. 503 
— C. Nigrum, N. C. noir. 502 
— Plecta, N. tressée. id. 
— Porphyrea, N. porphyre. id, 
— Pyrophila, N. aime-feu. 503 
— Segetum, N. des moissons. id. 


NocruéLiens (famille de la section 


des Nocturnes). 197 
Nola (genre), Nole. 538 
— Palliolalis, N. mantelée, 539 
Nomada (genre), Nomade, 4ti 


— Ruficornis, N. à antennes rousses. id. 
Nowanires (groupe de la famille des 
Mellificiens). 
Nomia (genre), Nomie. 
— Crassipes, N. à pattes épaisses. id. 
Nonagria (genre), Nonagrie. 


— Typhæ, N. de la massette. id. 
Notiphila (genre), Notiphile. 62} 
— Cinerea, N. cendrée. id. 
Noriruicires (groupe de la tribu des 
Muscides). id, 


Notodonta (genre), Notodonte, 


TABLE, 


— Argentina, N. argenté. 96 
— Dicitæwa, N. du bouillon blanc. td, 


— Camelina, N. chameau. 495 
Noropontipes (tribu de la famille des 
Bombyciens). 494 
Nocrurnes (section de l’ordre des Lé- 
pidoptères). 481 
NocruëziTes (groupe de la famille des 
Noctuéliens). 500 
NoToponrites (groupe de la tribu des 
Notodontides). 49% 
Notonecta (genre), Notonecte. 58 
— Glauca, N. glauque. id. 
— Nivea, N. de neige. 89 
Noronecriens (famille de la section 
des Hétéroptéres). 67 
Nuduria (genre), Nudarie. 490 
— Murina, N. grisâtre. id. 
Nyctalemon (genre), Nyctalémon. 470 
Nycteribia (genre), Nyctéribie. 629 
— Vespertilionis, N. de la chauve- 
souris. td. 
NycTÉRiBITES (groupe de la tribu des 
Ornithomyiens). 629 
N'ymPpHaLrens (famille de la section des 
Diurnes). 433 
Nymphalis (genre), Nymphalide. 451 


— Amphimacus, N, amphimaque. id. 

— Ilia, N. Ilie. id, 

— Jris, N. Iris, id, 
NywpuaLrres (groupe de la famille 


des Nymphaliens). 446 
Nymphes (genre), Nymphes. 70 
— Mymeleonides, N. fourmilion. id. 
Nymphidium (genre), Nymphidie. 465 
— Arminius, N, Arminie. id. 
Nymphula (genre), Nymphule. 542 
— Undalis, N. des ondes. 542 
Nyssia (genre). Nissie, 529 
— Hispidaria, N. hispide. id. 
Nysson (genre), Nysson. 359 
— Spinosus, N. épineux. id, 
Nyssowrres (groupe de la famille des 
Craboniens). 358 
Ochromyia (genre), Ochromyie. 615 
Ochtera (genre), Ochthère. 624 
— Mantis, O, Mante. id. 
Ochtüiphila (genre), Ochthiphile. 625 
— Aridella, O. aride. id, 
Ocydromyia (genre), Ocydromyie. 480 
— Glabricula, O. glabre. 581 
Ocyptera (genre), Ocyptére. 612 
— Bicolor, O. bicolore. id, 
OcxprériTes (groupe de la tribu des 
Muscides) 611 
Odezia (genre), Odézie. 537 
— Chærophyllaria, O, de la chéro- 
phylle, id, 
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Odontiu (genre), Odontie. 514 
— Dentalis, O. dentelée. id. 
Odontomachus (genre), Odontomaque.383 
— Chelifer, O. porte-pince. id. 
Odontomyia (genre), Odontomyie. 593 
— Viridula, O. verdelette. id. 
Odontoscelis (genre), Odontoscéle. 4161 
— Fuliginosa, O. fuligineuse. id. 
— Lateralis, O. latérale. id, 
— Scarabæoides, O. scarabéoïde. td. 
— Schmidtii, O. de Schmidt, id. 
Odynerus (genre), Odynère. 389 


— Crassicornis, O. à antennes épais- 


ses. 593 

— Parictum, O. des murailles. 392 
— Rubicola, O. de la ronce. 390 
— Reaumurii, O. de Réaumur. 391 
— Spinipes, O. à pattes épineuses. 389 
OËcanthus (genre), OEchante. 31 
— Pellucens, OÆ. pellucide. id. 
OEceticus (genre), OEcétique. 494 
OEcodoma (genre), OEcodome. 382 


— Cephalotes, OE. à grosse tête, id, 
— Kirbyi, de Kirby. id, 


OEcophora (genre), Æcophore. 559 
— Pruniella, Æ. du prunier. id. 
OEdia (genre), OEdie. 153 
OEsTripes (tribu de la famille des Mus- 
ciens). 607 
OËstrus (genre), OEstre. 608 
— Equi, OE. du cheval. id, 
Olfersia (genre), Olfersie. 628 
Ommatius (genre), Ommatie. 580 
Ommexecha (genre), Ommexèque. 43 
— Audouini, O. d’Audouin. 43 
— Lugubre, O. lugubre. id, 
Oncodes (genre), Oncode. 584 
— Gibbosus, O. gibbeux, id. 
Oncomeris (genre), Oncomére. AA 


— Flavicornis, O. à antennesjaunes. 142 


— Merianæ, O. de Merian, id. 
— Robustus, O. robuste. id. 
Ooctonus (genre), Ooctone. 293 
— Insignis, O. remarquable, id, 
— Littoralis, O. des rivages. id, 
Opetia (genre), Opétie. 606 
Ophideres (genre), Ophidère. 520 
— Imperator, O. empereur. id. 
Ophiusa (genre), Ophiuse. 519 
— Lunaris, O. lunaire. id. 
— Tirrhæa, O. Thirrhée. id. 


Ophthalmicus (genre), Ophthalmique. 134 
— Albipennis, O. à ailes blanches. 435 
— Erythrocephalus, O. à tête rouge. id. 
— Grylloides, O. grillon. id. 

Ophyra (genre), Ophyre. 616 
— Leucostgma, O. à bouche blanche. id. 

Opigena (genre), Opigène. 001 
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— Polygona, O. polygone. 501 
Ophion (genre), Ophion, 323 
— Albidus, O. blanc. id, 
— Inculcator, foulant. 334 
Opius (genre), Opie. 330 
— Carbonaria, O. noircie. id. 
— Keconditor, O. caché. id. 
Opomyza (genre), Opomyze. 626 
— Germinationis, O. de la germi- 
nation. id. 
Orgilus (genre), Orgile. 333 
— Obscurator, O. obscur. id. 
Orgyia (genre), Orgyie. 485 
— Antiqua, O. antique. 486 
— Pudibunda, O. honteuse. id. 
Ormocerus (genre), Qrmocére. 268 


— Vernalis, O. du printemps. id. 


Ormyrus (genre), Ormyre. 264. 
— Punctatus, O. ponctué. 262 
Orncodes (genre), Ornéode, 560 


— Hexadactylus, O. à six doigts. id. 


Ornithobia (genre), Ornithobie, 628 
Ornithomyia (genre), Ornithomyie. id. 
— Avicularis, O. des oiseaux id. 
ORNITHOMYIENS (famille de l’ordre des 
Diptéres). 627 
CRNITHOMYTES (groupe de la famille 
des Ornythomyiens. 627 
Ornithoptera (genre), Ornithoptère. 420 
— Heliacon, O. Héliacon. id. 
— Priamus, O. Priam. id. 
Ornix (genre), Ornis. 259 
— Ornatipennella, O. à ailes or- 
nees. id, 
Orrauis (genre), Ortalide. 619 
— Cerasi, O. du cerisier. 620 
— Crassipennis, O. à ailes épaisses. id. 
— Luctuosa, OÔ. en deuil. id. 
OrRTAuIDITES (groupe de Ja tribu des 
Muscides). 616 
Orthochile (genre), Orthochile. 601 
— Migro-cærulea, O. noire-bleue, id. 
Orthosia (genre), Orthosie. 514 
— Instabilis, O. changeante. id. 
ORTHOSITES (groupe de la famille des 
Noctuéllens). 509 
ORTHOPTÈRES (ordre deuxième). A 
ORYssiENS (famille de la section des 
Térébrans). 246 
Oryssus (genre), Orysse. 247 
— Coronalus, O. couronné. id. 
— Unicolor, O. unicolore. id. 
Oscinis (genre), Oscine. 627 
OsciniTEs (groupe de la tribu des Mus- 
cides). id. 
— Palposa, O. palpu. td. 
Osmia (genre), Osmia. 407 
— Bicornis, bicorne. id, 
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— Cornüta, Cornue. 407 

Osmires (groupe de la famille des Mel- 
lificiens). id. 
Osmylus (genre), Osmyle. 69 
— Maculatus, O, tacheté. 70 
Otiocerus (genre), Otiocère. 476 
— Siollei, de Stoll. id. 
Oiites (genre), Otite. 619 
— Formosa, O. belle. id 
Oxybelus (genre), Oxybéle. 359 
— Bellicosus, O. belliqueux. 360 
— Linealus, à lignes. id, 
— Migripes, O. à pattes noires. id. 
— Uniglumis, O. Uniglume. 359 
Oxyccra (genre), Oxycère. 593 
— Pulchella, O. jolie. id. 
Oxyrachis (genre), Oxyrachide. 131 


— Fuscicornis, O, à antennesbrunes.182 
— Genisitæ, O. du genêt. 181 
— Quadrinotata, O. à quatre notes. td. 


— Tarandus, O. renne. 482 
— Venosa, O. veinée. id, 
— Vitrata, O. vitrée. id, 
Oxxurrens (famille de la section des 
Térébrans). 281 
Ozodicera (genre), Ozodicère. 568 
— Pectinata, O. pectinée. 269 
Pachycoris (genre), Pachycore. 155 
— Caudatus, P. à queue. id, 
— Grammicus, P, de ligne. id. 
— Falnicit, P. de Fabricius. id, 
Pachylarthrus (genre), Pachylarthre. 266 
— Patellanus, P. patelle. id, 
Pachylis (genre), Pachyle. 421 
— Gigas, P. géant. id, 
— Laticornis, P. à larges antennes. 122 
— Pharaonis, P. de Pharaon. id, 
Pachymerina (genre), Pachymérine. 551 
— Femorata, P. fémorée. id. 
Pachymorpha (genre), Pachymorphe. 16 
— Squalida, P. sale, id, 
Pachynevron (genre), Pachynévron. 266 
— Speciosum, P. remarquable. id. 
Pachypalpus (genre), Pachypalpe. 573 
— Ater, P. noir. id, 
Pachyrhina (genre), Pachyrhine. 568 
— Crocata, P. jaune. id. 
Pachkystomus (genre), Prachystome. 591 
— Syrphoides, B. Syrphoïde. id. 
Pædisca (genre), Pédisque. 0/7 
— Profundana, P. profonde. id. 
Palarus (genre), Palare. 356 
— Flavipes, P. à pattes jaunes. id. 
Palmon (genre), Palmon. 253 
Palpula (genre), Palpule. 250 
l'amphagus (genre), Pamphage, 37 
— Carinatus, P, caréné. id. 


— Cymbiformis, P, cymbiforme. 38 
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Pages. 
— Discoideus, P. discoïdal. 38 
— Elephas, P. éléphant. 37 
— Emarginatus, P, échancré. ta. 
Pangonie (genre), Pangonie. 588 
— Maculata, P, tachetée. 589 
— Marginala, P. bordée. id. 
Panops (genre), Panope. 583 
— Flavitarsis, P. à tarses jaunes. id. 
Panorpa (genre), Panorpe. 74 
— Communis, P. commune. 4. 
— Fasciata, P. à bandes. 75 
PanorPiens (famille de l’ordre des 
Névroptères). 78 
Panurgus (genre), Panurgue. 410 
— Lobatus, P. lobé, id. 


Paon de jour (le), voyez Vanessa, To. 442 

Paon (le grand), voyez Attacus pavo- 
nia Major. 485 

Paon (le petit), voyez id., id, minor. id, 


Püpilio (genre), papillon. 120 
— Agamemnon, P. Agamemnon, 424 
— Alexanor, P. Alexanor. 422 


——S Coon, B: Coon. id. 
— Machaon, P, Machaon ou grand 


porte-queue. 421 
— Podalirius, P. Podalire, ou 
flambé. id. 
— Polymnestor, P. Polymnestor, id. 
— Paris, P. Paris. id. 
PapiLLoniEns (famille de la section 
des Diurnes). 419 


PaPILLONITES ( groupe de la famille 


des Papilloniens). 420 
Paragus (genre), Parague. 600 


— Bicolor, P, bicolore. id, 


Paramesius (genre), Paramésie, 283 
Parnassius (genre), Parnassie. 424 
— Apollo, P. Apollon. id. 
— Phæbus , P. Phébus. A 
— Mnemosyne, P, Mnémosyne. id, 
Parnopes (genre), Parnope. 294 
— Carnea, P. couleur de chair. id. 
Paropia (genre), Paropie. 196 
— Scutata, P, écussonnée, td. 
Paryphes (genre), Paryphe. 423 
— Latus, P, gai. 424 


— Megæra, LV. Mégère. id, 


Pasites (genre), Pasite. hit 
— Schotti, P, de Schott, 442 
Pavonia (genre), Pavonie. 454 
— Anaxandra, P. Anaxandre. id, 
— Cassiæ, P, de la Gassie. id. 
Paxylloma (genre), Paxyllome. 335 
— Buccata, P. à bouche. id, 
Pedicia (genre), Pédicie. 568 
— Rivosa, P. riveraine. id. 
Pelecinus (genre), Pélécine. 300 


— Polycerator, LP. à plusieurs cornes. éd. 


Pelecocera (genre), Pélécocère. 
Pelecystoma (genre), Pélécystome. 

— Luteum, P. jaunâtre, 

— Tricolor, P. tricolore. 
Pelogonus (genre), Pélogone. 

— Marginatus, P. bordé. 
Pelopæus (genre), Pélopée. 

— Hemipterus, P. hémiptére, 

— Spirifeæ, P. tourneur. 
Peltastes (genre), Peltaste. 

— Necatorius, P. assassin. 
Pemphredon (genre), Pemphrédon. 

— Lugubris, P, lugubre. 

— Unicolor, P, unicolore. 
Pentaloma (genre), Pentatome. 


TABLE. 
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299 
545 


— Acroleucum, P, à sommet blanc. 148 


— Orantiacum, P. orangé. 
— Baccarum, P. des baies, 


— Concentricum, P. concentrique. 


— Dissimile, P, dissemblable., 
— Griseum, P, gris. 

— Juniperum, P. du genévrier. 
— Limbatum, P. bordé. 

— Nigricorne, P. noirâtre. 

— Oleraceum, P. du chou. 

— Ornatum, P. orné. 


— Purpuripenne, P, à ailes pour- 


pres. 

— Rufipes, P. à pattes rousses, 
— Rulilum, P. éclatant. 

— Splendens, P. splendide. 


PenTATOmITES (groupe de la famille 


des Scutellériens). 
Penthetria (genre), Penthétrie, 
— Holosericea, P. soyeuse. 
Penthicodes (genre), Penthicode. 
— Alomarius, P, à atomes, 
— Farinosus, P. farineux. 
— Variegatus, P. varié. 
Penthimia (genre), Penthimie. 
— Alra, P, noire. 
Penthina (genre), Penthine. 
— Cynosbana, P. cynosbane. 
— Salicana, P, du saule, 


— Sclandriana, P. de la Sélandre. 


Pepsis (genre), Pepsis. 
— Dimidiata, P. mi-partie, 
— Heros, P. héros. 


— Ruficornis, P. à antennes rous- 


ses, 


Perce -oreille, voyez Forficula auri- 


cularia. 
Perga (genre), Perga. 
— Dicolor, P, bicolore. 

— Polita, P. polie. 
Peridromia (genre), Péridromie. 
— Arethusa, P, Aréthuse. 

— J'eronia, V, Féronie, 


661 
Pages. 

PérinroMITES (groupe de la famille 
des Nymphaliens). 433 
Perilampus (genre), Périlampe. 260 
— Auratus, P. doré. 261 
— Ilalicus, P. d'Italie. id. 
— Violaceus, P, violacé. 260 
Perla (genre), perle. 49 
— Bicaudata, P. à deux queues. 50 
— Bipunctata, P. à deux points. id. 
— Marginaia, P. bordée. 49 
— Nigra, P. noire. 59 
— Wirescens, P. verdâtre. id. 


Perlamorpha (genre), Perlamorphe. 419 
— ieroglyphica, P. hiéroglyphi- 


que. ul, 
Psariens (famille de l’ordre des Né- 
vroptères). - 49 
Pcronea (genre), Péronée. 545 
— Comparana, P. comparée. td, 
— Emnargara, P, émargée. id. 
Petalochirus (genre), Pétalochire. 105 
— Rubiginosus, P. rouillé. id. 
-— Varicgalus, P. varié. id. 
Pezomachus (genre), Pézomaque. 814 
— Asgilis, P, agile. 915 
— Formicarius, P. fourmi, td. 


— Nigro-Cinctus, P. ceint de noir, 314 
— Pedestris, P, pédestre. 
Phalangopsis (genre), Phalangopside. 31 
— Annulipes, P. à pattes annelées, 32 
— Longipes, P. à longues pattes. 81 
PHaLénines (tribu de la famille des 


Phaléniens), 523 
PHALÉNIENS (famille de la section des 
Nocturnes). 522 


Phaneroptera (genre), Phanéroptère. 24 
— Citrifolia, P. feuille de citronnier. id. 


— Faleata, P. en faulx. id. 
— Lilifolia, P. feuille de lys. ul. 


Phasia (genre), Phasie. 613 
— Alro-purpurea, P.noire-pourpre. 14. 


— Tœnatia, P. ceinturée. ul. 
PnasiTes (groupe de la tribu des Mus- 
cides). 912 
Phasma (genre), Phasme. 48 
— Bioculatum, P. bi-oculé, 49 
Puasmrens (famille de lordre des Or- 
thoptères). 43 
Phenax (genre), Phénax. 470 
— Variegata, P. variée. cd. 
Plhibalocera (genre), Phibalocère, 549 
— Fagana, P. du hêtre. 000 
Philanthus (genre), Philanthe. 367 
— Coronatus, P. couronné. id, 
— Triangulum, P. triangie. id. 
Phileremus (genre), Philérème, 412 
— Punctatus, P. ponctué. td, 
Philobia (genre), Philobic. 525 
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— Nolataria, P. notée. 525 — Bicolor, P. bicolore. 138 
Philopota (genre), Philopote. 584 — Binotatus, LP. à deux notes. 437 
— Conica, P. cônique. id. — Campestris, P. champêtre. 138 
Phlæa (genre), Phlée. 413 — Capillaris, P. capillaire. 439 
— Corlicalis, P, des écorces. 414 — Ferrugatus, P. rouillé. 437 

Phlæotrips (genre), Phléœotripe. 215 — Flavomaculatus, V. à taches jau- 
— Aculeata, P. aiguillonnée. id. nes. 138 
— Albipennis, P. à ailes blanches. 216 — Flavovarius, P. varié de jaune. 439 
— Flavipes, à pattes jaunes. id. — Gothicus, P. gothique. 136 
— Pedicularis, P. pou. 215 — Histrionicus, P. histrion, 138 
— Stalices, P. de la statice. 216 — Nemoralis, P. des bois. 436 
— Ulmi, P. de l’orme. id. — Pabulinus, P. des pâturages. 437 
Plhtogophora (genre), Phlogophore. 506 — Populi, P. du peuplier. 158 
— Maeticulosa, P. méticuleuse. id, — Pratensis, P. des prés. id. 
Plonia (genre), Phonie. 611 — Seticornis, P. à cornesensoie. td. 
— Obscuripennis, P. à ailes obscu- — Strialellus, P. striolé. 137 
res. | 612 — Striatus, P. strié. id, 
Plrissopoda (genre), Phrissopode. 614 — Tripustulalus, P. tripustulé. 439 
Phoraspis (genre), Phoraspide. 8  Phytodietus (genre), Phytodiète. 315 
— Conspersa, P. arrosée. id — Albipalpus, P. à palpes blancs, 316 
— Pallens, P. pâle. id. — Corvinus, P. corbeau, 315 
— Picta, P, peinte. id, — Formosus, P, charmant. 316 
Phoxopterix (genre), Phoxoptérix. 546 — Rusticus, P. rustique. id. 
Phryganea, (genre), Phrygane. 76 — Splendidulus, P. splendide. id. 
— Flava, E. jaune. 78  Pieris (genre), Piéride. 425 
— Fusca, P, brune. 71 — Ausonita, P. Ausonie. h26 
— Grisea, P. grise. : id. — Belia, P. Bélie. _ 427 
— Pantherina , P. Pantherine. id. — Brassicæ, P. du chou. 25 
— Pellucida, P. pellucide. id. — Callidice, P. Callidice. 426 
— Pilosa, P. poilue. id. — Cardamines, P. de la cardamine. 427 
— Rhombica, P. Rhomboïde. id. — Cratægi, P. de l’aubépine, 425 
— Siriata, P. striée. 76 — Daplidice, P. Daplidice. 427 
PHRYGANIENS (famille de l’ordre des — Eupheme, P, Euphéme. 428 
Névroptères). 75 — Eupheno, P. Euphéno. id. 
Phithiria (genre), Phthirie. 556 — Napi, P. du navet. 426 
— Fulva, P. fauve, id. — Nero, P. Néron. 425 
Phycis (genre, Phycide. Hp — Kapæ, P. de la rave. 426 

Phylax (genre), Phylax. 354  Préerres (groupe de la famille des Pa- 
— Annulicornis, à antennes an- pilloniens). 424 
nelées, id,  Piesma (genre), Piesme. 115 
Phyllium (genre), Phyllie. 18 — Capitata, P, à grosse tête. id. 
— Siccifolium, P. à feuille sèche. 18  Pimpla (genre), Pimple. 317 
Phytllocephala (genre), Phyllocéphale. 144 — Flavicons, P. jaunâtre. 318 
— Ægypliaca, P. égyptienne. id. , — Incitator, P. excitant. id. 
— Histeroides, P. histéroïde. id. — Instigalor, P. Insiigateur. 319 
— Rostrata, P. à bec. 4145 — Maculatoria, P. acheté. 317 
— Sencgalensis, P. du Sénégal. 144 — Manifestator, P. manifestateur. 319 
Phyllodes (genre). Phyllode. 920 — Mensurator, P. mesurant. 317 
Phyllophasis (genre), Phyllophase. 447 — Persuasoria, P. persuadant. 320 
— Galanthis, P. Galanthis. id. — Podagrica, P. podagre. 318 
— Veranes, P. véranes. id. — Scabra, P. rugueux. 320 
Plyllophora (genre), Phyllophore. 23 — Setosa, P. soyeux. 317 
— Speciosa, P. remarquable. id. — Stercorator, P. du fumier. 319 
DPhymata (genre), Phymate. 114 — Turionellæ, P. de la turionelle. 319 
— Crassipes, P. à grosses pattes. id. — Tuberosa, P. tubéreux. 318 
— Monstruosa, P. monstrueuse. id. — Vulnerator, P. blessant. 312 
Plhytocoris (genre), Phytocore. 456  Piophila (genre), Piophile. 657 
— Alter, P. noir. 139  — Casei, P. du fromage, id. 


Pages. 

Pipiza (genre), Pipize. 600 
Pipunculus (genre). Piponcule. 605 
— Campestris, P. champêtre. id, 
Pirates (genre), Pirate. 105 
— Siridulus, P. Stridulant. id. 
Pirene (genre), Pirène. | 264 
— Varicornis, P.à antennes variées. 265 
Pison (genre), Pison. 360 
— Niger, P. noir. id. 
P{acodes (genre), Placode. 508 
— Amethystina, P. améthyste, id, 
Planiceps (genre), Planicèpe. 354 
— Latreillei, P. de Latreille. id. 


Platydactylus (genre), Platydactyle. 82 
— Surinamensis, P. de Surinam. éd, 
Platygaster (genre), platygastre. 291 
— Grandis, P, grand. 292 
— Ruficornis, V. à antennes rousses. id. 
Platymesopus (genre), Platymésope. 270 


— Tibialis, P, tibial, id, 
Platynochætus (genre), Platynochète. 598 
Platypalpus (genre), Platvpalpe. 582 

— Albisela, P, à soie blanche. id, 
Platypeza (genre), Platypèze. 606 

— Fasciata, P. à bandes. id. 
PLarTyPézines (tribu de la famille des 

Musciens). 605 
PLATYPÉZITES (groupe). 606 
Platyphyllum (genre), platyphylle. 22 

— Coriaceum, P. coriace. id, 

— Obscurum, P. obscur. id, 
PuaTyPTÉRYCITES (greupe de la tribu 

des Bombycides). A91 
Platypleryxæ (genre), Platypteryx. 491 

— Falcataria, P. à faulx. 492 

— Lacertinaria, P. lézard. id, 
Platystoma (genre), Platystome. 620 

— Umbrarum, P. de l’ombrage. id, 
Platystyla (genre), Platystyle. 617 
Platyterma (genre), Platyterme. 270 

— Amænum, P. agréable, id. 

— Nobile, P. noble. id. 
Platyura (genre), Platyure. 975 

— Marginata, P. bordée. id. 
Plecia (genre), Plécie. 576 

— Fulvicolis, P. a cou fauve. id, 
Ptcromalus (genre), Ptéromale. 271 

— Ariomedes, LP. Ariomède, ul, 

— Cabarmes, P. Cabarme. id, 

— Ceropasades, P. céropasade. 272 

— Charops, P. charops. id. 

— Deiochus, P. déioche. id. 

— Deudorix, P. deudorice. id. 

— Docimus, P. docime. id. 

— Elymus, P. Élyme. id, 

— Emathion, P. Émathion. id, 

— Empoclus, P. Empocle. id, 


— Hedymeles, P. Hédymèle, id. 
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— Larvarum, P. des larves. AL 
— Mycale, P. Mycale. 272 
— Oretes, P. orète. id. 
— Pione, P. pione. id. 
— Pulcherrimus, P. très-joli. 273 
— Puparum, P. des nymphes. 271 
— Quadrum, P. carré. 273 
— Saptine, P. Saptine. 272 
— Tenuis, P. grêle. id. 
— Zipætes, P. Zipète. id. 
. — Zonaras, P. Zonare. id. 
Ploa (genre), Ploa. 89 
— Minutissima, P. très-petite. id. 
Poiaria (genre), Ploiaire, 100 
— Vagabunda, P. vagabonde. id. 
Ploas (genre), Ploas. 585 
— VWirescens, P. verdâtre. id. 
Ploseria (genre), Plosérie. 528 
Plusia (genre), Plusie. 516 
— Chrysitis, P. dorée. 517 
— Gamma, P. gamma. id. 
— Illustris, P, illustre. 516 

PLusites (groupe de la famille des 
Noctuéliens). id. 
Pneuntora (genre), Pneumore. 40 
— Scutellaris, P. écussonné. id. 
— Variolosa, P. variolé. ul, 
Pœocera (genre), Péocère. 171 
— Luczoti, P. de Luczot. id, 
— Perspicillata, P. remarquée. id, 
Podium (genre), Podie. 550 
— Rufiventris, P. à ventre roux. id. 
Podops (genre), Podops. 160 
— Gibbus, P. bossu. id. 
— Inunctus, P, oint. 461 
Polochrum (genre), Polochre. 373 
— Repandum, P. recourbé. id. 
Polia (genre), Polie. 507 
— Advena, P. étrangère. 508 

— Albimacula, P. à tache blan- 
che. id 

— Flavocincta, P. bordée de jau- 
ne. 507 
— Ochroleuca, P. jaune blanchâtre. id. 
— Prospicua, P. remarquable, 508 
— Serena, P. sereine. id. 
Polistes (genre), Poliste. 396 
— Gallica, P. française. 397 
Polyancystrus (genre), Polyancystre. 22 
— Serrulatus, P. à scie. id. 
Polybia (genre), Polybie. 396 
— Liliacea, P. liliacée. id, 
Polyergus (genre), Polyergue. 384 
— Rufescens, P. roussâtre. id. 
Polyglypta (genre), polyglypte. 186 
— Costata, P. à côtes. id, 
Polymera (genre), Polymère. 570 
— Fusca, P. brune. id. 
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Polyphaga (genre), Polyphage. 7 
— Ægiplyaca, P. d'Egypte. id. 
Polyommatus (genre), Polyommate. 463 
— Phlæas, P. phléas. ul, 


— Virgaureæ, P. de la verge d’or. 464 
Powprcires (groupe :de la famille des 


Sphégiens). 353 
Pompilus (genre), Pompile,. 554 
— Quadripunctatus, P. à quatre 
points. id. 
— Varicgatus, P. varié, id, 
— Viaticus, P. des chemins. id. 
Poncra {genre), Ponère. 383 
— Clavata, P. en massue. 384 


— Contracta, P. étranglée. id, 
— Flavicornis, P. à antennes jaunes. id, 
PoxéRiTEs (groupe de la famille des 


Formiciens). 383 
Pontia (genre), Pontia. 429 
— Nina, P. Nina. id, 
Porphyrophora (genre), Porphyro- 
phore. 242 
— Armeniaca, P. d'Arménie. id. 
— Polonica, P. de Pologne. id, 
Porphyrops (genre), Porphyrope. 602 
— Communis, P. commun. id. 
PorTEe-ArcuILLon (section de l’ordre 
des Orthoptères). 348 
Porte-queue (le grand), voyez Papilio 
Machaon. id, 
Porte-queue (les petits), voyez The- 
cla. 46 
Praon (genre), Praon. 347 
— Exoletus, P. vieilli. id. 
Prisopus (genre), Prisope. 47 
— Flabelliformis, P. flabellé. 18 
Pristiphora (genre), Pristiphore. 233 
— Fusca, P. brune. id. 
— Myosotidis, P. du myosotis. id. 
— Pallipes, P. à pattes pâles. id, 
Prochilus (genre), Prochile, 20 
— Australis, P, austral. id, 
Procris (genre), Procride. 476 
— Statices, P, de la statice. id, 
Procris (le), voyez Satyrus pamphi- 
lus. id. 
PROCRITES (groupe de la tribu des Zy- 
génides). 475 
Proctotrupes (genre), Proctotrupe. 284 


— Brevipennis, P. à ailes courtes. id. 
— Campanulator, P. campanulé. éd. 


— Pallipes, P. à pattes pâles. id, 
Pronœæus (genre), Pronée. 352 
— Æncus, P, bronté. id, 
Proscopia (genre), Proscopie. 36 
— Radula, P, racloir. id, 
— Scabra, P. rugueuse. id. 


Proscena (genre), Prosène. 15 
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Pages. 

— Sibirica P. de Sibérie. 43 
Prostemma (genre), Prostemme. 106 
— Guttata, P, à gouttes, id, 
— Picipes, P. à pattes brunes, id. 
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T'enthredo (genre), Tenthrède. 235 
— Abietis, T. du pin. 237 
— Albicincta, T. ceinte de blanc, 258 
— Allernans, T. alternante. 255 
— Blanda,T. agréable. 258 
— Cincta, T, ceinte. 237 
— Coryli, T. du coudrier. 256 
— Lateralis, T. latérale. id. 
— Livida, T. livide. id, 
— Nassata, T. nasse. id, 
— Neglecta, T, négligée. 235 
— Ornata, T. ornée, id, 
— Punctata, T. ponctuée. 238 
— Punclum, T. point. id. 
— Ribis, T.du groseillier. id, 
— Rustica, T, rustique. 237 
— Scutellaris, T. écussonnée. 235 
— Succincta, T. entourée. 237 
— Vespiformis, T. vespiforme. 256 
— Vidua, T. veuve. 237 
— Viridis, T. verte. 236 
— Zonata, T. zônée. 235 
Tephritis (genre), Téphrite. 624 
— Lichnidis, T. du lychnis. id, 


— Wiedemanni, T, de Wiedemann, id. 
TépsetriTes (groupe de la tribu des 


Muscides). 620 

Teratodes (genre), Tératode, 40 
— Monticollis, T. à cou de monta- 

gne. ha 


Téséprans (section de l’ordre des Iy- 
ménoplères). 220 
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Terias (genre), Tériade. 430 
— Agave, T. agave. td, 
— Elathea, T. élathée. il, 
— Proterpia, T. proterpie. id, 
Termes (genre), Termite, 46 
— Flavicolle, T. à cou jaune. 47 
— Lucifugum, T, lucifuge. id. 
— Morio, T, morion. id, 
— Obscurum, T. obscur. id. 
TERMIENS (famille de l’ordre des Né- 
vroptères). 45 
TerMiTes (groupe de la famille des 
Termiens). 45 
Tesseratoma (genre), Tessératome. 442 
— Papillosa, T, à papilles. id. 
— Sonnerati, T, de Sonnerat. id, 
Tetanocera (genre), Tétanocère. 617 
— Hieracii, T, du pissenlit. id, 
TÉTANOCÉRITES (groupe de la tribu des 
Muscides). 617 
Tetanops (genre), Tétanopse. 619 
Tetanura (genre), Tétanure. 618 


Tetrix (genre), Tétrix TA 
— Bipunctata, T. à deux points. id. 
— Subulata, T. acuminée. id, 

Teltigometra (genre), Tettigomètre. 178 


— Obliqua, T. oblique. id, 
— Virescens, T. verdûtre. ul, 
Teittigonia (genre), Tettigone. 189 
— Adorabilis, T. adorable. 190 
— Adpersa, ‘T. arrosée. 192 
— Arundinis, T. du roseau. 491 
— Aurulenta, T. dorée. id, 
— Colorata, T. colorée. 490 
— Concinna, T. jolie. 491 
— Duodecimpunctata , T, à douze 
points. 490 


— Elegantissima, T. très-élégante, id. 
— Érythrocephala , ‘TT, à tête 


rouge. 492 
— Fasciata, T. à bandes, 490 
— Fasciata, T. à bandes. 193 
— Gratiosa, T. gracieuse. 492 
— Incarnata, T. incarnat. 490 
— frrorata, T. arrosée. 192 
— Marmorata, T. marbrée. id, 
— Ornata, T. ornée. 493 


— Phosphorea, T. phosphorescente, id. 


— Pulcherrima, T, très-belle. 192 
— Purpurata, T. pourprée. 190 
— Quadripunctata, "T. à quatre 
points. 493 
— Quinquemaculata, ‘TE. à cinq ta- 
ches. 191 
— Rutilans, T, éclatante. 193 
— Sanguinolenta , T. sanguino- 
lente. 491 
— Sumptuosa, T, somptueuse. 492 
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— Undata, T. ondée. 492 
— Viridis, T. verte. 491 

Tetyra (genre), Tétyre. 456 
— Aibolincala, T. à lignes blan- 
ches. id, 

— Hottentota, T, hottentote. id, 
— Maura, T. maure. id. 
— Nigellæ, T. de la nigelle. id. 


— Nigrolincata, T. à lignes noires. id. 
— Pedemontana, T. du Piémont. td. 
— Semi-punctala,T.semi-ponctuée. 157 


Thais (genre), Thaïs. 422 
— Hypsipyle, T. hypsipyle. id. 
— Medesicaste, T. médésicaste. 423 

Thanaos (genre), Thanaos. 469 
— Tages, T. tages. id, 

Thaumantis (genre), Thaumantide. 455 
— Odana, T. odone. 456 

Thecla (genre), Thécla. 461 
— V Album, T. V blanc. 462 
— Betulæ, T. du bouleau. id. 
— Lynceus, T. Lyncée. 461 
— Marsyas, T. Marsyas. 462 
— Quercûs, T. du chêne. A6 
— Rubi, T. de la ronce. 462 
— Spini, T. de l’épine. 461 

Thecomyia (genre), Thécomyie. 617 

Thereva (genre), Thérève. 604 
— Plebeia, T. plébéienne. id, 

Tuérévires (tribu de la famille des 

Dolichopodiens). 604 

Thestias (genre), Thestias, 430 
— Marianne, T. Marianne. id, 

Thlipsomyza (genre), Thlipsomyze. 586 
— Compressa, T. comprimée. id. 

Thoracantha (genre), Thoracanthe. 257 
— Latreillei, T. de Latreille. id. 
— Striata, T. striée. id. 

Thrips (genre), Thrips. 216 
— Acuminata, T. acuminée. 247 
— Cerealium, T. des céréales. ul, 
— Decora, T. décorée. id. 
— Denticornis, T, à antennes den- 

telées. id, 
— Hæœmorrhoidalis, T. hémorrhoï- 

dale. 246 
— Manicata, T. à manchettes. 247 
— Phalerata,T. à ceinture. id, 
— Physapus, T. à grosses pattes. id. 
— Staphylinus, T. staphylin. 216 
-— Ulicis, T. du houx. 217 
— Urticæ, T. de l’ortie. id. 


— Vulgatissima, T. très-commune, id, 
“Taripsiens (famille de la section des 


Homoptères). 215 
Thyatyra (genre), Thyatyre. 208 
— Batis, T. du fenouil. 209 
— Derasa, T, ràclée. id, 


Pages, 
Thynnus (genre), Thynne. 375 
— Dentatus, T. denté. id, 
Thyreophora (genre), Thyréophore. 623 
— Furcata, T. fourchue. id, 
Thyreus (genre), Thyrée. h78 
— Abbotii, T. d’Abbot. id. 
Thyris (genre), Thyride. 474 
— Fenestrina, T. fénestrée. 475 
Tinea (genre), Teigne. 554 
— Pellionelia, T. des pelleteries, 555 
— Tupezella, T. des tapisseries. id. 
TinÉies (tribu de la famille des Pyra- - 
liens). 553 
Tingis (genre), Tingide. 412 
— Cristata, T, à crête. id. 
— Humuli, T. du houblon, 113 
— Laeta, T. gaie. 412 
— Marginata, T. bordée. id. 
— Piri, T. du poirier. id. 
T'iphia (genre), Tiphie. 372 
— Femorata, T. à cuisses rouges. 373 
Tipula (genre), Tipule. 967 
— Gigantea, T. géante, id, 
— OUleracea, T. du chou. id, 
Tipuuiens (famille de la section des 
Némocères). 565 
TrpuuiTes (groupe de la famille des 
Tipuliens). 567 
Tircis (le), voyez Satyrus Ægeria. 459 
Tomomyza (genre), Tomomyze. 587 
T'ortrix (genre), Tordeuse. 547 
— Cralægana, T. de l’aubépine, id, 
— Sorbiana, T. du sorbier. id. 
Tortue (la grande), voyez Vanessa po- 
lychloros. h42 
Tortue (la petite), voyez Vanessa urti- 
cæ. td, 
. Torymus (genre), Toryme. 263 
— Caliginosus. T. de suie. id, 
— Pachymerus, T. à cuisses épais- 
ses. id. 
Toxophora (genre), Toxophore, 585 
— Maculata, T. tachetée. 586 
Trachæa (genre), Trachée. 11 
— Piniperda, T. piniperde. id. 
Trichiosomum (genre), Trichiosome. 487 
— Parasitum, T. parasite. id, 
Trichocera (genre), Trichocère. 570 
— Hiemalis, T, hivernal. id, 
Trichopoda (genre), Trichopode, 612 
Tridactylus (genre), Tridactyle. 34 
— Variegatus, T. varié. id. 
Trigona (genre), Trigone. 405 
— Amalthea, T. Amalthée: (7 
Trigonoderus (genre), Trigonodère. 273 
— Pulcher, T. beau. id. 
Trigonometopus (genre), Trigonomé- 
Lope. 619 
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Triphæna (genre), Triphéna. 501 
— Fimbria.T, frange. id, 
— Orbona, T. veuve. id. 
— Pronuba, T. des noces. id, 
Tristan (le), voyez Satyrus hyperan- 
thus. 459 
Trixa (genre), Trixe. 610 
— Cæœrulescens, T. bleuâtre. id. 
Trogus (genre), Trogue,. 310 
— Flavatorius, T. jaunûtre. id. 
— Lutorius, T. boueux. td, 
Tropidia (genre), Tropidie. 598 
Tropidoderus (genre), Tropidodère. 47 
— Hopei, T. de Hope. id, 
— Tiphon, T. tiphon. id, 


Trybliophorus (genre), Trybliophore, 38 
—Octomaculatus,T. à huittaches. cd, 


Tryphon (genre), Tryphon. 507 
— Delusor, T. trompant. id. 
— Elegantulus, T. élégant. 308 
— Filicornis, T, filicorne. id, 
— Ictericus, T. jaunâtre. id. 
— Limitoris, T. des bornes. 307 
— Marginatorius, T. bordé. 308 
— Melanocerus, T. à antennes noi- 

rés. 309 
— Prærogator, T. prérogateur. 308 
— Sponsorium, T. fiançant. 307 
— Testaceum, T, testacé. id, 

T'rypoxylon (genre), Trypoxyle. 360 
— Figulus, T. potier. id. 

Tryœalis (genre), Tryxale. 36 
— Nasatus, T. à grand nez. id. 
— Pharaonis, T. de Pharaon. oO 

Typhlocyba (genre), Typhlocybe. 199 
— Picta, T. peinte. 200 
— Pusilla, T. itrès-petite. 199 
— Quadrinotata, T. à quatre no- 

tes. 200 
— Quercüäs, T. du chêne. id. 
— Rosæ, T. de la rose. id. 
— Ulmi, T, de l’orme. id. 
— Urticæ, T. de l’ortie. id, 
— Vittata, T. à baudelettes. id, 

Ugyops (genre), Ugyops. 176 
— Percheroni, U. de Percheron. id. 

Ulidia (genre), Uliñie. 625 
— Demandata, U. demandée. id. 

Uunires (groupe de la tribu des Mus- 

cides). id, 

Ulopa (genre), Ulope. 201 
-- Cassidioides, U. Gasside. id. 

Obtecta, U. couverte. id, 

Ulrique (l’), voyez Libellulu. 5? 

Urania (genre), Uranie. 523 
— Riphœus, U. Riphée. id, 


Uranives (tribu de la famille des Pha- 
léniens). id. 


Pagese 
Urapteriæ (genre), Uraptérix. 523 
— Sambucaria, U. du sureau. 524 
Uropus (genre), Urope. 495 
— Ulmi, U. de l’orme, id. 
Usia (genre), Usie. 585 
— Ænea, UÜ. bronzée, id. 
Vanessa (genre), Vanesse. GA 
— C Album, V. GC blanc, ou le 
gamma, 443 
— L Album, V. L blanche, id. 


— Almana, V. Almana. 
— Antiopa, V. Antiope, ou le Mo- 


rio. id, 

— Atalanta, V, Atalante, ou le Vul- 
cain. UE 

— Cardui, V. du chardon, ou la 
belle-dame. id, 

— Polychloros, V. polychlore, ou 
la grande tortue. id, 

— Prorsa, V. prorsa, ou la carte 
géographique. 442 

— UÜrticæ, V. de l’ortie, ou la pe- 
tite tortue. id. 
Vappo (genre), Vappo. 594 
— Alter, V. noir. id. 
Velia (genre), Velie. 96 
— Currens, V, courante. id, 
— Rivulorum, V. des ruisseaux. id, 

VéL:ens (famille de la section des Hé- 
téroptères). 95 
Ver à soie, voyez Sericaria mori. 482 
Vespa (genre),Guêpe. 597 
— Cincia, G. bordée. id, 
— Crabro, G. frélon. ul. 
— Vulgaris, G. commune. id, 
Victorina (genre), Victorine. 447 
— Siencles, V. Steneles. id. 
Volucella (genre), volucelle. 297 
— Bombylans, V. bombyle. id, 

VoLuceLLitTEs (groupe de la famille 
des Syrphiens). o°6 
Vulcain (le', voyez Vanessa Atalanta. 441 
Xanthia (genre), Xanthie. 512 
— Gilvago, X. grisâtre. id. 
Xanthosetia (genre), Xanthosétie, 548 
Xenos (genre), Xénos. 561 
— Fesparum, X. des guêpes. id. 
Xerosoma (genre), Xérosome. 48 
— Canaliculatum, X. canaliculé.  i&, 
Xeslomyza (genre), Xestomyze. 585 

— Chrysanthemi, X. du chrysan- 
thême. id. 
Xiphidiocera (genre), Xiphidiocère. 583 
— Rufipes, X. à pattes rousses id. 
Xiphidion (genre), Xiphidion. 25 
— Fuseum, X. brun. id, 
Xorides (genre), Xoride. 328 


— Dentipes, X, à pattes dentées, id. 


672 
Pages. 
— Indicatorius, X. indicateur. 328 
— Nitens, X. brillant. ul, 
— Praœcatorius, X. priant. id, 
— Reluctator, X. répugnant. 529 
Xycla (genre), Xyèle. 223 


— Pusilla, X. très-petite, id, 
Xylina (genre), Xyline. 515 
— Exoleta, X. vieillie. 514 
— Lithorhiza, X. de pierre. id, 
— Perspicillaris, X. remarquable. id. 
XYLINITES (groupe de la famille des 


Noctuéliens). 513 
Xylocopa (genre), Xylocope. 409 
— Violacea, X. violette. 410 


XyLocopiTes (groupe de la famille 
des Mellificiens). 
XyLoPHAGITES (groupe de la famille 


409 


des Tabaniens). 591 
Xylophagus (genre), Xylophage. 592 
— Ater, X. noir. id. 
Xylopoda (genre), Xylopode. 949 
— Pariana. X. des murailles, id, 
Xylota (genre), °Xylote. 599 
— Grandis, X. grand. id. 
— Sylvarum, X.. des forêts. id. 
Xyphidria (genre), Xyphidrie. 245 
— Annulata, X. annelée. 24h 
— Camelus, X. chameau. 243 
— Dromedarius, X. dromadaire. 244 
Xysta (genre), Xyste. 613 
Zelus (genre), Zelus. 100 
— Ægyptius, Z. Egyptien. 102 


— Annulatus, Z. annelé. id, 
— Clavipes, Z. à pattes en massue. 401 
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Pages, 
— Cruentus, Z. ensanglanté. 402 
— Cursitans, Z. coureur. 401 
— Elevatus, 2. élevé, 102 


—Erythrocephalus,Z. à tête rouge. 401 
— Ichneumonensis, Z. Ichneumon. id. 
— Longipes, Z. à pattes longues. id. 


— Macilentus, Z. maigre. id, 
— Quadrispinosus, Z. à quatre épi- 

nes id, 

— Serratus, Z. en scie, 402 

Zceonia (genre), Zéonie. 467 


— Morissæi, 2. de Morisse. id. 
Zerene (genre), Zérène. 534 
— Glossularia, Z. des groseilliers. id. 


Zcrythis (genre), Zérythe. L63 
— Thero, Z. théro. id. 
— T'hysbe, Z. thysbé. id. 

Zethus (genre), Zèthe. 393 
— Cæœruleus, 2. bleu. id, 

Zcuzcra (genre), Zeuzère. 493 


— Æsculi, Z. du marronnier d’Inde.d. 

Zodion (genre), Zodion. 607 

— Cincreum, 2. cendré. id. 

Zygæna (genre), Zygène. 477 
— Filipendulæ, Z. de la filipen- 

dule. id. 

— Lavandulæ, Z. de la lavande. id, 
ZYcÉNiDes (tribu de la famille des Zy- 


géniens). 575 
ZyGÉNiens (famille de la section des 
Crépusculaires). 474 


ZxcÉnires (groupe de la tribu des Zy- 
génides). 
Zygonevra (genre), Zygonèvre. 
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